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LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des On
-ion horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture^
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs dt
jardin et du parc. \
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les plus compétentes
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet, très utile et bien
renseigné.
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage Je plus sérieux nui pi
être présenté aux producteurs et industries pour faire connaître leurs produits.
M. E. LEBRUN, administrateur de « LA SEMAIIfX
HORTICOLE, » au Bureau da Journal,
lo. Bot. Garde
1901.
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culture, les « disciples de Flore » — ceux qui
sentent palpiter dans leur cœur, aussi pro-
fondément que nous, l'amour des plantes —
nous rendent un peu de cette sympathie, si
précieuse, dont nos abonnés au Journal des
Orchidées nous ont appris à connaître, pen-
dant sept ans, l'inaltérable douceur.
De notre côté, nous apporterons tous nos
efforts et toute notre énergie à faire de La Se-
maine Horticole, le journal à vues larges,
agréable et utile, instructif toujours, de
tous ceux qui s'occupent d'horticulture.
Nous avons aussi, en commençant ce pre-
mier numéro, un bien doux devoir à remplir :
c'est de remercier sincèrement nos fidèles
abonnés, nos chers lecteurs du Journal des
Orchidées et de L'Illustration Horticole, de
A nos Lecteurs !
Nous venons, en fondant La Semaine Hor-
ticole, combler une lacune dans la presse
continentale. N'est-il pas surprenant de
constater que, jusqu'ici, en dehors des
ouvrages publiés en langue anglaise, il n'exis-
tait pas de grand journal hebdomadaire sur
l'horticulture ?
Il appartenait certainement à la Belgique,
cette terre classique de notre art, d'être la
novatrice qui doterait l'horticulture d'un
grand organe paraissant chaque semaine.
Il y a quatre ans, nous étions sur le point
de réaliser le même projet, étudié depuis
longtemps; le Gardeners' Chronicle avait
a. naissance de La Semaine
: fait
ij ur-
avec un véritable enthousiasme: nous vou-
lons aussi saluer, en bon camarade, nos
excellents confrères de la presse horticole de
tous les pays, avec lesquels nous avons
toujours eu les meilleures relations. La
Semaine Horticole ne jalousera jamais aucun
l toujours pour eux la
(les ,
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jugi
moment, effrayé
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Agriculture en Suède. — On compte
Suède 329,930 fermes, dont environ 3,000 <
tivent plus de cent hectares. Pour les deux t
environ, elles sont occupées par les propriétaii
le reste est en location. L'agriculture est la p
cipale industrie de la région. D'après une
tistique officielle de 1894, les vergers et
dins légumiers occupaient cette année enyi
43,000 hectares; les céréales 4,0c
elles
.
Pommes du Canada.
presse horticole belge ou continentale ne
semble pas désirer faire le grand effort néces-
saire, nous nous sommes décidés à publier
La Semaine Horticole et à y englober nos deux
journaux bimensuels Le Journal des Ochidées
et L'Illustration Horticole. Notre grand
ouvrage de luxe, la Lindenia, continuera à
paraître séparément comme par le passé.
Nous connaissons toute l'étendue de l'œuvre
entreprise, tous ses périls; nous savons qu'elle
nous réserve plus de déboires que de satis-
factions. Qu'importe! L'essentiel n'est-il pas
de doter l'horticulture du grand organe en
langue française qui lui manquait?
Pour arriver au résultat que nous souhai-
tons, nous devons pouvoir compter sur le
concours de tout le monde et nous y comp-
tons largement.
Nous éviterons dans La Semaine Horticole
les questions personnelles et nous ignorerons
les critiques malveillantes; nous serons l'ami
sincère de nos lecteurs et nous demandons
à être considérés par eux comme tel.
Qu'en échange de l'effort entrepris pour
arriver à publier un journal aussi important
et qui peut faire progresser largement l'horti- l'Heirnisse. Ce choi:
les autres terres arables, 20,000,000. D'aprè;
Garden and Forest, les forêts de l'État com
prennent plus d'un quart du territoire boisé ; noi
seulement ces forêts sont soigneusement tenues
mais le gouvernement et
plantations forestières et cet exemple est
Les nements
mmerce en Angle-
ion des pommes du
eloppement extra-
,
cette importation
tifdut
ique au parc de le
est le meilleur,
taire est disposé à céder à la Ville le terrain de la
caserne du Parc au prix de 1,500,000 francs,
payables en dix annuités; la Ville devrait, en
outre, céder au Département de la Guerre un
terrain de deux hectares pour y bâtir de nou-
velles casernes. Un Musée des Beaux- Arts serait
établi dans le quartier du Jardin botanique actuel,
projet rencontre le plus
i volcanique de 1X83. En SS6 M Treub
ur cette île onze espèces d fougères, dont
-unes déjà nombreuses et quinze espèces
es à fleurs. Maintenant il a constaté que
r^concei-ntn la distribution
tes à la surface du globe
oit à une distance de v ingt milles de
et de Java, que la terre la plus rappro-
t que la couche
tut dépourvue
germe végétal, les agen
on nouvelle. I v a eu d abord
es microscopiques apport Ses par lèvent;
La Culture potagère
r Fr. Burvenich père (»)
des plantes apportées
forcée,
Tandi
était de 589,724
1,406,570 boisseaux, ce qui fait en faveur de la
présente année une augmentation de 8 1 6,846 bois-
seaux. Les pommes sont vendues à Londres au
détail à 1 fr. 25 la livre (453 1/2 grammes).
Le Jardin botanique de Gand. — La
question du transfert de ce jardin est entrée dans
une période vivace. Une commission, composée
de MM. Braun, bourgmestre, Bruneel, échevin,
Cloquet et Mac Leod, professeurs à l'Université,
avait choisi pour établir le nouveau jardin, la
campagne de M. Wolters, administrateur de
"Université, située dans le nouveau quartier de
pas été ratifié par le
qui cultivent des légumes. Cette 3me édition d'un
ouvrage estimé, adopté par le Conseil de perfec-
tionnement de l'enseignement est, nous n'hésitons
pas à le dire, le livre le plus complet et le plus
parfait qui ait paru sur la matière.
Station d'essai
vernement allemand vient d'instituer dans l'est
de l'Afrique, à Usambara, une station d'essais
dans le but de constater les conditions spéciales
de la région et de déterminer les végétaux qui s'y
adaptent le mieux. Des plantes indigènes et des
plantes exotiques sont soumises à des essais à des
altitudes diverses afin d'en étudier la valeur.
Nouveau square à Paris. — Ce nouveau
square est un rectangle d'un demi hectare ; il
est situé place Vaugirard et offre environ
2000 mètres de surface libre pour la promenade.
M. A. Chargueraud donne dans la Revue Horti-
cole la description et la plantation de ce square
dont la création est signalée comme un heureux
horticole.
Culture des fougères exotiques, parAdolphe
V\ de 444 pages, avec 320 figi
-. et de jardinage d'Octave Doin, édit<
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de M. Buyssens est bien
mandons avec plaisir.
Plantation de grands
: est bien détaill
appelle le roi des pois, emploie
nq cents personnes dans ses
lu matin. Les travailleurs peuvent
5 sur gagner de i à 3 shillings par jour à cueillir des
chés de Covent Garden et des faubourgs pois et si les enfants ne gagnent pas beaucoup,
de Londres. Ils sont l'objet d'une culture étendue ils peuvent glaner toute la journée parmi les
es? Le sol con- Worksop, qu'c
nieux à ce produit maraîcher? Le fréquemment
-il plus convenable? Le fait est que champs. Un j
ette provenance et plus particulière-
sinage de Worksop sont préfér
'
*8 à fougères, méritent et bien comprise; ils sont un peu plus précoces fanes
isultés. Le petit livre qu'autre part et en général mieux développés. Ce
ait et nous le recom- résultat est dû, d'après le Journal of Horticul-
et l'absence de rames. En plei
arbres à Gand. — raison, la fructification et la maturation
uveau parc de Gand plus vite que dans les jardins couverts ou abrités
rt
plein champ dans le temps co
champ la flo- d'Italie, apphqu
t manger des petits pois à leur
Plantes et Dou
t afin de fournir de l'ombre
d'autant plus vite. Aujourd'hui l'administration
des plantations publiques de la ville trouve au
parc une superbe pépinière d'arbres formés dont
elle fait usage actuellement pour planter ses
squares et boulevards; elle peut remplacer, pour
ainsi dire sans frais, des arbres défectueux,
vieillis ou endommagés, par des exemplaires bien
venus et suffisamment développés.
iantes simplement couchées sur le sol pré-
înt l'évaporation de celui-ci et lui con-
ît sa chaleur; par conséquent les pois
:nt plus rapidement que si les plantes
t attachées à des rames.^ Cependant on y
e également les variétés hâtives en premier
t toutes les cultures sont particulièrement
Ses. Une foule de gens viennent en juillet
:es parages pour faire la cueillette des pois.
monde, appartenant toutes les classes infé-
enfants, jeunes filles,
>rte de récipients, paniers,
Aujourd'hui les plantes vem
voyées en Italie sont traitéi
inouie. Ces plantes doivent
toute terre
; les racines mises à nu et soigneuse-
ment lavées
; l'eau provenant de ce lessivage doit
être jetée à la mer en même temps que la terre
enlevée aux racines. Tel est le règlement. Il
paraît, d'après ce que nous lisons dans la Revue
Horticole, que les douaniers, renchérissant sur
es, interprètent celles-ci en
duction en Algérie c
de Chrysanthèmes qui eut lieu à Hambo
6 au 10 novembre dernier, chaque visiteu
inthèmes de l'exposition. Le
sultat suivant : M™ Caruot a
Rose Wynne, 1013; Edith
des variétés fort remarquablesTabor, 825.Ce
sur lesquelles l'attention a été particulièrement
fixée de cette façon.
Nouveau Parc public à Dublin. — Des
arrangements viennent d'être pris pour assurer
la création et l'entretien d'un parc public près de
la cathédrale de S 1 Patrick, à Dublin. C'est un des
lande. Les travaux actuels ont coûté 250,000 fr.
Une somme de50o,ooo francs pourra ê* a
en outre pour acquérir quelques terres
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ux grandes premières théâtrales et a
Jubilé de la Reine Victoria. — No
durable ce fait unique dans leur histoire. Déjà
bien des projets voient le jour et parmi ceux-c
nous signalons le vœu émis par des Sociétés
compétentes de voir consacrer dans chaque ville
quable par sa beauté ou par l'intérêt histori< •.<
vœu qui semble prendre égale
t l'objet de diverses communica
rnaux anglais. On voudrait ne
1 Londres une sorte d'hôtel, da
Cour Royale de Gand, où toi
objet d'i
Coup d'œil dans 1
ticulture Internatio
irt, secrétain
Le prochain Meeting de L'Orchidéenne,
l grande société d'amateurs bruxelloise, aura
eu le dimanche 14 février prochain, dans le
Les
e, 79, ri
me dima
je Wiert/.
s de L'Or<
nche de cl
. tombée du jour; le lun
leetings de L'Orchidée>
(62,500 francs); plusieurs prix d'honneur très
importants, dont un de l'Empereur, seront dé-
cernés aux envois d'un réel mérite.
Exposition de Berlin du 28 avril au 9 mai
1897. — Le premier supplément au programme
de la grande Exposition générale d'horticulture
belle collection de pommes et de poires en cire.
Sempervirens a raison de faire connaître le fait
qui trouvera sans doute des imitateurs.
; grand hall de L'Hor-
lale (fig. 1, page 6). —
pris l'habitude de faire
une visite aux grandes serres de L'Horticulture
éprouvé dernièrement une agréable surprise en
trouvant le grand hall complètement transformé
en un vaste conservatoire de plantes destinées à
garnir les appartements et les salons. C'est là une
innovation heureuse, ce sera non seulement une
ers de
3urs à Lond
res. On pre
LeTemple
culture
I .min
Exposition générale d<
Sunete nationale d'Horticulture
Paris. — Le programme de c
comprend 320 concours pour :
I. Plantes de serre, — a) Pla
b) Belle culture ; c) Culture spécial
serre en collections; e) Concours
II. Plantes de pleine terre. —
velles; g) Belle culture; h) Ci
1) Plantes en collections; j) Corn
teurs; k) Fleurs coupées; l) Bo
tures d'appartement.
III. — Arboriculture et Fruit:
IV. — Culture maraîchère.
.
VI. —Architecture de jardins
du récépissé et d un certificat du président de
l'Exposition constatant que les plantes n'ont pas
été vendues, ni expédiées, 50 p. 100 de la tare
appliquée au départ. Cette remise n'est pas appli-
1897 (2-7 juin) de
Itur de France
ette Exposit
Cette c
1
It'tJIIV sera bien accueillie des hor
:ulteurs envov.ant aux expositions des fleurs ce
3ées ou d<.•s plantes risquant d 'être sacrifiées.
L. Lindkn e t Ém. Rodigas.
CHAMBRE A MEXICO
dans les pays tropic;
eille Europe! Quand 1
1 à la campagne, on l'im
même dans la maison. Chaque
cain a ainsi son patio, sorte c
qu'il s'ingénie à décorer plus ou
quement. Celui que nous figurons
.-.•.:.
Gloner, directeur de la Banque
voudront prendi
t s'adresser, avai
le président de 1
La plus ancienne Société d'horticulture de
l'Allemagne. — « Der Verein zut Beforderung
des Gartenbaues in den Preussischen Staaten, »
célébrera le 28 avril prochain le 75™ anniver-
saite de sa fondation par une Exposition Interna-
tionale d'Horticulture à laquelle les étrangers
sont invités à prendre part. Le montant des prix
s dernières lettres, il nous parh
e, d'un Lâcha anceps var. alb
e diamètre et d'une santé luxi
:nera à son premier voyage e
AVIS IMPORTANT. — La Semaine Hor
,
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•raient un retard quel.
ont priés de le signaler au bureau du journal.
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LA SEMAINE HORTICOLE
Petite Causerie. — Nous parlions, l'autre
jour, à un déjeuner d'orchidophiles, du mérite
respectif des divers Cattleya, et chacun de
nous émettait son opinion avec cette ardeur et
cette conviction sincères que seuls les vrais ama-
teurs connaissent. C'était charmant! Chacun de
nous avait son préféré, l'un trouvait une grâce
extrême au Mendeli; un autre citait les Mos-
siae, « ces gr
..'•r, les ailes déployées, au-dessus
des feuilles épaisses des rigides Cattleya » —
es plus beaux de tous ; les aurea
gigas avaient naturellement pour partisans
des fleurs de Cattleya Trianae est peu connu.
Beaucoup de cultivateurs d'Orchidées ne sont pas
assez observateurs, et ne se rendent pas compte
des besoins de leurs plantes parce qu'ils et ne les
observent pas suffisamment. Quand il y a non
réussite, c'est qu'un agent principal manque. Un
bouton riavorte pas sans raison. Cette raison, il
faut la chercher et se l'expliquer. On arrive tou-
jours à.la trouver quand on a un peu d'expérience
quelque peu jardinier.
une à une époque
ou tous les autres reposent et alors que celui-ci
semble se réveiller, pendant quelques semaines,
pour fleurir. On l'oublie généralement au milieu
d'arroser assez abondamment une Orchidée, un
Cattleya spécialement, dès que le bouton se
petite, mal développée, mal formée, ou encore
Le Cattleya Triai,
les l
i palme aux Trianae!
Certes un Warocqueana est une merveille, un
urea est d'une coloration éblouissante, un Men-
tit est gracieux au possible, un gigas frappe
plei.
Le C. Trianae fleurit à une époque où ses
riches épanouissements font le plus de plaisir, il
apporte le printemps, une fraîcheur juvénile, dans
nos sombres appartements; il égayé la table et
prédispose à un bon appétit, anime la conversa-
tion et dans la serre donc, alors que brillant et
conquérant, il se dresse fièrement au milieu des
Warocqueana (labiata) qui viennent de s'endor-
mir et de tous les autres qui sommeillent profon-
dément dans leur juste repos, bien gagné.
Et quelle variété dans la forme et le coloris !
Quelle gamme merveilleuse de pourpre et d'orange
dans le labelle !...
Le champion des Mendeli ne nous laissa pas
indispensabl
Trianae quand le bouto
spathe, s'apprête à se mel
cela aussi longtemps qu'il n'en est pas sorti. On
laissera ensuite, peu à peu, la plante se reposer à
nouveau pendant six semaines environ et on la
rempotera alors si elle est trop serrée dans le pot.
Un Cattleya fait, pour former ses énormes
boutons et développer ses immenses fleurs, une
dépense considérable de sève et celle-ci doit être
récupérée — il faut donc arroser beaucoup un
Cattleya, une Orchidée qui prépare sa floraison.
Et voilà, chers lecteurs, comment tout se tient
en orchidophilie, en pratique aussi bien qu'en
théorie
: on cause agréablement entre amateurs
on parle belles espèces et variétés magnifiques!
chacun dit son petit mot sur les mérites de ses
plantes préférées, et d'une discussion toute ami-
cale découle pratiquement unePetite Causerie qui
pourrait bien être utile à beaucoup de lecteurs de
La Semaine Horticole, petite causerie que nous
renouvellerons s
rcelle-
ons cherché à dépei
•ons le Cattleya Tr
bien pour les mérites que nous
-J
îlus haut que nouspré-
? Oui, est-ce bien pour
us et ne serait-ce pas aussi, parce
des premières Orchidées que nous
— Tout cela, c'est très vrai; r
sèment, les boutons des Trianae avortent six fois
sur dix, dans bien des collections. Sans ce défaut,
et vous conviendrez avec moi, cher Monsieur,
que c'en est un grand, ce serait évidemment le
Roi des Cattleya
— Oh, oh ! et les Mossiae, tâcha de glisser le
partisan des « grands oiseaux mauves » (décidé-
ment cette heureuse comparaison nous pour-
suit)...
Et cinq orchidophiles sur sept opinèrent du
bonnet et semblèrent condamner notre beau
Trianae.
Ce qui nous permit de constater que nos con-
vives — des orchidophiles de marque cependant
— ne savaient pas qu'il y avait un procédé bien
simple, mécanique on pourrait dire, d'empêcher
Yavortement des Cattleya Trianae :
Ce moyen mécanique d'empêcher Yavortement
de notre enfance ?
Cette brillante découverte de notre cher père
est un des premiers joyaux de la flore exotique
qui frappèrent notre imagination — et ce sou-
venir là — presque toutes les réponses de Notre
enquête orchidophde en témoignent — ne s'efface
Jamais ! Lucien Linden.
à Bruxelles, le 10 janvier dernier, il était en
fleurs depuis trois semaines et presque fané. On
pouvait difficilement se faire encore une idée de
sa réelle splendeur, lorsqu'il était frais; il obtint
cependant un certificat de mérite de i re classe,
décerné à l'unanimité des dix membres du Jury
Le C. Trianae var. eminens est une autre
variété superbe qui a paru au même meeting. Fleur
blanche de grande dimension, très ronde. Seg-
ments blanc pur, peu de jaune clair au labelle
mais, dans la partie basse, une large macule toute
ronde de carmin brillant.
Le C. Trianae imperator, le plus beau de tous
dernier, est en fleurs à Moortebeek. C'est une des
plus merveilleuses Orchidées connues.
Un de nos collaborateurs publiera prochaine-
ment un article illustré sur des variétés de
C. Trianae exposées, le 31 janvier, dans le
CULTURES DE SAISON
L'hiver a été jusqu'ici remarquablement doux,
et les cultivateurs ont pu faire depuis deux mois
des économies sur leur budjet ordinaire de com-
bustible. Les Orchidées ne peuvent que profiter
de la saison clémente, qui permet de les aérer
beaucoup plus que d'habitude, et qui leur épargne
une partie '
CATTLEYA
Omn ement à notre Petite Causerie,
ci-dessus, sur les Cattleya Trianae, nous avons
le plaisir de publier une photogravure d'une des
plus jolies variétés que nous connaissions, le
C Trianae var. exornata^g. 3, page 11).
.La rieur est très grande et tous les segments
très larges, rose clair; le labelle est très déve-
loppé, arrondi, rose plus foncé, ayant au sommet
deux yeux blancs, très caractéristiques, et le
centre occupé par une forte tache jaune orangé
vif, tandis que la partie inférieure est marquée
d'un triangle pourpre violet foncé, d'une colora-
étrange et absolument neuve chez les Catt-
Lorsqu'il parut 1 eting de L'Orchid
n^qu
1 pareil cas, régler la végétation; si l'on humec-
it trop souvent le compost, les plantes recom-
pousser prématurément. Il faut
bourgeons, et
avoir soin de ne pas les laisser se développer.
Certaines Orchidées cependant sont déjà en
activité, notamment celles de serre froide; et
pourvu qu'il y ait beaucoup de journées claires,
que les nuages ne cachent pas trop le soleil, déjà
un peu plus chaud, la floraison sera abondante et
belle pendant longtemps encore.
Le jardinier a moins d'occupations actuelle-
ment qu'en été; il peut profiter de ces loisirs pour
laver les pots, qui se tachent souvent de moi-
sissure à cette époque où l'air est forcément
proche où beaucoup de plantes devront être
rempotées, et il est bon de préparer le compost,
les pots neufs, etc.
Pour les opérations de ce genre, il faut avoir
soin de ne pas exposer les Orchidées au froid ; il
n'est pas toujours facile de faire les rempotages
ou les nettoyages dans la serre même où elles
sont cultivées, mais alors on doit faire ces tra-
vaux dans une galerie fermée ou dans un local
quelconque qui ait à peu près la même tempéra-
ture que les serres.
Les Cypripedium insigne, en pleine floraison,
doivent recevoir des arrosages plus modérés que
pendant l'été, sans que cependant le compost
cesse jamais d'être humide.
Certains amateurs se plaignent quelquefois que
leurs fleurs ne durent pas très longtemps, ou
s ouvrent mal. Ces accidents nro
'
ralement de ce
pedium insign
SAMEDI, 30 JANVIER 1897
congénères, pousse bien et montre beaucoup de Percivah
robusticité, on oublie quelquefois de rempoter, et pérée
l'on se contente de le laisser aller; mais il rempli
des récipients un \
racines réclament i
abondance d'humid
rempotant, laisser c
dcii, ^uitata. Gaskclliai
pour un mois et demi en
donner beaucoup de clai
.LtsC.Mossiae,Men-
sont au repos absolu
ore ; il est bon de leur
é, mais il faut veiller à
î fleurs. Cette belle espèce, à
grandes fleurs agréablement parfumées, est cer-
tainement une des plus attrayantes du genre.
s Orchidées, de donner
p volumineux. Leurs
d'air que celles des
dées par une
de la plante quelques
NOTRE ENQUÊTE ORCHIDOPHILE
ute déjà l'enquête orchidophile que le
^
C'est dans cette pensée que le Journal des
Orchidées avait cherché à provoquer une vaste
consultation des amateurs sur quelques points
e primordiale, touchar
"
l'orchidophilie, les
premier rang de leur
l'avenir et l'utilité de l'hybridation,
des expositions, le système général de culture qui
donne les meilleurs résultats, etc.
para't avoir eu raison de l'indifférence que l'on
reproche trop souvent aux amateurs, et les
réponses sont arrivées très nombreuses au bureau
du journal, qui en a déjà publié trois, celles de
Housies (H<lge), I> Vouga
'icolc reprend aujourd'hui la
classent
MM. le
WMPr
,
:\ ,,. -'ié>
'
centimètres d'épaisseur de compost. On évite
d'ailleurs, de cette façon, les rempotages trop
Le Coelogyne cristata, qui
aie..
t floraison, il sun peu plus modérés; penda
tenu légèrement humide.
Le superbe Laelia anceps, qui a tant contribué
des salons et des tables, commence à passer, mais
il reste encore le gracieux L. albida et le L. su-
perbiens, si majestueux avec son superbe bouquet
de fleurs. Enfin les Cat'leya Trianae, chocoensis,
des Orchidées avait instituée il y a deux mois.
Rappelons en quelques mots, pour ceux qui ne
sont pas au courant, qu'il s'agissait d'un certain
nombre de questions, rappelées dans la réponse
ci-dessous, que le Journal des Orchidées posait à
ses abonnés en les priant d'y répondre.
On l'a dit bien souvent, si les cultivateurs,
amateurs, collectionneurs, voulaient se commu-
niquer entre eux, publiquement, le résultat de
leurs essais et de leurs observations, le fruit de
leur expérience, les progrès seraient plus rapides
point de vue de la culture et
suite de cette enquête; nous publieron
plusieurs réponses, et nous chercherons t
dégager des conclusions générales de l'e
de la consultation.
i° Depuis quand êtes-vous amateur?
Depuis une douzaine d'années.
2 Comment Vêtes vous devenu ?
Après un voyage dans la Colombie où j'ai col-
:cté, moi-même, des Cattleya et des Odonto-
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Les Cattlr. rapportés par
moi, et que j'ai eu bien de la peine à établir.
4° Quel est le genre que vous préférez, et pour-
Les Odontoglossum, puis les Cattleya. Ce sont
les plus belles et les plus varices. J'aime aussi les
beaux Dendrobium et les Masdcvallia et ai les
Ces semis ont reproduit à peu près identiquement
le Zygopetalum.
J'ai pu examiner une fleur du semis présenté à
Paris par M. Alfred Bleu. Cette fleur était bien
conforme à celle du porte-graines ; elle était plus
petite, ce qui est tout naturel à la première flo-
raison d'une jeune plante; elle était peut-être un
peu moins colorée sur le labelle, d'après ce que
m'a dit le présentateur qui est mieux que per-
sonne à même d'en juger; elle avait quatre polli-
. 'iuL
UOdontoglossum crispum dans ses meilleures
formes, surtout la magnifique variété que vous
nous avez fait adpiirer au « Temple Show » der-
lles que je connais en Angleterre.
6° Quelles sont les onze suivantes, par ordre
de préférence?
Phalaenopsi ..':,. Milioma
vexillaria, Vanda coendea, Cattleya Waroc-
qneana, Trianae. Tnchipilni suavis, Dendro-
bium Wardianum, Laclia purpurata, Vanda
7° Vos serrer sont-elle^ installées à la ville ou
à la campagne?
A la campagne, à six milles d'une grande ville
manufacturière.
8° Appliquez-vous les principes de culture in-
diqués dans Les Orchidées exotiques et leur cul-
ture en Europe ou dans ce journal, et comment
Oui toujours, et avec grande reconnaissance.
Vos principes de culture ont changé complète-
ment mes plantes. Elles sont depuis que je les
applique, je puis le dire, en parfait état. Je vous
en suis très obligé.
9° A quoi attribuez-vous vos succès ou vos
échecs dans la culture des Orchidées?
Mes succès, je le dis plus haut; mes échecs, à
avoir malheureusement suivi de mauvaises indi-
cations et à cultiver comme on cultivait toujours
io° Engraissez-vous vos Orchidées et quels
•résultats avez-vous obtenus?
Jamais. De l'air, de la bonne eau de pluie et
un repos sérieux forment le meilleur engrais.
-
'
:
-
Non, mille fois non.
12° Quelle influence l'hybridation exercera-
t-elle à votre avis sur le goût des Orchidées et
sur la composition des collections?
Désastreuse. L'hybridation tuera le goût des
Orchidées comme elle gâte tout ce qu'elle touche.
Il ne faut pas déranger les créations de Dieu et
chercher à faire mieux que le Créateur.
13 Prenez- Hons?Si non.
Zygopetalum.
Quant à la plante qui a été exposée à Londres,
voici ce qu'en dit le Gardeners' Chronicle :
« ....On pouvait à peine se douter qu'on se trou-
vait en présence d'un croisement, car la fleur était
exactement le Z. Mackayi en ce qui concerne les
sépales et les pétales. Quant au labelle, il présen-
tait quelques indices de modification; il était
légèrement ondulé, et blanc pur avec des mar-
ques pourpre clair à la base et au centre. »
vue horticole bien entendu; mais il présente, en
revanche, un intérêt très grand au point de
vue scientifique. Le grand malheur, c'est que des « Non seulement M. Cookson
questions de ce genre ne peuvent être élucidées blanc pur de l'original
que par des études très longues, continuées avec
esprit de suite pendant un certain nombre de
générations, dont chacune
nombre d'années.
exemple de cette sorte d'opération, dans l'avenir
de laquelle nous avons toujours eu confiance;
dans Les Orchidées exotiques, M. Lucien Linden
écrivait : « Je suis persuadé que, à côté de
l'hybridation, la fécondation artificielle des espè-
ces par elles-mêmes ne mériterait nullement
d'être dédaignée. Elle fournirait matière à des
études intéressantes, et il n'est nullement certain
que les résultats ne payeraient pas, pécuniaire-
ment parlant, la peine du chercheur... »
M. Norman C. Cookson, vient de fournir une
éclatante confirmation de cette théorie, et comme
il y a lieu de penser qu'il aura des imitateurs. Ne"
serait-il pas extrêmement séduisant de produire
des races avec quelques variétés supérieures
d'Odontoglossum ou de Cattleya, par exemple ?
M. Cookson a opéré sur un Cypripedium, et
une variété d'élite assurément, le C. Lawrencea-
num Hyeanum, bien connu des orchidophiles
belges. 11 vient d'obtenir la première floraison de
ses semis, et le Gardeners' Chronicle, qui publie
le portrait de cette fleur, en donne la description
coloration
t le motif de votre abstention
ais. Dieu m'en garde !
Quel est, selon vous, le meilleur systèi
''
-
:
_
Souhaitez-vous quelque innôvati
et peu jaloux du
propres produits dans ses
bons garçons
itres, à venir les
S. O. Gray.
PETITES NOTES
Hybrides d'Odontoglossum et de Zygo-
petalum. — Simultanément à Londres et à
Paris, au milieu de décembre, ont été exposés
des semis issus des graines de Zygopetalum
Mackayi fécondé par Odontoglossu:
<< Il y a quelques jours, j'eus l'occasion de
visiter la petite collection, bien cultivée de
M. A. W. Wills, à Wylde Green, et j'y remar-
quai un exemple d'un fait qui me paraît remar-
quable : une Orchidée poussant sur le crâne
d'un mouton. L'Orchidée était un Dendrobium
Pan, in qui, à en juger d'après la grandeur des
anciens pseudobulbes, était une toute petite
plante quand il fut fixé sur le crâne. C'est sa
seconde année de culture; la longueur et la
grosseur des nouveaux pseudobulbes, l'abondance
des racines entortillées autour des mâchoires et
des dents, en dedans et en dehors des orbites, et
des autres cavités du crâne, démontrent manifes-
besoins de la plante.
« Une plante de D. pidchellum croît sur un
crâne de chien, et est également prospère; alors
que les bulbes atteignent en général une longueur
de 7 i/a à io centimètres, la plante que°nous
examinons a fait à cette saison des bulbes qui
ont près de 17 centimètres.
« Ces faits sont d'autant plus intéressants
qu 1 s viennent a l'appui de la théorie formulée
par le D' kedzie, et d'après laquelle la croissance
des Orchidées épiphytes est stimulée par l'ab-
sorption de matières minérales par les racines. »
Un des avantages de l'hybridation, c'est
de donner fréquemment des produits doués de
plus de robusticité, de floribondité et de rusticité
que les parents dont ils sont issus. Nous remar-
quions encore récemment que le Lae
llilis a une floraison de quatre à cinq semaines
tandis que celle des deux parents (L. Perrini et
L. pumila) dure beaucoup moins longtemps.
émeraude,
obtenu des perfectionnements dans certains carac-
tères
;
toute la fleur, et particulièrement le labelle,
sont plus grands que dans le C. L. Hyeanum
importé, le staminode est plus grand et les pétales
plus larges »
.
Notre confrère ajoute avec raison qu'en pro-
duisant ces semis par fécondation directe, M. Cook-
son a fait œuvre bien plus méritoire et plus
intéressante que beaucoup de personnes en créant
des hybrides médiocres.
G. Tourret-Grignan.
PLANTES DÉLAISSÉES
Les horticulteurs qui font
portation, ne s'adonnent généralement qu'à des
spécialités, tandis que ceux dont la production
vise surtout la clientèle du lieu, cultivent un cer-
tain nombre d'espèces ; leurs serres et leurs jar-
dins offrent ainsi quelque variété
. Malheureuse-
ment, peu d eintre eux ont assez d 'initiative pour
sortir de la roiutme; aussi rencontre-t-on partout
à peu près les
Tel n'était pas le cas, lorsqu'uii jour du mois
:ûmes le plaisir de viisiter les serres
de l'établissement de MM. Lequet
,
horticulteurs,
à Amiens, et d'y rencontrer une 1ongue série de
plantes oublié*îS, délaissées, dédaignées ou incon-
nues d'un très grand nombre d'aïnateurs et que
bien des hortuailteurs pourraient ciîltiver pourtant
Toutes les
ye
espèces que nous y ;
demande pourquoi elles n'ont pas les faveurs de
la généralité. C'est parce que toutes ces plantes,
dites de collection, la plupart du temps, ne re-
çoivent pas de culture particulière
; on se contente
de les conserver par un reste d'égards pour d'an-
ciennes amies. Aussi elles ne donnent que ce
qu'elles doivent donner; elles passent inaperçues;
les oublie, parce qu'ellesfinalement même,
.
Cependant, une bonne culture
qui ferait parvenir une plante à son summum
décoratif, peut valoir une introduction; elle ne
montre pas une espèce nouvelle sans doute, mais
une forme nouvelle à cette espèce, ou plutôt la
seule bonne forme, que si peu de personnes con-
naissent et pour lesquelles sa vue serait une révé-
Une plante n'aurait-elle qu'une qualité, mettez
cette dernière en relief et vous serez surpris du
résultat obtenu. Pour nous, qui regardons toutes
les plantes comme des amies, nous répétons
volontiers avec Mme d'Epinay : « Il faut aimer
DianelLi intermcdia, hampes
milliers de turquoises.
Goethea stridiflora, calicules rouge carmin
très veinées et très durables, qui émaillent le
vieux bois de la tige et en font comme une canne
Hoya bella, cultivée en panier d'Orchidée.
C'est pour cette espèce élégante que le regretté
J. Planchon a ciselé cette fine description :
« améthyste taillée en étoile, enchâssée dans un
chaton radié d'argent mat. »
Justicia (Jacohinni] l-ohliana vcîutina, la
seule carmantine qui ne perde pas ses feuilles en
pot et qui donne d'ensemble et successivement
ses thyrses d'un rose si tendre, qu'on peut l'ap-
5 qui font les déli
Aussi lorsque MM. Lequ
: les s
r, grâce ; la conservation de leurs
rhizomes en boîtes ou en cornets de papier.
Bégonia corallina et B. Limminghei, aux
fleurs femelles ornementales par le développement
et la coloration des ailettes de leurs ovaires ; le
premier se palisse en hauteur et le second se laisse
retomber.
Beloperone pulchella, à profusion et conti-
nuellement fleurs d'un beau violet évêque.
Browallia speciosa major (Myosotis des An-
tilles), toute l'année fleurs d'un bleu foncé.
Cienkowskia Kirki, port et fleurs de Lycaste ;
corolles durant deux ou trois jours, mais se renou-
velant sans cesse durant un mois.
Clerodendron ThomsonaeBalfouri, aux corolles
cramoisi tendre qui tranchent si vivement sur
des calices de neige.
des rosées qui feraient produire le
d'explosion à contre temps.
Rogiera gratissima, le plus beau,
tique et le plus florifère des Rogiera.
à fleurs superbes.
K;\:;ui Licvis. aux Heurs blanches
Une plante
SoLi, i Scaforthiauu ngues grappes
giflorutn, panicules de
ieurs rouges comme les Gesneria.
Scutellaria moccinuma, aux épis compacts
'un rouge minium écarlate brillant.
Tetranema
: dans ces conditions, ce n'est pas durant un
seulement qu'on a pareille légion de fleurs
mirer, mais c'est chaque mois, un change-
réunir dans ses serres tant d hôtes si aimables,
peut-on justifier l'inscription qui se voit, dans
une de leurs serres, au fronton d'une glace allon-
geant et doublant la perspective du coup d'œil :
« Hic ver assiduum melius quam carmina flores.
« Inscribunt..
.
Que M. Lequet fils nous traduit :
« Ici les fleurs, mieux que les vers, proclament
un printemps éternel. »
i contemple, hélas !
de les cultiver et choyer comme elles le méritent.
Voici à présent le relevé des plantes vues en
fleurs ou en fruits :
I) En serre.
Adamia versicolor, aux corymbes changeants,
virant du blanc au violet.
Achitnenes, aux grandes corolles blanches,
rouges, violettes, espèces si précieuses pour gar-
Lasiaiuïra macvaniha fio
corolles pourpre violacé.
Oxalis Ortgiesi, fleurs jaune sortant, suivant
l'association des couleurs complémentaires, d'un
beau feuillage pourpré. Floraison perpétuelle.
Pancratium caribœum, l'un des plus faciles à
cultiver, aux étamines reliées par une membrane
d'une finesse remarquable.
Pavonia Wioti, Mackoyana, intermédia, aux
bractées rose plus ou moins clair, au calice gris
de fer bronzé et à la corolle pourpre noir velouté.
En fleurs depuis 6 mois au moment de notre
grandes bouquets de
II) En plein air :
Abutilon, aux clochett<
es, rouges, se succédant toute l'année.
Agathea amelloides, capitules à rayons bleu de
ciel et à disque jaune d'or.
Alonzoa incisoefolia, aux grappes vermillon.
Le pincement les fait fleurir à l'époque voulue.
Acharna malvaviscus, aux grandes bractées de
l'involucre dressées et écarlates.
Ainph:\-"ma arguta et Emodi, à fleurs lilas
tendre ; la seconde espèce donnant des fleurs
grandes que celles d'un Tecûmajasminoida.
tifices, Artillery Abelia rupestn î pâle, odorantes,
Weigela.
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de petites roses.
Campanula fragilis, suspension magnifique
aux grandes fleurs étalées, d'un bleu gai. le long
des tiges pendantes.
Cassia Barrenfieldi, légumineuse à fleurs
régulières jaunes.
Cestntm aurantiacnm, fleurs jaune orange,
son nom de Galant de nuit.
Choenostoma hispidum, aux fleurettes légère-
Clematis Davidiana. Multitude de fleurs bleu
Ici la similitude de formes a entrainé la simili-
tude de fonction physiologique, comme entre la
Crassule jasminée et le Jasmin.
Clematis integrifolia, buisson de fleurs azu-
,
magnifiques fleurs
Escallomu
fl : corymbes t
i, à la hampe de fleurs blanc-
un chapiteau de feuilles
omme l'impériale.
Eranthemum tuberculatum, présentant absolu-
îent le port et la fleur du Jasmin, mais sans
deur aucune, preuve que l'analogie d'apparence,
ntre certaines espèces bien éloignées, comme
ous l'avons signalé plus haut, quoique frappante,
'entraîne pas toujours l'analogie de fonction.
Euphorbia splendens, bractée ponceau toute
Fuchsia tviphylla, aux longs tubes calicinaux
>uge cinabre luisant.
Fuchsia l'en us victrix, » ancienne et belle
ignalée comme trèsi à parfum d'oranger;
; éloigner d'elle les bestiaux.
Clerodcn,'
; s roses.
Clerodendron fragrans fi. pi., fleurs blanc
carné, doubles, admirables, à odeur délicieuse.
D'autre part, les feuilles froissées sentent mau-
vais, gigot brûlé.
Cuphea jorullensis, au calice ornemental par
sa couleur jaune orange et vert, le plus grand du
genre.
Diplacus aurantiacus, aux corolles franche-
Diporidium atropurpureum (Ochna capensis),
au réceptacle charnu et vermeil, surmonté de
drupes pourpre foncé ; on dirait des pois noirs sur
variété, aux sépales nacrés et à la corolle d'un
violet colombin. Par sa minuscule et mignonne
inflorescence, il fait un agréable contraste avec
le « Amiral Courbet » ou « Céline Montalant »
Francoa ramosa. Passe l'hiver sous châssis;
plante à inflorescences lâches, légères, nom-
breuses et remontantes, précieux pour faire des
échappées artistiques dans toutes sortes de bou-
quets. Nous l'avons vue mariée heureusement
aux groupes d'Odontoglossum crispum.
Houstonia coccinea (Bouvardia tribhylla)
ombelles d'un rouge sang; intéressant par sa
flonbondité.
Heterocentron mexicanum (Heeria rosea), pa-
nicules bien fournis de fleurs roses.
Hibiscus subviolaceus, le plus pratique des
H. rosea sinensis comme plante de vente.
VARIA
LE LILIUM HARRISI hort.
renom de Paris, avait exposé ;
son luxueux magasin toujours abondamment
fourni des plus jolies fleurs, un beau vase de
Venise avec une demi-douzaine de tiges fleuries
Harrisi. Dan
des dames, un
; fleurs, cita ce
de celles-ci, grand
Lis pour leur fière
beauté et finit par s'en prendre aux rédacteurs
des journaux horticoles qui ne daignent jamais
dans leurs écrits, faire la part de la femme, de la
jeune fille qui par leur nature sont portées à
choyer la fleur et à aimer la poésie.
quelques-uns avec talent — la parenté étroite du
Lis de Harris avec le Lis à longues fleurs du
Japon (L. longifiorum), vous en énumèrerez les
caractères distinctifs, la rapidité de la végétation
et la promptitude avec laquelle les jeunes bulbes
donnent leurs fleurs et vous ajouterez même
qu'elles exhalent une délicieuse odeur.
Tout cela est parfait, indispensable, j'en
conviens, poursuivit l'aimable critique qu'on
écoutait avec intérêt. Mais pourquoi, de temps à
les louange;
corolles enbaumées? Ne pensez- 1
le mari ou le frère, l'épouse ou la sœur voudra
parcourir votre journal pour y trouver quelque
page qui berce leur imagination et caresse leurs
rêves? Le journal serait attendu impatiemment
par nous toutes et nous arriverions, peu à peu, à
le lire presqu'en entier, à y trouver du plaisir, à
'
l profit et à vouloir soigner des plantes
pour les faire fleurir
Oh, je le " l'enthousiaste i
: très
tant, a propos de ces fleurs faites à notre image,
apprendre quelque chose de charmant, de poé-
tique. Cela ne plaira pas autant aux amateurs
sérieux, mais cela vous gagnera le cœur de beau-
coup d'amantes de la belle fleur et vous procurera
certes des lectrices reconnaissantes!
Ainsi, à propos de Lis, souffrez que je vous
dise deux mots d'une charmante poésie que Jean
Lorrain, de Paris, a fait paraître dans une revue
littéraire, dont le titre conviendrait tout aussi
bien à une publication horticole, Le Gardénia.
Il s agit de Lis comme ceux vus à la montre du
magasin à la mode, de Lis placés dans un vase
de Venise :
:
poète compare leurs « beaux cadavres écla-
» au « charme auguste et sévère des vierges
es Jleurs, » de « cette Hg
mant de son regret et le
: 1m Ici baigne » ... « La mort aux
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gloire »....<!
; dans un chaste (
•St une extase et
,
s'effeuillant au
calme abandon,
ur parfum est un
Monsieur, quelle femme, quelle jeune
de ces splendides et poétiques fleurs
irer , l'étudier, la comprendre? Et
la sorte ne feriez-vous pas des recrues
nce horticole ! Songez-y, Monsieur, et
1 à ceux que la chose intéresse.
,
chère Madame, et nous vous pré-
ec tous les remercîments des inté-
promesse d'une ample moisson de
fleurs... et de quelques essais dans le
FLEURISTE
>inte 1 1 cons
léger. Les fleurs sont
jusque 45mm , elles so
d'un beau coloris cran
Phlox Principe.ssu
Plante robuste à tige
feuilles opposées et rat
1 . InllorescL
Phlox Mac
nombreuses c
Phlox hybride Eclaircur, mi>
1891 par M. Lemoine.
Sous le ciel d'Italie, les Phlo
l'objet de l'ad
auxdeMonzaeni896.
obtenues du
^es: peu de fleurs pourraient rivaliser
5 pour la garniture des habitations. Elles
eut aussi pour orner les treillages, les
fournie et en figure les principales :
Pnmrost: jaunâtre, charmant; — Prhtcess
May, nouveau, couleur héliotrope, séduisant: —
Qiill)! oj thï Islcs, écarlate, strié de pourpre,
ravissant: — Duchcss oj lidinburgh, cramoisi
écarlate; — Venus, rose cramoisi; — Splendour,
Du l'un Rosa polyantha. introduit
3 provenue 1 1 remarquable
•ons ci-contre. A force de sélect
l obtenu une floraison e
:mis, sur de petites plantes âgées
six mois. De prime abord nous
avons douté d'une telle vitalité; aujourd'hui nous
devons reconnaître que cette race nouvelle pro-
duit des graines en abondance, donnant l'année
même du semis des plantes, des fleurs et des
rapide, tellei
l'année du :
Les premières fle
produisent pas autant d'effet que lorsqu'elles sont
réunies en groupe, ce qui arrive à mesure que la
plante se développe et dès la seconde année. Les
fleurs sont simples, semi doubles et même doubles
comme de petites renoncules; elles présentent les
Culture. — Le semis se fait de janvier à mars,
NOUVEAUX PHLOX VIVACES
(Fig. 5- Page 13)
Les jardins royaux de Monza (Italie), dirigés
par M. A. Scalarandis, sont connus pour les
richesses florales qu'ils renferment. Les plantes
vivaces y sont l'objet de soins particuliers et y
forment des parterres et des corbeilles d'une
nous pouvons dire que c'est un semeur heureux.
A l'exemple de M. Lemoine, horticulteur à
Nancy, il a voulu obtenir des fleurs perfection-
nées de Phlox hybrides vivaces. Nous avons eu
sous les yeux, dans la saison dernière, plusieurs
variétés hautement remarquables dont nous avons
fait prendre la photographie, entr'autres :
Phlox Principe di Napoli. Très belle nou-
veauté, à tige robuste, s'éltvant à om40 environ ;
doivent avoir
faites vers la
une splendidefin d'avril fournissent à leur tour
floraison depuis juin jusqu'à la fin
Au moyen de pincements répétés
quelque sorte graduer l'épan<
LES GESSES ODORANTES
{LATHYRUS ODORATUS LIN.)
Ces fleurs, les Pois de senteur, connues de tout
particulièrement pour la
)ns et des fenêtres dont la
implanter en Belgique. Les
Lathyrus odoratus, comme le rappellent leurs
noms synonymiques et populaires, Pois de sen-
teur, Pois musqué, Pois à odeur et Gesse
odorante, ont une odeur suave qui augmente
ose foncé et cramoisi; — Delight, bla
e rose ; — Boreatton, brun châtaigne
;
Semés en mars-avril, les Pois de senteur don-
leront une ample moisson de fleur^
°ût. Ch. D. B.
ET LEGUMES
Persil frisé coi
Certains mets et en particulier les plats de viande
froide sont décorés généralement au moyen de
feuilles d'Adiantum (tels que A. Ctm
Capillus Veneris, A . Farleyense) et autres fines
fougères, ainsi que de diverses variétés de cer-
feuil. Le persil, qu'il soit ou non à feuilles frisées,
Le moindre jardinier sait qu'il peut rempoter
avant la venue du froid ou même simplement
LA SEMAINE HORTICOLE
transplanter sur couche froide ou dans un lieu à
l'abri de la gelée, les plantes de persil séparément
ou en un cône en laissant les têtes exposées à la
lumière. Il suffit d'arroser les plantes , selon le
besoin. Ém. R.
Chasse aux ennemis du Pécher. Les
de charançon du groupe des Phyllobius, vivant
aux dépens des feuilles des arbres. Le verger de
pêchers dirigé par M. Haie, en Géorgie, a été
K-nt menacé par ces insectes, mais
M. Haie a eu soin de leur faire immédiate-
ment la guerre. Il a fait placer des espèces de
parties que l'on rapprochait sur le sol autour du
tronc des arbres. Une toile tendue formait le fond
de cette sorte de van. Chaque arbre était frappé
et secoué au moyen d'un gourdin en caoutchouc
et les insectes tombaient dans le van d'où ils
étaient réunis dans des bacs et transportés pour
être brûlés avec les débris tombés en même
temps. Cinquante ouvriers ont été occupés à cette
besogne durant deux mois, depuis le commence-
ment d'avril ; la dépense a été de plus de
20,000 francs, mais aussi le verger de M. Haie,
plète et telle qu'on a été obligé d'écl'aircir les
fruits à la main, tandis que, dans d'autres plan-
tations, les dégâts causés par les phyllobies ont
1 obtient par le même procédé que pour le
de pommes. Cette boisson a l'aspect du vin
blanc; elle est plus capiteuse que le cidre.
Cidre et poiré en mélange. — Les pommes
et les poires en mélange, telles que nos vergers
belges les fournissent, donnent aussi une boisson
claire, limpide et délicieuse. Nous en avons fait
qui s'est conservée durant trois ans en bouteilles.
On se trouve ici en présence d'une véritable
industrie agricole, excellente annexe d'une exploi-
tation rurale, donnant à coup sûr de beaux
bénéfices et toujours avantageuse pour une ferme
plantée de 200 à soo pommiers ou pc
rapport.
vieille Société d'Horticulture
ÉM. R.
UTILISATION INDUSTRIELLE DES FRUITS
Ayant résidé pendant plusieurs années dans
les régions de France où la fabrication du cidre
est l'objet d'une industrie particulière, nous avons
eu l'occasion d'étudier tout ce qui touche à la
production, la fabrication et la conservation de
cette boisson tonique et fortifiante, plus écono-
mique que le vin, plus généreuse que la bière et
dont la consommation n'a pas pour l'organisme
humain les fatales conséquences de l'alcoolisme.
La production du cidre est une source lucrative
à exploiter encore par nos cultivateurs, surtout
en présence de la crise agricole persistante.
muci'uijnneux et aromatiques, pour l'obtention
d'un produit de grande valeur.
Il est vrai toutefois que toutes les pommes de
nos vergers en Belgique sont propres à fournir
de bon cidre. Nous avons fait, à Montaigu, un
délicieux cidre ayant beaucoup d'analogie avec
le Champagne, et que nous avons obtenu d'un
mélange de pommes Court pendus, Reinettes
diverses, Rambours divers, Belles fleurs et
autres pommes locales.
mandables, celles qu'il y a intérêt à propager.
Pommes : Gravensteiner, Cox Pomuna, Amer
Doux, Gros frequin, Reinettes, Belles fleurs
simples et doubles, Court pendu rouge, Bon
Amer de Berthecourl, Pomme de Lestre, Pomme
Paradis; enfin toutes les variétés juteuses
Poires : Toutes les poires en général convien-
et florissante consœur des forces nouvelles, mais
Anvers deviendra en même temps un centre de
vulgarisation des sciences zoologiques et bota-
niques. Ch. De B. I
La Société Royale d'Horticulture de Liège a
fixé au 11 avril prochain l'ouverture de son
exposition annuelle. Pendant le cours de cette
exposition, il sera organisé « une foire aux
plantes » où tous les exposants marchands
pourront mettre en vente de leurs produits.
C'est une idée nouvelle dont la Société attend
les meilleurs résultats. J. C.
FRANCE
Destruction des cloportes. — Les cloportes
sont non seulement nuisibles dans les caves et
les chambres à provision, où ils rongent aux
pommes de terre, aux fruits, aux légumes, etc.,
mais aussi dans les jardins où ils peuvent causer
beaucoup de dommages.
Les cloportes, dans les vergers, attaquent les
pommes et les poires tombées, détruisent dans
d'un grand nombre de végétaux et n'épargnent
point certaines parties tendres des fleurs. Ils sont
paraît-il, des ennemis dangereux des violettes
et attaquent même très fortement les racines des
rosiers (Schattuch).
On les attrape
déposant ci et là, d
terre, des planchettes, des briques, etc.,au-dessous
desquels ils viennent s'abriter. On peut ainsi les
tuer sans beaucoup de peine. Récemment, Riley a
recommandé d'employer de tranches de pommes
de terre empoisonnées avec du vert de Paris, ou
bien, si les cloportes sont très nombreux, d'arroser
au complet le sol avec une solution diluée d'émul-
sion de pétrole. Ignotus.
SOCIÉTÉS HORTICOLES
165 expositions, vient de s'entendre avec la
puissante Société Royale de Zoologie d'Anvers
universelle. Celle-ci vient de construire dans son
splendide jardin, un véritable monument com-
tense salle de fêtes, un grand
1 musée, une salle de confé-
rences, un café et un restaurant. Ces locaux
seront inaugurés dans le courant de cet été.
L.i Société d'horticulture organisera doréna-
vant ses expositions dans la magnifique salle des
fêtes, sans conteste la plus belle qui existera en
Belgique
;
au point de vue spécial des expositions
de plantes, elle présente le très grand avantage
de recevoir la lumière d'en haut. Tout amateur
d'exposition pourra en juger le 31 juillet, date
d'ouverture de la i66me exposition de la Société
Royale d'Horticulture.
Celle-ci organisera des conférences sur la bota-
nique et l'horticulture
; la Société de Zoologie, de
son côté, fera faire des conférences sur les
sciences qui se rattachent directement au but
qu'elle poursuit.
Très bon Jardinier, tLi
au B,n;>„<, </»
P. DU RIE, rue du No yer, Bruxelles.
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terri»
Primula obeonica grandiflora
Graines de tout premier choix, variété- amé-
liorées et cultivées par moi-même, à vendre
aux prix suivants :
10 gr. pour 5 fin. — 100 gr. pour 45 fr.
Prix par corres-pomlan>-t\ pour <ic plus </raiah'.- <p<«,itith
€H. SC HWIEDEPS
à SCAFATI prés NAPLES (Italie).
HUILE D'OLIVES
Félix TOURAME, prop. ;i Si-lIi'iiiY-iMYowiia' (Boiiches-du-Rhône)
2 fr. - 2 fr. 20. - 2 fr. 50.
L'Établissement d'Horticulture
J.LEMOINEetFILS
à NANCY (France)
s'est acquis pour la production des nouveautés
une réputation universelle. Ses derniers Cata-
logues contiennent ent'autres le Bégonia eh-
f/antmsima ulba, le llichunlia EUiùttiana, le
( rassiilu 'tlb/flora, ainsi que des séries nou-
velles de 1%, :,. td'abutitolh
de biirhm,. de Pekmjonium royale, de Pentste-
mon, de Phlox, de Glaïeuls, de J/-
dçmbles, de Lilas doubles, etc.
Sa célèbre collection de Gladiolus Lemoinei
et de Gladiulus Sunmnntx. comprenant en
tout 150 variétés, a été récompensée de pre*
miers prix à Londres, à Paris et à Chicago.
Catalogues sur demande.
LES ORCHIDEES EXOTIQUES
LEUR CULTURE EN EUROPE
Par LUCIEN LINDEN"
TRAITÉ COMPLET consacré à la culture des Orchidées
L'ouvrage, comprenant 1000 pages in-8° et de nombreuses gravures, es! mis en vente au prix de
^^ francs l'exemplaire l>roclié9 richement
relié s 30 francs.
+> « Chez Vi
agv. digne do iigurer dans 1rs 1
: 100, rue Belliard, à, BRUXELLES.
FABRIQUE D'ARTICLES EN BOIS
|!osl;iii\; caiNH's |n n ivelles pour plantes
ÉTIQUETTES EH VERRE, ÉTIQUETTES A ÉCRIRE, THERMÛUÈTRES ET BAROMÈTRES
L„„
ETIQUETTES EN BOIS AVEC POINTES
ces Fr. î.oo Uô i.-j:» i.w I..V» -J.i"» ;i.uo :•:.:»« L".u
i jaune. 1.25 l.-o i».i..u l\.ju 2.S5 :].2:> 4.
ÉTIQUETTES EN BOIS AVEC 1 TROU
^1 fr. 1.25 ,„ ,.)„. av.
TUTEURS POUR JARDINS
FRANZ VOIGT, Meuselbach i. TMr [Allemagne)
Envoi franco du Catalogue sur demande
LINDENIA
ICONOGRAPHIE DES ORCHIDÉES
Publication mensuelle in-folio
Chaque livraison contient quatre planches richement coloriées
LTJCIEIT LIlSTIDElNr
117, RUE BELLIARD, BRUXELLES
Hfcqgr* Le Plus beau, le plus exact et le meilleur marché des ouvrages de luxe
périodiques spéciaux aux Orchidées »
les volume» déjà parus a été fi?
n'
1
épuisé : 2me volume, 125 fr.; 3e volume
me, 70 IV.; 7" volume, 65 fr.; 8e volum
LES CANNAS FLORIFÈRES
CROZY AtoAé
206, Grand» rue Guilhiière, LYOfl
Exposition universelle de Lyon 1894, grand
prix et médaille d'or
Les dix volumes pris ensemble : 750 francs
RMWi- u Bureau du Journal, HT, rue Belliard, Brux
Maison METTEZ
5, Place de l'Hôtel-de-Ville, PARIS
TENTES, BACHES, STORES, etc.
Spécialité de TOILE-ABRI
LE SANITOR
DÉSINFECTANT LIQUIDE INSTANTANÉ SANS (
PUISSANT PRÉSERVATIF
contre les maladies épidémiques des anim
SALUBRITÉ DES ÉCURIES ET ÉTABLF.
ED. BREUGNON. 98, rue du Palais. AXVK
MASTIC DKSIIiJliTJCUI/ri'TliS
Greffe Arbres, Vipts, Rosiers, etc.
SUPÉRIORITÉ RECONNUE
Prix des boites : fr. 0,50. 1 fr. et 2 fr.
L. BIG013D0T, 50, rue Sedaine, Paris.
LETELLIERetFils
Caen (Franco)
I0GUETS POUR FORCER
I e Qualité
30 francs le mille
BONS BOURBEONS POUR LA FLEUR GDÏÏPÉE
20 francs le mille
W. RUXDK. Horticulteur
ÏÏANP3B:K pris Hambourg (Allemagne).
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EUGÈNE COCHU
CONSTRUCTIONS HORTICOLES EN FER OU EN ROIS ET ROIS ET FER
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDEES
EXPOSITION INTERNATIONALE D'HORTICULTURE, PARIS, 1895
Jardins d'Hiver
SERRES
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JLLE D'OR
OMBRER, CHASSIS
H.£* Sécurité
ion entre les venvs. - - paillassons (bre
« L'OroHld.éen.iie
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Chauffages, Claies
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USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERKKS GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel fancienne rue d'Aubervïlliers), — SAINT-DENIS (Seine)
la Maison E COCHU qu'a été confiée la construction des agrandissements de l'établissement d'horticulture de MM. DALLEMAGNE
SERRES ET CHAUFFAGES
MAISON G. MUTHIAN
245, rue de Crequi,
LYOX
POÊLE MATHIAN
Breveté S. «. ». G-
est destiné à chauffer les petites
Serres, Vérandas, Locaux, etc. Il
réunit tous les éléments d'un véri-
table calorifère à eau, sans néces-
siter de tuyau et de circulation qui
dans les petits locaux sont disgra-
cieux, gênants, et coûteux pour leur
installation.
Numéros , . . . | 1 2 3
Cube d'air chauffé en serres, environ 40 55 70
j
Cube d'air chauffé en appartements, atelier, environ . 100 125 150
Prix . . . fr. 100 125 150
LE POÊLE MATHIAN
dégage absolument pas d'oxyde de carbone
CONSTRUCTION SPÉCIALE
DE
SERRES
JARDINS JJ'HIVEK
CHAUFFAGE À EAU
POUR SERRES
par les Chaudières perfectionnées
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LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seixe
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les plus compétentes
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet, très utile et bien
renseigné.
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui p\
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits.
LA SI-MAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
LA SEMAINE HORTICOLE
Cejournal est
I la plus larjre publicité *^*Jfii
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce,
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces :
(Une insertion) iOO francsUne page entière
Un tiers de page
Un cinquième de page
Un douzième de page
Un dix-huitième de page
Un vingt-septième de page
Un quarantième de page
Prix spéciaux pour plusieurs i
satires
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ÉTIQUETTES EN ROIS AVEC 1 TROU
.ongueur en centimètres. 7 9 «/, 10 12 14 )
,_ , OK __ . _ „ , , _i_^
TUTEURS POUR J4RDI\S
Longueur en mètre 1 l'/i IV. !•/« 2 2 •/, 3
Étiquettes en Yerre, Étiquettes à écrire,
A PRIX TRÈS
Les envois en-dessous de 31^5 francs sont faits contre rei
toute commande de 31,25 francs et 10 "/„
Caisses en bois, Thermomètres, etc.
RÉDUITS
pour toute commande de 125 francs
E. M. SCHELLHORN
STEINWEG, 26, COBOURG (ALLEMAGNE)
GRANDES NOUVEAUTÉS DE CORBEILLES A FLEURS
Corbeilles à fleurs depuis ÎO pfennig pièceJardinières à fleurs depuis ÎO pfennig pièceCornet* doré* »ur pieu* de, ..i- I marck la d _.Articles de fantaisie pour fenêtres depuis 1 marck nièceCharrettes à fleurs depuis 1 marck 30 pfennig pièce
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS POUR PAQUES
Articles en tous genres, du meilleur goût et aux plus bas prix
Je mets volontiers à la disposition de mes honorables clients un envoi d'essai dn prix de 20 marcks
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE
Chaque acheteur petit faire un ion commerce avec ma marchandise et mes prix
Prière de me faire parvenir les commandes au plus tôt
PRIX D'HONNEUR A L'EXPOSITION D'HORTICULTURE DE T1LS1TT, en 1894.
CHARBONS & COKES
EOTTE, LE CHAUFFAGE IDES SEREES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus-
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMET^, O^, rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
SAMEDI, 6 FKVRIER 1697
P. & C. NABONNAND
HORTICULTEURS
Au Bolfe Juan [Alp. Map.], France
ONT LIVRABLES DÈS MAINTENANT
60,000 Phoenix canariensis, Chamaerops excelsa,
Chamaerops humilis, Latania borbonica, etc.
Toutes forces de m50 à lm50 de hauteur,
depuis 100 fr. U cent.
40,000 ARBRES, ARBUSTES, ARBRISSEAUX EXOTlgL ES
A FLEURS, A FRUITS, A FEUILLAGE
La plus belle, la plus importante et intéressante
collection de l'Europe.
300,000 ROSIERS en 2000 variétés
Demandez le Catalogue général pour détail.
Nos PALMIERS sont irréprochables, siipi-rlu-s.
trappus, ont des collets très forts, ne sont pas étiolés,
ce qui est un avantage incontestable.
Conditions et prix oxnnlionnels |
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, etc.
1 loulile et dmilile pour couches à céfcr aux prix
X 20 i à fr. 5 les lOO carreaux
1S à fr. 4.1 les lOO
DIMENSIONS \ -*
EN CENTIMETRES ( -
Emballage solide* et gratis sur wagon Jumet
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
Livraison immédiate des Verres pour Serres, etc., coupés exactement aux dimensions
ordonnées en demi double et double
MASTIC I" QUALITÉ ET DIAMANTS GARANTIS POUR LA COUPE DU VERRE
Verreries, Verres spéciaux et colorés m tous (joins et pour tous les usages en général.
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JUMET (près de Charleroi) Belgique.
ENGRAIS INODORE POUR FLEURS
TRÈS FACILE DANS L'EMPLOI
Tout spécialement recommandé
AUX DAMES
qui soignent elles-mêmes
leurs plantes.
FABRIQUÉ
Anglo-Continentale
Vorm. Ohlendorflsclje Guano Werke
MAISON VAN LERIUS
DEPOT GÉNÉRAL :
22, Marché aux Bœufs, 22,
PÉPINIÈRES DE MONTA1GU (BELGIQUE"
Edouard 11CHIEL8
CHRYSANTHEMES
ROBERT OWEN F. R. H. S. et F. N. C. S.
Floral nursery, MAIDENHEAD, England.
IMPORTATEUR, OBTENTEUR et CULTIVATEUR
CHRYSANTHÈMES nouveaux et rares
LA PLUS GRANDE ET LA MEILLEURE COLLECTION EN EUROPE
265 Certificats de l™ classe et 22 Médailles
obtenues à diverses Expositions pour variétés
lOOO VARIÉTÉS EN CULTURE.
2^ Catalogue franco.
SPÉCIALITÉS
: Bégonia tubéreux, Primula,
Cyclamen, en plantes et graines.
Usine et Vapeur
SPÉCIALEMENT MONTÉE POUR LES CONSTRUCTIONS HORTICOLES
Fondée en 1876.
J.-B. COURT, Aîné
Entreprise générale de Jardins d'hiver
SERRES A ORCHIDÉES
Serres, Abris el S l Rtram etc.
PRIX — Grande médaille d'<
d Horticulture de Gand, 1893
1894.sition Universelle d'i
CLAIES A OMBRER SIMPLE ET A MÉCANIQUE
ubamTa^e t&ermosiphoas ea tayaai neafs et de rempio,
LA SEMAINE HORTICOLE
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Prix d'honneur et Médailles L'Horticulture Internationale
79, BUE WIEBTZ
Pare Léopold
BRUXELLES
LUCIEN
envoyé contre fr. 0,15 en t
3 CATALOGUES PAR AN
in Iotnti
D'HORTICULTURE
HAMBOURG
1897
Déclarations de participation à l'Exposition prin-
tanière jusqu'au
1er MARS 1897.
Serres roulantes
EN TOUS GENRES, FER ET BOIS
Brevetées S. G. D. G.
Châssis île couches à roulettes
Longueur S m., largeur lm50, Of| JL
verres et coffre compris OU 11.
DELECŒUILLERIE LOUIS
Constructeur de Serres
GRANDE SPÉCIALITÉ
DOECHIDÉES
IMPORTATIONS DIRECTES
Fresque chaque semaine
SPÉCIMENS
POUR EXPOSITIONS
Orchidées vendues de pre-
mière main aux prix les plus
pèduits.
MM. les amateurs sont invités
à visiter cet
ÉTABLISSEMENT MODÈLE
ESTRKE LIBRE
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
spbagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
I»MX MODÉRÉS.
ON DEMANDE
LE PREMIER VOLUME
LINDENIA
S ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL.
PLiNTESJODTïLLKS
Grands exemplaires pour la décoration des
Jardins d'hiver.
EXPOSITION PERMANENTE
PLANTES
POUR APPARTEMENTS
Catalogues envoyés franco sur
Samedi, 6 Février 1897
allouai .'* Garni,
nt fa'
les intérêts matériels du commerce horticole, et
i° Provoquer un mouvement international
pour arriver à une classification plus équitable de
nos produits dans l'application des tarifs de trans-
port, et à la suppression complète du cubage.
2° Adoption par tous les pays des règles géné-
rales du commerce des plantes, telles que ces
règles ont été établies par la Chambre Syndicale
des Horticulteurs Belges.
L'assemblée générale des Membres de la
( aiaiuln-e Sj r$ Belges a lieu
le dimanche 7 février prochain, à n 1/2 heures
du matin, au local de la Société Royale d'Agri-
culture et de Botanique (Casino), à Gand. Un
banquet aura lieu immédiatement après cette
assemblée, à 2 heures de relevée, à YHôtel de la
Poste (Place d'Armes), à Gand, et est offert à
Messieurs Octave Bruneel, Ch. De Bosschere,
Anat. De Cock, Joseph De Coster, J. De Kneef,
A. De Meyer, C. Kerkvoorde, E. Maertens-Beys,
Ed. Pynaert, H. Van Huile, Joseph Vervaene,
membres de la Chambre Syndicale, ayant obtenu
en 1896 des distinctions honorifiques pour services
Pendant l'exercice qui vient de s'écouler, les
insignes d'officier de l'ordre de Léopold
1 Chambre !Président c
uneel. Le Comité a saisi avec empress
cette occasion pour témoigner les sen
de « profonde reconnaissance qui anime
dévoué qui
SAMEDI, 6 FEVRIER 1897
L'heure décimale. — Tout ce qui touche ;
temps concerne évidemment l'humanité entier
puisque la mesure du temps règle toutes n
notre vie elle-même. M. Henri de Sarranto
chique d'Ora
vient de résoudre le problème de la division <
temps en partie décimale. C'est le compléme
logique du système métrique encoi 1
point de vue de la division de la circonférence e
par conséquent, des longitudes et latitudes comn
aussi de la division du temps. Il a fallu pr
d'un siècle pourfaire adopterparquelques natioi
le système métrique ; combien de temps faudr
• faire admette
econdes ? Combien faudra-
aire adopter la division déci
réimpression di
gt-quatre et donner à chaqu
Nouvelles gantoises. — La Société Royale
d'Agriculture et de Botanique à Gand ouvrira
an mots d'avril 1898 sa XIV« Exposition Inter-
nationale d'Horticulture.
La Chambre Syndicale des Horticulteurs
Belges organise, à cette occasion, un Meeting
;eographiqu
Convention phylloxérique internationale.
.-.,..
:
des horticoles :
l'Allemagne : Prusse, Bavière, Saxe, Wur-
temberg, Grand Duché de Bade, Oldenbourg,
Lubbeck, Bremerhaven, Hambourg et Alsace-
Lorraine; l'Autriche - Hongrie, la Belgique,
l'Espagne, la France, l'Italie, le Luxembourg
les Pays-Bas, le Portugal, la Roumanie, la
Serbie et la Suisse. Chacun de ces pays a indi-
qué des bureaux par où l'introduction et le transit
des végétaux sont autorises. En Belgique, les
bureau situé sur le chemin de fer ou par les bure
de Bléharies, Florenville, Bouillon, Waterv
Montalleux, Wuestwezel et Comines-ville.
Station agronomique et laboratoires a
coles de l'Etat. — L'institution des stat
agronomiques en Europe ne date que du m:
de ce siècle. La Belgique ne pouvait, sou
rapport, se laisser dépasser par ses voisins.
.
pour la fondation de stations agricoles en
gique, il fut établi quatre stations qui fonct
elà de 14,700 échantillons do denrées alimen-
aires pour l'homme et plus de 69,300 échan-
dlons de betteraves à sucre. C'est assez dire les
ervices que les laboratoires rendent aux cultiva-
eurs. Il convient d'ajouter que le nombre des
onsultations gratuites données par les labora-
oires de l'Etat depuis 1872 à 1896 est de 9395.
Herbiers d'enfants. — La Société d'horticul-
ure du Massachusetts ouvre cette année un con-
ours spécial à des herbiers confectionnés par les
niants des écoles et les jeunes gens jusqu'à l'âge
e 10 ans. Chaque herbier doit comprendre des
lantes fleuries, des graminées, des fougères, des
suillea d'arbres et d'arbustes, des mousses et des
chens. La coopération des parents est admise.
udcpemïammentdes prix en argent, il est accordé
ertaines récompenses consistant, par exemple,
n collections de plantes telles que fougères indi-
ènes, etc. Ces herbiers seront exposés à Boston
; 26 et le 27 novembre prochain.
Société royale d'horticulture à Londres.
I. assemblée générale des sociétaires aura lieu
a local de la Société, 117, Victoria street,
897, à 3 heures.
*:q°5
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et 27 avril, 11 mai; Temple Show, 26, 27 et
28 mai; 15 et 29 juin, 13 et 27 juillet, 10 et
24 août, 7. 21 et 30 septembre; 1 et 2 octobre
exposition de fruits; 12 et 26 octobre, 9 et 23 no-
vembre, 14 décembre.
Le poireau meurtrier. — Pour vous, cher
lecteur, comme pour moi sans doute, le poireau n'ajamais eu que de bonnes qualités; je le considère
comme un des plus beaux et des meilleurs pro-
duits du potager. Les apiculteurs trouvent même
que le miel dont les abeilles recueillent une bonne
part sur le poireau est assez abondant, sinon le
meilleur. Mais, nous trouvons dans l'Abeille et
sa culture, le poireau désigné comme une plante
meurtrière pour les abeilles. Il a été constaté que
s, y péris*
Un effet du giv
se recueillent et
u de pluie et l'humi<
îpitoyablement.
s le superbe
:',-;-:
actuellement une station agronomique à C
bloux; c'est un établissement de recherches
poursuit l'étude de questions de chimie e
physiologie appliquées à l'agriculture. Elle
tecim Min s de l'Agri
Chambre
ndu de si éminents et si constat
de l'industrie horticole dep,
de cette
Comité a,
d'offrir à M,
Léon Herb
» S 'inspirant de cet esprit, le
séance du 7 janvier, décidé
Bruneel, son portrait peint par
Le prochain Meeting floral gantois a lieu
février au Casino. Il est ouvert aux
tsiteurs de une à quatre heures. Les Meetings
tois réunissent toujours une élite de belles
ubiiefonnLquefS
des Travaux publics font fair
études spéciales qui leur sont nécessaires pour
l'accomplissement de leur mission.
Les laboratoires sont au nombre de sept, y
compris celui de Gembloux. Ils sont établis à
Gand, Liège, Hasselt, Anvers, Mons et Louvain.
Le public peut y faire exécuter, d'après un tarif-
uniforme, l'analyse des terres, des matières fer-
tilisantes, des denrées et substances servant à
l'alimentation de l'homme et des animaux, des
produits agricoles, et l'essai des semences. Depuis
1872 à 1896 les analyses effectuées dans les labo-
dépassé le chiffre de
M. Witte décrit" dans Sempv
tableau présenté par les arbres couverts de magni-
fiques broderies de givre le 2 et le 3 janvier. En
même temps il signale un fait qui aurait peut-être
échappé à un observateur moins sagace et qui
mérite d'être relaté. Il remarqua qu'un grand et
bel exemplaire de houx panaché de jaune d'or
avait maintenant son feuillage marginé d'argent.
Le spectacle était d'autant plus beau qu'on allait
plus près de l'arbre et l'effet était, suivant l'expres-
sion de l'auteur, sublime. Chose étrai
ne s'était attaché qu'au bord des feuilles, tandis
que le reste du limbe n'en portait aucune trace,
couverte de cristaux et elle l'était tout à fait.
M. Witte attribue avec raison la présence du
givre sur la partie jaun
phylle don
s gî-air
Le,
--.-•
-:-
Nouveaux Canna.
LA SEMAINE HORTICOLE
M.::
Nous avons vu le fait se pro-
pour des Azalées de l'Inde,
journaux transocéaniques
apprennent que le semeur californien M. L. Bur-
bank a obtenu par voie de croisement un Canna
ressemblant tout à fait à la variété Austria gagnée
par MM. Dammann et O. Ces nouveaux Canna,
à fleurs d'Orchidées, comme on les appelle, et
plus particulièrement le Canna Italia, ont été
une grande faveur. Cependant les jardiniers améri-
cains se demandent si les fleurs, dont le caractère a
hérité de celui du Canna flaccida, conviendront à
l'atmosphère sèche, au soleil ardent et au vent du
Nouveau Continent; on pourra bientôt
la variété Burbank à une culture comparati
longs que les pétioles ; calice à lobes ovales cordi-
formes aigus, étalés; corolles à divisions ovales,
obtuses, ondulées; couronne staminale à folioles
concaves roulés en leurs bords; stigmates profon-
dément bifides. Cette plante a été introduite en
Europe en 1832. Elle est signalée dans YApicul-
teur comme dangereuse pour les abeilles. On a vu
de ces travailleuses, la tête engagée dans le tube
de la corolle ; l'arrière de l'abdomen et le bout des
ailes seuls étaient restés visibles . D'autres volaient
de fleur en fleur; d'autres encore, prises plus pro-
fondément dans le tube, faisaient des efforts
violents pour reprendre leur liberté; mais quel-
ques-unes seulement y parvenaient. L'an dernier,
des plantes de Toulouse et les fleurs attiraient
un grand nombre d'abeilles. Une ruche placée
dans le voisinage du Jardin des plantes a eu sa
population décimée, sans que l'on pût reconnaître
Des pommiers et autres arbres fruitiers de peu
de valeur ont été enlevés pour permettre de
consacrer plus d'étendue aux expériences de
culture. Une belle collection de pruniers, réunie
par M. Barron, a été déplantée. La culture des
arbres fruitiers en pots a pris également de
de M. Ernest Gustave Lodeman, professeur
d'horticulture à l'Université Cornell; le défunt
n'avait que 29 ans. Il était attaché à l'Université
et à la Station d'essai depuis 1890. Son ouvrage
sur The Spraying of Plants (la pulvérisation sur
les plantes), un volume de 400 pages, lui valut le
titre de maître en sciences. M. Lodeman était né
à Neuchâtel (Suisse) le 3 mai 1867.
Encore une plante Carnivore. — Il s'agit
d'une Asclepiadée brésilienne, le Physianthus
albens ou Arauja albens G. Don. C'est un
arbrisseau grimpant, à feuilles ovales.cordiformes,
acuminées, à fleurs blanches marquées de points
roses disposés au sommet de pédoncules plus
une cause de maladie. L'examen fait depuis par
M. C. Cauneille a démontré que les abeilles qui
parvenaient à se délivrer de l'étreinte de la fleur
meurtrière laissaient, au flanc de l'ovaire de
celle-ci, un bout de leur trompe pour rançon. Les
abeilles mutilées, ayant perdu l'extrémité de la
langue, ne peuvent plus subvenir à leur sub-
sistance. Le Physianthus albens est donc en
somme un véritable piège pour les abeilles.
Jardins de Chiswick.— Ceux qui ont visité
récemment les jardins de la Société royale d'hor-
ticulture à Chiswick ont constaté que le nouveau
directeur, M. Wright, n'a pas été inactif, et ont
relevé certaines modifications qui promettent.
The NewGulliver.—Nous aimons à signaler,
avec le Gardeners' Chronicle, cette œuvre nou-
velle de M. Ch. T. Druery, dans laquelle sont
exposés, sous la forme la plus agréable, les nom-
breux phénomènes que la nature déploie autour
de nous et que nous n'apprécions pas ou que
nous connaissons mal. Le Nouveau Gulliver fait
un voyage dans le pays des atomes (travels in
athomia). Le petit Gulliver, avec ses yeux de
microscope, ses oreilles de microphone et muni de
son accélérateur, se faufile dans les merveilles de
la terre, de l'air et de l'eau et parmi la multitude
des êtres qu'il rencontre dans son voyage. Ce
livre mériterait d'être traduit en d'autres langues.
L'établissement horticole de MM. James
Veitch et fils, Royal Exotic Nursery, est devenu
la propriété d'une société anonyme sous le nom
de James Veitch et fils. La Société aura pour
* irecteur M . Harry J . Veitch avec
a paru à la fin de novembre. Il comprend la figure
et la description des Yucca arborescents croissant
au nord du Mexique, les palmiers des États-Unis,
les Cupressinées, les Taxacées et d'autres Coni-
fères de l'Amérique septentrionale. Deux autres
volumes compléteront l'ouvrage. Le onzième
volume a failli disparaître dans un incendie qui
a détruit récemment la demeure de l'éminent
directeur de VArnold Arboretum. Lui-même,
obligé, à la suite d'un accident, de marcher sur des
béquilles, a eu beaucoup de peine à se sauver.
Heureusement les manuscrits des onzième et
douzième volumes du Silva ont pu être préservés
ainsi que la bibliothèque.
Fruits à Noël.— Les pommes et les oranges,
à l'époque de Noël, ont été débitées en quantités
énormes à Covent Garden; mais jamais, dit
M. G. Monro, dans le Gardeners Chronicle, on n'a
vendu aussi peu de raisins venant de l'étranger
Par contre, les raisins anglais ont eu une impor-
tance extraordinaire. « Les ventes de raisins,
anglais faites par M. Monro pendant les quatre
jours qui ont précédé Noël, se sont élevées à
environ 4000 paniers représentant un poids de
plus de 22,800 kilogrammes.
„^e du Cyclisme sur le Jardinage.—
Un grand marchand de vélocipèdes bruxellois re-
cevait, il y a quelques jours, la visite d'un brave
homme et d'une roue de brouette, l'un portant
l'autre. Celui-ci venait faire adapter un pneuma-
tique à la dite roue de brouette et il expliqua au
marchand intrigué que le luxueux véhicule ainsi
obtenu, était destiné aux pots de fleurs que ce
prudent jardinier brouettait chaque jour, non sans
danger pour les pots ni fatigue pour
épouvantables pavés des 1
Inutile de dire que ce brave jardi
dément félicité de
et horticulteurs.
doute, de nombreux jardiniers
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Un beau Wellingtonia. — Les Séquoia
(Wellingtonia) d'un développement remarquable
ne sont pas rares en Angleterre où l'on n'éprouve
pas d'aussi rigoureux hivers que celui de 1 879- 1 880
qui enleva les deux exemplaires déjà fort grands
du Jardin Zoologique de Gand. A Castlewellan,
propriété du marquis d'Annesley, il existe actuel-
lement une collection de conifères d'une grande
beauté et qui ne manqueront pas d'acquérir une
réelle notoriété. Le Ùardcncrs' Chronicle cite
entr'autres un Séquoia gigantea qui fut planté
en 1856 et qui mesure maintenant une hauteur
de 33 mètres. D'autres espèces sont indiquées
comme étant de toute beauté : un Abies Nort-
niauniaua, spécimen parfait; de même un Abies
Hookeriana, aux phyllodes d'un coloris glauque,
ayant 8 mètres de hauteur; un très beau Cupres-
stis Lawsoniana var. lutta conservant sa pana-
chure jaune toute l'année.
du Brésil, bien que la plante, le Caesalpin
bicolor croisse aussi bien au Pérou et à
Colombie qu'au Brésil. C'est un arbre atteigna
:qvarî
e des Légumineuses.
urs tiges ne dépassant guère 0^07 de dia-
. Les branches sont quelque peu garnies
oies ovales émarginées; les fleurs sont d'un
re rougeâtre; la gousse est plate et contient
raines. La valeur de la teinture surpasserait
Flore de l'Alabama. — Le savant D r Mohr,
de Mobile, a exploré dernièrement les régions
méridionales de la chaîne des Appalaches.
Entr'autres il y a découvert une nouvelle vigne,
\eVitis palmata autrefois rencontré par Michaux
dans le Missouri et resté toujours rare.
CAUSERIE
Tous nos lecte
actuellement la vog
jolies Primulacées. Le <
ateurs accordent
:nre ne compte qu 1
douzaine d'espèces parmi lesquelles les Cyclan
Coum, C. eitropacum et C. persicum occup
les premières places. C'est cette dernière esp.
qui a donné le plus de variétés, grâce aux p
cédés de culture dont elle a été l'objet. Tan
que le type du Cyclamen europaeum, la graciei
violette des Alpes, au suave parfum, ne porte c
des fleurs d'une nuance rouge ou rose, le (
clamen pcrsicum, lors de son introduction, il '
plus d'v
Ces chiffres, comme l'observe le Gardencrs'
Chronicle dans une récente appréciation du
mémoire précité, montrent que pour la composi-
tion chimique les Cyclamen se rapprochent
beaucoup des Orchidées terrestres.
Les Cyclamen contiennent plus de 90 p. °/
peu de cendres ou de matières minérales et pas
beaucoup de nitrogène. L'analyse des cendres
montre que la plante est particulièrement pauvre
en acide phosphorique, mais riche en potasse et
un peu moins riche en soude. A l'exception des
fougères, les Cyc'
UiVj rpre. ..:. ;!t ;
limbes quinquelobéi
: arriva à Lille en 173
les mains c
gorge pentagonale
C'est de Perse que la plante
pour passer immédiatement 1
l'abbé Reintjens, un des d<
monastère de Saint-Pierre, de'
caserne d'infanterie à Gand. Il paya la plant.
soixante cinq francs, ce qui était un prix élevi
pour cette époqu
MM. Alex. Hébert et Georges Tri
publié récemment dans le journal de
nationale d'Horticulture de France une
e étude comparative et pr;
i Cyclamen, d'autant mieux
de M. Charles Truffaut,
lit une spéci;" ' '
ulks.
MM. Hébert et Truffaut
ppelé la science à leur aide ; ils on
pse chimique d'une série de suj<
lanches cultivés sous châssis froid dans un mé-
: de terre argilo-
blonneuse; pendant leur période végétative, ces
lang.
remarqua à la corbeille un
Europe. Actuellement des
Nous prions nos abom
toutes les informations
susceptibles d'intéresser nos lecteurs. Nous les
insérerons avec plaisir dans La Semaine Horti-
cole. Nous publierons également les clichés des
plantes intéressantes, des légumes et des fruits
nouveaux, des vues de serres, parcs et sites pit-
toresques que nos abonnés voudront bien nous
Nous rappelons à Messieurs les amateurs et
"• rticultcii) > ;;.: La Si m uni Horticole est le
journal de tout le monde et qu'il parlera impar-
tialement des faits interes ant qui lui seront
ou qui arriveront à sa connais-
Composition chimique d'un sujet normal :
au 90 » 46 » 83 > 6c
resuite de
1 pour donner à h
e a besoin. Ils oi
; phosphorique.
lu-
tteurs.
La questic
tion spéciale
Les auteurs sont
re un bon choix du
la nourriture dont
les effets de
obtenir des résul-
plantes de bonne
s physiques de ces plantes,
l'emploi d'un compost trop
tissus parenchymateux et
; foliaire au détriment des
î calcaires ou magnésie
Les conclusions générales du travail précité
l'influence d'engrais puissants ; mais cet accrois-
sement de poids provient de l'accroissement du
feuillage favorisé au détriment de la production
des fleurs. Une bonne culture dépend du choix
du sol, qui doit être un mélange de terreau de
feuilles et de terre sablo-argileuse. Lorsque les
plantes ont l'air souffreteux et ont besoin d'en-
grais complémentaires, on pourrait employer un
mélange de nitrate de soude , de chlorure de
sodium et de sulfate de fer en solution à 1/2 mil-
Le Cyclamen de Perse est arrivé actuellement
à un point d'évolution des plus remarquables.
Non seulement la fleur blanche du type a fait
place à de grandes fleurs pourpres, roses ou
: panachées, à fond blanc
;lle à grandes fleurs double
l disposition originale des pétales
: très étoffés. Enfin
+ LA SEMAINE HORTICOLE
Aussitôt que la floraison est passée, on trans- la nouvelle année, on obtient une nouvelle florai-
LES PLANTES EN SERRES aX&rjœïït&E ™""«^- G . R .
Le Leea amabilis voir fig. 6, p. 22) une
senslbl™ent k
)
es suspendre tout à fait en trois
u/^l^tvfl^t^^MS^s "Q-ndlaTe™^. bien sèche, on secoue .es LES FLEURS DANS LES APPARTEMENTS
-, • ' bulbes, on les nettoie et on les tient, a une tempé-
1 ^lZ rature modérée, dans du sable sec jusqu'au UNE CORBEILLE D'ORCHIDÉESes plantes
moment de les remettre en végétation.
H^fSLf! Les semis de Sloxinia se font en janvier, dans J'ai toujours sur ma table, à mes repas, l'un
'
remplies, à un centimètre du bord, de ou l'autre vase avec des fleurs, quelques brins |
'
~
ss graines verdure ou de fougère, et je comprends difficile-
s terrines, ment qu
'
on veuille se passer de ce petit luxe que
re seront Je regarde comme nécessaire. Aujourd'hui, par
de bruyère finement
ice supérieure est d un beau colons vert bronzé
douté que fait ressortir une large bande blan
régnant tout le long de la nervure médiane ; cette ^^
danS la serre chaude et sennguees s
^^:°^!^^Zl ^e^ssenr.isontd.ve.oppe.eurscotv.e- "SÏŒg^ttÏÏZ.lïïSÏ
rieure est dune vive couleur rinnahn» hrillant dons ' on les repique dans d'autres terrines plaisir a avoir toujours devant soi 1 une ou 1 autre
et marquée de petites
_glandes orangées. Da^ Ë^^!*?£^tJ^?£* ir^SS Zt^JÊ
s folioles montrent une couleur !??!?"* S.?!^™ ï°is centimè1;res - Çes Peti
chement rouge sur laquelle
ngageons les horticulteurs qui la pos-
tenues près de la lumière et série de
.
s innombrables fleurs de plei
ombrées de bonne heure. les m°is d'été. Il ne s'agit pas du
On doit les visiter soigneusement tous les d
'
une gerbe compacte, ni même dei
bL-li,ie plîntTde" Srre
leS fait disParaître comme par enchantement. serres ; je le répète, quelques fleurs suffisent
égayer les yeux. Il faut seulement posséderchaude, mais elle fera encore merveille dans les
AU
, ,
avn1
'
on les rePiquera de :
corbeilles dans lesquelles on piquera quelques
en
-
°perant de la ™eme manière que la première peu de bon gou
grappes de fleurs fines, d'Orchidées spécialement
f°1S
'
mais
'
nat"rellement, en les espaçant davan- II n est pas donne a chacun de posséder une
r
" tage. corbeille pouvant rappeler, même de loin, la
E
-
L
- Vers la fin du mois de mai, on fait, avec du riche composition florale figurée ci-contre (fig. 7)
vieux fumier, une couche de peu d'épaisseur et et offrant le portrait de la superbe corbeille garnie
LA CULTURE DES GLOXINIA «n y repique les plantes en les distançant de vingt de fleurs d'°rchidées présentée, le 6 mai dernier,
Ia m ... .. , . .. . centimètres en tous sens. Ce travail fini, on les par un amateur russe, à la jeune impératrice de
auelauS soi™ enSÎS v^ g T *"& C0UVre de châssis - 0n les bassine > on leur donne Russi^ lors de son arrivée à Moscou, pour y
Zf^uL °Z tefndus - E1 ;e se Pratlclue , en de l'air et on les ombre suivant les besoins. recevoir la couronne impériale. C'est à peine si
La floraison a lieu en août; aussitôt que la la gravure donne une idée de l'élégance, de la
végétation est finie, on modère les arrosements, gracieuse disposition, de cette réunion de fleurs
M ...vw. ,«.U tU11 M 1 ie.,uiL () jiv lt;iuue pour les cesser définitivement un mois après. choisies parmi les plus belles de la création. La
1
prépare dans une serre chaude un n récolte les bulbes à la fin d'octobre et on les hauteur totale de la garniture de fleurs était de
onserve dans un endroit sec et abrité du froid. im3° sur près d'un mètre de largeur. Une telle
&Stfe.h2
me
"5Ves uns
f
contre le* autr/s - Les bulbes ainsi traités seront assez forts pour corbeille est évidemment tout un décor, dont sans
• iour O eTnfrltSV»
me
t
î™V™ donner V*™^ suivante une abondante floraison. ™ême tenir compte du vase, chef-d'œuvre d'or-j . n mpêche 1 apparition des pucerons fèvrerie d'un grand mérite artistioue il sprait
les seringuant de temps en temps, avec du jus Un Jardinier de campagne. ° ™ nf?™ ."?"£ lstiq^, e
1 pose les bulbes à plat,
;
w" —™*k »* ^ o ^^ ^
^spo^œ^s ™™*Z DE L'EUCHAR.S AMAZONICA j^^fe»^*~£»ï
î demi-douzaine de boutonParmi les plantes à fleurs cultivées dans nos Adiatin de leur végétation. serres, YEucharis amozonica est certainement de roses, suffiraient déjà à satiLa terre de bruyère a laquelle on mélange un une des plus en faveur. d'exigences. A la rigueur je me contenue dequart de terreau de fumier, constitue un excellent Ses magnifiques fleurs blanches exhalant un moins encore, mais i'ai toujours sur ma ^Hp
nauTïll eiL S 'tS ni t- °n £1î l6S fiPlanter pa*™e^-Pl-entaupremier'rangpourla quelques fleur's que ma famille n . las"a
lean'ne^ 1 î u'u!' f" qUC J01!?**100 des bouquets. Sa culture, quoique d'admirer.
J ^
^te^nHn cSninTà î" t * 12 ^.^ paS tOUJ°UrS bien comPrise - La Comtesse de la Roseraie.
serr. hi.n^r% , a - , T f°S "T meth/ode séante nous a donné les meilleurse bien chauffée (20 degrés le jour et 15 la nuit); résultats :
on les bassine régulièrement et on leur donne de Au printemps on prépare un compost de terre
le
air
eriT
e ^ température extérieure de bruyère et de bon terreau en parties égales ORIGINE DU MAIS6
A pTrrir du mois de mars, on doit les abriter eT fonlet^ot o'u quaTrfSrnttoTT
6
'
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contre les rayons du soleil, soit avec des claies, bulbes ne doivent être enterrés au'àmoS' lll $°n reÇUt de Mexico Plusieurs plantes de
soit en badigeonnant les vitres. Il est indispen- plantes sont alors soumises à une bonne chaleur ÏT T jGS pr°duitS furent examinés par lui.sable de bien espacer les plantes pour qu'elles de fond; dans la serre on maintiendra^ïa temnéra T ï ** ^ GXamen ' " donna à ce maïs leatteignent tout leur développement. ture à 20 de^rr^ r^nH^^c a I !f Pe _ nom de Zea camna.
Oncombattralespuceron'spardesfumigations ma^ Z tïtl^^ A^ *» ™lS ** ' D'aprt. un article publié par le D^ Harsh-
que 1 on fera régulièrement tous les quinze jours. Quand les feuilles sont complètement dévelon TgZ' S U" récent fascicule de Garden andDes que es boutons sont bien développés, on pées, on diminue la chaleurrt^Eig^ ^J "T^^-^ hybflde acddenteldou cesser les senngages. dant un mois> on soumet abrs a ^S pen naturel entre le maïs cultivé et le Teosinthe ouCertains eu tiyateurs arrosent leurs gloxinia plantes à une température de trente deSés- on EucMaeana ™**™*> genre très voisin. Ona 1 engrais. Cela leur permet peut-être de les cul- les arrose abondamment et vers le mois de i„^n SUPPu°Se qU6 le Zm maïs ou maïs commun pour-tiver dans des pots plus petits, mais l'expérience elles se couvrent de fleurs J rait bien avoir une origine hybride analogue,
a nrouvé que les bulbes se conservent beaucoup Après cette floraison, on les rempote sans
> Dien. Dans tous les cas, si 1 en sert, on déranger les rarin^ /n'»ct^ ^re que les n t
grands), on les
utement indiqu

. .:..
Peut-être
QUESTIONNAIRE DES ABONNÉS
« Quoique jeune amateur, je
iaste des Orchidées, à la ci
applique les principes de votn
otre Journal des Orchidées. Je
« L'expéri
verre, même fortement ombré, est en été
même de s
chaude et tempérée ; il les brûle. Cependan
ne peut pas les sortir au dehors parce que l'atr
phère très sèche leur ferait beaucoup de tort
ne peut pas non plus ombrer trop fortem
parce qu'on ne peut pas laisser les plantes 5
lumière. J'use des artifices que vous conseille;
tp.-;:
que d'habitude, de façon à donner plus de dév
loppement à la paroi verticale exposée au mie
qui en été est peu dardée par le soleil presqi
i pas badigeonner les \
est des plus délicates à résoudre, surtout en l'ab-
tion de vos serres, l'aération, enfin sur les genres
auxquels appartiennent les Orchidées dont il
s'agit.
Certes, il est à prévoir que dans un pays
comme le vôtre, vous aurez toujours quelque
peine à cultiver certaines Orchidées, les Odonto-
glossum froids, par exemple; mais ces plantes
rebelles au soleil ardent ne sont pas très nom-
breuses ; il y en a beaucoup d'autres qui prospèrent
bien dans diverses collections des pays chauds,
et j'avoue que je suis un peu surpris des diffi-
cultés que vous me signalez, dans des termes
d'ailleurs si généraux.
Je serais très porté à croire que vous n'aérez
pas assez vos serres, et qu'elles sont beaucoup
A ce point de vue, il ne sera pas mauvais sans
doute de faire construire des serres plus élevées
que celles que vous avez pu voir généralement en
Belgique. Non seulement les plantes seront plus
éloignées du verre brûlant, mais elles auront un
air plus frais, et vous pourrez mieux aérer et
serres sont-elles
bas; voyez a ce sujet ce que je répondais récem-
ment à un correspondant dans le Journal des
Orchidées.
Il n'y aurait pas, je pense, d'inconvénient à
faire badigeonner vos serres de bleu clair, pourvu
que la couche ne soit pas trop épaisse; mais je
suis beaucoup plutôt partisan de les ombrer avec
un lattis, à travers lequel les rayons du soleil
peuvent passer et agir sur les plantes, sans
cependant les brûler, parce qu'ils ne posent pas
de suite sur la même place. Vous
ailleurs étendre une grosse toile ou des
.
ces espèces sont originaires de l'ar-
chipel malais, où elles croissent principalement
sur des rochers calcaires, dans des positions un
peu ombragées, mais très baignées d'air marin.
Elles réclament beaucoup de chaleur, et peuvent
être traitées comme les Orchidées dites indiennes-
lière.
t ordinairement pei
pailla
3 heures du
ces lattis pendant quel-
soleil est trop ardent.
:rêmement probable que
eau sur les tablettes et
CULTURE DES CYPRIPEDIUM
DU GROUPE CONCOLOR, BELLATULUM, ETC.
qu'on leur donne des arrosages abondants et la
température voulue, c'est-à-dire celle de la serre
tempérée-chaude pour la grande majorité des
espèces, on obtient une croissance vigoureuse,
régulière, et une floraison très satisfaisante.
Le petit groupe dont nous nous occupons fait
seul exception à cette règle. Il se compose de
quatre charmantes espèces, dont deux au moins
de tout premier ordre: leC. bellatulum, le C. Go-
defroyae, le C. concolor et le C. niveum. Ces
Cypripedium ont été de tout temps très popu-
laires, les deux premiers surtout. Malheureuse-
ment leur croissance est lente, et leur santé assez
délicate
; c'est ce qui explique vraisemblable-
le C. bellatulum, qui figure dans toutes les collec-
tions et à toutes les expositions, qui fleurit bien
et a produit une brillante descendance, grâce à la
fécondation artificielle ; mais les trois autres cau-
sent beaucoup de tracas à un certain nombre
On trouve même ce défi
descendance. Ainsi, le C. ;
C. concolor et du C. barl
grande célébrité à l'époque où les hybrides étaient
très rares, ne se rencontre plus guère aujourd'hui;
et l'on m'assurait dernièrement que le C. X Law-
rebel, le fameux hybride de SirTrevor Lawrence,
se montrait difficile et dépérissait dans des collec-
tions connues où il figure.
Il est possible d'ailleurs que ces semis, issus de
Cypripedium très différ
recla
vciL uu premier coup. Ce qui me porterait assez
à le croire, c'est l'exemple du C. X Lawrenceo-
Rcgiuen. dérivé du C. Lawrenceanum et du
C. concolor Regnieri, et qui a les feuilles
longues, relativement étroites, et très minces
tandis que celles des deux parents sont larges et
très épaisses. Cette consistance des feuilles doit
évidemment influer sur la culture; il appartiendra
aux cultivateurs de trouver peu à peu, à force
d'observations et de tâtonnements, les modifica-
tions de régime qui peuvent convenir.
Quant au C. concolor, au C. Godefroyae et au
produire des fleur
Les deux points
vient t>]
i volum
; du soleil
abri
ce qui les ferait pourrir. Pour cette
seringages doivent être absolument
second lieu, il est utile d'ajouter au
il est fort possible que la qualité c
exercé dans ce cas une influence fax
ne serait pas un cas unique, et je c
plusieurs autres Orchidées auxquels
rivière réussit bien.
.
Le C. bellatulum, ainsi que je 1
haut, est beaucoup plus vigoureux
beaucoup mieux en Europe que ses coi
la même section. Ce fait est d'auta
marquable qu'il a une étroite affin
C. Godefroyae, qui, lui, est un des pi
En décrivant le C. bet
hésitait beaucoup à en faire une espèc
't de différence importante
le C.Godefroya,
Depuis cette ér des
ture offre c
11 est probable que l'hybrid
md rôle, à l'état naturel, dans
qu'enfin le C. Godefroyae,
aussi, est relati
\ulum introduit depuis
analogue au précède]
serres, y prospère et !
i déjà produit beaucoi
LES GONGORA A L'ILE DE LA TRINITÉ
Le Bulletin du Jardin botanique de Trini<
ubhé récemment les renseignements suiva
La Flore des Antilles, de Grisebach,
tatropurpur,
Flore Exotà Tnmdad. La tique, de Hookei
rapporte que le baron de Schach en envoya un<
plante de Trinidad au Jardin botanique de Liver
pool en 1825. La Kew List (1896) le mentionne
comme originaire de la Guyane britannique. ÎA
dernière expédition du D' H. Rusby, au delta d(
1 Orenoque, a fait découvrir cette Orchidée er
abondance; il semble donc probable qu'on U
trouvera dans la plus grande partie des région:
tropicales de l'Amérique du Sud sur le versant d<
l'Atlantique.
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d'écorce, sans d
état c
principales ou tombantes, secondement les ra-
cines dressées verticalement. Ces racines dressées
se rencontrent chez les Gongora, les Coryanthes,
les Catasetum et les Epidendrum ; elles commen-
cent toujours à se développer pendant la saison
ticale. Sur cette pointe, quand le temps est hu-
mide, on peut voir des gouttelettes brillantes.
Quand le temps est sec, la pointe verte disparaît
;
elle se réduit graduellement à une pointe d'ai-
guille, puis elle est recouverte par l'enveloppe
blanche que l'on observe sur toutes les racines
traçantes, et elle perd sensiblement sa fonction
d'absorption.
Ces racines sont semblables à celles que l'on
rencontre chez diverses plantes de marécages.
Lorsqu'on examine les plantes de près, on re-
marque des milliers de pointes de racines exacte-
ment perpendiculaires à la surface du marécage
ou de l'eau. Il est bien évident que ces racines
accomplissent une fonction importante, car plus
elles sont abondantes, plus la plante ou l'arbre
est vigoureux et bien portant; mais on ne sait
pas encore exactement quelle est cette fonction.
En tous Cas, cette conformation est si remar-
quable qu'elle mérite assurément d'être étudiée
avons aussi le G. mandata Ldl., que certains
auteurs considèrent comme un synonyme du
G. qiiinquencrvis Ruiz et Pav. C'est une fleur
beaucoup plus attrayante que la précédente au
point de vue du fleuriste, et l'espèce est plus
florifère.
Il y a encore ici un autre Gongora qui a les
fleurs jaune paille, et se distingue par la couleur
plus claire de ses pseudobulbes, mais jusqu'à
plus ample informé, nous le considérons comme
une variété du précédent. Quant à savoir s'il y
spécifique, c'est affaire aux spécialistes, mais
nous pensons, nous basant sur la forme variable
des bulbes et sur le coloris des fleurs, que tous
trois ne sont que des formes d'une même espèce,
car la forme des fleurs est presque identiquement
la même, et leur coloris ou la forme du pseudo-
bulbe importent peu.
Sans nous prononcer donc sur la valeur des
distinctions spécifiques ou variétales, nous nous
résumerons en disant qu'il existe trois formes de
Gongora, originaires de Trinidad. La i re pourpre
foncée; la 2e , tachetée; la 3e , couleur paille.
Toutes trois sont faciles à cultiver au niveau ou
près du niveau de la mer, dans
NOTRE ENQUÊTE
1
Défit
Orchidées.
3° Quelles se
-
vous amateur ?
ies horticoles, et surtout
sur la fécondation des
Une collection de vingt espèces vulgaires,
tendue depuis jusqu'à deux cent et trente espèces
sept genres, reçues de diverses mai-
est le genre que von-; préfère-, et
culture îles i
dans l'o'nscu
de jour ou plutôt de crépuscule).
9 A quoi attribue
:.! culture des Orchidées
(5 heures
possède. ouvr ver. dans un air
eh idée ?
vous, la plus belle Or- dessc ttes et les vapeurs
nota 1:omme coloris et 10 Orchidées et quels
le PJialaenopsis grandi] pour la grâce de •
l'inflorescence. h
6" Quelles sont les onze
préférence ?
Laelia purpura ta. C<nlosv, te cristata Cata- le n'en'aip
xufxz.vous d-h} bndatwn?
Kctuni Bungerotiu, Odm ;.'..-.'.-ssum nebulosum. 12 ' OttcHc influence l'hyb ridation exercera-
Cxmbidntm Lowi,Vanda dea.Cypripedium avis sur le «oùit des Orchidées et
Spieerianum, Stanhopea Decomana, Dendro- sur 1a compostItion des collections?
npagne
?
A la campagne, en pays très boisé,
tètres du golfe de Finlande.
s de juillet 17,5 c
ciel couvert, 152;
Hauteur des dépôts
8° Applique
156 jours.
?-vous les principes de culture
: Les Orchidées exotiques et leur
culture en Europe » ou dans ce journal et com-
Oui, en tout ce qui concerne les soins de cul-
ture, mais je crois être plus généreux encore pour
les arrosages, car, exceptés les Calanthe et les
Catasetum, mes plantes sont tenues humides au
repos, et une bonne moitié très mouillées en hiver
Je n'ai point d'opinion fixée sur ce sujet,
n'ayant pas vu de beaux hybrides, excepté
quelques Cypripedium et le Calanthe Veitchi, qui
sont des gains charmants pour la floriculture.
Mais les croisements des genres distincts, qui
sont possibles dans cette famille, sont d'une
importance réelle pour la science physiologique.
13 Prenez-vous part aux expositions? Sinon,
quel est le motif de votre abstention ?
Jamais, à cause de l'éloignement de ma
demeure de St-Pétersbourg.
14 Quel est, selon vous, le meilleur système
d'exposition? Souhaitez-vous quelque innovation
ou quelque réforme ?
Les expositions actuelles servent bien à pro-
pager le goût dans le public pour les plantes.
Mais le jardinier amateur gagnerait beaucoup à
voir des expositions spéciales ou seraient démon-
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très et expliqués en détail ]
métier, et où chacun viendra
qui le conduisit au succès.
NOUVEAUTÉS
Cypripedium Lawrenceanum var. viride. La
Lindenia vient de publier le portrait de cette
belle et curieuse variété, dans laquelle toute la
fleur est blanche et verte, mais d'un vert plus
vif que dans la variété Hyeanum. Les pétales
ont la moitié supérieure vert sombre, la moitié
inférieure jaune verdâtre clair, ainsi que la pointe,
et la ligne médiane brune. Le pavillon très large
porte à la partie centrale, jusqu'à la moitié de sa
hauteur, une large tache jaune clair, et est ligné
de vert foncé.
Cypripedium Lawrenceanum var. Moorte-
beekiense. Autre variété superbe, à pavillon
immense et très coloré, qui vient de fleurir à
l'établissement de Moortebeek. Elle sera pro-
chainement figurée dans la Lindenia.
Odontogl"- m var. grandi*
florwn. Variété supérieure au point de vue de
la grandeur des fleurs et de l'éclat du coloris, qui
vient de fleurir à Moortebeek et d'être figurée
dans la Lindenia.
L'O. Hunnewellianum est une ravissante
Exposition de Cattleya
Bruxelles (fig. 8).— Cette expos
dans notre premier numéro a été très réussi. L
cinquantaine de variétés d'élite appartenant à i
section nouvelle, avec le labelle très grand et t
coloré et les pétales très larges, ont été très adi
VARIA
,
hélas, qu'v. ! Commen
petite espèce < les cultures, et
dont la découverte ne remonte qu'à 1888. Il
rappelle un peu YO. Schiller-ianum, et YO. scep-
truni, dont il a la grâce avec un coloris plus
nouvelles. La Lin-
ariétés remarquables
ï Moortebeek lors de
première manche du match franco-belge des
Cattleya labiata. Ces
'
ardens, Moortebeekiensis, albo-marg
leya labiata, varie
iublie un choix de s
pré le:
Flamboyante. Elles mérite-
jne description détaillée, mais nous
voyer nos lecteurs à la planche
apprécier
les mérites de ces fleurs merveilleuses.
Mormodes badium Rolfe. Nouvelle espèce
récemment introduite du Pérou ; ses fleurs sont
d'un coloris cramoisi pourpré brillant. L'hono-
rable Walter Rothschild, qui est possesseur du
type, a exposé à Londres une variété nommée
lurtenm qui a les fleurs jaune vif, et qui a reçu un
certificat de mérite.
Ce qu'on appelle
.
0:ch m ne sait pas apprécier le
mérite (comme dit M. de Toqueville, ajouterait
Pailleron). On en aura une nouvelle preuve en
considérant la photogravure, publiée tout récem-
ment par le Gardeners' Chronicle, d'un superbe
spécimen de CirrhopetalumMedusae appartenant
à la collection de sir Trevor Lawrence. La plante,
cultivée en panier, porte onze inflorescences,
toutes enveloppées des longues queues formées
par les sépales latéraux de chaque fleur; elle
paraît fort robuste et en superbe état de santé, et
certes l'effet produit n'est pas seulement curieux,
il est charmant.
dans ce journal.
Le Comité des Orchidées de la Société Na-
tionale d'Horticulture de France a renouvelé son
bureau pour l'année 1897. M. Georges Mantin,
président pour 1896, ne se représentait pas, étant
très occupé par ses travaux musicaux.
Ont été élus : président, M. O. Doin ; vice-pré-
sident, M. Cahuzac; 2e vice-président, M. Piret;
secrétaire, M. Page fils; vice-secrétaire, M. Li-
breck. M. Georges Truffaut a été nommé conser-
vateur des collections.
A la réunion du 28 janvier, les Orchidées
n'étaient pas très nombreuses ; la gelée qui sévis-
sait depuis deux jours avait très probablement
empêché plusieurs orchidophiles d'envoyer leurs
Voici l'énumération des apports :
Cypripedium x Nilsoni var., hybride du
C. insigne Maulei et du C. Boxalli. Pavillon
assez large, analogue à celui de beaucoup de
C. insigne, mais portant sur presque toute sa
surface de gros points noirs rapprochés
;
pétales
Cypnpediuiu y Xilssoni excellens. Rappelle
assez le C. X nitens. Pavillon maculé comme
dans le précédent, mais ayant plutôt la forme
allongée du C. X nitens; pétales et sabot plus
C. x Lathamianum; C. Spicero-Lowianum
,
un peu maigre et de coloris pâle.
Cattleya Trianae delicata, en belle touffe
Sépales et pétales blancs ; labelle blanc avec le
lobe antérieur nuancé de rose très pâle ; C. Per-
civaliana.
Laelia anceps Dawsoni, très élégant.
Pleut-othalhs stelligera, à fleurs jaune ver-
dâtre clair en grappe dressée.
Saccolabium illustre; Laelia glauca.
Portraits d'Orchidées. — Le Comité des
Orchidées, de Paris, a pris une initiative qui
nous paraît devoir donner d'heureux résultats,
pourvu que les intéressés principaux la secondent
en ce qui les concerne. Il a conclu un accord avec
M. Marin, d'une part, et avec M. Martinet d'autre
part, pour la reproduction photographique en
noir ou en couleurs des Orchidées exposées qui
auront obtenu une prime de 1™ classe ou un
Certificat de mérite.
Ces reproductions serviront à former un Livre
d'or du Comité des Orchidées. Elles pourront
constituer un recueil de références très utiles.
G. T. G.
AVIS IMPORTANT. _ La Semaine Hor-
icole est mise à la poste régulièrement tous les
amedis à midi, à Gand. Les abonnés qui consta-
taient un retard quelconque dans sa réception
ont priés de le signaler au bureau du journal.
Janvier.
Avril.
Guerre aux insectes tu feras,
Pour
(1).
Une fois l'an fumeras
Et laboureras fréquemment.
Jtils entretiendras
Hier habilement.
De chaque allée arracheras
L'herbe qui croît malproprement.
Pendant le jour ne flâneras,
Pour gagner ton pain dignement.
Verdure et fleurs arroseras,
En temps chaud très abondammer
Pour ma fête prépareras,
Un bouquet fait artistement.
uits conserveras
fidèlement.
garde
Juillet,
:-;:
Octobre,
Novembre.
Décembre,
CROYANCES POPULAIRES HORTICOLES
Il y a des auteurs qui ont fait imprimer des
niaiseries colossales concernant l'horticulture et
le jardinage. Et dire que ces âneries passent
encore sérieusement dans un certain milieu
comme des « secrets horticoles. »
Un certain amateur d'horticulture, me voyant
incrédule, vient de me prouver fièrement mon
incompétence en me montrant plusieurs livres de
jardinage bel et bien imprimés. L'amateur en
question y a marqué d'une croix bleue toutes les
annotations en ajoutant, bien convaincu : « Lisez
cette fois ces se pt , r des auteurs
sérieux et instruits, et faites-en votre profit. »
Voyons si nos lecteurs ne voudraient pas aussi
ï doute, car, — disons-
disant « secrets » n'ont
1 faire, leur profit!,
i quelques !
hn de fructidor ou au commencement de vendé-
miaire, portera à la fois des roses printanières et
des pommes en automne (Porta, Arcan, Nata,
hb. 3, cap. 10).
Quel beau rêve!., que ne peut-il se réaliser!..
Et supposez alors que nos routes, nos boulevards,
nos vergers, nos jardins, nos champs seraient
garnis de pareils rosiers-pommiers; quel paradis!
' (greffez) des roses
ur le houx ou l'oranger, vous
Ce brave Albert-le-Grand co
: des
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l'obtiendrait-il par 1
roses vertes, une couleur insignifiante. Disons
toutefois que la variété existe dans le domaine
horticole et qu'elle se reproduit par le moyen
tout naturel, c'est-à-dire par la greffe de ce rosier
sur le rosier sauvage ou églantier.
3
e secret : « Pour avoir des roses noires on
prend les fruits qui croissent sur les aulnes.
Lorsqu'ils sont bien secs on les réduit en poudre
petite pointe de vinaigre et un peu de sel. Cette
matière doit être déposée sur les racines du
Voilà donc le moyen pour voir des roses
noires, qui est bien simple; relisez-le, c'est une
véritable salade a sauce piquante il n'y manque
et le poivre.
^
4e sect et : Pour avoir des rose bleues au lieu
il faut employer les fl surs de bluets
(Curiosit es de la nature).
on ne dit pas que pour obtenir pareille
de la nature il faut met re du vinaigre
5* sec r un amandier,
un œil Dris sur une branche de
avoir de très belles roses
le temps que la terre est encore couverte de neige
et de frirnas (Curiosités de la nature).
Voilà un moyen ingénieux de battre de la
monnaie : que les spéculateurs s'y mettent donc :
le secret de fournira no 3 grandes villes
septembre,
degré les amateurs et les horticulteurs
pays. Je soumets à l'appréciation de qui
la question de savoir s'il ne conviendrait j
ganiser, à l'époque de la grande expositi
à laquelle amateurs et horticulteurs seraient admis
à prendre part. Elle pourrait être organisée par
le Comité permanent de la Chambre syndicale des
horticulteurs belges, qui s'est constitué en sous-
commission belge pour l'Exposition de Ham-
bourg et qui nous semble naturellement désigné
à cet effet.
Beaucoup d'horticulteurs entreprendraient
volontiers le voyage à"Hambourg sous la conduite
de gens habitués aux grands déplacements, alors
qu'ils hésiteraient à partir seuls. Le voyage collec-
tif offrirait beaucoup d'intérêt et présenterait de
multiples avantages.
Qu'en pensent les membres de la Chambre
LE JARDIN FLEURISTE
PELARGONIUM COURONNE D'ARGENT
Encore un progrès à signaler clans la série des
variétés à feuilles panachées. Le Pclargoiiiu»!
Mrae Salleron, avec son feuillage bordé de blanc
et formant une boule compacte sur le sol, est
fréquemment utilisé dans les jardins comme bor-
dure de parterres ou massifs. La variété Couronne
d'argent, nouveauté mise au commerce par
MM. Rivoire, père et fils, horticulteurs-grainiers
à Lyon, est un perfectionnement du Pclargonium
Mme Salleron, dont il est issu. Sa végétation est
la même; il forme, lui aussi, une boule compacte,
raison de sa vigueur qui est plus grande. Les
feuilles sont également plus amples et la pana-
chure blanc crème sur fond vert gai est plus
ntuée et produit plus d'effet. La
Barbarossa. Son Altesse royale et sa suite ont
été reçues par M. H. Alb. de Bary, représen-
tant, à Anvers, de la puissante compagnie ma-
ritime de Brème et consul général d'Italie
;
M. le comte d'Alvensleben, Envoyé extraordi-
naire et ministre plénipotentiaire d'Allemagne,
accompagné du personnel de la légation impériale.
s'était rendu également à Anvers pour accom-
pagner l'hôte princier dans sa visite. Celle-ci a
été longue, minutieuse, intéressante. Les cabines,
les salons et les fumoirs sont décorés de panneaux
en porcelaine représentant l'histoire de la vieille
Allemagne et du fondateur de l'Empire, l'Em-
pereur à la Barbe Rousse, que dépeignent les
motifs décoratifs : la vie de famille, les tournois,
les ménestrels. Et le portrait de Barbarossa
Vo,l l lequel, avec une somptuo-
des belles r
Il y avait comme cela encore un malin en
France (une sommité agricole s. v. p.) qui —
d'après des journaux sérieux de Paris — avait
découvert le moyen de sauver les vignobles du
phylloxéra : tout simplement en greffant les
vignes sur les pieds de ronces vulgaires. Et ces
journaux publiaient cela joyeusement. Dommage
décroché les 300,000 francs promis par le gou-
GUSTAVE MlCHIELS.
Un voyage collectif à l'Exposition Inter-
nationale de Hambourg. — Cette exposition,
; la panachure et de la dimension de la feuille,
n peut prédire que le Pelar^i nnuu ( uitrt nnc
argent sera accueilli avec une grande faveur
ms tous les jardins. Il présente sur d'autres
antes l'avantage de ne devoir jamais être
Ém. R.
LES FLEURS AUX FÊTES
S. A. R.
pagné du < G:-i;n
Uelgi;
3 baron Lambermont,
de Favereau et De Bruyn et de fonctionnaires
supérieurs du Ministère des Affaires Étran-
gères et de la Marine, a visité récemment le
steamer nouveau du Norddeutscher Lloyd, le
Nous passerons sous silence l'admirable coup
d'oeil qu'offrait la salle à manger avec ses tables
dressées et garnies d'éblouissante façon, pour
nous attarder quelque peu à la décoration florale
qui relevait ou soulignait les mille et un détails
de la splendide mise en scène.
M. de Bary avait tenu expressément à ce que
des profusions de délicieuses fleurs charmassent
les convives par leurs couleurs bariolées, leur
fraîcheur et leur parfum printaniers. L'honorable
amphitryon a été servi à souhait.
Dans la salle à manger, deux longues tables
et huit petites sont garnies de corbeilles de fleurs
dont la modernité donnait bien la mesure de la
distance qui nous sépare de l'époque évoquée
par les panneaux décoratifs.
En face de son Altesse royale, une ravissante
corbeille de forme très allongée, était garnie
d'Odontoglossum crispmn, Cymbidiu:;: L. vi,
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Cattleya labiat
gracieux et lég<
dure. Aux deu:
i'œillets, dont
jr la jolie verdi
Sur le piano, i
a et Coelogyne cristata entre-
Kaiserin et Catherine Mermet,
très tendre, le tout se détachant,
îr, sur un fouillis de fraîche ver-
K bouts des tables d'honneur se
corbeilles de muguets entourés
:e rose carné délicat
veille avec le blanc d'ivoire des
: Lis des vallées; » les charmantes
t leur délicieux parfum pour ém-
îtes tables étaient garnies chacune
'ieille d'oeillets d'une même
rouge cuivré ; se profilant
fougères, ces fleurs pro-
iant effet.
n simulacre d'em
écorce de liège,
Deux excavations
fleurs; une jolit
crispum semble 1
ET LÉGUMES
POIS SERPETTE A TRES LONGUE
COSSE (fig. 10)
Les pois peuvent être groupés, au point de vue
à demi rames, variétés demi-naines et variétés
naines. Le pois serpette a besoin de demi rames,
il peut être considéré comme étant de troisième
saison. On l'appelle encore Pois d'Auvergne. Le
type est rustique et a de longues cosses renfer-
mant une dizaine de grains. Les tiges atteignent
i m4û. Le Pois serpette à très longues cosses, gain
de M. L. Lille, à Lyon, est une sérieuse améliora-
tion du Pois serpette; il est remarquable par la
longueur de ses cosses, le nombre des grains
allant jusqu'à douze et la finesse de ceux-ci. On
le recommande pour les grands potagers, les
fermes et les pensionnats. Cependant il sera éga-
FRANCE
Les informations, annonces d
communiqués divers, et
France, doivent être adressés à M.Tourret-
Grignan, au Parc Saint-Maur (Seine).
Très bon Jardinier,
îles Orchidées, Plantes de serre et toutes les autres
bnuiclies du jardinage, fleurs, légumes et arbres, de-
mande place. — Bonnes recommandations.
S'adresser au Bureau du Journal.
P. DUK1E, rue du Noyer, Bruxelles.
préu
sera probablement léquivalent du pois Laxton's
superlatif qui, lui aussi, est également un Pois
d'Auvergne perfectionné. Ém. R.
CONSEILS UTILES
Destruction des hannetons. — On
utrefois dans les journaux le procédé suiv;
« Chaque matin, j'enfouis de 5 à 6 doi
:s dangereux coléoptères. Voie
que des Cattleya animent le paysage de leurs
superbes couleurs. Les fleurs sont entremêlées
de feuillages d'Aspidistra et de fougères.
Ces quinze corbeilles de fleurs, dans cette salle
merveilleusement décorée, prouvaient une fois de
plus, quelle place importante la fleur occupe dans
le luxe des ameublements et dans la réussite
Ajoutons que sur les deux tables d'honneur,
des guirlandes de Mediola asparagoides couraient
en serpentant autour des pièces d'argenterie et
des candélabres; cette verdure fait excellente
figure.
de ces mêmes fleurs et de mimosa, le te
avec un goût sûr et un talent auquel i
rendre hommage.
La garniture florale des salons di
rossa » (Norddeutscher Lloyd) était 1
M. Georges Peeters.de la maisonM™ \
d'Anvers. Ch. De Bos
iecetie; on me saura gre, j en suis sur, a
propagée : au crépuscule, je place au r
mon verger un vieux tonneau défoncé, dont les
douves intérieures sont enduites de goudron
liquide. Au fond de ce tonneau, je place une
veilleuse allumée, et voilà tout. Les insectes de
toutes espèces, attirés par la lumière, se préci-
pitent sur la veilleuse. En bourdonnant autour,
ils frappent contre les parois du tonneau : pattes
et ailes sont tachées de goudron,
tombent au fond du tonneau
;
compte mes victimes.
« L'on peut détruire tous les :
contrée, avec 60 centimes de goi
perd point sa journée à faire u
coup moins fructueuse. »
Le temps à Gand du 24 au 30 Janvier 1897
Temp.r ..
1 U H i i 1
a
-
s % * s
Dimanche 759 .1 2.1 —6
-5 68 N r.i
Lundi 753-4 O.I —6. y 97 S O 0.2
Mardi 755.3 4-5 -5-0 77 S
Mercredi 759-2 3-o -5.1 83 s 0.6
Jeudi 763.Ô 4.9 —5.0 86
Vendredi 760.4 5-i
—4.9 90
Samedi
! 752.0 4.1
—4-5 9H S E i,8
CONSERVEZ VOS
PEINTURE ANTI-GORROSIVE ET HYDROFUGE
dite ANTI-CORROSION
i-HicwM„iViiirM:ii\i;iiii'
SPÉCIALITÉ POUR SERRES, CHASSIS, CLAIES, ETC.
i pour l'extérieur
(
'. de Paris, de Chemins t
ments horticoles.
M. VILLAIN, rue Vitruve, 13, PARIS
Primula obeonica grandiflora
Graines de tout premier choix, variétés amé-
liorées et cultivées par moi-même, à vendre
10 gr. pour 5 fr. — 100 gr. pour 45 fr.
Prix par rorre.ipoml'uire. pour de plus grandes quantités
CH. SC IIHIEDEFS
à SCAFATI près NAPLES (Italie).
L'Établissement d'Horticulture
J.LEMOINEetFILS
à NANCY (France)
s'est acquis pour la production des nouveautés
une réputation universelle. Ses derniers Cata-
logues contiennent ent'autres le Bégonia de-
;
/tinti.^i„ifi nlhti, lu Uifliiinliu Elliottiana, le
Crtissulti <dhipnr<i. ainsi que des séries nou-
velles de Bégonia tubéreux et autres (['ahntUon,
de l'ushsiii, de Pdutywiiunt /^;mV. de Vcntste-
mo,i,dv Phlur, de G/m,;,/,, d,- Mmtbrdia, de
Mes etc
Sa célèbre collection de Ghnlinhù Letitoinri
et de Glmlhlu* Xnnonnts. comprenant en
tout lôo variétés, a été récompensée de pre-
miers prix à Londres, a Paris cl a ('liica-o.
.
-
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W. PFITZER
Horticulteur
STUTTGAET (Allemagne).
lï
Spécialité ï
f CANNAS FLORIFÈRES
Envoi des Prix-courants sur demande.
FABRIQUE D'ARTICLES EN BOIS
Tuleurs pour flenrs et arbres; étiquettes en tous genres; boites de toutes ilum'iismns 1-111 n-liantilloiis et !
postaux; enisscs puiir h'iiikilhijre de tous produits; cimcIIcn pour plantes
ÉTIQUETTES EN VERRE, ÉTIQUETTES A ÉCRIRE, THERIBOBIÈTRES ET BAROMÈTRES
A. PRIX TRÈS RÉDUITS
TUTEURS A FLEURS
25 30 40 50 60 70 85 100 115 130 145 160
Par 10U0 pièces Fr. 1,25 1,50 1,75 2,25 3,50 4,75 6,25 *._>:> EÔ/75 15,00 20,00 25,00 31,25ÉTIQUETTES EN BOIS AVEC POINTES
Longueur en centimètres. 7 8*/, 10 12 14 16 18 20 22 24 28 35
Par 1000 pièces Fr. 1,00 1,15 1,25 1,60 1,85 2,25 3,00
Idem peintes en jaune. 1.25 1,50 2,00 2,50 2,85 3,25 4,00
ÉTIQUETTES EN BOIS AVEC
3,50 4,50 5,00 6,25
5,00 6,25
-"
TROU
Par 1000 pièces Fr. 1,50 1,75 1,90 2,50 3,25
,
o'g !J J\™ J™° J{ J
3m peintes en jaune 2,00 2,40 2,50 3,75 4,50 ) ' ô,lb en plUS aVec faI (
TUTEURS POUR JARDINS
,es envois en-dessous d outre remboursement. — Une réduction de 5 °/ sera fait
FBANZ V0ÎGT,'Meuseïiach'{"Thûr (AÛemagne)
Envoi franco du Catalogue sur demande
LINDENI A
ICONOGRAPHIE DES ORCHIDÉES
Publication mensuelle in-folio
Chaque livraison contient quatre planches richement coloriées
PUBLIÉE PAR
LTTOIIEIfcT LIISriDIEIISr
117, RUE BELLIARD, BRUXELLES
g3g^ « Le plus beau, le plus exact et le meilleur marché
périodiques spéciaux aux Orchidées »
Le prix des volumes déjà parus a été fixé
1 er Volume, l re série (épuisé); 2me volume, 125 fr.; 3e volume, 100 fr.; 4e volume, 80 fr.;
5* volume, 70 fr.; 6e volume, 70 fr.; 7 e volume, 65 fr.; 8e volume, 65 fr.; 9e volume, 65 fr.;
10e volume, 65 fr.; 11* volume ou 1 er de la seconde série, 65 fr.; 12e volume ou 2e de la
seconde série, 60 francs.
Les dix volumes pris ensemble : 75© francs
On s'abonne au Bureau du Journal, 117, rue Belliard, Bruxelles.
QUINCAILLER[E_H0RTICOLE
MÉTÉNTER
15, rue TioiMlnt. PARIS.
OUTILS EN TOUS GENRES POUR HORTICULTEURS
SERINGUES DIVERSES
I)ép,
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE.
Maison METTEZ
5, Place de rHôtel-de-Ville, PARIS
TENTES, BACHES, STORES, etc.
Spécialité de TOILE-ABRI
Pour préserver les arbres contre la gelée.
LE SANITOR
DÉSINFECTANT LIQUIDE INSTANTANÉ SANS ODEUR
PUISSANT PRÉSERVATIF
contre les maladies épidémiques des animaux
SALUBRITÉ DES ÉCURIES ET ÉTABLES
hrpùi»:,.,,,.,.;,!
,
r!: , i{ t .] s i <|Nl .. | ;i Uni! ,,ido ol leurs colonies
ED. BREUGNON. !W. nu* ,1„ |' ;,lais. ANVKRS.
MASTIC DES HORTICULTEURS
Greffe Arbres, ïipts, Rosiers, etc.
SUPÉRIORITÉ RECONNUE
Prix des boites : fr. 0,50, 1 fr. et 2 fr.
L. BIGOUDOT, 50, rue Sedaine, Paris.
LETELLIER et Fils
Caen (France)
Tubéreuses double naine, Excelsior, Perle, choix
MUGUETS POUR FORCER
I e Qualité
30 francs le mille
BONS BOURfiEDNS POUR LA FLEÏÏR COUPÉE
20 francs le mille
W. RUNDE, Horticulteur
WANDSBEK près Hambourg (Allemagne).
ROSIERS
\(nn\G
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MAISOIsT F ONDÉ E E 3ST 18 5 4=
EUGÈNE COCHU
CONSTRUCTIONS HORTICOLES E.\ FKR OU EN BOIS ET BOIS ET FER
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉE
EXPOSITION INTERNATIONALE D'HORTICULTURE, PARIS, 1895
PRIX D'HOXXEUR
Jardins d'Hiver *& ^MÊft^îk^MtA i Chauffages, Claies
;
SERRES
TOILES
en bois à double vitrage mobile à
lie serre à double vitrage toute en
j et coffres se démontant sans bo
OMBRER, CHASSIS
« Xj£i, sécurité
BACHES
COUCHES
(breveté s. g.
« Les Rapides >
ni clavettes (breveté s. g. d. g.).
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDEES
19 et 23, rue Pinel (ancienne rue cïAubervilliers). — SAINT-DENIS (Seine)
BS" C'est à la Maison E COCHU qu'a été confiée la construction des agrandissements de l'établissement d'horticulture de MM. DALLEMAGNE
SERRES ET CHAUFFAGES
MAISON C. MÂTHIÂN
25, me Damesme, 245, rue de Crequi,
LYOX
POÊLE MATMAN
Breveté S. G. 1>. O.
est destiné à chauffer les petites
Serres, Vérandas, Locaux, etc. Il
réunit tous les éléments d'un véri-
table calorifère à eau, sans néces-
siter de tuyau et de circulation qui
dans les petits locaux sont disgra-
cieux, gênants, et coûteux pour leur
installation.
LE POÊLE MATHIAN
dégage absolument pas d'oxyde de carbone
CONSTRUCTION SPECIALE
SERRES
JAIIIMS D'HIVER
1
100 125 150
CHAUFFAGE A EAU
POUR SERRES
par les Chaudières perfectionnées
«LES SANS RIVALES»
3
\
prchui.., i-KMABT. u Entrains: le Comte de Germiny,
• 70 a bouvflle; la Baronne J. de Roths. uii.d. a Chantilly; Videau, à Bor-
LyoirtîfîS.'
erSailes; D
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LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les plus compétentes
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet, très utile et bien
Mgné.
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre
être présenté aux producteurs et industriels pou
vantage le plus -''rieur qui puisse
tire connaître leurs produits.
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« LA SEMAINE HORTICOLE »
l la plus large publicité «^TUHS- La
près ou de loin à l'horticulture
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » esi
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
FABRIQUE D'ARTICLES EN BOIS
AUG. LIOHTENHELDT, Meuselbach i. Thnr
Longueur en centimètres. 20
Par 1000 pièces Fr. ï^
TUTEURS A FLEURS
L50 1.75 2,25 3,50 4,75 6.25 8,25 10,75 15,00 20,00 25,00 31,25*ÉTIQUETTES EUT BOIS AVEC POINTES
Prix d'insertion des annonces :
Une page entière (Une insertion) 100 frai
Id. 55 >
Un tiers de page Id. 40 »
Un quart de page Id. 35 »
Un cinquième de page Id. 30 >
Un sixième de page, 1 2 col. Id. 25 >
Un neuvième de page Id. 20 »
Un douzième de page Id. 15 >
Un dix-huitième de page Id. 12 >
Un vingt-septième de page Id. 10 »
Un quarantième de page Id. 6 >
Prix spéciaux pour plusieurs insertions consé-
cutives
LES ANNONCES SONT PAYABLES PAR ANTICIPATION
A MOrNS d'autres conVENTIONS
KjÈT* On est prié de faire parvenir les annonces
à l'administrateur de
« La Semaine Horticole »
117, rue telliard, BRUXELLES
AVAXT LE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHAHLY (Luxembourg belge).
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
MASTIC DES HORTICULTEURS
Greffe Arbres, Vipes, Rosiers, etc.
SUPÉRIORITÉ RECONNUE
Prix des boîtes : fr. 0,50, i fr. et 2 fr.
L. BIGOUDOT, 50, rue Sedaine, Paris.
rar 1000 pièces Fr. 1,00 1,15 1,25 1,60 1,85 2,25 3,00 3,50 4,50 5.00 6,25 8,75 11 25~~Idem peintes en jaune 1,25 1,50 2,00 2,50 2,85 3,25 4,00 5,00 6,25 7,50 8,75 11,25 16,25ÉTIQUETTES EI¥ ROIS AVEC 1 TROU
mgueur en centimètres. 7 ' 9 «/. 10 12 14
Par 1000 pièces Fr.
,75 1,90 2,50 3,25
ir
' f.'T
a peintes en jaune 2,00 2,40 2,50 3,75 4,50 ) ' en p s a
TUTEURS POER .1 Altlki Y*
: fil de fer galvanisé
Étiquettes en verre, Étiquettes à écrire, Caisses en bois, Thermomètres, etc.
=IÈS RÉDUITS
E. M. SCHELLHORN
STEINWEG, 26, COBOURG (ALLEMAGNE)
GRANDES NOUVEAUTÉS DE CORBEILLES A FLEURS
spéciaméfd
r
i
q
:rp
e
rop?e
rbSScafiofl„edeSs?e * ^HELLHORN, à Cobourg, .ivre comme
Ï^Sî^JIt.i^ fl«urs* dSPuîs 10 Pfennig pièceJardinières à fleurs depuis lOnfennîs nièce
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS POUR PAQUES
Arttcles en tous genres, du meilleur goût et aux plus bas prix
Je mets volontiers à la dispsilicn de mes tonorables clients nn envoi d'essai du prix de 20 marcks
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE
Chaque acheter peut faire un ion commerce arec, ,„a marchandise et mes prix
Prière de me ftiire parvenir les commandes au pins tôt
PRIX D'HOMEUB AL'EXPOSITiO^P'liÔBTICiyiHi; DE TII.SITT, en «94.
CHARBONS & COKES
EOTXE. LE CHAUFFAGE "DES SEEEES
Charbon* graa, démina, et maigre; Briquettes perforées et Indus-
r„u h
tr,e
"£,s; «*•*• ovoïdes: Char „ ., . „Coke de gaz; Bols de Hêtre pour Foyers et Bols da.lnnaage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
EGIDE SfEXS,e« 9 rUe Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
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» GR0SE1LLERS ^m
A GRAPPES ET A ÉPIXES
HAUTES TIGES.
J'offre démon GRAND STOCK
10,000 G-roseillers à épines
Hautes Tiges.
10,000 G-roseillers à grappes
Hautes Tiges.
Portes conronnes de 2 ans et de belles variétés à gros fruits;
hauteur de la tige 100 à 125 centimètres.
Groseillers à grappes, hautes tiges,
le cent, 50 francs. — 10 pièces, 8 francs.
CONTRE REMBOURSEMENT.
«. SCHWEIZËR, Horticulteur,
HALLAU [Suiête).
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, etc.
Grande quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à céder ani prix suivants :
dimensions ( 25 1 X 20 1 à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres j 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon «fumet
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
Livraison immédiate des Verres pour Serres, etc.. coupés exactement aux dimensions
ordonnées en demi double et double
MASTIC I" QUALITÉ ET DIAMANTS GARANTIS POUR LA COUPE DU VERRE
r
erreries, Verres spéciaux et colorés en tous genres et pour tous les usages en général.
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JUMEX (près de Charlerol) Belgique.
ENGRAIS INODORE POUR FLEURS
TRÈS FACILE DANS L'EMPLOI
Tout spécialement recommandé X.^
AUX
qui soignent elles-mêmes^
leurs plantes.
FABRIQUÉ
V^ s>^/^ Anglo-Continentale
Yorm. Ohlendorffsctje Guano Werke
DÉPÔT GÉNÉRAL :
MAISON VAN LERIDS - 22, Marché aux Bœufs, l\
PÉPINIÈRES DE MONTÀIGU (BELGIQUE»
Urari lIGBiftS
WÊF
s gras F: n,s E
ts{jr,-.,!.ers
CHRYSANTHÈMES
ROBERT OWEN F. R. H. S. et F. N. C. S.
Floral nursery, MAIDENHEAD, England.
IMPORTATEUR, OBTENTETJR et CULTIVATEUR
CHRYSANTHÈMES nouveaux et rares
LA PLUS GRANDE ET LA MEILLEURE COLLECTION EN EUROPE
265 Certificats de 1" classe et
ÎOOO VARIÉTÉS EN CULTURE.
^S* Catalogue franco.
Usine à, Va/peur
SPÉCIALEMENT MONTÉE POUR LES CONSTRUCTIONS HORTICOLES
Fondée en 1876.
J.-B. COURT, Aîné
Entreprise générale de Jardins d'hiver
SERRES A ORCHIDÉES
Serres, Abris et Bâches, Tablettes, Gradins, Vitrages, etc.
CLAIES A OMBRER SIMPLE ET A MÉCANIQUE
chauffage thermosiptaons en tuyaux neufs et de remploi
LA S KMAINE HORTICOLE
176
Prix d'honneur et Médailles
royé contre fr. 0,15 en timbres
8 CATALOGUES PAR AN
iDtmati
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
189V
Déclarations de participation à l'Exposition prin-
tanière jusqu'au
1er MARS 1897.
PÉPINIÈRES DE NAARDEN-BUSSUM (Hollande)
(45 HECTARES; TERRE SABLONNEUSE)
uteur, 75 francs le cent.
ARBRES FRUITIERS POUR VERGERS ET JARDINS.
Groseillers sur tige. Plants forestiers, etc., etc
ROSIERS, TRÈS BEAUX CHOIX, HAUTES TIGES DE 8 A 15 FRANCS LA DOUZAINE.
Très beaux choix, rez-de-terre, extra de 25 à 40 francs le cent.
Des prix réduits seront faits à MM. les Architectes- paysagistes et Jardiniers qui
auraient de grandes plantations a faire et pour wagons complets.
Catalogues et Prix courants i
jac s jurrissp:n et ftls
Pépiniéristes à NAARDEN-BUSSUM (Hollande).
L'Horticulture Internationale
79, RUE WIBRTZ
Pare Léopold
BRUXELLES
Administrateur-Directeur : LUCIEN LIHDEN
GRANDE SPÉCIALITÉ
D'ORCHIDÉES
IMPORTATIONS DIRECTES
IPresque chaque semaine
SPÉCIMENS
POUR EXPOSITIONS
Orchidées vendues de pre-
mière main aux prix les plus
réduits.
MM. les amateurs sont invités
à visiter cet
ÉTABLISSEMENT M0DÈL1
ENTRÉE LIBRE
PLANTESJOIMLLES
Grands exemplaires pour la décoration
Jardins d'hiver.
EXPOSITION PERMANENTE
PLANTES
POUR APPARTEMENTS
Catalopes envoyés franco sur demande.
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Samedi, 13 Février 1897
A nos Lecteurs !
Le Gardeners' Chronicle, le premier journal
d'horticulture du monde, salue amicalement la
naissance de La Semaine Horticole :
« 77 est de nuire agréable devoir, parlant par
« métaphore, dit-il, de lever notre chapeau et de
« tendre la main, en un salut amical, à la nou-
« velle entreprise horticulturale. M. Lucien
« Linden, dont l'énergie semble inépuisable, a
< lancé son ;;
, ne française.
« // est fondé sur le plan des journaux horticoles
« anglais, et, comme eux, embrasse toutes les
«. branches de l'horticulture. Le contenu du pre-
« iiuer numéro, toujours le plus difficile, est très
« varié. Le Journal des Orchidées avec toute son
« activité, et L'Illustration Horticole sont en-
« globes dans La Semaine. Xous souhaitons à
« notre confrère tout le succès que cette entreprise
Nous remercions le Gardeners' Chronicle de
ses sympathiques appréciations et ne demandons
qu'une chose, c'est que ses excellents souhaits
rendre trop présomptueuse notre prétention de
l'avoir pris pour modèle.
Le Gardeners' Chronicle est un monument
horticole historique. Il nous a toujours inspiré la
plus respectueuse admiration. Un pays est honoré
de posséder une pareille publication, et nous
considérons que, pour nous, le plus grand hon-
neur qui puisse nous arriver, ce serait de doter
le nôtre d'un journal aussi admirablement com-
pris.
Nous demandons à nos abonnés un crédit de
quelques mois et nous espérons bien, avec leur
dévoué concours et leur propagande, ne pas
rester trop inférieur à la tâche que nous nous
Comme le dit l
nicle, le premier r
être habitué à son
ment pareil au Gardeners 1 Chronicle — à son
« caractère » et à son aspect. Il faut quelques
mois pour cela. Nous tâcherons qu'ils ne pa-
raissent pas trop longs aux abonnés de La
•v naine Horticole.
Déjà de très nombreux témoignages de satis-
mercîments.
. Lucien Linden.
Syndicat des horticulteurs de France. —
M. Viger, anci
sident de la Société nationale d'horticulture de
Paris, a été élu président d'honneur. Ont été
nommés : Président, M. E. Delavier: secrétaire-
général, M. H. Theulier fils : trésorier. M. Lange.
L'assemblée générale a émis à l'unanimité des
vœux relatifs à l'application de la Convention
phylloxérique de Berne, à la suppression des
mesures vexatoires entravant l'entrée des plantes
en Algérie et à l'agrandissement des Halles cen-
trales à Paris.
Stations agricoles à l'étranger. — Nous
voyons dans la Revue Horticole du 1" février
1 agricole de l'État de New-York à
Genev ne s occupe pas seulement d'a-ncuiture.
i Gardeners' Chro-
très difficile à corn-
un journal, on doit
de fraises. Ces expériences sont dirigées par
M. Wendell Paddock. Les nouveautés les plus
recommandables de 1896 sont : Bissel, Earlist,
Enormous, Tubbs et William Belt. Les variétés
observées pendant les deux dernières années et
qui sont signalées plus spécialement sont :
Bostonian, Marshall, Marston et Tennessee.
Il a laissé u
1 collaborait fréquemment ai
rait publié un guide du bota
ivre populaire et très estimé
Un guide dans l'horticulture générale. —
La deuxième édition du Traité à
pratique, par Georges Bellair, jardinier chef des
Parcs nationaux de Versailles (1),vient de paraître.
Cet ouvrage, œuvre d'un praticien des plus com-
pétents, comprend à la fois la culture maraîchère,
de plein air et forcée, l'arboriculture fruitière et
l'arboriculture d'ornement, la floriculture de plein
air et de serre, les divers procédés de multiplica-
tion des végétaux, ainsi que les maladies des
plantes et les animaux nuisibles, avec un mé-
mento des travaux mensuels. Ce livre a obtenu
de la part de la Société nationale d'horticulture
de France un prix Joubert de l'Hyberderie.
Le 74e meeting de « L'Orchidéenne » aura
lieu dimanche, 14 février, dans le pa\
de L'Horticulture Internationale et sera
visible de 2 à 5 heures et lundi toute la journée.
relie de l'Hérault organise une exposition de
chrysanthèmes, de fleurs et de fruits de saison,
qui se tiendra à Montpellier du 5 au 9 novembre.
Pourles renseignements, s'adresser à M. Àubouy,
secrétaire général de la Société, 12, rue delà
Gendarmerie, à Montpellier.
On demande des plants de vignes améri-
caines. — Le syndicat agricole et viticole de
Chamblay, par Joigny (Yonne), prie les pépinié-
Au Muséum. — Le cyclone du 26 juillet der-
nier, qui dévasta les allées du Jardin des plantes,
fit aussi dans les galeries des dégâts importants.
Le musée de minéralogie fut particulièrement
éprouvé
;
par le toit vitré que creva l'avalanche
l'eau entra à flots, défonçant les vitrines, noyant
les échantillons; quantité de sulfates fondirent
;
d'autres sels se boursoufflèrent dans leurs gangues
le savant auteur de la Flore de
ice, mort le 10 mai 1896, a légué
bibliothèque à la ville d'Angers,
ite annuelle de deux mille francs
pour l'entretien de ces collections et trois mille
francs pour le traitement du conservateur.
Celui-ci sera désigné par le maire d'Angers dans
une liste de trois candidats présentes par la
Société botanique de France.
M. B. Verlot. — La Revue Horticole du
I er février annonce le décès de M. Bernard Verlot,
professeur à l'École nationale d'horticulture de
Versailles. Il était en même temps chef des cul-
tures expérimentales de la maison Vilmorin-
Andrieux et C"
journal précité e
sses minéralogiques du
don à cet établissement
; qui, selon son désir, sera
Jardinage en Ecosse. — Le i e ' décembre
dernier, M. Robertson Monro, de Langside,
Glasgow, un des vétérans de l'horticulture, a
donné à Edimbourg, devant la Société d'horticul-
calédonienne d'horticulture;
alors des explorateurs, tels que David Douglas,
Jeffery, Brown , Hooker, Me Nab, Fortune,
Darwin, augmentèrent les collections botaniques;
comment les plantes nouvelles relevèrent le goût
et les connaissances des horticulteurs; combien
les plantes annuelles de Douglas eurent d'admira-
J. C. Loudon, dont les publications dans
quelles le savoir et la science allaient de pair ê
la pratique. Il a parlé des expériences d'And
Knight, de l'introduction du chauffage à 1'
chaude en 1826 et des modifications apporté
des
par
D r Lindley et de l'apparition du Gardeners' Chro-
nicle, des mérites du D r Hogg comme rédacteur
du Journal of Horticulture et de M. Fraser,
rédacteur du Ga, 1 • - lî , , /. Il n'a pas oublié
M. Donald Beaton et M. David Thomson,
M. James Me Nab, les modifications subies dans
le goût pour certaines plantes, les bruyères de
Nouvelle Hollande et même les Pelargonium,
vaincus par les Bégonia, les Fuchsia, les Ciné-
raires et les Calcéolaires aujourd'hui multipliées
de graines et non de boutures comme autrefois;
les Palmiers devenus populaires, les Aspidistra
communs, les Fougères admises partout. Il y a
trente ans, un bouquet de six pouces de diamètre
coûtait une demi couronne et devait satisfaire la
plus jolie fille de l'Athènes moderne. Il y a un
quart de siècle, on n'importait pas de fleurs en
Ecosse. Quelques Giroflées et des Perce-neige au
printemps, un petit nombre de bouquets, des
potées de Fuchsia et de Musc, décoraient le
marché d'Edimbourg et aujourd'hui les Narcisses,
les Œillets, les Gardénia, les Calla, les Roses
s'étalent par quintaux dans les devantures des
fleuristes ; les fleurs coupées donnent lieu à des
affaires d'or et les progrès de l'horticulture et du
jardinage ne sont pas près de s'arrêter.
La fabrication de l'essence de roses a pris
un grand développement en Bulgarie. La ville
de Kasanlyk en est toujours le centre.
Actuellement on se livre à la culture des rosiers
dans cent cinquante villages du district qui for-
mait autrefois la partie nord de la Roumélie
La Bulgarie produit, dans les bonnes années,
3000 kilogrammes d'essence de roses, et 1600 ou
1700 kilogrammes dans les années moyennes. Il
y a vingt ans, le Kasanlyk recueillait seulement
200 à 300 kilogrammes. En 1866, la récolte
s'était élevée à 3000 kilogrammes.
L'importance du rendement, et surtout la
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qu'il fallait en tenter la transplantation. Et,
.
comme les chariots actuels sont insuffisants pour
des arbres de cette dimension, la ville de Paris va
faire construire, pour cette opération, un chariot
monstre qui ne coûtera pas moins de 8,000 francs.
En cet équipage spécial, quarante ou cinquante
vénérables marronniers émigreront vers le bois
de Boulogne, où les Parisiens pourront les
retrouver, si la transplantation ne les tue pas,
étant donné leur âge.
Dictionnaire d'Horticulture illustré, par
D. Bois 1 . — La 18™ livraison de ce très 225,000 fr.; l'Etal
utile dictionnaire vient de paraître. Cet ouvrage se Ce choix n'est pa
imateurs et aux professionnels population gantoi;
pratique qui s'y révèle
Jardin botanique de Gand. — La question
du transfert de ce jardin a repris une marche
imprévue. Les Commissions réunies vendredi
dernier se sont ralliées au choix fait par la Com-
mission spéciale que nous avons fait connaître
dans notre numéro du 30 janvier. Le nouveau
jardin sera donc établi dans la propriété de
M. l'Ingénieur Wolters, au quartier de l'Heir-
nisse. Le terrain, y compris la maison de cam-
pagne, sera acquis pour 125,000 francs. On
évalue à 100,000 francs les frais des construc-
tions à élever. Le coût total sera donc de
; t interviendrait pour 75,000 fr.
1 Muséum d'il
de culture
naturelle de Paris et secré-
Société Nationale d'Hor-
ticulture de France, a groupé autour de lui un
grand nombre de savants et de praticiens
renommés. Leur intelligente collaboration pro-
concurrence des distillateurs turcs, qui sont allés
porter cette industrie dans l'Asie-Mineure, ont
déterminé, en 1889, une baisse des prix de
12%.
Nous lisons dans un roman français :
« ...Ce n'était pas une femme, mais un bouquet
vivant, un inimaginable bouquet. »
« Une centaine d'œillets serraient sa taille et
descendaient autour d'elle,en cascades,jusqu'à ses
pieds. Autour des bras nus et des épaules courait
une guirlande emmêlée de myosotis et de muguet,
tandis que trois orchidées féeriques caressaient
la chair pâle de sa gorge des nuances de roses et
rouges de ces fleurs surnaturelles. »
Replantations à Paris. — Les superbes
arbres situés sur l'ancien emplacement du Jardin
ux résultat; aussi recomman-
mnaire d'Horticulture illustré
5 lecteurs.
Jardins dans les gares. — La Revue de
re belge et étrangère demande que
l'État belge imite l'exemple de la Midland Rail-
way Company, qui vient de distribuer 200 livres
sterling (5000 francs) comme prix, entre les chefs
de gare ayant les jardins les mieu
l'idée excellente et la
nt, non seulement à
3 les Compagnies du r
consœur gan-
mandons chau-
t belge, mais à
Nouvelles gantoises L'Assemblée géné-
rale de la Chambre syndicale des horticulteurs a
eu lieu au Casino de Gand, le dimanche 7 février,
à 11 1/2 h. du matin, après le meeting floral qui
a été l'un des plus brillants qu'on ait eu l'occasion
de voir et où les apports d'Orchidées, entr'autres
six superbes Cypripedium, exposés par M. Jules
Hye, ont été fort remarqués. L'Assemblée a
entendu un intéressant rapport de M. Pynaert sur
la situation de l'horticulture.
A 2 h., 150 membres environ étaient réunis à
YHôtel de la Poste, pour fêter en un banquet,
l'estimé président M. Octave Bruneel, l'aimable
vice-président M. Pynaert, MM. H. Van Huile,
Anatole De Cock, Ch. De Bosschere, Joseph De
Coster, Jean De Kneef, Ad. De Meyer, Constant
Kerkvoorde, Emile Maertens-Beys
Vervaene, membres effectifs ou
Chambre syndicale, ayant obte
distinctions honorifiques pour !
l'horticulture.
Voici, à titre de document,
banquet :
nbon d'York Financière
La fête a été animée et fort cordiale. La
Chambre syndicale avait voulu saisir l'occasion
de la promotion de M. O. Bruneel, au grade
d'officier de l'Ordre de Léopold, pour lui offrir un
témoignage durable de gratitude. A l'heure des
toasts, quand le président d'honneur, M. Van
Geert, a proposé, en termes émus, la santé de
M. Bruneel et que le voile a été enlevé du
portrait qui lui était offert, un long tonnerre
d'applaudissements a ébranlé la salle du banquet.
Aussi ce portrait est une œuvre magistrale, d'une
ressemblance parfaite, une page digne de son
auteur, l'éminent artiste Léon Herbo.
L. Linden et Ém. Rodigas.
Plusieurs abonnés nous demandent de donner
me pagination différente aux feuilles de texte et
,„„,., , \ us ieur donnons
Hon à partir
d'annonces seront, à
.nains.
AVIS IMPORTANT. — La Semaine Hor-
ticole est mise à la poste régulièrement tous &
samedis a midi, à Gand. Les abonnés qui consul-
teraient un retard quelconque dans sa réception
sont priés de le signaler au bureau du journal.
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TinnrKTn Cest à l'ignorance de ces détails que nous nettoient fort bien les corbeilles-parterres, dé-
1 ART nF\ I A K M N,\ devons ces fantaisies coûteuses ou ridicules coupent proprement le bord des gazons, ratissentL MU VLà JAIXinnO
comme u nQus serait fadle d
.
en signaler qud . minutieusement les allées, de bons ouvriers,
sVe caressé par les travailleurs c'est de ques-unes.
enfin, qui, du jour au lendemain, s'établissent
"
nour v vivre paisiblement des' fruits de Pour certains, le
grand art, c'est de boulevei- pour leur compte et, de bonne foi, font imprimer
g labeur, une maison bien commode avec ser tout ce qui existe, c'est d'élever des
mon- sur un petit carton : « architecte de jardins, >
même « architecte-paysagiste. » C est à
favorfseVr'ahacun plat; de représenter dans un petit espace, à l'in- n'en pas croire ses yeux et pourtant, cela se voit
1 ce petit coin de star des Japonais, un grand parc avec ses rochers, tous les jours.
s ponts, sa rivière, son lac! Pour être un bon architecte-paysagiste, il faut
Quand il s'agit d'établir son jardin, le bour- des dispositions spéciales, une instruction déve-
récônforté^ eT consoïe~ du" manque des"~grands" geois, nous disait un jour un architecte de talent, loppée, une connaissance sérieuse des plantes, un
espaces. Le goût du jardinage s'étend chaque a toujours trois préoccupations principales. La sentiment artistique développe; il faut avoir
1J! -,' ™A mode y pousse - c'est le mobile première c'est d'être caché de la rue : voir tout beaucoup vu et beaucoup retenu.
"" n'être vu de personne, c est la toute sa vie; la L art et la science de I
ande, c'est la construction du rocher, et la sont bien différents de ceux des architectes-con-
sième, l'installation de la boule de verre. Ne structeurs de maisons, si je puis m'exprimer ainsi
demandez pas autre chose; n'essayez pas de pour bien me faire comprendre. Le premier doit
temps perdu. avoir le tempérament d'un peintre paysagiste,
un jardin, un petit jardin à la rigueur, un grand,
recherche, à la ville s'entend,
verdure où le soleil vient caresser quelq
1 heureux r
tats — soit que les fleurs pénètrent plus avanl
dans la vie moderne, dont elles tendent à devenii
une fraction indispensable. Tel commerçant
banquiei
une longue semaine, par ses affaires, veut, le Le rocher rêvé est généralement un tas de tempérament que le second ne doit pas neces-
dimanche, jouir des agréments que procure le pierres de formes bizarres, perforées comme des sairement posséder. Ce dernier, rarement, bien
jardin avec ses pelouses, ses plantes et ses fleurs; éponges, accolées les unes aux autres, et, hor- rarement même, ne saurait concevoir un bon
il s'en ira à r- la campagne resco referens, aux parois desquelles on colle avec plan de jardin, quoique la plupart des architectesF
.
-,',,- ," ' c.™„ A~* nohtc mnrrMiiv rlp verre mloré ou de sp l'imaginent . un nen naïvement, il faut Kipn 1<»
dimanche il se reposera des fa- glace, des coquillages ou des écailles d huîtres. Il reconnaître.
ucis de la semaine. Bien souvent dissimule un baquet rempli laborieusement par Donc, pour avoir un beau jardin, fût-il grand
idra chaque soir, la tâche jour- le propriétaire, afin que, à de certains jours, le ou petit, il faut s'adresser à des hommes spéciaux
ie. Ce qui est de règle, à Londres jet d'eau fasse l'admiration des visiteurs. et étudier les œuvres dues à leur intervention,
id à devenir une habitude chez Quant à la boule de verre, trônant majestueuse- On ny découvrira rien de vulgaire, de banal,
ment sur son trépied au beau milieu de la pelouse mais un ensemble approprié aux circonstances,
d'un autre côté, combien l'hor- principale, c'est la plus mortelle ennemie du Nos architectes modernes s'inspirent d'idées
ressé combien l'es introductions paysagiste. Ventrue, étincelante au soleil, elle élevées, ils semblent avoir pour principe de faire
3 de plantes nouvelles ont contri- déforme, défigure, enlaidit tout ce qui l'approche.
bué à développer ce goût des jardins. Ce progrèL
aidant, on serait naturellement tenté de croire Ç y a des regl<
que le goût dans la composition des jardins aurait pet:
suivi une marche analogi
qui nous paraissent des produits d'un autre âge. donc
Semaine Horticole, grâce à la
La" première est de faire simple. Que cherche- reproduira des vues de jardins m
n? De l'ombre, de la verdure et des fleurs; mettre sous les yeux de ses lecteu:
LES PLANTES EN SERRES
ns possible d'allées qu'on dissi- élevé, que nous louons c
temVfoù "un disait que" pou* mulera par le vallonnement, quelques arbres ap- contribueront à relever 1
tracer un iardi er son jardi- propriés au sol et au climat, des arbustes
choisis de jardins.
de telle sorte qu'on ait des fleurs et des feuillages
colorés pendant toute la saison et un peu de
verdure en hiver, enfin quelques fleurs rér
!
~
le jardin de ville.
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enfants, un endroit bien ombragé pour s'y in-
,-,
, *
staller et, dans la fraîcheur embaumée, lire le Le moment est favorable pour parler des
™ les journal ou le dernier roman paru. Bruyères. Ces charmantes petites plantes sont
zztëZtss^ji^ j&s^*!&^Jtë£ :^Œ.w,£r^çç
Z riantes concevrais cféations de jar- de quelques milliers, qu'une allée de ceinture, lages de fleuristes. Leur feuillage fin, persistant,
répondant 'aux exigences d'une esthétique assez large, bien ombragée encadre tout le es,
presqu<j^^mt^™ jh«*ne.
.
'_
_*_.,_- -. ___ __..—* ' „ .^o iorrlin- nuplniiM allées secondaires conduiront, de gracieuses rieurs de coloris délicat, tantôt glo-
nier et
trZsZnve^
.vec des
re de vis
piquets. Cepen-
n'i reî te méthode doit mroir été
: i jardinier n'ait été remplacé par un bambin
Mai eptions qui deviendront
déplu s en plus rares. Le :s jardins est un
li compte
t établi su
plus d adeptes.
qui e^ r des règles basée
iréceptes qu :
gresse pas^impun^ment^^^^
^^^ ^ ^rïméressantsT pSTh^T'ai'teïve»" dès allongé, généralement pendantes et disposées
grappes ou en faisceaux,
c points les buleuses, tantôt en forme de tube plus
facile de développer le goût chez des plus
personnes qui en ont déjà, il est difficile d'en plantations des vues, des percées ménagées sur ë^P---
donner à celles qui n'en ont pas et chez lesquelles les plus belles scènes du jardin ou du dehors,
Les plantes
l'étroitesse du cerveau est telle qu'elles sont mais évitez les arbres au milieu des pelouses,
inaptes à la compréhension des principes d'esthé- corbeilles de fleurs au centre des vallonneme
S5*^SS&sL2 iss!a t^^™^^^« 2Kr5ffiïtts:
Bruyères appartiennent surtout à deux genres :
les Erica et les Epacris; ces derniers toutefois
ne sont pas de vraies Bruyères.
ré les masses. Celles-ci _,
1 jardin est autre Tout cela se conçoit aisément, mais ne s exe- nyonc
„«*», des pelouses, des arbres et cute pas avec la même facilité. On peut bien répanc
,
fleurs disposés sans autres principe que la ftod^d^^les^discounr^k plus oumoins gmaires du^Cap; qu
comnris au'un i « ui.«ca , r"»"> »»-«•
~—
-
—
.* -..
.mi. dus. Ces espèces sont, pour la plupart,
,.. _.i groupement d'arbres fondé de certaines critiques,
nt ménagé forme des scènes que le provise pas architecte-paysa
; saurait produire; que tout est subor- fait jardinier. Et, c'est parc
x lois de la lumière et de la perspective ; pas bien compte ^
de simples garçons-jardin
tion que celle reçue à
ie on se cultivées. Parmi celles qui contribuent le plus a
se rend l'ornementation des appartements et des jardins
n abîme d'hiver, on peut citer :
jardins. Combien n'y a-t-il pas E.hyem
: belles c
clochettes ont
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la partie supérieure blanche. Il existe aussi une leur agrément un choix de plantes dans une ou bouturer de petits rameaux de 2 à 3 centimètres
variété entièrement blanche. Cette espèce fleurit deux serres, ou même dans une partie de leur de longueur, choisis parmi les plus tendres; on
pendant l'hiver, comme l'indique son nom. habitation, peuvent comprendre des Bruyères les dépouille de quelques feuilles à la base, puis
E. persoluta. Fleurs petites, globuleuses, roses dans ce nombre, et obtenir de bons résultats on les plante dans des caisses de bois recouvertes
ou blanches, apparaissant au printemps. pourvu qu'ils les soignent avec la régularité d'une feuille de verre, et que l'on place sous
E. melanthera. Fleurs petites, mais extrême- voulue; un jardinier ou un horticulteur qui pos- châssis ou dans la serre. La température adoptée
ment abondantes, roses, avec les anthères noires; sède un certain nombre de serres ne le pourrait dans les serres à forcer est de 20
,
pas moins,
floraison en hiver. pas, à moins d'avoir un personnel très nombreux; pas beaucoup plus. Le compost est une bonne
E. propendens. Fleurs en clochettes, d'un beau car dans des établissements moyens, qu'il s'agisse terre de bruyère fibreuse, mélangée de sable fin,
rose pourpré, apparaissant au printemps et en été. d'établissements marchands ou de serres appar- et comprimée assez fortement. On arrose modéré-
E. globularis, à charmantes petites fleurs tenant à un particulier, on ne peut pas entrer ment, car les Bruyères, comme je l'ai dit plus
rouges. dans les détails de quinze ou vingt cultures spé- haut, craignent beaucoup l'excès d'humidité. Au
È.campanulata. Petites fleurs semi-globuleuses ciales; il faut avoir deux, trois ou quatre grandes bout d'un mois ou un mois et demi environ, on
rouges. sections comprenant un certain nombre de plantes voit apparaître à la surface du sol de fines racines
E. perspicua. Fleurs formant un très long tube qui réclament à peu près le même traitement; on blanchâtres, qui témoignent que les boutures ont
rose chair. assigne au besoin à chacune un homme qui s'en repris; on peut alors commencer à donner de
E. Cavendishi. Fleurs jaunes, également très occupe exclusivement, et qui peut traiter une l'air quand le temps le permet.
grandes. grande quantité de plantes à la fois, tandis qu'il A mesure que les plantes s'établissent, on aère
E.praestatts. Belle petite fleur blanchâtre. se noierait dans le détail s'il devait mener de de plus en plus ; finalement lorsqu'elles ont atteint
E. Wilmoreana. Belle espèce qui fleurit à front beaucoup de cultures différentes. Pour bien une certaine hauteur on enlève les plaques de
l'automne et en hiver. Plusieurs variétés. cultiver les Bruyères au point de vue commercial, verre; on diminue le chauffage pour qu'elles ne
E. mammosa. Cette espèce, très appréciée il faut en quelque sorte en faire une spécialité, s'étiolent pas ; enfin on les repique séparément au
également, possède des variétés qui fleurissent à C'est ce qui se produit en Angleterre, m'a-t-on mois de mai.
différentes époques de l'année. dit; et en France, chez M. Gentilhomme, horti- Pendant cette première période, les boutures
E. Smdryana, assez analogue à YE. hyemalis, culteur à Vincennes. sont souvent attaquées par deux maladies qui en
mais produisant des fleurs un peu plus courtes; J'ai eu l'occasion ces jours-ci de visiter l'éta- font périr un certain nombre, la toile et le mm-
fleurit au printemps. blissement de M. Gentilhomme, et j'ai été nier. Dans le premier cas, on arrache au fur et
E. grandinosa. Fleurs entièrement blanches, surpris et émerveillé de l'importance de cette à mesure toutes les jeunes plantes atteintes
globuleuses, se produisant au printemps. culture spéciale, en même temps que de l'habileté Pour éviter la seconde maladie, on fait des pulvé-
E. gracihs. Fleurs globuleuses, rouge pourpré, avec laquelle elle est dirigée. risations de bouillie bordelaise.
Cn iut°mne -
. , . . _.
, ,
. r
Lf seTes ' du système di * hollandais, sont au Après le rempotage, on pince les jeunes plantesE.pyramidahs. Fleurs tubuleuses, rose vif. nombre de vingt-huit; en outre, de grands châssis, pour les faires ramifier; l'année suivante on les
Heurit en hiver. au nombre de 600 environ, abritent des boutures rempote à nouveau dans des pots plus grands,
E. oblata vernalts. Fleurs violettes se pro- et de jeunes plantes. M. Gentilhomme cultive et l'on obtient alors de belles plantes de grandeur
duisant au printemps. ainsi en tout temps une moyenne de 140,000 Erica moyenne pour le marché. M. Gentilhomme en
nombre qui sont rabattues à |
ième année pour produ
E. vestita, E. sticta, E. profusa, E. Paxtoni, plus une certaine quantité d'Epacris; il s'occupe garde un certair
Lowi, E. coccinea, E. retorta, E. Aitoni aussi, d'une façon assez secondaire, de forcer des fin de la deux
(automne), etc.
^
Azalées, des Hortensia et des Rhododendron. plantes de trois anï, formanTdes^touffês^l
Parmi les espèces rustiques, il faut citer prin- J ai admire successivement dans ses serres la garnies et très décoratives,
cipalement
:
E. carnea et sa variété blanche, plupart des espèces nommées plus haut, notam- Vers le milieu ou la fin de mai, selon la saison,h. vagans, rose ou blanche, E. vulgaris, hlas
;
ment 1 Erica mammosa intermedia, qui fleurit en l'on découvre les châssis ou l'on sort les niantesh
.
mediterranea, rose vif, fleurit en mars, avril, mai
; YE. m. verticillata, qui fleurit aux mois de des serres
; au bout de deux ou trois semaines on
E„^Krtrp ,dWorT,le8 f^W^ïâ: ^^à^iz^^i:^
de les distinguer aisément. Ils sont originaires de plantes provenant de boutures faites il y a un an • ravissant
i'
A
«
l8S.lde ', N°«velle-Zélande Leur calice YE. Wilmoreana, un peu en retard à cause des Les Bruyères doivent rester en plein air, poura 5 divisions, et leur corolle tubuleuse forme pluies abondantes de septembre, et qui commence bien s'aoûter. jusqu'au i, ou 20 novembre
5 lobes, tandis que dans les Enca le calice n'a que à boutonne, IL. Il .' ..,,„„« calyculata, eu- Comme il arrive assez souvent des gelées avant
om'TTmînes" Unes ÎH»+ £fa. ! t? "*"" f'^ '" *' ^ a"°ngé jUSqU 'à Ce 'te «W"* M. Gentilhomme a^maginé unnt s etamines, tandis que les Erica en on 8. recouvrir les trois quarts de la corolle, et coloré dispositif très simple qui lui permet d'étendre enLes espèces de ce genre sont beaucoup moins comme elle, de façon à offrir l'aspect d'une sorte quelques minutes une toile proStrice au dessusnombreuses que celles du genre Enca Les plus de duplicature
; YE. propendens, lFune des espèces de ce vaste espace TécTyJt TdèmZt ainsi
fleûrTcarm'in E™YaîinlhMort l^t"' * , P'U , déJjcates ' me *' M,: Gentilhomme ; en ses plantes à l'abri toutes les fois que le tempsgp^s^'ipas w^fite*ï»r£35 "^s^fiîffliïwribsaS
j?«»mss=m ^KSESSES ^;?-^crx-=
^^S^pttrg; aasa?«fi«s&£= SSï^SSep^^^Mjssf ïsatessasaa*^- Er^^iP-"-^5^pj=»tfei i*2ss=s-sssï»
-ssSsfeïttsw
drh
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ou
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eS^SrXTt^ 5K5ÏÏ SUJCt ^ ^ CUUUreS « id &»> ooHosité^AioSur^'f™^&£
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-
, ,.Œ , , H Prépare généralement ses boutures à partir Ta l'étrantrTAuV.nrH"6^!'6 ' ^ ^"vA cause de cette difficulté, la culture des du mois d'octobre; la plupart se font à l'automne ,„,™f ! ' la .,c l "«fes Bruyères pratiquée
Bruyères s'est spécialisée plus qu'aucune autre et au début de l'hiver, mai!> les. opératiÔrTse
aussi grande échelle,
peut-être. Les amateurs qui rassemblent pour prolongent jusqu'au mois de mai. On prend pour G . TourRet-Gr.gn*n.
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; recherchent
CULTURE DES CALANTHE
Le Calanthe à feuilles caduques est une plante
précieuse à divers titres. C'est une des belles
Orchidées qui fleurissent en hiver; ses longues
tiges florales portent de nombreuses fleurs aux
coloris variés et attrayants. Enfin sa culture
n'exige aucun soin particulier.
Sa mise en végétation doit avoir lieu vers la fin
de mars ou le commencement d'avril. Les bulbes
sont soigneusement nettoyés, on coupe les
racines à quelques centimètres des pseudo-bulbes,
elles serviront à fixer la plante dans le pot. On
prépare dans la serre chaude un lit de mousse de
peu d'épaisseur, sur lequel on pose les bulbes,
debout, en les appuyant contre une latte en bois ;
on les y laisse jusqu'à ce qu'ils émettent leurs
racines. On procède alors à l'empotage.
Le compost doit être formé de 2/5 de terre de
bruyère, 2/5 de terreau de fumier et de 1/5 de
terre forte.
Les pots doivent être d'une grandeur propor-
tionnée au nombre de bulbes que l'on veut y
mettre; un léger drainage suffit; on les remplit de
compost sur lequel on pose le bulbe, on recouvre
bien fixées, on leur mettrait un tuteur.
Les Calanthe demandent beaucoup d'eau pen-
dant leur végétation; on doit donc les planter
un peu au dessous des bords du pot.
Le rempotage terminé, on tient les plantes
dans l'endroit le plus chaud de la serre chaude ;
on doit les arroser avec modération jusqu'à ce
qu'elles soient bien enracinées. Il est indispen-
sable de les abriter contre les rayons du soleil et
de leur donner de l'air chaque fois que le temps
le permet.
Les racines auront bientôt envahi le compost ;
on pourra alors les arroser deux fois par semaine
avec un engrais doux, tel que la bouse de vache
Quand les tiges florales auront quin;
centimètres de longueur, on diminuer
sages pour les cesser définitivement à
sèment des fleurs. On transportera alors les
plantes dans une serre tempérée pour prolonger
la durée de la floraison, et pour ne pas les fatiguer
inutilement en les laissant à une température qui
l'épanouis-
Certains cultivateurs tiennent leurs Calanthe
en végétation jusqu'à la fin de la floraison
pour conserver les feuilles aussi longtemps que
les fleurs; leurs plantes y gagnent comme aspect,
Aussitôt les plantes défleuries, on ôte les
bulbes des pots et on les met sur une planche ou
dans une caisse que l'on tient au sec et à une
température modérée jusqu'au moment de les
LES SACCOLABIUM ET LEUR CULTURE
L'introduction d'un grand nombre de belles
Orchidées de l'Amérique du Sud a eu pour ré-
sultat de diminuer l'enthousiasme et l'intérêt des
amateurs pour les Saccolabium et quelques autres
genres provenant des Indes orientales. Bien peu
d'orchidophiles estiment ces superbes plantes
comme elles devraient l'être et apprécient toute
l'élégance et la beauté des longs racèmes de
fleurs qu'elles produisent. Une des
bables pour lesquelles les amateu
pas ce genre, provient peut-être de certaines di in-
cultes qu'ils éprouvent dans la culture de ces
plantes.
La difficulté principale, dans la culture des
Saccolabium, consiste à pouvoir conserver les
feuilles inférieures dans de bonnes conditions. De
promptes variations dans la température peuvent
les faire jaunir et tomber. Cela étant, il est évi-
dent que le changement de température depuis la
saison de végétation jusqu'à la saison de repos
et vice-versa, doit être fait graduellement et avec
jugement. Pendant que les plantes sont en végé-
tation, le prudent cultivateur aura toujours l'hiver
en vue et cherchera à fortifier et à aoûter les
feuilles au fur et à mesure qu'elles se présentent.
Il devra avoir soin de ne pas forcer la végétation
en donnant plus de chaleur ou d'humidité pen-
dant les temps couverts. Il attendra que le soleil
provoque lui-même une température plus élevée
dans des conditions naturelles et saines. Aussi
pendant la saison du repos, on doit préférer une
température et une humidité moyennes. Pendant
les nuits froides de l'hiver, lorsque la tempéra-
ture tombe à quelques degrés sous zéro, il peut
être mauvais de faire activer les feux pour
atteindre un degré indiqué ; cela pourrait provo-
quer une sécheresse immédiate très préjudiciable
Une température de 13 à 15 Réaumur con-
vient parfaitement aux Saccolabium pendant les
nuits froides de l'hiver; une température plus
basse fera moins de tort aux plantes qu'une
atmosphère aride et sèche causée par un excès de
chaleur. Seulement, on donnera assez d'arrose-
ments pendant la saison du repos, afin d'empêcher
les feuilles de se rider. Ceux-ci seront donnés,
autant que possible, par des matins clairs, afin
de permettre au surplus de l'eau de s'évaporer
avant que la nuit ne survienne.
Le meilleur endroit de la serre pour les Sacco-
labium est près du vitrage, dans une température
propre aux Orchidées des Indes orientales, en
général. Les plantes seront empotées dans du
charbon de bois. Une enquête au Journal des
Orchidées a prouvé, d'une façon péremptoire,
que celui-ci esl ïible. Le réci-
pient peut être un pot en terre ou une corbeille
en bois; toutefois nous préférons cette dernière.
Les espèces les plus difficiles à cultiver sont
assurément le groupe desSaccolabium giganteum,
S, Harrisonianum et S. violaceum. Lorsqu'elles
sont fraîchement importées et se trouvent dans
de bonnes conditions, elles ne tarderont pas, si
elles sont traitées convenablement, à produire
de beaux spécimens de force à bien fleurir. Les
plantes cultivées dans des paniers d'une dimen-
sion moyenne, suspendues au sommet de la
serre, de façon à pouvoir jouir de tous les avan-
tages de l'air et de la lumière, donneront une
floraison abondante et produiront de superbes
hampes garnies d(
les plus délicats et
Uni
LE ZYGOPETALUM
Zygopetalum est souvent cultivé sous
m de Z. Mackayi. Quoiqu'étant d'une
nblance frappante, ce sont deux espèces l
" inctes. Le Z. intcr
le plus recommandable des deux ; ses fleurs sont
plus grandes que celles du Z. Mackayi, et, en
même temps, d'une beauté toute aussi appré-
La hampe florale érigée, d'une longueur de
60 centimètres, porte six à sept fleurs. Chacune
d'elles a un diamètre de 7 1/2 centimètres environ
et les pétales et sépales, disposés en demi cercle
au-dessus du labelle, sont d'un coloris jaune ver-
dâtre, maculés irrégulièrement de brun marron.
Le labelle, large, est strié et rayonné de bleu
pourpre brillant. Son coloris particulier forme un
contraste des plus frappants avec les autres seg-
ments delà fleur.
En dehors de la différence de dimension, la
plus grande distinction entre le Z. interme-
dium et le Z. Mackayi consiste dans le labelle
qui, dans la première espèce, est beaucoup plus
poilu et possède des veines d'une couleur pourprée,
tandis que, dans la seconde espèce, celles-ci sont
La valeur horticole des Zygopetalum est bien
connue, on peut même dire qu'il n'y a presque
pas de serre qui ne possède un ou plusieurs exem-
plaires de ce genre, même là où généralement
on ne cultive pas les Orchidées. Ce sont de ces
plantes qui, pendant que d'autres Orchidées font
leur apparition et meurent, continuent à fleurir
régulièrement toutes les années sans exiger la
moindre peine ni demander des précautions spé-
ciales. On les cultive généralement en serre
tempérée, dans un compost de terre fibreuse et de
sphagnum. En végétation, elles réclament de
l'eau en abondance et n'ont jamais besoin d'être
tenues très sèches, et en les traitant de cette ma-
nière, on peut être assuré d'une bonne floraison.
A. C.
NOTRE ENQUÊTE ORCHIDOPHILE
V. — Marquis di Colini (Italien).
i° Depuis quand êtes-vous amateur?
Depuis vingt deux ans. J'avais à peine vingt
quatre ans lorsque je fus pris par cette passion
qui a dominé ma vie.
2 Comment l'êtes-vous devenu?
A l'exposition de Florence, en 1875, où je vis
pour la première fois de merveilleuses Orchidées
exposées par M. Linden.
3 Quelles sont les premières Orchidées
qui
vous avez cultivées?
Les collections à prix réduits offertes dans les
catalogues de 1875 de l'établissement Linden.
Je les ai encore presque toutes, ces plantes,
et
elles sont très belles.
4° Quel est le genre que vous préferez, et
pourquoi ?
Les Vanda. Ces fleurs viennent superbement
chez moi ; ce sont les plus fières Orchidées et
j'adore l'odeur suave d'un Vanda suavis.
5° Quelle est, d'après vous, la plus bellt
Orchidée?
Vanda suavis ou Cattleya Warocqueana; j'ai"
' les Oàùï • mais ils ne
t guère chez nous.
6° Quelles 1 ; les - suivantes, par >nirc
Vanda tricolor, Cattleya Trianae, Saccola-
bium illustre, Dendrobiumformosum giganteum,
Miltonia vexillana, Cattleva Mendeh.
r Vos serres sont-elles installées d la ville où
à la campagne?
Près de la ville, dans un jardin en terrasse.
8° Appliquez-vous les principes de culture
indiques da'n> Les Orchidées exotiques et leur
culture en Europe » ou dans ce journal, et
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miniata
canica). — Superbe hybride naturel introduit ré-
cemment par L'Horticulture l\n rnationai.k.
LtGardeners' Chr< niclc le décrit dans ces termes :
« à fleurs d'un coloris écarlaté vermillon indes-
criptiblement brillant, et issu évidemment du
: indiqué. » G. T. G.
u collaborateu
beaucoup d'
ie d'articles su
dophiles.
unie:
échecs dans la culture des Orchidées?
Mes succès aux soins assidus que je leur
donne; les échecs à notre climat.
10° Engraissez-vous vos Orchidées et quels
lésultats avez-vous obtenus?
Cela ne m'est jamais arrivé et j'en ai trop peur.
ii° Vous occupez-vous d''hybridation?
Oui, beaucoup. Il faut bien occuper son temps
12° Quelle influence l'hybridation exercera-t-
elle à votre avis sur le goût des Orchidées et sur
la composition des collections?
Je crains que les hybrides n'aient une très
mauvaise influence et une sélection sévère s'im-
posera. Chaque père préfère son fils : le semeur
trouvera toujours le plus de grâce à ses propres
produits et beaucoup d'intrus entreront dans les
collections.
13 Prenez-vous part aux expositions ? Si non,
quel est le motif de votre abstention?
Non, elles sont des foires aux vanités.
14 Quel est, selon vous, le meilleur système
d'exposition? Souhaitez-vous quelque innovation
ou quelque réfoi
peu pâles.
Quant à donner un nom
comprendrez aisément que
pas exposer ;
serais pas devenu ;
NOUVEAUTÉS
Cleisostoma Zollingerianum.
à une expo-
i Orchidées.
bellatulum, 1
La tige florale 1
npare également Saccolabiu
e Saccolabk
courte porte une seule fleur
mesurant 2 1/2 centimètres de diamètre, d'un
jaune vif, avec deux ou trois larges bandes mauve
pourpré sur les pétales et les sépales {Gard.
Chron., 30janv., p. 70).
Catasetum semiroseum. — Plante prove-
nant des importations du groupe splendens, in-
troduites en Europe par L'Horticulture Inter-
nationale, et qui a fleuri dans les serres de
M. le prince Lichtenstein, à Eisgrub (Moravie),
sous l'habile direction de M. Lauche. Le Dr G.
V. Beck la décrit dans le Gardeners' Chronicle,
comme ayant les pétales et les sépales rouge
clair ou blanchâtre, richement maculés de rouge
vers la base, et teintés de rouge aux pointes. Le
labelle est d'un blanc légèrement verdâtre, plus
blanc vers les bords, et rouge veineux ou presque
carminé vers la base ; l'éperon est jaune tacheté
de rouge.
tiques. U
à peine deux ou trois formes iden-
îe peut donner de nom distinct, méri-
retenu, qu'à un petit nombre de
t à fait supérieures.
L. s. — Merci de vos souhaits et de vos com-
pliments. Croyez bien qu'il n'est jamais entré
dans nos intentions de supprimer la Correspon-
dance. Nous tenons beaucoup à rester en rela-
tions très fréquentes avec nos abonnés, et nous
serons toujours prêts à leur fournir les renseigne-
ments qu'ils nous demanderont.
Vous oubliez — ou vous n'y êtes pas encore
habitué— que La Semaine Horticole paraît tous
les huit jours, tandis que Le Journal des Orchi-
dées n'était publié que deux fois par mois. En
somme, vous aurez beaucoup plus de texte sur
les Orchidées que n'en donnait l'ancien petit
journal. Nous allons répondre à votre désir et
donner beaucoup d'articles purement de culture.
le C. longifolium; tout au plus peut-on nommer
le premier une variété du second.
Les Selen ir
.
r&deri, Sedeni
fleurissent actuellement, et à peu près toute
F. de H. — On peut évidemment diviser les
Orchidées en tout temps, si l'on est pressé de
faire cette opération ; mais il est facile de com-
prendre que si l'on dérangeait les plantes en pleine
végétation, elles pourraient en souffrir, surtout
celles qui ont les racines peu nombreuses et
délicates.
Le moment le plus favorable est la fin du
repos; à cette période, il importe peu de blesser
lit diviser les plantes qui sont en
faudrait forcément que chaque
mi d'une pousse, tandis que quand
int la saison du repos on peut, à
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bourgeons ; la reprise se produit assez facilement
au retour du printemps. On peut, de cette façon,
obtenir une plante séparée avec un œil qui serait
resté inerte, vu sa position, si l'on n'avait pas
divisé la plante; et c'est une opération qui ne
pourrait pas se faire en pleine saison d'activité.
L. L.
LA SEMAINE HORTICOLE publiera
« A PROPOS D'HYBRIDATION »
par un amateur français.
MEETING DU 1 FÉVRIER 1897
Chambre Syndicale des horticulteurs belges
et Société royale d'agriculture et de bota-
nique de Gand
Les distinctions suivantes ont été décernées :
Certificats de mérite
par acclamation;
Laelio-CaitleyaPallas(CaUleya Sound na x
Laelia crispa), présenté par le même ;
Pteris Boultoni, présenté par M. Ed . Pynaert-
Van Geert ;
Cattleya Trianae Imperator, présenté par
MM. Linden & O, à Vunanimité ;
Lycaste Poelmani (par rappel), présenté par
M. Jules Hye;
Laelia anceps alba, présenté par le même,
par acclamation;
Odontoglossum Uro-Skinneri, présenté par
le même;
Cliveia M. Capitaine, présenté par M. Capi-
lot de Cypripedium de semis, présenté par
M. Jules Hye, par acclamation et avec
> du jury;
Cliveia M11' Aline Capitaine, présenté par
M. Capitaine ;
: Lecchiauum
,
présenté par
M. Jules Hye;
Odontoglossum Cappaertianum
,
présenté
par le même
;
Dendrobium nobile, présenté par M. Jules
Dendrobium nobile nobilius, présenté par le
m giganteum, présenté
par le même
;
Cyclamen Bush H ill Pioneer, présenté par
MM. Hugh Low & C°, de Londres, par
acclamation ci avec félicitations du jury.
:
Dendrobium lituiflorum, présenté par M. L.
Desmet-Duvivier
;
-;•:
par M. J. De Cock;
\ présenté par M. Jules
Hye;
Vriesea punctulata, présenté par M. Poel-
man-Maenhout;
Dendrobium nobile Cooksoni, présenté par
M. Jules Hye.
Pour la culture
: Sidularium triatum, présenté par M. A.
Rigouts, à Vunanimité;
Aralia elegantissima, présenté par M. E.
De Cock;
Cypripediu crsum (villo-
sum x Spicerianum), présenté par M. Ed.
Pynaert-Van Geert
;
Dieffenbachia Fournieri
,
présenté parM. A.
Rigouts
;
,
présenté par le même;
Tillandsia tessellata, présenté par le même;
l\i linea tl ilictrifolia, présenté par M. E.
De Cock;
Croton Hanburyanus, présenté par M. L.
Desmet-Duvivier, par acclamation.
Pyn
Vriese.
Mentions honorables
Balmorcana, présenté par ] Ed.
; Montieri (v
lirion Yunghi), 1896, présenté par M.
Poelman-Maenhout ;
Aralia Chabrieri, présenté par M. Bernard
Spae;
Calamus subaculeata, présenté par M. Ed.
Tillandsia Lindeni, présenté par M. Poel-
man-Maenhout
;
Dracaena intermedia (hyb. Dracaena Can-
naefolia x Dracaena lineata), présenté
par M. A. Rigouts.
Le Jury exprime le vœu de voir représenter à
un meeting ultérieur le ( /
Johln i-, Havri uinum (.'lia;: iini), présenté par
M. Ed. Pynaert-Van Geert.
LES
i le sol
tions, des Orchidées parmi lesquelles la Vanille.
Dans les mêmes zones, croissent encore les
Liliacées, qui fournissent notamment l'agave,
dont la fibre est utilisée comme textile, — les
Broméliacées, qui donnent l'ananas, les Grami-
nées, entre lesquelles se distingue la canne à
sucre ; les Solanées qui sont représentées par le
tabac, dont la culture très développée autrefois
est aujourd'hui presque abandonnée ; les Rubict.
cées, dont dépend le café, les Malvacées, qui four-
nissent le cotonnier, le gombo, le gombo musqué
ou ambrette, employé en parfumerie, etc.
Toutes ces plantes se développent avec
vigueur, sous l'action puissante du ciel des
Antilles et donnent à la végétation de la Marti-
nique un aspect et une variété de tons qu'on
chercherait vainement dans les pays européens.
Le Jardin botanique de la Martinique est l'un
des plus riches du monde. Sa fondation remonte
à une centaine d'années. De grandes collections
de plantes tropicales y ont été réunies et contri-
buent à augmenter largement celles des établisse-
ments similaires européens.
de
publi, e(rig.
La flore de la Martinique est d'une
sance et assez pittoresque pour frapper
péens qui touchent pour la première
des tropiques. Elle est très variée et présente une
grande similitude avec celle des pays de l'Amé-
rique du Sud, placés sous la même latitude. C'est
donc un beau lever de rideau pour celui qui
assiste, pour la première fois, au spectacle gran-
diose qu'offrent aux voyageurs les forêts vierges
des Guyanes, du Venezuela, de la Colombie et
de l'Amérique centrale.
Dans les parties élevées de l'île, où les plantes
ont, en général, des dimensions moins grandes
que dans les régions inférieures, on rencontre des
Magnolias, des Rhododendrons et plusieurs spé-
cimens des arbres d'Europe; à une altitude
moyenne, quelques fruits et plantes potagères
européens peuvent être avantageusement cul-
tivés; mais ils sont sujets à des dégénérescences
qui rendent nécessaire le renouvellement fréquent
des semences. Plus bas, se trouvent de nom-
breuses variétés de Palmiers, de Fougères, dont
quelques-unes atteignent de très grandes propor-
LES AMATEURS CHEZ EUX
Nous commençons aujourd'hui la publication
d'une série d'à; les « amateurs
chez eux. » Nous les surprendrons at home, dans
leur jardin, leurs serres, au milieu de leurs
plantes, et tâcherons de saisir en des instantanés,
us pas tous
chai de la noblesse à
surtout les Orchidées ses préférées. Notre instan-
tané (fig. 1 3) ne nous laisse aucun doute à ce sujet.
Ne le dit-il pas suffisamment ? M. Varjenevsky
n'a-t-il pas l'air de montrer dans la pose où il a été
surpris, la main droite appuyée sur une Orchidée:
« je suis avant i .' » Et c'en est
un ardent, en effet. Sous ce rude climat mosco-
vite où la température tombe fréquemment à 30
sous zéro, alors que les serres sont ensevelies sous
la neige, il doit y avoir une difficulté énorme à
vaincre, un charme donc tout particulier à cul-
tiver avec succès les plus frileuses plantes des
utudes.
En Orchidées, il réussit tout spécialement les
Cattleya. Ses Vanda, Saccolabium, Aerides et
Angraecum sont admirablement cultivés, et
(fig. 3 plantes décorativ
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naranta et les palmiers sont égale-
ment l'objet de tous ses soins.
N'est-ce pas dans les pays froids que tout le
monde devrait être amateur? S'imagine-t-on la
longue durée d'un hiver russe, l'éternelle neige,
sans fleurs et sans verdure? La serre ne devrait-
elle pas être l'endroit de prédilection où se réunit
la famille, les intimes, l'endroit tout désigné pour
la conversation, celui aussi où on s'isole pour la
méditation? Quel charme doit avoir la fleur
glaçons ! Quel triomphe de la culture :
Au physique, M. Varjenevsky est v
Signe particulier : une poignée de ma
VARIA
: Monsieur le Red
teurs, M. Ch. De Bosschere, consacre au Lilium
Harrisi dans le premier numéro de La Semaine
Horticole. Cette lecture m'a intéressée parce
qu'elle a réveillé en moi des souvenirs d'ado-
lescence et parce que, sur un point, je me suis
trouvée en communion d'idées avec l'auteur.
« Dans cet article, est reproduite la critique
d'une dame qui n'approuve pas la manière
(savante) dont certains rédacteurs de revues hor-
ticoles présentent au public les fleurs et prétend
que cette façon de décrire les plantes en les dissé-
quant, n'est pas faite pour intéresser le public
féminin.
« J'ai un peu étudié la botanique, je l'ai même
enseignée. Je devrais donc protester contre le lan-
gage de votre critique. Eh bien, pas du tout, je
suis au contraire parfaitement d'accord avec elle
et j'irai même plus loin. J'ajoute qu'une fleur,
fût-ce la plus belle des Orchidées ou des roses,
perdra certainement, à nos yeux, de sa grâce et de
sa beauté, si celui qui nous la montre veut absolu-
ment nous décrire ses caractères botaniques et
s'en tenir là, au lieu d'appeler notre attention sur
la forme, le coloris, le parfum, la poésie de cette
fleur, au lieu de nous apprendre sur elle quelque
chose de charmant!
« Pourquoi la fleur présentée dans ces condi-
tions, nous plaît-elle moins? Est-ce uniquement
parce que cet objet agréable, qui semble fait
pour plaire et charmer, devient tout à coup un
sujet d'étude ? Non, pas seulement pour cela;
mais, j'en appelle à toutes les personnes du sexe
qui ont reçu une instruction plus ou moins
complète, qui ont appris les éléments de la
botanique, et je les prie de me dire si, en lisant la
description d'une plante, elles n'éprouvent pas un
sentiment désagréable, si elles ne se remémorent
pas aussitôt ces moments détestés, à l'époque
si heureuse pourtant de leur vie, où le professeur
entrait en classe, armé d'une fleur U). Mesde-
moiselles, voici une fleur de la famille des
crucifères; voici les sépales au nombre de 4 et
disposés en croix, voici les étamines, les filets,
les anthères, voici l'ovaire qui renferme les
ovules, voici... et pendant ce temps M" e S. dessi-
nait des chapeaux sur son carnet de note s. M >< 1 1
.
se polissait les ongles avec les coins de la croix
qu'elle portait en sautoir, quelques-unes écou-
taient distraitement, tandis que MUe R., la plus
acharnée travailleuse du cours, alignait des
formules et cherchait opiniâtrement la solution
du problème de ce matin.
« J'ai connu une quinzaine de ces demoiselles
qui, après avoir quitté la salle avec un soupir de
soulagement, se retrouvaient à table en compagnie
d'une espiègle qui, à chaque repas, se chargeait de
renouveler leur supplice : Mesdemoiselles, voici
des Solarium tuhcrosum, n'en mangez pas, cela
vous élargirait les intestins et vous rétrécirait
l'esprit. Famille des solanées, caractères... Voici
des daucus, Daucus carota, Mesdemoiselles,
famille des crucifères. Voulez-vous que je vous
passe les brassica? Désirez-vous des pisum?
Et, à chaque légume qui paraissait, tous les ca-
ractères de la famille étaient énumérés. Comme
il n'y avait pas moyen de faire taire l'espiègle,
car celle-ci au moins ne faisait pas perdre le
temps, puisqu'on était à table. Une perte de
temps ! C'est ainsi que l'on considérait, il y a
vingt ans, l'heure consacrée à l'étude de la bota-
nique. Ah! s'il n'y avait pas eu de points à
obtenir !...
prétendent que la botanique est une science, qui,
pour la femme, devrait se réduire aux plus sim-
ples notions, et que ceux qui doivent l'enseigner,
devraient aimer les fleurs. Alors, au lieu de se
borner à faire de sèches nomenclatures et des
classifications, le professeur s'étendrait longue-
ment sur les choses charmantes, comme je disais
tantôt, sans négliger toutefois le long et inté-
ressant chapitre des plantes utiles.
« Voilà, Monsieur le Rédacteur en chef, les
quelques réflexions que je me suis permis de sou-
mettre à votre appréciation et à celle de M. Ch.
LE JARDIN FLEURISTE
LES PHYSALIS
Le Physalis Alkekengi est une solanée que les
Français appellent Alkékenge ou mieux Amour
en cage — allusion à la charmante baie écarlate
enfermée dans le calice persistant — cerise
d'hiver, coqueret, etc., les Anglais « Winter-
cherry ,» donne de jolies fleurs blanches penchées,
à anthères jaunes qui couvrent la plante de juin
en juillet. A ces fleurs succèdent les fruits
entourés du calice très renflé et qui devient rouge
écarlate. C'est, couvert de ces jolies baies, que le
coqueret plaît le mieux. Celui-ci est originaire du
Caucase et de la Chine ; on le trouve encore en
France et même en Belgique, quoique très rare-
Une nouvelle espèce, Physalis Francheti
Must., est venue augmenter la série déjà longue
des coquerets; d'emblée, elle a obtenu beaucoup
de succès comme plante ornementale lors de son
apparition en Angleterre, il y a deux ans.
En Allemagne, le P. Francheti porte les noms
de Keys-Stachelbeere et de Winter-Kirsche. La
: la Tomate,
baie de cette solanée y est considérée comme un
excellent dessert. Lors de la cueillette des fruits,
il faut éviter avec soin que la sève qui découle du
calice déchiré ne se mêle aux baies auxquelles
elle communiquerait une saveur amère.
Même sèches, les calices conservent leur cou-
leur et peuvent être utilisés comme garniture
d'hiver des appartements.
facile, on la traite
t-à-dire qu'on la sème sur
ëvrier-mars, pour la planter en pleine
pots vers la fin de mai. Se dévelop-
rapidement, le Physalis Francheti
;iron 40 centimètres de hauteur et se
été d'une quantité de fruits, ayant la
'une belle cerise, enfermés dans un
énorme calice de 20 à 25 centimètres de circon-
férence, qui, jaune pâle au début, se colore gra-
duellement de jaune plus foncé, pour arriver en
août à une très jolie couleur orangé vif. Ces
calices sont extrêmement persistants et durent
jusqu'aux gelées sans se décolorer.
Quand elle est couverte de fruits, la plante a
un cachet tout particulier et on ne peut plus
ornemental, qui l'imposera bientôt dans tous les
jardins. Elle aura également du succès cultivée
en pots, qu'on rentrera l'hiver pour en orner les
serres, les orangeries et les appartements.
Fig. 14. — Physalis F>
Parmi les autres espèces du genre Physalis,
citons le P
.
peruviana Linn., le Cape Gooseberry
des Anglais, dont le fruit est purpurin, le calice
ovale, membraneux, pâle ; — le P. peruviana_ ,
edulis Sims, ou Alkékenge jaune doux, au fruit
jaune orangé, juteux, de la grosseur d'une cerise,
entouré d'un calice très ample, vésiculeux, à baie
comestible et d'un goût légèrement acide; — le
P. peruviana violacea Carr. ou petite tomate du
Mexique, dont les fleurs sont jaunes, les fruits
violet foncé à la 1
Ch. De
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VARIETES NOUVELLES DE BEGONIA
Le Bégonia semperflorem est d'un emploi
constant dans les jardins où il rend de réels ser-
vices. Le type, originaire du Brésil, a le feuillage
vert frais, glacé, les fleurs très nombreuses,
blanches, à étamines jaune d'or. Cette espèce
très florifère avait beaucoup perdu de son impor-
tance à cause de l'emploi général et presque
exclusif des Bégonias tubéreux, dont les fleurs
de grande dimension et d'un éclat très vif ont
donné, à nos jardins, un cachet gai et animé.
Depuis quelque temps, les Bégonias toujours
fleuris ont repris une partie de leur vogue an-
cienne, surtout depuis l'obtention de certaines
variétés naines, notamment les Bégonia semper-
florem nain compact à fleurs blanches, roses et
pourpre foncé ; ce dernier est plus connu sous le
nom de B. Vernon; ses tiges et ses feuilles sont
très fortement teintées de pourpre foncé, surtout
lorsque la plante est cultivée à bonne exposition
;
les fleurs sont fort appréciées pour leur abondance
et leur coloris vif.
La Maison Vilmorin-Andrieux et C ie
,
qui a
déjà mis au commerce d'autres jolies variétés de
t d'augmenter la séri
flo.
tiq
feuillage
erecta cristata ou Bégonia Barbu. Cette nou-
veauté, due à MM. Vallerand frères, contient
des coloris d'une richesse de tons incomparable.
Toute l'édition en a été acquise par MM. Vilmo-
rin-Andrieux qui en offrent des graines reprodui-
sant le B. cristata dans une bonne proportion ;
ils en mettent également des tubercules à la
disposition de leur clientèle.
Ce Bégonia présente, sur les pétales de ses
fleurs, qui sont simples et bien variées, une
excroissance plus ou moins développée en forme
de crête irrégulière, frisée ou déchiquetée, d'un
aspect aussi élégant qu'original. Les coloris sont
nombreux et d'une grande richesse de tons.
Ch. De B.
EXPOSITION INTERNATIONALE D'HOR-
TICULTURE A HAMBOURG
i-Octobre 1897
Les c: jours de l'année écoulée ont, avec
un travail long et laborieux, apporté la certitude
d'une participation générale à cette Exposition.
Outre les Comités de Belgique, d'Angleterre,
de Hollande, de France et de Suisse, d'autres
Comités se sont formés en Russie et en Norvège;
au premier rang figure la Société impériale
d'Horticulture de Russie, qui compte dix-neuf
sociétés affiliées. Le Comité de la Californie a
télégraphié aux organisateurs de lui réserver
1000 pieds carrés pour son exposition de fruits
en conserves. La ville de Washington a informé
le Comité de Hambourg de l'envoi de ses produits.
Les travaux d'aménagement et d'installation
de l'Exposition avancent rapidement. Le grand
hall principal est achevé extérieurement; les
industrielle de 1889 comptait 1000 exposants de
toutes les branches, le nombre des participants
appartenant au monde horticole seul, dépassera
cette année-ci le chiffre de 200 !
De toutes les parties du monde, de nombreuses
demandes émanant d'exposants de plantes sont
arrivées au Comité général. Quelques exposants
allemands et hollandais ont planté plus de 40,000
bulbes de fleurs; plusieurs centaines de mètres
carrés du parc sont actuellement couverts d'ar-
bustes et d'arbres fruitiers.
Les prévisions les plus optimistes des organi-
sateurs sont dépassées ; tout annonce que l'Expo-
sition Internationale d'Horticulture de Hambourg
prendra les proportions d'un véritable événement.
Ch. De B. 1
FRANCE
Les informations, annonces d'expositions,
communiqués divers, etc., concernant la
France, doivent être adressés à M.Tourret-
Grignan, au Parc Saint-Maur (Seine).
P. DUKIE, rue du INo yer, Bruxelles.
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrines, Soucoupes, etc.
l'an
KPIVS
i les derniers en date, figure le Panorama
ue îa Végétation, une œuvre due au travail
assidu de M. Schwinge et qui sera une des perles
de la grande exhibition.
Le nombre des prix d'honneur, déjà très élevé,
s est accru encore d'une valeur de plusieurs
milliers de francs. En tête se trouvent le prix
d'honneur de l'Empereur d'un import de 5000 fr.,
et celui de S. A. R. le Grand-Duc de Mtckîem-
La division scientifique, dont l'organisation
est récente, promet de procurer aux visiteurs et
grâce à la direction que lui impriment des savants
éminents et aux travaux de plusieurs instituts
:-. Celui-ci est rus-
,
touffu, et forme avec son élégant
véritable boule couverte de fleurs
rouge vif, qui se renouvellent jusqu'aux gelées.
reproduit fidèlement de i
bien au soleil et se plaît également à l'ombre;
l'usage n'en sera que plus général, aussi peut-on
qu'au Bégonia Vernon.
Les Bégonia semperflorem se multiplient de
boutures gardées sous châssis ou en serre froide
l'hiver, ou de graines qu'on sèmera en septembre
sous châssis, ou en février-mars en serre ou sur
couche chaude. Il faudra repiquer les jeunes
plants en terrines de terre de bruyère ou de terre
tubéreux hybride
cernent à atteindre le
scientifique; elles seront confiées à des hommes
de talent.
L'Exposition de Hambourg obtient, auprès
des hommes du métier, le plus vif succès. Plu-
sieurs sociétés de jardiniers, par exemple, « Der
Verband der Handelsgàrtner » (La Ligue des
Jardiniers), « Der Pomologenverein » (L'Union
des Pomologues), « Der Verein der Dendrologen »
(L'Union des Dendrologues), etc., tiendront
cette année leurs congrès à Hambourg; fin août,
on se propose de réunir au local de l'Exposition,
des milliers de jardiniers de tous les points de
l'Allemagne.
Les demandes d'emplacement émanant d'in-
dustriels sont tellement nombreuses que les
exposants devront se contenter d'une partie des
emplacements sollicités. Tandis que
Primula obeonica grandiflora
L'Établissement d'Horticulture
V.LEMOINEetITLS
à NANCY (France)
s'est acquis pour la production des nouveaut<
une réputation universelle. Ses derniers
logues contiennent ent'autres le Begoi
ganthsima alba, le lîidnm//a FH.iàttiana, le
Crassula albiflora, ainsi que des séries nou-
velles de Bégonia tubéreux et autres û'abutîîoji
de Fuchsia, de Pt'largom'um fatale, de Pentste-
mon, de Phlox, de (jlaïeuls, de Montbretia, de
1 loubles, de Lilas doubles, etc.
Sa célèbre collection de Gladiolus Lemoinei
et de Gladiolus Nanceanus, comprenant en
tout 150 variétés, a été récompensée de pre-
miers prix à Londres, à Paris et à Chicago.
Catalogues sur demande.
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FABRIQUE D'ARTICLES EN BOIS
Tuteurs pour fleurs el arbres: êiii|uolli<s
-n tmis ireures; biles de toutes dimensions pour échantillons et serv
postaux; caisses pour l'emballage de tous produits; cuvelles pour plantes
ÉTIQUETTES EN VERRE, ÉTIQUETTES A ÉCRIRE, THERMOMÈTRES ET BAROMÈTRES
A- PRIX TRÈS HÉIDTJITS
Longueur en c
TUTEURS A FLEURS
1,25 1,50 1,75 2,25 3,50 4,75 6,25 8,25 10,75 15,00 20,00ÉTIQUETTES EN BOIS AVEC POINTES
14 16 18 20 22 24 28
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Fr. 2,50 3
i de 31,25 francs son
pour toute commande de 31,2
FBANZ V0IGT, Meuselbach i. Thùr (Allemagne]
Envoi franco du Catalogne sur demande
LINDENIA
ICONOGRAPHIE DES ORCHIDÉES
Publication mensuelle in-folio
Chaque livraison contient quatre planches richement coloriées
LUCIEKT LIIKTOEIN"
117, RUE BELLIARD, BRUXELLES
LEVÊQUE et FILS
HORTICULTEURS
[VRY-STJR-SEINE
Grands Prix — Exposions l'niwrs
ÎOOOO Pivoines en arbre
25000 Pivoines herbacées, S
Par milliers. Rogiers tiges.
Catalogues et listes envoyés franco.
K3^ « Le plus beau, le plus exact et le meilleur marché des ouvrages de luxe
périodiques spéciaux aux Orchidées »
Le prix des volumes déjà parus a été fixé comme suit :
*>* *Z
V0l
«T,'
lre série
(
éPuisé) ; 2me volume, 125 fr.; 3e volume, 100 fr.; 4e volume, 80 fr •
secoue sliV^O francs " *
°U
" ^
h "*°Bàe^ 65 *'* 12- V°lume °U 2* de Ia
Les dix volumes pris ensemble : 75© francs
On s'abonne au Bureau du Journal, 117, rue Belliard, Bruxelles.
LES GRANPKS PKPINIKRES
BRUANT à Poitiers (France)
Arbres, Arbustes a Fleurs de plein air
et de serre
SPÉCIALITÉS DE NOUVEAUTÉS
hi».r,>nl L'Horticulture Poitevine
TERRE FIRREl SE POIR ORCHIDÉES
Les meilleurs fibres existants pour Orchidées
En sacs de 20 kilogr fr. 12.50
En sacs de 5 kilogr. (colis postal)
. ...» 5.OOADOLPHE THEISS
à Darmstadt (Allemagne!
Trèfle à 4 feuilles, Porte-Bonheur
Nouveauté! Nouveauté!
facilement pour Pâques une splendide plante pour
1000 tubercules de Trèfle Porte-Bonheur.
. fr 25-00
100 id. id. id
. . > 3-75
d'Adolphe THEISS, à Darmstadt (Allemagne)
CHRYSANTHEMES
LA PLUS BELLE COLLECTION EN EUROPE
SPÉCIALITÉ D'ŒILLETS
LA SEMAINE HORTICOLE
MAISON FONDÉ E IE ILST 1854
EUGÈNE COCHU
CONSTRUCTIONS HORTICOLES EN FER OU EN ROIS ET ROIS ET FER
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDEES
EXPOSITION INTERNATIONALE D'HORTICULTURE, PARIS, 1895
Jardins d'Hiver
SERRES
TOILES
Serre en bois a double vitrage
Nouvelle serre a double vitrage toute ]en fer à
Bâches et coffres se démontant sans boulons
PRIX D'HOWEIR
A OMBR ER, CHA SSIS
« j^mbi s*oom.r;rto
L'orolUd-éenne
Les Rapides »
Chauffages, Claies
BACHES
COUCHES
-
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel (ancienne rue d'AubervilliersJ, — SAINT-DENIS (Seine)
E COCHU qu'a i confiée la construction des agrandis:
et C'e, à Rambouillet.
d'horticulture de MM. DALLEMAGNE
SERRES ET CHAUFFAGES
MAISON C. MaTHIAN
25, rue
PARIS
245, rue de Crequi,
LYOX
POÊLE MATHIAN
Breveté S. «. ». G-
est destiné à chauffer les petites
Serres, Vérandas, Locaux, etc. Il
réunit tous les éléments d'un véri-
table calorifère à eau, sans néces-
siter de tuyau et de circulation qui
dans les petits locaux sont disgra-
cieux, gênants, et coûteux pour leur
installation.
Numéros 1 2 3
1
Cube d'air ehauffé en serres, environ 40 55 70
|
Cube d'air chaufifé en appartements, atelier, environ . 100 125
125
150
1
Prix
. . . fr. 150
LE POÊLE MATHIAN
dégage absolument pas d'oxyde de carbone
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CHAUFFAGE A EAU
POUR SERRES
par les Chaudières perfectionnées
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17, Hue Belliard — BRUXELLES.
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
ttion horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales â la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les plus compétentes
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet, très utile et bien
ANNONCES. — LA
être présenté aux prod>
l'avantage le plus Prieur
faire connaître leurs pro
. LA SEMAINE
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
TROUVERONT DANS
« LA SEMAINE HORTICOLE »
f^ La meilleure et la plus large publicité «^32
Nous portons à la
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
lOOfran
Une demi-page id. 55 »
id.
Un quart de page id. 35 »
Un cinquième de page 30 »
Un sixième de page, 1 2 col. 25 »
Un neuvième de page id. 20 »
Id. 15 >
Un dix-huitième de page Id.
Un vingt-septième de page Id. 10 »
Un quarantième de page Id. 6 >
Prix spéciaux pour plusieurs insertions consé-
cutives
tt^5 On est prié de faire parvenir les annonces
à l'administrateur de
« La Semaine Horticole »
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVAIT LE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHANLY (Luxembourg belge).
tagnum, terre fibreuse, Églantiers, perche
d'emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
BRAHY-SURRAY à Wellin
FABRIQUE D'ARTICLES EN BOIS
AUG. LMTENHELDT, Meuselbach i. Tfnir (Allemagne)
Longueur er 20
TUTEURS
25 30 40 50
A FLEURS
60 70 85 1(X 115 130 145 160
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10,75 15,00 20,00
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20 22 24 28
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31,25
40
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, 10 12 14 \
""
Par 1000 pièces Fr. 1,50 1,75 1,90. 2,50 3,25 ^ \f,
™ &* *vec g f ^r galvanisé.Idem peintes en jaune -2,00 2,40 2,50 3,75 4,50 ) <M& en plus avec ni de cuivre.
TUTEURS POUR JARDINS
17*
L'ar
l'A l 3/< 2%
r - 2,50^ 3,75 5,00 7,00 9,50 13,25 Î8/75~
Etiquettes en Yerre, Étiquettes à écrire, Caisses en bois, Thermomètres, etc.
A PRIX TRÈS RÉDUITS
s envois en-dessous de 31,25 francs sont faits contre remboursement. - Une réduction de 5°L sera faite nom
toute commande de 31,*:, franc, et 10 , „n ' '
E. M. SCHELLHORN
STEINWEG, 26, COBOURG (ALLEMAGNE)
GEANDES NOUVEAUTÉS DE CORBEILLES A FLEURS
Corbeilles a fleurs depuis ÎO pfennig pièce
•IniMlimere*. .-. Ile.u * «lepui* IO pfennig pièceCornets dores *iu- pie<is *U\ ni^ I n :.i < k la douzaineArticles de fantaisie pour fenêtres depuis 1 marck pièceCharrettes à fleurs depuis 1 marck 30 pfennig pièce
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS POUR PAQUES
Articles en tous genres, du meilleur goût et aux plus bas prix
Je mets volontiers à la disposition de mes honorables clients un envoi d'essai du prix de 20 marcks
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE
Chaque acheteur 'peut faire un Ion commerce avec ma marchandise et
Prière de me faire parvenir les commandes au plus tôt
PRIX D'IIONRELR A L'EXPOSITION D'HOIUJCILTLRE DE T1ES1TT, eu 1894.
CHARBONS & COKES
IPOTXI*, LE CHAUFFAGE IDES SEEEES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus-
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMEXS, O^, rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
«^GROSEILLERS^a
A GRAPPES ET A ÉPINES
HAUTES TIGES.
J'offre de mon GRAND STOCK
ÎO.OOO GJ-roseillers h épines
Hautes Tiges.
ÎO.OOO Grroseillers à grappes
Hautes Tiges.
Portes couronnes de 2 ans et de belles variétés à gros
fruits;
hauteur de la tige 100 à 125 centimètres.
Groseillers à grappes, hautes tiges,
Groseillers à épines, hautes tiges,
CONTRE REMBOURSEMENT.
O. SCHWEIZER, Horticulteur.
HALLAU jSuisse).
SAMEDI, 20 FÉVRIER 1B97 IX
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, etc.
Grande quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à eftr aux prix suivants:
dimensions j 25 ï X 20 i à fr. •> les 100 carreaux
EN CENTIMÈTRES j -'> X 18 à fr - 4 - )0 lrS 10() C*rreûl«
Emballage solide et gratis sur wagon «Fumet
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
Livraison immédiate des Verres pour Serres, etc., coupés exactement aux dimensions
ordonnées en demi double et double
MASTIC I' QUALITÉ ET DIAMANTS GARANTIS POUR LA COUPE DU VERRE
Verreries, Verres spéciaux et coloris en tous genres et pour tous les usages en général.
Jacques LECOMTE-FALLEUR
JUMET (près de Charlerol) Belgique.
ENGRAIS INODORE POUR FLEURS
TRÈS FACILE DANS L'EMPLOI
Tout spécialement recommandé
AUX DAMES
qui soignent elles-mêmes/^ ^ 1
leurs plantes. ^^^^ ^^S^t^
M41S0N VA» LERIUS
DÉPÔT GÉNÉRAL :
22, Marché aux Bœufs, 22,
ANVERS.
PEPINIERES DE MOjNTAIGU (BELGIQUE)
Uftiari MiriHKLS
•:
-•
Vlrlliti'cllllf (If Jll.lillS, |).llvs «'I \
CHRYSANTHEMES
ROBERT OWEN F. R. H. S. et F. N. C. S.
Floral nursery, MAIDENHEAD, England.
IMPORTATEUR, OBTENTEUR et CULTIVATEUR
CHRYSANTHÈMES nouveaux et rares
LA PLUS G E ET LA MEILLEURE COLLECTION EN EUROPE
1000 VARIÉTÉS EN CULTURE.
^S2* Catalogue franco.
Usine et Vapeur
SPÉCIALEMENT MONTÉE POUR LES CONSTRUCTIONS HORTICOLES
Fondée en 1876.
J.-B. COURT, Aine
Entreprise générale de Jardins d'hiver
SERRES A ORCHIDÉES
Serres, Abris et Bâches, Tablettes, Gradins, Vitrages, ete.
1*? PRIX — Grande médaille d'or à 1 Exposition Inter-
nationale d'Horticulture de Gand, 1893 et à 1 Expo-
sition Universelle d'Anvers en 1894.
CLAIES A OMBRER SIMPLE ET A MÉCANIQUE
Chauffage thermosipaons ea tayaui neufs et de remploi
LA SEMAINE HORTICOLE
prix ûwiïiA Médailles I L'Horticulture Internationale
79, RUE WIERTZ
Pare Léopold
BRUXELLES
PÈRE$ A FILS
Ù>tticuÇteUl<V~Ç l*iniet<V
;
"-.•«*. etc. cm certain*
16, Rue d'Algérie, 16 nZTènvoyl7ontrX!o,\h timbres
CATALOGUES PAR AN
il ItaU
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
Déclarations de participation à l'Exposition prin-
tanière jusqu'au
1er MARS 1897.
GRANDE SPÉCIALITÉ
D'ORCHIDÉES
IMPORTATIONS DIRECTES
Presque chaque semaine
PÉPINIÈRES DE NAARDEN-BUSSUM (Hollande)
(45 HECTARES; TERRE SAEIO^EUSE)
très d'hauteur, 125 francs ' *
6
° fraDC8
Arbres et Arbustes dWnen
très
;
forts, 30 centimètres de circonférence,
«cent.
- Arbrisseaux, très beaux 3 à 4 m
*»ux, 1 12 à 2i/« mètres d'hauteur,' 75 francs
hovx, Bas ET
-J- -=L=LES PERSISTANTESj
CONIFÈRES, OTLJURE SPÉCIALE, 250 VARIÉTÉS,
•~~£r.™^Hjtt et ja— •
Des prix réduits seront fuit, à mm T . . mnCS le cent -
auraient de grandes p,antations à fairHt ^^~c$$^ * Jar(Ws **
JAC 8 JURRISSEN ET FILS
Pépiniéristes à NAARDEN-BUSSUM (Ho^aude).
SPECIMENS
POUR EXPOSITIONS
Orchidées vendues de pre-
mière main aux prix les plus
réduits.
MM. les amateurs sont invités
à visiter cet
ÉTABLISSEMENT MODÈLE
ENTRÉE LIBRE
PLAHTESjraUVELLES
Grands exemplaires pour la décoration des
Jardins d'hiver.
EXPOSITION PERMANENTE
PLANTES
POUR APPARTEMENTS
Catalopes envoyés franco snr demande.
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Samedi, 20 Février 1897
Cedrus deodara, C. atlantica et C. Libani.
- On sait que les Cèdres de l'Atlas et du Liban
:>nt difficiles à distinguer lorsque les arbres ont
îloppement normal. D'après un
u Gardcners' Chronicle (23 jan-
'5 Cèdres, celui de l'Atlas, celuii897),
Liban e : celui de l'Himalaya (deodarai pour-
espèces horticoles.
Société royale d'horticulture de la pro-
vince de Namur. — Cette Société organise pour
le 14 et le 15 novembre 1897, au Kursaal, à
Namur, sa trente-troisième exposition de Chry-
santhèmes, Cyclamen, Œillets remontants, etc.
S'adresser à M. Fr. Kegeljan, président, ou à
M. Ad. Dupont, secrétaire général.
Passiflora galbina. Enco
fait
hasard heureux. R. Creighton Esq., de Filey,
vit naître la plante sur un fort pied de Cattleya
labiata, qu'il acheta à une vente publique, à
Londres. Aussi M. Maxwell T. Masters,qui décrit
la plante dans le Gardeners' Chronicle, présume
qu'elle est originaire du nord du Brésil comme l'Or-
chidée qui lui a servi de véhicule. Elle appartient
à la section des Passiflora granadilla, espèces
munies de fleurs entières et de bractées libres.
Les fleurs sont vert pâle comme l'indique le nom
spécifique
; ce coloris est parfois jaune primevère.
Elles s'épanouissent à l'ombre et se ferment au
soleil, d'où le D r M. T. Masters conclut que la
fécondation est faite grâce à quelque insecte
nocturne,
^
parce que toutes les passiflores re-
Vergers en Angleterre. — Le Ministère de
1 Agriculture a publié les tables statistiques
concernant l'étendue des plantations et des ré-
coltes en Grande Bretagne en 1895 et en 1896.
Les vergers occupaient en Grande Bretagne, en
1896, une surface de 221,254 acres (1), ce qui
fait une augmentation d'environ 4000 acres sur
l'année précédente. Le développement des cul-
tures maraîchères ou market gardens est presque
1895.
Un club de chrysanthémistes
tué récemment à Amsterdam sous le titre de
Nederlandsche Chrysanthemum Club. Sente,-
virens du 22 janvier 1897 en contient le règle-
ment. ISous y voyons que le club est fondé pour
une période de 29 années et 1 1 mois! Il aura de?
membres ordinaires, des membres protecteurs,
des membres correspondants et des membres
honoraires.
L'horticulture dans les écoles. — Un
comité s'est constitué à Berlin sous la présidence
du D r Zwick, inspecteur des écoles de la ville,
avec l'assistance de MM. les professeurs IV W'itt-
mack et D r Sorauer, à l'effet d'étendre l'enseigne-
ment et le goût de la culture ,! t, fleurs paimîks
enfants des écoles.
Physique expérimentale et physique mé-
téorologique. — Voici deux ouvrages de phv-
sique dont nous recommandons la lecture à ceux
qui aiment à s'instruire. Le Traite élémentaire
de physique expérimentale, par L. N. Vande-
vyver(i), se distingue par la simplicité de la
méthode et par la concision du style. L'auteur a
su éviter les calculs et les formules qui ne sont
pas indispensables. Il comprend toutes les parties
delà physique expérimentale mise à la portée de
tout le monde.
La Physique météorologique, par L. Dumas û),
comprend une série detheorie> nouvelles, (h iluites
culture et l'hygiène. L'auteur étudie successive-
ment notre planète, l'air, l'eau, la température,
la lumière, l'électricité et la prévision du temps
dont la recherche n'a pas donné jusqu'ici de
résultats concluants. Ce livre renferme des consi-
dérations fort curieuses que les chercheurs s'em-
presseront certainement de contrôler.
Enseignement agricole.— Le gouvernement
ment douze prix de 150 francs et vingt-cinq prix
de 100 francs aux instituteurs primaires qui auront
donné en Belgique, avec le plus de zèle et de
succès, l'enseignement des notions d'agriculture.
Les dattiers en Australie.
— M. Ch. Rivière,
directeur du Jardin du Hamma, près d'Alger, a
envoyé à Adélaïde en juin 1894 et pendant l'été
de 1895,des rejetons de dattiers pris sur une variété
arabe renommée et reconnue excellente, appelée
Deglet nour dont les fruits bien faits, beaux,
transparents, très sucrés et de bonne conserva-
tion, sont principalement recherchés par le com-
merce d'exportation. Ces rejetons ont été d'abord
soumis à l'enracinement préalable, puis emballés
avec mottes de manière à permettre l'arrosement
en route. La
; :r le territoire
australien a été faite avec soin • il y a lieu
d'espérer que cette intéressante tentative de cul-
ture aura de très bons résultats. Pourquoi ne pas
faire de même au Congo où l'on devrait, dans les
essais de culture, faire choix des meilleures va-
riétés de dattiers afin de perfectionner le produit
par la voie la plus rationnelle.
M. Fred. Turner ;
baron F. von Mueller
Gouvernement dans
lieu les herbes fourr;
d'ailleurs parfaitenu
des graines produi
ne présentent ahs,
gique Horticole de
'
ailles bulh.
de la fécondation naturelle des fleurs.
Quant à la maturation des graines dans les
capsules, nous avons également obtenu des ré-
sultats complets. La tige portant des capsules est
détachée près du bulbe et suspendue dans une
remise à l'abri des courants d'air. Beaucoup de
La plus forte plante de lierre connue en
Angleterre se trouve à Ivyhouse, Lmton. près
de terre, 3 pieds S pouces (environ un mètre) de
circonférence, et de ce tronc, s'étendent deux
grosses branches ayant chacune deux pieds
huit pouces de grosseur. C'est surtout en Ecosse
que le lierre se trouve en grande quantité ; dans
le comté d'Ayr à London-Castle, il y a une plante
de lierre qui a escaladé un frêne d'e 70 pieds de
haut, qui le recouvre entièrement et qui mesure
3 pieds de largeur à un pied du sol. Dans un coin
abrité d'un rocher baignant dans la mer, près de
Maybole, aussi dans le comté d'Ayr, est une
autre plante qui a également 3 pieds de circonfé-
rence à un pied au-dessus du sol et qui, à la
hauteur de 4 pieds et demi, a encore 26 pouces
et demi. Elle a grandi jusqu'au sommet du rocher,
55 pieds, son feuillage serré couvre 66 pieds
de la face du rocher. Le lierrre qui couvre les
ruines du château de Dundonald est une plante
magnifique dont le tronc a encore une circonfé-
rence de 2 pieds 6 pouces à la hauteur de 5 pieds
) L'acre ou arpenta mesure 4046,7
1897. Gand, Ad. Hoste. Prix: 5 francsr
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• fig. 17). — Les Soné-
riles rendent pendant l'hiver de très grands
services pour la décoration des petites corbeilles
d'appartements. Reléguées autrefois sous des
cloches dans la serre chaude, elles végétaient.
cultivées ainsi à . et .r'... Mais depuis qu'on les
soumet à une culture mieux comprise et qu'elles
forment des touffes bien durcies, elles sont très
utiles, non seulement pour l'ornementation des
'
; aussi pour l'entrée des serres
HORTICOLE
cpondent aux conditions économique, esthé-
e, scientifique ou biologique et philanthro-
e qui devraient être l'apanage de ces insti-
>ns. Quelques-uns ne sont que des jardins
jlaisance avec des plantes plus ou moins
jetées; la plupart s'occupent jusqu'à un
tin point de classification et de morpho-
:; un grand nombre possèdent des plantes
Jardin botanique de Calcutta. — Le
7
me volume des Annales de ce jardin dirigées par
le D r King renferme une monographie des Bam-
busées de l'Inde anglaise par J. S. Gamble,
directeur de l'Ecole forestière de Dum-Dum!
C'est, dit le Gardeners' Chroniclc, une mono^
graphie modèle, comprenant la bibliographie
concernant les Bambusées, la structure morpho-
logique et la distribution géographique des
le double de celles
ardins botaniques son
Algérie, r ; Allemagne
che-Hongrie, 13; Bel
Les Jardins botaniques du monde Dans Fran
1 discours prononcé
science, à Buftalo. New- York, par M. N. L.
Britton, directeur du Jardin botanique de New-
York, nous trouvons que le nombre des jardins
botaniques qui existent actuellement dépasse
deux cents, mais que fort peu
Inde,
'7;
Japon, 1;
. 3: Cevk
Cochinchine, 1 ; Dane
:gyPte, 1 : Espagne. 1 :
Grande-Bretagne
tallés Suède, 6; Suis
Nouvelle
Russie, 16
Composition de l'Ananas. — Le GardenM
Chronicle rapporte, d'après le Bulletin du bureau
agricole de la Jamaïque, que les cendres de
1 ananas sont composées comme suit :
Phosphate de perojcide de fer. î,33
Total .
. . 99,39
D après cette analyse, la potasse est la substance
nérale la plus importante recuise par la plante.
il est donc plus que probable que, quelle que soit
terre employée, d'y ajouter de
cide phosphoriqu e et de la pcitasse. On fera
51 du nitrate de soude pour
fournir la quantité de nitrogène nécessaire.
L
. Lindex et I':«. roDIOAS .
CAUSERIE
Quelle superbe institution que celle des Jardins
Royaux de Kew! Que d'heures délicieuses à
dépenser pour le visiteur! Que de connaissances
à acquérir pour les jeunes étudiants ! C'est, à
vrai dire, la plus belle institution horticole, l'éta-
blissement le mieux organisé qui existe, l'école
supérieure d'horticulture par excellence, l'univer-
sité horticole en un mot.
Le personnel des jardins de Kew, y compris
celai du célèbre herbarium annexé aux cultures,
se compose de vingt-huit fonctionnaires officiels
et de cent quarante employés environ dont
quarante-six jardiniers-étudiants. La direction
suprême est confiée à M. W. T. Thiselton-Dyer
assisté de M. le docteur Morris. Le conservateur
desjaidins est un érudit, bien connu du monde
horticole continental, M. G. Nicholson, l'auteur
d'un ouvrage gigantesque The Illustrated Die-
tionary o/GardcningW. Cet homme modeste est
doublement apprécié pour son affabilité et sa bien-
veillance à l'égard des étrangers. Il est secondé
dans ses multiples travaux par M. \\". Watson,
assistant-curateur, chef des cultures, praticien
hors ligne, aux connaissances variées, auteur
1893. 1894, 1895
(2) Cet
SAMEDI,
.41aborateur nssidu aux d une afférent* travaux. : , Bfermant une collection
ganea de la presse horticole anglaise Elle mérite tous les éloges,
et américaine. Homme énergique dans toute Les jardiniers sont occupés aux travaux pra-
l'acception du terme, esprit aux idées larges, il a tiques entre six heures du matin et six heures du
amené insensiblement les cultures de Kew au soir en été; entre huit h
degré de perfection qui étonne les visiteurs, heures et demie an cœur da llùvw
car il suffit d'avoir quelques connaissances horti- temps trois quarts d'he :
mme le déjeuna et ane in un
.s. <iui dimanches dfl
botaniques de Kew au
,
jardins scientifiques du i:.
renommée pour ses trai
diffère sensiblement, aujourd'hui l'entend, de
telle qui se poursuit dans les aut:
i nature ou le fila d'an
pour l'excellence de >es culture*; .1 y juillet, aoil deux a
l'A, B. C pratique. Il se perfectionne qu' I
dans les différente - branchée de l'horticultun
.
:'.:.;.....•-..
mesure qu-! .•:•._.
connaissant,. ' ££££
i Kew. la
par- plus fn:.
us. des grande!
tifiques; enfin partout où la
culture scientifique sont er
différente
homme acquière de l'initiative, c'est bie
Les jardins occupent une superficie d
vingt-dix-huit hectares, dont vingt-cinq s.
i Physique ci la Chimie.
Les -
'
-n.upe
de serres appelé « the Ran;
Orchidées, les plantes économiques, les Bégonia,
les plantes de serres chaudes, le Victoria Rcgia
que les plantes bulbeuses du Cap. 3. La fougeraie,
comprenant la serre aux aroidées, fougères en
arbre, les fougères de serres chaudes, tempe-
t froides, ainsi que les fougères translucides
s serres tempérées. 6. Les serres et châssis cela quatre après
sites pour la multiplication des plantes uti- ainsi de recherchei
dans la décoration des jardins pendant l'été. contrent pas dans
s parterres, pelouses, plates bandes, etc. année nous avons
s plantes herbacées, annuelles, bisannuelles mais l'honneur d'
aces, le jardin alpin. 9. L'Arboretum. autorisée et les avis éclairés de savants tels que tion directe avec le dépôt de combustible.
répartition du travail dans ces différentes MM. Xicholson, Baker, Rolfe
ns est une merveille ; nulle part nous Outre tous les avantages
ns vu autant de régularité, de ponctua- devons ajouter que les jardiniers ont seuls accès
:
des résultats aussi probants, provenant à une bibliothèque créée à leur intention, bibliu ^t égal à 1609^30.
nage de Kew c brûleurs insatiables est c
i-seulement le •• : ;
chaufferies de cei
e [u
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première fois s'imaginent souvent pouvoir par-
courir l'ensemble des jardins en une heure ou
deux, alors qu'une journée entière ne suffirait
pas! En effet, la longueur totale des allées et
sentiers est de plus de 15 milles, en dehors
seulement, c'est-à-dire qu'il faut y ajouter deux
nnée, sans distinction de nationalité.
Naturellement il est inutile de se présenter sans
connaître suffisamment la langue anglaise sans
laquelle il est impossible de retirer le maximum
des avantages réservés au jeune homme qui a
l'honneur d'être appelé à participer aux cultures.
Rappelons que les demandes d'admission doivent
être adressées en anglais à M. le Curateur des
KVo.
Nos écoles belges d'horticulture sont très ap-
préciées en Angleterre et à Kew tout spéciale-
ment où l'on reconnaît qu'elles ont fourni un
contingent de jardiniers d'élite.
Après une année bien remplie, année de tra-
vail s'il en fût, tant intellectuel que manuel, par
lequel ils se sont tout particulièrement distingués,
les étudiants reçoivent le diplôme définitif que
leur octroie la Direction des jardins. Puissent
beaucoup de jeunes jardiniers aller puiser à Kew
les connaissances qui mûrissent le cultivateur !
FLEURS DE FÉVRIER
quets, de tulipes Duc de Thol,
isons, celles des Orchidées à n'en
: de leurs corolles et les effluves
s dans les salons et les apparte-
5 consoler des rigueurs de la dure
tour desjoun ujours émotic
La nature cependant ne reste pas inactive.
A peine la neige est-elle fondue, que voilà
une adorable clochette qui fait résonner l'air de
ses sons argentins , entendus de ceux-là seuls qui
comprennent le mystérieux et poétique langage
des fleurs; c'est le perce-neige, qu'enfant, on
découvre avec une joie qui emplit 1 arae et qu'on
Elle n'a pas échappé aux convoitises des ama-
teurs. Des buissons et des prairies, ils l'ont trans-
plantée dans les jardins où, réunies par touffes
dans les corbeilles et les plates bandes , elles
l'aspect de ces petites Amaryllidées, telles qu'on
les rencontre à l'état de liberté.
Nous les aimons bien disséminées dans les
gazons ou dans des massifs d'arbustes, avec des
fleurs simples, blanches comme le lait, adorable-
ment penchées au bout de leur frêle support. Les
jardiniers ont réussi à obtenir des fleurs doubles ;
mais je suis certain que cette duplicature ne
plaira pas à tous. Que les charmantes clochettes
simples, pâles floraisons de l'année à peine dé-
Et, puisque
mais combien délicate, un vrai vase de cristal
mousseline sur un pied si mince, si fragile ! Et
que de riches et ravissantes couleurs dans ce
vase, du blanc, du lilas-rose, du gris, du violet,
du bleu violacé ou pourpre, d'une seule teinte
ou offrant des jeux de couleurs à l'infini; ici,
la coupe précieuse est panachée, là, lignée,
ailleurs stnée ou veinée, tantôt de pâles nuances,
une autre fois de tons foncés, mais toujours de
si harmonieuse façon ! Si, attirée comme vous le
serez, aimable Lectrice , par tant de grâce mi-
gnonne, vous plongez le regard dans ces coupes
finement ciselées, vous y verrez des fils sau-
Fée aux Fleurs se sentit attendrie.
Pauvre fille du peuple ! dit-elle ; pure <
la neige des glaciers, bonne comme la nat
de modesti
des riches <
>ièges où seDnt tombées tant
refrain habituel :
nmet, de pou qui
de la fleur,
t Crocus
es fleurisafran du printemps, safran
Les jardiniers se sont de bonne heure occupés
de ces mignonnes et ont réussi à produire des
variétés d'une rare élégance et d'une très grande
diversité de nuances. L'emploi des crocus est
multiple, mais où qu'ils poussent et n'importe
La Fée aux Fleurs
elle étendit sa baguette sur Marcelle.
Aussitôt elle disparut sous un voile de feuilles,
et, à la place où elle était, apparut une fleur dont
les feuilles étaient couvertes de perles de rosée;
on eût dit des larmes dans un œil bleu.
La violette, c'est la fille du peuple, c'est avec
son dévouement, sa candeur, sa pureté, sa mo-
destie, que la Fée aux Fleurs a composé le parfum
depuis, combien de fois ;été
; dans des >rtels, que de 1
r et les appréci
uleur du bleu
méthyste ! D'u
-dins, la scille c
issie méridionale, se prête
e petite, frêle et timide
urettes bleu porcelaine
chée et variant sa doue
mr à la riche teinte d
mploi fréquent dans le
ï la culture
Précoce, la nivéole du printemps l'est aussi,
mais ses dimensions dépassent celles du perce-
neige auquel elle resemble au point qu'on la
confond quelquefois avec cette messagère du
printemps. La fleur est plus grande, mais blanche
comme celle de sa compagne des bois et des
prairies, penchée comme elle aussi et charmante
et désirable. Les botanistes l'appellent Leucoium
vernum; les jardiniers en ornent les bordures des
talus, des bosquets, en font des bordures.
Aucune de ces chères fleurettes, du printemps
les hâtives précurseurs, ne possède cette qualité
de beaucoup, la fleur n'a point de valeur ni de
Souvent, dès février, dans les bois et les taillis,
cachée dans la haie ou perdue dans quelque coin
du jardin, une fleur modeste et gentille, embaume
l'air de son exquis parfum; c'est la violette.
« Je voudrais, dit une charmante enfant, tra-
vailleuse, proprette, charitable, je voudrais être
petite fleur. »
« Si j'étais petite fleur, je choisirais un endroit
bien les dé- d'une naïveté touchante auxquels elle a donné
lieu n'avons-nous pas lus et relus !
Les peuples de l'antiquité avaient fait de la
violette le symbole de la virginité. Ils en couron-
' naient les cercueils des enfants et des jeunes filles.
Et, pendant que vous respirez le doux parfum
de la charmante violette, chère Lectrice, laissez-
moi ajouter, avec de la Blanchère, que les Grecs,
ces grands artistes, ces rêveurs sublimes, avaient
donné à la violette une origine céleste. Selon
eux, un jour que l'amoureux Apollon poursuivit
la belle Janthès, fille d'Atlas, les dieux, touchés
du danger que courait la jeune vierge, la chan-
gèrent en violette au moment où, épuisée par sa
Février, aimable Lectrice, vous réserve d'autres
fleurs encore. Cueillez des perce-neige, des cro-
cus, des nivéoles, des violettes, ornez- en vases
et bibelots avec l'art qui vous tomba en partage,
vous introduirez dans le home, le frais sourire du
printemps avec le doux reflet de vos yeux
d'amante des idéales fleurs.
Ch. De Bosschere.
!:Jn
pouvant intéresser nos lecteurs. Nous les insére-
rons volontiers dans La Semaine Horticole.
Nous publierons également les clichés des plantes
intéressantes, d, s lé» unes et des fruits nouveaux,
des vues de serres, parcs et sites pittoresques que
nos abonnés voudront bien nous envoyer.
Nous rappelons à Messieurs les amateurs et
horticulteurs que La Semaine Horticole est le
journal de tout le monde et qu'il parlera impar-
tialement des faits intéressants qui lui seront
''
" qui arriveront à sa connais-
« Un endroit écarté 1
« Et cael
regarder le
Et lorsqui
anslejard
ir le calice
l'herbe, je pass
l'humble fille
AVIS IMPORTANT. _ La Semaine Hor-
ticole est mise à la poste régulièrement tous les
samedis a midi, d Gand. Les abonnés qui consta-
teraient un retard q iclamquc dans sa réception
sont priés de le signaler au bureau du journal.
au jardin, cherchons-y fille
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: a un compost plus ou moins approprie,
t d'un nombre de semaines respec-
eu la satisfaction de voir les germes
1er, verdir, montrer les deux
ntes, premières ébauches des feuilles
homme plus fier qu'Artaban,
A PROPOS DE L'HYBRIDATION DES ORCHIDÉES
Dans l'enquête orchidophile, récemment insti-
tuée par le Journal des Orchidées, figurait la
question suivante : « Vous occupez-vous d'hybri-
dation et quelle influence l'hybridation exercera-
t-elle, à votre avis, sur le goût des Orchidées et
sur la composition des collections ? »
Il y a quelques années, cette demande aurait
été taxée d'indiscrétion, et n'aurait pas eu grande
chance de recevoir une réponse, alors que l'hy-
bridation était encore le privilège d'un petit
nombre d'initiés. Jaloux de conserver leur secret,
ils s'enfermaient à l'abri des regards profanes pour
pratiquer leurs rites mystérieux, comme les alchi-
mistes du moyen-âge pour consommer le grand
œuvre qui devait transmuer les métaux vils en
or pur.
Mais aujourd'hui l'hybridation est entrée dans
qui ne se laisse séduire par l'espoir d'enfanter des
L'hybridation n'apporte-t-elle pas en effet dans
la vie de l'orchidophile cette part de chimères et
d'illusions dont l'homme éprouve à tout âge le
besoin de se bercer : dans la jeunesse pour idéaliser
ses rêves d'avenir, dans la vieillesse pour oublier
les déboires et les tristesses du passé? Ne lui
donne-t-elle pas le légitime orgueil de la puissance
portation, avec la joie cent fois plus profonde
qu'il a ressentie lorsque s'est épanouie la première
fleur de son premier semis.
Les orchidophiles doivent donc une grande
reconnaissance aux pères de l'hybridation : au
D' Harris qui en conçut l'idée, à Dominy et à
Seden qui les premiers la mirent en pratique et
ouvrirent ainsi la voie à la légion des semeurs
actuels en leur procurant une source inépuisable
de jouissances toujours nouvelles.
Mais hélas! si la fécondation artificielle des
Orchidées et l'obtention de graines fertiles est
relativement facile pour un observateur attentif,
si la germination de ces graines s'obtient assez
des jeunes plantes. La mortalité du bas-âge,
cette plaie de l'humanité, exerce ses ravages d'une
façon non moins implacable sur les Orchidées.
Quel est le semeur qui n'a vu s'évanouir en
quelques heures toutes les espérances conçues
pendant des années de soins assidus ?
Il a surveillé pendant de longs mois le progrès
de la gousse et la maturation de la graine ; après
l'avoir recueillie précieusement, il s'est assuré
qu'elle était fertile — car il n'est déjà plus de ces
novices qui sèment des enveloppes d'ovules non
fécondés et s'étonnent de ne pas les voir lever; —
omphe qu'il remportera dans cinq
dans sept ou huit ans plus proba-
besoin dans dix ou quinze ans —
de relire la fable de
son orgueil a disparu
sage intempestif suivisuffi d'u
lissemer
: thrips ou lune
; ces limaces minuscules, d'autant plus redou-
bles qu'elles se dissimulent plus facilement, ne
rient coupables du méfait.
Et cependant, les difficultés de l'élevage des
;mis d'Orchidées, sont peut-être un bien au point
2 vue de l'amateur. Si tous les semis réussis-
des milliei
:.K
ral!
.de e
à se répandre qu'il n'y a plu:
grand chose à faire dans cette voie. Elle pourrai
tout au plus se justifier avec une apparence d<
raison pour les genres principaux, Cattleya
Laelia, Cypripedium, dans lesquels les semeur:
se sont un peu trop cantonnés jusqu'à présent
Mais un simple calcul peut rassurer les adepte
de l'hybridation.
Prenons par exemple le genre Cypripedium
dont on connaît environ 60 espèces distinctes
Ces 60 espèces combinées deux à deux peuven
donner naissance à 60 X 59 = 354° hybrides
400 environ ont déjà vu le jour, il reste donc
plus de 3000 hybrides du I er degré à produire
Si nous combinons les 400 hybrides existani
déjà, soit entre eux, soit avec les 60 espèces types.
il en résultera 400 X 459 = 211,140 combinai
sons possibles, représentant des hybrides du 2 e ou.
du 3* degré. Si nous passons à la combinaisor
douze chiffre des
1 lliar.
nombreuses génén
tous les sangs, ai
A quoi sert de faire une fécondation artificielle
si l'hybride qui en résulte est inférieur aux parents
qui lui ont donné naissance? Combien d'hybrides,
parmi les Cypripediums en particulier, ont vu lé
jour dans ces dernières années, qui n'auraient
jamais dû sortir des limbes ! Le talent ou le flair
de l'hybridateur consiste à prévoir les résultats
probables de la fusion de deux variétés ou de deux
espèces, et à n'allier que celles dont les caractères
particuliers, forme, coloris, dimensions ou tenue,
pourront en se combinant produire un ensemble
harmonieux et marquer un progrès incontestable
sur les deux parents.
De même que les bons éleveurs recherchent
tiques les reproducteurs les plus parfaits ou ceux
dont ils veulent fixer certains caractères particu-
liers dans leur descendance, de même pour
l'hybridation des Orchidées, le semeur devrait
s'astreindre à ne prendre comme porte-graines
Pour un débutant que le démon d
tion possède, la tentation est malhe
presque irrésistible, de féconder l'une
deux plantes mêmes médiocres, fleu.
même époque, lorsque sa collection en
ne lui permet pas de recourir à c
d'élite.
Il ne devrait cependant pas oubli*
toire de l'hybridation présente déjà de
espèces dans plusieurs collections, d
Il est bien connu que le Cypripedium insign
Chantau a constamment donné des produits plu
beaux que ceux du Cypripedium insigne ordinair
pour un même croisement
; et la plupart des sous
préjudice à la plante, parce qu'elle n'est que
l'accomplissement d'une fonction naturelle et le
but final en vue duquel se sont succédé toutes
les phases de la végétation, il n'en est pas moins
vrai que dans nos serres et sous notre climat elle
est toujours une cause de fatigue et peut épuiser
d'une façon irrémédiable un sujet débile ou encore
LA FIN DU REPOS; LES
Les quelques jours de gelée et de neige de la
adoucissement sensible de la température, et
malgré les retours offensifs qui sont naturellement
à prévoir, il semble probable que la végétation
va reprendrecette année plus tôt que d'habitude.
Dès la fin de ce mois, un certain nombre d'Or-
ne, et 1 esprit s'arrête épou
nbre des combinaisons poss
: sont donc pas à craindre e
signe de vie. Les rempotages
t
~ '
"srminés dans plu
s jours-ci, donner de
Cattleya \\ arocquexaiges aux ( mUt trop serré <
dans leurs pots, et on fera de même pour les
insigne qui ont achevé leur floral
son. Déjà l'on a pu, pendant plusieurs belles
FÉVRIER 1897
,
donner de l'air aux Odontoglossum, et
profitera beaucoup de ce premier
à-compte. 11 est à regretter seulement que la
floraison ne soit pas favorisée davantage par le
Dans la serre tempérée et la serre chaude, les
Orchidées ne tarderont pas à gonfler leurs bour-
geons et à montrer les pointes de leurs premières
que ce procédé donnait des résultats 1
Les organes anciens, où la circulation n'est
jamais très active, se desséchaient absolument,
et les racines se gorgaient de sucs qui ne pou-
vaient pas s'éliminer; ou bien, lorsque les nou-
velles pousses commençaient à se former, le
courant violent auquel elles étaient soumises par
cette absorption et cette évaporation excessives
les surmenait et les épuisait en peu de temps.
plus ou m
normales,
Mais d'autre part, une fois que les plantes
rentrent en activité, il faut leur donner l'humidité
et la chaleur nécessaires, en augmentant pro-
gressivement avec le développement des pousses.
En ce qui concerne le chauffage, le mieux est
de le réduire £
tmosphère.
3 condition
la changeant de
plantes profi
,
sans pour cela lui donner
1 moins de la chaleur c
des parties plus ou moins chaudes, selon <
sont plus ou moins exposées au soleil, 1
moins rapprochées des portes 01
On peut favoriser, par un petit déplacement, les
plantes qui entrent en activité.
Une des difficultés qui embarrassent souvent
les cultivateurs novices, surtout à l'époque
actuelle, c'est d'entretenir le compost dans un état
d'humidité modérée. Ils arrosent assez abon-
damment, afin que l'eau puisse pénétrer dans
toute la masse, puis ils s'aperçoivent que c'est
trop, et alors ils laissent la plante privée d'eau,
en guise de compensation, jusqu'à ce que le com-
C'est là une erreur capitale, pour deux raisons.
D'abord, le compost, une fois devenu tout à fait
sec, est assez difficile à imbiber; l'eau se fraye
une voie par deux ou trois places où le sphagnum
n'est pas très serré, ou sur les bords du pot, où il
est plus ou moins « décollé; » elle glisse sur les
autres parties, et laisse les trois quarts de la
troisième
fois pour mouiller tout, et le résultat 1
plante, après avoir été privée d'eau
excès. D'ailleurs l'arrosage, dans ces <
est fort long.
En second lieu, ces alternatives de
et d'humidité abondante ne valent rien pour la
végétation. A la fin du repos, au moment où les
Orchidées commencent à se réveiller, le traite-
ment le plus favorable est celui qui les ramène à
l'état d'activité, progressivement, et en ménageant
la transition. N'ayant pas encore de pousse, et
absorber ni éliminer une grande quantité d'eau
;
il faut seulement un peu plus d'humidité et de
chaleur pour provoquer le développement de ces
organes. Quand on les arrose avec excès, on
risque de les faire pourrir; quand on les laisse
sécher, on arrête l'élan de la végétation qui se
préparait. Ces à-coups sont funestes.
J'ai connu un cultivateur qui avait imaginé
une autre méthode curieuse, mais non moins
mauvaise. Il arrosait ses plantes à grande eau,
comme en pleine saison, mais en même temps il
augmentait le chauffage et laissait l'atmosphère à
peu près sèche dans sa serre; il pensait contre-
désirable
;
qu'un seul procédé qui permette suffira d'arroser tous les trois ou quatre jours,
le compost dans l'état de moiteur Mais il est facile d'apprécier, d'après l'aspect de
'est celui qui consiste à arroser la surface du compost, le moment où il commence
souvent, et peu à la fois. L'eau descend rapide- à sécher; et l'on peut s'en rendre compte aussi,
ment dans la masse, en vertu de son poids et de avec un peu d'habitude, en soupesant un pot dans
la capillarité ; elle ne descendrait pas bien si le les mains. Un cultivateur dira immédiatement,
compost était sec. D'autre part, il arrive quelque- d'après le poids, si le compost est saturé, s'il est
fois que le drainage qui se trouve au fond du pot simplement bien humide, ou s'il ne contient
n'est pas humecté quand on arrose peu à la fois; presque plus d'eau. L. L.
Mo.Bot.Garden,
1901.
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PHAIUS WALLICHI, P. GRANDIFOLIUS ET P. BLUMEI
Ces trois plantes forment un groupe assez mal
défini. Au point de vue horticole, elles conservent
• souvent confondus ensemble.
En somme, elles sont assez peu différentes. En
décrivant le P. Wallichi, le rédacteur du Botani-
cal Magazine les rapprochait entre elles comme
très proches alliées. Reichenbach,
P. grandifoliu
Le plus ancien est le P. grandifoliw
itroduit dès l'année 1778, et fut bientôt
». Blumei. Le P. Wallichi date de 18;
Le P. grandifolius a les fleurs gro
[ressée de 1 mèti
- P''-t''i
mètres de diamètre. Les sépale!
nt lancéolés aigus, parcourus pa:
>cé de rouge 1
à Ut ù
entoure la colom
ovale cordiforme
tièrement blanc,
longée par une ton
Dans le nombre, relativement grand, de ces
arbustes, on compte :
Cydonia japonica ou Coignassier du Japon.
Les Coignassiers du Japon sont de superbes
arbustes décoratifs. Au premier printemps ils
se couvrent littéralement de jolies fleurs simples
ou doubles, blanches, roses, rouges, jaunâtres,
cuivrées, etc., auxquelles succèdent des fruits de
msfloridus ou Calycanthe Pompadour.
Cet arbuste odoriférant, originaire des Indes, croît
parfaitement dans tout terrain ; à l'époque de la
floraison, il embaume l'air de ses délicieuses
émanations; même son bois est odorant.
Deutzia etmata candidssimafl.pl. Ce très joli
arbuste se couvre d'une avalanche de fleurs
blanches en forme de clochettes comparables à
celles du Muguet ; c'est pour cette raison que les
Allemands l'appellent « arbre à fleurs de mai. »
Deutzia « Pride o/Rochester. » Arbuste pareil
au précédent, mais avec les fleurs roses.
Forsythia viridissima. Joli arbrisseau donnant
qui produisent l'effet le plus charmant.
Hibiscus. Les nombreuses jolies variétés de
appelé Mtlui
crispé sur les bords; il est en-
avec la gorge jaune foncé, pro-
ùnée plus pâle le long de la ligne
égère trace de rose pourpré des
deux côtés de l'ouverture du tube; cependant, la
partie antérieure est quelquefois maculée aussi de
rose pourpré. L'éperon est court et arqué.
L'espèce est assez variable, ce qui s explique
déjà par ce fait qu'elle a une dispersion géogra-
phique très vaste. Elle se rencontre dans la
région méridionale de la chaîne de l'Himalaya,
en Cochinchine et en Australie.
Le P. Blumei, décrit par Lindley, a les seg-
ments plus larges, d'un coloris plus foncé et sen-
siblement marbré. Il fut découvert par Blume,
Le P. Wallichi a les fleurs un peu plus grandes,
les sépales et les pétales plus étroits, linéaires
lancéolés, d'un jaune brunâtre, avec la face
externe blanc grisâtre, le labelle oVale, enroulé
autour de la colonne, avec le tube jaune orangé,
le disque jaune légèrement strié de rouge et bordé
de rouge des deux côtés, et le sommet réfléchi.
On désigne souvent cette forme dans les cul-
tures sous le nom de P. Manni. Elle est d'ailleurs
très variable, et les collecteurs en signalent jusqu'à
quatre variétés de coloris différents.
Ces Phaius doivent être cultivés en serre tem-
pérée chaude, dans un compost formé de terre
fibreuse avec un peu de sphagnum et de terre de
bruyère. Le P. grandifolius paraît réclamer un
LE JARDIN D'AGRÉMENT
De même que pour les plantes de serre et
'orangerie, il y a, pour les arbustes et les arbris-
;aux, à faire remarquer que plusieurs belles ou
itéressantes espèces sont trop délaissées. Qu'il
ous soit donc permis d'y attirer l'attention de
et :au< w..ne; elles sont à Ileurss impie- .ibles.
u te rlor
3s plus variés,
po LU" les plantations de
ferons ; les variétés à 1 leurs >,mple s. blariches,
sifs ou en groupes, elles sont d'un effet ravissant.
Liriodcndron tulipifera, Tulipier de Virginie.
C'est un des plus beaux arbres d'importation
américaine qu'on peut cultiver également en
arbrisseau. Le port en est superbe et très distinct;
les fleurs ont la forme d'une tulipe; elles sont
panachées de vert, de jaune et d'orange, de plus
très odorantes. Il existe une variété à feuilles
panachées qui est magnifique et d'un très grand
effet
Philadelphie, Faux Jasmin. Les Philadelphu
sont des arbustes vigoureux, croissant bien dan
tous les terrains, donnant d'amples moissons d
fleurs odorantes; il existe des variétés à fleui
doubles, et une à feuilles d'une très belle pam
coronanus aureus) et
une nouvelle variété à énormes fleurs blanc pur,
très odorantes (Ph. Gerbe de neige). Les Ph.
hyb. Lemoinei sont de tous points recomman-
dables.
Prunus Pissardi, Prunier de Perse. Ce Prunus
est d'une végétation rapide et luxuriante, d'un
mérite exceptionnel pour former des contrastes.
Son feuillage pourpre cramoisi conserve sa cou-
leur tout l'été.
Prunus triloba (Amygdalopsis Lindley i). Il
forme de belles touffes se couvrant au printemps
de belles et grandes fleurs doubles, rose clair
Tamarix germanîca. Les feuilles de ce char-
mant arbuste tiennent le milieu entre la feuille
ordinaire et l'aiguille. Les fleurs sont lilas
bleuâtre ; son feuillage sera utilisé avec avantage
dans la confection des bouquets et des gerbes.
Viburnum opulus, Obier commun ou Obier,
Boule de neige. Large feuillage caduc, fleurs en
corymbes, d'un blanc pur, à l'extrémité des
rameaux. Le V. opulus globosum est une variété
très naine, se formant en boule d'une régularité
parfaite ; le V. oxycocos, à fleur simple, se couvre
à l'automne de très nombreux fruits corail, per-
sistant longtemps en hiver.
Weigela amabilis (Diervilla amabilis). Un
arbuste des plus recommandables, d'assez forte
taille, fleurs assez grandes, de coloris vif variant
du blanc au rose foncé et de longue durée.
Cytisus racemosus elegans. Pluie d'or, variété
naine avec de longues grappes de fleurs jaune
d'or. Ch. D. B.
LE JARDIN FLEURISTE
REINE xMARGUERITE RAYONNÉE
(Fig. 16, p. 44)
11 existe aujourd'hui plus de vingt races d
[eines Marguerites comprenant chacune de
ariétés plus élégantes les unes que les autres, e
2 nombre sera peut-être de trente demair
illement les procédés de culture, les sélection
.
ngue-i
- r<--i--
rappelle suffisamment la c
ticularité de ce Rhus : l'inflorescence se trans-
forme en des sortes d'aigrettes légères, d'un blanc
grisâtre, roses quelquefois, par l'allongement
extraordinaire des pédicelles et des poils qui les
La Reine Marguerite rayonnée est une de ces
races qui a été trouvée il y a une couple d'années
parmi les semis Reine Marguerite Comète Géante
améliorée. Peut-être aurait-on mieux fait de
l'appeler Reine Marguerite à aiguilles, comme
ont fait MM. Rivoire père et fils, dans leur cata-
logue. En effet, les inflorescences de toutes les
Reines Marguerites sont disposées en larges
capitules ayant, à leur centre ou disque, de nom-
breuses petites fleurs autour desquelles rayonnent
des demi fleurons ou fleurs ligulées de diverses
couleurs. Chacun de ces rayons est une fleur
distincte. Dans les races diverses, qu'elles soient
à fleurs de pivoines, bombées, imbriquées, chry-
santhèmes, anémones, renoncules, pompons,
aiguilles, pyramidales, les dispositions générales
sont les mêmes au fond, bien qu'elles varient les
unes dans les organes de végétation, les autres
dans les organes floraux proprement dits.
La Reine Marguerite rayonnée, un gain su-
perbe de M. J . C. Schmidt, à Erfurt, atteint o«50
de hauteur ; la plante porte ses grandes fleurs sur
de longs pédoncules, très solides, de sorte que
les fleurs se prêtent fort bien à la composition
des bouquets. Les fleurs (capitules) ont un dia-
mètre de om i-o à om i5 et sont bien pleines. Les
demi fleurons, rayons ou pétales, ont une forme
d'aiguilles considérablement plus longues que
l'ancienne Reine Marguerite hérissée. Les jour-
naux horticoles sont d'accord pour considérer
le montre la figure ci-jointe les demi fleurons
rappellent les Chrysanthèmes japonais à rayons
droits
, bien serrés. On en connaît déjà plus d'une
nuance et plus spécialement une variété blanche
ET LÉGUMES
Les
.
quelque vingt ans, les cultures fruitières
limitées à un petit nombre de variétés
inelles, dont on ne sortait guère lorsqu'il
it de planter un verger; aujourd'hui, on se
it plutôt d'avoir l'embarras du choix,
imateurs ont apporté leur contingent de
* en féliciter : mieux
Nous donnons ci-contre
remarquable, elle laisse ui
notre dessinateur ne l'a p;
prêtée (voir fig. 19, p. S i).
Belle Guéranduise est 1
que les horticulteurs, ils peuvent suivre ces semis
à longue échéance.
Il nous est donc agréable de signaler les ré-
centes obtentions de quelques pomologues distin-
t largement contribué à l'amélioration
ictes
propagées autour d'eux; il est bon d'encourager
leurs efforts, il est juste de proclamer leurs succès :
M. d'Ambrière s'est fait un nom dans la pomo-
logie, c'est à lui qu'on doit l'excellente poire
de la Forestrie, dégustée fin janvier par la
commission des études pomologiques françaises,
classée au premier rang des fruits d'hiver.
C'est à son obligeance que nous devons de
cultiver plusieurs beaux et bons fruits laissés dans
loubh, sur lesquels il a appelé notre attention;
nous citerons notamment la pomme Teint frais,
une ancienne variété peu connue, aussi bonne
que séduisante, dégustée par la même commission
pomologique dans sa séance du 27 mai; lapomme américaine Duncombe, si appréciée de
cotéd i'.\ti..l
On nous dit le plus grand bien de Beurré
lutiîh. Béa Logis du Trejet et Professeur
Moitié, trois excellentes poires nouvelles, de
longue garde, favorablement appréciées par la
Société Nantaise d'horticulture et qui feront grand
honneur à leur obtenteur M. Gustave Bruzon.
M. Hérault, d'Angers, s'est plutôt spécialisé
dans 1 obtention des poires très précoces, qui ne
sont pas à dédaigner, car les premiers fruits sont
toujours attendus avec impatience. Signalons,
dans cet ordre d'idées, Fin juillet, Rosée de
juillet et un peu plus tard Souvenir de Valmy,
rappelant, dit l'obtenteur, la date de la célèbre
bataille dans laquelle Dumouriez battit Bruns-
wick, le 20 septembre 1792; car c'est exactement
le 20 septembre, un siècle plus tard, que la nou-
velle poire dont nous nous occupons fut dégustée
pour la première fois.
obtenteur Hérault d'Angers, Bergamotte^et
Doyenné Hérault.
Parlons enfin de quatre remarquables variétés
de poires obtenues par M. Dion :
Grâce à l'obligeance de ce distingué pomo-
logue nous avons pu goûter chez notre compa-
•*—*-! français, M. Georges Bruant, horticulteur
iiiuiî, uc novemDre, il lera
Marquise de Qicfstre, qui mûrit vers la même
époque- souvent un peu plus tôt - n'est pas
moins séduisante, et par surcroît excellente.
Enfin Beurré de Saint-Molfsc présente sous
une belle enveloppe jaune d'or uniforme et sa
qualité ne dément pas son agréable apparence;
c'est un joli et bon fruit pour le mois d'oc-
IH)IS MANGH-TOUT GÉANT DE
MOERHBIM
Dans la Semaine Horticole, n« 2. 6 février,
?. 30, en parlant du Pois serpette à très lo*gm
:csse, nous avons indiqué le groupement des pois
tu point de vue de la culture. On peut encore
.lasser les variétés d'après l'usage qu'on peut en
aire
:
les pois a écOMer OU à parchemin dur et
epot:
utiîi:
Les n vantage
. I\.itit
• les
fruits de
: Belle Guérandaise, Bergamotte Renée
Beurré de Saint-MoIf et Marquise de Quifïstre.
Nous pouvons donc en parler de visu et de
gustu, mais nous nous appuyerons de préférence,
pour les recommander, sur les appréciations
elogieuses de la Commission des études pomolo-
franïslf
Ly0
"'
C°nsignéeS dans la Pomologie
Bergamotte Renée a été dégustée fin février et
trouvée excellente; les bons fruits à cette époaue
ne courent pas les fruitiers; la chair est fondante,
agréablement parfumée, la peau quoique résis-
tante est d^une grande finesse. Lorsque le fruit
est bien mur, nous dit l'obtenteur, « je le pèle
comme une pêche. >
d être vigoureuses et fertiles, deux qualités e
tielles chez un arbre fruitier.
Les arbres d'une végétation capricieus
difficile font le désespoir des amateurs
tiennent à la forme de leurs arbres, et celt
pépiniéristes qui voudraient toujours livre
beaux sujets à leurs clients.
Si nous voulions passer en revue les bons fruit;
nouveaux, il y en aurait beaucoup d'autres à signa
1er, mais nous pourrons y revenir ultérieurement
Pour aujourd'hui il est entendu que nous avons
voulu seulement appeler l'attent
reux résultats récemment obtem
semeurs amateurs, rendre hommage à leurs
ressants travaux et les encourager à les pour
lui Voici
les J. C. Schmidi
nombre considérable des grains, leur volume dont
la figure ci-contre, fig. 18, p. 49, peut donner
une idée et leur goût qui ne laisse rien à désirer,
ont mérité tous les éloges. La cosse atteint la
'us longueur considérable de om i2 à om i5; elle est
• les heu- tellement large qu'on la prendrait pour une cosse
quelques double; les grains restent tendres jusqu'à leur
mplet développement.
C'est une variété à grandes rames; la plante
YVAxN d Augeniecq, acquiert jusqu'à 1^50 de hauteur et se garnit de
Poitiers (France!. nombreuses ramifications. D'après la Garten-
LA SEMAINE HORTICOLE
flora, le Pois géant de Moerheim
grande fertilité et se distingue, en out
résistance aux intempéries.
Société Nationale d'Horticulture de
France La réunion du 1 1 février réunissait
un certain nombre de plantes intéressantes, et
quelques Orchidées de mérite. En
Quatre bons Cattleya Trianae, dont un su-
perbe, à fleur grande, portant sur le labelle une
macule pourpre sombre remontant en triangle
dans le tube, sans trace de jaune; un autre bien
coloré, et un troisième appartenant à la variété
delicata.
Un C. Trianae alba, très joli, quoiqu'il semble
présenter quelques traces de rose, notamment à
la face dorsale des sépales.
C. Liiddemanniana, variété ayant le lobe
antérieur du labelle très bien coloré.
Cypripedium X Chantini- illosum, très dis-
tinct, au point qu'on pourrait se demander si
l'origine a été bien exactement notée. Les pétales,
oblong-arrondi, est vert clair
blanche assez large, et porte
points pourpres disposés en
petit ' ; vif.
vtllosu Fleur grande
et massive, aux pétales très vernissés rappelant
pavillon dans le genre du C. X Harrisianum,
mais fortement nuancé de vert à la pointe.
C. X Harrisianinn-villosum. Grande fleur
qui n'est pas sans analogie avec la précédente,
mais un peu plus pâle.
C. X Jupiter. De la même origine que le
C. X Bragaianum; fleur notablement plus
petite, mais d'un coloris très vif.
Miltonia Endresi. Fleurs nombreuses, mais
Miltonia Warscewiczi. Belle hampe chargée
de fleurs d'un coloris vif.
Deux Cypripedium X ni tais, variétés assez
Odontoglo* r.villeroyense.
Deux belles grappes de fleurs charmantes. Variété
très bien formée, fond blanc, avec deux ou trois
une idée (
Himani- ; ' idens major,
d'un joli colons vif.
Anémones en diverses variétés, à grandes fleurs.
Primula acaulis, à fleurs bleu foncé.
Hiff:.i*cnu>; Louis Pasteur, à fleurs rouge
Saintpaulia ionantha, indiqués comme semis
de mars, en jolies petites touffes bien fleuries.
Daphne mezercum, Amygdalus Davidiana,
ntm; quelques
rameaux d'Aucuba japonicavar . pimetata etvar.
salicifolia, de , d'un superbe
coloris rouge, de M. aquifolia, de Baccharis
patagonica, de Crataegus lucida et C. Carrierei.
Enfin de beaux fraisiers de M. Provôt , des
violettes et de superbes Poires Beurré Breton-
neau, de M™ Orive. G. T.-G.
UTILISATION INDUSTRIELLE DES FRUITS
LA FABRICATION DU CIDRE
La fabrication et la conservation du cidre ne
sont pas moins importantes pour l'obtention d'une
boisson de bonne qualité, que le choix des
variétés et les soins donnés aux pommiers. Ici
encore, l'observation rigoureuse des bonnes mé-
thodes suivies en Normandie est indispensable
pour éviter les mécomptes.
Disons d'abord que, quelles que soient les varié-
tés de pommes, les saisons de fabrication ultérieure
des cidres, consommation locale ou exportation,
la première condition de succès est de ne traiter
que des fruits mûrs, ni verts, ni blets, ni, à plus
forte raison, pourris, comme cela se pratique si
communément. Si l'on songe, en effet, que la
richesse en alcool est une des grandes qualités
du cidre et que cet alcool est le produit de la fer-
mentation du sucre contenu dans les pommes, il
suffit de comparer les résultats d'analyses de ces
dernières, suivant leur état de maturité, pour
juger de l'importance qu'il y a à ne traiter que
des fruits mûrs. Les recherches, chimiques éta-
blissent que les pommes contiennent en sucre :
fabrication et à la conservation du cidre; plus
encore faut-il s'élever contre le préjugé absurde
qui attribue aux eaux sales de ferme une action
favorable sur la fermentation et la qualité du
cidre pour lequel on les utilise; la vérité est
à l'opposé et l'on ne saurait trouver des eaux trop
pures, trop limpides pour cet usage.
Ces principes généraux admis, traitons les
détails de la fabrication. Ceux-ci différent notable-
ment entre eux suivant qu'on se propose de faire :
a) Du petit cidre de ferme, sans le concours
du pressoir, pour la consommation courante sur
l'exploitation
;
b) Du cidre de ménage ou pour la vente or-
sépales, et des macules plus nombreuses et plus
petites sur les pétales. Le labelle bien développé
est maculé de même.
Cypripedium X Barteti, fleur de taillemoyenne,
C. X Ha Uanum.
C. X Zam: . limwn). Très
gracieux hybride, bien intermédiaire, et ayant
pris à peu près les principales qualités de chaque
parent. Les pétales ont la forme de ceux du
C. hirsutissimitm, mais sont beaucoup plus pâles.
Le pavillon est très gentil, oblong elliptique,
-'
T-'
:l
quelques lignes de points pourpres, particulière-
ment prononcés le long de la médiane.
Dendrobium crassinode, bien fleuri.
m hybride, d'origine douteuse,
mais qui paraît très intéressant. Les pétales et le
sabot semblent rappeler le C. Druryi.
Des autres comités :
Cyclamens de la nouvelle race à crête, fort
curieux, mais malheureusement un peu fatigués
par un long voyage, de sorte qu'il est difficile de
Dans le même ordre d'idées, l'abandon des
fruits en tas, à l'extérieur, sans abri protecteur
contre les pluies et les gelées, est non moins pré-
judiciable à la richesse en alcool qu'aux autres
qualités qu'on recherche dans le cidre. La sub-
stitution de l'eau au jus sucré de la pomme atteint
promptement la moitié du principe alcoolisable
;
quant à la gelée, elle désorganise la pulpe du
fruit et la matière organique fermentescible qu'il
renferme, d'où résultent un manque de fermenta-
tion et une infériorité du produit.
Il faut donc ne traiter que des fruits mûrs, et,
si l'on n'a pas de local où l'on puisse les mettre
avant la brassaison, les couvrir de paille ou de
paillassons pour les préserver des intempéries.
La séparation des fruits par saisons, sinon par
variétés, et le traitement à part des fruits tombés
sont également de bonnes pratiques pour qu'on
ne s'efforce pas de s'y conformer.
Tous les soins seraient absolument perdus si
l'on n'y ajoutait une excessive propreté de tous
les instruments et ustensiles
P. UUK1K, rue du [No yer, Bruxelles.
Soucoupes, etc.
Primula obeonica grandiflora
10 gr. pour 5 fr. — 100 gr. pour 45 fr.
Prix par correspondance, pour de plus grande* rpiantith
CM. S€HWIEDEPS
à SCAFATI près NAPLES (Italie)
L'Établissement d'Horticulture
V.LEMOINEetFILS
à NANCY (France)
s'est acquis par la production des nouveautés
une réputation universelle. Ses derniers Cata-
logues contiennent ent'autres le Bégonia eb
,/antixsimn alba, le liiehardia EHiottiana, Je
'CniHHula albi/lora, ainsi que des séries nou-
velles de Bégonia tubéreux et autres. < 1 Ahiitilon,
de Fuchsia, de Pelargonium zonale, de L'mtstt
mon, de P/ilo.r, de (ïlaït-uh, de Mnutbretia,®
doubles, de Lilas doubles, etc.
,
Sa célèbre collection de Gladiolus Lemom
et de Gladiolus Nanceanus, comprenant en
tout 150 variétés, a été récompensée de pre-
miers prix à Londres, à Paris et à Chicago-
C'at:ilou u< > Nus- d iiuiimIo.
_
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réunit tous les éléments d'un véri-
table calorifère à eau, sans néces-
siter de tuyau de circulation qui
dans les petits locaux sont disgra-
cieux, gênants, et coûteux pour leur
installation.
LE POÊLE MATHIAN
ne dégage absolument pas d'oxyde de carbone
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LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
:Uon horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaire
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois* seize*
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le I
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assur,
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours 1
renseigné.
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sé>
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leur
HORTICOLE,
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« LA SEMAINE HORTICOLE »
JtS- La meillenro et la plus large publicité^^
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
Une page entière (Une insertion) 10C
Une demi-page L
Un quart de page h
Un cinquième de page L
Un sixième de page, 1 2 col. I<
Un neuvième de page I<
Un douzième de page I<
Un dix-huitième de page h
Un vingt-septième de page I<
Un quarantième de page Id.
Prix spéciaux pour plusieurs insertions c
« La Semaine Horticole »
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVA1VT LE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHANLY (Luxembourg belge).
Sphagnum, terre fibreuse, Églantiers, perches
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
PRIX MODERES.
SERRES ET CHAUFFAGES
TÉLÉPH01E
ï*ari8
Maison C. Mathian
25, rue Damesme, PARIS et
245, rue de Crequi, LYON.
LE NOUVEAU
Poêle MATHIAN
Breveté S. G. D. G.
est destiné à chauffer les petites
Serres, Vérandas, Locaux, etc.
Il réunit tous les éléments d'un
véritable calorifère à eau, sans
nécessiter de tuyau de circula-
tion qui dans les petits locaux
sont disgracieux, gênants, et
coûteux pour leur installation.
Le Poêle MATHIAN
ne dégage absolument pas d'oxydj
de carbone.
CoLstrnction spéciale
SERRES
Jardins d'Hiver
CHAUFFAGE A EAU
POUR
SERRES
par les chaudières perfectionnées
« LES 13 RIVALES »
Numéros
.
Cube d'air chauffé en serres, environ .
Cube d'air chauffé en appartements, a 100 125 150
C'est notre Maison qui a fait les installations de Serres et de Chauffages
MM. h-. oi-ekidoDhilea : Le Duc de Moktemakt, à i Les Ch«i<fï«<j<>s <l,-s Étahlhsrhintt* </'/*<»:
E. M. SCHELLHORN
STEINWEG, 26, COBOU RG (ALLEMAGNE)
GRANDES NOUVEAUTÉS DE CORBEILLES A FLEURS
fleur** depuis ÎO pfennig pièce
a fleurs clepui* M> P i< imïK piècees sur pieds depuis 1 marek la d
! oui- fenêtre»» «Icpui* I i
Corbeilles à urs
Jardinières à *"~-
Corncl* doré*
Articles de fa
Charrettes à fleurs depuis 1 marcli 3o"pfennîg"pièc_
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS POUR PAQUES
Articles en tous genres , du meilleur goût et aux plus bas pri*
Je mets volontiers à la disposition de mes honorables clients un envoi d'essai dn prix de 20 maicks
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE
Chaque acheteur peut faire un bon commerce avec ma marchandise et mes prix
Prière de me faire parvenir les commandes au plus tôt
PRIX D'HONNEUR A L'EXPOSITION D'HORTICULTURE DE T1LS1TT, en 1894.
SAMEDI, 27 FKVKIKR iSv?
k^GR OSElLLERS^s
A GRAPPES ET A ÉPINES
HAUTES TIGES.
J'offre de mon GRAND STOCK
Groseillers à épines, hautes tiges,
CONTRE REMBOURSEMENT.
O. s< h \\ | 1/ | i{. Horticulteur.
HALLAU {Suisse).
CHARBONS & COKES
HPOTXE, EE CHAUFFAGE E>ES SERRES
Charbons gras, uoiui.gra» t>i inaiK r« : Kriqu< tt< s p< rlor< « s * indus-
trielles: Boulots ovoïde*: Charbon» «le bois:
Coke de ga»; Bois de Hêtre pour Foyers ei Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide §MET^D89 rue llontoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
ENGRAIS INODORE POUR FLEURS
TRÈS FACILE DANS L'EMPLOI
Tout spécialement recommandé
AUX dames
qui soignent elles-mêmes
leurs plantes.
Anglo-Continentale
Yorm. Ohlendorfîsctye Guano Werke
DÉPÔT GÉNÉRAL :
?AN LERIUS - 22, Marché aux Bœufs, 22,
ANVERS.
PÉPINIÈRES DE MONTÀIGU (BELGIQUE»
Mnari UCIBU
MAISOIT FONDÉ E IE 3ST 18 5 4
EUGÈNE COCHU
Constructions horticoles en fei* ou en bois et bois et Fei*
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver Ag% ,AàM^r^M^JÊ^A. Chauffages, Claies
BACHES
CHASSIS DE COUCHES
SERRES
TOILES A OMBRER
La Sécurité, Serre en bois à double vitrage mobile à ventilation entre les verres, supprimant les paillassons (breveté s. g. d. g.).
L'Orchidée^e, nouvelle serre à double vitrage toute en fer à l'extérieur et à paroi en bois isolé à l'intérieur, supprimant les paillassons (breveté g. g. d. g.).
Les Rapides, bâcbes et coffres se démontant sans boulons ni clavettes (breveté s. g. d. g.).
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel (ancienne rue cTAubervilliersJ. — SAINT-DENIS (Seine)
B3s=-Cest à la Maison E. COCHU qu'a été confiée la construction des agrandissements de l'établissement d horticulture de MM. DAiLEMAGNE
LA SEMAINE HORTICOLE
176
Prix d'honneur et Médailles
D'HOBTICULTUBE ^
à HAMBOURG
1897
Déclarations de participation à l'Exposition prin-
tanière jusqu'au
1er MARS 1897.
PÉPINIÈRES DE NAARDEN-BUSSUM (Hollande)
(45 Hi;<TABES: TERRE 8ABLOMEUSE)
i pour l'exportation. — Arbres pi
parcs et jardins de
125 francs le cent
HOUX, BUIS ET AUTRES PLANTES A FEUILLES PERSISTANTES,
depuis 10 à 50 francs la douzaine.
CONIFÈRES, CULTURE SPÉCIALE, 250 VARIÉTÉS,
depuis $ à 200 francs la douzaine.
ARBRES FRUITIERS POUR VERGERS ET JARDINS.
Groseillers sur tige. Plants forestiers, etc., et
ROSIERS, TRÈS BEAUX CHOIX, HAUTES TIGES DE 8 A 15 FRANCS LA DOUZAINE.
rez-de-terre, 25 à 40
\h-<
faire et pour wagons complets.
Catalogues et Prix courants sur demande.
JAC 8 JURRISSEN ET FILS
NAARDEN-BUSSUM (Holla
APUD R. Oldenbourg, Miinchen
Gluckstrasse, 11, Venditur
FLORA
Edilit IONATIUS URBAN
Horti regiï et musei hotnnici
BEROLINENSIS, Subdirector
Auctore ALFREDO COGNIAUX
672 pag. dimid. cum 133 tabulis in folio
L DELECŒUILLERIE
AXDAIX (Belgique]
PALMIERS k CYCAS REYOLUTA
Envoi franco «lu Prix-coarant
sur* demande
MARTICHON, Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI
(Hollande).
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de rédaction, M. Georges
ués à la Commission des
MM. Georges Truffaut et
Ecole professionnelle d'horticulture « Le
Notre, » à Villepreux (Seine-et-Oise). — Une
commission, composée de M. Caron, conseiller
Seine, président ; assisté de M. Pinet,
cole attaché à l'Institut agricole de l'Etat, a
Gembloux, a publié sous ce titre une étude mé-
thodique des parasites qui vivent aux dépens des
plantes cultivées. Il a eu soin d'écarter de son
important sujet les notions purement scientifiques
non indispensables à la compréhension des faits
exposés. Il a cherché à faire connaître les carac-
tères, le mode d'existence, les mœurs des crypto-
games et à enseigner les moyens auxquels on
peut recourir pour en diminuer le plus possible
les ravages. L'auteur a mis en tête de son petit
livre un tableau analytique permettant la déter-
mination, grâce à l'examen des caractères exté-
rieurs, des principales maladies cryptogamiques.
Le livre de M. Emile Marchai s'adresse, non
seulement aux agronomes et aux étudiants de nos
écoles d'agriculture et d'horticulture, mais aussi
LA SEMAINE HORTICOLE
réduite à sa plus simple expression : elle ne
comptait plus que trois membres, ayant à leur
tête M. Louis Bossaerts, mieux connu sous le
nom de M. Louis, sous-chef de culture au Jardin
botanique deGand. Actuellement, la Société qui
se compose surtout de praticiens, de profession-
nels, est de nouveau
r
en voie de prospérité, sous
la présidence de M. Emile De Cock, ayant pour
secrétaire M. Guillaume De Saegher qui porte un
des vieux noms de l'horticulture gantoise.
Au dîner traditionnel, les sociétaires étaient
réunis une cinquantaine. Ils ont profité de cette
occasion pour fêter avec entrain un de leurs vieux
camarades, M. François De Vos, ancien chef de
culture des établissements Verschaffelt et Linden,
qui parcourut pendant deux ans, vers 1846,
rue Royale, fit
porte en porte
— Votre clie u.::.
dLpa
aujourd'hui promène de
donc abandonnée
du Jockey?
ai été tuée par le— Non,
pouvais rien refuser à ceux qui m'avaient faite,
mais les temps avaient changé, l'empire était
mort, les grands seigneurs d'autrefois ne payaient
plus. J'ai donc repris mon ancien métier de ven-
i
.
: I
De cette façon, je suis arrivée à élever ma
nièce, sortie cette année du Conservatoire, et je
vis heureuse, donnant tout ce que je gagne pour
payer les 20 p. c. que j'ai promis à mes créanciers
et pour renouveler mes r
de-Piété.
Malheureusement, l'âge vient, 1;
l'atmosphère de fumée des établis
m'épuise et chaque année les «
P*
,
à la masse des culth
renseignements pratiques et franchement utiles.
Cet ouvrage a été couronné à la suite d'un
concours ouvert par le Gouvernement.
Société Ste Dorothée à Gand. — Cette
antique Société, née d'une des plus anciennes
gildes gantoises, a fêté, le lundi 8 février, le
Bien peu de
ter d'un âge aussi véné-
: celle-ci remontait aux
fois aura-t-elle connu
)is est-elle descendue de
! Il y a très peu
Conservation des fleurs fraîches. — Un
abonné de la Kc7ac Horticole indique un procédé
pour conserver les fleurs plus longtemps que
dans l'eau pure :« asperger légèrement le bouquet
avec de l'eau répandue en gouttelettes avec les
doigts, puis les mettre dans un vase contenant de
l'eau de savon. Chaque matin, retirer les fleurs et
tremper la base des tiges dans de l'eau pure
pendant quelques minutes, et les remettre dans
l'eau de savon. Celle-ci devra être changée tous
Grâce à l'obligeance de M. E. Fierens, secré-
taire de la Société royale d'agriculture et de bota-
nique de Gand, nous avons eu à l'examen une
série des plus grandes fleurs de Chrysanthèmes
nouveaux ayant fait leur apparition à la dernière
exposition du Casino de Gand. La plupart de ces
fleurs se sont conservées fort longtemps, posées
bonheur de rapporter des plantes aujourd'hui
encore choyées et toujours aimées, entr'autres
les Laelia putpurata et Cattleya Leopoldi. En
souvenir de ses excursions lointaines, ses con-
frères, jeunes et vieux, ont offert à François Dé
Vos une jolie statuette de brésilien aborigène.
On comprend aisément la joie de l'heureux
vieillard qui compte aujourd'hui soixante-quinze
Isabelle la Bouquetière.— M. Jules Chancel
,
ians VIllustration, fait une série d'à
«les oubliés.» Aujourd'hui, il s'occupe d'Isabelle
a Bouquetière parisienne qui, jadis, fournissait
Société Ste Dorothée de fleurs le Jockey Club, puis établit une boutique
de
contenant un peu de sel et renouvel
deux ou trois jours. La températu
ambiant était pourta : 20 C.
Le Gardeners' Magazine, un des grande et
des meilleurs journaux hebdomadaires anglais —
un de ceux que nous avons pris pour modèle —
est très aimable pour La Semaine Horticole et
lui souhaite la bienvenue dans des termes qui
témoignent de la meilleure confraternité. Nous
sommes très sensibles aux compliments de notre
excellent confrère, et mettons un grand prix aux
appréciations élogieuses qu'il veut bien nous
adresser. Le Gardeners' Magazine est un bon
juge dans la matière, étant un journal de tout
premier ordre, admirablement fait, et un de ceux
qu'on découpe tous les samedis avec le plus
grand intérêt, qu'on parcourt avec une curio-
sité toujours satisfaite.
Direction du Jardin impérial de Botanique
de S1 Pétersbourg. — Nous apprenons avec
plaisir que M. le professeur Dr A. Fischer von
Waldheim, directeur du Jardin botanique de
Varsovie, vient d'être placé à la tête du Jardin
impérial de Botanique de S' Pétersbourg en rem-
placement de M. le professeur Batalin, récemment
décédé.
FÉVRIER 1897
CAUSERIE
LES CONGRÈS D'HORTICULTURE
A PARIS
ons a ce propos que toute personn
ou étrangère, qui désire participer 1
y est admise, qu'elle fasse ou n<
exigée des memb:
de la Société qui
profiter pour s'y rendr
sur le prix du voyage i chemin de fer,
niques. Les objections qui peuvent
l'esprit des auditeurs sont librement
•ouvent une réponse immédiate, et
3 la lumière jaillit du chocdes idées,
;r qu'une vérité acquise dans ces
i'oublie plus, tandis que les lectures
plupart du temps, les
nateurs des Con
>u des techniciens de prer
ômpétence ne saurait être 1
>n certain regret ? Les profes
avants qui y prennent la p;
:;-nti
en doute. Mais
3 distingués, les
seront les pre-
t c'est pourquoi
'fession ou mo-
ulga-
s à quelque affirmation qui 1
désir de quiconque enseigne, et a 1
e averti s'il manque parfois d'être
lient dans l'esprit quelque notion i
mnaître pour la réfuter. Mieux vau
: prompt à interrompre
.les
•> plus nombreux aux Congrès
Beaucoup de praticiens de
,
ou de jeunes travailleurs,
Les jeunes gens, qui
devr y appo:
:oujours bienveillant,
)as. Et sans prétendi-
ons expriment
du Congrès. Les membres
seraient toujours utiles.
ra, en la corrigeant, une
s'instruire, et l'auditoire,
ne la leur reprochera certes
à la science, beaucoup de
:s pourront apporter le fruit
dont l'importance en hor-
t ne saurait être dédaignée.
t sociétés scientifiques de tout genn
vec raison beaucoup d'importance s
t les organisent d'une façon éminemment pra-
Ique. Des membres choisis, praticiens, profes-
le complètent s'il y a lieu par leu
>rofondies, et aussi intéressantes qu
de
:ique excellen '^.^:
arfois décourageant, comme le silence
nce, de confiance, même quelquefois
on. N'importe; le professeur, bien
(référerait avoir affaire à des auditeurs
ifiants ou plus libres dans l'expression
des objec-
t entendu,
parole en public, ou pour provoquer des discus-
sions intéressantes. Le programme des questions
mises à l'étude est publié longtemps à l'avance,
et les mémoires déposés à la Société sont im-
primés et distribués avant le Congrès. Chacun a
donc le temps de les étudier et de préparer ses
observations, et l'on arrive au Congrès avec une
base solide de discussion. Des médailles d'or, de
vermeil, d'argent et de bronze sont attribuées
aux auteurs des mémoires préliminaires jugés les
Voici les questions mises à l'étude pour le
prochain Congrès; les mémoires doivent être
adressés à la Société avant le 1" avril.
Arboriculture fruitière.
1. Du choix des espèces et des meilleures
variétés fruitières à planter sur les routes. Pre-
2. Culture des fleurs par les enfants et par les
Physiologie végétale.
3. De l'influence de la sélection :
i° Dans le bouturage;
2° Dans le greffage.
Section des Orchidées.
4. Des résultats obtenus par l'hybridation
dans les Orchidées.
5. De la dégénérescence de certaines espèces
d'Orchidées.
Section des Roses.
6. Étude comparative des différents sujets
propres au greffage des Rosiers.
7. De la classification des Rosiers au point de
vue botanique.
8. Classement des meilleures variétés de Rosiers
dans les sections : Hybrides remontants, Thés,
"~ Bourbons, Hybrides de Thés, rugosa,
Provi
Entomologie.
9. Étude des mœurs du ver
{Carpocapsa), et des moyens de h
10. Etude des maladies p;
attaquent les Composées horticole:
G. Tou
PLANTES EN SERRES
PLANTES INSECTIVORES ET LEUR
CULTURE
Sans être très vaste, le sujet que nous allons
traiter succinctement ne renferme pas moins, à
de nombreux points obscurs.
diées, co
où elles s oppent à l'état spontané,
nn-ro
r tout le parti
:é, l'élégance
eux végétaux
s intéressants
Lorsque l'on parle de ces végéi
qualifie parfois de « plantes carniv
appellation n'est pas très correcte, c;
ne mangent pas de la chair. Le
elles corn
être le seul employé.
t les plantes
;upposer que,
s aussi quant à leur genre de vie et de crois-
:e. Les différents pays qu'elles ont comme
d'habitat indiquent nécessairement une struc-
spéciale et un genre de croissance approprié
5 différents qu'une espèce de ces mêmes
croissant en Asie tropicale.
s la conformation et la distribution de
ânes floraux et reproducteurs, les plantes
îctivores ont été divisées en cinq familles :
racéniacées; 2. Saxifragacées
; 3. Drosé-
-
Lentibulariées; 5. Népenthacées.
:es^ cinq familles, trois cent cinquante
ores qui n attendent, pour prendre
leurs congénères, qu'une obser-
use et une étude approfondie de
ités aient établi avec certitude le
le point de v
que très sup
famille la pli
réel intérêt v
valeur hortic
Cette dernièi
l'après l'importance de 1
ue du cultivateur ou de l'amateur,
is la classification de ces plantes a
ce et visant tout particulièrement
cultural, pratique, en n'effleurant
t en première ligne eu égard à la
des végétaux qui la constituent,
^nsidération sera la seule observée
lequel les familles seront tour à
. réglé
nbre
LES NÉPENTHACIÎES
La famille des Népenthacées se trouve limitée
un seul genre : les Xepenthes, renfermant
nviron quarante trois espèces, dix variétés bien
istinctes et quarante sept hybrides obtenus par
i fécondation artificielle d'espèces remarquables,
pratiquée en Angleterre et en Amérique. La
maison Veitch, de Chelsea, s'est tout particu-
lièrement distinguée tant par l'importation et la
mise au commerce d'espèces hors ligne que par
l'obtention de formes hybrides qui peuvent passer
à juste titre comme les plus remarquables qui
aient été produites. La collection de Nepenthes
que renferme la « Royal Exotic Nursery » est
la plus complète qui existe, elle est sans rivale,
tant par la rareté des espèces et hybrides qui s'y
trouvent assemblés que par l'exubérante végéta-
tion que l'on y remarque.
Les Nepenthes sont les seules plantes insec-
tivores exigeant la haute serre chaude, appelée
vulgairement
:
en 1845 et rt
875. Origin
-r:.::\r;.!:.ï Lmdlev. — Ir
s au commerce par MM. V«
ire de Singapore et Surm
culture.
X. ampullaria Jack, A', ampullaria vittuta
Hort. et A'. ampullaria ciitata major Hort. —
A . augustijolia Masters. — Cette espèce res-
semble beaucoup au A\ laevis Sarawak.
N. hicakarata J. D. Hooker. — Recueilli
en 1879 par M. F. W. Burbidge qui l'envoya à
MM. Veitch. Mis au commerce en 1880. Bornéo
et Sarawak. 15 X 9-10.
N. Blancoi Blume. — Iles Philippines? Ne se
; pas dans les cultures.
ongso Korthals. — Sumatra. N'existe
Boschiana Korthals. — Rencontré vers
l'altitude dans l'Ile de Bornéo;
:a Miquel et
N. Boschiana var. Luivii Sarawak, 1000 m. d'al-
titude. — Espèces inconnues dans les cultures.
950 à 1650 m. d'altit
N. Boschiana var.
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A\ Burkei Masters. 15 X 9-10, A
T
. Burkei
excellents Masters. 18 X 10 et X. Burkei excellent
var. prolifica Masters. 13 X 7. — Envoyés des
Iles Philippines à MM. Veitch, par leur collec-
teur, M. D. Burke, en 1889. Mis au commerce
en 1891. La dernière espèce, à urnes plus petites,
plus colorées et plus nombreuses, n'est pas encore
disséminée dans les cultures.
N. celebica Meyer. — Iles Célèbes. Pas en
culture.
X . cincta Masters. — Bornéo. Les graines
furent envoyées par M. D. Burke à MM. Veitch
en 1881. Ces derniers mirent au commerce la
variété issue des semis en 1886. Le X. cincta est
supposé être un hybride naturel entre N. Xor-
thianaetX.ai , iiarK rua. 18 x 8.
N. Curtisi et X. Curtisi superba Masters. —
Introduites de Bornéo en 1887 par MM. Veitch
qui reçurent les plantes de leur collecteur M.
Curtis. Mises au commerce en 1888. Le N. C.
superba n'apparut dans le domaine public
un long épi au nombre
de quatre vingts à cent et disposées par groupes
de deux ou trois. Les feuilles sont alternes, parfois
pubescentes, fortement engainantes ; l'extrémité
la bizarrerie de la forme et la brillante coloration
des parois font un ornement de toute beauté.
La généralité des espèces actuellement connues
ont l'île de Bornéo et l'archipel malais comme
patrie. Néanmoins le N. Khasiana est natif de
l'Inde, l'espèce X. distillatoria croît à Ceylan,
A . Parvillei végète aux Iles Seychelles, A\ ma-
dagascaricnsis se développe spontanément dans
l'île île Madagascar et de l'Australie tropicale est
venu le N. Kennedyana.
En 1789 le premier Xcpenthes fut importé en
Angleterre par Sir Joseph Banks, qui rencontra
une plante dans l'île de Ceylan : c'est le A", distil-
latoria. Voici une liste à peu près complète des
espèces connues ; aucune peine n'a été épargnée
pour la rendre précise en tous points et les
renseignements divers qui ont servi à la com-
poser ont été obtenus auprès d'éminents cul-
tivateurs et spécialistes, faisant autorité dans
X. distillatoria L. et N, , distillatoria var.
rubra Cevlan. — Envoyés à l'état se:c en 1789.
nnerce avant 1870.
A", cchinostoma J. D. Hooker. — • Sarawak.
Pas en culture.
AT . Edwardsiana Hooker. , — Trcmvé à une
altitude de 2640 à 2970 m. sur le 1nont Kina-
Balou. Bornéo. Non en cultu re. 1851
N. eustachya Miquel. — a? Pas en
A", gracihs Korthals et X. gracilis major. —
Bornéo-Sumatra ? Mis au c e par MM.
Veitch.
A", lursida glabrescens, syn. : Zeylanica J. D.
A", hirsuta glabrescens rubra syn. : Zeylanica
rubra. — Ces deux espèces sont originaires de
Bornéo où elle furent découvertes croissant à
une altitude de 825 m. sur le Mont-Maltan.
iV. Hookeriana
1847. Cette espèo
naturel entre Ar . a
1) Low. Sarawak
1 hybride
pullaria et N. Rafflesiana
X. Hookeriana elongata. — Variété de la
A". Kennedyana F. Mueller. — Originaire de
la péninsule d'York, au nord de l'Australie.
Espèce voisine du X .phyllamphora 1879. 12x2.
Ar . Khasiana J. D. Hooker. — Trouvée
au nord-est des Indes à 950 m. d'altitude.
Cette espèce est synonyme du N. distillatoria
hortic
6'"'*-X. laevis Morren. — Ressemble au X.
cilis. Sumatra, Bornéo.
A\ lanata Linden. — Bornéo 1876. 15
N. Lowi Hooker. — Bornéo. Rencontré
Balou. Pas en culture. 1859.
A\ Madagascar iensis Poir. — Madagasca
importé pa
M. C
cette espèce, M. Veitch envoya à sa recherche,
son collecteur M. Curtis qui l'introduisit en 1881.
Mise au commerce par l'établissement Veitch en
1883. 40 x 15.
Btienniana Linden. — Bornéo, introduit
X. Parvillei, syn. X. \\\i rdii Blume. — Les
graines de cette espèce furent envoyées à M.Veitch
in amateur qui plantes crois-
à une altitude de 650 ; m. aux Iles
Seychelles. Espèce tj-es distincte eit de bel avenir.
Pase
N. ; 1 Wild. Cochinchine,
1815.
-
Bornéo. Plantes . états.
Rajah Hooker. — Cette espèce remar-
quable fut découverte par Sir HughLow en 1851,
lors de sa première ascension du mont Kina-Balou
dans l'Ile de Bornéo; à une altitude de 1650 m.
Il fit une seconde ascension accompagné de
M. Spencer St-John. Ce dernier, de retour au
• qui
hommes cuisaient leur riz, nous remarquait
un des porteurs transportant de l'eau dans
splendide spécimen d'urne de X. Rajah, i
visée » et nous trouvâmes qu'elle pouvait exac
ment contenir quatre pintes de liquide, soit p
de deux litres! Cette urne mesurait 47 1/2 cm.
circonférence. Nous en rencontrâmes dans
.
de he. ![ . -
ascidie dan
H. Low, dans i
s'était noyé(0. »
Cette espèce fut aussi rencontrée au cours d'un
voyage, par MM. P. C. Veitch et F. W. Burbidge
qui la rapportèrent en Angleterre en 1882.
N. Reinwardti Miquel. — Sumatra, 650 a
1500 m. d'altitude, sur le mont Mooloo. Espèce
non cultivée.
N. rubra. — Ceylan, 1868. Presqu'introu-
vable dans les cultures.
N. sanguinea Lindley. — Malacca, 1847.
Espèce superbe aux urnes brillamment colorées.
Très rare. 25 X 12.
N. tenlaculata J . D. Hooker. — Sarawak, 650
à 1600 m. d'altitude, pas en culture?
N. Teysmanniana Miquel. — Sumatra? Non
cultivée. Peut-être syn. de A7 , laevis.
X. trichocarpa Miquel et N. trichocarpa var.
Ut.— Sumatra ? Pas en culture.
N. Veillardi J. D. Hooker. — Nouvelle
Calédonie. Pas en culture.
N. Yeitchi Hooker. — Bornéo, 1847. Trouvée
JV. veniricosa I
N. villôsa Hoc
- Iles Phi] Pas
Veitch
,
^82. 10 x 2.
N. maxima Reinward. — Iles Célèbes, 1824»
AT. melaniphora Blume. — Java, altitude de
990 à 1650 m. Pas en culture.
X .mdamphora car. liicida Blume.— Bornéo,
pas en culture.
A . melaniphora var. haemalamphora Miquel.
A'. Xorlhiana Hooker. — Cette magnifique
espèce fut découverte au Sarawak par M lle North
qui en fit un dessin. Frappé des particularités de
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PLANTES DELAISSEES
Impatiens Sultani, Balsamine de Zanzibar, la
plus belle par son coloris écarlate carminé et la
plus recommandable par sa floraison perpétuelle.
/. ochroma (mot grec voulant dire couleur
violette), nuance de 17. Tonclianum, mais au-
jourd'hui on en possède à fleurs coccinées,
Lantana variés, ces Verveines en arbre, ces
caméléons végétaux, aux couleurs vives et chan-
geantes mimant celles de la neige, de l'aurore, du
satin nacarat, de l'améthvste et des topazes.
Lychms grandijlora, d'une beauté remar-
quable avec ses grandes corolles rouge brique,
Liatris pyenostachya, Composée, à longue in-
florescence rouge pourpré, curieuse, parce que
l'épanouissement commence par le haut et inté-
ressante parce que sa disposition prouve que le
capitule n'est qu'un épi composé.
Ligustrum salicifolium, plante de marché
parce que toutes ses fleurs s'épanouissent en-
Myoporum parvifolium, élevé en tige, grâce
à ses ramules grêles et tombantes, constellées de
myriades de fleurettes blanches, il devient un
petit arbre pleureur d'une grâce toute particulière.
Mimants cardinalis, avec ses fleurs écarlate
feu, véritables ménechmes de celles des Gesneria,
aux yeux des jeunes passe facilement pour une
nouveauté, quoiqu'il ne soit que du vieux neuf.
Monnina ohtitsifoln
fleurs bleues et jaune
orangé-rougeâtre.
Scrtcra depressa, miniature de tapis végétal
parsemé de fruits en boule rouge-orange.
Plumbago capensis, bouquets innombrables,
bleu tendre, demi-deuil, d'un effet ad hoc dans
les couronnes mortuaires.
Physianthus (Arauja) albens,
des tuteurs, ses branches volubles prod
foison des fleurs blanc lavé de rose, l
lépidoptère
trompe s'est collée fortement
Phygelius capensis, fleurs en grappes érigées.
Philosia buxifolia, clochettes pendantes, plus
petites que celles du Lapageria rosea.
Prima/a fioribunda, aux fleurs d'or, et p.
Forbesi, aux fleurs rose tendre, pouvant l'une et
Passiflora coerulea, la fleur de la Passion, à
nuance bleue et aux fruits orangés, de la grosseur
P. edulis, à fleurs blanches, et aux fruits
violets, très agréables à goûter.
Pentstemon variés, ces digitales perfection-
nées qui ont presqu'épuisé la palette végétale.
Russeliajuncea, l'herbe ou corail du Mexique,
si décoratif dans les vases-suspensions par ses
rameaux longs de plusieurs mètres, couverts de
fleurs tubuleuses rouge escarboucle.
Rondeletia anomala, aux corymbes de fleurs
Senecio pulcher, forme marguerite d'un beau l'horticulteur peut offrir à sa clientèle autre chose
violet foncé.
Trachelium coeruleum, panicules corymbi-
que les espèces qu'on rencontre partout, toujours
les mêmes. Elle montre aussi combien l'amateur
formes de fleurettes bleues. modeste peut varier ses cultures et multiplier les
Thibaudia acum imita, aux fleurs rouge jouissances inséparables de la vue des formes et
fuchsia sur le vieux bois. des couleurs sans cesse renaissantes, sans cesse
transformées, comme les figures et les nuances
A côté de cette masse de fleurs, beaucoup de entrevues dans un kaléidoscope.
plantes boutonnées se préparaient à entrer en Ch. De Bosschere.
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sous ce titre suggestif : « Les Orchidées en
Europe — Grandeur et Décadence d'une famille
végétale au XXe siècle. »
Tel est le tableau exact et fatidique des résul-
tats probables de l'hybridation. Faut-il s'en
réjouir ou s'en attrister? Après avoir fidèlement
reproduit les arguments pour et contre, j'hésite
à me prononcer. Et pourtant, que la mode les
porte au pinacle ou les abandonne par caprice,
les Orchidées n'en resteront pas moins les reines
des fleurs, les préférées des véritables amateurs
t à les admirer comme une des
plus parfaites du beau dans la
LE LIVRE D'OR DES ODONT0GL0SSUM
Nous commençons, ci-dessous, un défilé
étés iïOdontoglossum ci nous ,
ne publier dans notre Livre i
ordre de magnificet
eue-
résultats aus si merveilleux. surtout par ostentation .comme d'autres réunisser
;ette famille des Orchidées si nom- une collection de tableaux ou entretiennent un
écurie de courses, pour eux évidemment le poir
combinaison
est beaucoup plus vaste, mais les de vue change et ils peuvent considérer l'hybr
'
- dation comme un mal abominable. En multipliar
à l'infini ces fleurs aristocratiques elle aura pou
trer dans l'ordre des faits réalisables. effet dans un avenir peu éloigné d'ouvrir l'ère de
Sans doute
on nouveau ouvert à l'hybridation ! Orchidées populaires « Orchids for the million.
il ne faudrait pas s'illusionner au
point de c oiser un Odontoglossum avec un sa mansarde, Jenny l'ouvrière pourra remplac
Nos abonnés en feront le classement suivant
préférences, mais chaque variété reproduite
dans cette rubrique sera vraiment supérieure.
Nous invit< nous envoyer,
ioïi une Heur, soit la photographie en grandeur
nat relU d'un jlem n, ci nous publierons, avec
leur histoire, toutes celles que nous jugerons
dignes d'illustrer notre Livre d'Or.
Nous le coti :'hui, par une
des dernières venues et qui a été dédiée à celui qui
découvrit /'Odontoglossum crispum, il y a plus
L. L.
Van
aux semeurs habiles les croisements entre genres
voisins, comme ceux que l'on a déjà réalisés entre
les Cattleyas et les Laelias, les Cattleyas et les
Sophronites, les Cattleyas et les Epidendrums,
les Epidendrums et les Sophronites, etc. Toutes
les Épidendrées en particulier paraissent se prêter
avec la meilleure grâce du monde à ces combi-
Alors que dans le règne animal les métis
semblent frappés d'une irrémédiable stérilité et
ne peuvent perpétuer par leur descendance les
caractères acquis, chez les Orchidées au contraire
les métis ou hybrides, même bigénériques, pro-
duisent non seulement des graines fertiles qui
peuvent perpétuer la race, mais ils se prêtent
eux soit avec les espèces types pour produire des
peuvent en resuuerr
Il est un autre fait d'observation constant :
c'est que les hybrides ainsi créés sont générale-
ment plus vigoureux que les parents dont ils sont
issus, et possèdent une force de résistance plus
grande contre les influences atmosphériques et
contre les attaques des insectes. Leurs fleurs ont
également plus d'ampleur et plus de durée que
celles des espèces types,
traditionnel pot de réséda par un
Odontoglossum Alexandrae, et en été l'inévitable
i Cattleya Mossiae, '
'
Odontoglossum crispum var. Lindeni
(Fig. 22, page 59)
JO. c. var. Lindeni a fleuri pour la première
;, le mois dernier, chez MM. Lucien Linden
! effet
l'accommodatic
ni les millionnaires ne continueront à s'intéresser reçues en mai 1896. La plante est encore
faible, trois bulbes et une pousse; mais les quatre
Finies alors les belles et riches collections de fleurs que portait une faible tige étaient déjà
M. X., du baron Y., et de Lord Z ! Finies les relativement très grandes. Il a semblé prudent,
folles enchères dans les ventes de Protheroe ou de pour ne pas trop fatiguer la chétive de ne la
laisser fleurir que peu de jours; elle est cependant
saine et nul doute que l'année prochaine elle
ne puisse être exposée en meilleures conditions.
Les catalogues des établissements horticoles Ce qui nous frappa tout d'abord, c'est la forme
parfaite de la fleur et les deux teintes distinctes
des semis d'Orchidées d'un an ou de deux ans, des maculatures. Celles des pétales sont d'un
avec un rabais de 5 °/ 'sur les commandes de beau rouge vif, tandis que celles des autres
10,000 et audessus, comme à l'époque actuelle divisions sont havane. Le contraste de ces deux
les prix-courants de pépiniéristes offrent le plant teintes est unique.
Nous plaçons, dans nos préférences, YO.
Ces semis seront achetés et cultivés en nombre crispum var. Lindeni au tout premier rang, à
côté des fameu: .. : . • M. J. Hye, etpar les spécialistes qui alimentent le carreau des
Halles; et les Orchidées en fleur iront — combien apiatum, du baron Schrôder (nous figurerons
déchues de leur ancienne splendeur! — échouer leurs portraits dans les numéros suivants). Il ne
piteusement sur les étalages des détaillants du leur cède en rien.
Quai aux Fleurs, de la Place de la Madeleine ou Les serres de Moortebeke qui contiennent une
de Covent-Garden, au milieu des potées de giro- cinquantaine de mille plantes, toutes en végéta-
flées ou de reine-marguerite, à la portée des
bourses les plus modestes. Après avoir fait l'or- extrêmement riche de grandes variétés. Ou, je
gueil des riches et des heureux de ce monde, elles serais très étonné, les suivantes feront parler
feront la joie des petites gens ! d'elles. : proceruin, ma^nificum, Ami Charles
(dédiée à M. Van Wambeke), musaicum, hélium,
quatrième page des journaux horticoles l'annonce nurabile, Luciani , Kegeljani, Wilkeanum
de la publication prochaine d'un ouvrage d'ac- Leopoldi et W. tigrinum, et sur cette masse
tualité, dû à la plume de l'un des Orchidologues énorme de plantes à peine deux mille ont fleuri
les plus compétents et les plus sympathiques, jusqu'ici! Arnold White.
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LÀRRÛSEIÏIENT DES ORCHIDÉES
Nos anciens abonnés du Journal des Orchidées
se rappellent sans doute que nous avons publié
sous ce titre, il y a peu de temps, une question
posée par un amateur parisien, M. L. C.
Notre correspondant nous avait demandé de
«formulerdes règles précises relativement à l'arro-
sement des Orchidées pendant l'hiver, en passant
en revue les Orchidées les plus répandues, et en
indiquant clairement « si le compost, pendant tel
légèrement sec, ou humide, ou seulement moite. »
Nous lui avions répondu qu'il nous paraissait à
peu près impossible de formuler des règles précises
quant à la quantité d'eau à donner mois par mois
à telle ou telle Orchidée, que le diagnostic per-
sonnel doit toujours jouer en pareille matière un
rôle prépondérant, une fois les principes généraux
établis, et que, selon les expressions employées
aux diverses époques :
i° Si la floraison arrive pendant la première
phase, le cultivateur n'aura généralement pas
besoin de s en préoccuper. A cette époque, la
plante est parcourue par un courant de sève éner-
par des arrosages très
2 uans la seconde phase, les arrosages sont
encore abondants, et il n'est pas nécessaire de
les augmenter pour la floraison
; mais il arrive
parfois que celle-ci exige de l'organisme végétal
i elle rentre
d'élaborer les matériaux des
organes produits dans l'année.
Toute cette esquisse a évidemment le défaut
d'être un peu dogmatique et de tracer des règles
arides pour rendre compte des mille nuances de la
vie
;
nous croyons cependant qu'elle vous donnera
une théorie d'ensemble assez exacte pour vous
permettre d'interpréter les faits, et de suppléer
particuliers aux ëxj
parce que le
ît inhni. Nous nous permettrons
seulement, en terminant, de vous rappeler que
nous écrivons dans notre livre (p. 448, travaux
de la fin de l'hiver) : Arroser abondamment les
plantes qui commencent à former leurs tiges
difficile
difficile de
de mieux développer notre pensée.
.
vous ennuyer par une correspondance
îe, mais je vous demande la permission
prouver, par un exem " "
la demande que je vou
journal, indication préc:
nécessité de donner de l'eau a
Trianae en boutons.
« Or, dans votre très bon livre sur la cultu
des Orchidées, vous érigez en principe qu'il n'e
pas nécessaire d'arroser pour que les fleurs
iorment (page 278). Voyez les mécomptes d'i
amateur novice qui laisserait un peu au sec (
simplement moites, ses Cattleya Trianae ma
quant fleur!... ».
Voici notre réponse.
La période d'évolution, qui correspond à ui
année, peut se décomposer, en ce qui concerne 1
Jrchidées particulièrement, de la façon suivante
égétation, avec un afflt
une production très actn
i° Entrée
puissant de
2° Au bout de deux
: devient à peu près
je temps; puis elle (
graphiquement
quelque temps à peu près parallèle à la
e
K
en 'ln s 'ncnnant doucemeni"gne de
vers celle-ci
J_ 1>
^La floraison vj
• représenl
vers les organes foliacés, et produit les fleurs.
Après la floraison (soit immédiatement, soit au
irent bout d'un court intervalle), un nouvel élan se
bord produit, et la végétation reprend sa marche;
avec 3 Si la floraison se produit au moment où les
ti et organes végétatifs, sont terminés, elle utilise les
restent disponibles, et la plante ne
florales; et que nous serons toujours tout dispo
à vous fournir les éclaircissements que vo;
pourrez souhaiter. L. L.
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. 1 v.cw.o .a plupart des cas, un
^aximum relatif: c'est un effort nouveau de pro-
duction qui s'élabore dans la plante, et qui peut
«ger par conséquent une modification dans le
Cattleya Trianae, comprend aisément qu'il
de nombreuses
les variétés d'Orchidée
fleurissant chez les ;
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NOTRE ENQUÊTE ORCHIDOPHILE
M. Edouard Brabant [Franc*»).
UNE QUESTION A NOS ANCIENS ABONNÉS
i" Depuis quuni étes-v. tus amateur?
Depuis longtemps, mat;
sèment ma colk
2;' Comment
'mt'k'l'x. .lûmes de la
Flose des serres ;
r (
^f^ njt les pn:micres Orchidées que
Un Stanhopci Gand chez Van Houtte
vers 1872, puis
et Dendrobium
on m'a donné Coelogyne crtstata
40 Quel est le genre que vous préférez, et
pourquoi ?
Si je ne pouvais cuit iver qu'un seul genre
d'Orchidées, je crois que je choisirais les Cypnpe-
dium, parce qui ls sont de culture facile et qu'avec
une centaine de plantes variées on a des fleurs
pendant toute 1'
5° Quelle es
Orchidée?
T
n
d?aprh \ vous, la plus belle
Je suis très einbarrassé, cependant je crois que
fleur "de *Phala
an beau spécimen bien
hillenana ou de Den-
suivantes, par ordre de
ntoghssitm
..'/"'
n
.
« Les Orci
culture eu Europe » ou dans ce journal et comment
vous en trouvez-vous ?
Certainement, j'apprécie beaucoup les principes
de la culture belge.
9 A quoi attribuez-vous vos succès ou vos
échecs dans la culture des Orchidées?
J'ai obtenu de bons résultats en donnant beau-
coup de lumière aux plantes, de l'air d'une façon
judicieuse et en veillant à la régularité de la tem-
io° Engraissez-vous vos Orchidées et quels
tz-vous obtenus?
Je m'oppose absolument à ce que mon jardinier
donne de l'engrais à mes plantes, excepté quelque-
fois aux Pleione, aux Calanthe, aux Sobralia.
ii° Vous occupez-vous d'hybridation?
Très peu, je fais seulement quelques semis de
Cypripedium.
12° Quelle injluence l'hybridation exercera-
t-elle à votre avis sur le goût des Orchidées et
sur la composition des collections?
En général je n'aime pas beaucoup les hybrides
obtenus des Orchidées, cependant quelques Cy-
pripedium hybrides sont vraiment jolis.
Si j'habitais Paris ou Bruxelles j'exposerais,
mais ici je suis trop loin, je n'aime pas à déplacer
mes plantes.
14 Quel est, selon vous, le meilleur système
. -vous quelque innovation
ou quelque réforme ?
Les petites expositions <"'
fréquemment, comme à L'Orch
Edouard
leur annonçant la transformation du petit
: englobé dans La Sa;: aine
ns à nos abonnés, que trois
livraisons allaient encore paraître ensemble. Nous
craignons, aujourd'hui, qu'elles ne fassent double
emploi avec le nouveau journal et nous leur pro-
posons de les remplacer par un magnifique
souvenir : la reproduction d'une superbe aqua-
relle représentant un bouquet d'Orchidées, gran-
deur naturelle ? Nous leur enverrons en même
temps le titre et la table des matières.
Nous nous soumettrons à la majorité des
décisions de nos anciens abonnés. Nous les atten-
drons jusqu'au 15 mars.
LE JARDIN FLEURISTE
LES CANNAS A GRANDES FLEURS
Les Cannas à grandes fleurs ont apporté à
l'ornementation des jardins un élément de tout
premier ordre. Au-dessus du feuillage ample,
d'un beau vert, bronzé quelquefois, presque noir
chez certaines variétés, se dressent les épis de
fleurs splendides, rouges, roses, jaunes, des
unicolores comme des bariolées, des tachetées,
des mouchetées, des striées, des bordées, toutes
à grand effet.
Beaucoup des variétés obtenues en ces derniers
pots, d'aucunes même, comme probablement les
Canna Austria et Italia (1), produiront déplus
jolies floraisons, cultivées en pots qu'en pleine
terre. Des exemplaires bien cultivés, avec un
feuillage intact et des inflorescences amplement,
garnies de magnifiques fleurs, seront recherchés
par les amateurs de plantes décoratives qui réu-
nissent les avantages du caractère ornemental de
la verdure aux charmes des corolles éclatantes
s'épanouissant l'une après l'autre pendant des
semaines entières.
Si vous voulez obtenir une belle végétation en
serre ou en orangerie,
procéder à la mise en
soigneusement les rhizomes et eniever les racines
mortes ; ensuite on divisera les souches selon les
dimensions des exemplaires qu'on veut produire
ceux-ci sont quelquefois très rapprochés par deux
ou trois, d'autres fois assez espacés. Les divisions
faites, on les laissera sécher pendant six, sept
jours, afin de bien sécher les sections et éviter
de la sorte la pourriture.
On préparera alors un compost de deux parties
de terreau de feuilles consommé et une partie de
sable; on emploiera, en général, des pots de
châssis. Il faudra arroser très modé-
ment, afin d'éviter toute cause de pourriture.
Une fois que les Cannas ainsi traités seront
itrés en végétation, on augmentera progressi-
sment la dose d'arrosage; quand les sujets
;ront bien enracinés, on procédera à un second
:mpotage; cette fois-ci, on emploiera des pots
Les plantes rempotées seront
serre, mais pas placées sur couche, ou bien en
bâche sous châssis. Une fois que la température
extérieure le permettra, on les sortira, afin de
leur donner plus de vigueur.
Un troisième et dernier rempotage — pots de
23 cm. — suivi de l'emploi d'engrais liquide,
fumier de mouton, bouse de vache ou engrais
artificiel « Corne d'abondance, » permettront
d'obtenir des sujets forts, vigoureux, donnant une
belle et abondante floraison.
Les Cannas seront rentrés en serre ou en oran-
gerie, lorsque les épis seront bien formés et avant
que les boutons ne s'ouvrent; la floraison sera
superbe. Il faudra surveiller les fleurs dont les
chenilles sont très friandes.
Les Cannas seuls ou mêlés à d'autres plantes,
même à des Orchidées, présenteront un coup
Il faudra nettoyé
ne progresse
tiples avantag
grandes fleurs.
Ces lignes étaient écrites, quand nous avons
trouvé dans « Le Jardin » de Paris, sous la
signature de M. R. Jarry-Desloges, un article sur
le même sujet ; nous en extrayons quelques
renseignements utiles à ceux qui se livreront à
cette culture, dont l'avenir n'est pas douteux.
Il y a deux manières de cultiver des Cannas
en pots : on les cultive en plein air à exposition
chaude pour les rentrer en serre ombrée légère-
ment au moment de la floraison, ou à demeure
ec enfouisse-
il donne beau-
n serre et la renforcer dès que
vénient de faire monter les
Le premier genre de cultun
ment des pots dans les couches
successives serait préférable, m;
coup de travail, car il faut
instant, la plante e
la floraison est terminée. La c
demeure a 1
plantes, puis
les arrosages doivent être plus fréquents; les
bonne; bref, culture plus délicate.
L'année dernière, nous apprend M. Jarry-
Desloges, j'ai cultivé avec plein succès, d'après
la première méthode; cette année, ayant un
nombre beaucoup plus grand de potées, j'ai cul-
C£ï
les Canna Italia et Ahsi
Aies de VItalia, méritent l
ntes, les pots de 30 centimètres
avec deux ou trois sujets par pots, m'ont donné
les meilleurs résultats.
Il ne faut mettre qu'une seule variété par pot et,
dès que les racines contournent les bords du
récipient, il faut commencer les arrosages a
l'engrais liquide, un gramme par litre, engrais de
Wagner (l'engrais « Corne d'abondance » le rem-
placera parfaitement). On commence par un
arrosage par semaine, puis rapidement deux et
! dernière,
ngrais chimiques
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les ^
:
grande vigueur ayant ren npià,-
L'engrais chimique en arrosage est particuliè-
rement indiqué dans tous les cas où les plantes se
trouvent logées trop à l'étroit, comme des Cannas
en pots de 30 centimètres avec trois forts éclats
par potée. Ch. De B.
LES PETUNIA
(Fig. 20, voir page 54)
Qu'il y a loin de la fleur des types primitifs,
Pétunia nychigh ( lora et P. violacea, introduits
tous deux de l'Amérique méridionale, le premier
es, très odorantes, e
la culture a obtenu
t aujourd'hui tous le
i facili
allongés, plutôt petits que moyens; écailles plus
larges que longues, fortement convexes latérale-
ment, pourpres des deux côtés.
GIROFLÉE REMONTANTE DOUBLE
BLANCHE DE DRESDE
Encore une nouveauté appelée à faire un réel
effet parmi les races remontantes de Cheiranthus.
La figure ci-jointe que MM. Rivoire, père et fils, à
Lyon, ont bien voulu mettre à notre disposition,
donne une excellente idée du port général et de
l'extrême richesse de floraison de la plante. Il
convient d'ajouter que, semée au printemps,
actuellement, cette variété remarquable donne
laquelle on désire
ou moins probable
forme florale e
r la combinai
de deux espè
1 peu considérable et ne répond
l'idée qu'on s'était faite de la
fleur originelle, on veut se trouver en face d'un
hybride, c'est à dire d'un produit de la féconda-
tion d'une espèce par le pollen d'une autre espèce.
Nous sommes loin de contester l'hybridité; nous
admettons même que les hybrides se produisent
fréquemment '
nage
propices; mais nous doutons fréquemment de la
même que, fréquemment, les semis dus au simple
hasard sont désignés de bonne foi comme des
croisements dus à l'intelligence ou à la sagacité
Le Pétunia, dont les botanistes connaissent
une douzaine d'espèces linnéennes, appartient à
la tribu qui a donné à nos jardins les Salpiglossis,
Mreptosolen et Nirembergia. Il touche de près
au genre Nicotiana et fait partie de la grande
famille des Solanées qui compte 1500 espèces
et dans lesquelles on trouve les Lycopersicum,
Solanum, Physalis, Capsicum, Lycium, Atropa,
s variétés aujourd'hui répandu!
colores et dans celles-ci toutes les nuances de
rose et de pourpre, de blanc rosé et de violet plus
ou moins foncé se trouvent en présence. Les
Heurs doubles ont surgi à leur tour; chez celles-ci
es organes de la reproduction se sont transformés
en pièces pétaloïdes et celles-ci remplissent sou-
verrt tout l'intérieur de la fleur. Certaines de ces
variétés présentent des segments chiffonnés ou
ondulés et offrent les coloris les plus remar-
quables, coupant parfois de zones bien délimitées
des parties de fleurs.
Le Petmia
:
-iUa constitue
une race très distinguée, à fleurs des plus
pandes, comme le montre la figure 20, et à
'arge gorge. MM. Rivoire père et fils, à Lyon,
se sont particulièrement occupés de la sélectionQe cette race qu'ils ont ainsi graduellement amé-W. Les fleurs sont très nombreuses et d'une
incomparable richesse de colorù
ordinaire est de 0^09 à o™io
comme on l'a constaté dans les
?
e la Tête d'or, à Lyon, ce <
Jusque 18 et 20 centimètres
La culture des I
annuelles en général. Ils n'exigent pas de
«tnutieux; un sol léger, mais riche en terreau,
r convient le mieux. La multiplication se fait
celle des, pla
jusqu'aux gelées, sans interruption, de nom-
breuses tiges de très grandes fleurs du blanc le
plus pur. Elle peut être utilisée pour former des
parterres ou pour faire de jolies potées. La fleur
coupée peut servir dans un grand ^nombre de
compositions florales. Ém. Rod.
LE JARDIN D'AGRÉMENT
:>na où il habite la
San Francisco, à des alti-
mille mètres. Cet arbre est
remarquable par la souplesse et la couleur de son
écorce. Cette couleur est d'un blanc de crème,
quelquefois grisâtre, quelquefois blanchâtre avec
des rides grisâtres, sinueuses et régulières. Les
feuilles des branches adultes sont épaisses et très
aiguës au sommet, celles des branches inférieures
sont plus longues, plus aplaties et obtuses au
sommet. Les cônes sont d'un pourpre foncé,
Leucanthemum nipponicum.— Cette plante
vivace, décrite par Franchet et trouvée par
Savatier dans l'île de Nippon à l'état sauvage
comme à l'état cultivé, est remarquable par ses
grandes et belles fleurs disposées en capitules; les
fleurs ont un disque grand, turbiné et jaune, les
ligules sont larges, se recouvrant partiellement,
et d'un coloris blanc pur. L'espèce est parfaite-
ment rustique, bien que la gelée détruise les
jeunes pousses. Elle a été répandue par MM. Dam-
mann et C ie
,
de Naples et par l'établissement
horticole de Yokohama. D'après Môllers Deutsche
Gartenxeiiung, c'est un arbuste des plus recom-
mandables dont on peut obtenir la floraison
hivernale en serre froide. Les boutures, faites en
avril, sont mises sous châssis où elles s'enracinent
pour les traiter comme les Chrysanthèmes ordi-
naires, on peut les planter en un endroit exposé
au soleil et les empoter en automne. La floraison
s'obtient ainsi en décembre et janvier.
petitNew Life. — C'est le nom donné
Pelargonium à fleurs doubles qui fut remarqué à
l'un des derniers meetings de la Royal Horticul-
tural Society de Londres. Cette nouveauté,
exposée par MM. Cannell, présente cette parti-
cularité que les étamines se sont transformées
en pétales blancs ou striés. La fleur, dit le
Gardeners' Chronicle, présente en premier lieu
uninerviés, puis les pétales
lisant à la base. Certains pétales sont
écarlates, d'autres striés écarlate. Au
ces pétales se montrent les staminodes
les modifiées, les uns blanc pur, les
1 oeillet. Dans quel-
it restées parfaites.
de forme obovée,
fleurs les 1
VARIA
ENGRAIS PEU CONNUS
personnes qui cultivent des plantes
les orchidophiles
engrais sans le savo
VeT
crtet.
les ;
:au de pluie recueille sur les
fertilisantes.
Le Journal des Orchidées a déjà signalé les
propriétés fertilisantes de la suie, qui dans les
villes se dépose toujours en quantité plus ou
moins grande sur le vitrage des serres. Voici que
le givre aussi doit être considéré comme un
engrais; c'est du moins ce qui résulte d'une
communication faite par M. J. Graftian à l'Asso-
ciation belge des Chimistes. Le givre contient
beaucoup de matières azotées; voici par exemple
le résultat de l'analyse de quelques givres :
la quantité de givre qui peut
LA SEMAINE HORTICOLE
branchage des forêts en futaie embrasse, au bas
mot, un espace de 100,000 mètres cubes à l'hec-
tare, pouvant arrêter 100,000 kilogrammes de
givre, lesquels représentent un rapport de cinq
cent grammes d'azote combiné.
Il est facile de calculer, d'après ces données, ce
que peut amasser la surface vitrée des serres ;
ainsi l'eau recueillie dans les bassins se trouve
fournir aux Orchidées des matières nutritives,
alors que beaucoup de cultiv
donner à leurs pla , purement e
La neige, en tombant, entraîne également
beaucoup d'impuretés. M. Vivian Lewes en a
analysé une certaine quantité recueillie sur la
terrasse d'une maison des environs de Londres ;
voici le résultat de son analyse :
Carbone, 39 %> ; hydrocarbure, 12,3; ma-
tières organiques, 1,2; acide sulfurique, 4,33;
acide chlorhydrique, 1,33; ammoniaque, 1,37;
fer métallique et oxyde magnétique, 2,63 ; autres
matières minérales et principalement silice et
très froide (où le thermo-
mètre ne descend cependant pas à o°) soit, encore
derrière un mur au nord si le temps est au dégel,
afin que la transition de température se fasse
insensiblement et n'opérez le déballage que lorsque
les plantes seront dégelées. Un autre cas : les
fleurs de vos pêchers, par exemple, ont subi les
conséquences néfastes d'un abaissement de tem-
pérature; courez-y le matin dès la première heure
avant l'arrivée du soleil et aspergez vos plantes
d'eau très froide. Le dégel s'effectuera lentement,
Maintenant, la gelée même est un bienfait, une
nécessité. En effet, contrairement à ce que vous
supposez peut-être, les hivers exceptionnellement
doux peuvent être tout aussi nuisibles que ceux
aux grands froids. Les plantes de nos régions
réclament une saison de repos ; si donc la tempé-
rature reste relativement élevée, l'activité vitale
entrée imparfaitement en léthargie, se reveille
aux premiers rayons bienfaisants du soleil prin-
tanier. Une gelée tardive survient et tout est
ces temps de neige et de froids, à entamer ce
sujet. Il en est encore malheureusement temps.
En horticulture, on entend par gelée la destruc-
tion Lie l'organisme végétal par le froid; ce n'est
donc pas nécessairement pour chaque plante la
température prise à o°. Ne voyons nous pas, en
effet, des plantes détruites seulement à 30 et 40
sous zéro, tandis que d'autres subissent déjà des
destructions analogues de leurs tissus à o°. De là,
nous pouvons déduire que chaque végétal a son
degré d'anéantissement ou pour mieux dire son o°
spécifique.
Une même espèce résiste parfois dans les
mêmes lieux à une température relativement plus
basse qu'en d'autres années. Indépendamment de
l'intensité du froid, il faut tenir compte de sa
durée; comme preuve évidente, je m'en réfère
aux arbres fruitiers, pommiers, poiriers, pruniers,
qui supportent momentanément pendant la saison
rigoureuse 20 à 22 de froid, alors qu'en d'autres
hivers ils succombent 18 ou 19 de froid, lorsque
celui-ci se continue invariablement pendant une
longue période.
Un troisième et dernier point qui mérite consi-
dération, c'est le changement brusque et répété
de gel et dégel, qui désorganise aussi le tissus
végétal. De là, on s'explique facilement pourquoi
en cette occurrence, les plantes exposées au midi,
sont frappées plus fréquemment. Aussi ferons
nous toujours besogne utile d'abriter les espaliers
plantés au sud, en tendant une toile à petite
distance des murs (om 3o), moins pour préserver
de la gelée, pour les prémunir contre les alterna-
Pour garantir quantité de plantes frileuses des
effets désastreux de la gelée, il suffit de leur
donner une couverture de cendres (à la fois anti-
septiques), de vieille tannée, de paille ou de
fumier long, qui empêchera le rayonnement du
calorique. Si la plante possède une partie aérienne,
on la protégera également, on l'entourant d'une
chemise de préférence en paille (corps athermane).
Vous arriverait-il d'avoir des produits atteints
légèrement de la gelée; alors, ne les manipulez
pas si possible, et laissez le dégel se faire
' par exemple des
vailleur zélé,
Citadins,
poser que ce
et la juste récompense <
justes espérances.
La gelée est directement favorable à beaucoup
de produits. A ce sujet, votre jardinier-légumier,
ne vous a-t-il pas répondu, d'un petit air savant,
lorsque vous lui demandiez hâtivement après les
succulents Brusselsche spruitjes, les jets de
choux, que la gelée devait encore les mûrir
préalablement. Il en est d'ailleurs ainsi pour tous
les choux verts et même pour certains fruits
(nèfles), qui n'acquièrent toute leur saveur que
par l'influence des premières gelées.
J'allais finir, en passant sous silence, la neige,
cette excellente bienfaitrice qui arrête et modère
les élans effrénés de la gelée. Cher lecteur,
j'entends déjà vos réflexions... désobligeantes
peut-être pour ma protégée. La neige, cette belle
couverture d'une immaculée blancheur, n'est autre
cependant qu'une gigantesque pelisse en hermine,
ne vous déplaise ; elle enveloppe la terre et évite
son refroidissement en empêchant le rayonne-
ment du calorique. De cette façon, elle protège
20 m. de long; le sol se trouve a om3o m.
au-dessous du niveau du terrain. Elle est divisée
en trois compartiments : serre froide, serre tem-
pérée et serre chaude.
Le type B a 3 m. de large et 10 m. de long;
c'est une serre à multiplication.
Le type C est une couche de 2 m. de large sur
Les esquisses donnent le plan de la coupe et le
plan horizontal ou plan terrier; elles sont décrites
jusque dans les moindres détails.
Les conditions principales auxquelles les
appareils devront satisfaire sont également énu-
nîérées avec soin ; même la composition du jury
est communiquée (V. Ch. D. B.
Bosschere, 1912, rue Lozane, à Anvers.
FRANCE
Les informations, annonces d'expositions,
:ommuniqués divers, etc., concernant la
France, doivent être adressés à M.Tourret-
Grïgnan, au Parc Saint-Maur (Seine).
P. DUKlti, rue du [Noyer, Bruxelles.
Terrines, Soucoupes, etc.
Primula obconica grandiflora
,,-e. pou r.le plu* grande.*
LHWIEDEPS
:ette neige, bien incommode, est un
>ais et chaud qui abrite la terre pendant
eil et sauvegarde nos plus grands
horticulture. Etienne Lejeune.
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Concours pour le meilleur systè
chauffage pour serres et couches. — L
Ernst et von Spreckelsen a mis à la disj
du Comité général un bocal en or ou une somme
de 1000 M: (1250 fr.) pour être décerné comme
prix d'honneur au meilleur système de chauffage
L'Etablissement d'Horticulture
V.LEMOINEetFILS
à NANCY (France)
s'est acquis par la production des nouveautés
une réputation universelle. Ses derniers Cata-
logues contiennent entr'autres le Bégonia ele-
r/antissiiua alha, le lîichardia Ellioftiana, le
'Cro^uin olhifinra, ainsi que des séries nou-
velles de Bégonia tubéreux et autres, d'Abutilon,
do h \irh sia! de Pelurqo-niuin tonale, de PenUh-
mon, de Phlox, de Glaïeuls, de Montbretia, de
Clématites doubles, de Lilas doubles, etc.
Sa célèbre collection de Gladiolus Lemohm
et de Gladiolus Xanrriamts, comprenant en
tout 150 variétés, a été récompensée de pre-
miers prix à Londres, à Paris et à Chicago.
e de Catalogues sur demande.
firme DESTRUCTION INFAILLIBLE DES LOIRS
pou . Le Com
re les conditions du concours auquel
; récompenses seront également décernées.
PRESURE VEGETALE'<
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W. PFITZER
Horticulteur
STUTTGIAET (Allemagne).
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ÉTRANGER
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les plus compétentes
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet, très utile et bien
renseigné.
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Un neuvième de page U 20 »
Un douzième de page I< 15 >
Un dix-huitième de page I < 12 >
Un vingt-septième de page [< 10 »
Un quarantième de page h
Prix spéciaux pour plusieurs insertions consé-
cutives
prié de faire parvenir les <
Uew de
< La Semaine Horticole »
M, rue Belliard, BRUXELLES
AVAMT LE MERCREDI SOIR
TELEPHONE
: SERRES ET CHAUFFAGES S
BRAHY-MARCHAL
à CHANLT (Loxembourg belge).
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM.JERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
(Xuxembourg-BeIge).
PRIX MODÉRÉS.
Maison C. Mathian
25, rue Damesme, PARIS et
245, rue de Crequi, LYON.
LE NOUVEAU
Poète MATHIAN
Breveté S. G. D. G.
Le Poêle MATHIAN
ne dégage absolument pas d'oxyde
de carbone,
Construction spéciale
SERRES
Jardins d'Hiver
CHAUFFAGE A EAU
SERRES
par les chaudières perfectionnées
« LES SAIS RIVALES
,
n
1
Cube d air chauffé en serres, environ 40 55 70
Cube dair chauffé en appartements, atelier, environ.
. 100 125 150
Prix. ... fr. 100 125 150
notre Maison qui a fait les installations de
E. M. SCHELLHORN
STEINWEG, 26, COBOURG (ALLEMAGNE)
GRANDES NOUYEAUTÉSDËCORBEILLES A FLEURS
M. SCHELLHORN, à Cobourg, livre
4 oi-I><mII<>* à fleur» dei«'l»uî* lo piViuiig piècedepuis K» pfem
ie<is depuis 1 m.-.i < L ».,Cornets dorés sur pieci aArticles de fantaisie pour fenêtres depuis 1 marck nièceleurs depuis I marek 30 pfennig pièce
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS POUR PAQUES
Articles en tcais genres, du meilleur goût et aux plus bas priJ
Je mets volontiers à la disposition de mes honorables clients nn envoi d'essai dn prix de 20 marcks
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE
Chaque acheteur peut faire un bon commerce avec ma marchandise et mes prix
Prière de me faire parvenir les commandes au plus tôt
PRIX D'HONNEUR A L'EXPOSITION D'HORTICULTURE DE T1LSITT, en 1894.
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«^GROSEILLIERS^:
A GRAPPES ET A ÉPINES
~i TIGES.
J'offre démon GRAND STOCK
Fortes couronnes de 2 ans et de belles variétés à gros fruits;
hauteur de la tige 100 à 125 centimètres.
Groseilliers à grappes, hautes tiges,
Groseilliers à épines, hautes tiges,
CONTRE REMBOURSEMENT.
G. SCHWEIZER, Horticulteur,
HALLAU [Suisse).
CHARBONS & COKESPOUR LE CHAXTFFAOE DES SERRES
Charbo„ s g™, «,oml e| malgre; BrUiue((os i(oH<(r;)s ej iu(in8
r«.U .,
tr,°"eS: *«»'«<« »v.M„: < -harbo..» de bois:Coke de 8„I; B„. s „e He.re „„,,,. „.,.„„ el Bois .n.,1.,.,.:.,,,,
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
EGIDE SMET8,98,rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
ENGRAIS INODORE POUR FLEURS
TRÈS FACILE DANS L'EMPLOI
Tout spécialement recommandé
AUX l>A >n;s
qui soignent elles-mêmes
leurs plantes. /<,V&W^
PÉPINIÈRES DE MONTA1GU (BELGIQUE)
Edouard HCHIELS
im: aisof fondé e :e ilt 1854
EUGÈNE ~COCHU
Constructions horticoles en fer on en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver ^ .Afcfe****âWJb,* Chauffages, Claies
BACHESSERRES
i bâches et coffres se
CHASSIS DE COUCHES
as (breveté s. g. d. g.).
aillassons (breveté s. g. d. g.)
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel (ancienne me d'Aubervilliers), — SAINT-DENIS (Seine)K^cest à la Maison E COCHU qu ,a
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EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
189V
MAI à OCTOBRE.
PÉPINIÈRES DE NAARDEN-BUSSUM (Hollande)
(45 HECTARES; TKKRK KABLOXXEISE)
-•
ARBRES FRITTIKRS PuIR YKRGERS ET JARDINS.
> rot*eillei*s sur tige. Plant» forestiers, etc., etc.
ROSIERS, TRÈS BEAUX CHOIX, HAUTES TIGES DE 8 A 15 FRANCS LA DOUZAINE.
Très beaux choix, rez-de-terre, extra de 25 à 40 francs le cent.
réduits seront faits à MM. les Architectes -paysagistes et Jardiniers quiprix
de grandes plantations à faire et pour wagons complets.
Catalogues et Prix-courants
JAC 8 JURRISSEN ET FILS
Pépiniéristes à NAARDEN-BUSSUM (Hollande).
APUD R. Oldenbourg, indien
Gluckstrasse, 11, Venditur
mu brâïïliïhsis
Kihut ÏGNATITJS UliHAX
Hortï î-egiï et iiiuseï notunici
BEROLINENSIS. Subdirector
Auctore ALFREDO COGNIAUX
672 pag. dimid. cum 133 tabulis in folio
Pretium 152 Reichsmark HonacWi
896
u|s fcRou |s |f!f
*^
M |[nojjj ; mûMaslml
L. DELECŒUILLERIE
à i; i AXD A IX (B Igiqoe)
PALMIERS 4 CYCAS REYOLUTA
Envoi franco du Prix-courant
MARTICHON, Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI
On demande de suite, un jeune
,
jardinier, nor
S'adresser au bureau du journal. E.
S'adresser au bureau du journal. H.
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Pour finir, le médecin de Saint-Bartholomée
conseille a ses confrères de ne jamais prendre de
mesures radicales contre l'admission des fleurs.
il pense que la vue d'un bouquet de violettes de
h'arme ou d un pied de pensées peut exercer une
cxcfllçnte influence sur l'humeur des malades et
des branches de verdure-
ordre de choses 1
Samedi, 6 Mars 1897.
S. M. la Reine
de frapper une
décernée, hono-
bre de personnes
"horticulture,
Aralia sinensis. — Cette belle espèce, viv
et rustique, connue dans nos jardins sous le n
de Dimorphanthus mandshuricus, pourra di
désormais prendre le nom d'Ara
D'après un travail du D' Harms, pu
r sur les genres Aralia
Panax, cette espèce a encore les synonymes s
,
A. data, A. mandshuri
Dimorphanthm elatus.
On 1
:-Moerdijk.
températur
•
L/s fleurs dans les hôpitaux. - Un méde-
cindel hôpital Saint-Bartholomée vient d'adresser
a tous les hôpitaux de Londres une intéressante
circulaire par laquelle il invite ses collègues à
examiner attentivement la nature et la qualité
des fleurs qui sont annm-^c a „ v malades soit: pportées
soit par les infirmières elles-mêmes. Placés dans
les salles d hôpital, les végétaux peuvent exercer
souvent sur le traitement des influences dont il
st^essentiel de se rendre compte.
"
.Premier lieu, le savant recommande de
La température aux Antipodes,
journaux d'Outre Manche rapporte
Noël, alors que chez nous la
moyenne variait entre 2 degrés
2 degrés au dessous de zéro, o
Brokens Hill, Nouvelle-Galles uu
température de +45 degrés à l'ombre; c'était in-
supportable. Il y eut à VVilcania un terrible
ouragan de poussière. Le 27 décembre il tomba
à Melbourne des averses de pluie chargée d'une
fine poussière d'une teinte rougeâtre ; les rues
semblaient être peintes de rouge.
Production fruitière de Californie. — Pour
commerce des fruits, il suffit de comparer les
chiffres suivants. Les expéditions de fruits,
en 1885, atteignaient 22 millions de livres(0;
en 1890, ce chiffre s'élevait à 74 millions et
millions. Quant aux raisins, la
télevt
proscrire i que possible l'introduction des
1 coupées. Leur présence leur parfun
°u on les trempe pour e
se corrompt très rapide
m
rme
u
tations dangereuses, à la production des
microbes qui trouvent sur les fiévreux et les ané-
Ju
U
" terrain de culture on ne peut plus favo-
dDle
-
Si donc des fleurs coupées sont admises,
es inhrmiers et infirmières devront prendre soin
^
renouveler fréquemment l'eau dans les vases
41 les contiennent et de n'en point laisser lajouissance aux malades pendant plus d'une jour-
née n sera toujours plus prudent de n'autoriser
fleur!
6
"
r?
d
f,
s fleurs ^ pots et sur racines. Les
snn
" artl ficielles ne seront jamais tolérées; elles
ïd, J2 ? US dan^reuses à cause des poussièreslndustnelles qu'elles contiennent.
I a
P?rfum des fleurs mérite également examen.
J£
préférence doit être accordée aux fleurs ino-
la question de circonstances et d'étude.
1009 et, quatre ans après,
250,000 boîtes. Quant aux
préparés par le système
mait la production de 1876 à
de 24 boîtes chacune; en 1892,
600,000 caisses; en outre, on
uits séchés par les évaporateurs
[893, à 94 millions de livres,
iporation d'environ 400 millions
Rose thé Enchantress. — Le Journal of
Horticulture insiste sur les mérites de cette
nouveauté, une des plus récentes de M. William
Paul. D'après M. D. K. Williamson, ce serait le
résultat d'une fécondation croisée entre un rosier
de Chine, ce qui explique sa
;t l'abondance de sa floraison,
érer que la rose Enchantress
ine race nouvelle dans laquelle
r de Bengale
sera la souche d't
les caractères du r
se trouveront heureusement combinés. Un
deratum des r
Floraison de l'Erythea
— M. H. Chabaud, ancit
Marine, à Toulon, signale
Reçue Horticolehi première t
recem ment chez M. IL Del'
île la Biocarde, à Hyères i\
des fruits, bien
A la dernière assemblée
générale de la Chambre syndicale des Horticul-
teurs belges, il a été beaucoup question de la
création d'une liste noire qui comprendrait les
noms et adresses des clients qui ne méritent
aucun crédit. En Hollande se publie un journal
d'adresses horticoles De Plantcn-Bcurs «La
Bourse aux Plantes) qui contient pareille liste;
le numéro que nous avons sous les veux compte
Pommes vitreuses. — On rencontre éftHb
des parties de pommes durcies, vitrifiées lu
Chêne écarlate. _ Ce chêne est un de
beaux arbres des États-Unis d'Amérique. I
depuis la Pennsylvanie jusqu'en Géorgie, et ;i
l'écorce est de couleur foncée et nullement jaune'
les feuilles, de forme ovale, ont à droite et à
gauche trois divisions assez profondes
; elles sont
luisantes, unies, vert foncé au dessus, vert plus
pâle en dessous
; mais en automne, ce feuillage
prend un coloris écarlate pur ou plus ou moins
orangé. Le Gardeners' Chronicle s'étonne à bon
droit que le commerce ne se soit pas encore
emparé de ce bel arbre qui serait, à coup sûr, un
superbe ornement pour les promenades publiques
de nos villes.
Disette de caoutchouc. — Un journal de
New- York, Popular Science M» mthly, publié par
D. Appleton, redoute une disette plus ou moins
prochaine du caoutchouc dont la récolte se fait
constamment, maigre les cris d'alarme, par la
destruction des arbres, au lieu de procéder par
des entailles qui donneraient chaque année deux
livres environ par arbre, sans compromettre en
rien ni la croissance ni la vigueur de ces arbres.
Ce journal dit qu'en France et en Allemagne on
recherche activement des méthodes pour produire
une matière artificielle analogue au caoutchouc.
Ces recherches ont déjà donné des résultats très
appréciables. Il serait plus simple cependant de
réglementer la récolte et de ne pas tolérer la
destruction des arbres.
Maisons en Après les maisons de
1er.
maisons de coton. On
mauvaise qualité, les t<
les champs et même le résidu des fabriques, on
en fait une sorte de pâte qui se durcit comme
la pierre. On rend la construction imperméable à
l'eau de pluie au moyen d'un enduit spécial. La
pierre. Le
t 453 grammes et 59 c
Lobelia cardinalis Nanseniana. — Le
groupe des Lobelia cardinalis s'est enrichi d'une
précieuse nouveauté due à la maison Benary
d'Erfurt; non seulement elle est caractérisée par
le port robuste et trapu de la plante, mais par
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xplorateur Nansen.
. vittata (fig. 24
- une Sphaerogy
serre tempérée, un Lycaste Skinneri, se
it encore dans son pot d'importation, esl
e huit tiges florales. Remarquables surtoul
•idutui phalacnopsis, excellente variété.
es aujourd'hui,
se souviennent
un petit Sphac-
ipuhn
i Schlicpe) quoiqu ayant
taine de forts pieds d'OdontoglossumRossimajus,
paniers. Un Anihurium W'urocqueanum est un
Du rôle de l'eau dans les plantes. — Des
expériences faites par M. Ed. Gain, professeur à
l'Université de Nancy, il résulte que, lorsqu'un
sol déterminé produit en même temps des plantes
vigoureuses dont la transpiration est très active
et des plantes jeunes dont les organes sont moins
développés, les racines des premières prennent
l'humidité du sol avec une plus grande énergie
que celles des secondes. Si le sol ne contient pas
assez d'humidité pour les deux, naturellement les
plus faibles souffriront, d'où il faut conclure que
la culture simultanée de plantes vigoureuses,
comme les céréales, et de plantes moins vigou-
mandée. D'ailleurs, l'humidité est nécessaire aux
plantes à des époques variées de leur croissance. Il
leur faut peu de chose à l'apparition des premières
• feuilles; il en faut beaucoup immédiatement
humidité relative. Très peu de plantes supportent
une humidité permanente.
Colis postaux français. — On annonce que
la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest a
décidé d'augmenter le poids admis comme maxi-
mum pour les colis postaux ; la plupart des com-
pagnies vont probablement entrer dans la même
voie, car il se produit actuellement un mouve-
ment très prononcé dans l'opinion à ce point de
iIX
Les collections au château de Boterlaer
Lors d'une visite faite
aux cultures du distingué orchi-
.
Florent Pauwels,
floraison de Cattleya Trianae des
e variété, entre autres,
donne une fleur très ample d'un superbe coloris ;
une autre, à peu près blanche, est belle aussi.
Les Phalaenppsis, cultivés côte à côte avec les
Cattleya, sont encore en fleur. Une tige florale
de Phalacnopsis grandiflora, quoiquetant le
résultat d'une seconde floraison sur la même
hampe, donne encore cinq fleurs bien formées.
Grand nombre de Cypripedium sont en plein
Espéroi i que la Compagnie des Message-
l'opinion, à accepter des colis postaux, car il est
vraiment fantastique de penser qu'actuellement
un colis postal expédié de Paris pour l'Inde ou
le Japon doit passer par Anvers et l'Angleterre,
et subir un retard de deux ou trois semaines de
Culture sans terre. — Aux personnes qui
veulent voir se développer de simples fleurettes
dans leur salon, on peut rappeler qu'il n'est même
pas besoin de terre, à la rigueur, pour cultiver des
plantes. Un peu de mousse, quelques précautions
et de l'engrais. Pendant une promenade, enlevez
délicatement les plantes que vous voulez voir
pousser chez vous, prenez garde d'abîmer les
radicelles. Une fois à la maison, placez les racines
dans de l'eau tiède, de façon que : la terre se
secouer la plante. Dans la jardmiè ;re à garnir,
: alise l'excès de matières calcaire
produit par une trop grande consommation d
viande. Il est établi, d'ailleurs, que les pommei
les poires, les prunes, consommées fraîches, ma:
diminuent l'acidité de l'estomi
voquer. Leurs sels et le ju
carbonates alcalins qui réagis;
ment humide et sur ce lit étalez délicatement les
un nouveau lit de mousse. Et c'est fini. Il n'y aura
plus qu'à nourrir ces plantes sans terre. Pour
cela, il suffira d'arroser avec un des nombreux
engrais chimiques que l'on trouve tout préparés
pour les plantes d'appartement.
Lucien Linden et Ém. Rodigas.
AVIS IMPORTANT. — La Semaine Hor-
ticole est mise à la poste régulièrement tous les
samedis à midi, à Gand. Les abonnés qui consta-
teraient un retard quelconque dans sa réception
sont priés de le signaler au bureau du journal-
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Plante alpine a
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vanetes qui offrent tous les employé à orner un mur; les narcisse
1 bleu au™
1
"
165
°U Panachés 'du blanc au jaune, quets, YHelleborus niger ou rose de Noël, qui a
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des giroflées, cinéraires, Tout ce rao
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'intervent,-n«!i ? eS -distmcts ,' Par suite muguets, pervenches, primevères de Chine, cer- des amis des p
« ierritnE^' te,ks Li-'r? c*- »- ^<>n- le mult iP„: ep,
Klueti..n et la propagation de
tes tic montagnes, a beaucoup
.nuire le -ont des plantes alpines
ts catalogues de plantes ou de
ie des plants, bulbes ou graines
ardin. Et de tous côtés surgissent
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tandis que de nos jours, on s'efforce de le
tout en augmentant le nombre et la bea
fleurs.
Le bouturage des œillets commence
avive bien la plaie, qui peut être fendue v
milieu.; de cette façon, la surface de coup
plus grande et présente plus de facilité à 1'
de terre et de om05 de sable
îtouffée et on ombrage forte-
du soleil. Le matin et le scir,
,/;:;
as grand nombre
e savante agglo-
pittoresquement
Le « ],
mération de rochers combinée
mouvementée et plus au moir
plantée d'arbres et d'arbustes montagnards, par
dans la plupart de nos jardins de villes on s«
contente d'une plate bande ou d'une rocailh
consacrées à la culture des fleurs de l'Alpe e:
cause le plus de plaisir à toute la famille. On er
souvenirs qu'il rappelle. Que de description:
enthousiastes, que de révélations passionnées
n'avons-nous pas reçues des hommes les plus
graves, les mieux posés, sur ce seul sujet : les
cultures alpines! Owe tic jo.es délirantes souvent
s'établit entre le client et son fournisseur.
Les plantes alpines ne sont pourtant pas toutes
de culture facile ; celles de très hautes altitudes,
plusieurs androsaces, les Eritrichium, certaines
campanules, offrent même d'assez grandes diffi-
cultés que nous ne sommes parvenus à vaincre
qu'après de longs essais et de nombreux tâtonne-
ments. Il en est qu'il faut cultiver en murailles,
~-~
H.CORREVON
Jardin alpin dl'acclimatation, Genèv
CULTURE DES ŒILLETS REMONTANTS
Depuis une vingtaine d'années, les œillets
remontants ont été notablement améliorés. Les
plantes très hautes, volumineuses et proportion-
nellement peu florifères, d'autrefois, ont donné
Bernoud, André Gamond, Antoine Chabert,
Aon:, Aurm . <>»-eak, Dean
Hole, Goldfinch, Helen Relier, Hector, Irma,
Jean Beurrier, Le Zouave, Mada m Alc^aticre,
Madame Pynaert, Mrs. Watts, Raby, Présù
doit Carnot, Miss Moore, Soleil levant, etc.
Les œillets fleuris doivent se vendre rapide-
ment afin de céder la place aux chrysanthèmes,
CORRESPONDANCE ANGLAISE
NOTES DE KEW
: sont abritées par d
s de mal à les laisse
de l'air que lorsqu
s que lorsque 1
intensité. Il n
1er et on ne do
k donner de l'air, le
s par les côtés.
îes agitées. Après trois
rites ont bien repris,
pour obtenir des rami-
«goureuses. Ce seul pincement
: pour donner de 5 à 10 ramifica-
:s, sur lesquelles poussent 50 à
.leur soucieux d'écouler
avant Xocl, terminera les pin-
la première quinzaine de juin,
plantes ne seront pas vendables
ent cependant de fermer
endant les journée
wm; tandis
beaucoup se contentent de la pleine terre
exigent des soins spéciaux et des conditions
sur plate bande bien préparée, à om 2<
soignant les sarclages, les binages
,
lorsque les
feuilles basales.
Plus tard, les plant<
es serres et espacé*
ablettes. Maintenant,
euilles et on donne,
fait de grandes cultures spé-
froides et humides, on supprime laérage noc-
turne et on chauffe pour éviter la moisissure. Il
est bon d'avoir les tuyaux de chauffage à l'entrée
des ventilateurs: l'air extérieur s'échauffe et perd
son humidité. La siccité atmosphérique est une
des conditions essentielles pour avoir des œillets
Parmi les bonnes variétés de cette plante mé-
"
Albèr'tùJcarïl Antoine Guillaume, Alphonse
Une Broméliacée très curieuse
streptophylla). — M. W. Watson, assistant cura-
teur des jardins royaux de Kew, dans une des
conférences qu'il donne hebdomadairement aux
membres de la Rew Gardeners' Mutual Improve-
ment Society, attirait, lundi dernier, l'attention des
iptophylla fut envoyé
aux jardins de Kew en 1893
se mit a croître. Il y a quelque temps on voulut
la rempoter et grande fut la stupéfaction lorsque
l'on constata qu'elle n'avait développé aucune
racine ! Depuis lors, puisqu'elle semble ne pas
vouloir des éléments que l'on met à sa portée, on
la suspendit au vitrage dans une position sem-
blable à celle qu'elle offrirait croissant à l'état
spontané. Dans cette situation, elle continue à
nent en une jolie spirale à '.
Les autorités de Kew sont
lent cette plante végète. Il e
ie absorption; en outre, le
se demander
cité vitale est îaire ! En effet
,
elle végète
d'une façon surprenant
ide, en haute serre chaude
ur des châssis à très haute
des serres à multiplication ! Nous
es yeux ltn Ficus repe<,ns planté a
l'intérieur d' à multiplication dont la
température : arie entre 18 e* 25° C. en
hiver. Ce Fie un petit mur qui encadre
trée. Non
confins du vil:rage, il s'e:st développé au delà de la
; presqu'en-
tièrement le r mur à l'extérieiiir, jusqu'au
toit. Durant : il pousse vigoiireusement,
tant à l'intérimsur qu'à Te:xtérieur de la i
est obligé de :re à de fréquer
à une taille sévère. Il v r,ze ans que
ce Ficus se développe ainsi à l'air libre et il semble
supporter les hivers froids et humides àle la Grande
Ile sans trop 12n souffrir apparemment . Les hivers
1892 et 1
se au S. <
3as tué. Le
mur est expo D. et quelques pousses se
faufilent sur le pignon N. 0. sous la gouttière.
Louis Gentil.
rfEDI, 6 MARS 1897
PLANTES GÉANTES
L'an dernier, le capitaine Stone, commandant
le Clever, naviguait dans le voisinage de l'Equa-
teur. Tout à coup, il aperçoit à l'horizon une
masse étrange d'une prodigieuse longueur, flot-
tant sur les vagues ensoleillées comme un reptile
endormi, mesurant dans ses replis gigantesques
une étendue de quatorze à seize cents pieds,
tantôt déroulant à la surface des eaux sa grandeur-
apocalyptique, tantôt disparaissant dans l'écume
plantes grimpantes qui, dans leur fantastique
grandeur leur dament hardiment le pion. On a
mesure très exactement certains Calamus grim-
pants et il s es; taux féeriques
dépassaient trois cent quatre-vingts mètres : un
eblomssement et un vertige. Supposez de telles
plantes redressant en ligne droite leur tige mira-
3 resterez confondu de la puissance
prodige de grandeur e
une foule de feuilles i
e des plantes aquatiques,
de beauté, ne produit pas
îormes atteignant jusqu'à
supporter le
;-memes famé
i plante que signale dresse*
comme cela arrive sur les grands fleuves
uyane et du Brésil,
maintenant, déroule/ par l'imagination le
Convolvulus du jardin de Caracas; re-
en ligne verticale sa tige flexible de deux
,
Quel (
w
'l'ordre du capitain
,
des matelots dé-
reconnaître cette
1 navire quelques
Arnold Boscowitz. I
l'Ame de la Plante,
du Jardin botanique d
la longueur inouïe (
mille pieds !
blable
!ge du monde botanique, mesurant r,6oo pi-es algues géantes ne sont pas les plus s
nts c°losses du monde végétal; il esi
l'un Convolvulus Eiffel. Quel prodige alors pou
i qui avait atteint Grimpant le long de la quille
nagique? Six
1 légère h
les brasseries, tournant autour d
et flottant à côté des ascens
féerique atteindra la cime de n
redescendra à terre, s'allongen
guirlande miraculeuse, embrass
sinage !
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LE LIVRE D'OR OES ODONTOGLOSSUIfl
.
Odontoglossum crispum var. augustuir
VOdontoglossum ii --! m var. augustum que
déjà figuré dans le
Journal des Or
reprendre dans < Le lu re d'or des Odonto-
place t tout naturellement
réservée. Le n et la valeur de cette
de mai de l'année dernière, au « Temple Show,
la grande exposition annuelle de la Soeiete Roya/e
d'Horticulture de Londres où la plus haute dis-
tinction, le Certificat de i re classe, lui fut décer-
née. Les Anglais le proclamèrent le « champion »
Les pétales et les sJpales sont grands, de
texture solide, d'un blanc nacré, largement ma-
culés de rouge lie-de-vin qui se reflète jusque
dans les marges blanches de toutes les divisions.
Le labelle, à fond blanc, est maculé de rouge
brun et porte quelques stries de jaune d'œuf.
L'ensemble de la fleur, qui frappe par l'intensité
de sa couleur, possède un cachet d'une suprême
distinction et justifie amplement le nom d'augus-
tum qui a été donné à cette merveilleuse variété.
L'Od ntoglossum crispum var. augustum a
été également trouvé parmi les importations de
L'Horticulture Internationale et faisait par-
tie de la collection de MM. Dallemagne et C le .
Rappelons qu'il a été vendu à l'expositio
Londres pour la somme de 7875
M. Linden à M. J. Hye. Il paraît qi
des doutes sur le prix de vente réalisé par
cette superbe variété; nous pouvons affirmer sur
l'honneur qu'il est parfaitement exact.
CATTLEH LODDIGESI ET C.
Le C. Loddigesi fut le premier Cattleya
ntroduit en Europe ; il fut décrit d'abord sous le
Epidendrum euÀaeeum, puis lorsque
ndley fonda le genre Cattleya, il l'y rangea en
dédiant à ses introducteurs, MM. Loddiges.
De même que le Cattleya labiaia, le C. Loddi-
îi avait été collecté dans la région de Rio de
leiro; il est répandu sur une
e grande variabilité.
C'est en raison de cette variabilité que l'on
a été amené à lui rattacher comme variété le
C. Harrisoniae, qui, en dépit d'une différence
de conformation assez prononcée dans le labelle,
présente dans l'ensemble une étroite analogie
avec le C. Loddigesi.
Le C. Harrisoniae, introduit en 1836 par
M. Harrison, deLiverpool, fut nommé parLindley
également ; il semblerait donc que le savant
botaniste anglais eût bien attribué aux différences
dont nous venons de parler une valeur spécifique ;
mais il est permis de supposer qu'il avait un peu
perdu de vue l'espèce décrite quatorze ou quinze
revue à l'état frais; car à cette époque les
collections d'Orchidées étaient peu nombreuses,
la culture fort mal comprise, et les importations
beaucoup moins fréquentes qu'aujourd'hui. On
peut donc, sans crainte d'irrévérence, modifier le
nom donné par Lindley et rattacher au C. Lod-
digesi au moins la plupart des formes du C. Har-
Ces formes présentent un caractère unique,
distinctif: le labelle présente à partir du sommet
du tube des sillons plissés longitudinaux, qui ne se
rencontrent dans aucun autre Cattleya.
Quant au
Le Cattleya Loddigesi est
grandes fleurs qui font h
Cattleya, et qui ont contribua
populaire peut-(
fleurs, sans égJ
C. Mendeli, T,
dire. Je me suis toujours connu amateur d'Or-
chidées...
2 Comment l'êtes-vous devenu?
Par atavisme. Mon père avait déjà une impor-
tante collection et nous travaillions souvent
ensemble dans ses serres.
3 Quelles sont les premières Orchidées que
Tout ce qu'on avait de mieux vers 1870.
4 Quel est le genre que vous préférez, et
Odontoglossum. Peu de chaleur et culture
facile, relativement, et combien agréable!
5 Quelle est, d'après vous, la plus belle
Orchidée ?
L 'Odontoglossum crispum, donc !
6° Quelles sont les onze suivantes, par ordre
de préférence?
Phalaenopsis Schilleriana, Catasetum Bunge-
rothi, Angraecum sesquipedale, Oncidium K ru-
iner!, Cattleya aurea, Vanda coerulea, Cymbi-
diitm Lowi, Dendrobium densijlorum, Cypri-
pcdium insigne, Oncidium M.:-
Miltonia vexillaria et cent autres.
7 Vos serre- es à la ville où
1 campagne?
allé, mi-campagne.
8° Appliquez-vous les principes de culture
tiques et leur
zulture en Europe » ou dans ce journal et
Oui,
. est très variable, et
issez vif.
»ndations croisées qui s'opèrent à l'état
: dû contribuer beaucoup à produire ces
iverses, et c'est ce qui rend un peu
discussions sur la valeur respective de
ions. Bien souvent, on est conduit
en des plantes voisines à supposer de
l'hypothèse a été
dans un cas. En effet,
M. Alfred Bleu, l'habile semeur parisien, nous
a raconté qu'il avait opéré, il y a une vingtaine
d'années, le croisement Cattleya Loddigesi X
C. guttata, et qu'il avait obtenu un produit
exactement semblable à certaines formes de
C. Harrisoniae dont le portrait a été publié
autrefois, et dans lesquelles les pétales et les
sépales sont rose très vif.
se portent magnifiquement.
9 A quoi attribuez-vous vos succès ou vos
échecs dans la culture des Orchidées ?
A ne pas avoir peur de les arroser pendant
l'époque de végétation ; un bon repos ensuite. Je
n'ai pas de réels échecs.
io° Engraissez-vous vos Orchidées et quels
: ez-vous obtenus?
Vous occupez .
12° Quelle influence l'hybri
t-elle à votre avis sur le goût des
la composition des collections?
Ça augmentera considérablement les vari
Il en viendra trop. Les collections étaiei
si belles sans elles. Qu'elles viennent
dant, les belles, et on leur fera fête comr
.. qu,
tous dans le public. Ses
îs du C. labiata et des
Mossiae, etc., mesurent
remarquables par leur coloris très délicat; les
pétales et les sépales sont d'un rose lilacé pâle,
les seconds, presque aussi larges que les premiers,
oblongs-elliptiques. Le labelle trilobé a les lobes
latéraux dressés formant presque un angle droit,
légèrement frangés sur le bord antérieur, de la
même couleur que les sépales et les pétales; le
lobe antérieur à peu près arrondi, très ondulé et
les Orchidées Va. dit pour les hybrides
artificiels, le mieux est de ne pas chercher à
approfondir les parentés probables ou hypothé-
tiques, et de désigner du même nom les fleurs
semblables; et c'est pourquoi nous préférons
dire : C. Loddigesi Harrisoniae, ce qui indique
immédiatement à l'esprit qu'il s'agit d'une forme
très analogue au C. Loddigesi. G. T. G.
NOTRE ENQUETE ORCHIDOPHILE
1
3
Prenez
,
it ions ? Si non,
quel est le motif de votre abstention ?
Non pas. Il y a trop de petits messieurs
importants qui cherchent à se mettre en évi-
dence et à s'attribuer les honneurs (?) qui ne
devraient revenir qu'aux exposants et à leurs
réforme?
Les expositions où chaque exposant conserve
sa liberté — innovation souvent défendue dans
le Journal des Orchidées avec succès— montre
de belles choses, des plantes supérieurement
cultivées que jugerait le grand public. C'est le
seul honneur et la seule récompense ambitionnés
par l'amateur réel.
Dr J. Fischer.
LES ORCHIDÉES INDUSTRIELLES
Vanilla planifolia
La Semaine Horticole — vanille. I.
hebdomad
nom parmi
genre, publii
i modeste
teur de vouloir bien agréer, encore un
pauvre prose. Cela ne sera peut-ètn
intéressant; je prie mes lecteurs de m'e
He e t ce ne sera pas long !
Serait-il possible de cultiver, en gr
succès, l'Orchidée qui fournit la Vanille
serres du continent Européen ? Telle e
tion que l'on se pose lorsqu'on voit 1„
,
déployée par un pied de Vanille dans unc sen
chaude où la culture est bien comprise. M. Ch.
Morren, le célèbre botaniste liégeois, a démontré
la possibilité de cette culture sous verre
; il est
mort, depuis longtemps déjà, hélas ! la question
n'a pas fait un pas. Et cependant, il est certain
': réalisable. Les produits qui
qu'il faudrait culti
florifère. Elle a e
beaux produits.
Les tiges de Vanilla planifolia vova-ent trèfacilement; elles pourront être imposées eimasse, chez nos grands cultivateurs d'Orchidées
après quelques années la récolte des gousses d<
vanille viendrait, annuellement, ajouter un béné
it pas d'aussi
dées de tous £
Cet appel
î des
Orchidées. Cela
l abonné de Cognac nous
vigueur
L'époque des expositions approche
(lui
Jugl
culièrement nombreuses et brillantes^!™ Ï°1S -' Je VIS Une lue
en Belgique, où il s'a*Wf rf'„„ „„„ a . ?e; Pieds; je me baissai pour
universelle
; en An AeVerre où le l t**™*™ '^ ,l **&&&) et je trouv&
. soixantième ou avait été mon Laelia. T
lorsque dans h
.., "avais jeté ce me
phosphorescente
1 plus recherché. Certes, les
urront avoir la prétention de
le ne réclame pas de soins, sauf, peut-être le
travail de la fécondation artificielle. Nous revien
drons sur ce point, tout à l'heure. — Mais, vous
connaissez chers lecteurs, ces grands établisse-
ments, ou les Orchidées occupent 20, 30, 40 ou
50 serres. Sans tenir beaucoup de place, le
Vamllaaromatica
- mieux \! Vanilla plantjolta
— pourrait grimper tout le long des routes
vitrées, et ses gousses, au bout de quelques
années pendraient en abondance, sans gêner
en rien, les autres Orchidées.
Tous ceux qui exploitent au Mexique, à Ceylan,
au Brésil a Maurice, à la Réunion et dans les
natîtni ft
rChipel Indien
'
SOnt millionnaires,
p rai -U! 11 y a exagération, probablement; il
n est pas moins vrai que là-bas, cette récoltedonne abondamment de bénéfice puisque cette
hLe P MSSe SanS S°inS - - Dans les ^rresenaudes ou 1 on cultive les Vanda, les Angraecum,
il.„
halaen
°Ps,s
'
les Calanthe, etc., la vanillé
îclamer de soins spéciaux.
Pousse aussi, sans 1
l'*K T
3 Un point noir
'
un tQut Petit, c'est
Dans I
e n
,
ec°ssité de 1* fécondation artificielle,
croît in* ^^I dU MexiclUe ' Par exemP,e > où
SdSon ° ,TC lG VZniU"* Planif°li«> la
chnrn-^o ,
e naturelle, grâce aux insectes,
nargeSparla nature de cet ]q
.
Néanmoi
dobten ,
mS fécondent artificiellement, afinu ob ir des produits plus abondants et de plus
videntid
USS
'
S
'-
DanS 1CS SerrCS
'
°es insectes Pro "
<»der la nature. Cette^pération^très agréable!
est connue de tmic ™,v V..,- u- I , s ^ , .'
déM p us ceux (1U1 cultivent les Orchi-es. H.n somme, ce n'est qu'une petite difficulté,
eviu Tant comte du Buysson, dans son
,«î«re fécondées. Lefr^metun^à^^:
ébfnf? de °eS pusses a un caractère pittoresque,
SïïnST
1
*
.T
0mpa^néeS de fugues racine;
l'Amï ' qUl f°nt Penser aux foréts vierges de
'Amérique tropicale.
ProfesseuT Due£
OUV
T*£ *"^ et SaVant
que la va 11 j' de Pans ' fait remarquer
*4 Il U COmmeice P^vient originaire-1 du Mexique. C'est le Vanilla planifolia
cdtb . Reini par des fêtes de
ainsi que dans les pays voisim
Les amateurs et cultivateurs qui se proposentde prendre part à ces solennités doivent corn
mencer à se préparer. En ce qui concerne parti-
culièrement les orchidophiles, l'époque du retourde la végétation a une grande importance- nous
croyons devoir appeler l'attention de nos lecteurs
sur les articles que nous consa<
préparation des pla
« E. F. i
Xou
CORRESPONDANCE
i.v,nuu citer de cas analogue, et il serait ;
d'observer s'il en existe d'autres, et dans quelles
en petit nombre, principale-
ment Deaucoup de champignons. L'explication
qui, jusqu'à plus ample informé, nous paraîtrait
la plus vraisemblable dans votre cas ce serait la
îtte présence, parmi les racines du Laelia, de my-
en cehum de champignons.
phosph
: arrosé votre pla
il ne serait pas i
là un phosphure
VISITE AUX SERRES DE *. ROBERT LEBAUDY
La belle propriété que M. Robert Lebaudy
possède à Bougival e t située en amphithéâtre
sur la route de Mesmes, à quelques mètres de la
Seine. Cette disposition est très avantageuse pour
Obten irdea effets décoratifs, et nous avons entendu
dire souvent que, pendant la belle saison, les
vastes pelouses qui se trouvent devant la maison
d'habitation offrent un coup d
ts nous occuper aujourd'hui.
îef des cultures, M. Page, qui a
! nous conduire, nous mène d'abord
i groupe \ .
dées. Ce groupe 82 compose de trois grande
serres parallèles acotées, précédées d'
galerie dans laquelle elles débouchent te
La galerie, ingénieusement décorée derocailles,
est garnie de petits palmiers,
bégonia ornementaux, et tapis!
de Dipladenia, d'Allamanda, etc. Nous y
quons aussi plusieurs grands Philodendron, no-
tamment un bel exemplaire de P. pertusum en
boutons, et un grand nombre de jolies plantes
fleuries, cinéraires, azalées, jacinthes, gloxiflia,
ères de Chine, etc.
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tulum X Chamberlaimcinum; beaucoup de grands
Vanda, qui garnissent le faîte du gradin, de Den-
drobium, de Phalaenopsis Schilleriana, amabi-
lis, etc.de Cattleya,de Miltonia vexillar ici, etc.
La seconde serre , construite sur le même
modèle, renferme des Cymbidium, principalement
Ç. Lowianum, des Cattleya gutiata, Leopoldi,
etc., Laelia purpurata et autres, des Phalaenopsis
en excellente santé, des Cypripedium, des Cattleya
Mossiae (y compris la variété alba, nous dit
M. Page), Odontoglossum maculatiim, Sobralia
macrantha, enfin un certain nombre d'exemplaires
d'un Anthurium hybride du groupe Andreanum,
qui porte le nom d'/l. gigant \t n ; ut non t 1 qui
le justifie bien ; il a le port élevé, les feuilles très
grandes et les spathes vraiment gigantesques.
Dans la troisième serre, nous trouvons un beau
massif de Crotons en tête du gradin central;
quelques Anthurium et Dracaena; puis, sur les
côtés, des Dendrobium Wardianum, nobile,
chrysotoxum, Phalaenopsis; des Phaius Hum-
bloti, des Oncidium Papilio, Krat
sarcodes, etc.; des Catasetum, Cyi
labium, Aerides, Cyrtopodium
,
Stanhopea, etc.
un esprit d'initiative des plus remarquables.
Les semis qu'il a produits jusqu'à présent lui ont
déjà assuré une réputation légitime; nous ne
doutons pas que ces premiers succès ne soient
autres p us ec a an s e
.^ ^
_
LE JARDIN FLEURISTE
CAMPANULA NITIDA FLORE ALBO
Jolie espèce qui fut introduite de l'Amérique
septentrionale dans les cultures européennes il y
a plus d'un siècle, cette campanule diffère
tellement d'aspect des espèces généralement ré-
pandues, qu'on peut regretter de ne pas la voir
mieux appréciée. D'une rosette de feuilles raides
et assez courtes, s'élancent les tiges portant des
bouquets de grandes fleurs violettes qui se
œillets, des
prm
offre un spectacle ravissant. La face du jardin
central est ornée d'Orchidées en fleur : Cattleya
Tnauac, parmi lesquels une belle touffe et une
autre un peu plus petite d'une variété supérieure,
dénommée delicata, qui a les pétales et les sé-
pales blancs et le labelle nuancé de rose pâle ;
plusieurs C.Trianae à labelle pourpre bien coloré;
un beau Laelia anceps Dawsoni; Ly caste Skin-
neri, Laelia albula à rieurs relativement grandes ;
Vanda suavis, d'un beau coloris vif: Vanda
Amesiana. Cattleya Pevavaliana, Oncidium
et Cavendishianum; puis, dans
-e : Miltonia Roezli alba,
Saccolabiuni violaceum var. Harrisoni, Dendro-
bium X Leechianum, et une superbe série de
nelle. La plus grande partie, en effet, est composée
de semis produits dans la collection elle-même.
M. Page a élevé ainsi une nombreuse géné-
ration deC. X Leeanumqui sont très intéressants,
et parmi lesquels se trouvent des variétés de
très grand et largement bordé de blanc. Plusieurs
de ces plantes forment déjà de fortes touffes.
Nous remarquons encore les jolis C. X Nils-
soni, mentionnés dans le compte-rendu de la
dernière réunion de la rue de Grenelle; des
CXLathamianum variés; C. : Seegenanum,
C. X Savageanum, C. • Ilarnsianum et voisins,
à fleurs énormes; de belles plantes du superbe
C. X Lebaudyanum, récemment figuré dans la
Lindenia, et qui constitue un succès décisif de
semeur; cet hybride a le feuillage d'une ampleur
C. callosum, Ckanihcrlainianum, etc.
Parmi les Orchidées qui ne sont pas en fleurs,
les Cypripedium X Youngianum, C. bellatulum,
L. y.rageanum,
beaucoup, entre i tC. X bella- a su
dont on jouit dans la galerie,
s à un autre carré de petites
>nt plusieurs sont destinées principale-
forçage des plantes fleuries et à la multi-
i. Nous y notons des gloxinia, qui ont
boutonner;
bégonia, des cyclamen
primevères et notamment des P. obeomea, cou-
verts de fleurs; divers Adiantum, Asparagus,
azalées, des semis de cyclamen, des boules-de-
neige et des lilas au forçage, des cinéraires,
Naegelia, Anthurium, dont une variété à spathe
blanche du groupe Wambekeanum; aussi quelques
Stuartiana, amabilis, Schilleriana, Luddeman-
Un peu plus loin, une petite serre adossée et
exposée au nord renferme des Coelogyne cristata,
qui se couvrent de boutons, des Odontoglossum
crispum, Masdevallia, Cypripedium insigne, des
Laelia anceps, L. majalis, Cattleya citrina, et
un Odontoglossum Edwardi qui porte une superbe
hampe en voie de développement.
Une autre serre assez vaste, assez élevée dans
sa partie centrale, sert principalement à loger
pendant la mauvaise saison les beauxMusa Ensete,
Latania borbonica, Chamaerops et autres Pal-
miers, et grandes plantes utilisées en été pour la
décoration des pelouses. Nous y remarquons aussi
des Lycaste, des Laelia, des Cliveia hybrides, etc.
Un vaste jardin potager, situé de l'autre côté
de la route, forme annexe à la propriété ; nous y
visitons plusieurs petites serres basses qui servent
à la préparation des plantes à fleurs ou de
mosaïque, Naegelia, Ageratum, Pelargonium,
pyrèthres, Hoteia, Cyclamen, cinéraires, azalées,
Echeveria retusa et glauca, etc. De nombreux
châssis sont également utilisés pour les plantes
molles et les primeurs.
Nous avons dû abréger la dernière partie de
notre visite, qui se prolongeait démesurément.
Nous prenons congé de M. Page en le remerciant
de sa complaisance et en le félicitant de la superbe
tenue des serres dont il a la charge. Nous ne
saurions trop louer, en effet, la propreté parfaite
des serres, l'habile culture des plantes qu'elles
renferment, l'art consommé avec lequel elles sont
présentées, combinées ensemble et mises en
valeur; mais à ce talent professionnel, M. Page
nous le disions plus haut, joindre
pêche de la cultiver en pots dans un mélange de
de jardins et de terreau de feuilles avec
addition d'un peu de sable. La variété ne diffère
du type que par la couleur blanche de ses fleurs.
DELPHINIUM BLANC PUR
M. C. Irvine, horticulteur à Jedburgh (Ecosse),
a obtenu dernièrement un Delphinium blanc pur
que nous trouvons signalé dans le Gardeners'
Chronicle du 26 septembre dernier. La fleur est
en même temps grande et de forme parfaite, c'est
réel mérite.
HELIOPSIS SCABRA
Le type est originaire des États-Unis d'Amé-
rique et fleurit en août-septembre. Il a été intro-
duit en 1824. L'involucre est à écailles ovales
acuminées, entières; les ligules sont articulées sur
l'ovaire et d'un beau jaune blanchâtre. La variété
Heliopsis scabra major a les fleurs beaucoup
plus grandes et d'un coloris plus foncé, elles ont
jusque omo7 de diamètre. Le Journal of Horti-
culture lui consacre une jolie gravure.
IRIS TECTORUM
Cet Iris fut apporté du Japon en Angleterre
en 1871. Ses feuilles sont linéaires, larges et
nervurées longitudinalement. De leur milieu
s'élève une tige portant successivement deux
fleurs. Celles-ci ont environ om i2 de long avec
trois grands sépales réfléchis et trois pétales plus
petits alternant avec les premiers ; ces segments
sont d'un lilas fauve; les sépales portent, en
outre, une crête blanche. L'aspect de cet Iris, dit
L'espèc.
it marquant que
pandue.
AQUILEGIA JONESI
Les régions alpines des montagnes du nord des
États de Wyoming et de Montana sont embellies
en été, dit Garden and Forest, par cette jolie
petite Ancolie qui croît en profusion à des hau-
teurs d'environ trois mille mètres en mélange
avec le Fritillaria pudica formant un gracieux
rivière Flathead. Les feuilles de l'année sortent
du milieu de ce qui est resté des feuilles de l'année
précédente. La tige centrale porte une fleUf
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EXPOSITIONS SOCIÉTÉS
La Section lierroise d. _
Dodonaea organise pour le mard
la salle du Vredenberg
Société botanique
lar i 9 mars, dans
LE JARDIN D'AGREMENT
TAMUS COMMUNIS
ette Dioscorinée. qui appartient à l'Europe
l'Afrique, mérite d'être cultivée dans les jardins,
;
mais pour son feuillage longuement pétiole et
t cordé à la base qui convient à
colonnes
: printemps du i?r au 9 mai i8g7
tout d'abord que, contrairement à ce
os correspondants pensent,
redevance n'est due pour les au;
ni les admissions des envois de plantes vivantes,
defleurs, de fruits et de légumes frais et de collec-
seientifiques destinés aux divers concours de
Hambourg.
L'Exposition printanière
9 mai 1897. Le programme de
comprend
décoratifs, 9 concours; dans
spécialement tenu compte de
ture et des dimensions des
l'effet décoratif produit par l'arrangement
groupes.
II. Plantes de culture, 67
à feuillage, 42 concours; b) plantes à fleurs.
genres ou d'espèces déterminés.
III. Groupes déplantes de culture, 91 concoui
a) plantes à feuillage, 18 concours; b) plantes
fleurs, 67 concours ; c) plantes à fruits, 6 concour
La beauté et la culture des exemplaires seroi
l'objet principal des exigences du jury.
IV. Assori ,, 17 concour:
Dans cette section, la beauté, la richesse
la rareté des envois primeront. Chaque espè<
51 dipî.
garçons
administration communale de
e au cours de laquelle il sera délivré
ux enfants des écoles primaires de
filles de la ville qui ont, en 1896,
cultivé avec le plus de succès, les jeunes plantes
qui leur avaient été remises au printemps par la
habitants qui, pendant la belle saison, ont garni
leur demeure de plantes et de fleurs; les ouvriers
y figurent en grande majorité. Enfin, 49 dipl<
seront distribués à ceux des L"
Cette magnifique variété fut décrite par
Carrière dans la Revue Horticole de 1875. Elle
fut obtenue, il y a plus de vingt ans, par
M. Durousset, horticulteur, à Grenouilly (Saône
et Loire). M. Ed. André la signale de nouveau
dans la Revue Horticole, et parle de sa floraison
qui commence en mai-juin et se prolonge sans
sont blanches, en grappes pendantes et odorantes,
comme chez le type; ces fleurs, il est bon de le
rappeler, peuvent être employées pour faire d'ex-
cellents beignets.
VI. Nouveautés, 2 con
ductions nouvelles et les s
VIL Divers, 9 concours : plantes grimpantes,
plantes pour corbeilles-suspensions, plantes aqua-
tiques, plantes officinales et industrielles.
Les récompenses prévues au programme
consistent en grandes et petites médailles d'or
accompagnées de primes de 300, 200, 150 et
100 marcs; en médailles d'argent accompagnées
de primes de 150, 100, 75, 50, 30 et 20 marcs;
ILEX GRENAT
A
Cette japonaise est une des plus gra-
cieuses et devrait trouver place parmi les arbustes
toujours verts. Elle forme une plante trapue et
compacte; le feuillage est ordinairement ovale, à
marge crénelée. Il en existe une variété plus
grande que le type et ayant les feuilles arrondies.
Cet Ilex se multiplie facilement de boutures
prises à l'automne et piquées dans une terre
sablonneuse sous châssis; elles s'enracinent pen-
dant l'hiver. Nous en avons planté en mélange
pagnées de primes en e
Indépendamment de
nombre de prix d'honneur (une même collection
peut ainsi obtenir une médaille d'or et une prime
de 300 M., p. ex., et un prix d'honneur). Parmi
ces prix d'honneur, rappelons celui de 1000 M.
offert par MM. L. F. Blohm, de Hambourg^
pour le plus beau groupe décoratif de plantes
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la meilleure collection d'Orchidées; 1000 M.
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Chambre sy n
à
, : rs belges, 83
,
rue Digue de Brabant, à Gand.
FRANCE
Les informations,
communiqués divers,
France, doivent être adressés à M.Tourret-
Grignan, au Parc Saint-Maur (Seine).
P. DUUIE, rue du fto yer, Bruxelles.
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sétahr
PP qUCr U
" PCU à horticulture afin de
de cullnl?
1
!;
16 à Proximité de grandes villes et
docte, ?
G ncheS amateurs
>
en qualité de
nouvel e
PTrCS P 1^^5 ' VoiIà certes une position
sonàl v
a kquelle nos Pères n'auraient pas
*>nge. Notre confrère se demande si le Couver-
Charles Darwin, l'éminent natura-
i recherches dans le domaine de la
t contribué pour une si grande part
des espèces. Il est à remarquer
trées à l'exposition florale de
75,000 francs. La Société a
e la longueur du règne de S. M.
3.500 kiiogn par hectare est à peine considéré
comme suffisant et cependant ce rendement
représente une valeur de 1500 à 1600 francs.
L an dernier on en a recommandé la culture en
le Corinthe semble bien
Grèce des
prospère ai
Le doyen des poiriers
Je'anncTu^jo
se le célèbre poirier de la reine
sait d'une grande renommée à
évalué à six siècles. Le tronc
circonférence. M. B. Chabeau,
e la Marine, à Toulon, s'adresse
tés botaniques d'Europe poin-
te quelque part un poirier aussi
Affiches de l'exposition quinquennale au
Casino de Gand.— Pour beaucoup de Sociétés
horticoles l'exemple donné par la Société royale
d'agriculture et de botanique de Gand qui s'occupe
longtemps à l'avance de l'organisation de ses
floralies quinquennales, est un véritable stimulant.
La Société du Casino avait ajouté à son exposi-
tion de Chrysanthèmes un curieux concours appe-
lant la composition d'une grande affiche destinée
à annoncer les floralies de 189S. Le Jurv composé
s très étendus
; cependant il
certaines contrées de l'Asie
Mineure, sur des terrains d'une nattu
très variée, surtout dans les terra;-
se développe, en 01
ou le long d'anciens fleuves.
Oiseaux utiles. I.e
Mi '..
en tête des oiseaux utiles parce qu'il détruit une
très oiseaux.M
-
I-
vIX-caux dit. dans le lUdictin Je la Société
a Acclimatation, que le loriot, pour satisfaire son
; appétit, mange les chenille-
1 effrayante
'. :- 1 --
; ".>:
uple de loriots,prétend <
cantonnés à proximité d'un verger de plusieurs
hectares, suffirait pour en protéger toute larécolte.
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ùons, qui depuis de longs
wersations des
.ités, des bonnes d'enfants
dm'dcs phntes de nord- au\/hi^loi'ma i^nom et de. soldats qui composent, hélas! la
majorité
M qui de la clientèle habituelle du Jardin, offrent un
t
:[,':''", :* :.'."
Il loppement aspect d'ensemble confortable et
imposant, voire
même des parties artistiques appréciables dans
y i mètrr- ; ; niais, les reliefs qui leur sont appliqués et
certains
. ientale et fourragère à la l'ois groupes de sculpture qui leur font
actuellement
pu
'
-ti • cultivée avee succès parce qu'une voisinage- — sans parler des bustes plus ou
moins
des qualités qu'elle industriels intercalés dans l'architecture. On
pas. Dans les contrées à la fois chaudes et pourra d'ailleurs juger du coup dV
:i
-
mides le téozinté vient admirablement; il est sentent par le cliché que
tain que dans beaucoup de parties du Congo
te £rraminée ferait merveille.
stigmates constituent le safran du cor
Actuellement, comme nous l'apprend :
nique de la Revue Horticole,
est parvenu déjà à obtenir des fleurs offrant huit
stigmates au lieu de trois ! Seulement ce carac-
tère n'est pas encore stable et M. Chappelier
pense que, pour parvenir à le fixer, il faudra
encore deux ou trois générations de semis suc-
cessifs, et comme le Crocus de semis donne sa
première floraison après sept ou huit ans, il
faudra donc patienter longtemps encore avant
de réaliser complètement cette am
la persévérance a déjà mt : fort loin.
personnes qui s occupent
M
culture ou d'agriculture c
dérable qu'il a joué, depuis une trentaine a an-
nées, dans l'évolution qu'a subie la théorie des
amendements et des restitutions au sol; il a été
un des premiers, sinon le premier, à formuler
la doctrine de l'emploi des engrais chimiques,
aujourd'hui à peu près incontestée, et c'est dans
son champ d'expériences de Vincennes qu'ont eu
lieu, pour la première fois, nombre de démonstra-
tions qui devaient avoir dans la pratique un si
Ses études sur l'absorption directe de l'azote
atmosphérique par les légumineuses ont apporté
dans leur temps bien des apei
féconds, et l'on peut dire que 1
qu'il a propagées
long et fécond
paraît-il, dans la destinée de ce malheureux Jardin
des Plantes de voir éclore périodiquement sur
son sol les architectures les plus hétéroclites,
mais de préférence babyloniennes. Nous nous
proposons d'étudier à bref délai les cultures du
Jardin des Plantes ; nous pensons
'
là davantage nos lecteurs.
Sa Majesté la Reine d'Angleterre a visité
mardi, 2 mars, la célèbre collection du baron
The Dell, Englefield. Elle était
ï de S. M. l'Impératrice Frédéric
a'Allemagne et de S. A. R. la princesse Béatrice.
Leurs Majestés ont été ravies de leur visite et se
:
beaucoup intéressées aux nombreuses Orchi-
Schroder,
; auparavant, était tombé à 73imm - Preflu
>ut les serres ont subi de graves avaries.W™
Loochristi, près de Gand^
: évaluées
francs. A Gand,
complètes ont été enlevées. Un et
assez récent, comprenant huit serres, :
tout entier. On ne compte pas les
châssis emportés. I
nutuelles a été démon'
Ledeberg, Gentbrugge, Meu*
»ute ailleurs des toitures
vitrer
cheminé*
ÏM. RODIGAS-
Les Nouvelles Galeries du Muséum d'His-
oire naturelle, à Paris. — Le Jardin des
»lantes vient de s'enrichir de nouvelles galeries,
Amélioration du Safran. — Depuis plui
un demi-siècle, M.Paul Chappelier cherche pa
>us les moyens, la fécondation artifii
AVIS IMPORTANT. — La Semaine H*
ticole est mise a la poste rc«uli
sa médis à midi, à Gand. Les abon
teraùnt un retard q \
sont priés de le signaler au bureau dujourn«l-
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comme dGS hamadr>'ades sous l'écorce des chênes.
LAu^LKiL «,;jt;s5qssc:r™ plantes en serres
jorzr^rrupéi sk.-,ïïs: ,.w.Mt«izc« ttrtt; LES «a™™*®*»
bouquins de notre bibliothèque, quand « Les fleurs échangé ces doux serments qu'un seul ' hélas I a (**•' voir P- 56 )
animées* de J.-J. Grandville nous arrêtèrent dans gardés. ' ' . „Am - . , ,.,
notre promenade à travers les souvenirs amassés « En voulant cueillir pour elle une branche dW^T^^ttSSS^t par lapendant de longues soirées. d aubépine, il s est déchiré la main, et elle a mil u
La lecture de l'introduction due à la plume du sur sa blessure un morceau de taffetas d'Angle- ;
élégance de la
plus spirituel jardinier qui fût, nous avons nommé terrf . après l'avoir passé à plusieurs reprises sur (
Alphonse Karr, nous a, encore une fois, procuré ses lèvres roses. * . „ m„ ,,' '
quelques délicieux moments. Qui sait si les « Une autre fois, ils avaient ensemble cueilli ra
forme et col-
lectrices de La Semaine Horticole ne seraient des Vèrgtemem *kki su, le bord de l'étamr II v dit
: s°nt d une
pas charmées de rencontrer dans les colonnes de avait d< ™ les vieilles mu m! m
(3\C™-\- To,ute
leur cher journal, cette tant spirituelle sortie de railles de l'église de campagne où ils se ren- ol
^-
•_
rien n est
l'auteur des . Guêpes. » A leur intention, nous contient tous les dimanche. ^^7^^°^
reproduisons ici le savoureux morceau : « Ainsi, chaque printemps, ces souvenirs rp v,^™.^ ~„J„ •.. j j
^ t>. « nQ ;cconf J„m M r ^"'F», «- s, re- \ îennent ensuite par ordre deCh. De B. naissent et s épanouissent comme es fleurs. rninea Y TL^hÀ;,,,,* v
. Maisil vient un momemoù ro^ '" -1A »"*™»*, *. Çtffe
fleurs. ces jeunes et vrais RPntimPnt , ,w
s dessèch« Les savants les aplatisent. le ent et moment où l'on croit devenir «„ » ÏTt b • 1 x«wun ue ta dimension des urnes :
les enterrent dans des cimetières appelés herbiers, "ce à devenir « "^ """ qU °n E^Ate^T^T^ ""i!, « R°>'al
^
h
rax^^radepré,entieMe8épi- ^^r tout simpieraent en proi,: a ^W.*i^œErs
« Les amateurs n'aiment que les fleurs rares j P ^At^ h» io i««. 4.* . J usqu a présent cette espèce géante est rebelle
et les aiment non pas pourboire, lestes^ *£%££&£,ffiSS^ÏÏ?* L^ttiJS £.ÏÏ£S ÏTÏ Kfc
^nr^^^L^^eu^S / " 1- arP-'euréelat>P„ur,e„rparfum IST^^^I^.* * ™» -"
que la bonté de MeuTfau-e communes comme T„K S°'n,S qU """J""5 "f*""!'; Hybrides. - Beaucoup a été accompli dans
il a fait communs le ciel et le soTed des" ZlÂ ? ?" ?" 0UteS M "CheSSeS >Vbridation des Nepenthes, beaucoup plus encore
aasses'as Sfpssiacr: =iœ™= ;»
^v^rte^b^^ttcrmaX»,,». i^s^ 1^™"*5"^ ^^^sjp^^^^
«Vousrévez deca.me,d'innocenceetd-amour.
.^ !S% les fleurs son, des pierreries JS^SM-J^ *L."!?7«ft- *
t parfumées duit. De par la diœcité des plantes, la gr,amateur. Si vous étiez amateur vous ne vn„, n„ „* • I i , , , u n ^c y i . uueene a i
laisseriez pas prendre ainsi à l'imnrovi,te Lr cil ? ?
QU T . QU1 rfPresente a Peu culté en matière de fécondation
impressions poétiques vous rideriez bien vite
P
t f 11 Tt * T^ ^T*' CSt P&yé leS NePenthe* est d'avoir les deux
si/dans le c^rTVpS^^"^^ ^^^K-! îlï^!!!^^!^ -^tanément. En règle général
dépassent le pistil. Si, au contraire, c'est le pistil e
qui dépasse les étamines, le véritable amateur ne r .
essayer d'imiter cela structure du pied mâle prédomine'dans l'hybride
sTirÏL°n
U e
"
,
S
' IT' Ta
artlSte amVe
,
à iSSU du croisement
'
Une remarque digne de réel
sirsi bien que 11 on voit tout de suite ce qu il a intérêt est que toutes les graines provenant de la
ts^^a^Mïï àeS^V-^sSh^d: X^sl^^T^ziXtde s'épanouir dans son iardin il lâcherai? It " r« <- 1 ,- , ~ - • spécialistes en culture de Nepenthes. Ainsi les
la foulerait aux pieds
a.racnerait e
«
C est alors que 1 on comprend que Dieu aime graines provenant de la fécondation des fleurs
- Pour les savants' il n'v a de rose nue la rose 1!! ,
paUVreS
'
et qu
?>
c°m
,
me les Petlts enfants
'
i] du
-
V
- ^ «« • •' distMatoria) par le pollen du
simple
: i?05a ca;mm
les laisse s approcher de ui. A. sanguinea ont toutes donné naissance à un
«^^r^'f.rir't^.1"^ --^sxt^^ir^rj:^ ^rv^xs^^i^^
bons^on^uti^elTdou'bTesturinléf^r' Ï^T*" F"™" *" 'rahiS°nS ' '°UteS «S «ta'»™V « s'ensuit^ue l'on "eut'coS
science P
pa esPerances deîues -
,
ter la valeur des hybrides américains. Dire
feîlleYnna''r'ÔLmo
dmet
^ * ""n
àCSnt ^^ÇÏ^S&ïSi?iSÎJÏ 2S2^^S^ taï^îî'aÏÏrï
«Ues sont comLTs . ce nt^T^lTT"" '' T °" " a ff'e?- " ' de sembl"ble en cette e^mPl<= ^'impose néanmoins : A'. Hookcriana
Ïï^pj^.-J5tï53a: r3£SMsrcr»fiB ta^&^s^r^trr-
« Mes amis ont tout fait pour avoir une -reffe haine"
00 U,tS SmerS
^
1,OUbh
^ ^ ^ rkainS °nt eU la b°nn6 f°rtUne de tr°UVer danS
«ment toutes Lfl ^ S ifcUreUX q,U1 "^ '" T* m° 1S/t à 5uel J°Ur de rannée horticole -
fleurir dZ? S T leUri°ntlh0nneUrde SU1VantG dleS reviendront à la n>^e place du Ces variétés remarquables, au nombre des-
fleurs les nl,^».^ " f 1",?" s
'éPa"ou:f
de nouveau
-
riantes
'
Jeunes, quelles il s'en trouve qui ont été obtenues à
**ces Masenco^n^tt^Hf^^ 3^ R parfumées. l'établissement Williams (issues du même croise-
classe 1
ncore
" taut les diviser en deux « Heureux ceux qui aiment les fleurs, heureux ment sont : N.coccinea, Lawrenceana Ou-
sonv^-
lesuns aiment dans les fleurs certains ceux qui n'aiment que les fleurs. » tramuinu. .
-.via. robusta.
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Les espèces X.
N. phyllamphorai
disposition des organes repro-
ducteurs chez les Nepenthes
Du
leau ci-dessous dressé d'après
lus sérieux et les plus récents
rides actuellement en culture;
îanmoins que la parenté des
3 soit imparfaitement connue.
rkei (voir fig. 28) <
xeelleus. On suppose que cette der
ariété de la précédente, mais il n't
espèce qualifiée d'excelu
[ DE L'HYBRIDE , PIED FEMELLE
M - .
LES FLEURS DANS LES APPARTEMENTS
LA SERRE-FENÊTRE
Si le roi Henri IV avait aimé les fleurs, il aurait
souhaité non pas que chacun de ses sujets eût eu
« la poule au pot le dimanche, » mais il aurait
désiré voir chaque demeure embellie par quelques
fleurs ou égayée par quelques plantes. N'eprou-
vez-vous pas, comme moi, une réelle peine
lorsque vous entrez dans une demeure et que
vous n'y constatez la présence d'aucun membre
de cette vaste famille végétale, qui ne demande
presque pas de soins pour disséminer dans son
de vie ? Et, disons-le tout de suite, le décor floral
ou simplement foliaire peut être obtenu dans les
proportions les plus diverses, avec modestie chez
le travailleur, avec luxe dans les habitations
opulentes, avec grâce et élégance partout et
Surtout n'allez
florale de 1
conventionnelle. Le tout dépend en
de l'éducation spéciale de la mai
maison, du goût qui lui est propre,
des plantes dont elle peut dispose!
relevé cette observation que, chez
établissements d'horticulture générale ou dans
otaniques, les plus beaux sont sans
contredit V. mixta, V. mixta sangmuea,
AJ Dicksouiana, X. Uastcrsiana. X. Chelsom.
I i va ietc ui munit les pi is _,t.i dt> lu i> -
tst
'' \'.'
mixta n; viennent ensuite N. Dick-
N( ,
,,",
, ct \. ( hel oui. On pouvait admirer l'an
ns les serres aux Nepenthes de l'éta-
Veitch, de Londres, des urnes de
A ml ri ,u m « surant 38 centimètres de longueur
Les variétés suivantes mesurant respec-
A côté de ces hvbrides parfaitement connus et
répandus, il en est d'autres sur lesquels -
possède aucune
dans les jardins
N. Burkei excellent, Curtusi superba
femelles bien caractérisés. Il est certaines
qui méritent d'être agrémentées d'un 1
qualificatif; la plante femelle de l'espèce
thiana, par exemple, qui fournit des urn
santés surpassant tout ce qui est conni
très justement appréciée par l'addition d
ficatif « spectabile, regale, nec plus ultra
encore splendidissima. » L. Gi
; dispositions florales, une certaine
; mêmes plantes au même endroit, tandis que,
un même palmier n est pas toujours place symé-
triquement au centre de la jardinière ; ce ne sont
ni les mêmes fougères ni les mêmes fleurs; il
suffit parfois d'un simple déplacement des unes et
des autres pour obtenir les effets les plus heureux.
Rien n'est plus laid qu'un ensemble de plantes
massées les unes auprès des autres sur une espèce
d'échafaudage dont les éléments hétérogènes sont
mal cachés à l'oeil. Par bonheur, on garde mieux
plus vite ce qui ne plaît pas. Cependant je me
rappellerai toujours avoir vu dans un salon, assez
richement meublé d'ailleurs, un groupement pre-
nsi que tentieux de plantes en pots, disparates, exposées
mixta devant la fenêtre, les unes sur des pots renverses,
s sujets les autres sur des blocs et des escabeaux, le tout
espèces sans goût et avec une régularité désespérante.
:du \
déjà dans cei
des plantes e
ICS !
ï précise. On les
i publierons égale) plantes geries,
essantes, des fégm -•eaux, bien c<
volontiers dans La Semaine Horticole.
ntéressantes
s pittoresqi
Nous rappelons à Messieurs les amateurs et
fsqne La Semaine Horticole est le
journal de tout le monde et qu'il pu ri
tialement des faits intere^auts qui lui seront
communiques vu qui arriveront à sa connais-
Cet a
rage excessif que vous et n
peut-être l'occasion de critic
taines cultures. Celui qui m
des fleurs ne devrait jamais c
; chercher à la contraindre ni a
*
Je laisserai à mes collègues de la plume le
soin
de parler des modes de culture demandés par *»
plantes confinées dans les appartements. J ai
.e époque de villégiature. En
effet,
; végétaux dans un appartement
qu
être, est un de ces problèmes
que J
rs tentée de qualifier d'utopie.
On
^
itir à un résultat satisfaisant si 1
on
des éléments divers que les
pian
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exigent; et c est aeja iort Dien si
maintenir celles-ci dans un et
convenable durant un temps plu
du jardinier ou de l'horticulteur, de manière que
ces exemplaires plus ou moins fatigués, plus oU
moins exténués, aient l'occasion de reprendre
leurs forces et de bien se refaire.
Votre premier soin, si vous désirez vous
prospérité précieuses : leur taille tout à fait modeste, la
oins long; propreté du compost, leur peu d'exigence, la
durée de leurs fleurs; elles n'ont qu'un seul défaut,
c'est de réclamer une atmosphère humide.
connaître
Sera-ce, ci
quel local
L-t-il fréquemment 1
t de culture
à tout
1 la fenêtre elle-mên
venir une petite serre et alors elle doit réunir
es conditions voulues pour ces sortes de con -
^ructions. Dans son grand travail sur « Les
t leur culture en Europe, »
par exemple, sur un pied l
degré de la
température habituelle de celle-ci? les fenêtres
sont-elles exposées au Levant, au Midi, à
l'Ouest? Voilà autant de questions que vous
aurez à examiner et seulement alors vous fere£
choix des espèces convenant le mieux aux condi-
tions dans lesquelles elles devront vivre. Ces
conditions peuvent convenir à quelques-unes,
jamais toutes ne peuvent s'y soumettre, encore
moins s'y plaire; il faut procurer à chaque
végétal autant que possible les conditions essen-
tielles qui constituent le climat de sa patrie et
c'est déjà une grande sottise que de vouloir
chambre, mais même dans une seule serre, des
plantes appartenant à une même famille, et
croissant naturellement sous des climats diffé-
t telle
qu'on pourrait les croire indifférents aux intem-
péries, à la sécheresse comme à l'humidité, au
froid comme à la chaleur, et l'expérience qui a
fait connaître ces plantes exceptionnelles donne
aussi la mesure des exactions auxquelles elles sont
soumises et auxquelles, néanmoins, elles finissent
par succomber. Dans cette catégorie de plantes
a toutes épreuves se trouvent YAspidistra elatior,
surtout le type à feuilles non panachées; le
Uiveni miniata et ses nombreuses
variétés, le lin de Nouvelle Hollande,
chouc ou Ficus elastica, quelques palmiers appar-
tenant aux régions tempérées, YAgapanthus
umbellatus, le Rohdea japonica, le Nerium
:'.-':•' •
-
[W^niii : dimt-rphum, le Phahiiigium vivi-
parum et quelques autres. J'allais oublier le
fourretia mexicana, cette plante de fer, au port
gracieux, que rien ne parvient à tuer, et le
tallica, que j'au vu un jour en bon
état, délaissé à la fenêtre d'une maison aban-
donnée depuis une couple de mois.
La fenêtre est, d'ailleurs, l'emplacement qui se
présente en premier lieu et qui semble être
SÏÏ5? exPrès .P°ur être réservé à des plantes
i plantes de serre que végétaux
"
1 fenêtre doit être appro-
on peut leur donner
ares sont placées,
ulettes, permettant
stallations,peu coûteuses et très faciles à réaliser.
Rien n'est plus attrayant pour les jeunes filles ou
les jeunes garçons, ou même pour les parents,
que de donner aux Orchidées les petits soins
qu"elles demandent, de les voir grandir et pro-
duire leur floraison, dont la durée et l'éclat com-
pensent amplement ces peines. Un grand nombre
d'espèces se prêtent admirablement à cette utili-
Ce qui est réalisable pour les Orchidées l'est
Linden 1
1 considèn mme « une des dispo-
:s, les plus simples et
™^ coûteuses, qui permettent aux per-
des du monde d'avoir quelques Orchidées
j
elles. Les Orchidées s'adaptent tout parti-
erement à l'ornementation des appartements,
de les ranger devant la fenêtre, tout en conser- aussi pour un grand nombre d'autres plantes
Vant la possibilité d'ouvrir ou de fermer celle-ci pouvant être traitées dans des conditions ana-
à volonté; ou mieux encore, on peut installer logues. Rien n'empêchera d'arranger dans la
ces petites serres à la place des fenêtres, en saillie serre-fenêtre comme une exposition permanente
Sur la façade de la maison, en dehors de l'appar- en y ajoutant quelques plantes en fleurs, ce
tement. On les chauffe, soit au gaz, soit à l'huile qui donnera à la salle entière un cachet ravis-
U l'esprit de vin- sant.
« Rien n'est plus gracieux que ces petites in- Ctesse de la Roseraie.
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s secs et peu chauffés, t
pourrait être désastreuse pour les plantes.
Voici quelques-unes des Orchidées les plus
remarquables qui fleurissent en avril et mai :
,tiaca Dendrobium superbum
Dallemagnei » Wardianum
Regnieri Epidendrim
LA PRÉPARATION AUX EXPOSITIOUS
st à l'époque actuelle que l'on doit c<
ombre de plantes destinées à figurer ;
jour; et le prix du collectage a plus que décuplé.
« Des milliers demandés pour l'Europe cette
année, il est à peine possible de fournir plus du
tiers, 'et cela au prix d'efforts très grands —
efforts stimulés par l'offre de prix exorbitants— et
quand on les aura recueillis, on aura réduit dans
des conditions très considérables le stock dispo-
nible pour le printemps de l'année prochaine.
« La grande majorité de ces Orchidées
poussent sur des arbres, et l'on coupe tous les
ans beaucoup d'arbres pour avoir les plantes.
places couvertes de mousse, ou sur des rochers,
— généralement, mais pas toujours, à l'ombre
de la forêt— c'est-à-dire qu'on les trouve souvent
dans des endroits plus ou moins exposés au soleil.
Souvent, quand on fait une éclaircie dans la forêt
en y mettant le feu, dans des endroits rocheux,
des milliers de plantes prennent naissance à ces
expositions du printemps,
dées en particulier.
plac, îles *
3 Orchi- Cypripedium ArgiK
mt exceptionnelle-
ment" brillants pour les orchidophiles ; quoique
les heureux collectionneurs de ces merveilles
aient toujours dans leurs serres, d'un bout à
l'autre de l'année, un grand nombre de fleurs
exquises, ils doivent célébrer tout particulière-
ment ces deux mois, qui leur apportent une mois-
son plus abondante que jamais. Ils n'auront que
l'embarras du choix pour envoyer aux expositions
un lot de belles Orchidées fleuries; cependant il
est bon, si l'on veut faire un apport digne de
donner une haute idée de la collection qu'il repré-
sente, de soigner quelque temps d'avance les
plantes que l'on enverra.
Il faut, d'abord, prolonger le repos autant que
possible, c'est à dire ne rien faire qui puisse
abréger sa durée normale; c'est le moyen d'obte-
nir une floraison abondante et bien colorée.
A la fin du repos, au moment où l'on voit que
la végétation va reparaître (mais avant que les
racines aient commencé à se développer), on
rempotera les plantes dans un récipient neuf et
bien propre ; on aura soin de surfacer avec du
sphagnum vivant, en morceaux assez longs, qui
offriront un coup d'oeil agréable dans deux mois.
En procédant au rempotage, on retranchera
les extrémités mortes des racines, ainsi que les
vieux bulbes dégarnis ou attaqués dont l'aspect
pourrait déparer les plantes; on s'arrangera de
façon à placer les bourgeons assez loin des bords
pour que la plante puisse grandir et s'étendre sans
être gênée.
Si l'on veut exposer de petites plantes en
ans à produ re de fortes plantes
« Une autre circonstance a contribué
riellement à er la richesse du dist
Pacho, cire e qui menace même,
phnt.. ; jw.l
Vanda ûenisonia
de 1
végétaévitera de les déranger en pleine
Mais les fortes plantes, cultivées en grands
spécimens, ont toujours plus de mérite, et ce sont
elles surtout qui attirent l'attention aux exposi-
tions, c'est à elles que l'on devra donner des soins
particuliers.
Il n'est pas possible de forcer les Orchidées,
au sens propre du mot, pour les avoir en fleurs à
une époque donnée; on peut cependant faire
varier un peu la date de la floraison en donnant
aux plantes une température plu
élevée, des arrosages plus ou r
dants, surtout en les exposant plus ou moins
soleil. En ce qui concerne les variations
température, il convient d'être très prudent,
si l'on chauffait trop on ferait avorter la florais
L'ODONTOGLOSSUM CRISPUM
Le Bulletin du Jardin Botanique de la
Jamaïque a publié dernièrement au sujet de cette
L'auteur de cette étude signale d'abord l'im-
portance des récoltes effectuées par les explora-
teurs européens, et il cite à ce propos des chiffres
dont la précision est peut-être un peu surprenante,
au-dessous de la réalité :
« Pendant les vingt dernières années, le
3 des plantes exportées en Europe n'a pas
ete de i
Bien
ont péri dans les cultures européennes, et 25 °/
environ ont succombé pendant le voyage. La
demande va augmentant en Europe, et cette
année, plusieurs grands cultivateurs d'Orchidées
ont commandé 25,000 plantes.
« Cette Orchidée était collectée jusqu'à présent
dans le district de Pacho, c'est-à-dire dans une
région qui est formée d'environ 300 milles carrés
(78,000 hectares) de forêts, recouvrant beaucoup
de petites ramifications de la Cordillère orientale.
« Il y a une quinzaine d'années, on pouvait
acheter cette orchidée dans le district de Pacho
:ent; alors un col-
jusqu'à 200 par
de vue commercial ; c'est que des milliers d'acres
de forêt où YOdontoglo^um crispum était
répandu sont rasés tous les ans pour l'établisse-
ment de domaines agricoles et de pâturages, qui
constituent l'une des principales industries dans
ces pays de montagnes. En outre, des milliers
d'acres de forêt où cette plante existait en abon-
dance ont été détruits par un incendie il y a une
huitaine d'années, pendant une période de séche-
resse d'une durée exceptionnelle. »
On a dit plus haut que le quart (parfois la
moitié) des Odontoglossum crispum exportés
de Colombie périssent pendant le voyage vers
l'Europe. Les plantes sont apportées par des
collecteurs indigènes qui les recueillent à une
altitude de 2000 mètres au-dessus du niveau de
la mer ; on les emballe ensuite dans des caisses,
et on les transporte pendant deux jours à dos de
mules ou de boeufs à travers une région élevée
et froide de la chaîne des Andes, où l'on atteint
3,450 mètres de hauteur, puis à cinquante milles
de là, partie en voitures, partie sur de petites
lignes de chemins de fer, à travers la grande
savane de Bogota; il reste encore quatre jours de
voyage à dos de mules pour atteindre le fleuve
Magdalena, puis une semaine à peu près pour
descendre par eau à Savanilla. Les variations
brusques de température et le long voyage qu'ont
à subir les plantes les éprouvent gravement.
QUESTIONNAIRE
Un de nos abonnés, qui habite la Roumanie,
nous adresse la lettre suivante :
« Abonné de votre Journal des Orchnïui.
j'ai vu avec quelle amabilité vous répondez aux
nombreuses demandes que vous font vos lecteurs,
et je me permets de venir par la présente vous
soumettre mon cas en vous priant de me dire p
quelques mots votre opinion.
« J'ai commencé il y a trois ans à m'occup*
de la culture des Orchidées, dans une petite serr
adossée au mur ouest de notre maison (ne dispo-
sant pas d'un emplacement plus favorable), serre
qui mesure 6m5o de longueur sur 3 m. de
lar-
geur; la hauteur est de 2m5o. Le chauffage^
fait au moyen de tuyaux à ailettes avec de e
chaude.
« La serre reçoit le soleil en été depuis 9 heur
du matin jusqu'à 5 heures de l'après-midi. J'y ai
cultivé quelques Cattleya, Oncidium, Masde-
vallia, Cypripedium, etc., qui en apparence se
portent très bien, car ces plantes ont chaque
année une quantité de nouvelles pousses bien
développées, mais elles ne fleurissent pas, ou
presque pas; j'ai essayé déjà bien des choses, et
je crois que la cause est une trop grande chaleur
pendant l'été. En effet, nous avons ici pendant
les mois de juin à septembre une température
très élevée, jusqu'à 29 et 30 Réaumur, et la
température dans la serre est pendant la journée
toujours supérieure a 25 C; encore faut-il
couvrir la serre d'une natte épaisse en roseau, de
façon que les plantes aient peu de lumière.
Pensez-vous qu'il serait peut-être bien de
:
.
'- ,•-':. '.:::-, s difficile UlUc!
dehors, dans
que vous serez en tous cas obligé de renoncer à
cultiver certaines Orchidées. Ls Masdevallia par
exemple. Parmi les Oncidium et les Cattleya,
quelques-uns ne réussiront peut-être pas, mais
d'autres prospéreront parfaitement. Enfin un
grand nombre d'autres genres pourront, à notre
avis, vous offrir des dédommagements. Il est
à peu près certain que vous cultiverez avec
succès les Odontoglossum de serre tempérée-
froide, O. grande, 0. Rossi, O. Insleayi,
O. hastilabium, les Oncidium incuvvum, orni-
thj rhynclutm, varuosiim, CavcndisliLmum
,
Kramcrianum, Papilio, Lanccanum, Cebolleta;
la plupart des Dendrobium, des Calanthe, des
Roman décrivait le ti
» tablettes e
énergique et continue tout le temps que cela m'a
été possible, renonçant ainsi à tenir mes plantes
dans une atmosphère d'humidité concentrée. Je
qu'utile... Il va sans dire que j'ai ombré ma serre,
et que je l'ai même recouverte d'épais paillassons
pendant les heures les plus chaudes. J'ai aussi
fermé toutes les ouvertures inférieures, aussitôt
que la température extérieure a dépassé celle qui
à l'ombre des arbres ? Je n
poussière. En outre, l'éca
re de la journée et celle de 1
vouliez bien r
cause de me
Plutôt autre
Anguloa, des Rodriguezia, des Angraecum, des
Catasetum, des Cypripedium, des Laelia, des
Cymbidium, des Aerides, des Vanda, à peu près
températures
msucces, ou si vous supposez
îose. Je regrette de vous impor-
t des Orchidées et à qui je pourrais
M. Roman a publié autrefois dans le Journal
des Orchidées une étude fort intéressante sur
la résistance des Orchic
élevées. Il y citait le cas di
fort bien supporté pendant l'été des températures
de 28
,
30, et parfois jusqu'à 40 C. Or, parmi
ces plantes se trouvaient même des Orchidées de
de par excellence, des Masdevallia et
VOdontoglossum crispum. Pour ces dernières,
erions pas vous promettre le succès;
;t certain qu'un grand nombre d'autres
On obtient, en Italie et dans la plupart des
pays chauds, de bons résultats en mettant les
Orchidées en plein air pendant l'été, et nous
croyons que ce système serait le meilleur dans
votre cas. Seulement il va sans dire qu'il faut les
protéger contre le soleil, contre la poussière,
quand il est vif et très sec, et qu'il
faut c : h- ;
était possible d etabl
us pourriez
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LaeliocattleyaX Semiramis,
Lacïia Pcrrim et du (
avure représen- la fleur produisait un effet des plus charmants,
et ce bouquet de 6000 fleurs de Cypripedium
insigne était une vraie fête pour les yeux. Notre
._ Hybride du
kelliana, exposé
joli instantané est l'œuvre d'un jeune photo-
graphe-amateur, de beaucoup de talent, M. Léon
Il a les pétales Capart, fils du sympathique et savant orchido-
phile bruxellois. L. L.
mLeToS
de), rappelant
G. T. G. NOTRE GALERIE DE PHOTOGRAVURES
Nous prions nos abonnés et lecteurs orchido-
philes de nous envoyer des photographies, autant
,' àacrophylla qui les proté- SARCOCHILUS BERKELEY! que possible en grandeur naturelle, des
vent. Les Orchidées étaient
^ r rkeleyi Rchb f) variétés
d'Orchidées qui fleuriront dans leurs
anches des Orangers, et pous- ^^ QU de$ réDUCtions de forts spécimens
1 fleuris. Nous leur serons très i
1
de collaborer ainsi directement au succès du jour-
V
Cette
8
e;pèce si délicate fut découverte par
nal; nous désirons rendre La Semaine Horticole
. <2n*™l Rerkelev. croissant aux exfc ***** et nous voudrions que
par Reic
:licat
gé éra ' B y,
nches des arbres dans une petite île de notre galerie renfermât les plus beaux spécimens
T lé7nroté4"ait l'archipel malais ; l'explorateur fut assez heureux et Us phiS beues mrietés qui fleurissent dans les
Lent.' de P°
uvoir r
,
aPP°rter
^
udq
r
S
^T^
5 V1?ntft collections.
' L renseignements en Europe, 1 année ^T.t^ÏTT^Sô- Nos lecteurs doivent comprendre qu'il nous
dl M- 1 -'-' !lt S^^dËTa^Sé^Sp^^uTi est très difficile d'aller choisir uous-mcnies /«
— sujets de cette galerie; rrv„,
Les Orchidées ^ ^ distincte et la plus gracieuse espèce du genre conséquence> de hien vouloir nous aider, sans
i ?ous"LrvIr polr'rhfver et en toute saison vous
Sarcochilus, et elle mérite de figurer en bon rang ^^ modestie> dam Vœmre que nom „>avons
pourrez y cultiver les Orchidées de serre chaude. ^^t^ ^'en un long racème pen- entreprise que parce que nous samons pouvoir
Seulement, il nous semblf an- ^^ très compact, plus long que les feuilles, compter sur ( nonne volonté.
:al; les sépales latéraux et le:
rgement ovales-oblongs, légère
,
les premiers sensiblement plu:
planter quelque grand arbre en face
LE JARDIN D'AGRÉMENT
Xrrr.W,n «ni,, les tablettes pour portent deux petites macules lilas pourpré multiples usages
de l'atmosphèi
NOUVEAUTÉS
chaude treillages, de
les renseignements tapisser les murailles, former des r
Berkeley, les troncs dénudés d'arbres, <
nier suspendu, mais branches d'arbustes ou d'arbrissea
up de compost, et se Les plantes grimpantes coir
sphagnum. Lorsque ses parfaitement à l'ornementation
m \Halli-crispum.— Hybride racines sont trop enveloppées de mousse, elles des fenêtres; leur
iu nar M Norman C. Cookson au moyen de sont sujettes à pourrir. minime, tout le monde peut î
la fécondation de YO. enspum Cooksom par YO. Reichenbach avait décrit la plante en la ran- de l'agrément que
procurent
Halli leucoglossum. Les fleurs ont les sépales géant dans le genre rhnxspermum de Loureiro; leurs festons de jolies fleurs,
blanc crème largement maculés de brun rouge, Hooker la reportée au genre Sarcochilus dans Plusieurs des espèces gnm
les pétales blanc crème avec une grande maculé sa Flore de l'Inde anglaise et nous nous rallions donnons ici la liste, se cul
et nlusieurs petites macules brun rouge; le labelle, d'autant plus volontiers a ce changement que dans de grands récipients dan» i«4"-- — .
dont lafome e tTrête rappellent beaucoup YO. l'on doit souhaiter de voir disparaître de la nomen- un léger lattis ou un treillage en fil de
er galv*
Halli est blanc avec la crête jaune et une grande clature ce mot absolument barbare de Thrix- nisé qui se couvriront rapidement
des tige
™iJXul^TL rentre spermum. G. T. G. volubles et gr innombrables
SUCCc^
Cet hybride £
Nous signalons aujourd'hui les espèces qu»
Laeliocattleya X Rosalind. - Bel hybride CYPRIPEDIUM INSIGNE faudra semer en mars ; nous citerons
ulténeure-
su du Laeliocattleya X Dominyi et du C. ment celles qui devront être semées en
avnl-m*.
exposé par M. Veitch au meeting de Les Cypripedium insigne ont fleuri cette
Mina lobata Lall. et Lex. (syn. Ipomaj»
isô^La forme de ses fleurs est celle serres (voir fig. 29) d'un vaste établissement versicolor Benth. et Hook.), plante
annuel e,
e variété de C. Trianae ; les pétales spécial d'Orchidées pour la fleur coupée, des originaire du Mexique. La tige glabre
peut ae-
nent elliptiques,' d'un blanc rosé à reflet environs de Bruxelles, offrait de décembre à passer 5 mètres de hauteur ; les feuilles, en
form
vec les bords blanc pur; le labelle aie février un spectable inoubliable. Il y avait là de cœur, sont profondément lobées; les , ,•
pourpré veiné de blanc, la gorge jaune environ 6000 fleurs épanouies à la fois et parmi nombreuses sont d'un beau coloris orange,
û
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silico-humeux;
posées au sommet d'un pédoncuh
de grappe très allongée. Cette
fleurit en septembre-octobre.
Semer en mars, en pots ou en godets ;
place le long d'ui
le courant de ma:
Cobaea scandens Cav., Cobée j
de la famille des Polémoniacées et, comme la
précédente, originaire du Mexique. Ses tiges
grimpantes peuvent atteindre jusque 7 et 8 mètres
de longueur et s'attacher à toutes sortes d'objets
au moyen de vrilles prenantes. Le feuillage est
d'un beau vert; les fleurs très grandes, ont la
forme de cloche et sont portées sur de longs
pédoncules: leur couleur est d'un violet bleuâtre.
La Cobée grimpante fleurit de juillet jusqu'en
octobre ; on en forme de jolis exemplaires culti-
vés en pots ou en cuvelles.
Semer mars-avril, sur couche. Les jeunes pieds
repiqués en pots et munis de petits tuteurs,
restent sur la couche jusqu'à la fin d'avril ; à cette
époque, on les transporte sur une couche froide
CONSEILS UTILES
Pour 1
incontestable. D'à
feu vif. Le British BceJournah\^r\i\\tt un mo
de les enduire d'un vernis composé d'huile de
cuite et de charbon de terre réduit en poi
fine. D'après ce journal, on ne vivra jar
assez vieux pour voir la fin des pieux qu'c
peut s élever a 2 ou 3 mètres; elle est couverte
de longs poils brûlant à la façon de ceux des
Orties. Les fleurs sont d'un rouge orangé-brique,
les étamines, jaunes et pourpres.
Le Loasa pousse rapidement, donne une abon-
dance de fleurs de longue durée qui méritent
Semer sur couche en mars-avril; repiquer sur
couche ou de préférence en pots qu'on laisse sur
couche; planter à demeure dans la seconde quin-
zaine de mai. Floraison d'août en octobre.
De préférence, on palissera le Loasa contre un
mur au nord ou à l'est; des pieds élevés en pots
et rentrés en serre peuvent vivre plusieurs années.
Maurandia Barclayana Lindl., Maurandia
de Barclay. _ Cette scrofulaririée annuelle
mexicaine se distingue par son feuillage gai et ses
fleurs d'un violet foncé.
Il en existe des variétés à fleurs lilas, rose vif,
rose clair et blanc pur.
^
Les Maurandia préfèrent les terrains sains et
légers; ils fleurissent abondamment depuis la fin
de juin jusqu'aux gelées.
Semer sur couche, en mars; repiquer en pots
qu on laisse sur couche jusqu'en mai, époque où
us peuvent être mis en pleine terre, à environ
60 à 65 centimètres. On peut aussi les mul-
tiplier de boutures faites sur couche et sous
cloche.
Annuels en pie: e, les Maurandia 5
Pommes de terre farineuses.
plus déplorable, quand on -
tubercules en robe de chambre, que de 1<
aqueux et amollis. Pour les avoir farineux, il suffit
de ne les mettre dans l'eau que lorsque celle-ci
est en pleine ébullition. Nous ne prétendons pas
que ce procédé améliore les pommes de terre de
mauvaise qualité; en tout cas, la cuisson ainsi
faite leur donne un aspect farineux et à la fois
appétissant.
Pour conserver les fleurs coupées. — On
prépare un liquide en dissolvant 20 gr. de copal
clair mélangé avec son poids de sable ou de verre
pilé dans 500 gr. d'éther. On trempe les fleurs
dans la liqueur, on les en retire avec précaution
et on les laisse sécher pendant dix minutes
environ; on répète cette opération quatre ou cinq
fois de suite. Ce procédé paraît de beaucoup supé-
rieur à ceux du même genre qui ont été préconisés
jusqu'à ce jour.
Destruction des vers de terre. — On sait
que les lombrics ou vers de terre détruisent quel-
quefois du jour au lendemain des semis de graines
fines par la quantité de galeries qu'ils pratiquent
sous la terre. On remédie à cet inconvénient en
graines fines avec de l'eau contenant en dissolu-
tion de la chaux en poudre. Au bout de deux
mourir à la surface du sol. Le même procédé
s'emploie aussi pour détruire les champignons
qui se développent dans les serres.
Résurrection des roses. — Cueillez des
boutons de roses assez près d'éclore, mais non
ouverts; faites dessécher du sel dans une petite
couverte en partie pour vous garantir les yeux de la
crépitation du sel. Le sel finira par se réduire en
poudre très fine et parfaitement sèche ; étendez
une couche de ce sel au fond d'un vase: rangez
les boutons de roses de façon qu'ils ne se touchent
pas; recouvrez-les entièrement de sel et bouchez
parfaitement le vase pour que l'air n'y puisse
pénétrer. Au bout de plusieurs mois, retirez les
aisin est saupoudrée de liège, de façon
ous les interstices et à empêcher tout
parfaitement sain.
la poussière de liège, on retire les grappes, qu'il
suffit de plonger légèrement dans l'eau pour les
voir apparaître aussi fraîches qu'à la cueillette.
Amarantacées comme engrais. — On a
déjà souvent appelé l'attention des cultivateurs
sur les proportions considérables de nitrate de
potasse (dans quelques cas 22 °/ de la plante
desséchée) que renferment la plupart des espèces
de la famille des Amarantacées. La récolte de
ces espèces pourrait fournir de précieux engrais
Ignotus.
ET LÉGUMES
HARICOT DE JUILLET A RAMES
contredit, une des bonnes
des dernières années. La
variété possède une série de qualités, l'une aussi
fertilité, les tiges se garnissent de cosses de bas
en haut; en outre, elle est extrêmement précoce
et précède de quinze jours les variétés les plus
hâtives que nous connaissions. Les grains sont
nombreux et la chair est extrêmement tendre,
chaque gousse atteint en moyenne om i2 de
longueur, ces gousses sont presque cylindriques
et conviennent particulièrement à être consom-
mées en aiguilles; en utilisant ainsi les pre-
mières gousses, on augmente encore la fertilité
déjà considérable de la plante; la fig. 30 ci-jointe
peut donner une idée de la fécondité. Ajoutons
que les gousses sont presque dépourvues de fil,
ce qui est encore une qualité de plus. L'obtenteur,
M. J. C. Schmidt, d'Erfurt, qui a mis cette nou-
veauté en vente en 1895, déclare que le Haricot de
nés est un produit de premier ordre
pour le ménage,
pase ; cultures un 1
i de qualité supérieure. Le gr;
in vert feuille presque comm
dessèche
d'horticulture
té fait de la variété à l'École
'État à Gand a été très favo-
et d'en recommander vivement
Cidre de ferme
Humulus japonicus fol. variegatis (Hou-
blon du Japon panaché). — Le houblon du Japon
le feuillage tapisse rapidement les murailles et
garnit abondamment les treillages, les tiges
'
dénudées des vieux arbres, etc. La variété au
feuillage panaché de jaunâtre est particulièrement
recommandable.
Semer au printemps en pleine terre; une fois
quils sont suffisamment développés, les jeunes
Plants sont mis en place. Ch. De B.
coupez le bout
conserver, et pla
dû production n'est
pratique dans la Russie méridionale.
Les grappes, purgées du tout mauvais grain
par les ciseaux, sont déposées sur un lit de liège
en poudre, dans de légers tonnelets. Chaque
: peu élevé, pour qu il ne soit pas r.
mer des villes, enfin
: à fabriquer, pour que l'un et l'autre
jent le produire seuls,
chez ceux, sans instruments spéciaux ni coûteux.
La nouveauté des principes que nous allons
exposer ne doit amener ni doute, ni inquiétude
dans l'esprit du lecteur; nous pouvons affirmer
i les desiderata hei
soit, par exemple, un heet<
Les pommes sont broyé
sans cependant les rédui
doivent rester en fragment
La pulpe ainsi préparée t
quelconque, munie à la pa:
pot, une écuelle cassée ou
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ures, séparées, comme la première fois, par contenu de l'huile d'olive qui sont les meilleurs.
un soutirage, on soutire encore un second tiers Le cidre de ferme est une boisson d un goût
agréable, contenant de 3 à 4°/ d alcool et conser-
vant d'une récolte à 1 autre ses bonnes qualités,
On achève l'épuisement des pulpes par une s'il est remisé à l'abri des variations de tempéra-
ture. Son prix ne dépasse pas trois a quatre cen-
times le litre, même dans le cas ou l'on veut
et à remplir) nés de macéra- augmenter sa coloration par le procédé dont il
tion, pratiquée toujours en deux fois, la barrique sera question plus loin.
contenant le produit des deux premiers soutirages. Nous ajouterons enfin qu il n y a pas lieu de
Le récipient, que l'on choisit d'une capacité s'étonner de la richesse relativement grande en
telle qu'il soit, complètement rempli à la fin alcool du cidre de ferme si l'on observe que les
de l'opération, est abandonné à lui-même, la pommes, du poids de 50 kilogrammes l'hectolitre,
bonde simplement couverte d'une pierre ou d'une contenant en moyenne, 94 % de jus et de ma-
planchette, pendant quatre à cinq semaines; on tières solubles dans leau, cette dernière, dans la
le bondonne alors hermétiquement, le cidre étant méthode de déplacement, se substitue au jus des
encore un peu doux, et, quinze jours après, on pommes, qui est entraîné en entier et constitue
précisément la moitié du liquide obtenu.
Les cidres produits par cette- méthode, dite par Edouard Michiels,
déplacement, n'éprouvant pas de fermentation Chef des pépinières de Montaigu.
P. IJLKli:, rue du Noyer, Bruxelles,
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrines, Soucoupes, etc.
Primula obconica grandiflora
DES!RUCTion 1: IBLE DES LOIRS
Pa
Mort
,
rXSALE1
'TES ASPHYXIANTES
te i contre 1 ;r _ :! , ;^t ou timbres.
PRÉSUME VÉGÉTALE LaSawItô
brindilles de boi:s avec une petite couche de tumultueuse, il ne se produit pas d'écume, non
paille, afin de permettre l'écoulement. nlus que de lie d'une façon appréciable; il est
On abandonne donc inutile de soutirer au printemps.
état, après quoi n verse dessus un tiers d'hecto- Les seules précautions utiles à prendre, ici
litre d'eau; on
mtire un volume de jus égal ou i° à placer premièrement le robinet, au moment
de la mise en perce, à mi-hauteur de la barrique,
édiatement dans la cuve pour et non au bas de celle-ci, afin d'éviter le passage
e nouvelle macération de douze de l'air, dès le début, à travers toute la masse du
heures. liquide ; 2° à verser par la bonde, sur le cidre avant
Ce temps écoulé, on soutire une seconde fois de commencer à tirer, un demi-litre de bonne huile
la même quantité que l'on verse dans la barrique à manger, laquelle empêche également l'action
;:^t:r
Le jus
'";":it de la cuve
après deux
:te de 1 air sur la boisson. Quant à la préi
e à accorder à certaines barriques sur d'autr
• le logement du cidre, ce sont les fûts aya
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Les abonnements partent
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs
:t des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le ce
îr toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être i 1 journal 1
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre
être présenté aux producteurs et industriels po%\
antage le plus sérieu.r
-jui puisse
re oanentre leurs produits.
Toutes les demandes d'abonnements, annonces et réclamations doivent i
HORTICOLE, » au Bureau du Journal,
E. LEBRUN, administrateur de « LA SEMAINE'
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« LA SEMAINE HORTICOLE »
Prix d'insertion les annonces :
Une page entière l 'm- insertion 100 francs
Une demi-page ld. 55 >
Un tiers de page [& 40
Un quart de page ld. 35
Un cinquième de page
Un sixième de page, 1 t m ld. 25 »
Un neuvième de page M. 20 »
Un douzième de page
Un dix-huitième de page ld. 12 »
Un vingt-septième de page I<f. 10 »
Un quarantième de page ld. 6 »
Prix spéciaux pour plusieurs insertions consé-
cutives
------
CONVENTIONS
BS* On est prié defaire parvenir les annonces
à l'administrateur de
« La Semàe Horticole »
117, rue lîpllianl. BRUXELLES
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ne dégage absolument pas d'oxyde
de carbone.
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Jardins d'hiver.
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m trouve les boites toutes faites pour
des fleurs. S'il s'agit d'expédier les
îs distances, les boîtes en carton
Samedi, 20 Mars 1897.
s Le Roi des Odontoglossum. » — Au mee-
g tenu le 14 mars par la Société L'Orchi-
snne, dans le grand hall de L'Horticulture
Les fleurs dans les hôpitaux.— En Suisse,
des Comités de dames, lisons-nous dans le
Journal de la Société d'horticulture du départe-
ment de Seine et Oise, se sont formés pour aller
porter des fleurs dans les hôpitaux. On donne
aux souffrants le remède moral, qui est plus utile
parfois que le remède du médecin; on leur
apprend qu'ils ne sont pas oubliés dans leur
infortune, et la vie du dehors qui vient à eux
avec ces bouquets tout simples, faits d'humbles
fleurs, mais qui valent par la pensée généreuse
qu'on a mise en eux. Depuis quelques années,
Gelée blanche. —
: Graf-
3 agricole de l'État, à Gembloux, ont
s le Bulletin de l'Académie des sciences
je, un mémoire dans lequel ils démon-
la gelée blanche est particulièrement
omposés nitriques et que ces précipita-
et en même temps la for
parfaite. On la considérait
Odontoglossum. Nous avoi
segments etaien
îs de pourpre fono
graves que les souffrances physiques.
ï rédacteurs, M. Ch. De Bosschere,
'immenses philtn
: blanche portée par 1
des branches d'un
ids du givre dépassait
; mètre cube d'espace.
de L'Hortic
main, diman
Remèdes
jus d'Ana:
respiratioi
subséquer
les résul-
Grower
Cernent combattue effica
pourfleurs coupée. boîtes rw„de la fleur coup.
ï a passe en
de substances
l'air. Beaucoup de gra-
irgées de matières miné-
surtout le mélange des
Roselle.— Sous ce nom gracieux on désigne
plus spécialement la boisson rafraîchissante que
l'on fait dans l'Asie tropicale du jus donné par les
calices charnus de l'Hibiscus Sabdariffa, espèce
originaire des régions chaudes de l'Asie, se distin-
guant par sa grande résistance à la sécheresse et
à l'extrême chaleur. Les expériences instituées
dans les stations agricoles de la Californie méri-
dionale où la plante est en même temps consi-
dérée comme ornementale à cause de ses tiges
feuillage relativement rare, ont démontré que la
roselle est un produit assez nutritif. Les propriétés
mucilagineuses du jus fournissent une excellente
Le franc moineau.
taie un genre de vie de
goût de faire la chasse
dit M. Ed. André dans!
sybarite qui lui
de la graine prohibée et du
multiplie dans des proportions
jrande ville lui fournit l'hiver-
; ravager les céréales et les
épasse certainement 200,000
banlieue de Paris. Naturelle-
s ont dénoncé le coupable et
e la Seine a.:<;-.
Cinq
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montrées Rose Lillian Nordica. — Cette nouvelle va- Vin de pou
riété de rose blanche, à laquelle la Société d'hor- constate que
ur ticulture du Massachusetts a décerné un certificat rencontrent ui
I preuve que, de mérite, a été vivement remarquée à Boston. taines régions
:rtains êtres, Ces fleurs, posées sur des tiges longues et droites
cXO:Ii-
sèches. — Le Grocery World
poires séchées de Californie
demande croissante dans cer-
Europe. C'est paît
dans les contrées où l'on fabrique le Champagne
que l'écoulement des poires séchées a le plus
Margaret d'importance. Il paraît que ces fruits donnent
prunes c
t celle réservée dans
le Journal of Horticulture aux correspondances
transmises par de jeunes jardiniers. The Young
Gardeners' Domain contient fréquemment des
notes, des études bien exposées sur certaines
cultures, celles par exemple de la préparation des
fraisiers pour le forçage , les soins demandés
par la vigne en serre, la culture des Gloxinias,
l'examen des candidats horticulteurs, etc. Ces
travaux sont naturellement revus par la rédac-
tion du Journal of Horticulture. Les jeunes
gens y font leurs premières armes et ainsi se pré-
parent pour l'avenir des écrivains rompus à la
pratique de la culture.
Hygromètre végétal. — Un journal alle-
mand signale les bourgeons de deuxième année
du pin de Lord Weymouth, Pinus Strohu-,
comme pouvant servir de baromètre naturel.
C'est évidemment la nature hygrométrique de cet
arbre qu'on a voulu indiquer. En effet, par un
temps clair et sec ces bourgeons ou rameaux se
relèvent et demeurent dans la situ.
jusqu'à ce que l'atmosphère se charge d'humidité.
Il s'incline et se fane en apparence lorsque le
temps s'annonce comme neigeux ou pluvieux.
Nécessité des forêts L'évaporation pro-
duite par une surface forestière, la transpiration
des feuilles comprise, dépasse de près de 50 p. >
l'évaporation donnée par la même surface d'eau
en plein air. Cette observation a été faite par un
savant bavarois, le D r Evermayer. Il en résulte
qu'en dérodant de grandes étendues de forêts, on
réduit considérablement l'humidité de l'air am-
biant et par suite la terre voisine se dessèche avec
plus de rapidité. La sécheresse qui prévaut
actuellement dans certaines contrées n'est pas
seulement le fait d'une diminution de pluie, mais
l'évaporation plus rapide du sol amenée par 'a
diminution des forêts augmente fatalement cet
état de choses. Les forêts sont donc indispen-
sables à la régularité des précipitations at
vapeurs atmosphériques.
Horticulture au Kansas. — H résulte du
rapport biennal officiel du Gouvernement^
Kansas que les produ
l895> 93°><
Les fleurs à New-York. — D'après Florisfs
Exchange une table de trente-six couverts avait
reçu comme ornementation florale 500 fleurs
de Cattleya, 2200 de Dendrobium et 200 racèmes
de Laelia anceps. Le tout était distribué dans un
fond iïAdiantum farleyense. Les Orchidées les
plus rares, entremêlées parmi les frondes de cet
Adiantum, ont été particule
Champignon destructeur du bois. — Les
lacrymans, ne font que s'étendre dans les con-
structions où l'on a malheureusement fait usage
de bois provenant d'arbres abattus pendant qu'ils
étaient encore en sève. En ce cas le bois ne
résiste à rien et les spores de ce champignon y
1896 que 642' 300 dollars. Cette diminution
de
valeur est attribuée à ce que la surface cultivée
au Kansas a diminué pour tous les produits saut
pour les fraises qui ont augmenté d'un douziem
•
Dans cet État, les pommiers occupent le prefl»^
rang par le nombre, on en compte au delà
sept millions ; il y a environ 4,000,000 de
pecne ,
ceux-ci viennent en seconde ligne.
les bals de la haute gation. L'e
L. Lin : Ém. RodigaS-
s en 1834 par Mitschelisch. C'est un liquide
s jaunâtre que l'on obtient en quantités énormes et
s et aune extrême hnesse, ces phéno- à très bon marché dans les fabriques d'aniline.
LE PARFUM DES FLEURS menes d intoxicauon sont encore plus énergiques. On peut la préparer en introduisant, par petites
a . , portions, de la benzine dans de l'acide nitrique
Le parfum des fleurs peut jouer de mauvais fumant, préalablement chauffé,
ours aux personnes nerveuses et il est permis CLASSIFICATION DES PARFUMS
'
D' E. Momn.
contenant des plantes coupées ou vivantes. Mais, Ce sont les fleurs, « ces encensoirs flot'
d'autre part, il y aurait exagération à trop géné- du poète, qui possèdent assurément les ;
raliser et à prétendre que nous devons vivre loin les plus frais, et exhalent les effluves le
des fleurs; elles ont été faites pour charmer le suaves. Quoi, par exemple, de plus délii
regard et nous avons bien le droit de les regarder
et de les sentir. sauvage que Victor Hugo préférait, dil
Ce que nous allons dire s'applique donc unique-
ment à des exceptions et concerne les névro- Rimmel, le célèbre parfumeur, a étal
pathes dont le système nerveux est accessible classification des odeurs que nous repnx
aux influences les plus infimes. Les nerveux sont ici avec ses exemples les mieux choisis :
des êtres à part, qu'il faut considérer à part; odeur rosée : rose, géranium, palissandre.
malheureusement, la vie qu'on mène à la ville est — jasnunée : jasmin, muguet, ylang-ylang.
bien faite pour augmenter sans cesse le nombre
de ces sensitifs qui sont toujours à la limite du
— vloZr''': vioIeur
,
ïis
Jt
r
,
S"d-l
e
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jaC "UhC
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a lieu de se défier de toute action extérieure,
même des parfums des fleurs les plus suaves. De - cariopkyllée : girofle, œillet.
tout temps, au surplus, le phénomène a été bien
- Z7a!ér:'^^vét™^™™ 11™™'
PLANTES EN SERRES
LE CYAXOPIIYLLUM MACXIFICUM
Le Cyanophyllum magnificutn, cette superbe
bijoux et de perles. Malgré son mérite éminent,
la présente espèce est cependant peu répandue.
Aussi, il faut en convenir, sa culture est souvent
Originaire des forêts avoisinant Palenque, au
liotrope. Mexique, le C. ma&iifu uni y devient un élégant
unifie
i feuilles longues d'un mètrt
c'est une jeune fille qui meurt dans sa chambre ambrée : ambre gris, mousse de chêne. Pou
où l'on avait laissé des bouquets de lys; là, c'est
un officier qui, à Milianah, s'endort dans une Tous ces parfums font l'objet d'un commerce
alcôve décorée de branches de laurier cerise, et important. En France, le département des Alpes- avanta
Maritimes est presque entièrement consacré à la
empoisonnée par son bouquet de roses et de culture des roses, orangers, jasmins, cassies, et de s;
fleurs d'oranger. La légende s'en mêle, comme violettes, tubéreuses, etc., si usitées en parfu-
dans 1 :'Africaine, où l'atmosphère du mance- merie. On cultive, ailleurs, le thym, le géranium, Pour é
nillier fait passer de vie à trépas ceux qui se
reposent sous son ombrage. Le mancenillier n'a roses est celle de Provence. La meilleure essence
jamais tué personne. De même Bayle raconte de lavande est faite en Angleterre. Le patchouli
que, lorsqu'on se couche à l'ombre d'un noyer nous vient de l'Inde, et la gaulthéria (essence de
winter-green) des États-Unis. La parfumerie,
et d'une céphalalgie intense. Tout le monde a pu du reste, n'utilise pas seulement les végétaux Le
se convaincre que c'est faux. Même exagération (fleurs, feuilles, fruits, écorces), etc.. Elle trouve plaires
de la part de Valmont de Bomare qui prétend dans certaines substances animales le plus puis- plante*
r donner à cette Mélastomacée 1
ons semblables à soi1 habitat, on la
erre chaude humide . Le compost 1
geusement d'u n mélange de
ruyère, de terreau (picvenant de feuille
t able blanc. De fi équents et copie
:icuri
sser développer l'odeur des autres essences, et de leur
des donner (pour ainsi dire) des ailes. L'ambre gris,
Quelle imagination ! concrétion morbide d'un cachalot, donne égale-
D'autre part, il est bien vrai que le parfum ment aux parfums
des fleurs détermine souvent des malaises
sennguer joi n-nel lement plusieurs fois
moyen d'à toujours des exem-
ique année. Par
xcellents résultats : en janvier, on
us beaux rameau?: des sujets de l'année
5 de leur épaisseur et
is. Immédia ;nt au-dessus de la
préalablement fendu
ns le sens d, îauteur. Fixé sohde-
r de la tige, cipient est rempli de
syncopes et différents troubles nerveux. Le encore à l'art du parfumeur. Enfin, on emploie terre légère et entouré de mousse ; le tout est tenu
peintre Vincent ne pouvait, sans se trouver mal, aussi, mais à très petites doses, la civette, poche dans une fraîcheur constante. Au fur et à mesure
respirer l'odeur d'une rose; selon Orfila, une dame odorante d'un mammifère viverrien.... que les racines se développent, on agrandit la
de sa connaissance tombait évanouie quand on A côté des parfums extraits naturellement, il coupure, et bientôt le sevrage se fait complète-
Preparait, en sa présence, une décoction de existe des produits odorants artificiels, des ment. De cette façon, on obtient à bref délai
graines de lin. MUe Contât, d'après Dehay, s'éva- essences que la chimie crée de toutes pièces, des exemplaires ravissants, qui augmentent mer-
nouissait aussi à l'odeur du musc ; le duc d'Eper- ordinairement par synthèse... Exemples : les veilleusement les charmes déjà considérables de
"on, à l'odeur du lièvre; le célèbre Haller, à fausses essences de citron, de cannelle, d'ananas; nos cultures sous verre.
1 odeur du fromage, etc. Sans remonter si loin, la vanilline extraite de l'avoine ou de la térében- Le bouturage des petites pousses réussit aussi
nous avons tous vu un certain nombre de per- thine; la fausse essence d'aspic ou de lavande, parfaitement. Empotées en petits godets et sou-
sonnes éprouver de véritables malaises en retirée du pétrole, etc. Ces essences ont une mises à une chaleur de fond de 20-25 R., elles
omnibus ou dans un salon quand il leur fallait odeur moins agréable, moins suave, plus lourde reprennent promptement.
subir l'odeur du musc, du mimosa, du lys et (si l'on peut dire) au nez, que les essences natu- Les jeunes plantes obtenues par l'une ou l'autre
même du lilas. Tous les sujets anémiques et relies : elles sont assez inoffensives, du reste, ou méthode, sont rempotées successivement dans
nerveux sont très accessibles à l'influence des du moins, peu toxiques : leur abus provoque des vases plus grands. Inutile presque de dire
parfums. Et cette action est facile à comprendre : davantage, toutefois, des étourdissements et des que les pots relativement petits présentent les
»es huiles essentielles des parfums, les éthers, etc., maux de tête. meilleures conditions pour maintenir les racines
gwsent énergiquement sur le système vascu- L'essence artificielle la plus usitée en parfu- dans un excellent fonctionnement et a 1 abri de
t!le du nez; des effets réflexes sur
spectandrum, impo:
LA SEMAINE HORTICOLE
LE CHOISYA TERNATA EN POTS
/;.>-. h:.ihi La Revue Horticole relève dans un artic
i sont cependant moins recomman- Gardm du 2Ô décembre dernier, une idée pra- La variabilité d'un feuillage gracieux eE
* *" tique. Le Choisya ternata, renommé comme un est certes un des caractères distin<
excellent arbuste à placer dans les parties abritées Dracaena. A lui seul, ce splendide ge
LES ASPARAGUS d'un jardin, n'est presque jamais rencontré en une immense ressource pour la décon
pots. Faisons remarquer de suite qu'il n'en est serres et des appartements. Aussi, peu
es tiges des Asperges ornementales, pas de même en Belgique ; ici, on le voit rare- avec raison, qu'à côté du palmier, le I
me des fils, grimpant, s'enlaçant ou ment dans les jardins, mais il est cultivé couram- constitue le principal hôte des sern
utour de toutes sortes de supports, froide; c'est une excellente plante de marc!
'
:c une grâce négligente, retomber a plusieurs reprises, nous en avons rencont
eux rameaux chargés d'une infinité fort beaux spécimens couverts de fleurs dans les " La méthode de multiplication la plus i
propagée e
s florales auxquelles elles prêtent n les cultive dans un mélange de terre fn
.et. La légèreté, l'air vaporeux et de terreau mélangés d'un peu de sable. ±.a sol
espèces d'Asparagus comparable multiplication se fait facilement au printemps, de a8o R et à l'étouffé
dégarnies de feuilles, sur une couche de sable pur
ou mélangé à de la terre tourbeuse, dont les qua-
lités hygroscopiques sont très favorables. En
âge d'un tendre vert d emeraude, la boutures aoûtées,
, de fraieheur qui les fait préférer sable et placés sur couche tièd~. Lors Qe ;.empo . ^r^S^CcSE
référence
agence pour donner de belles grands
,
afin que les racines s'y trouvent bien
à ces espèces voisines de raise . Ch
_
De Bosschere.
t au-dessus
l'Asperge
nouvelles introductions comme celle qi
figurons ici, grâce à M. Wilhelm Pfitzer, de£M£S£&E=L52£ LA GRANDE CULTURE s^^r £££«£Cette nouvelk : ragus como-
rensis (fig. 3 1), est une précieuse afquisftion pour L'ASPIDISTRA ELATIOR ^£«rôn^^Wtoe à l'ai "h!
les serres, les jardins d'hiver et spécialement
... ...
Graduellement, on les habitue a 1 r lxl
pour la culture en appartement; son feuillage
(dans le langage ordinaire s'entend) ressemble à
quelque plume finement découpée, de couleur
d'émeraude tendre, dépassant en élégance les
plus fines frondes de fougères. Plus que certaines ?ue
_
r°n
T
maltraite impunément de toutes les T^Ti!!
de ses congénères, cette espèce se fait rei
ses tiges coupées,
propre
ble que minuscule, pou
pendant faire les seringage
mrir le risque de produire 1
fleuris. Elle se n ébranlent pas les vertus de la patiente. pourriture.
inte végétation Aussi, par suite de ses qualités nombreuses, Une deuxième manière de multiplie
net de conduire les tiges au gré de la cette liliacée est cultivée en grandes quantités, à sectionner les tiges feuillues en petits
de l'amateur; notre figure donne une Dès que les gelées ne sont plus à craindre, on de deux a trois centimètres, munis chs
îe forme facilement réalisable. divise les plantes mères en nombreux morceaux, feuille. Ces divisions sont empotées
titre espèce qui a rencontré les sympathies qu'on plante sur couche tiède et sous châssis, sous châssis dans la serre à multiplie
.teurs et des fleuristes, est YAsparagus Un compost nourrissant, formé de gazons dé- ayant soin d'enterrer les pots dans la <
ri Regel, dont les feuilles ou cladodes composés (provenant d'un terrain argileux), de Quoique moins employé, on peut ei
inéaires, fasciculées par une à quatre, se terre de bruyère, de terreau et de sable, offre un le bouturage de drageons, qui ne foui
ît par une fine poil îsent milieu très favorable aux fonctions du système dant qu'un nombre limité de plantes,
es tiges filiformes qui retombent en masse radicellaire. Pendant les premières semaines, on Finalement, nous avons les bouture
les vases dans lesquels on cultive cette tient à l'étouffée et on seringue une ou deux fois qui donnent les plus forts et les p
ite ornementale. L'Asparagus Sprengeri par jour.Plus tard,quand lesplantes commencent spécimens,
•oduit de Natal, en 1890. à pousser, on les réconforte par un aérage abon- Au mois de mai, les jeunes plantes s
les autres espèces les plus recomman- dant et des seringages plus fréquents, tout en à la pleine terre dans la serre
;
Un n
l convient de citer les Asparagus alba- les abritant contr
irborcus et tenuùsithus. développement n
sparagus préfèrent un compost fertile et on les empote e
\ MAXIM A
Cette superbe Légumineuse dont l'introducti<
remonte à 1873 est un bel arbuste grimpant, de la cultui
serre chaude, dont les fleurs disposées en grappes Mise
compactes, dressées et terminales, sont couvertes teurs, L
sur le calice et les pédoncules d'une pubescence mandab
brune et feutrée. Les pétales sont d'un blanc pur De te
avec les bords ondulés et ornés de jaune orangé. est une
Ces fleurs sont agréablement parfumées, très toutes c
élégantes, mais d'une durée éphémère. jour, des
lantes. En septembre, gages, joints à un bon aérage, provoquent sous
lace sur couche tiède l'influence de la chaleur (minimum 15 à 16° R-)>
Ensuite, elles sont une végétation luxuriante, qui nous lègue à l'au-
re, jusqu'au printemps tomne de jolies plantes de vente facile et lucrative.
En septembre, on les empote soigneusement; si
grandes que soient les précautions prises, leScultive dans un com-
effet, on y ajoute des Dracaena se ressentent toujours de cette opéra-
u'on diminue la quan- tion. Pour empêcher la perte des feuilles basales,
engrais dilués, ils ne on élève légèrement la température tout en
soignant spécialement l'entretien de l'humidités plantes qui végètent
ces petites différences, atmosphérique.
ue pour l'espèce type. La culture en pots pendant l'été est aussi
pratiquée; elle nécessite plusieurs rempotages
consécutifs et présente l'avantage de ne pas en-
panachées. dommager les racines. Quoiqu'on obtienne par ce
.Aspidistra
i puisse conseiller en
procédé d'excellents résultats, ceux obtenus par
la culture de pleine terre sont cependant moins
rainte de recevoir un
E. Lejeune.
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Do
r
sÏÏde
L
L
r
TrilrT SM1* RTein<: des BelSes moussu (Rosa centifolia muscosa) dont le caliceet dirige elle-même a Laeken est un glanduleux es-
, qué par des
t que les amateurs de roses voient segments ayant l'aspect r*
'aisir. Le parterre de de rose moussu
Mariemont est loin apparaître dans :
1 étendu mais il est parfaitement choisi, riétés fort distinctes ei
Le genre Rosier a reçu depuis un demi siècle Les espèces du genre Rosa 1 CL. r u rose « T ittl-^m, HnntK • ?- ?
es enrichissements considérables et nombreux, comme fort nombreuses. On en connaissait une donne le oortrai' ife a eSnht
.toujours une fleur aimée; la cinquantaine que notre éminent rhodolosue, William Paul and Son iL^W^
LES ROSES
ROSE MOUSSUE « LITTLE GEM
node pourra ériger
>u moins heureuse
a mettre dai
,, \
tT&
.
ns 1 oubli. Beauté de la forme, <
1-
colo"s
.
finesse du parfum, elle réunit
es quahtés qu'on peut demander à une fleu
«.Il
U? CGS ^ualités réunies elle ajoute e:
acn^iy^l^5 .^-. Sait-on qu'il <
i
;
.-. 3--
M. Fr. Crépin, le s
nique de Bruxelles
coup moindre. Et dans ces <
produit des variétés plus <
et il a surgi, dans les cultui
dations 1
directeur du Jardin bola- Waltham Cross, Herts. Ce
la plupart ont
îs nombreuses
hybrides pro-
doubles, d'un coloris <
ivrant de petites
moisi, gracieuse-
le leur calice. Ce
l'élite produisant
acquisition pour les bouqu
LA SEMAINE HORTICOLE
PETITES HOTES
Maxillaria tenuifolia. — Cette espèce a le
»t comme celui d'un Ornithidium,
étroites. Ses fleurs ont à
peu près la grandeur de celles de VOdonioglossum
mi. Les sépales, oblongs lancéolés,
ont la base jaune brunâtre maculée de rouge chau-
,
t"l
maculé de points
:spèces du genre,
>\v..
première floraison en 1
M. ;,'/ rescens plus qu'aucu
Cypripedium x Andronic
us communique une fleur <
l floraison a eu lieu jusqu'i
té: mais il n'y a rien de su
pripedium, un hybride surtoi
C. superbiens. Ses fleurs, grandes et bien colo-
rées peuvent être considérées comme intermé-
diaires entre celles des deux parents. Le sépale
dorsal est encore plus remarquable que dans le
C. Kothschildianiim; il est parcouru de lignes
longitudinales brun chocolat très vif, sur lond
vert olivâtre dégradé jusqu'au blanc vers les
bords. Les pétales rappellent ceux du C. X Mor-
ganiae, et sont d'un vert olive, maculés de cho-
colat. Le sabot est très foncé, presqu
liflere complètement de la plante
isia auquel elle n'a d'ailleurs pas
nsque c'est un Acacallis.
ionoptera fut introduit par M. Linden
,
et décrit d'abord sous le nom deKoellen-
ionopiera. Il avait disparu des cultures
'e quelques années, et fut réintroduit en
L'Horticulture Internationale. Il a
s blancs, teintés de bleu pourpré, surtout
et les pétales d'un bleu pourpré vif,
tdigo. Le labelle panduriforme, assez
large, a le fond blanc et porte plusieurs lignes
transversales bleu pourpré. Il existe aussi une
variété presque entièrement blanche.
Saccolabium Harrisoni.— La plante connue
sous ce nom, et qui d'ailleurs se rencontre rare-
Le 5. violaceum
an-.:lic
Aerides, Vanda
îoment actuel est favorable pour renouveler ou
ifraîchir le compost de celles de ces Orchidées
ui en ont besoin. Pour les petites plantes, qui
nt peu de compost, il est facile d'opérer sans
éranger les racines, en enlevant le sphagnum
vec quelques précautions. Pour les grands spé-
rempotagecage; si l'on
Dmplet, on peu le faire commode
s fils de laiton et en démontant
beaucoup plu
La forme t
routera de 1 occasion pour recouvrir la base
e la plante si elle est dénudée; pour ne pas
Il faut prendre des soins particuliers pour ne
as blesser les racines actives de ces plantes, en
ùson de leur grosseur et de leur petit nombre.
G. T.-G.
LE LIVRE D'OR DES 0D0NT0GL0SSUM
IV. Odontoglossum crispum Kegeljani
(Fig. 33, voir p. 89)
Voici l'une des belles variétés que nous men-
ionnions dernièrement en parlant des heureuses
mportations r ment de Moor-
Masdevallia Mooreana.—On
Elle fut décrite par Reichenbach, qui
qu'elle semblait être une variété du M.
(Iiriicknudleri) ayant le labelle et les
pclll
de rose pourpré et le labelle rouge pourpré légère- VO. crispum Kegeljani est une forme d'un
ment violacé, comme dans le S. giganieum. coloris rare et très distingué. Ses fleurs sont très
maculées de brun rougeâtre; mais ces macules,
Cattleya Percivaliana. — Quoiqu'un peu au contraire de ce qui se produit le plus fré-
éclipsée par le voisinage des grandes et superbes quemment, sont très nombreuses et forment de
fleurs du C. Trianae, cette ravissante espèce ne gros points parsemés. Sur les sépales, elles recou-
vrent toute la surface, et sont groupées en masses
assez volumineuses; sur les pétales, elles sont
tion d'Orchidées. Ses fleurs sont plus petites que plus petites et rassemblées principalement vers la
les autres du groupe labiata; elles ne dépassent
guère 12 ou 13 centimètres de diamètre; mais à la face postérieure des segments, où elles pre-
elles ont un coloris ravissant, le plus remarquable
peut-être qui se rencontre dans ce groupe, et que labelle porte une grande macule de forme allongée
le C. Mossiac seul égale quelquefois. Le labelle,
petites taches sur les côtés et sur le disque jaune;
en outre, ses bords frangés sont entièrement
d'orange, de rouge cramoisi et de pourpre sombre, pointillés de rouge, ce qui produit un effet char-
mant. Tous les segments sont larges et bien
Le C. Percivaliana réclame le même traite- formés, et la fleur dans son ensemble est grande
ment général que les C. labiata vera et C Tria-
nae, et fleurit après le premier, et longtemps Le coloris de cette remarquable variété n est
encore en même temps que le second. C'est un pas sans quelque analogie avec celui de VO. An-
1' aut e part é dans le Bola nical
V,r."c ses fleurs, me fois séchées sont
sibles à istinguer du M.Gargantua
(Vs deux m ntions suffis
de l'a leurs du M
clair pointillée de rouge, et la face interne aune
Maxillaria luteo-alba. — Cette belle Orchi-
ée,qui,à notre avis, est une des perles du genre,
près les M. L et M. San-
jouer un rôle, comme le
B. Crawshay dans un
:'..!
Aganisia ionoptera. — Cette Orchidée
eut guère être rangée au nombre des perles
lus brillantes de la famille, mais elle est £
ieuse, d'allure fort coquette et d'un coloris 1
itéressant; arrangée en potée, elle garnit d'i
mrmant ; les sépales
gorie des 0. crispum dits de Pacho.
L'O. crispum Kegeljani, exposé au meeting a
base, et passent au L Orchtdéenne du 14 février, a reçu en cet
et; les pétales sen- occasion un diplôme d'honneur de i re classe
l'unanimité et par acclamation. Il est dédie
M. F. Kegeljan, l'un des membres fondateurs d
Le labelle est jaune, la Société bruxelloise, le très gentleman vetera
e de pourpre sur les des amateurs belges.
LES PROGRAMMES D'EXPOSITIONS
peu partout.
Quelle est la meilleure façon de comprendre
l'organisation des expositions ?
En parcourant ces jours-ci « l'Annuaire de la
Société Nationale d'Horticulture de France pour
1895 », nous relevions, dans l'aperçu historique
qui en forme l'introduction, le passage suivant
« ...La vaste nef du Palais de l'Industrie n'a
jamais offert une aussi brillante décoration. Le
total des plantes exposées s'est élevé au chiffre
considérable de 7,548, non compris les lots
d'asperges et autres légumes ; et un vaste empla-
cement était occupé par les objets des diverses
industries horticoles. Ce succès a été attribué éi
la suppression du programme traditionnel des
concours désignant à Vavance les genres de
plantes seuls admis a concourir, et déterminant
le nombre d'individus a exposer. »
Nous signalons cette remarque à l'attention
des organisateurs d'expositions, en ce qui concerne
particulièrement la Belgique, où l'on continue
généralement à spécifier dans les programmes des
lots de 5, de 10, de 20 plantes de telle ou telle
espèce. Ce procédé, à notre avis, ne peut que
gêner les exposants, et ne présente aucune utilité.
Il n'est pas suivi à Londres, où les grandes expo-
sitions de la Société royale offrent un coup-d'œil
si varié et si beau, et rassemblent tant de richesses,
précisément parce que chaque exposant est libre
d'apporter autant de plantes qu'il veut et telles
. :
! espèce donnée
]
n'avoir que très peu de mérite, tandis qu'un
spécimen présentera beaucoup plus d'intérê
fera beaucoup plus d'honneur au cultivateur
pense individuelle. Le jury peut faire
quand il n'est pas entravé par les formi
de meilleur,
récompenser ce qu'il y
wnt ignore la valeur d'une plante qu'il possède,
surtout en matière de plantes rares, d'Orchidées
Par exemple ? Dans ce cas, la récompense accor-
dée par le jury lui révèle le mérite de son apport;
tandis que la plante aurait été méconnue ou
noyée, par suite de l'erreur de son propriétaire,
s M avait fallu lui assigner une place dans un pro-
Aussi bien, la forme même des concours, qui
ouvre une lutte en quelque sorte personnelle entre
deux ou trois exposants, a quelque chose de
que sa décision va produire chez \
exposants, et comme cert
Facultés, il a envie de recevoir tout le monde...
mais alors c'est le vrai mérite qui est victime.
Les expositions sans concours, au contraire,
permettent d'attribuer les récompenses à chacun
selon son mérite, sans qu'il y ait comparaison, ni
par conséquent rivalité désobligeante. Tout le
teurs exposant en général pour le plaisir de
montrer leurs belles plantes et d'en être compli-
mentés, non pas pour se déclarer la guerre entre
Des réponses que nous avons reçues et publiées
jusqu'ici au cours de notre E)hjuct\ >rch lophu .
il semble bien ressortir que les principaux ama-
fois que les raci nés seront assez déve
que le bourgeon gonflé aura comme
longer en pousse, on pourra donne
grande quantité
Les ombrages doivent être toujour
que le soleil paraît t
Les plantes ain
particulièremen
buées, les brunles ou les poussières,
dangereux; en une
risquent parfois de brûler la moitié
Les feuilles, d'ailleurs.
sorte d'humiliation
; celui
serait quelquefois tenté de
au second que les lots se vala
sVrahht
s. Celui
i peu près.
e personnes qui
décisions du jury
; sans parler même des récrimi-
nations qui se produisent toujours — car on a
24 heures pour maudire ses juges — celui qui
Prend part à ces opérations redoutables est sou-
vent tenté de compatir à l'avance à la déception
teurs partagent notre façon de voir, et qu'ils se
dégoûteraient vite d'exposer si les organisateurs
d'expositions continuaient, en Belgiqueau moins,
à suivre les vieux errements. Cette conclusion,
cet enseignement, ne sera pas le moindre profit à
l'intérêt général de l'horticulture. G. T. G.
TRAVAUX DE SAISON
Nous arrivons à l'époque de l'année qui réclame
des cultivateurs le plus d'activité. La plupart des
Orchidées rentrent en végétation, et réclament petit raient
des arrosages abondants. On aura soin cependant devra évite
de n'augmenter que d'une façon progressive; une dants pend;
Dès que l'on voit le soleil darder des rayons
les serres, il faut donc av
de mettre les ab
faut les enlevé r sans retard lorsqu'on voit le
danger passé.
Les rempotages doivent être déjà en
il faut toujours les effectuer de
préférence avan t que les plantes rentr
végétation, au moment ou leurs rac nés ne
t plante.
re d'être blessées. Un peu plus tard,
îrait très délicate, car chaque jeune
: représente une perte sensible pour
produit, quand i 1 floraison prend fin, ui
s la végétation, et l'oi
es arrosages trop abon
aine ou deux après h
rempotage. Lorsquï
pourrir ses racin
Les Odontogl
vallia, VAda
resuite, dune part, que Ion
peu près quand on veut, et d'
procéder avec précaution, le
jours délicates. On laisse les
dant quelques jours
permet de détacher pli
LA SEMAINE HORTICOLE
NOTRE ENQUÊTE ORCHiOOPHILE
Df Dessois (Français)
Non. Je ne cultive les Orchidées que pour ma
satisfaction personnelle.
14 Quel est, selon vous, le meil
d'exposition? Souhaitez-vous quelque innovation
ou quelque réforme ?
Je n'ai pas de préférence.
facilement la
• àc>
;
Tous les Cattleya et Laelia qui vont entrer en
végétation doivent être rempotés; un mélange de
deux tiers de terre fibreuse pour un tiers de spha-
gnum, donne les meilleurs résultats,
Cela
l France. Dans 1
1 paraît que le sphagnum de
me employé
: qu'il se
umide que les fibres de polypode.
Quand on emploie la terre fibreuse préalablement
nettoyée et « débrouillée, » elle laisse passer
beaucoup d'air et sèche vite. C'est d'ailleurs un
avantage, à notre point de vue, mais on com-
prend qu'il puisse en être autrement dans les pays
Le drainage a beaucoup d'importance, comme
le savent tous les cultivateurs de plantes en serres.
Nous avons vu parfois des amateurs drainer très
mal leurs pots, tout en croyant bien faire, et il ne
nous paraît pas inutile d'insister sur ces détails.
Il y a des jardiniers qui versent une poignée de
soin, et sans regarder comment ils les disposent.
Nous comprenons bien que quand on a beaucoup
de plantes à traiter, on ne puisse pas consacrer une
heure à chacune ; mais tout en travaillant le plus
vite possible, on doit s'assurer que les tessons se
disposent bien au fond du pot, ne tombent pas
trou libre. Il n'est nullement indifférent qu'ils se
superposent d'une façon ou d'une autre pour que
l'eau s'écoule bien et que l'air circule en abon-
dance parmi le drainage. Si l'on pouvait quelque-
fois les placer un à un, on obtiendrait des résultats
Le chauffage doit être surveillé attentivement
pérature est le plus variable. Il faut l'entretenir
pendant la nuit, au risque de chauffer un peu trop
2 Comment VUes-vous devenu}
Par suite du désir de posséder des Orchidées
que j'admirais aux expositions.
3 Quelles sont les premières Orchidées que
vous avez cultivées?
Cattleyas, Laelias, Oncidium, Odontoglossum,
Lycastes, Cypripedium, Vandas, Aerides.
4 Quel est le genre que vous préférez, et
pourquoi ?
5
*
™ud?e™llt,
lT
d'après vous, la plus belle
Orchidée?
6° Quelles sont les onze suivantes, par ordre de
préférence?
JaZ
A la campagne.
8° Appliquez-vous les principes de culture i
"
-chidéi
Au début, j'ai suivi la méthode ensei;
le traité de M. le comte du Buisson; ens
préconisée par le Journal des Orchidét
donné de 1 leilleurs résultats.
g A quoi attribuez-vous vos succès ou vos
échecs dans la culture des Orchidées?
Quoique depuis mes débuts, je n'aie perdu en
tout que quatre ou cinq plantes, mes Orchidées dé-
périssaient et faisaient des pousses de plus en plus
petites. C'est pourquoi depuis le printemps der-
nier j'ai essayé les arrosages à l'eau minérale
selon la dernière formule de M. Roman.
io° Engraissez-vous vos Orchidées et quels
résultats avez-vous obtenus?
Ayant combattu a priori l'emploi des engrais
chimiques dans le Journal des Orchidées,
geiei
les plantes
;
pendant le jour on le réglera cl après
le temps, en consultant le thermomètre à inter-
valles assez rapprochés.
l'on doit passer tout en revue, remettre tout en
bon ordre, rétablir partout une propreté parfaite
en profitant d'une belle journée, laver les pots,
faire des provisions d'eau de pluie après avoir
nettoyé les bassins s'il y a nécessité, laver les
vitrages et les abords des serres. C'est le moment
aussi où l'on peut essayer des modifications de
traitement pour les plantes qui ont paru ne pas
aller très bien l'année précédente. Parfois un
simple changement de place a beaucoup d'in-
fluence, et dans deux ou trois mois la différence
sera déjà visible.
Quant aux plantes qui prospèrent et fleurissent
bien, il ne faut jamais les déplacer. On risquerait
de gâter tout.
tiens à faire anîende honorable et à confesser
mon erreur. Cette méthode m'a donné en effet
les plus remarquables résultats, dont les princi-
i° Plantes beaucoup plus vigoureuses, pousses
doubles et même plus en dimensions relativement
aux pousses de
'
2 Floraison beaucoup plus abondantes, coloris
plus frais et de plus (avantage inestimable et
incontestable) c nservation de la fraîcheur de la
fleur pendant la durée entière de la floraison.
Ainsi, j'ai en ce moment six Cattleya labiata et
noirs dès le troi ième et même le deuxième jour
D' '
CORRESPONDANCE DE RUSSIE
primaires en Russie. — Pendant l'année 1895,
les cours d'horticulture, pour les instituteurs pri-
t faits sur trente-deux points diffé-
' 915- Le. Le nombre d'auditeurs ;
3re total <
5 depuis leur organis t-à-dire depuis
d'encourage-
usse distribue
elles installées à la ville ou des
ment, le Ministre de l'Agriculti
gratuitement depuis quatre an
"ss graînes. Actuellement
il existe en Russie plus de 2000 établissements
agricoles attachés aux écoles primaires.
Fondation d'une école d'horticulture à
Varsovie. — Le 13 juillet prochain, il sera créé
à Varsovie, par les soins du Ministre de l'Agri-
culture russe, une école spéciale d'horticulture.
Elle sera attachée au jardin fruitier existant déjà
Création de pépinières en Russie. —
Depuis quelque temps déjà les différentes sociétés
horticoles russes s'occupent beaucoup de la
question des pépinières. Aussi, à la demande de
ces sociétés, le Ministre de l'Agriculture a accordé
des subventions, soit pour la construction de
serres, soit pour solder les frais d'installation. Le
Ministre fournit en outre gratuitement des
boutures d'arbres fruitiers et de plantes décora-
tives tirées des domaines de l'État. Toute une
série de pépinières a été organisée récemment
dans les départements de Kiev et de Minsk.
Une exposition horticole à Varsovie. -
Au cours de l'automne prochain aura lieu à
Varsovie une foire de fruits qui d'ailleurs devra
se répéter régulièrement tous les ans. A cette
occasion, la Société d'horticulture organise
pendant la durée de la foire une exposition de
fruits et d'outils horticoles.
Russie.
de la floi
fraîches après plus de trois semaines qu'au
moment de l'épanouissement.
3 Enfin disparition complète sur les feuilles
des taches noires (spot des anglais) qui détermi-
naient leur chute prématurée.
ii° Vous occupez-vous d'hybridation?
Oui, et c'est pour moi le principal attrait de la
culture des Orchidées.
i2° Quelle influence l'hybridation exercera-
t-elle à votre avis sur le goût des Orchidées et
sur la composition des collections?
Importation des plantes vivantes en
gouvernement russe vient de
réglementant l'introduction des
: en Russie. Nous donnerons
lans un de nos prochains numéros les détails,
iornons-nous à signaler pour le moment que
eules, les plantes 'venant de la Belgique, de la
•rance, de l'Allemagne, de la Hollande, de
'Angleterre, de la Scandinavie, du Danemark,
le l'Italie, de L'Autriche, du Japon, de la Chine
t des Indes peuvent être introduites.
BOUTSCHOULSKY.
AVIS IMPORTANT. — La Semaine Hor-
ticole est mise à la poste régulièrement tous W
samedis à midi, à Gand. Les abonnés quicow*
taraient un retard quelconque dans sa réceptio
sont priés de le signaler au bureau du journal.
LE D'AGRÉMENT
PETASITES OU TUSSILAGE ODORANT
qui fleurissent à la fin de l'hiver. Ses fleurs ne
sont pas très remarquables, mais elles sont
toujours les bienvenues à l'époque où elles
apparaissent; elles possèdent d'ailleurs un parfum
agréable. Le feuillage apparaît après les fleurs,
et ne se développe complètement qu'à la fin de
élégant, denticulé sur les
bords, échancré ê
les écailles extérieures de l'involucre sont courtes
étroites et appliquées sur les intérieures. Elles se
montrent de septembre en octobre. Les feuilles
de cette espèce ont des segments lancéolés,
biusquement terminés au sommet par une pointe
courte, raide, un peu rude sur les bords; les
pétioles sont ciliés. Cette plante peut atteindrejusque 70 centimètres.
L'espèce la plus répandue est le C. bipennatus
var. purpureus (Cosmos bipenne à g;
pourpres); elle se distingue par son port remar-
quable, son feuillage gracieux, ses fleurs élé-
gantes, son coloris agréable, rose violacé ou
rouge purpurin
; elle peut atteindre de 60 centi-
ture, cite e
écarlates, t
capitules d'
Vilmori
Les fleurs changent de couleur au bout de
quelques jours; d'abord d'un blanc rosé, elles
passent au rose, puis au rouge. Elles se pro-
duisent au mois de janvier, parfois plus tôt,
parfois plus tard, et se prolongent pendant un
peu plus d'un mois.
Cette plante est parfois désignée sous le nom
d'Héliotrope d'hiver, aussi bien en Angleterre
I
qu'en France et en Belgique; la seule ressem-
j
blance qu'elle présente avec les Héliotropes tatus spécialem
consiste dans son parfum. Les Cosmos
Ses fleurs, une fois coupées, se conservent mentation des pi;
longtemps dans l'eau et embaument les apparte- fleurs peuvent a
ments; en les mélangeant avec des feuilles de bouquets.
Mahonia ou des fines Fougères, on forme à cette Semer en avri
saison de très gracieux bouquets. en pépinière, pui
La plante est très facile à cultiver, et peut être
employée à garnir un coin où d'autres feraient
quelques difficultés pour s'établir. Elle réussit
parfaitement le long des haies et des murailles
;
elle ne craint pas le soleil, mais croît bien à
l'ombre. On peut l'utiliser dans les parties un
peu négligées des parcs, notamment pour garnir
grandes fleurs blanches q
Nicholson, dans son Dictionnaire d'Horticul-
le C. scabiosoides aux capitules
vivace, et le C. ten u 1Joli us aux
m rouge pourpre et aux feuilles
.upées comme celles du Fenouil,
.ndrieux ajoutent le C. exaris-
it cultivé dans le Midi,
onviennent fort bien à l'orne-
tes-bandes et des massifs ; leurs
ombre ne soit pas trop
Petasites ou Tussilage
ts), fleurit après la précé-
ou avril; ses fleurs sont
t rosées, et forment un
es plantes
Une autre espèce,
blanc de neige (P. nh
LES COSMOS
Le Cosmos sulphureus, de la famille des com-
posées, a été introduit du Mexique en 1799, il ya donc près de cent ans. Un catalogue que nous
nons de recevoir, le dit d'introduction récente
MlU
1S aU comrnerce Pour la première fois en 1 895 !
«M. Vilmorin-Andrieux, dans leur excellent
traite
« Les fleurs de pleine terre » ne le men-
Jonnent pas. L'espèce était-elle perdue et s'agit-il
vSorroduc,ion '-..ça nous parait probawe -
ET LÉGUMES
pas la seule;
la
campagne entreprise
Par quelques-uns de nos confrères 1
eme en faveur des bonnes vieilles plantes ou
fr4
P
!
ai
\tes . ^laissées, commence à porter ses
tio
S
,
vient méme de recevoir une consécra-
tion Ve ProSramme de l'Exposition d'inaugura-u de la section horticole de l'Exposition
^verselle de Bruxelles mentionne un concours
collection d'au moins 25 plantes de
! tempérée, anciennes ou
l propagation et la cul-
s d'avantages,
a des capitules jaunes
;
^venues rares et dont 1
ture présenteraient le
Le Cosmos sulphu
UNE EXPERIENCE CONCLUANTE
Un journal allemand rapporte le fait qui suit :
Deux voisins plantèrent, l'an dernier, sur un
terrain nouveau, fraîchement défoncé et riche en
humus, une quantité de choux cabus des variétés
Blanc de Brunswick et Rouge de Berlin. L'un
plaça les plantes à la distance de 70 c?ntimètres
en tous sens et l'autre les mit à 45 centimètres
seulement. Les plantes étaient de même prove-
nance. Elles reçurent de la part des deux ma-
raîchers des soins analogues : arrosements après
la plantation, sarclages et binages ordinaires. Les
choux plantés le plus loin les uns des autres don-
nèrent en moyenne un diamètre de 30 à 35 cen-
timètres pour le chou blanc et de 20 à 25 pour le
chou rouge ; les plantes les plus rapprochées don-
nèrent pour le chou blanc de 15 à 20 de diamètre
et moins encore pour les rouges. Le même résultat
est obtenu normalement avec les choux fleurs et
les choux de Savoie; en espaçant les plantes nor-
malement on peut être assuré d'avoir un produit
plus volumineux.
En rapportant la note qui précède Sempervirens
donne les distances auxquelles il convient de
planter généralement certaines plantes potagères
Ainsi, le CHOU : serait mis à
om45 ou om5o, le Grand d'Erfurt, \eLeNormand
et le Walcheren à om6o ou 0*70, le Géant d'Italie
jusqu'à 1 mètre dans les lignes. Entre les choux
DEUX EXCELLENTS LÉGUMES
Laitue à feuilles de chêne Nous ne sau-
ions trop recommander cette espèce de laitue
ui a plusieurs qualités remarquables : elle est
ivace et rustique et d'une productivité sans
areille comme laitue à couper. Nous l'avons
rouvée dans le temps au Jardin botanique de
rand d'où elle a accompagné l'École d'horticul-
ure lors du transfert de celle-ci dan
lait
simple châssis \
un produit con
On sème dru el on emploie d'abord le jeune plant
les plantules continuer leurs pousses centrales.
Ces feuilles sont tendres, délicates et de très bon
goût. Lorsqu'on en a goûté une fois on ne désire
fait simplement au moyen de ( pour ainsi
en tondant 1 • la surface
cette façon, c
plan timètre au-dessus du c ollet. Cette
op e r ation peut se répéter une: série de fois, de
— Le Garten Magazin de
e parti que l'on peut tirer des
laitues qui montent en graines et garantit l'excel-
lence du produit lorsqu'il a subi une préparation
céder:
'
onvien e pio-
Les pétioles sont débarrassés de leurs feuilles,
puis pelés, ensuite coupés en petits morceaux et
cuits à l'eau avec un peu de sel. On laisse refroidir
et égoutter et on sert avec une sauce mousseline
ou sauce blanche. Ce légume ne le céderait en
rien quant à la finesse du goût au meilleur chou-
'
a que trop souvent l'occasion d'essayer
.
l'utilisation de c
RONCE A FEUILLES DE SORBIER
î dépasse guère om3o de
herbacée disparaît en hiver. L'aspect général rap-
pelle celui du sorbier et assez bien celui de certains
rosiers. Les jeunes plantes commencent à fleurir
lorsqu'elles ont quelques centimètres de hauteur;
les fleurs sont grandes et d'un beau blanc comme
certaines fleurs du fraisier; la fructification suit
promptement et celle-ci est très abondante lorsque
les plantes ont atteint leur complet développement,
peu élargi près dut volumineux e
Le Rubus sorbifolius n'est pas un inconnu pour
nous; nous nous rappelons l'avoir vu cultiver, il
y a quarante ans, sous le nom de Rubus rosaefo-
lius. En effet, les feuilles rappellent beaucoup
celles de certains rosiers. La plante mérite d'être
K ::...
LA SI-MAINE HORTICOLE
Californie a voté un subside important pour la
participation à l'exposition, et nommé un com-
missaire-adjoint chargé des intérêts des exposants
californiens. L'envoi de ce pays comporte la
c -large de trois grands wagons de chemin de fer
•Â^A
Hambourg.
; entreprises
,
celle que, tous les cinq ans, la célèbre
oyale d'Agriculture et de Botanique de
ses portes pendant huit jours )i-s des Expo-
de Bruxelles,
îs eu une organisation comparable,
certain point, à celle de Hambourg,
différence énorme toutefois que, dans
World's Fuir, l'horticulture n'était qu'un
ssoire tandis que sur les bords de l'Elbe,
la puissante cité commerciale allemande,
produits horticoles seuls feront l'objet d'une
: de l'Exposition a une superfici
A côté des comités étrangers déjà nommés, il
convient de signaler la grande Commission, qui
s'est constituée en Hongrie et qui a lancé
100,000 invitations sur tous les points du pays.
Une firms bien connue de Chicago n'a pas
distribué moins de 150,000 circulaires!
On peut, sans exagération, évaluer à deux
millions, le nombre de circulaires qui ont été
répandues dans le monde entier en faveur de la
participation à l'Exposition internationale de
Hambourg.
En présence de l'exceptionnelle importance des
floralies internationales qui seront célébrées cette
année à Hambourg, la Belgique pourra-t-elle ne
pas y occuper le rang qui lui revient dans le
Poser la question, c'est la résoudre, pour nous
servir d'un vieux cliché, bien approprié ici à la
circonstance. Ch. De Bosschere.
jeur de 600 m. sur 1
t long sur une largeur
du;
t garnies de parterres ; des restaurants, des
cafés, des brasseries, des pavillons de dégusta-
tion, etc., sont disséminés un peu partout. Trois
grandes roseraies, dont une de go m. de long
sur 60 de large, un jardin fruitier de 250 m.
sur 30 à 45 m., un jardin-fleuriste de 160 m.
sur 80 m. et quantité d'immenses corbeilles-
parterres feront du parc une promenade agréable
et embaumée.
Des comités spéciaux se sont formés, depuis
l'année dernière, dans la plupart des pays de
l'Europe, notamment en Belgique, en Angleterre,
en Hollande, en Erance, en Ecosse, en Alsace,
en Suisse, en Russie et en Norvège.
Les travaux du Comité généra
produit des
e février, le Comité général
nement de l'Australie du Sud qui exprime le
vœu que le pays soit dignement représenté à
Hambourg. Le gouvernement de la colonie
anglaise du Cap procure des renseignements et
offre ses conseils aux personnes qui comptent
exposer. Le journal officiel de la République du
Mexique consacre toute une page à l'exposition
hambourgeoise ; une imposant
Cactées du Mexique est annoi
La Société Royale d'Horticulture et de
Botanique de Bruges organise pour le jour des
Rameaux, le 1 1 avril prochain, son exposition
florale annuelle dans la grande salle des Halles.
La Société Royale d'Agriculture et d'Hor-
ticulture d'Anvers vient de publier le pro-
gramme de sa 166e exposition qui aura lieu les
3 août dans le nouveau Palais des Fêtes de la
Société Royale de Zoologie. Ce programmeront
nous présenterons ultérieurement une analyse,
sera envoyé à toute persmne qui en fera la
demande à M. le secrétaire Anatole de Cock, 215,
Chaussée de Malines, à Anvers.
L'Avenir Horticole, de Gand, organise pour
le dimanche, 21 mars, à l'Hôtel Royal de Gand,
M. Ch. De Bosschere, fera une conférence, avec
projections lumineuses, sur le monde des plantes.
Il ne sera pas superflu de diie un mot sur
par quelques élèves-horticulteurs de l'École de
Gand qui élurent comme président, M. J. Neut,
comme secrétaire, M. J. Loumaye; feu le recteur
et professeur de botanique, J. Kickx, en accepta
la présidence d'honneur. Peu de temps après sa
fondation, le comité fut renouvelé; M. Raphaël
De Smet devint président, M. Ernest Delaruye,
vice-président, M. J. Burvenich, secrétaire.
Le but du cercle était d'établir des rela-
tions entre les amateurs et les horticulteurs par
des visites aux parcs et aux installations des ama-
teurs, aux établissements des horticulteurs ; de
se perfectionner par des conférences, des cause-
ries, des apports de plantes et de fleurs aux
Depuis sa fondation, YAvenir Horticole s'est
associé à toutes les manifestations horticoles.
En 1881, il prit part aux fêtes du cinquantenaire
de notre indépendance nationale en érigeant sur
une embarcation, lors de la fête véi
« Jardin de Flore, » représentant l'Horticulture
gantoise.
Peu à peu, malheureusement, l'activité du
cercle s'affaiblissait ; des membres , après un
séjour de deux ou trois ans à Gand, rentrèrent
dans leurs foyers; d'autres se rendirent à l'étran-
ger; peut-être aussi, l'indifférence des dirigeants
du mouvement horticole, sinon quelque sourde
hostilité qui se manifesta en lieu et place d'une
franche sympathie et d'un concours amical qui
aurait pu amener une sérieuse et fructueuse
entente entre les arrivés et les débutants, entre les
anciens et les jeunes, ne furent-ils pas étrangers à
ce lent dépérissement de V Avenir Horticole; en
1889, le cercle tomba en léthargie.
fut qu'en 1892, que quelques jeunes
sympathies , s'adressèrent
à M. Ernest Delaruye pour le prier de les
l'Avenir Horticole sommeillant profondément.
M. Delaruye fit mieux, il se mit entièrement
à la disposition d'une commission provisoire et
à la première assemblée générale, il fut nommé,
à l'unanimité, président du cercle régénéré;
M. Raphaël De Smet fut élevé à la dignité de
président d'honneur.
FRANCE
Les informations, annonces d'expositions,
communiqués divers, etc., concernant la
France, doivent être adressés à M.Tourret-
Grignan, au Parc Saint-Maur (Seine).
P. ULHIi:, rue du Noyer, Bruxelles.
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ADMINISTRATION ET RÉDACTION :
17, Rue Belliard — BRUXELLES. Un an .
Trois m
Les abonnements partent du premier de chaqu
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet,
renseigné.
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui pi
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits.
LA SEMAINE HORTICOLE
s Annonces Horticoles et Industrielles
LA SEMAINE HORTICOLE »
Nous portons a Ja
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
• LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
Une page entière
Un
Un sixième de page, 1/2 col. Id.
Un neuvième de page Id.
Un douzième de page Id.
Un dix-huitième de page Id.
Un vingt-septième de page Id.
Un quarantième de page Id.
Prix spéciaux pour plusieurs insertions consé-
cutives
\ prié de faire parvenir les i
« La Semaine Horticole »
117, rue Belliard, BRUXEttES
AVAHÏ LE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à GHANLY (Laxembourg belge).
lagnum, terre fibreuse. Églantiers, perches
d'emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus bea
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellir
PRIX MODKRES.
SERRES ET CHAUFFAGES
Maison C. Mathian
25, me Damesme, PARIS et
245, rue de Crequi, LYON.
LE NOUVEAU
Poêle MATHIAN
Breveté S. G. D. G.
est destiné à chauffer les petites
Serres, Yerandas, Locaux, etc.
Il réunit tous les éléments d'un
véritable calorifère à eau, sans
nécessiter de tuyau de circula-
tion qui dans les petits locaux
sont disgracieux, gênants, et
coûteux pour leur installation.
SERRES
par les chaudières perfectionnées
« LES SI RIVALES «
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mér< 1 t 2 3
Cube d'air chauffé en serres, environ . . .
. . . .
|
«. 55 70
Cube d'air chauffé en appartements, atelier, en viron. . 100 125 150
Prix. . . . fr! 100 125 150
est notre Maison qui
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, ife
Grande quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix suivants :
dimensions j 25 I X 20 | à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres } 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon •fumet
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
ordonnées en demi double et double
Mastic lre qualité et diamants garantis pour la coupe du verre.
Verreries, Verres spéciaux et colorés en tous genres et pour tous les usages en généra
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JUMEX (près de Charleroi) Belgique.
SAMEDI, -7 MARS
«^-GROSEILLIERS^
J'offre de mon GRAND STOCK
ÎO.OOO Groseilliers à grappes
Hautes Tiges.
nies couronnes de 2 ans et de belles variétés à gros fruits:
hauteur de la tige 100 à 125 centimètres.
Groseilliers à, grappes, hautes tiges,
le cent, 50 franc*. - 10 pires, S francs.
pines, hautes tiges,
CONTRE REMBOURSEMENT.
SCHWEIZER, Horticulteur,
HALLAU (Suisse).
CHARBONS & COKES
:pott:r. h,e chauffage ides see,e.es
gras, «lomi-gras et maigre: llriquettcK pcrlorérs <>t indus
Coke de gaas; Bois de Hêtre pour Foyers *t Boi« d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide ^METS9 98,rue Montoyer, Braxellei
L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
APIID R. Oldenbourg, Indien
Gluekstrasse, 11, Venditur
1ABTII
FLORA BRASILIENSIS
Edilit IGNATIUS URBAX
Hoi-i i regii et musei botanici
BEROLIMENSIS, Subdirector
OUCHIOACEAE
Auctore ÀLFREDO COGNIAUX
672 pag. dimid. cum 133 tabulis in folio
Pretium 152 Reichsmark Monachii
SOCIÉTÉ ANONTAIE HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
. 1 HAl '( ARIAS, DRACA EXAS. For fi ÈRES
.
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaïeuls, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
Be<j<»i'»*ct Glo.rinifi*. Graine* <lircrse.«, A*per<jes, etc.
LES k CATALOGUES SONT ENVOYÉS FRANCO
i belle:
l'KI'IMKKI^ M! MMNTAU
Kiloiian! JIH'IIIELS
Gustave HICHIELS
Edmond MICHIELS
JML JL. X S O IN" FONDE E E UST 18 5 4
EUGÈNE COCHU
Constructions horticoles en fer on en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895.
Jardins d'Hiver
Prix d'Honneur
BACHES
CHASSIS DE COUCHES
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDEES
19 et 23, rue Pinel (ancienne rue d'Aubervilliers), — SAINT-DENIS (Seine)
•S* C'est à la Maison E COCiHU qu'a été confiée la construction de3 agrandissements de rétablissement d horticulture deMM DALLEMAGNE
. Rambouillet.
LA SEMAINE HORTICOLE
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Prix d'honneur et Médailles
TTHEnSTT IDE PARAITEE :
LE CATALOGUE SPÉCIAL DE PLANTES A MASSIFS
ET DE PLANTES A COLLECTIONS
Dahlias, Cannas lyonnais, Plantes aquatiques, Lobelia Gerardi, Géranium, (Killets
lyonnais, Clématites, Pétunia sup<--rhissinto . Bnurardias, etc.
ENVOI FRANCO.
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
PÉPINIÈRES DE NAARDEN-BUSSUM (Hollande)
(45 HECTARES; TERRE SABLOVVEUSE)
Lrbres et Arbustes d'ornement, très variés pour l'exportation. — Arbres pour avenues,
circonférence. — Arbustes pour parcs et jardins de 20 à 60 fran<
3eaux, 3 à 4 mètres d'hauteur, 125 francs le cent
HOUX, BUIS ET AUTRES PLANTES A FEUILLES PERSISTANTES
depuis 10 à 50 francs la douzaine.
CONIFÈRES, CULTURE SPÉCIALE, 250 VARIÉTÉS,
depuis 6 à 200 francs la douzaine.
ARBRES FRUITIERS POUR VERGERS ET JARDINS.
roseilliers sur tige. Plants forestiers, etc., etc.
ROSIERS, TRÈS BEAUX CHOIX, HAUTES TIGES DE 8 A 15 FRANCS LA DOUZAINE.
Très beaux choix, rez-de-terre, extra de 25 à 40 francs le cent.
les Architectes
-paysagistes et Jardiniers
pour wagons complets.
demande.
L'Horticulture Internationale
79, BUE WIBRTZ
Pare Léopold
BRUXELLES
GBAUDE SPÉCIALITÉ
D'ORCHIDÉES
IMPORTATIONS DIRECTES
Fresque chaque semaine
Collections les plus vastes du commerce
SPÉCIMENS
POUR EXPOSITIONS
Orchidées vendues de pre-
mière main aux prix les plus
réduits.
MM. les amateurs sont invités
à visiter cet
ÉTABLISSEMENT MODÈLE
ENTRÉE LIBKK
PLANTES NOUVELLES
Grands exemplaires pour la décoration fe
Jardins d'hiver.
EXPOSITION PERMANENTE
PLANTES
POUR APPARTEMENTS
Catalogues envoyés franco sur dénia*
SAMEDI, 27 MARS 1897
des produits de premier ordre sous tous 1
rapports
! Hier, c'étaient les raisins et les orange
présentant une abondance hors ligne et des qu
r,-. /.
srs
„
qui
,
attirent l'attention. Le reçut
R»ràl Press signale des plantations q
ont été faites il y a vingt cinq ans et qui sont 1
plein rapport, notamment dans le Comté (
Samedi, 27 Mars 1897
Plantations routier
Chionoscilla Alleni. — M. Whittall, 1
Smyrne, a produit par fécondation a
générique dans lequel les deux genr
les additions à l'œuvre prirni
cholson, très nombreuses. Elles f(
é, un ouvrage à part. La parti
M. Maxime Cornu, l'éminent professeur de
culture du Muséum d'histoire Naturelle de Paris,
vient d'être élu président de la Société botanique
de France pour l'année 1897.
M. Gaston Bonnier, le savant professeur qui
a succédé à M. Duchartre dans la chaire de bota-
nique de la Sorbonne, a été élu le 8 mars membre
titulaire de l'Académie des sciences, section de
botanique, en remplacement de M. Trécul.
L'arbre de Louis Napoléon Durant son
court séjour en Hollande, le roi Louis habitait le
pavillon dans le Bois, à Haarlem. Il était d'un
l'engageait à se montrer davantage en public.
Un jour, dit le Haarlem's Dagblad, il tailla dans
un arbre de l'Avenue des Espagnols cette sorte
de plainte : respectez ma solitude ! Les anciens de
Haarlem connaissent très bien le fait et ils se
les oranges sont colportées da
bas. Les plus belles sont offeri
Jamaïque arrive
237,530 barils,
blement par des
urd'hui le temps, aidé proba-
lequel on les porte, les colli
les plaines, l'ombre et la ]
secs ou marécageux. M. G
pendant une séri
espèce, cultivée
ère, les endroit
des plantes de mëm<
Insectes et bois 1
brindilles, :
ver
;
pour c
feu! La thé
Un Arbor Day en Angleterre. — Dans le
tranquille petit village d'Eynsford, Kent, on a
célébré la première fête de l'Arbor Day. Il s'agis-
ii- les vergers.
Fleurs et plantes à Noël. — Dan
considérable dans le commerce des fleurs et des
plantes. D'après YAmerican Florist, la mode
semble s'emparer beaucoup plus de plantes en-
Alpes ; à Cadiac et à Col de la Paloune,
Pyrénées. Ces localités varient respec
de 50 à 200, 1500 à 2500, 740 à 205*
d'altitude. On prit les plus grandes prt
ment identiques, à part celles du climat
On les planta dans le même sol et on c
simple de se servir, dans les diverses sta
Les longues observations de M. ]
d'après ce que rapporte le supplément
Aarde en haar Volken, cité par Sempt
l'ont amené à constater que les plante
portées dans les Alpes développent b:
leurs organes souterrains que les autn
;urs est également plus
du boif S
ne deP°ser leurs œufs q'
d'aillé, 7Vant ËSt frécluemment contr
AJb.Jr* beauc--oup d'œufs et de larve
iranches d'Amandier £
ss branches de Forsyt
Cydonia du Japon ;
un dollar la douzaine. Les fleurs cl, l
-
'
:
York 25 cents la pièce; celles du ( :
le double; les racèmes d'Odon:
3 dollars, suivant le nombre des fleurs. On offr;
aussi d'excellentes fleurs de roses Bride, Brid<
maid, Meteor, American Beauty et Généi
Jacqueminot.
râbles sui
L'observa
géographie
Fontaineb
Alpes un c
nées de lae donc les 1
La bruyèn
rettes rose pâle et dans les
>up plus foncé. La couleur
• et le Lotus coi
dans la vallée, donne des
:oup plus orangé. La cou-
rante dans les plantes
mière plus %
ngée de la <
un profond 1
de 45 centin
hectares situé le long de la rivière à un mi
nord de la ville. Le don est fait à la seule c
tion que le prix du voyage par chemin de I
tram conduisant au parc, connu sous le ne
Rancho los Félix, ne dépf
(10 centimes). Le terrain d
denté et richement planté;
d'une vue magnifique sur la
point cinq
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abour, puis ils sont coupés en fosses
îètres de profondeur ; ces fosses sont
moyen de terre meuble bien fumée.
Naguère on employait les Rosa sempervirens,
moschala et centifolia; c'était en 1860. Aujour-
d'hui on emploie le Rosa Banksiae alba qui a
une odeur marquée de violette et le Rosa bipar-
tita dont le parfum rappelle la finesse de celui du
muguet. Le climat de la région convient parfai-
tement à cette culture, rarement la température
de l'été atteint 30 degrés de chaleur et le froid de
l'hiver ne descend jamais à 8 degrés sous zéro. La
gelée est ce que cette culture redoute le plus;
,
pour l'hivernage, butter les plantes
— Le Journal des Roses pour 1
20 juin. Il est procédé à la cueillette 1
bonne heure, alors que les pétales s
Éclaircissage des fruits. — A la Société
d'horticulture de l'Etat de l'Ohio, il a été question
d'une expérience intéressante tentée l'an dernier
à Geneva. Un verger de pommes Greening,
Baldwin et Hubbardston fut soumis à l'éclaira*
sage dans certaines rangées, de façon que les
pommes étaient espacées de dix centimètres et
d'autres à quinze centimètres. Sur les arbres
laissés sans éclaircissage, les pommes étaient
petites et à peine colorées ; les pommes sur les
arbres éclaircis à dix centimètres, étaient bien
colorées et de belle dimension, mais on ne voyait
guère de boutons pour la saison prochaine. Au
contraire, sur les arbres éclaircis à quinze centi-
mètres, les pommes étaient grandes et si bien
colorées qu'elles attiraient l'attention des pas-
sants. En outre, les boutons s'annonçaient très
les districts de Carlova, Kazanlik, Nova Zagora,
Novo Selo, Brezovo, Tchirpan, Stara, Zagora et
Bradzicova limités par les Balkans et la Maritza.
A l'époque de la floraison, cette vallée présente
un coup d'ceil splendide et l'air ambiant est chargé
du parfum des fleurs. Aussi loin que porte le
regard, rien que des champs de roses sur lesquels
les buissons sont disposés en longues lignes
espacées d'un mètre environ ayant de loin l'aspect
de vignobles. Ces champs ont été préparés par
;
les cultures d'Asie Mineure,
;t de la Chine ne produisent
Encyclopédie de l'Horticulture améri-
caine. — Nos confrères américains s'y prennent
à temps. Ils annoncent chez Mac Millan, à New-
York, la publication en 1900 d'une encyclopédie
de l'horticulture américaine, en trois volumes.
Le prof. Bailey a assumé la revision générale du
travail qui renfermera des articles signés par des
spécialistes, rangés par ordre alphabétique, sur
tous les sujets concernant la culture des plantes
sous verre et à l'air libre.
Cure aux raisin
tuent pas seulement
- Les raisins ne consti-
xcellent spécifique,
mais
r la liste des fruits
pour
cile à digérer que le sucre
.rapport, est préférable
au
sucre de betteraves. Les acides contenus
aa »
les raisins préviennent les dépôts calcareux
s
nuisibles aux vieillards. Le sucre de raisins
»
un élément nécessaire de l'économie domestiq
des peuples les nlus civilisés.
de canne qui
plus fa
-
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CAUSERIE
FLEURS DE MARS
; des plus charmantes, des plus populaires
bien
YArJn
.
tait <
ince hampe florale, au
ioulève l'épaisse couvei
qui l'avaient douillettement préservée
es frimas ; elle monte, se dresse et se
e de la plus délicieuse fleurette qui se
oir en cette saison : six pièces florales,
e tendre, les trois extérieures plus foncées
autres, mais si charmantes, toutes, et si
si transparentes, un souffle! Et, au
'-••'-
i boutons ou à peine épanou
os soins; elles s'épanou
t fièrement leur tête un
de leur mieux pour ne
,
égayé les bois el
leste parure, elle £
s apporte une pro
Cette frêle créature, d'inn<
pétrie, selon la Fable, naquit i
d'Adonis et des larmes de Vén
sous cette simple apparence !
Si vous cueillez des anéme
rencontrerez, sur votre chemi
premiers rayons du soleil, fa
jeunesse, la populaire Primev
:;'-::
ne lasse ni détonne où que vous placiez \
moisson de ces fleurs champêtres. Ailleurs (
nous avons, à propos de cette fleur, raconté
histoire qui, malgré qu'elle confine à la politi
qui semble si peu de mise quand il s'agit du (
de la fleur, nous paraît mériter d'être reproduit
vait fait
de l'illu
• favorite
I >i.s
me fleur politique adoptée par un grand
ngleterre. La politique, pourtant, n'avait
rien dans la préférence dont Disraeli
d'ur1 blanc de lait, au parfum si subtil
. 1rs
Jonquille; très odorantes, d'un jaune doi
-e un
peu Plusfc ncé au fond de la fleur, simpli
dou
ïèrrcsT,
de fleurs nous ve nant du Midi o
goût
garnir des vase:
aractère ornemental
appré'cié. Ces fleurs ti dé la
:hoh.-:c irs beaucoup d entre
s appartenant à la princi ère famille des Ly%,
risse, fils du fleuve Céphise et de la nymphe
Liri e la nymphe Echo;
épri s de sa
ua près
propre image, il
de la fontaine qiiiréfléttut s7t:;•;;:
il h !t chau-;é en une fleur qui a gardé son nom!
ouce perce-neige, la frêle anémone
symbole de l'égoïsme et, commi
dessus du feuillage linéaire pareil à des joncs.
Le Muscari raisin ou M. botryoides ressemble
beaucoup à cette espèce, mais ses petits grelots
petite sauvage
nars; c'est YAnémone hépatique : ronne de primevères. Le futur chef des conser-
des invités émit l'idée que les fleurs étaient arti-
ficielles. Le jeune écrivain se récria ; un pari fut
Reparaîtra plus belle et plus brillante
engagé. La jeune fille, prise pour arbitre, déclara
que les primevères venaient d'être cueillies et
Disraeli reçut en partage deux fleurs détachées de
L'Anémone hépatique, appelée aussi Herbe de
* lnnite, colore ses fleurs de bleu, de blanc et
la couronne or pâle. Depuis ce bal, on vit tou-
jours une primevère à la boutonnière de l'homme
d'Etat : jusqu'à la fin de sa vie, il arbora cee rose, double quelquefois le nombre de ses
étales et réussit toujours à attirer le regard du niscence de sa jeunesse. C'est en souvenir de la
prédilection du grand homme pour cette fleur que
Mais entre toutes les anémones, la mode, aux
s'est fondée la Ligue conservatrice de la primevère.
Chaque année, à l'anniversaire de la mort de
jent du printemps, donna sa tyrannique préfé-
rée a la tant recherchée Anémone de Caen que
Midi nous prodigue et que le Nord accueille
Disraeli, tous les adhérents de la Ligue, au
nombre de près de 700,000, attachent un bouquet
de ces fleurs à leur boutonnière ; des guirlandes
1
e
-joie. Sont-elles belles, ces grandes fleurs
« tons si superbes, si richement variées ! L'éclat statue érigée dans le square du Parlement com-
« coloris dépasse ce que, en cette saison, les
^res fleurs sauraient nous offrir de brillant et
mence à recevoir un tribut floral qui grossit
Des centaines de bouquets jonchent le sol au-Ln voici des blanches d'une idéale pureté, des tour du piédestal qui lui-même n'est bientôt plus
lb7e
qU
-
CÔtoient des bleu violet incompa- que primevères tressées en festons, en croix, en
l'écTria^ couronnes. Le tombeau de Disraeli à Hughendon
est jonché de primevères ; ses portraits en sont
J^eur, franche, éclatant ébTouïsante^tantôt encadrés, et partout, jusqu'à Edimbourg, dans
,eln?,
Pare de stnes
>
elle est jaspée ou lavée de les villes, dans les villages, c'est le même dé-
ielque autre nuance, offrant toujours un har- ploiement d'enthousiasme pour le ministre défunt
^nieux ensemble qui charme la vue. Ainsi, et sa fleur préférée.
parfum. Peu de pla
des arbres déjà en élaboration de sève et de vie,
embaument l'air que les poumons aspirent avec
avidité et qui, avec un sang mieux purifié, plus
généreux, prédisposent la créature humaine à la
poésie des fleurs et de la nature. Parmi tous ces
joyaux, laissez-nous vous en nommer un encore,
F. Pintade fleurit fin ma
L'espèce type a des fleu
pourpre foncé, à divisions
forme de ces fleurs resserr
d'un noir intense. 'La flei
pas douter; elle est quelqu
de cloche, pendante, et faii
i cher ni le plus éclatant ni le
is, il vous plaira. C'est la Fri-
m'il ne faut pas confondre avec
ulgairement nommée Couronne
tandis que la
prétendre l'imiter
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violet, brun rougeâtre, rouges ou violettes diver-
sement panachées ou nuancées de verdâtre ou de
plus fonce. Toutes sont dignes d'attirer les regards
aidez-no.
a Melea
elle au
gris), œuf de vanneau, etc.
ez pas, charmante lectrice,
'oie mode l'a chassée et d'où
si, la pauvre, semble parfois
Ch. De Bosschere.
LES PLANTES EN SERRES
LES SONÉRILES
Les Sonerila forment un des principaux genres
de la famille des Melastomacées qui en comprend
134 avec environ 1800 espèces, presque toutes
tropicales et la plupart américaines. Les plantes
de cette famille sont des herbes, des arbustes ou
des arbres dont les feuilles sont opposées ou
verticillées, simples et sans stipules, à limbe
entier, muni de 3 à g nervures courbes partant
de la base. Les fleurs sont régulières, hermaphro-
dites, solitaires ou groupées en inflorescences
diverses : épis, grappes simples et composées,
grappes d'ombelles, etc. Elles sont souvent
pentamères, c'est-à-dire, composées de cinq
parties sur un même verticille, rarement trimères
comme chez les Sonerila, etc.
Le calice a les sépales ordinairement libres ; les
pétales sont libres au-dessus du calice ; il y a deux
verticilles d'étamines à anthères introrses (s'ou-
vrant du côté du pistil) composées de quatre sacs
s'ouvrant au sommet par un pore unique. Les
îv les pétales sont quelquefois
3, comme chez les Sonerila.
Une des premières espèces dont nos publica-
tions horticoles fassent mention est le Sonerila
margaritacea Lindl.de l'Asie tropicale, introduit
par Th. Lobb, chez MM. Veitch, d'Exeter, où il
a fleuri, pour la première fois, en novembre 1854.
Il a été figuré dans VIllustration horticole (vol. II,
1855, pi. 40) et dans la Flore des serres et des
jardins (vol. XI, 1856, p. 105, pi. 1126). La
Société d'Horticulture de Londres, à une de ses
i chef-
: de grâce. » Il présente,
sur ses congénères, un avantage exceptionnel
au point de vue ornemental, écrit J. E. Planchon
en 1856 : ce sont des macules d'un blanc pur
semées sur ses feuilles comme autant de gouttes
de lait et de fines perles. Lindley qui l'a décrit le
premier comme une espèce nouvelle, le compare
d'une part au S. secunda Wall., dont il diffère
beaucoup, dit-il, par la forme des feuilles, et
d'autre part, au S. grandiflora
,
qui s'en distingue
par la forme de la coronule ou petite couronne
qui surmonte l'ovaire des fleurs de ce genre.
Une espèce bien connue est le 5. Hendersoni
Hort. Angl. présenté par M. Henderson à la
Société royale d'Horticulture de Londres au mois
de mai 1874 et signalé dans le Gardeners' Chro-
nicle (1874, 2* sem., p. 83). Il fleurit avec une
grande facilité, même quand la tige principale
est encore très basse, comme le faisait remar-
quer M. Eug. Fournier dans L'Illustration hor-
ticole (vol. XXIII, 1876, p. 11, pi. 230) qui
reproduit en une double planche coloriée, le faciès
de la plante, ainsi que celui du S. Hendersoni
argentea. La couleur rose gai de ses fleurs la
recommande à l'attention des amateurs, de
même que sa variété argentea se fait valoir par
son beau feuillage.
Le même volume de L'Illustration horttcole
qui traite du S. Hendersoni, donne de jolies
planches coloriées d'autres Sonerila. Signalons le
,S\ Manici Lind. obtenu à '"
M. Linden ; c'est une var
feuilles longues, larges, épaisses, d'un vert noir
métallique pointillées et mouchetées d'argent;
elle fut dédiée à M. Alfred Marne, de Tours, un
grand amateur de plantes; le 5. Mme Ed. Otlet
Lind., une délicieuse variété, ayant les feuilles
longues, larges, d'un vert émeraude très brillant
enchâssé de perles. Les fleurs de o
itype;
versé de côtes de couleur 1
tiges et pétioles d'amarante ;
5. orientalis guttulata, aux feuilles un peu plus
cordiformes que la variété précédente et d'un
coloris un peu plus foncé;
5. orientalis picta, la plus jolie de toutes. Les
feuilles à fond pourpre brun foncé sont ornées a
centre d'une grande macule argentée, d'u
Il convient de signaler encore les o_
de 1893 de l'Établissement Van Hou
Léon Say, dont les feuilles ont une ampleur
p
m2o de longextraordinaire ; leur limbe mes
Mad. Van Houtte et 5. orientalis pundata; Z
S. Madame Blommaert, au feuillage dans le genre
du S. Mad. Léon Say, mais plus foncé et macules
plus clair semées; — S. prof. Ch. De Bosschere,
au feuillage strié.
En 1893, M. J. Sallier, de Paris, obtint le S.
orientalis Robert Sallier; le feuillage se couvre,
au fond d'un vert pâle, de nombreux points blancs
et est orné d'une énorme tache blanche argentée
L'an dernit : dicole a publié
aussi une série de planches représentant des gains
remarquables issus du croisement de Bertolonia
beaucoup pi
Les Melastomacées sont surtout recherchées
pour leur feuillage ornemental ; nos serres en
renferment de nombreuses espèces dont nous
aurons à parler dans la suite. Plusieurs plantes
de cette famille donne du bois de construction ou
des fruits charnus comestibles, employés aussi
pour teindre en jaune ou en rouge.
Parmi les principaux genres, au point de vue
des cultures, figurent les Bertolonia, Melastoma,
Miconia, Pleroma, Rhexia et Sonerila.
Les Sonerila sont des espèces herbacées dont
les tiges, les pétioles et les pédoncules sont rosés;
les feuilles membraneuses sont brièvement pétio-
lées, de forme ovale ; les pédoncules axillaires sont
longs, les pédicelles courts, les fleurs petites,
généralement d'un rose tendre, ravissant. Comme
nous l'avons fait remarquer à propos des carac-
tères généraux de la famille à laquelle appar-
tiennent les Sonerila, les fleurs n'ont que trois
pièces florales dans chaque verticille.
s florifères. Une aul
en même temps que les deux prè-
le S. Mme Victor Alesch, dont les
également très longues, larges, vert
louchetures d'argent.
3 marquée et légère-
î Sone
Les Bertonerila Afme Paul du Toict, M^
Lucienne Linden, Mme Cahuzac, Mme de Brezet:
(fig. 35), Mme de Lansberge et Mme Treyeran,
dont une description a accompagné les planches
noires et colorées, ont produit une véritable sen-
sation dans le monde horticole et obtenu des
3 très flatteuses au Temple Show de
Londres. Il ne pouvait en être autrement, l'asso-
ciation des qualités des Bertolonia et des Sonerila
devant nécessairement donner naissance à un
produit dont le mérite dépasserait celui des
Sonerila. Pour s'en convaincre , il suffirait de
jeter un coup d'œil sur les planches coloriées de
'le, si l'on n'a pas l'occasion
de voir les plantes elles-mêmes.
Tout fait supposer que d'autres gains remar-
quables viendront augmenter la collection déjà
riche des Sonerila qui seror
à présent que leur culture es
de passer en revue ce
cédentes
bronzé revêtu d'ilôts et de
La nervure centrale est très
ment colorée de rose.
Une autre planche coloriée paru
Van de Sande, remarquable par
l'ampleur de ses feuilles d'un verl
marginées et mouchetées d'un ton blanc de
En 1887, M. Pynaert-Van Geert, de Gand,
mit au commerce une série de ces belles Melasto-
macées dont cinq variétés ont l'honneur d'être
figurées en couleurs: M. de Warelles, M. 77--
'
-' d, M. Hiba, Petit Léon et M. Joseph Koch.
Une nouvelle série de Sonerila parut à Londres,
en 189 1, à l'Etablissement de M. \Vm Bull •
S. orientalis,au\ feuilles ovales, assez erandes
auS.Aip.
vigueur et
courts, soyeux, de même
tiges et les pétioles
;
S. orientalis punctata, aux feuilles
gai, finement pointillé de blanc d'arg
Lindl., la difficulté d
petite plante au loin, est fâchei
un grand horti sut la posséder,
mais comme elle ne peut aller à plus de trois
journées de voyage, il se passera du temps encore,
ajoute-t-il, avant qu'on ne l'ait vivante, dans les
parties orientales d'Europe. Elle est originaire
bien certainement d'une contrée très chaude et
humide de l'Inde. Pour l'avoir belle, mignonne,
bien luisante, il faut la tenir sous une large
cloche, un peu soulevée, en serre chaude, et la
préserver des rayons solaires; la planter dans
du
détritus de feuilles et de brindilles non concassées,
avec sous-sol composé de briquailles et de char-
bon de bois, en ayant soin de ne pas enterrer
sa
base. Elle s'étend et produit des pousses latérales
qui ne tardent pas à former elles-mêmes de petit»
plantes pareilles, de façon que, bien cultivée,
puisse amener la touffe entière à atteindre F
u
d'un demi mètre en diamètre. On peut bouturer
ces pousses latérales , en les maintenant dans
bonnes conditions de chaleur et d'humidité
tr
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modérée,
ambiant,
Elle fleurit très abondamment dans
es, mais en raison de la moiteur de l'air
ses capsules de graines avortent.
i plus tard, en 1876 donc, un autre
serre: mais il
cloches, dans u
Sonerila, ajoute
particulier. Leur
; demandent au
doit toujours
ns ces conditions, les plantes ne
réclament pas de seringages. C'est une chose im-
portante, car 1 eau qui séjourne sur leurs feuilles
presque toujours celles-ci. En hiver, pour
es tenir près du
naturellement indiqué dans les serres à Orchidées
où leurs amples feuilles richement diaprées jettent
une note de gaieté qui manque le plus souvent au
feuillage des exotiques fleurs.
Les Sonerila conviennent parfaitement pour
la formation de jolies bordures de tablettes ; on
de feuilles, mélangé avec une bonne partie
jjwe et de petits morceaux de bois. Les Sone-
ne supportent pas l'eau sur les feuilles ; il faut
verïTl
SoiSneusement les seringages et
er la buée qui se forme à l'intérieur de la
e- Les arrosages seront fréquents pendant
«très modérés l'hiver; la température sera
î
*
l8° «ntigrades.
o07 un troisième praticien apprend qu'on
Il!
eS Sonerila en serre chaude humide. Il
observe-t-il
, qu'ils viennent
: sous double \
jour et ménager les arrosements.. Leur propaga-
tion se fait aisément par bouturage.
Depuis cette époque, la culture des Sonerila a
fait un progrès sensible. On les cultive dans un
mélange de terre de bruyère et de sphagnum haché
qui entretient une humidité propice; si on laisse
la terre se dessécher, la plante devient malade;
on aura soin toutefois de ne pas laisser séjourner
l'eau sur les feuilles,
tout temps. On ne fait plus usage d
cultive les Sonerila à l'air libre d;
rochements dont,
deux côtés des sen
règne une tempén
l'ombre que près d
penseront largeme:
5 dans la garniture
3 cloche chaudes et tempérées c : développent à
: portrait de :
,
Varjenevsky, maréchal c
la noblesse à Mojaïsk, et l'un des orchidophil
difficultés qu'il faut vaincre,
contraste, plus vif là-bas que
tempérées, entre l'aspect désolé des paysages de
l'hiver et la splendeur des serres fleuries.
Deux photographies que nous avons reçues
depuis lors de M. J. J.Noeff, de Moscou, un autre
habile cultivateur d'Orchidées, viennent confir-
mer singulièrement cette appréciation, et nous
ne pouvons résister au désir d'en faire profiter
La première photographie (voir fig. 36) donne
le portrait d'un Lycaste Skinneri, comme on n'en
a peut-être jamais vu, et qui est une pure mer-
veille. La plante, qui est de taille très modeste,
est absolument surchargée de fleurs; elle en porte
trente-quatre, et elle n'a que trois pseudobulbes.
Quiconque a eu l'occasion d'admirer une fois,
dans les expositions de fin d'hiver, la superbe
fleur qu'est le Lycaste Skinneri sera émerveillé
en se figurant le coup d'oeil que devait présenter
un semblable bouquet. En supposant que chaque-
fleur mesurât 13 centimètres de diamètre, ce qui
correspond à la moyenne la plus ordinaire, la
touffe entière devait
mètres, sans compter les feuilles qui
gracieusement. Qu'on se figure une plante sem-
blable sur un socle drapé de velours sombre, et
encadré de fines Fougères ou d'autres feuillages
délicats, et l'on devra reconnaître que l'art ne
saurait atteindre à la perfection infiniment variée
que la nature produit en se jouant.
Cette plante modèle a été exposée le 15 avril
1896 devant la Société Impériale d'horticulture
de Russie par M. J. J. Noeff, et a reçu la grande
médaille d'argent. Elle fait le plus grand honneur
à son possesseur.
La culture des Orchidées a jusqu'ici ses centres
principaux dans des régions tempérées, en Bel-
gique, en Angleterre et en France; les personnes
qui habitent des pays où les conditions climaté-
riques ne sont pas les mêmes, hésitent souvent
à entreprendre cette culture, parce qu'elles
craignent d'échouer à cause de ces différences de
température, d'humidité, etc. Nous avons bien
souvent l'occasion de constater des hésitations de
ce genre : tant de personnes, en Russie comme
en Italie ou en Espagne, admirent les Orchidées
et voudraient en posséder, si elles l'osaient ! Or,
voici un exemple qui montre admirablement
combien le tempérament de ces plantes est
souple, et capable de s'accommoder des conditions
les plus diverses, pourvu qu'on leur donne un
' approprié. Le Lycaste Skinneri n'est
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serre froide proprement du
;ou une splendeur, une flo
nque, en Angleterre ni
1 souvent vanter ses cultures,
îi jouissent d'une grande réputation en Russie.
L'établissement de M. Noeff est certainement le
et le plus important qui existe dans ce
pays; il comporte plus de cent grandes serres.
Les plantes y sont parfaitement cultivées, spé-
nt les rosiers et les Orchidées, qui sont
:s recherchés et réussissent à merveille chez
. Noeff.
Les difficultés résultant du climat sont cepen-
grandes; la principale, plus grave que
:'est le manque de lumière. Pendant
x mois de l'année, qui constituent la
saison, on ne voit le jour que de
g heures du matin à 3 heures après midi. Les
résultats obtenus par M. Noeff sont cependant
excellents, et pourraient même parfois être cités
tuosnm, le Cattleya x Parthenia, qui décidé-
ment est en fleurs d'un bout de l'année à l'autre
et un grand nombre de Cypripedium, notamment
des hybrides obtenus par l'habile semeur parisien
Au premier rang peut-être, le C. X Afred Bleu
issu duC. ins lu ciliolare; son
pavillon est superbe, très grand, largement épa-
;e pourpré
* défléchis
gravure.
M. Noeff applique dans l'ensemble de ses cul-
tures d'Orchidées les principes de la grande école
belge, et nous sommes heureux de faire en
passant cette constatation. Le compost seul
diffère, car tous les pays n'offrent pas à ce point
de vue les mêmes ressources ; il est formé d'une
sorte de tourbe qui se trouve en abondance dans
toute la Russie.
Les Orchidées dont la floraison était particu-
lièrement admirable chez M. Noeff, l'année der-
nière, étaient VOdontoglossum grande, le Lycaste
Skinneri, le Miltonia vexillaria, le Laelia pur-
purata, les Cattleya Mossiae, gigas, Mendeli, etc.
La seconde photogravure que nous publions
aujourd'hui (fig. 35) représente un groupe d'Or-
chidées exposé par M. J. Noeff à la grandeexpo-
sition russe de Nischi-Novgorod (juin-août 1896).
Comme on le voit, ce groupe était digne de
rivaliser avec les plus beaux de ceux qui figurent
aux expositions de France ou de Belgique :
Cattleya, Miltonia, Odontoglossum , Cypripedium
,
Catasetum, Vanda, etc., y étaient brillamment
représentés, et l'ont peut y admirer de beaux
modèles de floraison.
La disposition adoptée pour l'ensemble était
aussi très gracieuse, et les petits Palmiers, les
Fougères élégantes placés au centre du groupe
et mélangés aux Orchidées les accompagnaient
de la façon la plus décorative.
Nous aurons encore l'occasion de donner
quelques détails sur la culture des Orchidées en
Russie, et en particulier sur l'établissement de
M. Noeff, le plus important sans aucun doute de
ceux où cette culture est pratiquée.
L. L.
PETITES KOTES
En fleurs chez M. Bleu, à Paris.au commen-
cement de mars, plusieurs beaux Miltonia x
Blenana, parmi lesquels la variété aurea, vrai-
ment splendide, avec deux grandes macules trans-
versales rose violacé, nettement délimitées au
tiers inférieur des pétales, et une petite macule
brun doré à la base du labelle; ce magnifique
Miltonia, à fleurs très grandes et de si noble
allure, est vraiment une des plus belles Orchidées
partie centrale, ae vert et ae
noirâtre ; les pétales sont longs, u
vers la pointe avec une tendance à
et d'un coloris rouge brunâtre, ai
des taches plus sombres.
notre visite, une plante assurément digne d'in-
térêt, et même de quelque respect :
Cebolleta qui appartient à M. Bleu depuis 1858,
c'est-à-dire depuis trente-neuf ans. Il a été plu-
sieurs fois divisé, et chaque exempla'
admirablement. Notons encore un Od<
pulchellum majus, à grandes et belles fleurs.
A côté des Orchidées, noi
toujours, de merveilleux Bégonia, a
riche collection des Caladium, qui v
déployer leurs splendeurs.
Un renseignement intéressant, ent
relever dans notre conversation avec
paraît que les jeunes semis, les grain
mencent à lever, ont prospéré tout
Remarqué
ï gracieux Angraecumfa.
congénères, le M. Chimaera a toute sa surface
mouchetée de pourpre violacé sombre sur fond
blanc jaunâtre ; elle est en outre hérissée de petits
poils parsemés, d'un effet curieux. Les fleurs
sont grandes, bien étalées ; elles ont les segments
beaucoup plus larges et plus détachés que dans
la plupart des Masdevallia et les pointes violet
pourpré foncé. Elles sont solitaires et supportées
par une hampe retombante, de sorte qu'elles
réposent généralement sur le bord du panier.
Toutefois, il existe une varié
qui a les hampes dressées
;
figure notamment dans la collection d
Bleu, et a les fleurs d'une grandeur exCwr—
-
On rattache au M. Chimaera le M. Baà;
houseana, qui n'en est qu'une variété, dui
plus foncé et à labelle plus allongé ;leM-
qui a les sépales plus ondulés, plus conte
prolongés en queues plus longues, la
plus fournie, et le coloris plus sombre; le
terina, le M. bella, qui est moins hérissé et a te
sépales latéraux partagés longitudii
deux moitiés, dont l'inférieure est à peine poi»
tillée de rouge, tandis que les macules rouge
presque toute la surface
da*
re; le M. speeti
Odontoglossum naevitim. — Cette,
espèce, découverte par M. J. Linden e
peu près en même
partient à
mais elle <
segments allor
pourpre noirâti
ments sont lancéolés, à peu près c
l'O. odoratum (beaucoup plus etliS
cependant), tandis que dans VO.cirrhosumn
1-0. crùm*
plus rare. Elle a, comme
W,
anges et tachetés de gros £»
ître sur fond blanc, mais
ces
^
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très élargis à la base, surtout les pétales et le
labelle, puis brusquement rétrécis. Les macules
sont aussi plus rougeâtres que dans YO. cir-
Ces deux espèces n'ont pas l'ampleur et la
majesté de YO. crispum, mais leurs fleurs sont
plus grandes, et ont une allure curieuse et
sinueuse qui ne manque pas d'attrait ; surtout le
vif contraste que présente leur coloris , blanc
agréable effet.
Hybridation. — Un abonné nous écrit qu'il
a opéré un croisement entre deux espèces très
remarquables (dont il nous prie de ne pas indiquer
les noms) et nous demande si nous ne pensons
pas que le produit s
tombé -
1 rôle prépon-
^
bi 1 on peut espérer de restreindre la part laissée
a la chance, ce n'est que par des efforts prolongés,
poursuivis avec suite pendant plusieurs généra-
tions. La persévérance seule a permis d'obtenir
parfois de grands résultats, mais il faut qu'elle
soit accompagnée d'un esprit d'observation très
:iigut>
; pensée. On c
,
petit
! Cypripcdium java
majorité des Orchido-
1 semeur expérimenté, M. Bleu,
! point de départ d'une
i bien volontu
d'approfondir; parfois deux
dédaignée de Pi
philes.Ehbien,
a choisi cette espèc<
lignée, et a obtenu <
hybrides à grandes fleurs d'un très beau coloris.
Cela ne veut pas dire qu'il suffit de prendre de
vilaines petites fleurs pour obtenir de beaux
hybrides; mais si personne ne peut affirmer
d'avance qu'une fécondation donnera tel ou tel
RÉDACTEUR,
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beaucoup d'ï
Il y a déjà quelques années ayant à garnir une
serre adossée à un grand mur de 5 mètres de haut,
je fis le long de ce mur l'emploi de souches plus
ou moins grosses fixées à l'aide de crampons de
fer et sur lesquelles je plantai des Bromélia-
cées, Fougères, Aroïdées, etc.
Les meilleures souches à employer pour ce
suPerbes ont donné par
absolument terne et im
deux fleurs ordinaires
'
^Perbe. U arrive -un
de Petite taille a les flei
se présente aussi
Certains hybrides ne re
ybridation un p genre de ravail sont les têtes d'ormes ou de chêne
rabattus ous les deux ou trois a ris pour faire des
fagots et appelés vulgairemen (têtards), puis
nverse quelques insuccès
TvSa
^ÇOn
'
le C
-
X 1
dava t Ct du C - Mossiae, ne se rapproche pasC^tage du < Dt très peu du
mêrnt?^', LeS plantes nées des graines d'une
elIe^O ?
e S°nt SOUVent très diflérentes entre
tères'effi
de diriger
§£• Judicieuse,
observation permettent presque toujours d'ar-
iver, un peu plus tôt ou plus tard, au but désiré,
pas décourager par
e l'étape. époque, n'en ayant qu'une très petite quantité
ma disposition, je fis emploi d'arrichis de charr
guttatum. — Un abonné nous commun (CarptrtUS betulus) également fendus
t qu'il a une plante de cette espèce portant appliqués le long du mur. Au bout de deux <
s grappes, dont une mesure 35 centimètres trois années, ces souches commençaient à
ongueur. décomposer et avant de remplacer les plant
,a plante est évidemment dans un état floris- je leur fis subir un fort grattage qui fit tomb
:, et la dimension indiquée est supérieure à toutes les parties pourries ou décomposées,
linaire; toutefois, on voit de temps en temps Le soir même en allant faire ma petite tourne
grappes plus longues encore, et_ nous nous habituelle,je fus fortement surpris
percevant du dehors de la
le long du mur ; en approcha
iris, qui avait produit une superbe série de lueurs devenaient très visibles et
mpes mesurant 45 centimètres de longueur. semblait affecter la forme £
Cette plante, dont le nom scientifique correct de mort qui me fit courir un léger frisso
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selon sa positi on affectait une forme différente
et par teire des milliers de petits morceaux
t également phosphorescents. Je
je fis constater 3 fait à plusieurs personnes, mais
déjà la phosphorescence diminuait d'intensité et,
,
il n'y en avait plus que très peu ;
je refis cette expérience qui me donna les mêmes
résultats, mais seulement sur les souches de
Carpinus. J'ign ore si d'autres essences de bois
mêmes résultats et je serais très
heureux de savc :r si quelques-uns de vos lecteurs
ont déjà obser\
déduction scien ifique.
Veuillez, M. le Rédacteur, agréer mes salu-
blanc avec de nombreuses macules pourpres; les
pétales retombants sont jaunes,
de rose pourpré.
Laelia anceps Kienastiana. — Belle variété
très foncée qui a reçu un certificat de mérite à
Londres le 9 février (Mme Ida Brandt).
Cypripedium x Quies. — Issu du
et du C. Hookerae (M. Appleton).
Dendrobuun : ' Burberryanum. — Iss
1). x Dominyanum et du D. Findlaym
fleurs très brillantes nuancées de rouge
(M. J. Chamberlain).
Cattlcya Irlande Miss Béatrice Ashworth,
Belle variété à pétales panachés,
très foncé (M. Elijah Ashworth).
Cypripedium x Enld. — Issu du C. bellatu-
lum et du C. Spiceriamim. Il a été obtenu dans
la célèbre collection de Tring Park, et exposé à
ichevêtrer, s'enfoncer, tournoyer
et prendre les formes les plus bizarres. Le mêm
fait peut être observé lorsqu'on les sème à la sur
face d'un corps humide tels que de la tannée mi
de la fibre de noix de coco. Ces graines c
en tombant forment des boules
d'une grande légèreté; chacun
le sol. Si
Londres h
NOUVEAUTÉS
Laeliocattleya X Violetta. — Nouvel hybride
issu du C. Gaskelliana et du L. purpurata. Ses
fleurs se rapprochent surtout du premier parent
par la forme, et du second par le coloris. Il a
obtenu un certificat de mérite au meeting de
Londres du 9 février (MM. Veitch).
Phalaenopsis x Hebe. — Hybride issu du
rose pourpré brillant, rappellent celles du P. X
intermedia Brymeriana. Il a reçu un certificat
de mérite à Londres le 9 février (MM. Veitch).
Cypripedium x Leonidas. — Issu du C. vil*
losum et du C. X Leeanum (MM. Veitch).
Cattleya Trianae imperator. — Superbe va-
riété qui a reçu un certificat de mérite au meeting
de Londres du 9 février, où elle était exposée par
L'Horticulture Internationale, de Bruxelles.
Le labelle, ample et bien formé, est presque
entièrement recouvert d'une nuance pourpre vio-
lacé admirable.
Cattleya Trianae eximia. — Voici la descrip-
tion que le Gardeners' Cronicle donne de cette
variété, exposée en même temps que la précédente
et qui a reçu la même récompense : majestueuse
fleur ayant une largeur extraordinaire de pétales
et le labelle superbement développé, jaune dans
le tube, le lobe antérieur cramoisi pourpré avec
une bordure claire, les pétales et le labelle ondulés.
Cattleya Trianae Miss Li den. — Sépales et
pétales blancs, labelle coloré d'une façon curieuse.
Cattleya Trianae illustris. — Magnifique
Cattleya Trianae Llndenlae. — Grande fleur
blanche, avec le labelle maculé de pourpre violet.
Cattleya Trianae princeps
,
C . Tria;:.': dilata.
— Toutes ces variétés sont particulièrement
vantées par les journaux anglais dans le beau
groupe exposé à Londres par L'Horticulture
Internationale, et qui a reçu une médaille
d'argent Banksian.
Cypripedium x rubens. — Issu du C. bella-
talum et du C. callosum (M. Th. Statter).
Cypripedium x Rolfei. — Issu du C. bellatu-
lum et du C. d'après le pré-
sentateur, plutôt du C. bellatulum et du C. in-
signe ou C. X Leeanum, d'après le Comité des
Orchidées de Londres, qui a eu à juger cet hy-
fleur très distincte et très belle. Le pavillon est
A NOS ANCIENS ABONNÉS
Dans le n° 5 de « La Semaine Horticole »
du 27 février dernier, nous avons proposé aux
anciens abonnés du « Journal des Orchidées, »
de remplacer les trois livraisons qui restaient à
paraître par une magnifique chromolithographie
font un bouquet d'Orchidées.
A une très grande majorité, nos abonnés ont
répondu qu'il l'aquarelle
proposée. Celle-ci sera exécutée par un de nos
meilleurs artistes-peintres et envoyée vers le
i
er mai, avec la table des matières et le titre du
.
CORRESPONDANCE ANGLAISE
G. T. G botanique, disait demie
" W. Watson!
Est-ce écrit? Que lui reproche-t-on, rien sinon
d'avoir trop de bonne qualités, l'exe-
Chaque année, à l'époque de la floraison de cette
plante, les visiteurs passant au travers des serres
chaudes et tempérées des jardins ri
charmante acanthacée. On admire et puis c'est
tout, car il est rare qu'on la rencontre dans les
établissements d'horticulture Générale ou dans
Il est a remarquer que cette plante fut intro-
duite du Mexique en 1867 et que, depuis cette
époque éloignée, elle a toujours
NOTES di; KI-W
Les graines curieuses ( Trichopteryx elegans).
— Le bulletin de Kew publiait dernièrement
des données très intéressantes au sujet d'une
graminée dont les graines sont exessivement
curieuses. Le genre Trichopteryx appartient au
sous ordre Avenées des graminées dont une
espèce seulement, le Trichopteryx elegans, est
confinée dans les régions tropicales du sud de
l'Afrique. Cette plante intéressante croît aux
environs de Namasi (sud de l'Afrique), elle
employée pour la confection des toits de chaume.
Lorsque cette graminée est en graine, le voya-
geur qui traverse les régions envahies par cette
plante, est sujet à des souffrances aussi insuppor-
tables que celles du touriste obligé de franchir un
champs d'orties. En effet, les graines munies
d'un long filament atteignent une longueur
poils réfleaiguë, très résistante et garnie
qui permettent la pénétration in
tissu et préviennent en même temps tout retc
De cette façon, l'infortuné voyageur est harpo:
de tous côtés et chacun de :
ments a pour résultat une r
en plus accentuée au travers des tissus végétaux
et charnus. Cette force de perforation est telle
: dévé
Kew. C'est une plante de serre
et d'une grande ressource tant au point de
décoratif foliaire que floral. Durant tout l'été on
jouit d'un feuillage étalé à reflet ar
très bel effet déposé en groupes ou isolé parmi
d'autres plantes aux habits sombres ; le constraste
En hiver, à une époque de pénurie de fleurs,
les hampes florales apparaissent sous forme d'épis
quadrangulaires qui se couvrent de fleurs dont la
corolle passe du jaune d'or au rouge le plus
20 décembre à la lin de février. I
un succès complet auprès de nos amateurs et
peu près inconnue ou plutôt méconnue. La
culture est des plus simples; semer en ^
récolte aisément avec un peu d'attention. R effl
'
potage en terre substantielle n'oubliez pas que
l'Aphelandra quoique étant une plante à feuiW
coloré panaché est une plante trouvée teM %
cZn„pnt du solnaturel,
en rapport
capital de
n,ji par .. „ ijueiit t
là le
SeringageS
mouve- m Q:
LA GRANDE CULTURE
LE GARDENIA JASMINOIDES
Le genre Gardénia fut dédié par Linné à son
1
,r Garden, de Charlestown. In-
Chine, vers le milieu du XVIII»»
siècle, l'espèce Jasminoides ou Jasmin du Cap a
reçu depuis lors une haute appréciation dans nos
cultures.En France, en Angleterre et en Italie, elle
fait l'objet de cultures lucratives pour la fleur cou-
pée. Embaumant l'air de son parfum délicieux,
elle ne manque pas de beauté et peut se ranger,
grâce à ses deux qualités combinées, parmi les
plus attrayantes fleurs de nos serres ; elle est
pleine chez le type connu spécialement par les hor-
ticulteurs sous l'appellation de Gardéniaflorida,
qui est en réalité synonyme de G. Jasminoides.
Les principaux points à considérer dans la
culture de cette espèce se résument à donner une
grande chaleur et beaucoup
la végétation, une température moindre (10 à
12° R.), pendant le repos, à prévenir l'apparition
Quoique le bouturage puisse se faire pendant
toute l'année, le mois de janvier est cependant
l'époque la plus propice, parce que les jeunes
plantes jouissent ainsi de tout l'été pour se déve-
lopper. Les boutures, préférablement avec talon,
sont empotées en petits pots et mises à l'étouffée
sous l'influence d'une bonne chaleur de fond
(22 à 25 R.). Comme pour la majorité des bou-
turages, on emploiera une terre légère mêlée à
une proportion de sable. Après deux ou trois
habitue graduellement à l'air libre de la serre.
Bientôt les racines percent de toutes parts la
motte, et l'on procède au rempotage. Au fur et
à mesure de l'accroissement, on donne des pots
couche, dégageant une bonne chaleur de fond.
Constamment seringuées et lavées, copieusement
arrosées et poussées par les engrais liquides, les
plantes prospèrent rapidement et fleurissent
abondamment durant l'hiver ; dans des conditions
moins favorables, la floraison a lieu dans le
courant de l'année suivante.
La vermine, dont cette plante se couvre faci-
lement, présente le principal obstacle à la bonne
réussite. Aussi, est-il infiniment préférable de
se servir des moyens ci-après indiqués, pour
préven i r ie mal que pour le combattre. La Coche-
Hale se détruit efficacement par des seringages
avec une dissolution d'un litre de pétrole pour
quarante litres d'eau ; le Kermès se combat par
des lavages au jus de tabac fortement dilué ; la
gnse ou araignée rouge ne peut résister aux
seringages constants d'eau claire et les pucerons
craignent les fumigations de tabac. Tant à
}
ePoque active qu'au moment du repos, l'aérage
judicieux constitue un facteur important à l'état
sanitaire des plantes.
La culture en pleine terre est également usitée,
mais présente plus de difficultés pour la destruc-
tion des insectes nuisibles. L'emploi de
'
f
de bruyère, mélangée à son volume de
eudles, donne d'excellents résultats'.
Chaque année, on fait de
cations par boutures, pour remplacer les plantes
P,us âgées. De cette manière, on possède tou-
fl°
Ur
k
deS exemPlaires sains, robustes et très
onbonds, qui nous dédommagent largement
es soins de culture par la vente lucrative de
leurs fleurs si recherchées. E. L.
IE JARDIN FLEURISTE SSgg
CULTURE DES ROSIERS EN RUSSIE
M. Noeff, un des plus grands horticulteurs de
Moscou, les cultive principalement dans des bacs
mesurant environ om8o de longueur, om4o à
om5o de largeur et om i2 de profondeur, dans un
mélange par moitié de terre forte et de terreau
de feuilles, avec un drainage de deux centi-
mètres d'épaisseur. Chacun des bacs peut contenir
de huit à dix plantes; lorsqu'elles sont en fleurs,
le coup d'oeil est superbe, et l'on vend alors
beaucoup de bacs semblables. On coupe aussi
beaucoup de fleurs, et ce mode de culture est
certainement très productif. Enfin l'on isole par-
fois quelques plantes en pots au moment où elles
commencent à former leurs boutons ; en prenant
quelques précautions, en ayant soin de donner
un bon drainage et en plaçant les pots dans
pendant une quinzaine de jours,
on ertectue très bien ce rempotage sans que la
végétation ni la floraison n'en soient nullement
troublées. M. Noeff obtient ainsi, en 18 mois, des
rosiers donnant de dix à vingt fleurs qui se
vendent à des prix très avantageux, surtout en
LE JARDIN D'AGRÉMENT
QUELQUES ARBUSTES DE MÉRITE
pêcher,sur les pousses de l'année précédente.
Prunus Davidiana var. rubra (
que le type i "fleurs blanches.
frigida Wild. — L'établissement
Spath, à Treptow, près de Berlin, soumet tous
les ans une série de nouveautés à des expériences
reuse que les meilleures espèces ou variétés
obtiennent une recommandation spéciale.UArte-
misia frigida est une des plus récentes nouveau-
tés. C'est un petit buisson reçu du Colorado et
déterminé par M. le prof. Koehne. Le feuillage
gris, argenté, finement découpé et odorant et les
abondantes inflorescences jaunâtres qui se pro-
ornementale. L'espèce est particulièrement re-
commandable pour la plantation des rocailles.
Prunus Watsoni Sargent. — Le professeur
Sargent a signalé cette nouveauté en 1894 dans
Garden and Forest; elle n'est pas sans une cer-
taine analogie avec Prunus angustifolia Marshall.
L'arbuste atteint une hauteur de 2 à 3 mètres et
forme un buisson compact dont les rameaux brun
rouge sont garnis de feuilles ovales lancéolées,
d'un vert vif. Les fleurs sont blanches, elles
s'épanouissent en mai et se produisent en quan-
tités extraordinaires. La fructification est égale-
ment abondante, les fruits sont globuleux, ont
environ om02 et présentent un beau coloris rouge
orangé vif. Ils sont comestibles et sont apportés
en grandes quantités sur le marché des villes du
Kansas. D'après le prof. Sargent, l'espèce serait
un arbuste d'ornement de premier ordre.
Stephanandra Tanakae. — Les expériences
de culture faites à l'établissement Spath confir-
ment l'opinion émise, l'an dernier, concernant
cette Spiréacée nouvelle, à l'une des réunions de
la Société d'horticulture de Berlin. La plante est
bien rustique; elle revêt, en automne, un beau
coloris rouge bronzé; son port est aussi
que celui du Stephanandra fiexuosa {incisa), mais
Neillia thyrsiflora. Les inflorescences sont
blanches et apparaissent en juin. Les jeunes
pousses sont d'un rouge carminé ; en vieillissant
elles deviennent jaunes. Ém. Rod.
Torr. et Gray.
i o^So
Gutierrezia
Ce joli petit buis
de hauteur, provient également du Colorado ; il a
le port érigé, un gracieux petit feuillage, et porte,
en septembre et octobre, de nombreuses fleurs
jaune d'or. La plante est, par elle-même, d'un gra-
'
petits arbustes d'ornement,
répai
épineux peu élevé. Les fleur
même temps que les feuilles, celles-ci sont large-
ment elliptiques; les fleurs sont blanches. Les
fruits sont globuleux, d'un coloris blanc, noirâtre
ir ses caractères
Cette espèce mérite
parmi les pruniers d'orne-
des plus précoces à
fleurir; cette année il a épanoui ses fleurs dans
la première quinzaine de février et en ce moment
les jeunes arbres présentent une masse de fleurs
blanches d'environ omo2 à om03 de diamètre.
Ces fleurs se produisent
CONSEILS UTILES
Destruction des nids de guêpes.— Plusieurs
Sociétés d'horticulture de France ont expérimenté
et préconisé pluseurs modes de destruction des
nids de guêpes.
La Société deVitry-sur-Seine emploie le moyen
suivant : Sur l'orifice d'un guêpier, on pose une
de ces grosses bouteilles à fond percé dont on se
sert pour pêcher les goujons et, par le goulot, on
vide dans le nid de l'eau de savon, qui noie les
bêtes.
On a utilisé un autre procédé à Corbeil, à
Essonnes et dans le Gâtinais. Le soir, vers neuf
heures, on noie sans bruit le nid avec du pétrole,
que l'on allume au moyen d'un tampon enflammé
fixé au bout d'un bâton. La presque totalité des
guêpes est brûlée ou asphyxiée. Celles qui tentent
d'échapper aux flammes sont détruites au passage
au moyen du tampon en feu.
Lagny-Thorigny, on se
Pour protéger les raisins conti
de l'insecte, un horticulteur de Lyon se sert d'un
procédé d'une certaine simplicité. Aux branches
des espaliers, il suspend des bouteilles à petites
ouvertures qui sont remplit
noient. Mais le moyen
détruire, c'est encore l\
sulfure de carbone.
La guêpe fait son nid
un trou pratiqué en terre par u:
conque, une taupe, par exemple
loi du pétrole <
printemps,
et belle mouche que
lesnids des gUépe», / P .n.
ants appelle
e frelon. I
ses œufs, e
,t les œufs
Mais la Volucella zo uirui, malgré son
native contre les g
détruire beaucoup s \.r
,:s
'
me'nTs^n
bien limpide; sinon, on le colle
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peu riches en tannin, principe tonique et clari
UTILISATION INDUSTRIELLE DES FRUITS «E-^^^^^S
CIDRE DE MÉNAGE £-«*'£%&£Î££SX3S£
Celui-ci est de bonne et de longue conser- hectolitre de cidre. On achève, après cela, le
vation ; il exige un volume de pommes double remplissage des pièces jusqu'à 2 centimètres du
de celui du cidre à obtenir (2 hectolitres de bord; on les laisse à bonde ouverte, et lorsque le
pommes pour 1 de cidre) et l'intervention d'un cidre, encore sucré, marque 3 à l'aréomètre de
pressoir pour l'extraction du jus. Bien que l'eau Baume, on bondonne hermétiquement s'il est
fabrication, le cidre d
; gracieux, comme solution de colle de poisson vrai, à raison de
1 pièce, 2 grammes de colle par hectolitre de cidre.
'
; après le soutirage, le cidre est fort
t impropres bon à boire : c'est le cidre gracieux, que l'on
facilement quatre à cinq ans avec les
qualités recherchées par les amateurs les plus
difficiles.
Pour
quinze jours après le soutirage, de le mettre er
cruchon ou en bouteilles; celles à Champagne 01
'nérales doivent être préférées commi
la pulpe est remuée de temps à autre avec une étant plus résistantes. On les ferme avec de boni
pelle en bois, après quoi on la dispose par lits bouchons, trempés dans l'alcool, on les ficelle e'
successifs sur la table du pressoir. Les 1'
2 demande les mêmes précau-
sont séparés par une mince couche de paille tions que celles indiquées pour le cidre de ferme,
longue, très propre, produisant l'effet d'un Edouard Michiels.
véritable drainage dans la masse et facilitant
l'écoulement du jus.
Le pressoir chargé, la pulpe est soumise à une FRANCE
nrfner la portée de cette fourni un demi-hectolitre de jus, que l'on recueille Les informations, annonces d
expositions,
ont pria comme sujet d'étude le à travers un tamis en crin pour retenir les débris communiqués divers, etc., concernant la
11/, p UJocUng (voirVI tiion de pulpe et de paille qu'il entraîne, et que l'on France, doivent être adressés à M. Tourreï-
TorticoU, iSy + , p. 319) et pendant trois années entonne immédiatement dans un fût parfaitement qrignan au Parc Saint-Maur (Seine).
onsécutives ils ont analysé comparativement propre.
es fruits de deux arbres de cette variété, dont On démonte alors le marc par lits, en ayant ^^MaBaB^^B^^^Mai"
un greffé sur franc et l'autre sur cognassier. soin de mettre de côté la paille
numquees ; seconde fois; on divise la pulpe à la main, [\ DILUE, TUe (lll .Noyer, Bl'UXelleS.
M. Chatin à l'Académie comme résumé de ces on en opère le pelletage le 1
études : rnet dans la cuve à macération et on verse dessus rrkTTtt TW T>r*TtfTHF,S
1° Le poids moyen des fruits récoltés sur le un demi-hectolitre d'eau. * ABlUQUb DE I OlEElLS
Triomphe de JodoigJU greffé sur cognassier est Après douze heures de macération, activée par SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR 0RCH1
bien supérieur à celui des fruits provenant de la des pelletages de deux en deux heures, on dispose Terrines Soucoupes, etc.
même variété greffée sur poirier franc ; la pulpe sur la table du pressoir, comme la pre-
2° La densité de ces mêmes fruits est plus mière fois, et on presse avec les mêmes précau-
élevée dans le premier cas que dans le second; tions jusqu'à extraction du second demi- ectolitre
3 La proportion d'acide libre (exprimé en de jus ; on l'ajoute à celui de la première pression ; DESTRUCTION INFAILLIBLE DES LOIBS
acide sulfurique) est plus grande dans le jus le marc est ensuite abandonné. ,,,-.,
-cépe-st
extrait des fruits récoltés sur la variété dont il Lorsque le fût où l'on recueille les jus est plein
Sl " h> ,M" AIN
'
IA " 1
"
SVN ~
'
"
'
,
y
tee sur cognassier, que dans le jus des jusqu'à trois centimètres du bord, on le laisse Par les GALETTES ASPHYXIAJNl^
fruits récoltés sur le même arbre greffé sur franc ; dans un cellier, à température constante, bien Mort foudroyante en 48 heures di tous les wm
4 Enfin, la quantité de sucre totale contenue à l'abri des courants d'air, le trou de bonde sim-
Ia région
dans le jus des fruits récoltes sur le Triomphe plement couvert d'une pierre plate. E°™' contre 1 fr. 25 en mandat ou timbres,
greffé sur cognassier est notablement plus élevée La fermentation tumultueuse ne tarde pas a ""
que dans le jus des fruits recueillis sur cette avoir lieu ; elle se traduit par la production d'une
variété quand celle-ci est greffée sur franc. abondante écume brune, qui va s'éclaircissant Primula obeonica grandiflora
On observe en effet une différence de plus jusqu'à être presque blanche. Au bout de six firainfta (lfi tout m ,Mn j,, r choix, variétés a
" grammes de sucre total par livre de jus semaines, le phénomène est achevi
La coloration, elle aussi, est toujours plus liquide, où elles forment le chapeau; celles 1
exaltée et plus jaune chez les fruits récoltés sont plus denses se sont déposées
sur le Triomphe greffe
10 qr. pour 5 fr. — 100 qr. pour <
"""*• r i^ j "*- <- - au iona au J v * r
-j
récipient et constituent la lie. A ce moment, il Prix par a,rre*pond,nv<>, pour de plu* ilronde* q"">
plus verte chez les fruits du poiner iranc. est de toute nécessité de soutirer le cidre pour
< <If s( ||l\l| |Hl's
Les recherches que MM. Rivière et Baillache l'entonner dans des pièces non seulement propres, »»>»
'
^c/mlie
ont entreprises sur le même sujet avec la variété mais encore dans lesquelles on a fait le vide en y à SCAFATI près NAPLE&
l
« Doyenné d'hiver » leur ont donné des résultats brûlant une demi-tasse d'alcool par barrique ————_—_^-—
—
absolument semblables. (2 centilitres par hectolitre décontenance). Cette DDéc,„Dn rr^^rP.
De l'ensemble de ces expériences il resuite, petite opération se pratique assez facilement en PRESURE VEGETAL,**
comme on peut le voir, que le porte-greffe descendant dans la pièce, à l'aide d'un fil de fer 1 "" 11 "' it,,x f >
exerce une influence considérable sur le greffon, muni d'une anse le récipient contenant l'alcool,
mit de la propriété d'exalter ou que l'on enflamme dès qu'il a passé le trou de " l,fla 3!
d'affaiblir la plupart des phénomènes physiolo- bonde. DURET Fil R katubahI
giques dont celui-ci est le siège. Les fruits que l'on presse sont généralement Val de Sévricourt ,m*la gt
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Les abonnements partent du premier de
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidée» et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardetters' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journ
compétentes
nplet,
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui px
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits.
*^ Toutes! LEBRUN, administrateur de « LA SEMAINE
HORTICOLE, l Bureau du Journal, :
LA SEMAINE HORTICOLE
s Annonces Horticoles et Industrielles
U SEMAINE HORTICOLE
»
Së* Ll lllUWfl la plus larp publitilf **2llï
Nous porto la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
hvi. i- <U- l'industrie et du commerce, que
c, LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
Un cinquième de page
Un sixième de page, 1 2 <
Un neuvième de page
Un douzième de page
Un dix-huitième de page Id.
Un vingt-septième de page kl.
Un quarantième de page Id.
Prix spéciaux pour plusieurs insertions consé-
cutives
SERRES ET CHAUFFAGES S
Maison C. Mathian
25, rue Damesme, PARIS et
245, rue de Crequi, LYON.
LE NOUVEAU
Poêle MATHIAN
« La Semaine Horticole »
«T, rue Belliard, BRUXELLES
AVA!\T EE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHANLY (Luxembourg belge).
PRIX PAR CORRESPl
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
(Luxembourg-Belge).
PRIX MODERES.
Le Poêle MATHIAN
ne dégage absolument pas d'oxyde
de carbone.
Construction spéciale
DE
SERRES
Jardins d'Hiver
CHAUFFAGE A EAU
POUR
SERRES
par les chaudières perfectionnées
LES $1 RIVALES
Cube d'air chauffé en appartements, atelier, <
C'est notre
MM. les orchidophilt
de Chauffages I
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, *
tira mlc quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix suivant:
dimehsions j 25 1 X 20 1 à fr. 5 les 100 carreaux
ex centimètres j 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon Jui»el
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
Livraison immédiate des Verres pour Serres, etc., coupés exactement aux dimensions
ordonnées en demi double et double
Mastic lre qualité et diamants garantis pour la coupe du verre.
Verreries, Verres spéciaux et colorés en tous genres et pour tous les usages en gW '
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JUMEX (près de Charleroi) Belgique-
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^GROSEILLIERS^
A GRAPPES ET A ÉPINES
HAUTES TIGES.
J'offre de mon GRAND STOCK
Fortes couronnes de 2 ans et de belles variétés à gros fruits;
hauteur de la tige 100 à 125 centimètres.
Groseilliers à grappes, hautes tiges,
Groseilliers à épines, hautes tiges,
le cent, 80 francs. — 10 pièces, 10 franc*.
CONTRE REMBOURSEMENT.
«. NCHWËIXER, Horticulteur,
HALLAU (Suisse).
CHARBONS & COKES
:pou-:r le chauffage ides seines
s gras, demi-Kras (i ,„aiKr,: ltri<|u,»tt«»» |HrI«n^ «t indus-
trielles; Boulas ovoI<l« s: « l.arhons «1< bois:
Coke de gas; Bois de ll<Hrr pour Foyer* <>t Bois dallumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide 8MET8, O», rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
ffl R. Oldenbourg,
Gluckstrasse, 11, Venditur
MARTII
FLORA BRASILIENSIS
Ki'ilit IGNATIUS URBAX
Horti regïi et musei botauici
BEROLfflENSIS, Subdirector
ORCHIDACEAE
Auctore ALFREDO COGNIADX
6'2 pag. dimid. cum 133 tabulis in folio
Pretium 152 Reichsmark Monacoii
1§93-1§96
SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
ARAUCARIAS, DRACAKXAS. FoMKKKS
l'ALM1ER s. etc.
AZALEA, CAMELLIAS,RHODODKXI)RO\S
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthe-. atgt efc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
Les amateurs de belles
Entrée libre.
im:i'IMi:i:in m; montant (BKLcique)
^%é&
Architecture de jan
IMI AISOIT FONDÉ E IE IN~ 1 8 S 4
EUGÈNE COCHU
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver êâàMl^&^Êfak Chauffages, Claies
TOILES A OMBRER WW^^mSjT^^SaBmf CHASSIS DE COUCHES
j .). *" «Xuitî:, Serre en 1
bâches et coffres se démontai
îs (breveté s. g. d.
sur, supprimant les p
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel (ancienne rue d'AubervilliersJ. — SAINT-DENIS (Seine)
* à. la Maison E. COCHU qu'a été confiée la construction desjigrandissements de l'établissement d'horticulture de MM. DALLEMAGNE
LA SEMAINE HORTICOLE
176 Prix d'honneur et Médailles
CATALOGUES PAR AN
^TIEIKrT IDE PARAITEE =
LE CATALOGUE SPÉCIAL DE PLANTES A MASSIFS ET DE PLANTES A COLLECTIONS
Mets remontant..
EIWOI F-HAJVCO.
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
CHRYSANTHÈMES
ROBERT OWEN F. R. H. S. et F. M. C. S.
Floral nursery, MAIDENHEAD, England.
IMPORTATEUR, OBTENTEUR et CULTIVATEUR
CHRYSANTHÈMES nouveaux et rares
LA PLUS GRANDE ET LA HEjLLEURE COLLECTION EN EUROPE
265 Certificats de l re classe et 22 Médailles
obtenues à diverses Expositions pour variétés
1000 VARIÉTÉS EN CULTURE.
Sje^ Catalogue franco.
P. & C. NABONNAND
ONT LIVRABLES DES MAINTENANT
60,000 Phœnix canariensis, Chamaerops excelsa
Chamaerops hamilis, Latania borbonica, etc.
'
Toutes forces de 0-50 à t*50 de hauteur,
40,000 ARBRES, ARBuWSrARBfiTslEAUX EXOTIQUES
A FLEURS, A FRUITS, A FEUILLAGE
La plus belle, la plus importante et intéressante
collection de l'Europe.
300,000 ROSIERS en 2000 variétés
Demandez le Catalogue général pour détail.
X.., PALMIERS
-ont i ivprnchables superbesL-appus ont de.
ut pas éïiÔlés
'
ce qui est un avantage incontestable.
V e"*»es,
Condilions el prix exceptionnels par correspondance.
L'Horticulture Internationale
79, RUE WIERTZ
Pare Léopold
BRUXELLES
PLANTES NOUVELLES
ÏÏINTRODUCTION DIRECTE
Adiantum Claesianum
i Scherzerianum < Géant sanglant I
Bégonia Faureana var. metallica
Chamœdorea gratissin
Cyrtosperma ferox
Dichorisandra angustifi
Hoemanthus Lindeni
Philodendron robustum
Plectocoma crinita
Tradescantia dilecta
ORCHIDÉES
AVIS IMPORTANT
« L'Horl ïcuH m-*
t la vulgarisatrice de l'Ori
it le plus grand nombre
ys tropicaux à la rechei
jolte des espèces les plus populaires.
L'Orchid.-.- est h. seule plante qui peut et
Pour que l'Orchidée puisse se répandre
mme elle mérite de l'être, il fallait qu'elle f
îidée. C'est elle qui»]
et 1. s plus belles «
•(•mirent constammei
nous permettent —les vendant île première m;
Aucune maison ne vend i
:
<-<-iita*m<"
mille.
Orchidées établies
Collections les plus vastes du commerce
IMPORTATIONS^ DIRECTES
Fresque chaque semai*16
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L'île de Wight. — Nos confrères d'Outre-
Manche signalent tous que. la tempér
cette île a été exceptionnellement douce durant
le mois de février dernier. Depuis dix ans les
mois, aussi un grand nombre de fleurs s'y sont
épanouies beaucoup plus tôt que d'habitude. Les
papillonsy ont fait alors leur apparition ; seulement
Koelreuteria paniculata.
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produits des amateurs. En même temps seront
exposées les plantes qui, au nombre de 2<oo ont
ete distribuées à Noël aux enfant! . -
buib
s cuhAc> L' tfa
'
'
]< nr
-
u sonulcs
La forêt est la mère des fleuves et elle en
grand régulateur. Son influence sur
production des sources est incontestable. De
la propriété de Planchimont, entre Hast..-ne
et Libramont, le long de la Sûre, petit affluent
du Rhin. Depuis plusieurs années, le débit de la
Sûre est devenu plus régulier et la source, située
au point le plus élevé, ne tarit plus pendant 1 ete.
En outre, le débit est augmenté de plus de
70 mètres. Le Bulletin de la Société centrale
forestière signale le fait.
Lilas malades. — Certaines variétés de Lilas
soumises au forçage sont atteintes d'une sorte
des boutons qui noircissent et se
dessèchent, dès leur entrée en serre, sous l'in-
fluence de la chaleur. On conçoit les consé-
quences de ce mal et les pertes qui en résultent
pour l'horticulteur, dont les plantes ne sont plus
en état d'être livrées. D'après la Revue Horticole,
le mal proviendrait du défaut de maturation des
rameaux, par suite de la sécheresse régnant à
l'époque de leur développement, ou bien encore
le fait serait causé par les gelées survenant dans
arbre les temps humides.
1 ccorce extérieure du bouleau (
cultivé surtout en Sicile
recherchées clans le corroya^e
elles teignent les cuirs en
cherche à remplacer le tan
forestière, péchenl
Le genre Van
omique, la premiè
iinilla planifolui, 1
nt à la Colombie.
Lapageria. — Un correspondant du Garde-
rosea et sa variété à fleurs blanches, presque
toujours traités en serre, peuvent être cultivés en
plein air, si l'on a soin de les planter au mur à
antissant contre les rayons
place est occupée par
i appartient plus spécia-
estimé en Amérique, surtout dans son premier
âge, à cause de son gracieux feuillage et de
1 abondance de ses fleurs jaunes se produisant au
milieu de l'été. Médians Monthly dit qu'à la fin
de la saison, ses feuilles écarlates peuvent entrer
en hce avec les arbres d'Amérique le mieux
connus pour leur coloris d'automne. D'après
barden and Foresi, cette coloration automnale
ne se produit que dans les États un peu septen-
trionaux et non dans ceux du Sud.
Hen*!?"
1 b0tanique de New-York.— M. Samuel
botanique récemn
* employé naguère au jardin botanique de
émigra aux États-Unis en 1868
s occuper spécialeme:
Soja hispida. — Un journal
Industrialist, contient une note
du Collège agricole du Kansas
The
Manches
uAPJJ ât ,P°ur les Colibris. — Une belle
"hacée, le Disteganthus scarlatinus , fut
chef de culture du jardin de
• réunion du 25 février dernier de la
elle-mèmV!
r
;
'és c in
o . ,k; " '" "- iuu u z$ ie a r:
»o«ete d horticulture de Berlin. L'infl<
guère apparente, mais les brac-
«**, a-un superbe coloris écarlate, dont la fleur
de bro^T
C
''
1Ui font
,
une riche parure. Beaucoup
,.
rne ' lacees, entr'autres le genre Nidularium,
-
aistinguent par un décor analogue. M. L. Witt-
sont
a rapPelé
'
à cette occasion, que les colibris
d
l Partlcuhèrement attirés par les vives couleurs
observé*
Plante
;
M
-
Fritz .Muller a également
consommés
graines se tr<
ProPagées au
Plantes cultivées par les enfants. — Nos
cent?
1
"
8
L
n,1Snoren t Pas que Dresde est un des
ma! i|
0rticoles ^s plus importants de l'Aile-
exno V y orSanise tous les ans de nombreuses
du j -
10ns florales
î prochainement il sera ouvert,
5 au 20 avril, une exposition réservée aux
laquelle on
toujours mise en doute dans nos contrées,
rouvée par six années d'expériences et
a étendu la culture à plusieurs hectares,
du grain est considérable
surtout pour le bétail. D'après le recueil prérap-
pelé, le Soja est une des plus sérieuses additions
aux récoltes du Kansas.
Germination par l'électricité. — A la Sta-
tion expérimentale de Hatch, Massachusetts, il
a été institué d'intéressantes expériences con-
la germination des graines. Les essais ont dé-
montré que la force utile du- courant agissant sur
les graines est comprise dans d'étroites limites et
qu'il en résulte un stimulant constant du déve-
loppement et de la croissance. Dans certains cas,
sera plus considérable. L'allongement des :
cules a été de 30 ° avec un courant énergique
ayant duré 72 heures. Cependant, après 96 heures,
la différence des radicules n'était que de 15 °/ .
Culture à l'École. — Le 3 mars dernier, s'est
équemment
chauves-souris
insi dispersées e t les plantes
de la culture des Heurs au moyen des écoles com-
munales (Vercin :nr F rdennig der Blumen-
pjiege dureh d
. Déjà quatre-
vingt-dix écoles se sont déclarées prêtes à
s'occuper de floriculture. Nous voyons dans la
Gartenflora que l'on travaille activement à la
La richesse des plantes
Arrangements floraux au Japon. — Les
Japonais comprennent le goût d'une autre façon
que les Européens. Ils ne composent pas, comme
nous, des bouquets dans lesquels les fleurs sont
où toutes se perdent dans l'ensemble, mais ils
laissent à chacune son caractère. Un pied ou
branche dressée se détachent des rameaux qui
s'étendent ou s'inclinent tour à tour de manière
à laisser au tout beaucoup de liberté et à offrir,
en quelque sorte, l'exemple de ce que l'on peut
artificielle que révèlent nos compositions.
Lianes du Brésil.— A la réunion du 25 février
de la Société pour l'avancement de I
D r Wittmack exposa, de la part de
M. Schaum, de Berlin,
étrangei Les
Sumac. L'odeur particulière qui les distingue
leur est communiquée par un traitement à l'aide
d'une huile essentielle extraite par distillation
de l'écorce du bouleau. Cette odeur est due à
parmi les légumineuses, les ménispermacées, les
bignoniacées et une série d'autres. Leurs tiges
sont quelquefois déformées, comme c'est le cas
de celles des Bauhinia (légumin
d'une façon si étrange qu'o
Escada dos macacos, c'est-à-dire escalier des
singes. Les lianes sont le caractère inséparable
des forêts tropicales.
appelle au Brésil
remplacer. Cependant on peut mélanger à cette
essence des semis de chênes, des taillis d'Acacias
et de Gleditschia, YAbtes pinsapo, le Tamarix
germanica. Parmi les chênes, on pourrait essayer
de nouveau le chêne rouge d'Amérique, ainsi
que quelques plantes agricoles et in
Inutile de rappeler que le Peuplier du Canada
Un correspondant de Copenhague, M. le
professeur Cari Hansen, nous apprend que la
semaine dernière un Comité de dames a organisé
à Copenhague, une intéressante exposition d'Or-
chidées qui a eu un succès considérable. L'Expo-
LA SEMAINE HORTICOLE
Celle-ci avait pour but d'aider à ériger un
,
la Maison des femmes et ce but a rencontré
vive sympathie. Les dames de Copenhague
sont pas, d'ailleurs, à leur premier
par leur succès de Chicago où elles avaient en-
voyé une série d'articles aussi gracieux qu'utiles,
elles ont tenu, en 1895, une grande exposition
générale à Copenhague durant tout l'été. Leur
exemple mérite d'être relaté et suivi dans les
t être fait en terre
Nouveau pot à fleurs. — Nous t
dans le Bullettino du mois de février 18
Société royale toscane d'horticulture,
: non seulement
d'espèces d'Orch
Danemark, mais aussi un grand nombre
exotiques qui ont attiré
Les plantes étaient disposées
t de goût
:,despublications,ceuvreslittéraires,
gravures et peintures, concernant les Orchidées
groupé avec un art réel; aussi les organisatrices
ont-elles été vivement complimentées par la
Famille Royale qui visita leur exposition et louées
par le très nombreux public qui s'est plu à en-
courager leur entreprise.
1 humidité du sol au dessus du fond supérieur
s écoule dans la chambre vide du dessous à
travers un petit cylindre. Le vase lui-même est
verni dans sa partie inférieure et l'eau peut être
vases communiquants. Le nouveau pot à fleurs dû
à l'expérience de M. le D r J.B.Martinetti, présent
de nombreux avantages
: l'eau qui passe par. le
drainage n'est jamais perdue, :i
quantité moindre ; le pot pe
moins poreuse et plus solide;
à une égale température; l'évaporation tient la
terre du dessus plus humide ; les inset
de terre, n'ont guère accès dans la terre d'au-des
sus
;
les pots peuvent être employés dans les jardi-
nières, sur les balcons, sans lasser s'écouler l'eau
M. Henri Moerman, ancien inspecteur des
plantations de la ville de Gand, est décédé en
cette ville, le 16 mars 1897. M. Moerman
, ancien
élève de l'Ecole d'horticulture de G 1
cessivement professeur à l'Ecole d'arboriculture
de Florence, directeur de l'Institut horticole de
Schio, fondé par le sénateur Comte Rossi, et
directeur de l'Ecole d'agriculture de Venise. Il
fut rappelé à Gand, sa ville natale, pour devenir
inspecteur des plantations de cette ville. En cette
qualité, il sut donner aux parcs et aux squares
de considérables embellissements. Son caractère
bienveillant et aimable lui concilia de nombreuses
affections. Bien qu'il eût délaisse
pour se lancer dans l'industrie, il conserva beau-
lis dans le monde horticole et laisse de
regrets. Il est mort à l'âge de 34 ans, après
questions de concours. -
aie, l'hygiène, la
industriels, déco-
ratifs, libéraux; les sciences, l'éclairage, le chauf-
fage, l'électricité, l'art militaire, les fabrications
industrielles, le sport, l'enseignement pratique et
finalement le commerce, toutes ces branches de
l'activité humaine sont l'objet de desiderata et de
questions de concours dont les solutions seront
récompensées par l'allocation de primes en espèces
d'une valeur globale de 300,000 frai
sition internationale de Bruxelles. Il faut croire
horticulture il n'y a
desideratum à formuler : la brochure,
publiée par le Commissariat général, qui com-
prend 4.S8 numéros, ne mentionne aucun deside-
Engrais pour plantes en pots. — Le
teurs de plantes s'imaginent volontiers
plantes qui sont de passage dans les appart
ont absolument besoin d'engrais supplémentaire
Le plus souvent la terre dans la""
pllft
plongent les racines est assez riche pour sul
à tous les besoins d'une végétation assez lu
et l'eau d'arrosement ajoute une dose sun
d'éléments nutritifs. Il n'existe pas dans»
d'engrais composés répondant aux b
déterminés par l'analyse chimique des p" .
cependant, la plupart de ces engrais arti"
cie
iployés sans crainte. Néan
fumier de vache, dilué dans de l'eau de p
'un peu de cendres de bo le
t0
ervoir,estcequ'ilyademeilW
pour être ajouté à l'eau d'arrosage.
Exposition florale à Bruges. — La SoCie„
royale d'horticulture et de botanique ouvr
Halles, :\
:
:
miell,-
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CAUSERIE
LA COLONISATION VÉGÉTALE
Le goût des colonies s'est répandu plus que
jamais depuis une vingtaine d'années, et chaque
grande nation européenne se pique de posséder,
en îles et en territoires divers, épars sur la mappe-
monde, au moins deux ou trois fois l'équivalent
de la part qui lui est dévolue autour de son
berceau primitif. C'est une ambition très haute
'1 tendre à faire profiter les
incultes des progrès de la
1 heureux échange, notre
ntes richesses des régions
s'ouvre, chaque explo-
déserts ou aux forêts
secrets, offre à notre
sntifique, industrielle ou commerciale,
neiS e, des études et des expériences très inté-
treprises depuis quelques
à M. Laurent,
horticulture de
années, et confiées
ancien professeur L _
S1VnTdH',et ,àM; RenéKindt'--
1 Ecole d horticulture de Gand, on peut être
tain des maintenant que de bons résultats se
>n a ailleurs que les opérations peuvent
cer à peu près par voie d'échanges, très
es a la fois aux colonies et à la métro-
cest sous cette forme principalement
peut produire beaucoup de progrès sans
d exploitation féconde
vastes horizons ou
des industriels, de
régions lointaines, immenses', inexploitées encore,
dont l'inconnu va se révéler enfin ! Quelques-uns
'ont compris, et ont entrepris depuis peu d'an-
nées une propagande des plus louables; mais il
laudrait qu'ils fussent entendus du grand nombre,
>> faudrait aussi, bien souvent, qu'ils ne fussent
3 dans leurs efforts par le manque de
capitaux. L'i]
Placements, »
''argent comme
travail, au lieu
Permettant de f
talisman dispensant de tout
s'en servir comme d'un outil
de belles choses.
is de grosses sommes, cepen-
i conquêtes récentes un profit
1 a la preuve dans les travaux
Une seule plante introduite
véritable richesse pour
européenne; les exemples en sont
-s nombreux; citons, pour
llte
-
les Orcrf ' '
Ut*»t, pour tirer
considérable o
déJà accomplis
^présente parfois
1 horticulture
hidées Chrysanthèmes. De
1 d.) ttl - îndustrie nouvelle très productive.
exemD i
amS1 ^ le Ca^eier d'Abyssinie, par
GiiacH
e,
x
a été naturalisé récemment par M.
colonie
e
son;
a
'^
Uade
!°Upe * qUG n°S diverS6S
savant
enrichies par divers explorateurs,
Coton H°
U
K
missionnaires
>
du Thé, du Tabac, du
dp u A on n°mbre de nos légumes d'Europe,
Plant ?' de la VanHle,du Giroflier, de diverses
no£Sl.
a
_
ca?Hteh°™. de Palmiers utiles, de
--, r„. _^xo relations
officielles, leur caractère scientifique, leurs res-
sources spéciales, sont particulièrement à même
d agir utilement dans cette voie, et rendent de
grands services. Au Muséum d'his'toire naturelle
de Pans, par exemple, où l'éminent professeur
de culture, M. Maxime Cornu, consacre une
particulière à l'étude des qualités
hsables des végétaux exotiques et donne des
haute portée pratique sur les cultures
une foule de plantes extrêmement
é introduites
grâce à plusieurs explorât!
pharmaciens ou mé<
part, beaucoup de plantes ont été exportées dans
les colonies, où elles donnent lieu à des
de naturalisation e
point de vue hygiénique (l'Eu-
mple, préserve de la malaria),
gommes, tabac, bois 1
de l'exploitation de terrains
précédemment incultes, soit au point de vue
décoratif et d'agrément. Ce n'est pas
itilité du Jardin des Plantes que ce
d'études géographiques qui
reste ignoré du grand public, mais qui accomplit
untravail considérable et des plus féconds.
es colonisateurs qui ont le plus contri-
bué, avec M. Cornu, à fonder l'exploitation ration-
nelle des colonies françaises au point de vue
végétal, il faut citer M. E. Raoul
5/ pharmacien en
chef de la marine, professeur à l'École coloniale,
et M. Pierre, ancien directeur du Jardin bota-
nique de Saigon.
M. Raoul a beaucoup enrichi les possessions
françaises, celles de Cochinchine, de l'Afrique
les serres du Muséum, et il publie actuellement,
en collaboration avec M. Sagot, un .'
tique des cultures tropicales et des plantation,
dans les pays chauds qui rendra les plus grands
services à tous les Européens qui se proposeraient
d'aller employer leur activité dans les colonies.
M.Pierre a publié également une Flore forestière
de VIndo-Chine.
ouvrages spéciaux, le livre intitulé Plantes
utiles des colonies françaises, publié il y a quel-
ques années par M. de Lanessan, dont la haute
compétence est universellement reconnue, et
parmi les colonisateurs qui ont étudié et aug-
menté les richesses végétales de ces régions,
MM. Poivre, La Billardière, Voinier, Jean
Dupuis, de Brazza, Dybowski, de Greslan
et Bizot.
Le gouvernement français ne s'est jamais
désintéressé de ces études et de ces entreprises,
et dans la plupart des colonies, des jardins
d'essais ont été fondés, des missions spéciales
ont été envoyées; M. Raoul, dont nous parlions
:'est-à-dire par les premiers
qui devraient aller de l'avant et attendent trop
souvent qu'on leur apporte la récolte toute coupée.
Il ne suffit pas de conquérir un territoire, ni même
a y envoyer des fonctionnaires; ce sont les colons
qui font les colonies. A ce point de vue, nous
aurions d'utiles exemples à prendre chez nos
voisins^Lux d'Outre-Manche d'abord, et d'autres
jours-ci dans les
des plantations ouest-africaines de Bubundi »,
ayant pour objet de mettre en valeur le territoire
des possessions allemandes du Cameroon
, et
comptant parmi les membres de sa commission
de contrôle un membre de l'académie agricole de
Poppelsdorf? Il nous semble qu'il serait à sou-
haiter de voir se créer aille
ciales de ce genre.
Le gouverneur de la Nouvelle-Calédonie expo-
sait dernièrement, à Paris, dans des conférences
très reproduites, son programme d
étudié et très précis:
; 5000 tr.
Nous ne prétendons pas
discuter les raisons qui motivent
cette exigence; mais le malheur, c'est que la
grande majorité des colons qui iront se fourvoyer
dans^ cette île si méthodiquement administrée
N
répondre par la phrase d'une
Si j'avais 5000 francs, je ne
serais pas ici; » c'est que beaucoup d'Européens
ne pensent guère à voyager dans les colonies que
quand ils n'ont pas de ressources dans la métro-
pole — et c'est ici précisément que les sociétés
du genre de celle dont nous venons de parler
pourraient jouer un rôle considérable, en fournis-
sant le capital-argent qui permettrait d' utiliser le
capital-travail disponible. L'opération, assuré-
ment, serait bien souvent fructueuse.
G. Tourret-Grignan.
LES ARBRES FANTOMES
Me trouvant l'an dernier en province, chez
un propriétaire amateur qui faisait dessiner et
planter un parc paysager, il me demanda si je ne
connaissais pas les Arbres Fantômes. II ajouta
que rien n'était plus joli, qu'il en avait demandé
et cherché en vain, mais que ne sachant ni en
dire le nom véritable, ni en donner une descrip-
tion suffisante, personne, ni pépiniéristes, ni
amateurs, n'avait su le tirer d'embarras.
' de questions, il me raconta alors que
; promenant par une belle soirée c
tout
apparaître
nd d'une
blanches,immense pelouse, des formes vagues e
qui semblaient comme des fantômes. L'illusion
et probablement aussi le mouvement de la
nacelle, la lumière blafarde de la lune et une
légère brise aidant, il crut observer que ces fan-
tômes remuaient, changeaient de place et se
e de danse macabre. Pour se
ïtait le jouet ni d'un rêve, ni
,
il se leva, passa la main sur
LA SEMAINE HORTICOLE
LES PRECURSEURS DU PRINTEMPS
Il y quelques années, les modestes Perce-Neige,
les Aconits d'hiver et les Scilles de Sibérie
étaient les seules fleurs nous annonçant le
PLANTES EN SERRES
LES NÉPENTHACÉES
rs si pures toujou
afraîchis à la Brasserie-
avait à peine quelques
l guère de plus jolie combi
eux genres de plantes à floi
; les Perce-Neige et les Ir
i Nepenthes doit être peu
bassins dans
un des po Ml!. S du bois, s'écrie : Voyez... là!...
là!... 11 ne;n pi;it dire davantage.
Un grou [H' d>s fantômes, semblables à ceux du
bord du la
P, à
Genève, venait
quelques brass<
i-bas, ces spectres
: pelouse abrupte
bordant le à une sarabande
de frayeur.
Enfin, il et expliquer à ses
: batelier d'éclater
du lac de Genève,
res que des arbres
c. Cette fois la;vérification du fait
igée sur les reve-
nants, qui nrent de plus en i plus immobiles à
mesure qi se rapprochait
r ':-' ; qu'à quelque*; pas. Il n'y eut
: blanc de neige des Gahmthus. Aussi rus
que celles-ci, les Iris reticulata nous ré
nt quelquefois de leurs premières fleur
n jardin quand la neige couvre la terre, e
ite la nature paraît morte. La forme typiqui
;st d'un coloris violet foncé des plus sédui
mais elle est surtout supérieure aux autre
par son odeur exquise de violettes qu
me l'appartement dès qu'on y a placé uni
pourpres ; /. Bakerian
l'Erable Negundo (Negundo fri
feuilles panachées ! Le lendems
; au bois de Boulogne vérifier 1
Clemenceau.
AVIS IMPORTANT. — La Semaine Hor-
nent tous les
.n, à Gand. Les abonne
sa réception
mt priés de le signaler au bureau du journal.
i.uHi,
s) do
les deux espèces bleues
ressemblant un peu aux Scilles. La troisième
forme, à fleurs bleues, est la variété grandiflora
ou gigantea, qu'on a introduite de nouveau sous
le nom A'Alleni. Mais ce qui est remarquable
sécheresse, l'arid
craindre.
En hiver la se
de même que
cours de la végétation
son effet est toujours
Nepenthes plus que i
a donc double avantage à mail
ans la croissance de ces plantes.
Dès le retour du printemps, b
eusses se développent donnant
elles feuilles qui elles-mêmes pr
xtrémité de magnifiques ascidies
e retour visible de la végétatior
ède au rempotage des espèces q
t à une taille courte lorsqu
Le rempotage se fait soit en pots
ue l'on suspend près du vitraj
ar les Nepenthes aiment la lumiè
es plantes produisent un effet
mes étant suspendues peuvent i
t observées aisément. En pots,
gaiement très bien et l'on élève d
îs jeunes pieds de semis ou de
e vigueur. Le sol qui semble coi
ux Nepenthes est un amalgame
phagnum préparé de la manière
La Semaine Horticole publiera samedi pr<
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briser les mottes, on passe au crible fin defaçon à
extraire toute les parties décomposées et poussié-
reuses; les déchets de bois, corps étrangers, etc.,
seule fin de ne conserver à peu près que des fibres
ce compost 1<
:ttoye propremer
s, on arrose le t
jèrement humide
ange
godets. En rei
tuteur affilé, puis on dispose
afin de rendre
ion le découpe
entimètres de longueur;
doit rempoter en petits
dégage légèrement les
préparé t
modéréme
lequel ces végétaux se déve-
tenu continuellement
humide, il est de toute nécessité de soigner
particulièrement le drainage des récipients qu'on
leur destine. On doit épargner les extrémités des
racines de Nepenthes, car elles sont excessive-
ment fragiles et délicates. Une petite toilette de
la surface des paniers et des pots dont on découpe
à laide de ciseaux les parties fibreuses proémi-
nantes, termine l'opération du rempotage. Cer-
taines espèces, telles que A7 . Veitchi, N. Rajah,
n aiment pas à être fréquemment dérangées
; elles
se plaisent dans le même milieu pendant plusieurs
années et un rempotage en sol frais leur est
plutôt nuisible que bienfaisant. Les autres espèces
requièrent un rempotage annuel.
Qu'y a-t-il comme principes nutritifs dans ce
compost? Presque rien ou bien peu de chose.
Ces plantes vivent, comme l'on dit, de l'air du
temps. Où vont-elles en somme chercher les
les Nepenthes émettent des feuilles excessive-
ment résistantes et forment des tiges entièrement
ngneuses?Et ces jolies expansions terminales?
t est tout comme chez l'étudiant en sciences na-
turelles lorsqu'il en arrive aux principes de l'assi-
milation du sang chez les animaux; la science
est a court à cette question : Pourquoi le sang,
orme des mêmes globules dans toutes les par-
ties du corps, va-t-il former, ici des os, là des
dents, des poils et plus loin encore des ongles?
a réponse ne varie jamais sur ce point obscur :
^ est la nature! La même chose absolument se
produit dans le présent sujet. Les Nepenthes
viyent donc principalement de l'air ambiant de
celui qui les environne et à ce propos qu'on nous
Permette de soumettre à l'appréciation du lecteur
ne petite remarque personnelle faite au cours
"une excursion. Nous la transcrivons telle qu'elle
est présentée à notre esprit.
Nous avons visité un établissement de tout
Premier ordre, situé hors ville, à la campagne,
^milieu des champs, là où l'air est our vif et
sain- t^.,4. _. K ' ""° ^ ' V I CL
des Nepenthes dont ] vc_,l,
chez Veitch. Le 1
belle que celle qu
f de mauvaise cul-
incapacité flagrante du cultivateur doit
la construction des serres
le chef de culture a fait un
être écarte,
_
également; de ,
sta
,ge prolongé
surchargé de miasmes etde molécules putrides de toutes espèces où do-
mine la suie, car quiconque a habité Londres,
sait si 1 air de cette métropole en est imprégné.
^es plantes vivant surtout par absorption des
principes que 1 air tient en suspension, se trouvent
probablement bien de tous ces corpuscules étran-
gers, car il suffit de visiter et d'ex,,
tivement les Nepenthes, cultivés à CheU a. pour
distribution de ce stimulant 1
mune ; il est répandu tous les î
et demie dans les sentiers, s
tablettes et sur les tuyaux
syphon. Il consiste en bous
dans de l'eau. Les serres ten
lécit..r
quelle taron l'nr, ^„v >
de beanv - ?
s y Prendre Pour a]
donrT resdltats dans leur culture. Qi
vSl ^S ?Ui.^ène un si grand écart da
basa
ns leur
pur règne
seul à émettre cette affirmation.
Durant toute la période d'acti
celle de la grande croissance des
à-dire de juin à septembre, on leui
beaucoup d'avantage de l'engrais
les feuilles et les urnes.
Les Nepenthes aiment la lumière et l'or
saurait les placer trop près du vitrage de la se
Ils ne requièrent un abri que contre les 1
ardents rayons du soleil durant la période <
vale.
(A suivre.) L. GeNTI]
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ont bordées d'une ceinture de
Mauritia flcxuo a; au-dessous du parasol de
feuillage, parmi 1 sa restés des
voit se balancer espèces de touffes
de graminées à
à la saison hum ne le bateau aussi
près que possible
descend un homme à terre et celui-ci haie le
d'herbes coupant
comme des raso rs, au risque de se couper les
doigts et les jambes. On £ pproche enfin du
LES ORCHIDÉES CHEZ ELLES
Nous nous conformons au désir qui nous a été
exprimé par plusieurs abonnés en continuant la
publication de diverses notes et études sur la vie
des Orchidées dans leurs stations naturelles.
L'article suivant, relatif aux Orchidées de la
Guyane britannique, a été publié par le Gardeners'
Chronicle.
Deux cents espèces environ sont in
à la Guyane britannique. On les trouv
tout le pays, sauf dans les forêts épaisse;
les côtes, car pour prospérer et donner uni
floraison, elles ont besoin c i éclairage
s humidité abondante, et d'être proté-
gées contre les vents violents. Elles varient
beaucoup de grandeur, depuis le Pleurothallis qui
n'atteint pas 3 centimètres jusqu'à la Vanille
grimpante qui s'élève au-dessus des arbres des
forêts pour épanouir ses fleurs en plein soleil.
La plupart sont épiphytes. Ces épiphytes
prospèrent surtout au bord des cours d'eau et des
criques, en deçà de la ligne de buissons touffus
qui borde l'eau. On ne les voit guère en passant,
lorsqu'on n'est pas prévenu, mais le collecteur
fraye un chemin à son bateau à travers les
buissons, et souvent il trouve alors quelque arbre
couvert d'Orchidées. Le Zygopetalum rosfratum
croît souvent dans ces conditions,
amplement à la lumière diffuse ses grandes
fleurs blanches.
A quinze milles environ au-dessus de la baie
de Hobaboe se trouve une rangée d'arbres, bordée
d'un côté par la baie et de l'autre par une savane
formant une sorte de parc ; les buissons, des deux
côtés, sont impénétrables. En pénétrant dans cet
endroit à la recherche d'un perroquet blessé, j'y
trouvai toute une famille de Zygopetalum en
pleine floraison, dont les arbres, à troncs assez
minces, étaient ornés d'une façon charmante.
Dans la même crique, alors que la savane est
recouverte par l'eau, et que les riverains des
canaux sont inondés, les arbres sont décorés de
Brassavola an mdrum noctur-
num, dont les gentilles fleurs produisent par leur
masse un effet auquel elle:
prétendre individuellement.
de loin est celui du Catasetum longi^
il ne reste plus qu'à s'en emparer. L'un des
hommes du bateau grimpe au tronc, et s'efforce
d'arracher une plante, au risque de briser
quelques bulbes; parfois il redescend précipi-
tamment, couvert de fourmis, ou effrayé par un
lézard ou une araignée velue . Il faut alors
abattre l'arbre, et pour cela, travailler dans
l'eau jusqu'aux genoux. Enfin l'on entend un
craquement; vous vous retirez, en pataugeant,
devant le géant qui va tomber; il s'abat avec
un grand fracas, en éclaboussant l'eau dans
toutes les directions. Tout autour du Palmier,
vous voyez l'eau couverte de fourmis, de grands
gaillards bruns, dont la morsure se fait rudement
velues. Après vous être donné beaucoup de peine
emparez de l'Orchidée, et vous trouvez une touffe
de très belles fleurs, d'un coloris orangé vif qui
est presque unique.
Sur les branches d'arbres qui surplombent
la crique de Hyama, le Stanhopea eburnea laisse
pendre ses magnifiques fleurs cireuses, à côté de
Brassia, Gongora et de milliers de petites espèces.
En avant des collines sablonneuses, sur les
petits buissons, on voit des quantités d'Epiden-
drum, de Maxillaria et d'autres Orchidées peu
éclatantes, mais à deux ou trois milles en arrière,
là où les visiteurs pénètrent rarement, on peut
faire une très bonne récolte. L'une des meilleures
Orchidées à recueillir là est le Scuticaria Steelei,
à longues feuilles pendantes cylindriques, et à
belles fleurs richement parfumées.
Près du sol, et parfois dans le sable, leSobralia
sessilis ouvre le matin ses fleurs rosées, qui
malheureusement ne durent que quelques heures.
Les tiges sont analogues à celles de petits
bambous, avec des feuilles au sommet; aussi
arrive-t-il souvent qu'on ne fait pas attention
S'il a de la chance, le collecteur peut encore
trouver le Pu/ "lus pendantes
barrées de rouge vif, et le Rodriguezia candida,
ce petit bijou, à fleurs délicates blanches et
jaunes, parfumées comme des violettes. J'ai
trouvé là l'Orchidée indigène qui est peut-être
la plus petite, une espèce d'Aeranthus, dépourvue
de feuilles, toute la plante étant formée de
quelques racines aériennes et d'une tige florale
Sous un grand cotonnier soyeux (Eriodendron
uni), à Soesdyk, croît une espèce
terrestre à feuilles tachetées de blanc (Spiranthes)
;
mais ses fleurs ne sont pas très remarquables!
Dans la couche de feuilles en décomposition qui
tapisse la forêt, parmi des Voyria, j'ai trouvé le
curieux Wullschlaegelia aphylla, parasite des
racines, dépourvu de feuilles, à fleurs peu nom-
breuses presque incolores.
Dans les savanes, quand les graminées
coupantes ne sont pas trop touffues, on peut ren-
contrer VHabenaria macrocera (un peu ana-
logue à l'Orchis mouche), dont les fleurs blan-
châtres ont des éperons longs de 15 centimètres.
Mais la reine des Orchidées terrestres est le
Cleistes rosea. Sa tige feuillée mesure environ
90 centimètres de hauteur, et porte une inflo-
rescence terminale de deux ou trois fleurs à
labelle rose. La savane dans laquelle ces plantes
croissent m'a rappelé une prairie anglaise; le
gazon fin et maigre qui y recouvrait le sol
laissait pousser à merveille des myriades d'Utri-
cularia, de Sauvagesia, de Drosera, de Bur-
mannia et d'autres jolies petites plantes à
floraison basse.
Certaines Orchidées épiphytes se rencontrent
les Crescentia qui environnent
au bord des cours d'eau et des
. ville. Le Rodriguezia secunda,
le Notylia albida, à grappes
s blanc verdâtre : 1 '
itus, jolie petite plante en éventail,
haute de 5 à 8 centim., à petites fleurs blanches
ressemblant à des oiseaux, se rencontrent presque
partout. Le Moca-Moca {Montrichardia arbo-
rescens) a aussi son Orchidée épip"
le gracieux Ionopsis utriculario
LE LIVRE D'OR DES 0D0NT0GL0SSUI
I):v- spè,-
pourraient pas
Plus bas pousse
de nos plus grandes
épiphytes, qui parfume
de fleurs, produites sur de longues hampes qui
mesurent souvent plus de 3
m5o de longueur.
Une grande plante de cette espèce offre un
coup d'oeil magnifique, formant une masse de
im2o ou i m5o de diamètre, avec des feuilles
longues de près d'un mètre, et des tiges florales
au nombre de six ou davantage; il y a peu
d'Orchidées qui puissent rivaliser alors avec elle.
ou sur les rochers a l'intérieur ; beaucoup
d'épiphytes, d'ailleurs, poussent parfaitement
des deux façons, mais le Cyrtopodium Andersoni,
la plus belle de nos Orchidées des sables, paraît
ne jamais pousser sur les arbres. Il a les bulbes
très longs, garnis de feuilles analogues à celles de
Palmiers, et un grand panicule de fleurs jaune
vif, sur une tige haute de im8o. Dans les endroits
où l'on a brûlé du charbon, les bords des creux,
qui offrent l'aspect de tombeaux fraîchement
creusés, sont couverts de fleurs de Catasetum
discolor, analogues à des bonnets de Quaker.
put la considérer comme le roi
.',., >!.
:
.
dç Yaugustum, lequel devait être bientôt suivi
de deux autres formes d'élite, peut-être supé-
rieures, les 0. c. Lindeni et O. c. Ludani. Si.
comme le déclarent beaucoup de collecteurs et
d'habitants de l'Amérique tropicale, YOdonto-
glossum crispum menace de s'éteindre dans sa
patrie, il faut avouer que son chant du cygne
aura été merveilleux, et bien fait pour exacerber
les regrets des orchidophiles.
La variété apiatum (ou mouchetée) est remar-
quable par la grandeur de la macule, nettement
délimitée, qui se trouve sur chaque segmentât
par la forme très ample, vraiment majestueuse,
qu'offre l'ensemble de la fleur. Cette beauté
as
forme nous paraît indispensable pour consj-
tuer une variété d'élite. Si l'on compare 1
(A
en pum ipiatum, par exemple, à YO. crtspw
BaronessSch ^extrêmement
coloré, on appréciera la valeur de cette différence-
La seconde variété a les segments un pe" etrolt '
écartés, et les -pétales plus ou moins ondule,
repliés sur les bords, ce qui diminue le
et nuit à l'impression.
La variété apiatum fit sa première appa»"""
en France, chez M. Duval, où les
d'Outre-Manche ne tardèrent pas à
r !.ir^ ::
Klle Lï'p.i! !:: B
collée-
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SOPHROCATTLEYA ET SOPHROLAELIA
genre aussi modeste que le genre Sophi
fleurs extrêmement voisines des Cattleya et Laelia;
et cette analogie devait forcément tenter les
semeurs. La plupart des amateurs qui s'occupent
d'hybridation, en effet, ont surtout la préoccupa-
tion de trouver « quelque chose de nouveau ou
d'étrange, » et l'idée de fair
maniai:
pâle, le labelle 1
seulement lavée c
ans un Sophrolaelia \ Marriott
i
tisdes par Sir W. Marriott, de 'la
S. grandiflora parle L.fîava.
du Sophronitis,
plante exposée pour puis
s et les pétales rouge dàtre, avec de
la partie antérieure dont quelques-unes,
.—Obtenu en 1896, dimension? la base
fécondation du quelques stries rose
°~ port rappelle blanc. Le labelle for
le dernier tiers de
simplement lune par 1 autre deux fleurs très
des qualités les plus brillantes de chacune, ou une
reproduction, à beaucoup d'exemplaires, d'une
rareté exceptionnelle.
Dans le genre Sophronitis, on a choisi jusqu'à
présent uniquement le 5. grandijîora, ce qui est
tout naturel, car c'est la perle du genre; et si l'on
Laelia, de perdre beaucoup de l'ampleur et de la
majesté du second, on peut espérer du moins de
lui communiquer plus ou moins du coloris écar-
late si brillant qui manque jusqu'ici dans les
Cattleya, et qui fait la gloire du Sophronitis.
La fécondation croisée a parfaitement réussi
entre ces genres; leur conformation est d'ailleurs
tellement identique (avec celle des Laelia en par-
ticulier, puisqu'il y a huit pollinies chez les
i différence de grandeur est à
1 dire le seul élément sérieux de distinction,
seuljpoint à remarquer, c'est que la féconda-
\ Peu ^-être plus facilement quand on
îme porte-graines que
massif: l'inflorescence c
la première fois s
coloris orangé, ayant U
du Sophronitis, mais avec li
rappelant celui du L. flava.
Sophrolaelia x Veitchi.
et du 5. grandijîora.
prend le Soph:
dans l'opératic
difficile d'être t:
été
îrmatif en pareille matière
s n ayant pas pu être très nombreux,
l'énumération des hybrides qui
jusqu'à présent dans cette catégorie :
Le plus
date de 1886. Il provient
' Cattleya inter-
nflorescence
Sophrocattleya x Ba;
ancien de tous, car il
^ S. grandijîora, fécondé F
b pseudobulbes diphylles
^
ron
_7 à 8 centimètres de hauteur ; 1
tre; les pétalimètres de
reproduisen
C inkrmedia, mais' les pétales sont plusTarget
«s segments sont d'un rose vif plus ou moins
\e,Tl
6 t reflets Parlâtes. Le labelle trilobé a
rnVn
atéraux enroulés au-dessus de la colonne,
bnV' ?°
epâle
'
avecle sommet réfléchi, arrondi,
orde de rouge pourpré; le lobe antérieur ovale
Jjonge, défléchi, un peu ondulé sur les bords, est
uge pourpré. Le disque porte quelques macules
ungees en stries, d'un rouge pourpré foncé.
topurocattleya x Calypso. — Issu du 5. gran-Wora et du C. Loddigesi Harrisoniae, ef pro-
hvbr
C
H
0mn
,
e le Précédent Par MM. Veitch, cet
dépa
aIes
A
fleurs relativement très grandes, et Odontoglossum x cirro-Halli. — Les
fleur
SSam méme IO centimètres de diamètre. Ces hybrides" d'Odontoglossum attirent toujours l'at-
W«*!-°
nt
.
a peu Pres la forme générale du C. L. tention plus que n'importe quels autres hybrides
ZTlf°mae' d°nt dles ont aussi la consistance d'Orchidées, à cause de leur extrême rareté et de
et le I h^n
6
'
mais elleS SOnt un peu plus étalées, la difficulté qu'il y a à les obtenir. Celui-ci a pris
colori! «
e
i,. P_
nncipalement est Plus ouvert- Leur naissance à Bruxelles, dans les serres de L'Hor- ondulés; ïe
pourpré uniforme
entre du labelle.
NOUVEAUTÉS Trois variétés supérieures de Cattleya
Trianae ont encore fleuri, à la fin d* I'h,W
Bruxelles. En \
Var. ardens. Coloris t
culièrement sur le labelle. Les pétales s
s orangée î
.
Sophroca&e
"gS*/*?«"'S. grandijîora.
"""
son? e/w X laeta - — Cet hybride a fa
effectué entre O. cirrosum et O. Halli. Il est
deux parents qu'on les désignerait aisément du
premier coup d'ceil. Les sépales et les pétales ont
une forme oblongue lancéolée; ils sont très ondu-
lés sur les bords et allongés en pointe incurvée
;
ïlle très long a 1
d'une macule jaune éclatant, striée d
longitudinales orangées, et le lobe antérie
pourpré foncé, finement bordé de rose. I
de la macule pourpre qui se trouve imi
ment en avant du disque forme une sorte
transversale d'une intensité de coloris
LA SEMAINE HORTICOLE
par son coloris. Les pétales et les sépales
e mauve ; le tube du labelle a la même
t est bordé de rose lilacé plus vif; le lobe
ment arrondi
,
profondément lacinié
au sommeC porte sur le disque une grande
macule ronde, d'un beau jaune d'or strié d'orangé,
en avant de laquelle se trouve une macule rouge
lilacé vif qui va se dégradant jusqu'au lilas clair
sur les bords. Cette séparation nette et cette forme
arrondie, la couleur violacée qui se rencontre si
rarement dans les Cattleya, tout donne à cette
fleur un cachet exceptionnel. Elle est d'ailleurs
très grande et d'une allure superbe.
Var. rotundata. Ce qui distingue cette variété
itres, c'est la forme majestueuse et
Henri Leroux, qui y donnent chacun une tr
belle planche. Le succès de la Lindenia
grandissant chaque mois. Les orchidophiles et
monde savant apprécient de plus en plus l'he
reuse idée d'avoir confié à divers peintres choi:
ses planches aujourd'hui si ;
lob,, .
brusquement
l'ellipse, presque circula
axe horizontal au lieu d
d'habitude.
Le coloris est assez vz
jaune orangé est bordé c c macules blanches
La Lindenia publ
livraison entière
veautés sensationnelles
mées à Londres et à
Disons aussi que
la plus complète qi
Orchidées.
];r:r.
vaste zone rouge vif chargée de grosses stries
rouge pourpré; tout autour du lobe antérieur
règne une bordure rose vif.
Les pétales sont plus étalés horizontalement,
moins arqués que dans la plupart des formes du
C. Trianae. En somme, la variété rotundata
présente des caractères tellement tranchés qu'il
serait difficile de dire, en dehors de l'époque de
floraison, quelle est la section des C. labiata à
laquelle il convient de la rattacher.
Lycaste x Mantini. — Hybride du L. Skin-
•neri et du L. Deppei, obtenu par M. George
Mantin. Ses fleurs, presque aussi grandes qu
celles du L. Skinneri, ont les sépales plus étroil
que dans cette espèce, et d'un rose clair mélang
de gris brunâtre; les pétalei
recouverts à l'ii '
"
en lignes; le labelle.
plus allongé c
blanc crème ou légèrement grisâtre,
milieu un semis de points rose vif très nns.
En somme, ce semis est sensiblement intermé-
diaire entre les espèces parents; il présente une
troduit directement, mais qui pourrait fort bien
être un hybride naturel de la même origine ou
d'origine très voisine. Les deux fleurs ont une
forme identique, à part le lobe antérieur du
labelle plus allongé dans le L. X Mantini; et
quant au coloris, les différences n'ont qu'une
importance secondaire; le L. Luciani a les
pétales blancs et les sépales un peu plus rouges.
Le Lycaste x Mantini a reçu un certificat de
mérite à la réunion du n mars de la Société
LA LINDENIA
Les 7me et 8
me livraisons du I2me volume de
la Lindenia, qui ont paru cette semaine, forment
réellement un merveilleux album. Elles servent
de début à deux excellents artistes, Mlle Georgette
Meunier, un des premiers peintres de fleurs de
l'époque — sa planche de Cattleya labiata var.
superba, est une des plus belles pages qui ait
paru jusqu'ici dans une revue iconographique —
et M. G. Putzys, un jeune peintre du plus grand
avenir.Cette double livraison consacre également
la réputation des peintres Je
PETITES NOTES
Les Orchidées du baron J. H. von
Schrôder à Hambourg. — Nous apprenons
qu'une partie de la célèbre collection de cet émi-
nent orchidophile sera envoyée à l'Exposition
printanière des grandes floralies internationales
de Hambourg. M. le baron Schôder a fait retenir
un emplacement de 50 mètres carrés.
Cete
es clous du salon.
Le Masdevallia x Pourbaixi, hybride belge,
ui a été figuré dans la Lindenia, a été exposé
ar Sir Trevor Lawrence et a reçu un certificat de
iérite.11 est décrit, par le Gardenos <
comme bien supérieur au M. X Kimballiana, de
Le Dendrobium primulinum giganteum a
reçu un certificat de culture. Cette plante, d'un
coloris si délicat et si charmant, est de dimen-
sions tellement supérieures au type vulgaire que
l'on pourrait presque se demander si c'est bien la
même espèce. La différence est énorme.
LES FRUITS COMESTIBLES DE L'AFRIQUE
En ce moment où l'exploration géographique
de l'Afrique s'achève rapidement, où les entre-
prises de colonisation, de commerce, de transfor-
mation des mœurs par une civilisation pacifique,
s'y multiplient, un intérêt sérieux s'attache à
5 productions naturelles.de
aptitudes agricoles, de son
l'Afrique a laissé la connaissance de sa végétation
et de sa faune en retard sur ce que la science sait
déjà de l'Amérique et de l'Asie. Les matériaux-
nouveaux apportés par les explorateurs affluent,
et leur étude n'est pas abordée avec une méthode
parfaite, avec un ensemble et une unité de vues
générales, irréprochables.
Cette note n'est destinée qu'à présenter l enu-
mération des fruits comestibles de l'Afrique,
énumération qui peut servir et à guider des
observations nouvelles plus nettes et à faire res-
sortir quelques vérités générales sur la relation
entre le caractère alimentaire et inoffensif des
plantes avec les familles et les genres auxquels
elles appartiennent et la haute utilité d'un travail
horticole persévérant pour amener les espèces
peuvent rendre à
Les fruits comestibles de l'Afrique sont mal
connus. Ils appartiennent en forte partie à des
familles botaniques auxquelles l'on n'était pas
jusqu'ici redevable de beaucoup de bons fruits,
aux Légumineuses, aux Apocynées, aux Rubia-
J. B. — i° Cypripedium x Ashburtoniae,
forme qu'on désigne souvent sous le nom de
C. X expansum; 2 Chysis bractescens; 3 Coelia
Baueri; 4 /* :, ou Epiden-
nme on dit fréquemment;
>psis Stuartiana,
Il y a des
celle-ci n'est pas plus petite que la moyenne,
comme vous le pensez. Cette espèce n'atteint
jamais des dimensions aussi grandes que le
P. grandiflora.
R. 22. — Attendez avec patience, il est très
probable que votre plante repa-tiraet développera
un autre bourgeon en remplacement de la pousse
qui a été brisée ; seulement il faudra un peu
l'engrais pour pousser
'
incertitude quaiit à l'appréciaition de leur véritable
valeur actuelle et de l'amélioration que leur qua-
pendant une période d'années suffisante.
Non seulement les populatiions sauvages accep-
tent comme c:omestibles des fruits que leur
dureté, leur goût mêlé d'âci
font rejeter par des Europée
acclimatement. assuetude, est soû-
vent nécessaire; pour apprécier à leur valeur des
fruits jusqu'alors inconnus. On le constate pour
les Européens les pays chauds et
en Europe. Il est superflu d' ajouter qu'il y a des
préférences et <les répulsions individuelles, tout à
:ertitude.
Certains fruits sauvages, particulièrement dans
les pays chauds, sont à l'état de nature excellents.
Beaucoup d'autres présentent des défectuosités*
plus ou moins graves, plus ou moins faciles a
faire disparaître par une culture horticole pef
-
nll.u, Il y
De Bosschere (
a certaines Orchidées auxquelles ce
conviendrait, pour les Cattleya nous r
pas partisans. La végétation est en pie
en ce moment ; le courant de la sève ur
détourné, il est extrêmement probable qu'un ou
deux des bourgeons qui sommeillaient se déve-
lopperont en pousses
;
peut-être pourrez-vous en
supprimer un s'il y en a deux, et que la plante ne
vous paraisse pas assez forte; dans ces conditions,
l'accident sera réparé d'ici à deux mois, et le
bulbe formé cette année ne sera guère moins
vigoureux que l'habitude.
Cette culture, qui ne donne ordinairement &s
résultats très notables qu'à partir de la troisième
L'horticulture moderne a des moyens de per-
fectionnement nouveaux et puissants, mais a u
maniement délicat; par exemple, la fécondation
hybride ou métisse, certaines opérations de gre«
e
et de bouturage, l'inteivention intelligente
des
influences climatériques.
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ns un sol porté à
âge de l'homme,
aute antiquité le
Grewia megalocarpa Pal. Beauv., famille des
hacees. Oware, Afrique équatoriale. Fruitpro- drupacé, comestible, acidulé et sucré
1 Sterculia cordifolia GuilleminPerro'ttet, famille
Nom vulgaire : Tabaké. Arbre,
;ur agréable.
des Ma
endue impossible
Villages et à les entourer
u de barrières défensives, c(
mettent pas l'établissemen
utour de la cabane. L'habi
l'emplacement
nploi des engrais
Sterculia acumit
ulia, noms vulgai
imande employée
n pâte pilée anal
Noix de Cola, Gouroi
à un choci
toute nouvelle chez les Dahlias à fleurs de Cac-
tus, au point que le Dahlia Charlotte Deegcn
peut être considéré comme un type nouveau. Si
les formes généralement connues jouissent d'une
vogue méritée, celle-ci sera bientôt recherchée
par les amateurs et les fleuristes qui l'emploieront
avec succès et avantage dans les bouquets, les
rangements de fleurs
un peu d'à
Balanit
Le Dahliî Cacti:
lAtri.
et même toxiques 1
• parfois dans de:
ix-mêmes
prudence
.;?:;;;;:.
agréables. Les indications qi
la famille botanique et du gen
certitude absolue. En effet,
ou même toxique peut se
aussi quelques accidents. Ce
propriétés malfaisantes avec les qualités alimen-
taires s'observe également dans les graines, les
racines farineuses, les feuilles tendres, les plantes
fourragères. La chimie organique et l'art médical
peuvent faire à cet égard de curieuses recherches,
donner des explications remarquables,
avec succès l'inégale sensibilité des dn
mauX à ces principes nuisibles.
comte de Ficalho. Arbuste; fruit de couleur
jaune. Beaucoup d'Anona sauvages donnent dans
j* pays chauds des fruits comestibles. Ce sont
^s plantes qui paraissent devoir être améliorées
assez facilement par la culture, en raison de leur
^ture peu élancée, de leur fructification précoce
Jl«and on les a élevées de semis, de l'influence
jes marquée de la fertilité du sol sur le nombre
et la grosseur de leurs fruits
4W^ Cafm - CaP' Natal/nom vulgaire : KeryfPple. Fruit très acide crû, excellent en confiture,
«la grosseur d'une petite pomme. Grand arbuste
eP'neux. Famille des Bixinées.
yncoba spinosa, famille des Bixinées. Fruit à
Puipe douceâtre mangé par les enfants en Afrique.
AZ
°
S
i
m s™egal™sis Lam. Nom vulgaire : Djan-
1 Capparidées. Fruit mangé par
Sénégal, Haute Egypte, Arabie.
Irwingia gabonensis. Noms vulgaires : Oba,
iba, Wild Mango. Classé à côté des Balanites
dans Lanessan : Plantes utiles des colonies fran-
çaises. Les nègies mangent la chair du fruit,
quoique le goût soit térébenthine. Les noyaux
piles donnent le pain de Dika, dont les nègres
râpent un peu dans leurs aliments.
Ochrocarpus africanus Oliver. Mammea a/ri-
cana, famille des Clusiacées. Sierra Leone. Fruit
charnu, comestible, sucré et aromatique. Arbre.
(A suivre.) P. SagOT.
ure du Dahlia Charlotte Deegen esl
ts celle des autres Dahlias. La sép;
ubercules s'opère au moment de la p
des bourgei
Plusjacile ,
Ce
Onpeut f
un bourgeon. Chai
; en place et arrosé,
LE FLEURISTE
LES DAHLIAS A FLEURS DE CACTUS
Autant les lourdes et massives fleurs de
Dahlias nous déplaisent, bien que leur coloris
soit souvent très riche et très chaud, autant les
fleurs simples, mais tout particulièrement celles
après la plantation, poser 1<
servir plus tard à assujettir
server des coups de vent, et
un bassin autour de chaqu
uteurs qui d<
plantes, à h
on formera e
1 rappellent certaines br
Cactées, ont le don de
.ire plus dégagée, plus 1
que les têtes sphériqu
La première fleur que nous ayons possédée en
Europe et qui nous arrivait du Mexique, patrie
de la plupart des Dahlias, était d'un rouge écar-
late vif des plus brillants; elle fit sensation. Rapi-
dement mise à la mode, elle fut suivie d'autres
variétés aux nuances délicieusement variées,
La multiplication par
couche chaude ou dans une
développer des bourgeons,
2 millimètres au-dessous d
qu'ils ont de 3 à 5 centime!
bouture séparément dans d
les
nègres.
Aàansonia Baobai
lbu des Bombacées,
rueux, très répandu
d ecorce dure, conten
P^idule, mangé,
Un horticulteur allema
Kôstritz, vient de mettre
riété, Charlotte Deegen,
id, M. Max Deegen, d<
3ut à fait remarquable
longues pointes d'ur
>n les habitue
. température
:e. Ce moyen
dans le com-
piles produite
Ch. De B.
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EXPOSITIONS
plan
: pouvoir offrir l
l'Expos
i feuillaison des
La grande salle
pendant
Les g;
d'Exposition pour les plantes
. une superficie de 8000 m. c;
tte salle que seront organisés les
poraires de fleurs, au print<
générale d'Horticulture de Hambourg
les avons entretenus à plusieurs reprises et qui longue
aura un énorme retentissement dans le monde Les
horticole de tous les pays. Quelques détails sur ce tions, etc
plan nous semblent dé mise ici. Il importe de Une n
faire remarquer que le parc de l'exposition a une abritera
superficie de 15 hectares; la pièce d'eau qui Ces scèn
serpente d'une extrémité à l'autre de ce beau quelques
de l'Exposition permanente d'hc
600 mètres de longueur et so
pées de salles de 2000 mètres carré:
l'industrie horticole ont 300 mètres c
is, pavillons de dégusta-
nature végétale (1
es représentations
de divers pays; tr
Pavillon
: .
•
Galerie d
Pavillon rustique.
Restaurant.
Brasserie.
Chute.
Cantine.
Musique.
>n Ernst und Spreckelsen.
n de vins allemands,
paysages.
Les informations, annonces d'expositions,
communiqués divers, etc., concernant la
France, doivent être adressés à M.Tourret-
Grignan, au Parc Saint-Maur (Seine).
Plan de l'Expositic
parc, mesure 6500 mètres carrés; on la travers
sur deux ponts et par un tunnel.
Le grand parterre de fleurs ou jardin fleuriste
150 m. de long sur 70 m. de large, soit 10,500 rr
carrés ! D'un côté de ce gigantesque parterre e
sur toute sa longueur environ, est aménagé u
promenoir couvert ; aux deux bouts, se trouve u
kiosque pour les concerts. Tout en goûtant 1
charme des exécutions musicales, on aura, d'u
côté, la splendeur de milliers de fleurs aux coi
leurs chatoyantes et aux senteurs enivrantes, d
deur du parc.
Il y; nhle
des :quarts d'hectare. A
profusion de reines des fleurs <
cassolette aux délicieux parfums
Le jardin fruitier occupe un demi hectare ; les
nombreux parterres de fleurs, qu'en Allemagne
on soigne avec une prédilection et un goût mar-
qués, sont semés un peu partout dans les vastes
pelouses et se détacheront, frais et coquets, sur
peints à l'huile : la bruyère de Lùneburg, les
fjords de la Norvège et un plateau du Mexique
avec ses gigantesques Cactées. Les avant-plans
seront garnis de plantes et de fleurs vivantes
maintenues en parfait état de végétation pendant
toute la durée de l'Exposition.
Comme il résulte de l'examen du plan et des
quelques détails ci-dessus, les organisateurs de
l'Exposition de Hambourg auront pourvu à tous les
besoins, tant au point de vue de la science, de la
culture et de l'industrie qu'à celui des distractions.
Grand Restaurant.
Bellevue.
Restaurant de I er ordre.
Café Felber.
Grande Brasserie.
de Champagne.
Buvette.
DESTRUCTION INFAILLIBLE DES LOIRS
Par les GALETTES ASPHYXIANTES
Mort foudroyante en 48 heures de tous les LOIRS dt
PRESURE VÉGÉTALE* La Sans F
P. DURIE, rue du Noyer, Bruxelles.
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
SAMEDI, 3 AVRIL
:
Exposition Internationale
DE BRUXELLES 1897
Hôtel du Parc Léopold
Plantes pour Massifs
Livrables en Arrachis ou en Godets
LES PLUS GRANDES iTl/ITKFs phuvikks
131, rue Belliard, Bruxelles E SCHM1TT, Horticulteur,
Propriétaire : JOSEPH GABRIEL
A LYON
x ! Bégonia, à feuillage ornemental
Chambres pour voyageurs et appartements
pour familles g 1 Bégonia, à fleurs doubles, lso vanVh'^
£ 1 Bonvarrtia. noritm-s. 4n variétés
Restaurant à la Carte et à prix fixe E j Caladiuni. à f'euillaue coloré 4(M
Excellente cave. — Prix modérés 1 1 Œillets remontants (tige de for) •>•,<
Situé à environ 150 mètres de l'Exposition
Internationale de Bruxelles et près de la Gare de
Bruxelles, Quartier Léopold.
~~
^ Rosiers remontants, en pots.
CATALOGUÉS SUR DEMANDE.
CYCLAMEN PAPIL10
LA PLIS BELLE NOITEAITÉ EXISTANTE
Demander prix et renseignements à l'obtenteur
L. P. DELANGHE-VERVAENE, Horticulteur
RuedeConstantinople, 150, St-Gilles-Bruxelles
(Belgique).
LES CANNAS FLORIFÈRES
(Création de l'Établissement)
i % nouveautés de toute provenancCROZY Aîné
206, Grande rue Guillotière, LYON (France).
Exposition universelle de Lyon 1894, grand pris
Fraise « LOUIS GAUTHIER»
Prix très réduits. — Nouveau prix-courant sur demandeGROSEILLIERS SAKS ÉIPUsTIES
CINÉRAIRE « BOULE DE NEIGE iTiard). blanc purNOUVEAU CANNA AMÉRICAIN A FEUILLES PANACHÉES
« JOHN WHITE, » seule monopole pour le continent.
MUSA ENSETE, graines germé,- ,-i planta .-n arrachis; prix
PRIX-COURANTS FRAN CO SUR DEMANDE
LETELLIER et FILS ~à" CAEN (FRANCE)
ROSIERS AUTHENTIQUES Co,,ec,ftoS!èr p,ul
Quantités iii/iiii'nsrs ru hautrt-t'xjr*, <h ini-fiijrs et nains
Chez Ch. GÉMEX et BOURG, à Luxembourg (Orand-Buché)
Premiers Prix à toutes les Expositions
suDeSS
Uf"^éclame : Fr(""'° ' le t ,ort '" ^»<>>«ll«'l>'- 6 fr, 8 fr., ÎO fr., 13 fr., 20 fr., en plante.
gr
Pf
rbe et yeuses. CATALOGUE ,1e
,
,„ ., ! ,. .-..-. ,,,.. nouveautés envoy1 et tranco sur demande. — Grand choix de Rosiers pour forçages. ' J
LEVÊQUE et FILS
HORTICULTEURS
IVRY-SUR-SEINK
Grands Prix — Ensilions Universel
10000 Pivoines en arbre -
plantes ,1e 1 a :{ ans ,le
-retî'o.
25000 Pivoines herbacées. 2<X
Par milliers. Rosiers tiges, tri
Par milliers. Rosiers nains, tri
100,000 Rosiers Thés. tiuo.
Catalogues et listes envoyés îranco.
L. DELECŒUILLERIE
B LA ID A l\ (Belgique)
PALMIERS &CYCASREVOLUTA
Envoi franco «lu Prix-courant
MARTICHON, Fils,' Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
LES ORCHIDEES EXOTIQUES
ET LEUR OULTUEB EN EUROPE
Par LUCIEN LINDEN
TRAIT*; COMPLET c.iis:.<•< si la culture des lin lii.l.,>
»S f
COLLECTION CHRySHNTHÈMES
ÉTIQUETÉS, ENRACINÉS
ant obtenu deux premiers prix, énormes fleurs, che
velus, duveteux et dernières nouveautés, tout ce uu'i
OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI
i dans les plus grandes n
H*ancs l'ox.eni]>lsiii*e Iwoelic1 , i*icliemt*iit
ï*elié : 30 francs (Au bureau du Journal). | :
QU I XCAILLERIE HORTICOLE
La Maison possède tous les Outils et les Accessoires employés en horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduction
PARIS. — 31, rue des Bourdonnais, 31. — PARIS
*£? en blmL. Le Catalogue illustré de 500 gravures est envoyé franco sur demande.
Paraît tous les Samedis. Le numéro : 30 centimes. — i<> AVRIL L897.
ÏUUS TRATIOW HORTICOLE
| ^IDACTIPE IH 2&I1P i MiïfcWM MlfDIIÎ [ LE JOURNAL DES ORCHIDÉES
RÉDACTEURS : ÉM. RODIGAS; G. TOURBBT-GBIONAN; CH. DE BOSSCHERE; A. DALLEMAONE et MAX GARNIER
raflant, H. Correvon, D r Max F
ioson,O.Ballif,B.Miteau, J. Rag
e, FI. Stepmau, Ch. Vassear, B. CI
Propriétaire
: Lucien LIWDEIV
SOMMAIRE DU NUMÉRO 11 :
- Les Alstroemère
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.
cimen de Miltonia vexill
ADMINISTRATION ET RÉDACTION :
117, Rue Belliard — BRUXELLES.
ÉTRANGER
partent du premier
»
] Trois mois
chaque mois.
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture-
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les plus compétentes
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet, très utile et bien
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui pi
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits.
*^ Toutes i
Belliard, à Bruxelles.
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« LA SEMAINE HORTICOLE »
fijET l,;i meilleur.' el la plus large publicité ^LXJ
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des
Un tiers de page
Un quart de page
Un cinquième de page
Un sixième de page, 1.2 ce
Un neuvième de page
Un douzième de page
Un dix-huitième de page
Un quarantième de page
Prix spéciaux pour plusieurs i
« La Semaine Horticole »
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVAXT LE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHANLY (Luxembourg belge).
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus bea
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellir
(Luxembourg-Belge).
PRIX MODERES.
SERRES ET CHAUFFAGES
liaison C. Mathian
TÉLÉPHOK
25, rue Damesme, PARIS et
245, rue de Crequi, LYON.
Poêle MATHIAN
est destiné à chauffer les petites
Serres, Vérandas, Locaux, etc.
Il réunit tous les éléments d'un
véritable calorifère à eau, sans
nécessiter de tuyau de circula-
tion qui dans les petits locaux
sont disgracieux, gênants, et
coûteux pour leur installation.
Le Poêle MATHIAN
ne dégage absolument pas d'oxyde
de carbone.
Construction spéciale
SERRES
Jardins d'Hiver
CHAUFFAGE A EAU
SERRES
par les chaudières perfectionnées
« LES 18 RUES -
Cube d'air chauffé i atelier, environ.
. 100 125
fr.
i 100 125 150
C'est notre Maison qui a fait les installations^ SerreTetTde Chauffages de
V1M. les orchidophiles
: Le Duc de Mortemart, à Lis C/triuff, /,/,:- ,!,*, Fhth/is*,-»»- t* ii'Jiurtivu]titr<
:.
;
>, i:
,
'
.
i
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, etc.
Grande quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix suivants:
dimensions
j
25 i X 20 s à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres j 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon Juniet
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
Verreries, Verres spécit
s garantis pour la coupe du verre.
3ms genres et pour tous les usages en général.
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JUMEX (près de Charlerol) Belgique.
SAMEDI, 10 AVRIL 1897
BOCSÉTÉ ANONYME HORTICOLE
LOUISTAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
ARAUCARIAS, DRACAENAS, FOUGÈRES
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaïeuls, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
.
— Entrée libre.
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
_°J 8 CATALOGUES PAR AN
A7-IE3STT IDE PARAITRE ;
B CATALOGUE SPÉCIAL DE PLANTES A MASSIFS ET DE PLANTES A COLLECTIONS
x vnint\\< :< »
^Sflf^JE?65 LES CANNAS FLORIFERES
(Création de 1 Établissement
CHRYSANTHÈMES
nouveautés de toute provenance
CROZY Aîné
206, Grande rue Guillotière, LYON (France).
Exposition universelle de Lyon 1894,
grand prix et médaille d'or
descriptif sur df.maxme.
Js/L AISON FONDÉ E DE IsT 1 8 S 4
EUGÈNE COCHU
Constructions horticoles en fer ou en nois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris,
Jardins d'Hiver
SERRES
TOILES A OMBRER
Prix d'Honneur
Chauffages, Claies
BACHES
CHASSIS DE COUCHES
s (breveté s. g. <L g.)
USINES, BURFAUX ET EXPOSITION DE SEKKES G4RNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel Cancieme rue d'AicbervilUers), — SAINT-DENIS (Seine)
la Maison E COCHU qu'a été confiée la construction des agrandissements de l'établissement d'horticulture de MM. DALLEMAGNE
LA SEMAINE HORTICOLE
L'HOimCULTURE INTERNATIONALE
société ^.isronsr^r^EE)
Administrateur-Directeur
Parc Léopold, à
: LUCIEN LINDENBRUXELLES
Adresse télégraphique : LINDENIA, Bruxelles
IMPORTATIONS
)Jes clients sur les nombreuses et magnifiques importations
mée et comprenant les meilleures Orchidées pour la grande cultmv
et nouvelles en exemplaires de toutes forces.
ODONTOGLOSSUM CRISPUM (Alexandrae)
ivrai type de Linden)
1» <l< m; le pli iiossihlr. Y
t cultivateurs en gros, nos importations d' Odontogkmn
location à long terme de ces districts, la licence de collecter.
ariétés qui ont fleuri dans ces derniers
'<uhi, prortrtn». Amjit.stin», Kn/rljuni, Ami Charles, Lhnlm.
sensation dans ces derniers temps.
importations d'Odontoglossum crispin», de nous en faire
ipéciales au fur et à 'mesure de leurs arrivées.
IMPORTATIONS ARRIVEES OU ATTENDUES PROCHAINEMENT
Cymbidium el
> L<
Dendrobium c
I>,Y,„u;l,
Lycaste Skinner
Odontoglossum
Ijnnlcsliuroiurlii;)
Toutes les Orchidées que n<
collecter dans les meilleurs dist
grande quantité de belles variété
IVos collections d'Orchidées r
laires sont les plus importants du
as mettons en vente le sont de PREMIÈRE MAIN. Nous taqu-
ets, connaissant les meilleurs endroits — c'est ce qui explique lade grands prix, trouvées dans nos importations.
res ont une réputation universelle et nos stocks d'Orchidées popj*ommerce européen et n'ont jamais été aussi beaux qu'actuellementKï5 Nous invitons toutes les personnes qui s'occupent d'horticulture et qui viendront visiter l'Exposa
Internationale de Bruxelles, à faire une visite à notre établissement, qui est situé à une dizaine de minutes *
TJIsr CATALOGUE A IFiRXX: ^ZÉZDTTIT
comprenant le choix des meilleures OrchidéesPLANTES NOUVELLES, PLANTES D'APPAETEMBNTB, etc.,
sera envoyé à toutes les personnes qui en feront la demande.
Samedi, 10 Avril 1897
les ;u
le creux basai.
Le Gui ou Mistletoe a été rare à NoëlTan dernier, aussi bien en Amérique qu'en
Europe Les extrémités des branches de Pinuslongifohay suppléaient en grandes masses pour
les décorations durant les fêtes. Parmi les fleurs,
il y avait en quantités considérables des Free-
-cs muguets. Lihum llavnsi et
Magua Lharta, Président Can:,; ;dtenvm-nt
avec les hlas, les myosotis, les Dabk
et les Poinsettia.
cains. — Ce produi
pour les Améri-
1 temps, on voudra
passer l'Atlantique. Il
Les Rhododendrons précoces. — Plusieurs
espèces et variétés de ces beaux arbustes four-
nissent, au premier printemps, leur floraison dont
hâtif est le Rhododendron praecox
,
qui se couvre
d'une abondance de fleurs rose pourpré. Le
Rhododendron dahuricum, qui en est un des
ascendants, n'est pas moins beau, quoique ses
fleurs soient un peu plus petites. Au jardin de
1 Ecole d'Horticulture, à Gand, il donne chaque
année une abondante floraison. Le Rhododendron
daphnoides a les fleurs un peu plus foncées, mais
plus grandes que celles du R. praecox. Ces trois
sortes, nous ne disons pas espèces, ont l'avan-
tage d'être parfaitement rustiques.
Dans un récent numéro, le Gardeners' Chro-
mcle signale la floraison précoce de diverses
espèces ou hybrides appartenant à la section des
Knododendrons de l'Himalaya, entr'autres les
?
n
?
le" s R
-
Nobleanum et R. aliaclarense,
«y brides de R. arboreum. Malheureusement
n'est pas à toute épreuve. Il con-
vient d'ajouter encore le R. ftdgens, au coloris
ûun rouge brillant, et enfin le R. Thomsoni,
dun coloris un peu plus pâle, non moins beau
que le R.ftdgens.
Oranges en Floride. — Nos lecteurs ont
peut-être souvenance du désastre survenu, il y a
rois ans en Floride à la suite du notable abaisse-
température causé par une vague de
s'agit de l'Endive frisée qui peut y dev
dit-on, un excellent plat par la cuisson. Cette
préparation des endives étuvées remonte dans
la vieille Europe à une réelle antiquité, ce qui
n en diminue en rien le mérite
; nous admettons
que ce légume étant inconnu aux Etats-Unis.
faire connaître que YEndive frisée se cultive
comme la laitue, sous châssis froid ou en pleii
air, et que les jeunes plants se développent
toute saison de l'été au bout de quarante
cinquante jours.
Fenêtre fleurie à l'École.
exemple. Il s'est
Société des amis
d'augmenter et d'enrichir les éléments dont les
instituteurs disposent. Cette Société appelle à un
concours les jardiniers et décernera un prix de
cent marks à celui qui fournira la plus simple dis-
position de l'ornementation florale d'une fenêtre
d'école construite dans des conditions détermi-
nées. L'arrangement doit offrir une grande variété
de plantes de formes simples et des couleurs dis-
tinctes dans les feuilles et les fleurs, de manière
à développer chez l'enfant
végétal. On comprend l'infli
d'une culture florale
branche de l'enseignement, apportera à l'éduca-
pauvres que des classes
;i efficace que le sublimé
corrosif, mais ne présentant aucun danger. On
ajoute 225 gr. de formaline à 70 litres d'eau. Les
pommes de terre destinées à la plantation sont
plongées dans cette solution pendant une couple
d'heures. La seule précaution à prendre est
d'éviter d'y tremper les mains et d'aspirer la
vapeur qui se dégage du liquide.
Souverain ;
i idée de la beauté et de l'étendue de cet
Jtanique, le plus important du
monde, mais, en même temps, il aura vu que cet
institut ne se borne pas à offrir les éléments d'une
école de botanique, mais qu'il est un véritable
conservatoire d'un nombre immense d'espèces
Association américaine contre la grêle.
— La Société des fleuristes américains (Society
of American Florists) a tenu sa dernière réunion
annuelle à Cleveland, Ohio, et a ouvert, à cette
de fleurs. A
Sociétés affilié
le cas des Sociétés
comme Sociétés des chrysanthèmes, des c
eur, de!
s délai
ce moment, 652 membres et qui
: risques de 8,003,820 pieds carrés de
vitrages. L'an dernier, elle a payé 7,380 dollars de
1 juillet, de ses panaches de petites
;; les tiges rouges qui restent en
: encore jolies. L'hiver fait quelque-
ries je.
s chargée < t tin
surprendre la région, mais avec des dégâts beau-
coup moindres. Les planteurs prudents avaient
ailleurs enveloppé les tiges des jeunes orangers
av ec des feuilles, de la paille, etc., qui en ont
swe la protection. Il est bon de mentionner
4ue ces précautions avaient été prises à la suite
m
e avis de l'approche d'une vague froide trans-
[3* partout par le Bureau météorologique de
at. Les produits hâtifs des maraîchers eurent
beaucoup à souffrir.
phvsianthus albens
f f février dernier, p.Asclépiadée
lnsectes. Le
glutineuses,
Perchent à
caudicul
(
Dès lors
Notre chroni
x parlé de c.
ège que la fleur tend ;
polliniques de la fleur s
plus fortunées.
Bois et papier. — Pendant l'année 1895, la
France et l'Angleterre ont manufacturé, d'après
le Bulletin de la Société centrale forestière, plus
de quatre cent mille tonnes de pâtes chimiques
avec des bois importés de Suède et de Norwège,
pins ou sapins âgés de 30 ans au moins. Chaque
arbre de 35 ans produit environ 150 kilogr. de
pâte chimique ou 270 kilogr. de pâte mécanique.
On craint que, dans un demi siècle, toutes les
forêts de l'Europe auront été fauchées et conver-
ties en papier pour les journaux.
Formaline. — Une des plus heureuses décou-
vertes faites par les stations expérimentales est
le germe infiniment petit, microscopique, d
Peronospora qui attaque et détruit la pomme d
et sous l'action des
elles produ
insectes, abeilles, mouches et même
Quelque-
itant pris, pénètrent plu
3 cependant s'échappent <
venir dangereux et on s'est mis à la recherche
d'autres moyens de destruction du cryptogame.
Le Dr J. C. Arthur, de la station expérimentale
universitaire de Purdue, signale actuellement
l'usage qui peut être fait de la formaline, sub-
pnntemps, et bientôt la végétation
réapparaît. Ce petit arbrisseau, originaire de Vir-
ginie, ne dépasse guère un mètre de hauteur. Les
feuilles sont décidues, ovales acuminées, finement
dentelées, velues en dessous et trinerviées.
Écrits concernant les Chrysanthèmes. —
Ceux qui suivirent de près les floralies qui ont
accompagné un peu partout les fêtes du cente-
naire du chrysanthème, en 1890, ne se seront
pas douté que la fleur si populaire de l'Orient eût
pu voir grandir encore la vogue dont elle était
l'objet. Mais qui pouvait prévoir, dit M. Harman
Payne, dans le Gardeners' Chronicle, la venue
d'un Calvat dont l'entrée dans les rangs des
semeurs a complètement renversé l'ancien ordre
l'engouement général pour la fleur d'or, ce sont
les Sociétés qui naissent partout, les variétés
nouvelles qui paraissent de toutes parts et plus
encore les publications spéciales qui lui sont
consacrées. M. H. Payne, dans le travail prérap-
pelé, passe en revue toutes ces publications,parmi
lesquelles les manuels de M. lùhvin M Ivneux,
M. R. Owen et W. Wells, le C
Album de M. H. J. Jones, le catalogue officiel de
la National Chrysanthemum Society, sont les
plus importantes pour l'Angleterre.
Il cite pour la France le Chrysanthème à la
.
de M. A. Cordonnier; les livres de
LA SEMAINE HORTICOLE
MM.Chabanne et Choulet et celui de M. Raphaël
De Noter, l'étude Je M. G. Trurïaut sur la cul-
ture et la végétation d<-> Chrysanthèmes, et la
publication de M. L. de Vilmoiin.
Meiji-Scn >!c M. Itnai. et Chrysanihemuni, of
Japan. par M. Ojawa: ensuite vient encore
le Bulletin m de la Station apicole de la Cor-
nell Univcrsity avec le titre spécial The 1895
Chrysanihcmunn, par L. H. Bailey. Enfin, les
trois Sociétés de Chrysanthèmes récemment/on-
parleurs publications. On le voit, la faveur dont
fouissent les Chrysanthèmes n'est pas près de
rouge vif à la base des pétales, ou blanc
avec des macules rouge vif ou rouge carmi
brillant à reflet satiné.
Ces Godetia, originaires de Californie
parmi les plantes annuelles
.ndes étendues de forêts dispa .
3 place a des plantations de café
1000 et 2500 mètres précisément dans la région
où les espèces d'Orchidées convenant aux^
européennes abondent le plus.
nacule Le caféier 1
aux coloris
parterres « po,
grande abondance pour faire disparaître la neige
donne lieu, en pénétrant dans le sol, à des com-
posés qui nuisent visiblement aux racines des
arbres. La Mer morte, en Palestine, le grand Lac
champs
Amérique sont environnés de vastes
ent stériles. Les Romains
l'effet toxique du sel. On ne saurait
méconnaître l'action destructive de cette sub-
stance sur les radicelles et ce n'est pas seulement
à Paris et à Berlin, ainsi qu'à Bruxelles, que le
fait a été constaté. Il en est de même à Lubbeck
où une ordonnance de police vient de défendre
l'emploi du sel le long du tram et aujourd'hui
-. signale une déprédation analogue
causée aux arbres de Kersbergen le long de la
route d'Utrecht sur le tram de Zeist.
Godetia Duchess of Albany. — Cette belle
Onagrariée, qui n'est qu'une variété du Godetia
Whitneyi, peut compter parmi les plus orne-
mentales des plantes de pleine terre, à cause
de son port compact qui affecte une forme
pyramidale, et de ses grandes fleurs d'un blanc
Le Godetia ,. figuré ci-conti
grâce à M. Benary, d'Erfurt, se sème, comm
d'ailleurs toutes les variétés du G. Whitney
d'avril en mai, sur place ou en pépinière;
fleurit de juin-juillet en
Germination. — Il est généralement admis en
- végétation science que, lors de la germination, la radicule
formera des pression qu'elle exerce durant sa croissance
et
ra aussi les qui lui permet de traverser les tissus avec énergie.
Il paraît, dit le Gardeuers' Chronicle, que la force
réelle de cette genèse est un ferment qui se
forme dans la radicule et qui expulse et dissout
les tissus et permet ainsi à la radicule de se
produire au dehors.
i sep-
tembre-octobre une floraison qui
quelques cas, présenter de l'intérêt.
Il est préférable de semer en pépinière, lorsqu'on
désire obtenir de belles plantes trapues et forte-
ment ramifiées, ce qu'on obtient par le repiquage;
le semis sur place produit des plantes effilées.
Dans ce dernier cas, il faut semer très clair et
laisser 15 à 20 centimètres d'espace entre les
Oiseaux utiles.
—
On ne saurait assez insister
sur la protection que le cultivateur doit accorder
aux oiseaux insectivores. M. Florent Prévost a fait
avec le plus grand soin l'autopsie de dix-huit
hirondelles de murailles, à diverses éooaues de
Une compagnie télé-
une propriété, s'était
Justice américain*
graphique, pour traverser
permis, durant l'absence du propriétaii
les protestations des gardes, d'abattre
taine d'arbres et d'en mutiler quelques autres afin
de placer plus aisément sa ligne. Cela se passait
à Douglasville en Pennsylvanie. Le propriétaire,
Dr John Marshall, de Philadelphie, introduisit
une action contre la compagnie qui fut condam-
née à payer un dommage de cinquante dollars par
arbre. La compagnie appela de cette condamna-
tion qui a été confirmée par le tribunal d'appel.
Conserve
fait des progi
Fruits. des
Dans
regorgent de produits fort variés
remplaçant à la perfection les fruits frais. Ce sont
des fraises, framboises, cerises blanches et
rouges, pêches et abricots, supérieurement pré-
parés à Wiesbaden. L'Amérique envoie des
mûres, ananas, poires, pommes, coings, figues,
groseilles, oranges, reines claude, etc. Beaucoup
préparés
d'autres mis à l'eau de vie en bouteilles, flacons,
es les formes et tout cela, même
les cerises au marasquin, les abricots au cor-
au sirop de vanille, la
gelée de guyave, le jus de raisins, les compotes
'
et donne une idée du parti qu'il est possible de
3 récoltes de fruits.
William Elliott. — Nous apprenons dans
Garden and Forest le décès de M. William Elliott
qui fut le principal marchand de graines de New-
York depuis une quarantaine d'années. Il naquit
en Ecosse en 1824 et descendait d'une famille de
jardiniers. Il jouissait d'une grande estime à New-
York.
Les Orchidées deviennent rares en Colombie,
dit le Florist's Exchange, non seulement parce
que l'exportation '
,
d'avril i
-
en montrait encore 244. Les estomacs des dix-huit
hirondelles contenaient ensemble 8390 insectes,
ce qui donne en moyenne 466 insectes par jour
d'insectes différents, il n'y avait ni le moindre
petit grain, ni le moindre bout de fruit, ni aucune
particule végétale. On peut donc dire avec
Sempervirens que ces oiseaux rendent à l'agricul-
Doctor Robert Hogg.— Nous avons apprà
avec infiniment de regret que le D r Robert Hogj
s'est éteint le 14 mars dernier, à l'âge de 79 ans,
dans sa résidence à Londres. Toute sa vie fut
consacrée à l'horticulture, dont il tut un grand.
vulgarisateur, et à la pomologie dont il était une
Dun s 1818; il prit i
à l'Universit
Allemagne,
3 de Charles Lawsou. où il acquit 1
.nces spéciales en a:'
en 1845 en Fra ce tiBl„ jue
t des relations stables
tous conservèrent de lui le meilleur souvenir. H
l'associa avec P. W. Johnson, le créateur du
Cottage Gardcncr, qui lut englobé plus tard dans
le Journal of E il fut en 1848 le
fondateur et réd; te cl el t 1 nalement le
propriétaire.
En 185 1 il publia sa British Pomology, ouvrage
remarquable qui fut traduit en allemand et qui
jouit encore aujourd'hui d'une considération
méritée. Bientôt il fit suivre cet œm
Manual, dont cinq éditions ont paru succes-
sivement et qui peut être considéré comme «
monument le plus important de la pomolog>
e
anglaise. En 1858 il édita le Végéta
and its products, donnant une énumération a
sept mille genres et cent mille espèces de planter-
Robert Hogg fut le promoteur de la Société pou»*
logique d'Angleterre, en 1854; long
le secrétaire de la Société royale d'h
Londres; il n'eût que des amis par
toujours sincère et juste. Son souvenir vivra a
le cœur de tous ceux qui l'ont connu.
T. T.rvnPvetÉM. RODIGAS.
CAUSERIE
LA MOSAICULTURE mental, ou q
pour leurs flei
aïculture a eu des époques de grande Agapanthes,
elle a connu aussi les revers de l'in- caria » Aspidis
popularité. Il y a, comme à l'ordinaire nuit > Caladii
Cta par le coloris d
e. Nous nous pr
quelques type*
LES ALSTKOl.MKKKS
l'art de grouper les plantes en beaux massifs ou en Rhododendrons, Ricin. Sauges, Saxifrages, Sola- Jonas Alstroemer et Claude Alstroemer
bordures élégantes, et de bien combiner les colo- num ' Spiraea, Tradescantia oiridis, Tritoma lVn ; r ,;^n » -,
ris, cet art est indispensable au jardinier, et doit uvarta> Tussilage Pas-d'âne et odorant. Ver- ^ ' ' '
'
former la base de toute ornementation florale. veine, Véronique, Weigela, Wîgandia, Yucca Après Ch. Lemaire et Louis Van Houtte,
Nous nous proposons d'étudier ici, dans une aloifoha etfilamentosa. dont nous avons, dans un précédent article, rap-
des mosaï<
Parmi c:es plantes, le
pour la du:
autres pour leur feuillag
>ur former IL — Pla
cherchées Fleurs i
Xous allons passer en revue les principales magnolia, avoines, Pelargonium, Fetui
4antes de chacune de ces catégories qui sont dodendron, Roses, Salvia involuctat
mployées en mosaïculture
&
frages, Silènes. Tulipes, Verveine c
Weigela.
I. - Plantes employées pour le feuillage „ fUur.S rou^s - ~ Amarante queue dBalsamines, Bégonia divers, Canna,
Feuillage rouge, rose ou brunâtre. — Achy- Cosmos, Dahlia, Fritillaires, Fuchsi
anthes divers, Alternanthera, Amarantus divers, seilliers, Jacinthes, Iris, Pelargonium,
Jegonia, Canna, Coleus Verschaffelti, Hero et rettes, Pétunia, Pivoines, Phlox à fleurs rouges,
iger, etc., Eche ynura au- n -
intiaca, Iresine Lindcni et Wallisi, Lobelia
. Glaïeuls,
pourpres, O. tropaeoloides, Fleurs i
de Botan
tare et d,
tome IV.
l'cir,
tlSÏs et ar- Canna, Cuphea, Hemerocallis jaune et fauve, à ne pas passer cet article datanl d'il va cinquante
à carde rouge, Rhubarbe palmée, Montbretia, Pelargonium scarlet divers, sauge ans et relatant des faits de la fin du dix-septième et
Km à feuilles pourpres et Ricin sanguin. écarlate, Tritoma uvaria, Tulipes. du commencement du dix-huitième siècle. Bien
Feuillage jaune ou panaché de jaune. — Fleurs rouge-brun ou brunes. — Calcéolaires, des commentaires sont encore d'actualité.
marante bicolore jaune, Alternanthera divers, Dahlia, Fuchsia, Pelargonium, Tagètes,Violettes. « Jonas Alstroemer était un négociant suédois
ncohe à feuilles panachées, Buis panaché, Fleurs jaunes. — Bégonia, Bocconie, Cal- à qui ses connaissances variées, sa probité, son
i céolaires, Canna, Cuphea, Dahlia, Gaillardia, zèle et une incessante activité, avaient procuré
ude glabre panachée, Funkia un- Gazania ,plendens, Jacinthes, Iris, Lantana, les ressources d'une grande fortune. Il en avait
•-''
-'.Menthe à feuilles rondes panachées, Millepertuis, Primevères, Potentille, Roses, San- jeté les fondaments à Londres et avait retrempé
elargomum divers, Poirée à carde jaune, Per- vitalia, Soucis, Tagète, Tulipes. la force de son caractère dans l'exemple d'un
caire du Levant à feuilles panachées, Pyrèthre Fleurs bleues. — Agapanthes, Ageratum, An- grand peuple. Mais l'esprit mercantile n'avait pas
)re
>
Pervenche panachée, Tussilage pas-d'âne colies, Aster, Aubrietie, Campanules, Clématites, tué chez lui l'élan vers les idées généreuses, vers
feuilles panachées. Crocus, Funkia, Jacinthes, Hépatiques, Iris, les perfectionnements dont la société est suscep-
tre ou panaché de blanc. Lobelia Erinus, M ica et tible : le comptoir n'avait pas étouffé le cœur
- Achillea, Aegopodium podagraria panaché, bifolia, Verveine hybride, Violettes. chez cet homme de bien. Alstroemer vivait à
-!
t
ché. Ageratum coclcsti- Fleurs violettes.— Cobea, Crocus, Dahlia, Londres en 1696. De retour en Suède, il s'em-
'»* panaché, Alj s . Aniennana Datura, Funkia eoerulea, Gypsophile, Hélio- pressa d'y introduire l'élevage des bêtes à laine
>nentosa et margaritacea, Arabette à feuilles trope, Julienne, Iris, Rhododendron, Sauge Hor- de race perfectionnée ; il fit connaître le premier
nacllt-' es
' -L-
-.Aruudo min, Lilas, Tulipes, Verveines. à sa patrie les béliers d'Angora, il éleva des raffi-
U panachée, FUurs panachées diverses. — Belle de nuit, neries de sucre, il fit cultiver en grand des plantes
:;. Chamoeùeuce diacantha, Fritillaires, Iris, Œillets, Phlox, Primevères, tinctoriales. Tous ses soins tournèrent vers l'agri-
«9» - Marie, Centaurea divers, Ceraistes Rhododendron, Scabieuses, Zinnia, etc. etc. culture mise en rapport avec l'industrie manufac-
Dactylis glomerata, Fleurs blanches. — Arabette, Bégonia, Berce, turière. Parmentier était encore à naître et un
vkiaSie- Bouvardia, Calla d'Ethiopie, Chrysanthèmes, siècle avant cette célébrité française, AlstroemerL <-hcveria «h,,,-
,
M et wùùdata^
ffendens, Glauciil
aché, Iris fétide panaché, tère à grandes fleurs blanches, Lobelia Erinus tité.
rondes panachées, Oeillets blanc, Narcisse, Némophile, Nivéole, Pâquerette, plus.
îium scarlet divers, Phalaris Pelargonium, Pétunia hybride blanc, Pivoine, de Yi
rmium ienax panaché, Polé- Phlox, Primevère, Rhododendron, Roses, Silènes, vers 1
.nachées, Salvia argentea, Spirée, Tulipes, Verveines, Violettes. sous
'flmsws, Scrofularia à feuilles II existe une foule de manières de combiner Indes
iivers, Solanum cabiliense, ces plantes, et chacun peut en imaginer à son entrailles le commerce de l'Europe.
latum et Stachys lauata, gré, en ayant soin seulement de rapprocher les il mourut en 1 761. Une longue carné
Compagnies du Levant et c
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i Claude, né
par le mari de cette dame; son nom n'a pas et utiles. Linné citait à ce sujet notre grand bota-
été consigné dans les annales de l'histoire des niste De 1 Escluse qui, a propos de toutes les
plantes. Claude Alstroemer n'eut rien de plus introductions de son temps, rendait justice à ses
empressé que d'envoyer à son professeur vénéré, amis, à ses contemporains, les citait dans l'hi s .
par le consul de Suède, Bellman, un cahier de toire des plantes introduites ou cultivées par eux
plantes sèches dans lequel se trouvait la liliacée tandis que cette justice distribuée n'avait que
nouvelle et en même temps il en fit passer dans trop été négligée par d'autres. Il y a un siècle
sa patrie des graines fraîches. Le jardinier d'Upsal que ces réflexions si justes étaient faites à Upsal-
les éleva et spontaném— ~ : belle
Heur s épanouir
Lis d'Ahtroeme
à Jean Falck, v<
publique la nomma
. Linné, en 1762, faisait souten
îtrogoth, sa thèse inaugurale;
industriel, Auguste négoc et Jean métallur-
giste, mais le père avait voulu que tous fissent des
études profondes en histoire naturelle qu'il regar-
dait comme une des branches essentielles de toute
éducation complète, surtout de celle qui a pour
but d'être utile au genre humain. Claude Al-
stroemer voyagea en Espagne, en Italie, en
France, etc. Le 28 avril 1761 il débarqua à Cadix
et s'étant rendu chez une dame qui aimait beau-
coup les fleurs, il y trouva une plante inconnue,
une liliacée magnifique dont les graines avaient
été envoyées du Pérou peu de temps auparavant
et c'est ainsi que la botanique conservera à jamais
le nom illustre des Alstroemer en le perpétuant
da" S
rlt!I
a
x
C
l
e" S
_
e et
f
léZante famille des Amaryllis.
"
l importante acquis
siècle
importeraitLinné démontra combien
l'homme possédât pour chacune de s
l'histoire exacte des objets qui les lui offrent, com-
bien ces connaissances seraient dignes de l'huma-
nité etcombien nous sommes condamnables quand
nous ne tirons pas de l'oubli des actions honnêtes
« Claude Alstroemer avait trouvé, décrit, figuré
et propagé l'Alstroemeria. C'est pourquoi Linné
lui dédia ce genre, en démontrant que le père
Feuillée, dans sa Flore du Pérou, avait décrit
sous le nom d'Hémérocallis, trois espèces du
même genre auxquelles le réformateur de la bota-
nique donna respectivement les noms d'Alstroe-
meria Pelegrina, Ligtu et Salsilla.
« Plus d'un intérêt s'attachait d'ailleurs à ».
Hemerocallis de Feuillée, que le père jésuitt
ïc'ritc
les fleurs, comme celles c
ir paraissaient tellement bell<
fois passées, il leur semblait qu'on r
•
pré, t les
r
:
.
belles fleurs naturelles. C'est ainsi qu'il v;:
dans ce lieu féerique un champ de maïs dont
chaque plante était ciselée en argent et les épis
étaient d'or. Au milieu de ces merveilles, dignes
des rêveries de l'Orient,
grines occupaient le parten
d en apprendre. Si le désir nous en
nous reprendrons peut-être, un jo
volume des Annales de la vieille
Casino de Gand, pour en extraire enc
passages curieux et pleins d'intérêt.
Ch. De
LES PLANTES EN SERRES
CLERODENDRON BALFOURIANUM
Quiconque
Clerodendron Balfoi
tubuleuse cramoisi tendre, leur calice d'un blai
pur, réunies en grands panicules, se fera sai
peine une idée de l'exceptionnelle beauté c
spécimen que représente la figure 42, et q
donné à < le monde de produire d'aussi dcuc
Plantes, mais il nous semble qu'un amateur,
digne de ce nom, devrait s'efforcer à en coltn»
de pareilles. Bien des horticulteurs devraient,
temps à autre, nous réserver la très agréable
sur-
prise de présenter aux expositions des exemplair
d'une aussi superbe venue, au lieu et place
<
nombreux envois de plant commet
nbrent la plupart c
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Les grappes de fleurs sans nombre qui font permettre anv farina A» «,~ a - i
la plante figurée un bouquet sans pareil, se enTous sens eTde
développer librement une chaleur de fond de 26" R. et une tempéra-
détachent sur le feuillage ovale, glabre, ver
foncé, et de cette opposition de nuances naît ur
tableau gracieux, de toute fraîcheur.
L'exemplaire représenté d'après une photo
graphie, prise par M. Ludvvig Môller, d'Erfurt
figurait à l'exposition printanière, de Berlin, er
_ „ Fiw^.^u^i <x un iempotage.
Les Clerodendron furent rempotés au prin-
temps 1889, dans la serre chaude non ombrée.
Le compost utilisé se composait de parties égales
de terre de bruyère et de terreau tddfc
peu de terre de gazon. Les Clerodendron pous-
,
On les arrosa abondamment jus-
qu a 1 apparition des feuilles; alors, on les aspergea
six fois par jour tout en tenant le fond humide.
Le 14 avril, les plantes étaient en pleine florai-
son
: il avait donc fallu 73 jours pour arrivera
ce beau résultat. Ce 14 avril, on commença à
prépareras spécimens pour l'expédi:
* 89o, dans la collection de M. 1
t
a
o
e Neudeck, Silésie supérieu
P s a la notice publi
"
Seignements suivants
^luiadonnéunaus
Au printemps 1888
^rodendron Balfounanum c
mètres
,de long, furent mis en pan
battes espacées de 1:
J. Fox,
Nous emprun-
le mode de culture
vingtaine de plants de
vigoureusement
ige ; les pousses étaien
dans des cuvelles
e abon- On donnait de l'air, d'abord par
avaient de côté, pour laisser finalement
j
de leur ouvertes même pendant la nu
oûtées. moins du monde aux plantes.
de vache diluée dans
éloquemment à quel :
floraison, les Clerodendron
• La figure
,
tat M. Fox e
Ch. DeB.
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grandes e qui précèden et annoncen
l'été. Pendant la pha ù la végétatior
B à renaître et où les fle
peu nombreuses, les triompha
Cattleya, les Odont glossum, les V
Cypripedium. Chacun de ces genr
i les Milton a n'ont pas 1
longue e euse courbe des grappes
• ts floraux, qu
Odontogloss
s au poin t de vue de l'ampleur de
fleurs, de é et du color s superbe.
es Miltonia , sans doute, il est plusieur
espèces q i sont vois mes des Odo
que l'on désigne so
ces espè
M. Pliai
Maria, le M
Roezli, le icno^s, au
ajouter le célèbre h} bride M . X Blcuana, son
qu'il faut ci er au premie
analogies et le
différence s au point de vue bot nique, il nou
le nom qui est
e, généra é aujourd'hui
pour dési mer des pi mtes très dis inctes au poin
orticole. On peut fort
vision des genres One dium, Odonto
ît Miltonia s'impose; c ne le M lituni
:: czi, par exemple, ressc mble fort à u
Oncidium lastatum à u
Odontogl <\e Miltonia oexillaria et se
nt très su ffisamment d
et de la itre, ainsi que le M. candida; et 1
Les premières espèce;
amètre. Sépale
de très larges
,
robuste, atteignant une
•entimètres de feuillage;
peu plus haute que les
t pétales étalés, oblongs-
ndes transversales mar-
La varié es segm T i peu
près
violet à la
base, et le labelle .-nti. pourpré,
>ase. Un
nommée L essépal es pétales
plus larges le color , p!i le i belle plus
ample et pi
M. aine ^Espèce i ssez ana ogu à la pré-
cédente, m is plus b dépassant
La
s et les épa!
labelle blanc,
onglet lo ' port
disque deux lamelles ement d vergentes, par-
Comme la précéd pect
ut introc vu te vers 1844,
le M. Clowe
M. War Les fleurs de ce tte espèce
espèce. Parmi les plus connues, on peut citer
celles qui portent les noms de Leop
leucoglossa, rubra, snperba, lineata.
X 187 fleurs. I
ite différente
s Miltonia. Elles ne dépassent pas pétales. La grappe porte de trois à cinq fl
très de diamètre; les pétales et les chaque fleur a 7 à 8 centimètres de diamèt
nt presque linéaires, spatules, ondulés Il existe une variété supérieure qui po
nom de grandifiora.
rge, à peu près carré dans l'ensemble, Cette espèce est généralement menti
bombé un peu au-dessus de la base ; il
cependant vue fleurir au mois d'avril,
disque, une large bande blanche sur dans les collections, il est difficile d'affirm
ntour, et le disque blanc avec deux cette matière. G. T.
nts jaunes. Ce coloris est d'ailleurs {Sera continué.)
able, ainsi que celui des pétales et sé-
varient du brun violacé au jaune, avec
UNE VISITE AUX SERRES DE RI. JULES HYE, A GAND
Il y a des amateurs de céramiques, de tableaux,
dans l'horticulture sous les noms û'Oncidium de timbres-poste, de porcelaines, de médailles, etc.
fuscatum et d'Odontoglossum Weltoni. C'est Je ne vois pas là, tout en respectant les idées des
pourtant un vrai Miltonia. Elle est très florifère collectionneurs, autant d'attrait que dans la collec-
et produit un bel effet quand elle est cultivée en tion que j'ai eu le bonheur de voir ces jours der-
forte touffe. niers. Je veux parler des splendides serres d'Or-
M. Endresi. Ce Miltonia, assez rare dans les chidées de M. Jules Hye, propriétaire à Gand
cultures d'Europe, est parfois exposé sous le nom (Belgique).
d'Odontoglossum U'arsceviczi, comme le M. Depuis longtemps j'avais le désir de voir chez
vexillaria est étiqueté Odontoglossum vexilla- cet amateur les superbes plantes, dont, souvent,
rmm. Il appartient d'ailleurs à la même catégorie,
et semble une réduction du M. Roezli. Ses fleurs expositions, un peu partout, et M.Jules Hye m'y
plates mesurent 5 à 6 centimètres de diamètre ; avait invité plusieurs fois.
Mercredi dernier, étant de passage en cette capi-
nâtre, parfois avec une petite tache rouge à la tale de Flore, j'en ai profité pour me rendre chez
base de chaque segment. Les pétales et les M. Jules Hye. Il était absent, mais son fils voulut
sépales sont ovales-oblongs, aigus; le labelle est bien me conduire vers le Jardinier-chef, et, aussi-
largement panduriforme, avec deux petits lobes tôt, la promenade parmi les merveilk
,;..-
lisque formé de
inégale, parfois
Ses fleurs sont très variables au point de vue
de la grandeur et du coloris. Les formes les plus
petites sont généralement les plus colorées, d'un
rose pourpré vif; les formes très grandes se
rapprochent plutôt du blanc. Les sépales et les
pétales sont ordinairement d'un coloris plus vif
timetres. Les pétales et les sépales sont
oblongs, les premiers un peu plus larges
arrondis; le labelle plat est largement ovt
mant deux lobes au sommet; il porte à
deux petites oreillettes dressées ovales ; 1
'
î petites dents. La fleur d;
Véritablement enchanteresse, cetl
parmi tant de bijoux horticoles ! S
d'abord quelques jolis exemplaires
aux fleurs d'un beau blanc de neige; le curieux «
rzveLycaste Poelmani; un Cattleya Schrofff
admirable; beaucoup de Cattleya rares et Lae"
en forts sujets; Cattleya gigas, aux énormes
fleurs suaves et sa belle et très rare
vanete,
Cattleya gigas alba. Un
dianum, aux allures martiales, est d'une cul u
soignée. Je rencontre une variété curieuse
précieux Cypripedium Sallien H.
labelle ou sabot n'existe plus. Cette anornaj
semble être fixée. Un CymbidiumLowt est a
un.
pieTd? Sme'llelTcattllv
I
et Laelio-Cattleya Phoebé, ce sont des
?W
Puis le Caiûlya Mossiae alba et des Cf*!g?
cristata alba, ces remarquables effi
., e une plante rare: le Q
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]Vxnnianwn, hybride de C. villosum x Druryi. Marshalli, eleeans Wilktanum ,Vv^ ir * ^ ,
fleurs, ils parfument 1 air de la serre de leurs d'autres encore seraient à citer Quelles m ,-
effluves délicieux. A noter un beau Sclenipedium - N'oublions pas de no 1' ' ' T;"'
x^'^\
!
^
,
"- qui ment pur et à la forme de XOdvni^.
C1 "
-•'•''-••
»^/>\ à penanthe plus grand : c'est ou .y
ide délicieux. J ai encore remarque YOncniium in- Wo.vs/,;;;
•, :;;;,,„ ; ; y ; ,,- S ,, - . e «. ,,„,,„„,,„
nmant'XXite S"
8"" POUr
'T'"
6
,
" ««P*-* sommaire |.
s m me fait écarqmller les yeux, le labelle de bou
;.i'.s couverts île llems et
.V ,,<„„/„ RoeJi, 1%,ju\ //,/.,•
fournies de fleu
^^0 sel^^ monSTete^ ^-ars dernier marquera dans coloris).
fécondés par AI. J. Hye, entre les espèces villo- Félicitons donc hautement le patient et éner- à la cJnbazn"
*"
1
'
et V • L "
1
'
*
[
'
Kt Vcl
^ l
-
'
l
'•- Par gique collectionneur qui fait un aussi bel usage A 1 1 vilh" mus s
S
'
•
'
,'
l « Te WeTflr- ^l
Ce
fT de " 'T™,' Ct T ™°deSte »U»»»*«" 5 sorte quLpevsont en f eurs ou de force a fleurir, toutes celles soigne dans la perfection toutes ces serres où les étani ' "
que Von voit sont différentes, les unes des autres, plantes de valeur fourmillent en quantité t
cest un rêve
!
Il y a dans ces variétés des Je remercie M. J. Hye de m'avoir autorisé à fet*
nuances charmantes, des perfections, des raretés I voir ses snnerhec niante , '
Xous admirons en passant les MUtoZoMs
? "**"' ? ^T » °" dl™ C€ ^,mult C
Wicmma et Bleucana rosea, de notre éminent Ad * Vaxden Heede. umwnm , <>:i, en .n>u. L .-.,,.-
compatriote M. Bleu, de Paris. Et nous voyons • JC ™
G
"
tFOUVe
, !
toutdois
'
Pou
des fleurs superbes dans les Cyprifedium Alber- Dendrobu taLSHÏÏtï
^
STeS? Nous ÏÏ^S? NOTRE ENQUÊTE ORCHIDOPHILE ^ J" fib-^f^- -e sont pas haché
Nous tombons sur le MiluLi : ÙarLi r,
et mélanges, mais places par pîlrt,esdelagrosseu
Bleueana de 1500 francs. Un Epidendrum bien
Sauvannet .Français) cl une noix, ou par couches alternatives; j
I" i°neP,us qUan<léte,voUS amateur? ™>tal^St?-JSSïMpassant nous remarquons encore beaucoup de Depuis 1890. moins n,;;,
S!
S
,™rr
e a
H
tre
T°.
S
-°
n
î.
e
n
fle
,"
rS P 'U " 2° Comment fêtes-vous devenu? mieux et que les pots ou paniers" «ml V.,".i„
Ma™? yj CCt e ^ be"! S 1?'" de J'a" " Peti* «™ dans n£Sfc^ d tf"e ^"'^ ^^ Se6/ fSefX"f-" ? """^ '
bien°„rmr
o
t
n
,
sf ï?^f"" "<""*'*""• ^«^^Ks^dC^ r:x:: ;;; ;;„-„:;:;;isr c-dessi,s ""d en omme e le C>'/.;^/.-..
.: L ^ : ,.Ln ture, notamment celui de De Puydt où j'avais Mt s CattK va I ;K-lia et en .-encrai toutes
5 GXTn'6 ^;^-;^^^- puiséquelques notions sur les Orchidées.lS mes \ ,. ,,„,. t .. J,' , U : ' ,V, .2,^ ,. Sfi
t^stlTrr re},eSi ^° U "c ?f.Ur8 - I?OU8 Seté de ces Plantes et la beauté de leurs fleurs tn 1 bulbes plus
ea- m'avaient vivement intéressé et je me suis gros, plus trapus, plus colorés que ceux d'impor
fof décidé à en essayer quelques exemplaires. tat, M . date sévère à la fin d.
Continuons n ^ ï *™ ^ ?°°
C
'* 3 ° QudU" S°Ht Us Premièrcs Orchidées que chaque pousse, je ne parviens pas toujours à la
CvbrihpMul u
ex ases <3a"iateur en lace des vous avez cultivées} empêcher de faire une deuxième pousse. Ainsi
.
Flammgo et virgt- OdontoglossumAlexandrae, Cypripedium bar- cette année, malgré un été fort peu accusé, plu
Petite plante m'attire, cest YAda batum, tleya et Laelia sont dans ce cas : ut
:
ponctuée une douzaine environ choisie dans la collection Cattleya bicolor, un Cattlcya ILirns
J-. ^aud'ral,' ^^ "' " ^ ?'" "» "«*»' £' ^^^0.^ ra0men, U"e ^S°"
ce^ nvKT P
°Ur
,
d
,
eCnre tOUtCS l6S nuances de Genre Cattleya. Culture facile, peu attaquable 9° A quoi attribuez-vous vos succès ou vos
J)l Ai 'e- homme a dePassé le créateur! par les insectes, floraison régulière et abondai* Orchidées?
corolle
Uendroblum bien vanés montrent leurs beauté supérieure des fleurs : c'est le genre qui f'attrfbu* m. 3 succès : l« à la bonne installation
trèsimn
yeuses au milieu d'une collection me donne le plus de satisfaction. de mes petites serres, formant quatre comparti-res importante^de Cypripedium, laquelle a déjà 50 Quelle est, d'après vous, la plus belle ments, 'permettant de répartir les plantes d'uneta>t la réputation de leur heureux propriétaire. Orchidée? façon rationnelle- 2° mes serres étant situées
des
arr
!.
vons au bouquet de ce feu d'artifice Phalaenopsis Schilleriana. Nuée de fleurs comme si elles étaient à la campagne, à une
connue^K
068/^ 6 ,famille Jadis^ Pe" aériennes sur des racèmes atteignant jusqu'à altitude de plus de 400 mètres, l'air est 1res pur
rin...,J ~,
d°uquet, c est la serre aux Odonto- i™5o de longueur, exquise par la forme, le et semble très favorable à la culture des Orchi-
se avec de l'eau de pluie pure pro-
._ __ssins placés sous les tablettes;
t ensemble, 24,000 fr. ! Ce est orné; c'est pour moi le plus précieux bijou 4 mes pots, dont les trous sont toujours large-
3oo puï
j~~«- • n»gushm de Linden achetée de la famille. Je cultive cette plante et celles du ment agrandis, ne reposent pas directement sur
Ma?,y ?Ij°U 7 ' 75 franc mZ même &enre dans ma serre chaude ordinaire sur les tablettes à claire voie, mais sur des supports
tées t
?°mbre d'autres plantes ont été ache- une soucoupe pleine d'eau, et elle réussit en zinc de 0-08 de hauteur et d'un diamètre en
tâbhnei^ ,°°^IranCS?lèce ' rensemhled
'
Une parfaitement. rapport avec la grandeur des pots ; ils sont dé-
u"e valeur de 60,000 francs ! q,
voici quelques noms des plus rares, des variétés Vxc
slecteS: nobilius, amabile , imperator, Had- Ainsi, si je
trT',, ckeri> AlUrtianum, Cavall, r un, placerais pe
™»pha,is, Hyeanum, Hcnda m extra,. Cattleya Mos
**mcum, Mma Peetcrs, Andersom (superbe), rais en raisor
î que dans mes réponses je n'envisage coupés à la partie supériei
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poterie. Mes supports offrent
ntage d'isoler les pots du limon
irme parfois sur les tablettes et
bien. Toutefois, j'aimerais à voir chaque groupe
appuyé sur un fond de verdure : Palmiers,
fougères, etc. Supposons par exemple un grand
hall vitre, un massif de plantes à feuillage au
général d'observer
effet pour
les soins de propreté i
le Journal des Orchidées et qui i
moi une grande importance.
Comme revers de médaille, je pâtis souvent,
ainsi que beaucoup d'amateurs sans doute, des
ravages des insectes; j'ai essayé des gouttières
avec nicotine sur les tuyaux ; le résultat n'en a
pas été très complet et les trips, les pucerons
io° Engraissez-vous vos Orchidées et quels
résultats avez-voits obtenus ?
J'ai employé l'engrais chimique de M. Roman
pendant deux ans, au début de mes cultures ;
j'en obtenais merveilles; mais impossible de
envahissaient rapidement les pots et paniers
et j'étais obligé de procéder à des surfaçages
répétés. Ennuyé de ce surcroît de peines, j'ai
abandonné complètement l'eau nutritive,et depuis
quatre ans, je cultive exclusivement à l'eau de
pluie pure; mes plantes n'en sont pas moins
prospères, ainsi que je l'ai indiqué plus haut,
et j'ai l'agrément de conserver de jolies potées
de sphagnum bien frais pendant toute l'année.
Toutefois, sur plus de 400 plantes composant ma
collection, il en est à peine une dizaine, des
anciennes, regrettant l'ancien régime ; parmi ces
dernières un petit Dendrobiutn Devonianum qui
m'avait donné une tige de om8o de longueur avec
35 fleurs, est actuellement réduit à presque rien.
Les Dendrobium, à longs bulbes Devonianum,
Falconeri, etc., semblent particulièrement sen-
sibles à l'action de l'engrais.
Somme toute, je crois que le procédé de
M. Roman peut rendre des services pour
régénérer certaines plantes épuisées, ou pour la
culture de certains genres rebelles.
Dans le surfaçage de quelques plantes telles
que Calanthe, Lycaste, Anguloa, suivant du
reste les indications du Journal des Orchidées,
j'introduis des fragments de bouse de vache
desséchée; je fais de même pour les Phajus
Humblvti; mais je n'emploie jamais d'engrais
liquides.
Toutes ces plantes réussissent parfaitement;
j'avais l'hiver dernier un Lycaste Skinneri por-
tant 33 fleurs à la fois sur 4 bulbes, et une
dizaine de fleurs avaient été coupées déjà.
ii° Vous occupez-vous d'hybridation ?
J'ai essayé d'hybrider
pas t obtenu de résultat.
Quelle injlucnci l'hybridation ext
Otl'C aVIS \'l) U i^Ol't!
position des collections?
îe puis donner sur ce point un a^
fflsante de cause.
part aux <:..
Non, je suis trop éloigné de tout centre
d'exposition; puis l'expédition des plantes de-
manderait des emballages très soignés pour
lesquels je ne suis pas organisé.
14 Quel est, selon vous, le meilleui système
'
' ntion ? Souhaitez -
1
u quelque
Relative:elativement à l'organisation des exposit
contre ces derniers et les petits contre le massif
central (voir fig. 44). Cette disposition aurait
le tort d'être moins pittoresque que celle signalée,
mais chaque groupe bien éclairé serait vu dans
des conditions identiques et d'une manière favo-
rable par l'opposition de la verdure.
G. Sauvannet.
Gueret, 24 novembre T896.
LES FRUITS COMESTIBLES DE L'AFRIQUE
[Suite, voir p. no)
Ampelocissus, famille des Ampélidées. Genre
surtout africain, quoique quelques espèces aient
été observées en Cochinchine, dans l'Asie méri-
dionale, dans l'Amérique centrale. Des voya-
geurs tiennent les fruits pour comestibles, d'autres
disent qu'ils sont acides ou laissent un arrière-
goût acre. Plusieurs espèces croissant dans les
plaines ou les montagnes. Souche tuberculeuse,
vivace dans plusieurs espèces.
Blighia sapida, Akeesia, famille des Sapinda-
Fruit
Sapindiis ^enegalensis, nom vulgaire : Kewer.
Fruit rouge, charnu, de la grosseur d'une cerise,
mangé par les nègres. On dit que l'amande du
noyau est amère et vénéneuse.
Pappea capensis Eklon Zeyher, famille des Sa-
pindacées. Cap. Fruit rouge, charnu, comestible,
de la grosseur d'une cerise.
Ztyphus, nom vulyane : jujuba, Bir, Ber,
famille des Rhamnées. Plusieurs espèces donnent
des drupes charnus comestibles. Chair souvent
peu abondante et d'un goût un peu austère.
Quelques variétés cultivées sont meilleures que
les espèces sauvages. Afrique orientale, Sénégal,
Afrique septentrionale.
.:ï
Plusieurs Salacia, hautes lianes sarmenteuses
de la famille des Hippocratéacées (envisagée par-
fois comme une simple tribu des Célastrinées),
donnent en Afrique des fruits charnus comestibles!
Sopindeia pinnata, famille des Anacardiacées
Madagascar. Nom vulgaire : Voua Sorindi.
Petit drupe, charnu, d'un goût médiocre, résineux!
Petit arbre.
Endlicher, famille des
Burseracées. Afrique. Fruit comestible.
Spondias lutea Monbin. Croît, dit-on, dans
l'Afrique occidentale comme en Amérique'. Nom
vulgaire : Muguenque au Congo. Arbre.
Has microcarpa, nom vulgaire : Mus-
l Congo. Petit fruit noir ou v
aimé des nègres.
Spondias birroea. Nom vulgaire : Bir au
Sénégal. Drupe sucré, comestible, servant aussi
à préparer une boisson fermentée.
Chrysobalanus Icaco var., famille des Rosa-
cées, tribu Chrysobalanées. Arbuste du littoral,
donnant un fruit ovoïde de la grosseur d'une
prune, qui présente un peu de chair autour d'un
gros noyau. Variétés diverses, de mérite inégal,
de coloration différente. Fruit médiocre, meilleur
Parinarium, famille des Rosacées, tribu Chry-
sobalanées. Grands arbres ou hautes plantes
sarmenteuses, ligneuses, très fructifères. Fruits
drupiformes, à chair un peu sèche, très aimés des
nègres, souvent dédaignés des Européens.
Parinarium senegalense. Nom vulgaire :
Parinarium excelsum. Nom vulgaire : Man-
pata. Fruit meilleur.
Parinarium mobola Oliver.
Detarium senegalense, famille des Légumi-
neuses, tribu Coesalpiniées. Noms vulgaires :
Datar, Méli, Manbode, Pomme foin. Légume
charnu, ovoïde un peu comprimé; pulpe ver-
dâtre, puis jaunâtre, un peu sèche, assez agréable.
Il y a une variété amère. L'écorce est vénéneuse.
Detar
Fruit me
Dialium nitidum, Codarium nitidum, D1.1
lium guineense, famille des Légumineuses, tribu
coesalpiniées. Nomsvulg
Cocyto. Fruit agréable, ovoïde, à épiderme velouté
noirâtre, pulpe acidulée. Arbre.
Afzelia africana Smith. Petit arbre, arille
charnue d'un goût agréable, mangée par les
de bonne qualité.
Idum. Nom vulgaire: t>
mite de Guinée.
Sideroxylondidcificum, famille des Sapotacées.
Guinée. Petit fruit.
l 'itex species afnnis V. cuneatae, famille
\er-
bénacées. Nom vulgaire : Muxilio (Benguala).
Petit fruit rouge mangé par les Nègres, d'après
le comte de Ficalho.
Vitex cuneata Schum. Thonn. Guinée. Drupe
de la grosseur d'une prune, pulpe noirâtre,
comestible. Grand arbre à feuilles 5 digitées.
Cordia myxa, famille des Borraginées, tnDu
Cordiacées. Fruit bacciforme, pulpeux, gélatineux,
insipide. Arbre. w
Solanum thonninginum. Nom vulgaire :^
mote. Fruit jaune, de la grosseur d'une VeU
orange mandarine. Croit en Guinée et à Loanda.
Napoleona imperialis, famille propre sujv
quelques botanistes, rapprochée par quelq .
r
.
autres des Myrtacées, tribu Barringtoniees.
buste, pulpe du fruit mangée par les nègre
•
Cette pulpe peu abondante entoure pi
grosses graines,
L'Elaeis
immergés (.
Ficus sycomorus. Haute Egypte et s'étendant donnent
probablement aux régions voisines de l'Afrique
centrale. Figue dure, peu sapide, meilleure cuite
<A c°
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donne des fruii
huile alimentaire excellente.
"•; P. Sa
ET LEGUMES
JARDIN D'AGRÉMENT
L'ANCOLIE HYBRIDE DE COERUL1
! plante
,
Kom vulgaire au Benguela : Incendera. Frui
quelquefois assez bon.
Bosqueia angolensis Bâillon, Centrogyne an
gAcnsis Welwitseh. Nom vulgaire : Muguenge
wmchito. Croît dans les montagnes du Benguela
Réceptacle charnu mangé par les nègres. Petii
arbre à suc lactescent un peu aromatique. Famille 5*«,uc»i engees, ûe colons très fra
Artocarpées. variés.
Treculia africana Decaisne, Myriopeltis an- Le tyP e ' l'Ancolie bleue {Aquilegia t
nknsis Welwitsch. Noms vulgaires : Isa quente James)> originaire de l'Amérique septenl
(Benguala), Quicangue (St. Thomas), Ocua (Se- a
,
des fleurs aux sépales d'un beau lilas b
néga\), Disanha (Angola). Amandes comestibles Petales sont d'un blanc pur dans leui
Famille Artocarpées. élargie et se teignent de bleu lilacé sur la
Uyrimthus arborais Palissot Beauvais. Nom Prolongée en éperon.
vulgaire : Musubiri "
montagnes de Bei
tées. Fruit
analogue à l'Ananas (comte de Ficalhoj. Famine
des Artocarpées, tribu Conocéphalées.
Région déser-
A CULTURl
du pisse:
subdésertique de 1
le Dattier est probablement originair
amélioré par une cultur
e mûrit pas par
forme pas de
septentrionales, elle
2 chaleur suffisante <
méridionales, elle n
î autour du noyau,
:ontinue des feuilles que stimulent les
Dans la région désertique, le Dattier
rec irrigation. Dans les contrées voi-
quelqu'analogie climatéisines, ayant
on voit quelquefois des 'Dattier^ de bonne , a^
cultivée donner des fruits comestibles, et d'autres
Dattiers, descendus d'une souche sauvage ou
venus sans soins et dégénérés, ne donner que des
rmts qu on ne peut manger, à chute précoce, à
cnair presque nulle et de goût acerbe. Le noyau
ae ces mauvais fruits, parfois de forme un peu
amerente, germe néanmoins. Il y a dans la datte
cultivée des variétés nombreuses dont un des
caracteics di tinctif les plus in'tére ants est
a être plus précoces ou plus tardives.
^SrzSst sar-rrs de rAfnque inter -picaie donnent de petits fruits portant un peu
foi* ,
aUt0Ur du no^au ' °lue Von utilise par-
°« en les mangeant blets, ou après les avoir
F unges un moment dans l'eau bouillante pour
adoucir et attendrir la chair.
te serait une expérience d'horticulture debrand intérêt, de cultiver de graines, dans la région
ahanennej des phomix sa s de VMri
^rtrop.cale ou de l'Asie, en vue de voir si le
ton? y/roduirait ™ commencement d'hyper-r
°Phle de la chair du fruit et de nature plus
sucrée que cette chair.
P
menti* ,
Palmiers africains, sans avoir propre- -
fmit ,
Ult c°mestible, donnent cependant des
'
- usage alimentaire,
^ulli
Par macération dans 1
prolongée dans 1
boisson,
même, une à fleurs doubles; cell<
longtemps que les fleurs simple
beaucoup d'effet.
Les Ancolies bleues et leurs var:
un sol mélangé de terre de bruyè
humeuse et fraîche et préfèrent
demi-ombragée; cependant elles
bien dans toute bonne terre saine et douce, te
que la terre franche argilo-sableuse.
On sème les graines d'Ancolie d'avril en ju
en terre de bruyère siliceuse et à l'ombre. C
repique les jeunes plantes en pépinière saine
bien exposée, et on les met en place en automi
et au printemps. Ch. De B.
~ AVIS IMPORTANT. — La Semaine Hor-
~-s autres espèces'du même genre, et le Rondier, TICOLE est mise à la Poste régulièrement tous les
nè»r «
ethl°pnm. Je crois même que les samedis a midi, a Gand. Les abonnés qui consta-
Ces
b£scachent quelquefois la chair fibreuse de feraient un retard quelconque dans sa réception
sont priés de le signaler au bureau du journal.
viennent vous inh rjulk-r à votre travail et vous
époque-ci!... » Le bonhomme misère se relève,
retire sa coiffure et après avoir invoqué le manque
de temps, de matériel nécessaire, ou de graines,
pour se disculper de l'absence de ce légume, il se
tionnel... « P<
me donnerez
1 m en faudra,
articule le oui t:
t de la graine, '
i quantité que <
De quoi s'agissait-il?... d'avo:
pendant l'hiver! Et le pau
presque pas de fumier, ni <
était
ecessaire pour ses cultures florales,
ant dans l'embarras et sous le coup
ji probable s'il r'~~
: demandé, je 1
Le vo
v
: pas à produ
tique depuis avec le plus grand" succès.
"*"
"
*""
Sachant que le pissenlit se développe et pousse
très bien sous l'influence d'une très faible somme
de chaleur, je lui conseillai la culture hâtée du
pissenlit perpétuel sur place. Des pissenlits perpé.-
tuels,me dit-il, je ne connais pas cette espèce-là!.!
Mon cher, lui dis-je, le pissenlit perpétuel n'est
autre que le type ordinaire que l'on traite comme
Vous sèmerez vos pissenlits en temps ordi-
c s fruits t
rani;. Les
LA SEMAINE HORTICOLE
^^^
de pissenlits par une fumure en couverture faite plus que pour une collection de vingt-cinq pl£
avec du terreau déjà un peu décomposé, ceci dans demandées dans le programme, qui sont bie
le but d'avoir de très beaux produits l'hiver fleurs, mais comprenant des plantes mal (
suivant. Inutile de fumer le terrain intermédiaire vées. Je préfère donner une médaille d'arg<j e
».o . arrosages, binages, sarclages, qui se trouvera suffisamment fourni par les ces six plantes.
d« sht ri» i "<-s etc pendant tout l'été. Vous pourrez débris de feuilles que vous laisserez volontaire- On tiendra une exposition en été, ou en
même pendant cette première année de planta- ment à cet effet. automne; on demande des plantes, qui seront
tion ainsi que Le* suivantes, puisque votre Pis- Maintenant il est bon de vous dire qu'en per- alors en fleurs ; des collections de légumes, de
senlit est perpétuel et qu'il reste sur place, pétualisant le pissenlit par sa racine qui reste à fruits, etc. Le Jury donne ou a le droit de donner
int.STCalerdCi cultures secondaires entre les rangs, demeure, vous récolterez la seconde année deux des récompenses selon les mérites.
étant donné que ceux-ci sont suffisamment ou trois pissenlits au lieu d'un et de même la En 1895, j étais président de la section d'hor-
éloignés, afin de ne pas laisser infructueux le troisième et la quatrième, etc. ; cependant il ne ticulture àAmsterdam ; les membres du Jury me
terrain littlé entre-eux. Le haricot, la chicorée faudrait pas croire pour cela qu'ils vont donner demandaient (il y avait des Belges, des Français,
frisée, le chou d'été, la scarole, l'oignon, etc., et durer des siècles! erreur profonde, il n'en est des Allemands) le programme. J'ai répondu,
pourront facilement y trouver place. rien, il faudra dès que vous verrez que les pro- Messieurs, nous n'avons pas de programme, mais
Si par hasard les feuilles de vos pissenlits duits laissent à désirer, vous en créer un second voici une liste de ce qu'on a exposé et vous
gênaient les cultures secondaires, coupez-les carré qui devra remplacer et suivre le premier pouvez donner ce que vous voulez, ce que vous
sans crainte et tirez en profit en les donnant à qui sera épuisé. pensez; vous pouvez attribuer une médaille en
vos lapins; le pissenlit n'en sera pas détérioré Pendant l'hiver, il ne faut pas mettre tout le or à une belle petite collection, et une médaille
pour cela, au contraire vous éviterez qu'il carré en entier en culture, on le divise en saisons de bronze à une grande collection, qui ne vaut
s'épuise par la floraison estivale. Ce qu'il faut qui sont mises en végétation au fur et a me- pas la belle petite collection,
surtout rechercher dans le choix des essences de sure des besoins. Quand la température sera On a donné à un Belge un premier prix pour
vos cultures secondaires, c'est de les avoir toutes clémente il n'y a pas lieu de couvrir le rang avec vingt-cinq variétés de Poires de table, de chacune
entièrement d'été et d'automne afin que leur de la feuille, la tranchée seule suffira ; mjais par cinq exemplaires, et un même prix à une collec-
cycle de végétation soit complètement fini pour contre s'il fait de fortes gelées, vous serez obligé tion de Poires et Pommes, je ne me rappelle plus
la fin d'octobre, au plus tard les premiers jours de de le couvrir et même vous ferez bien d'y ajouter de combien de variétés ; on a fait la même chose
novembre, époque à laquelle le pissenlit doit quelques vieux paillassons ou de la grande litière. avec les Conifères, les Rosiers en pleine terre, etc.
rester seul sur le terrain. Quelquefois même, malgré ces précautions, la La plupart des membres de Jury trouvaient
Le moment est venu d'entrer en culture. On végétation pourra bien se trouver un peu inter- au commencement ce procédé très étrange, mais
l'habille proprement, on coupe ses feuilles et on le rompue par l'intensité d'un froid soutenu; alors à la fin ils disaient tous, que c'était une bonne
recouvre de terre qui est prise entre les rangs, il faut y remédier en remaniant la feuille des innovation,
c'est-à-dire, que l'on creuse entre ceux-ci pour tranchées tel qu'on le fait d'un réchaud et en Jac. P. R. Galesloot.
recouvriret faciliter l'étiolement du rang de pissen- arrosant celles-ci avec de l'eau chaude afin de la
lits. L'opération finie, on a à peu près le profil de faire entrer au plus vite en fermentation et lui
la figure ci-contre, une petite tranchée qui a envi- permettre un chauffage presque instantané. * FRANCE
°1
°"L
4° Z^Jl^A^T^Zt^ ™JS x^-i^^^iS^.^!™""8* Les informations, annonces d'expositions,
concernant la
i rangs sont recouverts de 15 à 18 centimètres parvenu à produire du pissenlit blanc pendant 1
distance des rangs à ora70, tout en conservant avons pu le remarquer, sans aucune installât!
celle de la tranchée de 40, ceci est pour faciliter spéciale. Grignan, au Parc Saint-Maur (Seine
l'amoncellement de la terre sur le rang qui a om30 Depuis cette date, ses dires m'ont plusieurs fois
_
de base au lieu de om20, dimension trop faible confirmé la culture d'essai que je lui ai indiquée ———^—^™^^—^^^1
pour les terres friables). il y a déjà quatre ans. Ce sont ces confirma- DESTRUCTION INFAILLIBLE DES
Maintenant, je lui dis, nous avons plus de tions qui m'engagent à vulgariser ce procède qui
S i-c<-ks cbbtaih saphm sans m»éo#mi&
moitié fait — vous avez des feuilles dans votre trouvera, sans doute, bon
parc?... Un peu, me répondit-il... Alors vous de nos confrères que près d
avez bien un bois à proximité ?... Oui !... Vous en
ramasserez et vous remplirez toutes ces tranchées
suffisance, vous pourrez e
! i
CORRESPONDANCE présure végétale u*»**: dizaine (Après quoi vous n'avez plus qu'à attem
récolte qui se fera au bout de 20 à 30 jou
viron (quand les feuilles du pissenlit sorti
terre), suivant que vos feuilles auront pi
moins chauffé et aussi suivant la cléi
climatérique.
Pour la cueillette, vous retirez les feuilles de Dans le numéro du 20 cou
dessus le rang et avec un croc vous déblayez la « Les Prograui
terre qui se trouve sur celui-ci, pour mettre le Vous demandez quelle e
pissenlit à nu, après quoi vous le coupez avec un de comprendre l'organisation des expositions ?
couteau un peu au-dessous des feuilles (quelques Mon opinion est qu'on n'a pas besoin de dis- FABRIQUE DE POTERIES
millimètres au-dessus du collet), tout en laissant tribuer des programmes H'nnf» orme^nr pnnrmp
P. DIME, rue du Noyer, Bruxelles.
u d u e grosseur é o e ^ nuinFES
Vous voyez, le tour est joué, avec des centaines de concours, de nombre de SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHID
ous avez ce qu'on vous demande : du pissenlit plantes, etc.
^
Terrines, Soucoupes
Au printemps suivant vous retirerez les feuilles printemps, mois d'avril, par exemple, on demande
es sentiers et vous recomblerez ceux-ci avec la en général des plantes en fleurs, Azalées, Ca-
ri sorte de par- mellias, Rhododendrons, Orchidées, Cinéraires,
:s racines des Gloxinias, etc. Ensuite des Palmiers, plante A VENDRE
Chacun est libre d'envoyer ce mil T trrTTHNT POMPLE^
végéter alors; les rangs qu'il veut; les amateurs et les horticulteurs, COLLECTION CUIVI*-
étant limités et tracés par la végétation, vous peuvent envoyer trois, cinq, six, dix plantes, mais DE _
pourrez comme vous'l'avez déjà fait, l'année sui- bien cultivées. Le Jury doit être libre de décerner TA T T"\T"n"R"MIA
vante recommencer vos cultures secondaires, des récompences, comme il veut ; par exemple, *-*-**. JULVi ±JSHl**-+~ ^
Pourtant il serait bon d'amender un peu le rayon pour une collection de six plantes bien cultivées S'ADRESSER AU BUREAU DU JOUR*
Exposition Internationale
DE BRUXELLES 1897
Hôtel du Parc Léopold
131, rue Delliard, Bruxelles
Propriétaire : JOSEPH GABRIEL
Restaurant à la Carte et à prix fixe
cave.
— Prix modérés
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feuillage ornemen
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SEMAINE HORTICOLE
QUINCAILLERIE HORTICOLE
possède tous les Outils et les Accessoires employés en horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduction
„... fci i
J. G. TISSOT «& G*©
PARIS, — 31, rue des Bourdonnais, 31. — PARIS
Le Catalogue illustré de 500 gravures est envoyé franco sur demande.
Paraît tous les^amedis^
_J^J^ n : 30^^
RÉDACTEURS
:
ta. BOMGAS; a TOnRBET.«Bmi CH. DE BO3a0HEEE; A
. DALLEMAQNE „^ ^~
COLLABORATEURS
I
ADMINISTRATION ET RÉDACTION
,
Rue Belliard — BRUXEL
ÉTRANGER
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le tournai â» n 7 *
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle de, IV J 'Z 0r^dees etta- n j > ^7 • i ~, s grands journaux hebdomadaires an^lai* .Jfe Ga^«^s' CAromcfe, TA* G^„, TA. Gan^m' Magazine, etc contient chique foi *pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses ilhLLtî!^paraît tous les samedis. illustrations et
cuit
"S™^, H°*TICOLE ambrasse toutes les branches de l'horticulture, de la nori-
d o^t'o .
U
" ^ ^ ^ CUUUre maraîchère
;
^le consacre des notices spécLies TTaT^^'Tr1? YinStallT°nf ^ "^ " *•**»' à l'-Hsation^ndustriele
des grandes expositions horticoles Moniteur
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amate
LA SEMAINE HORTICOLE
pour toutes ces matières et s'efforcen
renseigné.
cours des plumes les
i journal très complet,
compétentes
ANNONCES. - LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs prud,<i>
outes les demandes d'abonnements, annonces et réclamations doivent être adressées
HORTICOLE, » au Bureau du Journal, 117, rue Bellia
M. E- LEBRUN,
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« LA SEMAINE HORTICOLE
»
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces :
Une page entière (Une insertion) 100 (
Une demi-page Id. 55
Un tiers de page Id. 40
Un quart de page Id. 35
Un cinquième de page ld. 30
Un sixième de page, 1 2 col. Id. 25
Un neuvième de page Id. 20
Un dix-huitième de page Id. 1
2
Un vingt-septième de page Id. 10
Un quarantième de page Id. 6
Une réduction de 5 °/« sera faite sur ces
pour 4 insertions; 10 <•/.. pour
pour 12 insertions; 20 °/ u pour 20
25 °/o pour 30 insertions; 30 « ', pour40 insertions:
à l'administrateur de
< La Semaine Horticole »
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVA^T LE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHABLY (loiembonrg belge).
lagnum. terre fibreuse, Églantiers, perche
d'emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, J'ERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
ï-Belge).
PRIX MODÉRÉS-
SERRES ET CHAUFFAGES
Maison C. Mathian
25, me Damesme, PARIS et
245, rue de Crequi, LYON.
LE NOUVEAU
Poêle MATHIAN
Breveté S. G. D. G.
est destiné à chauffer les petites
Serres, Vérandas, Locaux, etc.
Il réunit tous les éléments d'un
véritable calorifère à eau, sans
nécessiter de tuyau de circula-
tion qui dans les petits locaux
sont disgracieux, gênants, et
coûteux pour leur installation.
w
Le Poêle MATHIAN
ne dégage absolument pas d'oxyde
de carbone.
Construction spéciale
SERRES
Jardins d'Hiver
CHAUFFAGE A EAU
SERRES
par les chaudières perfectionnées
« LES SANS RIVALES »
Cube d air chauffé en appartements, atelier, environ.
fr. 100 125 150
fait les installations de Serres
AM. les orchidophiles : Le Duc de Mortem,
Entrains; le Comte de (4ki:minv. i'
-
.',
"
,M V
Baronne I. de Rothschild, a Chantilly; V
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, etc.
Grande quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix
suivants:
dimensions j 25 { X 20 | à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres j 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon Jui»e
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
Mastic lre qualité et diamants garantis pour la coupe du verre.
Verreries, Verres spéciaux et colorés en tous genres et pour tous les usages en
gên
Jacques LECOMTE-FALLEUR
rUMEX (près de Charleroi) Belgiqu
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SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE ).
Plantes de Serre et d'Appartement
AllAUi ARIAS, DBACAEXAS, FOft, f RFs-
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes. Tulipes. Lis, Iris, Glaïeuls, etc
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
LEKSEF& Dj, ™,U™ 1 A MASSIFS ET DE PLANTES A COLLECTIONS
>IQ>n,<n,, ('/,. t„„fifr,, lUum,, xu^rlns,-:,,,,,, I, IXVOl llt\\(<»
HjiortûniuHj cousifora/,fa, boheclnra
<.<t>SJitûvtS .i toutes 4i>6znc*>s
BniâtlL fwrticntteiir&i/ierjifanct)
Sphagnum, Terre fibreuse
A PRIX MODÉRÉS
l W. JOHN, à Mernackur-Rhin
(AM,E]IAUXK).
MAISON FONDÉ E JE 3ST 18 5 4
EUGÈNE COOHU
Constructions horticoles en fer ou en bois et l>ois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Prix d'Honneur
Chauffages, Claies
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895.
Jardins d'Hiver
SERRES
TOILES A OMBRER
I
*A^EctftiTÉ, Serre en bois h An»hu
ES ^n»", biches et CoK se d
BACHES
CHASSIS DE COUCHES
USINES, P,Llii:\U\ ET EXPOSITION DE SKRRES GARNIES D'ORCHIDÉESW et 23, rue Pinel (ancienne rue d'AubervilliersJ, — SAINT-DENIS (Seine)
a Maison E. COGHU qu'a été confiée la construction desagrandissernsnts de l'établissement d'horticulture de MM. DALLEMAGNB
LA SEMAINE HORTICOLE
L'HOETICULÏUKE INTERNATIONALE
isociÉTÉ .A-isroisr^riMiE)
Administrateur-Directeur : LUCIEN LINDEN
Parc Léopold, à BRUXELLES
Adresse télégraphique : LINDENIA, Bruxelles
A PARTIR DU 1" MAI 1897
DUNE BELLE IMPORTATION DES FAMEUX
Gattleya Mossiae var. Arapaensis
QUI VIENT DE IHS «EU Utils IIS MEILLEURES COMDITIGKS
Les Cattleja Mossiae var. Araguaensis que nos collecteurs ont découverts,
Tannée dernière" dans les environs d'Aragua, pourraient être considéré comme un nou-
veau Cattleya. Nous préférons le rattacher aux Cattleya Mossiae et en faire une nouvelle
section qui renferme évidemment les plus belles variétés de Cattleya Mossiae qui aient
paru jusqu'ici en Europe. Les fleurs sont énormes, le labelle immense et d'une intensité
de coloration incomparable. Les pétales et sépales sont également très larges et la fleur
entière d'excellente tenue. Nous considérons les Cattleya Mossiae var- Ara»
guaensis comme la perfection des Cattleya à floraison printanière.
Il nous paraît indiscutable que ce sont des hybrides naturels entre le Cattleya Mossiae
et le Cattleya Gaskelliana, l'habitat même de la plante ne laisse aucun doute à cet égard.
Nous avons trouvé parmi une petite importation reçue l'année dernière, des variétés
qui ont enthousiasmé les amateurs et qui ont prouvé être complètement distinctes de
tout ce qui était connu en Cattleya Mossiae jusqu'ici : non seulement les teintes étaient
neuves, mais l'ampleur des fleurs était sans rivale.
Comme tous les hybrides naturels, les Cattleya Mossiae var. Araguaensis
sont très peu nombreux dans leur pays d'origine et nous n'avons pu en introduire qu'un
petit nombre d'exemplaires très beaux et très sains que nous mettons au commerce aux
prix suivants :
BONNE PLANTE, fr. 15; les six, fr. 80; les douze, fr. 150
FORTE PLANTE, » 20; » » 110; » » 200
JJ^jjT' Quelques exemplaires choisis sont disponibles à
50, 75 et 100 francs Tj£4|
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néanmoins, leur ensemble i
de bonne heure au printemps. Le temps excep-
tionnellement doux dont on a joui
floraison plus précoce un grand
bre de p antes, entr'autres ce jasmin. Rare-
1 occasion de le voir bien fleuri,
parce qu'il s'épanouit trop tôt clans
et que les gelées de janvier ou de février
Le Jasminum nudijlorumbîment
li, 17 Avril 1897.
originaire <
leaux anguleux
; les feuill
trois folioles ovales, ai<n
nies, jaunes, solitaires et opposées sur les
leaux dépourvus de feuilles. La corolle a le
long de om25 et le limbe large de 0^04
feuilles rouges avait augmenté 1
M. Stahl trouva aussi que la partie verte des
feuilles panachées de blanc est plus chaude que
la partie blanche et que la couche.de cellules
d air à laquelle est due la couleur et qui est située
entre le parenchyme et le pigment de la feuille
agit comme isolateur. Les parties rouges des
plantes, par v
leur, produisent l'allongement de certaines parties.
Cette coloration augmente également la transpi-
ration et à un plus grand degré la tension des
tissus. Enfin, même à l'ombre, les feuilles colorées
isseau à resteront plus longtemps chaudes quand l'air
imposées ambiant s'est déjà refroidi.
i lobes,
annoncée sous de plus belles apparences. L'é
Rose Crimson Rambler. —
icore une, c'est qu'elle se prête parfaitement
"livernale. D'après VAmerican
mises en pots dans de la terre
t chargées de fleurs au milieu du
mois de février. Plusieurs bouquets avaient plus
de om i5 de diamètre et les vives couleurs des
fleurs formaient un beau constraste avec le
feuillage bien vert. Les plantes avaient été
rabattues avant l'empotage et chaque œil avait
donné une pousse. Les jeunes branches n'avaient
que 0-25 à o«35 de long et étaient assez solides
pour porter les nombreuses fleurs tout en s'incli-
nant gracieusement. Chaque plante porte, en
3 de bouquets ayant ensemble
de diamètre et constitue un
Valeur des graines.— Le jardinier ne s
accorder assez d'attention à la qualit
'
des graines. Cela est vrai surtout quand il s'agit
de semences de plantes à cultiver sur place;
le mal qui résulte de mauvaises graines est
quages. Certaines maisons de graines soignent
;
articulu rement la valeur germinative de celles-ci;
Florist, des plai
ordinaire, etaien
1 peu plu;
qualités l'automne ont refroidi la température de manière
à ne pas pousser à un développement intempestif
des bourgeons. Tout le jeune bois a pu s'aoûter à
la perfection, aussi la floraison '
extraordinairement riche
fertiles par ew
lents à produire, aux espal
aux arbres de plein vent 1
en général. Pourvu que les gelées tardives du
printemps ne viennent pas détruire tant de belles
nombreuses, n'accordent aucu
cette qualité. L'an dernier, la St;
taie de Rhode-Island fit des t
antes de jardins et constata
ouperoe spécimen.
Carica Papaya. - Le fruit du papayer est
un des meilleurs et des plus utiles qui existent
se
U
ur d'u
g°' C
'
eSt Un frUit pulpeu
,
X
'
de la ^os-
acre, mais qu'on finit par aimer. Le papayer
est un arbre qui dépasse cinq mètres de hauteur,
jont les feuilles sont quinquelobées et glabres,
^e Lança Papaya n'est pas du tout indigène en
A'nque; il provient des Indes orientales, mais
1 a pu se naturaliser dans des conditions de
climat et de sol identiques. Il peut trouver place
ans un beau groupe de plantes tropicales avec
jes bananiers et autres végétaux à grand feuillage.
^ feuille atteint un mètre de diamètre et a des
nervures médianes blanchâtres; les fleurs sont
posées par centaines en racèmes de près d'un
'"être de long; elles sont petites, jaunes et ont
u
" parfum délicieux.
Fleurs de Cosmea. — On apprécie de
perses façons les qualités des Cosmea. Pour
juelques-uns, les variétés de Cosmea n'ont guère
dvenlr . pour les autres, leurs fleurs fourniraient
nouvîî
1611^ ^ boucluetière - Une série de variétés
velles se sont présentées dans les derniersS ? méritent de fixer l'attention. Stmfr-
ne une très jolie figure du Cosmea
t^
\
glganUa
^ ui est une des meilleures
leur fl'
Cosmea d'ailleurs ont un joli feuillage,
bien*n* ^ présentent peut-être pas de couleurette et elles ont le tort d'avoir les queues
espérances !
Légumes en Floride.— Apres le grand refroi-
dissement causé dans cette région par la vague
de marée glaciale du commencement de l'année,
est survenue une chaleur considérable accom-
pagnée de pluies qui ont fait souffrir les primeurs
destinées à alimenter le marché de New-York.
Choux-fleurs, betteraves, haricots en aiguilles,
tout cela est devenu extrêmement rare, et le sud
de la Caroline, Cuba et les Antilles ont du
fournir un grand nombre de produits tels que
tomates, laitues, rhubarbes et oignons.
Feuilles colorées. — Bien des personnes ne
se bornent pas à admirer platoniquement la
beauté des feuillages d'un grand nombre de végé-
taux chez lesquels la couleur verte est remplacée
par des coloris plus ou moins vifs, plus ou moins
fournis par l'érythrophylle. Beaucoup
le rôle de ces
exemples foi
ne valaient rien; donc,
était trompé de plus de
espèces on put compter i
au delà de go °/
diffèrent J '
difficile d'observer dans le semis les 1
indiquées par les spécialistes. Celui qui
graines stériles non seulement perd l'arg
dépense, mais aussi l'usage de son
l'emploi des fumiers et le travail consai
Les poires
américaine oni
apparition, en
Gel
pommes de provenance
considérables,
coloratic
. Pour !
Pou
1 excès
pour d autres encore, l'érythrophy
geuse aux plantes. Ces diverses théories ne ma
quent pas d'une certaine probabilité, mais aucu:
ne donne une solution de la question. M. le pr
fesseur Stahl, d'Iéna, a publié le résultat de s
recherches dans les Annales du Jardin botaniqi
de Buitenzorg. Il a démontré que les animai
ne redoutent point les couleurs rouges, bien qu
préfèrent les feuilles vertes. M. Stahl a prou'
que les feuilles rouges ont le pouvoir d'
'"
rayons du soleil autrement que la chlorophylli
Il plaça un grand nombre de feuilles vertes et c
feuilles rouge foncé, de même grandeur, sur c
l'eau sous des cloches de verre et, après ur
courte exposition au soleil, l'eau portant 1<
éro. — Comment se fait-il
que, par des températures supérieures à celle de
la glace fondante, certaines plantes puissent geler
et souffrir de diverses façons? Les jardiniers ne
rencontrent que trop souvent, dans leurs cultures,
certaines plantes délicates qui se mettent à
souffrir brusquement dès que la température
n'est pas assez élevée. Il suffit, lorsque le phéno-
mène se produit, de donner à ces plantes une
place plus chaude pour les faire revenir à leur
état primitif. On a constaté que des végétaux
des régions chaudes, ayant souffert de froid,
sont revenus par le fait d'un changement de
place dans un air plus chaud ou bien simplement
sur un fond plus chaud. Il en résulte, d'après
Sachs, que la basse température ne permet pas
plantes de transporter une quantité d'eau
avec la transpiration
encore relativement grande des feuilles. M. H.
Molisch, professeur à Prague, a particulièrement
étudié cette question. Il a constaté, par des
expériences ave
. Gesnériacée
de Java, que cette plante périt sous une tempé-
les suffisante,
rature de 4- 5 degrés centigrade
transpiration cesse. Beaucoup de pi
-•
-'e basses températures, pourvu que la t
Il Nlfl
de fond et une humidité suffisante aux r
pour arrêter au moins temporairement l'inf
d'un abaissement de température.
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rsque la Société d'Horticulture d'Orléans et
du Loiret,
résistent d'accord avec la Société française
desChrysanthe-
mistes de Lyon, a décidé de faire une Exposition
de Chrysanthèmes qui s'ouvrira en même temps
que le deuxième Congrès des Chrysar
v que 1
5 puissent
Les
rendre à l'Exposition de Pans
iu 14 novembre.
Congrès commenceront le
_ ., à 3 heures. Le programme
l'ordre du jour sera publié ulté-Empoisonnement par
les pommes de terre
., que des empoisonnements d'une des questions
prtiine pravité avec diarrhée et vomissements rieurement. x
'-
» nhénorrènes dominants, peuvent suivre Pour tous renseignements, s
adresser aM.bug
— Delaire, » la Société d'Hoi
1 de la
suffit que celle l'Orléa
Brème,
Amsterdam et son jardin zoologique, La Haye
et son bois grandiose, ainsi que son jardin bo-
tanique réputé. Le voyage durera une semaine,
et le prix, tous frais de transport et de séjour
compris, au départ de Bruxelles, sera de 250 fr.
Les voyageurs pourront obtenir leur billet à
prix réduit au départ de toutes les villes de
Belgique.
Pour tous renseignements détaillés et inscrip-
tions, s'adresser à M. Charles Parmentier, Direc-
teur de l'Excursion, 109, Boulevard Anspach,
à Bruxelles.
Expositions annoncées en 1897. — Anvers
gâtée
,
qu'e suffisamment pelée,
: point consciencieusement débar-
rassée de ses rejetons ou surtout de ses germes.
Les pommes de terre nouvelles, non parvenues
à maturité, sont également suspectes; à une
teneur sans doute exagérée en solanine, s'ajoute
cette circonstance que leur exiguïté ne permet
guère de les peler.
C'est donc, de toute façon, à l'époque întermé-
approvisionnements de la récolte précédente, en
même temps qu'apparaissent les premières pom-
mes de terre de la saison, qu<
est surtout à surveiller.
; cette alimentation
Exposition générale d'Horticulture de
Hambourg. — Excursion du 2 mai 1897. —
Les débuts de cette grandiose Exposition, qui
aura une importance exceptionnelle par la par-
ticipation assurée des principales firmes alle-
superbe exposition florale que nos lecteurs sont
invités à aller admirer.
Une excursion s'organise au départ du 2 mai
pour leur en faciliter l'accès. Cette excursion
comprendra à l'aller un arrêt à Cologne, la visite
de Hanovre et de son célèbre Berggarten
;
puis
viendra la visite de la grande ville, du port colos-
sal et de la magnifique Exposition de Hambourg.
(31 juillet au 3 août) ; — Berlin, E
q
nationale (printemps) ;— Bordeaux(2oau 30 m j
— Bruxelles, Exposition internationale (m
novembre); — Bruxelles, L'Orchd
les 2me dimanche du mois); — Caen (3*JV
au 3 août) ; — Cannes (18 au 22 mars) ;
-~
tou (Seine-et-Oise) (13 au 20 juin) ; -^
(3 au 6 juillet); — Elbeuf (3 au 5 H-
rence(8au 3omai); - Francfort
Roses et autres plantes (juin à novembre^
Hambourg, Exposition internationale (i
e
1» octobre); - Londres, Temple Show (*
28 mai); - Namur, Chrysanthèmes, Cycl**J
Œillets (14 et 15 novembre); — -
2 I juin ) ;
(
ipari
5
s (
2au7Jum);^Troyei(5;
14 juin); — Versailles (22 au 25 mai),
S 21. t 30 août).
ment le plaisir des
CAUSERIE
belle et riche colle.
d'autres qu'on ne re
LES SERRES PUBLIQUES DE PARIS 1 on regrette de voi
le ^Tattemiond,I. Le Jardin des plantes
Nous commencerons parle grand établissement no^detcriptioS"
officiel la série d'articles que nous nous propo-
ordre qui n'est pas purement hiérarchique, mais
grande hauteur; il p
larité, on peut mêm
aménagé au premie
qui se justifie par l'étendue des cultures, par l'an- dières
; il paraît ausi
cienne réputation qui s'attache au Jardin, et par de vue de l'aération
l'importance du rôle qu'il joue dans l'administra-
tion française.
Ce rôle est très considérable à deux points de Le public a acc<
vue. D'abord, le Jardin des plantes, comme tous
les Jardins botaniques, contribue à répandre le
goût des plantes et l'enseignement qui s'y rat- Sélaginelles; au fon.
tache, par ses écoles de botanique (sans parler
des cours qui y sont professés par des savants
ses plantations judicieusement choisies, dispo- coup-d'œil.
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nllage" si
ta, Also-
i milieu se trouvent d
'
•
.->/. (\ill
ménagé un petit n;^u.r:.r
, \\-phclii
d abord un superbe spécimen de Dick-
[Cibt,tutm\ Schiedei
MtliS^&S^&StlSS. LA FRAUDE DES ENGRAISi Pteris, Alsophi
âs£s5£355s? ^£SBS^"^'^ i-i^W^tŒ^^sa
s d'acclima Xou
ittiils, en fortes plantes: Ptych,.
i,Khanu yArchtmtuphocnix Veitch,
Cette loi présente un grai
Rhododendron acheteurs d'engrais, et nous
Baneri, Pan- plus utile de la faire' connaître
îurs nous avaient demandé
quelques chiffres.
1806 IT i"
6 dGS Sach
?S de gl
"
aineS distribués en canariensis, Pilocarpus
etÎde
P
3 ^
Se
Su
C
r
e
ce
e
ÏÏST '" ^^ & ^T'
envnv'
'
a , ?
nombre, 14,047 ont ete maedoreaelatior, Rai
secon
y
daire
a
et d
S etabllssements d'enseignement Washingi nia robmta, Alocasia
mdifolins, Oreopanax, Coffe;
3^o6 à des établis
su-e.
plusieurs régimes de fleurs; Trevesia sundaica qu'elle contient et l'état
ufjT - ?]T\ k ?étl°le Pu lmé 'Motodendrok principes sont présents.Maddeni, Ptych
, n tourteaux la flcture edu Seaforthia elegans, mais reconnaissable au graine ou'des graines d.
-£™ 279 aux colomes ' et 588} à ? 5 ~ -=
««TeXJre*,™£e flein,
i
r
^InÀ^'^.^f^Tr ïîuz s^
c
»gg& Le nombre des plantes de serre distribu,
ete de 293g, dont 182 à des établissent
S^«^&&îs: ^ttc-âS®S EEfEE¥!B?:^
^^'-Œtswîtt it^ïr^S^-^ Ss^waissssïttS
°n voit comWen n« nhiff - * .a
UwJl* c. Rogiera à la date.de la convention, et des frais de mélange
55 -^ÏÏÏ^^EîiïSSïïSÎ S» ;,r :,< £ï3ra£4" lieu * des frais d 'emba,,4:Pandue partout, de richesses acquises par les Araucdl *%%?* PnJr ZnT*' a> uionies I 'fPi,„rA oo^^^^i; » • j. j nt ^7^ '.,. u .^ iCià *UIUl i>i'nensis, Four mettre nn a un autre genre d abus trop
prernl"
P
°
Ubher n°n pluS qUe C 'eSt lui 1ui Cycadée - iraû annonces affiches ou tou : a£ïe mode de ôubHS«s Udnu M urs de cfure rloniale ' £"s** AHf% s: r ?£ ^"n^^s^rst tn^
empteetMe^U - u^m *?°nnantainsi î,n f""?5' ^ft fi >*"»'- des marchandises par un laboratoire dépendant
Le lecteur com„
P
r
"^
d u" e immense Pfrtef ' bunda Toxtcophlocu ;t ^u ,„. j, ^ , ,. ,oit de l'État, soit d'une administration publique,
qui précède m
P ? 1 Sami5enT* ^-aPfS ^"ft * beau J? aige feuilla&e; un grand On saisit immédiatement la portée de cetteP , que dans les serres du Tardin des nombre de Ficus. F. a /-'. ma_ loi . e]le xtaif renA Uf> npr^*,Ve ilr 1p r.r,^!
: .ante;
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- .
, Q - anrx„ avo i r été espèce de bonne croissance et bien cultivée, n'est
IZlél?™'* it."", W Immédiatement pas déplacée à côté des deux premières,coup es, les douiuics u
nPnfi flnt un Ces espèces réussissent admirablement bien
empotées, on ne les arrosera P"^ tQute . étant plan tées à l'extérieur et maintenues courtes,
S^JSULTi^aZ
C
n neu s'en faut, prendra trapues. Jadis,
leur réputation a bien souffert par
chaque bouture, ou p i
" quelques feuilles
^SfiTS àTombre, alors qu'elles ne devra
Lorsque les boutures sont bien enrac e , trouver privées de lumière; elles dfiESÈS^^Î?^ "lever de te fournir l'om^age à d'autres plan
blette près du
i engrais
che coloris.
nécessité de bien identifier les échantillons dans vitrag
*~\~"
^ Les Allamanda ont été dédiés par Linné au
le cas où on en prélève pour se réserver le droit Bien
qu i soi pre e
^ pousser les D' Allamand, de Leyde, qui le premier en pro-
de réclamer. Lorsque les échantillons n ont pas
te™P"a™re re*
délation- mieux vaut les cura des graines à Linné,
été pris en présence de témoins, cachetés et
plantes a entrer en v gétation, ^ Hendersoni (A. cathartica Hendersom)
!^i^iK^iS: les ^p^tTpeuvent être rempotées dans des a des^^5^^J^^~«
,
peuvent pas dès lors les admettre ^^J^^^T^ facile. .ont. Si faits excessivement épais 'et ont |
; prélcv. : l'acheteur Rempotées dans une te
_ on vendeur, trop librement et produ
ou le remet au représentant de celui-ci (employé, feuillage. Uj^'^PSffl^^T^^" ^{£Er^^^^^^ disïn^^ta^zgrandes.Cetteespè,
(stations agronomiques).^
_^ ; .^ ^ ^eksdeTeté qu'un ombrage sera nécessaire, duite du Brésil en 1844; ^précède.
npêcher tout ombrage. VA.
En Belgique, les laboratoires geôles ^e 8™
^
U
„ lep a Fq^e a seulement au pays,
1 État sont au nombre de sept, et établis a Liège, mais alors encore un c V
i* h
Anvers, Louvain, Mons, Gand, Gembloux et milieu de^r^^J^f^i1
Hasselt.
,
ainsi ex?°.sf8 au
pkl
":^e™f1
vate'urVoui désireraient les consulter, et de pré- fréquents arrosages. j. De S. — VErica carnea est une espèce
lever eux-mêmes les échantillons quand ils en Pour les arrosages,
on peut employer avec rustique> à fleUrs rose vif, qui est fréquemment
t renais G T -G. succès de l'eau mélangée avec de la suie; 1 eau utilisée en bordure auprès de massifs d'Azalées,
conserver les plantes dans leurs pots, et pendant cl ;mats et résiste parfaitemei
PLANTES EN SERRES mï^ ûn leur donnera un SSsSriri
LES CROTONS
>ns, un des genres de la famille des Euphor- liste à formuler.
es qui comprend en outre les Acalypha, la différence dan
uxus,les Euphonia, les Jatropha,les Ricinus variété est soumise, peut donner naissance a de:
; Phv'llanthus.
variation qui se produit au printemps,
d les Crotons font leurs pousses, est vraiment
nsidérable qu'il serait bien malaisé^ de faire c >est une des espèces de Bruyères qu'on peut
pines; e
ngénère:
t plus que les goûts des ama- appeler alpi S ; lle orne à merveille les
bordures
t différents que pas deux d'entre de rocauies e t est moins exigeante que la plupart
l me fallait faire un choix de douze variétés,
en tiendrais aux suivantes : Countess, ruber-
Massangeana (v. fig. 46, p. 124),ng 0 k. de V. — four vos tsegoma s\u, v
Gordoni, Etna, Comte de Germiny, nobilis, Lady aucun inconvénient à les laisser remplir
Zetland, caudata, Madame Lucien Linden, pots;
Bergtmni. Ce choix est fait parmi les variétés spécir ais. Ne donnez pas non plus de trop
pots aux Bégonia tubéreux.
? progressivement, de façon à ne pas so
les plantes à un changement trop brusque.
Pour atteindre au plus haut degré de perfection diamètre. et en profitant des belles journées. Arroser gjH|
auquel les Crotons puissent arriver, il faut natu- de plus en plus à mesure que la vég
étatio
.
Tellement posséder le secret ou le mode de leur développe; dès qu'elle sera en pleine ac
culture la plus rationnelle. Soumis à une mau- LES ALLAMANDA vous pourrez ajouter un peu d'engrais, une
vaise culture, les Crotons n'offrent aucune espèce par semaine.
., e
de beauté. Les deux variétés d'Allamanda les plus popu- Donnez aux Caladium autant de
soleil q
Les grands spécimens plaisent beaucoup, mais laires comme plantes spécimens sont, à n'en pas possible. C'est nécessaire pour avoir deS P
la
"|!
les meilleures plantes sont cependant celles à une douter, VA. Hendersoni et YA. nobihs. Elles à feuillage bien coloré et solide, c'est-a-
mr
seule tige et d'une seule saison de pousse. sont toutes deux splendideset nettement distinctes tenant bien et pouvant passer un certain
lap
Les Crotons ne sont pas difficiles à multiplier; l'une de l'autre comme coloris; toutes deux fleu- temps dans l'appartement sans se -faner, y
les boutures s'enracinent à n'importe quelle rissent aisément, quand elles sont bien cultivées. au Caladium esculentum (chou caraïbe),
v
4nnnnp de l'année dans une bâche à multiplica- L'Allamanda Hendersom se rencontre aussi pouvez commencer à le durcir à
tTonTvec chaTerr'de fond vive. Le moment le sous le nom dM. Wardleana qu'on peut d'autant fa saison précoce et dans un mois il P"*
plus favorable cependant est l'hiver, quand les plus facilement abandonner que l'origine de ce être planté en pleine terre,
niantes sont au repos ; il y a alors une chaleur de nom et la variation supposée sont bien connues -eSt .
fond nlus régulière que pendant les belles journées, des cultivateurs d'il y a une vingtaine d'années. J. J.— Envoyez-nous des
échantillons,
On donnera la préférence aux têtes les mieux Les deux espèces, A. Hendersoni et nobilis, à-dire non pas seulement des fleurs, «J*
1?*
un
colorées des vieilles plantes; on les coupera à une doivent être considérées comme les deux plus que possible un petit rameau ou
des feuj >
longueur de 5 à 7 centimètres ; elles seront empo- fines, les plus distinguées. On pourrait y ajouter dessin de la plante, etc. Nous nous
ferons tu j

dont les Orchidée
différents du nôti
au désir de nos
études, qui d'aillé .qV-'H
nhvs
LA SEMAINE HORTICOLE
le tronc mort d'un grand Robinier, sur lequel
toutes sortes de plantes poussent en épiphytes.
Des Orchidées ordinaires, telles que Maxillana,
Rodriguezia, Epidendrum, Bifrenaria, etc., des
Philodendron en nombreuses variétés.
n (un gé*nt),Linde»*,
ifulium. s.mt fixés à cet arbre et
y laissent prendre leurs grosses racines. Des Bro-
méliacées, des Fougères, des Cyrtodeira, des
i épiphytes, cha-
rniers petits et grands apparte-
A.reca, Thrinax, Chamaedorea,
Caryota, Calamus, Geonoma, etc.; de grandes
plantes de Fagrea obovata, Brownea grandiceps,
Cochliostema Jucobianum, Gardénia radicans,
Inga pulchcmma, Fraiiciscca unifiora, Anthu-
rium, Maranta, etc. Le tout est bordé de rocailles
nues et de pierres couvertes du bleu Selaginella
/ement par des Orchidées; en outre, en
ngées d'Orchidées, chacune de trente plant
iviron, sont suspendues au vitrage, avec d
illandsia et d'autres plantes de corbeille. Vo
Le Coryanthes macrantha a fleuri deux fois,
mais n'est plus en bonne santé; les Cypripedium,
en nombreuses variétés, ne laissent rien à désirer.
Le Dendrobium nobile coerulescens a fleuri en
donnant trente fleurs réparties sur cinq grappes;
les D. crassinode et Wardianum avaient une
vingtaine de fleurs chacun ; les D.Griffithianm,
densiflorum et Farmeri poussent actuellement
de douze à quinze grappes vigoureuses ; les D.
macrochilum, DaUvntsicanum, crystallinum et
une seule exception, c'est le D. pulchellum. U
filiforme avait vingt grappesDendmchilu
touffe d
ntparfum
le Laelia Boothi
ous deux très humides
dendrum viscidum, si
Noël. h'Ionopsis
(Ca^
es belles, mai
ucoup de moi
lantes. Nous avons déjà publié bien des récits de
oyages de collecteurs et des observations de
ersonnes habitant les régions tropicales ; nous
lanerons aussi, à droite et à gauche, les notes
Pratiques émanant de cultivateurs de divers pays
t pouvant jeter quelque lumière sur ce sujet.
R ;--.
de superbes résultats dans la
ées, nous reproduisons quelqu
correspondance adressée au
icle, il y a quelque temps, pi
: Varsovie. Cette étude est d'î
température e
VAerides
manqué de
de courte c
1
petits, mais bien sains, que j avais acnetes u y a
une dizaine d'années; Lue lui crispa, Miltonu
virginalis ou radicans, Moreliana et beaucoup
UOdontoglossum Roezli, VO. vexillarium*
VO. Phalaenopsis ne sont pas depuis longtemps
dans ma collection ; mais les deux premiers ont
bien fleuri l'année dernière, et le petit 0. Pha-
laenopsis montre actuellement deux tiges florales.
Oncidium crispum, l : < rhe i, Limminghci.vJn
cosum,Sarcodes, avec deuxpanicules longuement
ramifiés; l'O. Weltoni (nouvellement importe
pousse rapidement; l'O. ornithm
tiver dans un seul compartiment.
: La difficulté de cultiver les Orchidé<
mais qui ne peu\
grand nombre d
pouvoir grouper
pittoresques — car une scuc p^»n<-
Cattleya, de Dendrobium ou mêm<
sans mélange d'autres Orchidées
VA. Larpentae,
losum Schrôderi, VA. vïren,
chella, VAngraecum sesquide
, VA. affiner
slesans.L',4. (
chenbachi, VA
eux grappes
ite, quoique
M. Ludde-
XAnsellia.africana,
agréable.
La difficulté n'e
montable qu'on poi
mes Orchidées depi
st cependant pas
de décrire la serre
gueur, qui s
le 9 mètres de lon-
peu plus de 4 mètres de largeur
iteur au mur de fond, caché par
; des Brassia et Burlingtonia
en diverses variétés ; le Bollea coelestis, qui va
très bien, mais n'a pas encore fleuri ; des Calanthe,
Chysis, Catasetum, Mormodes, en nombreuses
variétés; les Cattleya amethystina, amethysto-
glossa, bicolor, candida, Dominyana, Dowiana,
gigas, guttata, Russelliana, Mossiae, en trois
variétés (mais le C. Mossiae ne réussit pas ici
aussi bien que les autres), luteola, maxima,
Hamsoniae, Mendeli, Schiller iana, Regnelli,
Skinneri en deux fortes plantes, superba, Trianae
(je suis frappé de contater que cette espèce pousse
et fleurit chez moi mieux que le C. Mossiae);
C. Warneri, la meilleure plante de ma collection ;
Coelogyne cristata, forte plante placée dans un
coin éclairé d'où elle n'est jamais dérangée, vu
son volume, qui est toujours ruisselante d'humi-
dité et fleurit abondamment; Colax jugosus,
Cymbidium Mastersi, etc.
ns d'une collection de
st également prospère.
- ,^Ju;^ „1M je le désirerais ; l'un des deux,
ce, paraît être le p
s massif Htaius Wallichi développe
•raies.
,
.
ites de Phalaenopsis .V
I»; le P Luddemanniana*^
abelle foi
Deux plai
: P. aman,
randiflora
: dernier (une petite plai
lantes ont été achetées
.uddemann en 1878, et i
n le sait, aux plus belles 1
mbre de fleurs. Toul
les t
um; le demie
: puis leur en donner, e
arides et Vanda. Ce <
le .S. gitttatu^
c-
uri une fois ;
ma»
de chaleur que J
e
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cristata, V. coerulea, V. Hookeri, V. Cathcarti,
V. Roxburghi coerulea, V. teres, V. L<m-i, trois
plantes de V. suavis, trois variétés de V. tricolor-
tous, à part les V
Hookeri, poussent
Batemani.
1 et fleuriss.
. tricolor fle
-ic a quatre grappes
jappes chaque fois,
Le V. Roxburghi
ment deux fois par an,
en ce moment. Le V. sua
fois, généralement avectroi:
et est bien garni de feuilles
coerulea a fleuri en 187;
grappes. L'année dernière, la plante n'a pas
fleuri, mais elle a grandi notablement, et j'ai
fleurs si exquises. Les Zygopetalum, en nom-
breuses variétés, poussent fort bien, cela va sans
dire, et fleurissent avec profusion. J'ai ajouté
l'année dernière, pour compléter m.
un petit compartiment qui ne renferme que des
Orchidées froides, Odontoglossum, Masdevallia
Sophronitis, Restrepia et autres, Fougères trans'
PETITES HOTES
Dendrobium cymbidioides. — Cette
spèce, sur laquelle un corresponda
Jans peu de collections,
3 avril de l'année der
Londres par sir Trêve
culture quand
petite serre telle qu'elle
te que 1 on peut obtenir des
supérieurs et une meilleure
t établir des compartiments
ispose de plus d'espace;
beaucoup
quelques beaux modèles
mérite d'être cultivé. Etant donné la rigue
ce climat et la situation défavorable de la serre
elle-même, il semble que l'on peut dire que les
Orchidées sont des plantes vraiment très accom-
modantes. ; ^.
J'espère que ce compte-rendu de mes'ëssa'is
réconfortera et encouragera les personnes qui
croient qu'elles ne pourraient pas arriver à cul-
tiver des Orchidées. Des échecs, il s'en produit
partout, et quelquefois plus dans de grandes
collections que dans les petites. Quand on sur-
veille tout soi-même, que l'on étudie les conditions
naturelles d'existence des différentes espèces,
quelquefois si difficiles à connaître, et que l'on
achète des plantes bien saines,
certain d'obtenir de bons résultats.
Ceci me fait penser à une plante de Vanda
Roxburghi, achetée aune vente en 1872; elle
reste dans le même état où elle était lors de la
vente; elle n'a ni poussé, ni fleuri; elle n'a même
Pas voulu mourir. Elle a l'air de se porter très
ii profite. Je me rappelle que
our une remarque semblable.
-
-^ vci uun qUU y a des Orchidées qui sont
^ntes à mourir. Elles durent, en faisant tous les
ans des pousses de plus en plus faibles, et mettent
quelquefois de longues années à s'évanouir; elles
ne meurent qu'après avoir épuisé le dernier œil
Vlvant. Mais beaucoup reprennent et s'habituent
aux conditions de leur nouvel habitat. »
pres.iu
chenbach 1
Ces obser
dignes d'être 1
croyons avoii
" garcte contre une certaine tendance à généra-
"ser, tendance qui est fort commune. De ce
qu une certaine Orchidée réussit mal dans une
collection, on ne saurait conclure qu'elle dégé-
nérera partout dans les cultures, pas plus qu'on
"e peut espérer, d'une façon générale, cultiver
cres bien partout les Vanda et Aerides dans la
rre que les Cattleya et les Miltonia.
Angraecum eburneum. — Les fleurs de ces
Angraccum sont au nombre des plus grandes
après celles de 1.1
. saquipcdale. et quoiqu'un peu
uneuse charnues, un peu grossières, si Ion peut emplovcr
t
_
nous cette expression, elles produisent beaucoup d'effet.
aire de Elles sont d'un blanc légèrement verd.ure. mais
)our la le labelle cordé est d'un blanc d'ivoire pur. Mlles
t ligure répandent un parfum agréable, et se conservent
tu mois longtemps: chacune mesure de > à ;o centimètres
ing de de diamètre.
I plupart des Ang
embU- Mlles
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du
aloifoi;
peut lui comparer sont le D. Treacheria
le D. coelogyne. La grappe représentée
gravure du Gardemers' Chronicle port
blanc crème
iur le labell
pseudobulbes sont courts et ovoïdes.
Ces flei
groupe larges, étalées, épaisses, et mesurent 50 à
:
qu'on 60 centimètres de longueur. Sa culture est facile
num et comme celle des Vanda suavis, V. tricolor et
dans la autres Orchidées de serre chaude qui figurent
e neuf dans toutes les collections.
que des P. aplu
duite par la fécondation artitieielle
entre le P. aphrodite et le P. rosea; c
qui obtint cet hybride, dont la prenne
: fut Seden
e floraison
LA SEMAINE HORTICOLE
J'ai déjà raconté comment mon excellent ami,
toujours passionné pour les plantes, mais jadis
admirateur et collectionneur de Camelha, avait
fait connaissance avec les Orchidées il y a dix
ans, et avait été frappé du coup de foudr
Camellia qui remplissaient
se serrer un peu, faire place aux nouyencs vcnuCO ,
puis bientôt leur céder toute la place et dispa-
: durent
une abondance de belles fleurs, moins grandes
toutefois que dans la première floraison ; mais
non moins belles et non moins richement colorées.
La catégorie des hybrides remontants s'est
encore enrichie dans les derniers temps de plu-
Ainsi la collection d'Orchidées du Dr Ca- nuancé
dépassent 3as 5 centimètres cnvi.uA de diamètre.
Elles ont les pétales et les sépales
blancs,
notablement plus étroits que dans le P. aphro-
dite, et le labelle de forme assez différente.
Us
lobes latéraux dressés, spatules-arrondis,
sont
d'un rose violacé clair; le lobe antérieur
large-
ment cordé, allongé, est d'un rouge pourpre,
et
forme à son somme
réfléchies. La crête est jaune ntillée de rouge, permis
'p'ortei est plus, grande, ^ et a les cité.^C
des lavés de rose à la
lavés de jaune à la base
de plantes, augmenta rapidement, s enrichit de
représentants des plus belles espèces, et finit par
devenir une des plus belles de Bruxelles et des
donnera une idée des soins que le
igue à ses élèves. Ses serres, depuis
la nouvelle installation qui lui a
i agran"'
qu 1
ty panaché (Letellier, Caen).
L'obtenteur ne s'est pas vanté d'avoir produit une
fleur due à son travail ou à une fécondation
savante. Il a modestement reconnu que c'est une
forme de dimorphisme accidentel de la variété
Capiain Christy. M. Letellier a le mérite d'avoir
observé la variation et de l'avoir fixée par le
greffage. Naturellement le port est le même que
celui de Captain Christy; la fleur est très grande,
Odontoglossi
ette plante dt
ieichenbach exprimait
tre le produit
O. Halli et
.
— En décrivant
deners' Chronicle,
ion qu'elle paraissait
croisement naturel entre
m. Il serait, par
heureuse innova
orchidophile peut jouir de ses plantes
lorsque ses occupations ne lui en ont p
le loisir pendant la journée. Il peut aussi
admirer aux amis qu'il reçoit — car la
doit-elle pas être l'une des parties
des plus artistiques, des appartements de récep-
tion ? Mais les plantes ne doivent pas souffrir de
cette exhibition, et l'éclairage électrique est le
pour ne pas nuire à la pureté
très i , d'un coloris blanc c
._.. ix de pouvoir-la comparer
aujourd'hui à l'hybride artificiel^ de la même
origine qui a fleuri dernièrement à L'Horticul-
ture Internationale.
I/O. Hinnits a été introduit plusieurs fois
directement de l'Amérique tropicale du sud II
est décrit par Reichenbach comme ayant les
pétales et les sépales étroits, lancéolés, ondulés,
de couleur jaune et cannelle. Le labelle, de la
même couleur, est étroit, avec la base sub-hastee,
d'abord très large, puis brusquement rétréci . < ette
description n'est pas suffisamment précise pour
confirmer l'identité,
Signe particulier : Une sûreté de relatu
e... bistouri incroyable. Cœur d'or, vis
•avers la cuirasse de fer dont le praticiei
arfois se revêtir; sympath'
eilleux organisateur de fê
îs banquets annuels de L''
nt valu des félicitations
Comte de Montebello (Lévêque), plante vigou-
reuse; fleurs grandes, pleines, rouge cerise
brillant. C'est une forme issue de Victor Veriier.
Comtesse Renée de Béarn (Lévêque), plante
vigoureuse, fleurs grandes, pleines, d'un coloris
carmin nuancé de feu et éclairé de pourpre noir.
Variété bien remontante.
Ellen Drew (Alex. Dickson), plante vigou-
rose pêche, forme en coupe. Cette variété a la
végétation et le port de Duchesse de Morny doal
elle est également un produit par dimorphisme.
Laurence Allen (Cooling), plante vigoureuse,
cordiales comme érigée, très florifère. Fleur rose clair nuancé de
idéenne qui lui blanc i
LES ROSES
pas. MM. Veitch,
VO. Hù
leur Manu.iL
de VO. luteo-
n; Reichenbach était sans doute p
près de la vérité en le rapprochant de VO. elega
qui selon toute vraisemblance, est lui-même un
hybride de VO. Halli et de VO. cirrosum.
Toutefois, il faut tenir compte de la grande varia-
bilité de ces plantes, qui ne permet pas toujours
d'être très affirmatif. Mas de Vallia.
LES AMATEURS CHEZ EUX
NOS INSTANTANÉS
« Chez lui, » le Dr Capart n'y est pas souvent
— je veux dire dans sa serre, parmi ses chères
Orchidées. — Réclamé à chaque instant par une
clientèle énorme, assiégé dans son cabinet, pro-
diguant ses soins aux déshérités de la tortune
auxquels il donne son temps sans compter, assidu
à remplir ses hautes fonctions de chef de service
à l'hôpital Saint Pierre et de professeur de laryn-
gologie à l'Université de Bruxelles, trouvant le
moyen de faire en vingt-quatre heures la journée
de quatre hommes d'activité ordinaire, chef d une
nombreuse et charmante famille, les moments
sont comptés qu'il peut consacrer à ses belles
nl.n^ Mais il trouve le temps de satisfaire
LA ROSE « GRAND MOGOL »
Cette variété qui est une admirable fleur, bien
pleine, bien étoffée, <
and Son. La fleur es
Marie Achatd (Liabaud), plante très vigou-
reuse, érigée; fleur très grande, pleine, rose
tendre, glacé.
Souvenir de Pierre Oger (Perrin), plante très
vigoureuse ; fleur très grande, pleine, globuleuse,
larges pétales rose vif, très frais; les pétales du
pourtour sont enroulés en dehors. La fleur est
très agréablement odorante.
Tom Wood(A\ex. Dickson), plante vigoureuse,
très florifère; fleur très grande, pleine, en coupe,
larges pétales rouge cerise. Elle a sur plusieurs
autres variétés le grand avantage de ne pas
la figure 47 ; son coloris est a un aamoisi ronce
brillant, ombré d'écarlate et de noir, même, d après
la description que les obtenteurs en donnent dans
leur catalogue, le coloris devient encore plus
foncé quand les fleurs s'épanouissent plus tard en
été et alors la nuance passe au marron. C'est un
perfectionnement de la rose Jean Soupert. La
variété provient d'un semis de la rose A. K.
WUUatHS. Elle est une des rares fleurs qui aient
obtenu un certificat de mérite de i re classe à la
Société royale d'horticulture de Londres et n'a
pas cessé de justifier la faveur qu'on lui accorde.
La rose Grand Mogol occupe, une place
distinguée dans la nombreuse série des hybrides
remontants. Elle a peut-être un défaut qui est
propre à beaucoup de variés vigoureures, c'est de
confirmer d'une façon énergique la diction qui
prétend qu'il n'y a pas de roses sans épines. La
rose Gtand Mogol,
tige, mais tout le long du pédoncule. Les ama-
teurs de roses, et ils sont nombreux, assurent que
ce n'est point là un défaut; ils prétendent que les
roses sont faites pour être admirées, mais res-
pectées, et qu'il n'est pas mauvais qu'elles se
défendent elles-mêmes.
Beaucoup plus heureuse que
congénères
D'AGRÉMENT
LES SALPIGLOSSIS
La famille des Scrophularinées renferme
un
grand nombre de jolies plantes, telles que e>
Pétunia, les Nierembergia, les Pentstemon,
«*
Mimules, les Browallia, les Schizantl
ceolaria, les Antirrhinum , les Lmana,
Lophospermum et les Salpiglossis.
x
.
Nous reproduisons le faciès d'une espèce t
appréciée, le Salpiglossis sinuata R. et ra
"
S. In rida ou ; 1 ut a a) géantes. r .
Les fleurs, en forme d'entonnoir, à gorgeeva
en cloche, à limbe presque labié, à lobes
échancrés, attirent et retiennent les regara p
la singularité de leurs coloris variés :
sur
ne, mordoré, brun
(
violet,
des stries
et
longitudinales bleuâtres,
jaunes.
" marquées de tein^
~~ . Rosier ombrées et veloutées, d'ondulations et de c ^
Sa seconde floraison donne souvent rures parallèles et transversales, qu 1
pourpre ardoisi
SAMEDI, i 7 AVRIL iS97
à ces fleurs un cachet d'originalité
Le Salpiglossis sinuata est originaii
LA CAMPANULE A FEUILLES
DE PÊCHER
Cette fort jolie plante vivace jadis si <vn v
plicables partout, quelles que soient
forme et la contenance du jardin.
Les murs élevés, de 3 mètres de hauteur
î>lancheS ,àfleurs P,eines,^;; pîe
—
*££»
nnees. If. Benary, d'Erfurt, a aug-
1 grande fleur que
i contribuera,
, à redonner aux Campanules
feuilles de Pécher une vogue si bier
de cordons obliques, de palmettes
obliques ou horizontales. dVvcntails
paon (nous décrirons ultérieurement
^ pour en faire comprendre les différentes
mais leurs rameaux Précédentes).
branches
leue de
culture des légume:
Le long des chemins n" 5 on conduira sur
des fils de fer, tendus et superposés, des poiriers
en cordons verticaux et obliques
; ou bien on peut
' fuseaux (indiqués par un o) al-
pourrait aussi y planter des pomi '
'
*- horizon!
les mêmes plate
cerisiers, pruniers, pom-
Le long des chemins n° 6 on
cordons verticaux ou obliques <
préférence en petits poiriers.
Les deux plates-bandes n°
garnies de groseilliers à grappes, de groseilliers
épineux à gros fruits qu'il
en buissons ou en petits
possible également d'y planter
n des carrés 1
,
Plant?
8
n°
dérés
-
APrès Ia levée
'
on éd^
un ei
S S°nt tr°P éPais
-
en laissant en ti
» espacement de 10
LA SEMAINE HORTICOLE
L
'Arrosage des Plantes dans les Se
et dans les Appartements »
ner aux jardins fruitie
3 trop de détails. En c
conseils à la disposi
lel je tâcherais de répondre le pli
t possible.
ais voici quelques données générales pi
des lecteur:
s prions nos abonnés de nous adresser
les informations et communications
mt intéresser nos lecteurs. Nous les insére-
volon tiers dans La Semaine Horticole.
publierons également les clichés des plantes
des légumes et des fruits nouveaux,
sites pittoresques que
"' envoyer.
les amateurs et
que La Semaine Horticole est le
journal de ton: triera impar-
SEMAINE HORTICOLE
][
UTILISATION INDUSTRIELLE DES PLANTES
Un substitutif possible du Safran. — On
u Safran,
les parties de la fleur, au lieu d'être
localisés au stigmate. Tel semble
bien être le cas de l'Iridée : Tritonia aurea Poppe
(Crocosma aurea P\.,Babiana aurea
Le périanthe de la fleur de ce Trit
d'une teinte plus belle que celle obtenue avec les
styles du Crocus sativus. L'infusion dégage une
forte odeur de safran, fait déjà connu, car il avait
suggéré à Planchon le nom générique (non main-
tenu) de Crocosma. Nous avons rapporté ailleurs
(les Nouveaux Remèdes, n° 2, 24 janvier 1896]
quelques essais chimiques (à poursuivre sur une
quantité plus considérable de matières premières/
qui tendent à prouver que la fleur de Tritonia
renferme un pigment, analogue à la carottine,et
des principes très analogues, sinon identiques, à
ceux du Safran : glucoside et huile essentielle.
Cette jolie plante bulbeuse, du Cap, semi-rus-
susceptil
aujourd'hui
du Safran,
3 la région mec
Les informations, annonces cl
communiqués divers, etc., concernant la
France, doivent être adressés à M.Tourret-
Grignan, au Parc Saint-Maur (Seine).
—
DESTRUCTION INFAILLIBLE DES LOIRS
PRÉSURE VÉGÉTALE"
DURET FILS,
SUD
un Jardin f
s
.Monclin(Ar^
P. DURIË, rue du .Noyer, Bru**
8
FABRIQUE DE POTERIES :
SPÉCIALITÉ DEPOTS POREUX POUR
ORCHID
I«M*i*ïi»e«, Soucoupe», «
tc
Exposition Internationale
DE BRUXELLES 1897
Hôtel du Parc Léopold
Propriétaire : JOSEPH GABRIEL
Chambres pour voyageurs et
Restaurant à, la Carte et à prix fixe
Excellente cave. — Prix modérés
Situé à environ 150 mètres de l'Expositioi
Internationale de Bruxelles et près de la Gare d<
Bruxelles, Quartier Léopold.
^AMKI.I. 17 AVRIL 1807
Plantes pour Massifs
Livrables en Arrachis ou en Godets
£ SCHMITT, Horticulteur.
A LYON
liUlilIIII. h
f Œillets remo
"ATAij>i;ri:s sr/> hi:\i.\\i>i;.
CYCLAMEN PAPILIO
\\ PLIS BELLE \I)I VEAITÉ EXISTANTE
Demander prix et renseignements à l'obtenteur
L. P. DELANGHE-VERVAENE, Horticulteur
LIQUIDATION DE PALMIERS EN POTS
(Phooiiix — Latunia -
.Iiibnoii -
Kor.\ i it \\<;ois
Établissement Horticole
Ex-Verdier, près de la Gare du Var, NICE (France).
PÉPINIÈRES DE HONTAIGC (BELGIQUE)
w
RECOLTE DE FLEURS
du 1" mai au 30 octobre
1500 rosiers. 10.000 Ull
DAHLIA SUPERBES DE KOSTRITZ
CHARLOTTE DEEGEN
MAX DEE5EN (success' de Christ Deegen) à Kôstritz
REUSS. THURINGEN) ALLEMAGNE
ROSIERS POUR SOLDE
.i«l< - (MMU- pi, M,
GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE BÉGONIA ÏUBÉREUX
à fleurs doubles
F. CROUSSE, Horticulteur
PALMEES 4 CYCASREVOLUTA
Envoi f'i-niKo <li, Prix^oiiranl
MARTICflON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
COLLECTION CHRYSANTHÈMES
Marrin nlinier le chez corn
président il. la Société ln.rti.-ole. a -
Faubourg Stanislas, 49, NAXC1T (France)
^'Établissement met en vente actuellement une série de nouveautés de Bégonn
reçu les plus hautes récompenses aux expositions.
Envoi franco du Catalogue sur demande.
„ ~ -^ munis e]
ûeurs doubles
OFFRES Eï DEMANDES D'EMPLOI
UN DEMANDE Fr.in.-o. t;:o-<M>ii-Jnr<liniei*
SKMAINK H<»H'I I' :< >I - î
La Maison
QUINCAILLERIE HORTICOLE
possède tous les Outils et les Accessoires employés en horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduction
J. G. TISSOT «5k Oe
PARIS. — 31, me des Bourdonnais 31. — PARIS
Le Catalogue illustré de 500 gravures est envoyé franco sur demande.
Paraît tous les Samedi
:MDAù?mm m Ski? : &'{/GISH iMiK)^ le journal des orchidées
IODIGAS; G. TOURRET-GBIQNAN; CH. DE BOSSCHEBE; A. DALLEMAGNE et MAX GABBT1EB
I. Linden, de Lansberge, Warocqué, Comte de M
ïftîÏÏS-.i.
J.SaUier.C.Pot.r Griessen, H. Cayeui
'
Propriétaire
: Lucien LI\I)E\
SOMMAIRE DU NUMÉRO 13 :
e J°Urnal de-
! cs chez eues. i
Corr^^e^^iÏ:'^^ de Kew '.'.'.'. I
Conseils utiles : Destruction des nids de guêpes" '. .' I
'-
ADMINISTRATION ET RÉDACTION :
117, Rue Belliard — BRUXELLES.
LA SEMAINE HORTICOLE, da
^Illustration horticole est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais
The Gardeners Chromcle, The Garden, The Gardeners' Magazine etc contient cl
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la non-
culture, de 1 arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à ladécoration.de*.appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
"
'
is remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
belles collections
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE lal et aussi le trait d'union des amateurs,
tions et un guide pratique de culture,
ubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
LA SEMAINE HORTICOLE i
G AN
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE ojfrt
être présenté aux producteurs et induit rk-!* ,„,u,
HORTICOLE,
SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
< LA SEMAINE HORTICOLE
»
Kg» U meilleur, el I;, plus larjre publicité <^S2
S SERRES ET CHAUFFAGES
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
Une page entière (Une insertion) 10(
Un sixième de i
i dix-huitième de page kl.
1 vingt-septième de page Id.
1 quarantième de page Id.
rjne réduction de 5 "/„ sera faite sur ces prix
ur 4 insertions: 10 " pour 8 insertions: 15 ° <>
° ;„ pour 20 insertions:
La
i!7, rue Hcllianl, lUiUXELLEi
iWAHiX LE
BRAHY-MARCHAL
a CHANLY (Luxembourg belge».
i fibreuse. Églantiers, perches
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNOM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le. plus beau
se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
Luxembourg-Belge).
F*RIX MODÉRÉS.
Maison C. Mathian
PARIS et
245, rue de Crequi, LYON.
LE NOUVEAU
Poêle MATHIAN
Breveté S. G. D. G.
est destiné à chauffer les petih
Serres, Vérandas, Locaux
Il réunit tous les éléments d
véritable
tion qui dans les petits locaux
sont disgracieux, gênants, et
coûteux pour leur installation.
Le Poêle MATHIAK
ne dégage absolument pas d'oxydj
de carbone.
Construction spéciale
SERRES
Jardins d'Hiver
CHAUFFAGE A EAU
SERRES
par les chaudières perfectionnées
« LES SANS RUES -
1 2 j 3
Cube dair chauffé en serres, environ 40 55 70
Cube d'air chauffé en appartements, atelier, environ. . i 100
j
125 150
Ces
MM. les <
Baronne
à Bord
Prix. . . . fr. 100 125 150
j
t notre Maison qui a fait les installations de Serres et de Chauffages de
rchidophiles : Le Duc DE Moetemabt, à L™ Ch„„fl,tj,« ,/,« Ètahr,**e, t„;it< (/'horticulture-
. le Comte de Germiky, à Gouville; la M .M. D.m.i.i ma,. m. h < ' -. ., UiimUiiilh-t: A. TisuffaH.
I. de Rothschild, à Chantilly; Videau, a Versailles; 1). Konay, à Montrouge; Labruyèbs,
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, TOITURES, etc.
Grande quantité de Verre en fort demi liquide et ikililf ji<>;ir .«.udics à nik aux prix suivants:
dimensions j 25 J X 20 i- à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres j 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis siii* wagon Jui»et
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
Vtn
emi double et double
Mastic l,e qualité et diamants garantis pour la coupe du verre.
Verres spéciaux et colons en tous genres et pour tous les usages en général
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JUMET (près de Charleroi) Belgique.
SOCIÉTÉ AXOXYME HORTICOLE
LOVIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGUQ UE).
Plantes de Serre et d'Appartement
ARAUCARIAS, DRACAENAS, FOUGÈRES
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaïeuls, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, ot<\
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
î.'- mufeiirs de belles plantes e
nent. — Entrée libre.
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
189V
MAI à OCTOBRE.
17B Prix d'honneur et Médailles
"VIEISrT IDE :P .A.HAITRE -
LE CATALOGUE SPÉCIAL DE PLANTES A MASSIFS ET DE PLANTES A COLLECTIONSImu.m, (',,„„,,,/„„„„„/,. /y,,,,,,.,- ,„,,„„;,,,„.,, ;.„,,,/;„ ,;,,,,„.,/,•. ,,-,,,
.„ ,,.-.,,,,,
'II'""""- • / „,/„-.. /(„„,.,„./„,.,.,,,
-EVVDIFR.WCO.
gratis _
/z#iiô âbzcà&ons sur 7>e*tia*iSe
yiolre Cakalogix*. trêyxèraL <±c*
Cvk.CtvcrCS f&L*i£e>, /rré,c/?t,r-<"
gn in &"- i/£±+4/-r*^j
,
tir /é0 /*ajré>s.
Assortiments considéra'Mrs bohfilira
-ï*icuttt*ré>- &ot*JLe6 tk* ttbvuveoLvULi*
c^/yeJetions à toutes 4Ls£.inct>s
Bruant RortUiitteur3i/ierj{hnce)
MAISON FONDÉE
Sphagnum, Terre fibreuse
A PRIX MODÉRÉS
l W. JOHN, à Andernach-snr-Hliin
(ALLEMAGNE).
IN" 1854
EUGENE COCHU
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Chauffages, Claies
SERRES râîffl^^^^«ttc*J^^^f™i™ BACHES
2ÏÏÎ5 sA °fIBRER «i^™^ tmVmm châssis de couches
.™t 5 (breveté s. g. d. g±
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉKS
19 et 23, rue Plnel faneienne rue d'AubervilUers). — SAINT-DENIS (Seine)
\ t
e
RlmSoulne
e
t
mentSde létablissement d'horticulture de MM. DALLEMAGNE
l la Maison E COCHU qu'a
LA SKMAINE HORTICOLE
LHOimClLTUEE INTERNATIONALE
sooiété .a. nxro :isry im: E)
Administrateur-Directeur : LUCIEN LINDEN
Parc Léopold, à BRUXELLES
Adresse télégraphique : LINDENIA, Bruxelles
MISE AU COMMERCE A PARTIR DU 1" MAI 1897
D'UNE BELLE IMPORTATION DES FAMEUX
Cattleya Mossiae var. Arapaensis
QUI VIENT DE NOUS ARRIVER DAMS LES MEILLEURES CONDITIONS
Les Cattleya Mossiae vai*. Araguaensis que nos collecteurs ont découverts,
l'année dernière" dans les environs d'Aragua, pourraient être considérés comme un nou-
veau Cattleya. Nous préférons les rattacher aux Cattleya Mossiae et en faire une nouvelle
section qui renferme évidemment les plus belles variétés de Cattleya Mossiae qui aient
paru jusqu'ici en Europe. Les fleurs sont énormes, le labelle immense et d'une intensité
de coloration incomparable. Les pétales et sépales sont également très larges et la fleur
entière d'excellente tenue. Nous considérons les Cattleya Mossiae var. Ara-
guaeiisis comme la perfection des Cattleya à floraison printanière.
Il nous paraît indiscutable que ce sont des hybrides naturels entre le Cattleya Mossiae
et le Cattleya Gaskelliana, l'habitat même de la plante ne laisse aucun doute à cet égard.
Nous avons trouvé parmi une petite importation reçue l'année dernière, des variétés
qui ont enthousiasmé les amateurs et qui ont prouvé être complètement distinctes de
tout ce qui était connu en Cattleya Mossiae jusqu'ici : non seulement les teintes étaient
neuves, mais l'ampleur des fleurs était sans rivale.
Comme tous les hybrides naturels, les Cattleya Mossiae var. Araguaensi»
sont très peu nombreux dans leur pays d'origine et nous n'avons pu en introduire qu'un
petit nombre d'exemplaires très beaux et très sains que nous mettons au commerce aux
prix suivants :
BONNE PLANTE, fr. 15; les six, fr. 80; les douze, fr. 150
FORTE PLANTE, » 20; » » 110; » » 200
(k^T* Quelques exemplaires choisis sont disponibles à
50, 75 et 100 francs "*jg
Cèdres du Liban. — La tempête c
dernier a fait de grands ravages dans les
des ducs de Norfolk et de Richmond situés sur la
côte méridionale d'Angleterre. D'après le Daily
Chronicle, cité par le Gardeners' Chronicle, le
domaine de Norfolk a eu plus de mille arbres
détruits. Dans le parc de Richmond (Goodwood)
un certain nombre des beaux cèdres du Liban,
encore de ceux qui furent plantés, au chiffre
de iooi en 1760, par le duc Charles de Rich-
mond, ont été renversés. C'est là une perte
irréparable.
Jubilé de la Reine Victoria. — Les deux
principales sociétés horticoles d'Ecosse, la Société
royale Calédonienne et l'Association horticole
d'Edimbourg, comptent célébrer le jubilé de la
Reine en instituant, pour des concours spéciaux,
des prix dont la valeur totale monte respective-
ment à 3000 et à 3750 fr. Des partisans des
sociétés charitables Gardeners' Bcnevolent Insti-
on et Gardeners' Orphan Fund
Au meeting du
i dernier de la Société royale d'horticulture
Londres, on a beaucoup
; plusieurs plantes de Cyclamen
|
îifique venue et d'une grandeur
réellement gigantesque. Les pétales mesuraient
: om c>7 de long; leur largeur était propor-
. Cor/ pré-
cédent numéro, les procédés de culture (
le Cyclamen persicum à des modifications
fondes. Une sélectio
les développements
segments, en coloris variés et en port. Les
plantes, présentées parla Compagnie horticole de
SMjeorges, Anwell, ont obtenu un certificat de
Gardeners Chronicle
1 grandeur,
l'Ecole d'horticulture
vaudrait
fondatic
Florilegium Harlemense.
d'affecter ces son
s pensent que l'horticu
it guère de bénéfice séi
quelques prix spéciaux.
1896) de cet album de
planches coloriées, les
quantes de plantes bulbeuses. Aujourd'hui, la
Place a été donnée à la jacinthe rose simple bien
nue Gigantea; aux tulipes Chrysolora,
Llr.
La Co
s jardins, présage à la venue
du printemps : quand elle poussait sa
-»«, c était une marque que les froidures étaient
Passées. Le Florilegium est édité à Haarlem, la
région par excellence des plantes bulbeuses. Il est
'mpnrné chez « de Erven Loosjes. » Les planches
*mu au Phoenix melanocarpa.— M.Victor
Cessole planta, en 1882, sur la terrasse de sa
*
a située près du débouché du vallon de la
^antega, un
.
dattier alors âgé d'une dizaine
nr
!
ees et Qui» depuis 1893, porte chaque année
ne douzaine de régimes de fruits comestibles et
o^m'
a§réables ^ goût, mûrissant dès le moisd avnl. M.Charles Naudin, le savant directeur
Cinquantenaire de
de Gand. — Le 30 avril 184c
royal horticole. L'Ecole était
blissement^ Louis Van Houtte
de cette école a eu une large par
développement que l'horticulture natio:
depuis lors et c'est une noble pensée
exprimée par un groupe d'anciens élèv
du désir de célébrer en 1899 par une i
quantenaire de
'*
Un Comité
à l'effet de réunir les anciens élèves belges et
d'élaborer avec eux les moyens d'assurer le
succès de l'entreprise. Un appel sera adressé
ultérieurement à tous ceux, étrangers et régni-
coles, qui ont fait leurs études à l'école de Gand.
Remède contre la toile. - M. Opoix a fait
la Société nationale d'horticulture de France, le
procédé qu'il emploie avec un plein succès au
jardin du Luxembourg pour se débarrasser de la
toile. Le procédé consiste à faire bouillir la terre
de bruyère destinée à garnir les terrines employées
moins possible de fibres
et de parcelles de feuilles non décomposées.
Cette terre est mise dans une chaudière; on y
ajoute un volume d'eau suffisant pour submerger
la terre. On fait bouillir, durant une demi-heure,
en remuant de temps à autre. Après refroidisse-
ment on rejette l'eau, puis on. presse la terre dans
Antrachnose. — On indiqui
efficace pour combattre l'antrachnose, qui attaque
divers arbres fruitiers et autres, l'emploi du
mélange suivant : 40 kilogr. de sulfate de fer,
1 ou 2 litres d'acide sulfurique sur 100 litres d'eau
bouillante. On applique le remède aussi chaud
que possible, quinze jours ou trois semaines avant
le débourrement,et en se servant d'un pinceau ou
d'un pulvérisateur. Seulement, dans une applica-
tion faite par M. L. de la Bastie, président de la
Société pomologique de France, avec un mélange
de 20 à 25 °/ de sulfate de fer, le résultat a été
déplorable. Deux lignes de pommiers et de
poiriers ont eu les pousses de l'année brûlées ou
les veux détruits
; de plus, le bois de deux ou trois
ans était fortement atteint
;
plusieurs arbres sont
morts et beaucoup sont restés malades.
Bananes frites. — Un journal anglais dit
que les Américains du Sud aiment les bananes
frites et trouve que c'est un excellent aliment.
En voyage, à la pêche, à la chasse, les bananes
leur suffisent amplement. Ce mets se prépare en
friture et remplace le rôti. Pour nous, les bananes
frites ne sont pas une nouveauté. Les fruits
pelés, coupés en deux suivant le sens de leur
longueur, sont tournés dans la fleur de farine et
frits, au beurre, dans la poêle. On les sert au
sucre. Les bananes nous arrivent par voie
1 quart de siècle, nous
ss utilisons de (
Bois du tu
l'Espagne, étai seul employé fabrication
devenu tellement considérable aux Etats-Unis
qu'il n'y a plus moyen de satisfaire à la demande.
La chronique de la Revue Horticole nous
apprend, qu'après avoir essaj-é sans succès l'orme,
le noyer, le châtaignier, le boabab, etc., les
fabricants ont adopté le bois du tulipier de Virgi-
nie. Pour cet usage, ce bel arbre est considéré
aujourd'hui comme le meilleur bois de l'Amérique
du Nord.
Fils aériens de tramways. — L'établisse-
ment des fils aériens des tramways électriques a
ému de nombreux intéressés. Des horticulteurs,
architectes paysagistes et dessinateurs de parcs
et jardins ont adressé une pétition au préfet de la
HORTICOLE
langer et les inconvénients ment prod
i vue des transplantations intense lorsque les arbres sont dépouillés
transporter, debout sur
le l'exposition
toujours le plus
mouil de leurs
endurcit 1
développement du tissu cellulaire. Les
toujours verts résistent cependant aux
violents. Il est probable que la térébenthir
une ques- fères c
- Récolte des Dattes en Egypte
tion d art et que 1 on ne saurait, sans protester,
voir les magnifiques avenues déshonorées par ces
espèces de toiles d'araignées que constitue le
Les arbres et le vent. — Il est incontestable
que le vent exerce sur le tronc et les branches
pression diffère de celle
vents dominants, finit
arbres du côté opposé à c
du soleil puisse réagir ce
descendit qu'à om3o. Il est <
pénètre non seulement plus bas dans la terre
en friche,mais aussi il descend avec plus de rani
dite et il faut une durée de gelée beaucoup pl us
longue pour qu'elle traverse une couche de gazon
Cette année il a gelé fort longtemps et dans nos
Flandres la température s'est abaissée sous zéro
chaque nuit, depuis le 19 octobre 1896 jusqu'au
20 février 1897- Le thermomètre à ciel découvert
non abrité, de l'Ecole d'horticulture de Gand, n'a
indiqué de forts minimums, de —6° à 8° que
quatre jours seulement. Des observation*
<=ucces
sives ont démontré que la gelée a pénétré dans
le sol fréquemment jusqu'à 6 et 10 centimètres
quand il était dépourvu de végétation et c'est
à peine si cette pénétration s'est produite à
orao5 de profondeur à travers le gazon. Depuis la
date indiquée, il n'y a eu que quatre nuits sans
gelée en octobre, quatre nuits sans gelée en
novembre, douze nuits sans gelée en décembre,
quatre nuits sans gelée en janvier, cinq nuits
sans gelée en février jusqu'au 20 du mois. Depuis
1 30 1
La culture des vers à soie en Hongrie. -
Dans la seconde moitié du XVIII™ sièle, Marie-
Thérèse et Joseph II encouragèrent sérieuse-
ver à soie en Hongrie. De 1830 à 1840, des
essais plus ou moins heureux relève:
culture dans la majeure partie du pays, mais une
maladie vint à sévir sur les vers et la culture
en fut délaissée pour reprendre en 1879. Alors
le Gouvernement hongrois chargea M. Paul
Bezerédj, qui avait offert son concours désinté-
ressé, de diriger le mouvement de la sériciculture,
de distribuer de la graine aux cultivateurs et
s'occupaient de la culture, produisant déjà plus
de dix mille kilogrammes de cocons. Dix ans
plus tard, plus de 66,500 familles s'occupaient
de sériciculture touchant, pour leur travail,
près de 1,396,000 florins, et en 1895, près
produisaient 1,500,0 Uilogi
<<>::
Médaille de Robert Hogg.
Weir a proposé la fondation d'une médaille dite :
« Robert Hogg Fruit Medal » qui serait décernée
par la Société royale d'horticulture de Londres
comme la plus haute récompense pour les apports
de fruits. Cette médaille serait destinée à consacrer
le souvenir de l'excellent pomologue que l'Angle-
Expositn
Par:
eigoo.-L'orga
^erselle de 1900
â
.
Une grande serre
dans l'enceinte«
exposition : ce sera le palais des fleurs. L'hor
-
installée sur une partie de l'emp»
c*
ment du Cours-la- Reine
temps à décorer les abords des divers
de l'exposition. La commision spéciale
5 efforts pour que le groupement a
forme un ensemble imposant à
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CAUSERIE
LES FEMMES... JARDINIERS!
Kew a la spécialité des variétés rares;
présentons aujourd'hui aux lecteurs bienveil!
rai Colle
Kew date du mois de janvier 1896. Cette culture,
pardon, cette mise en apprentissage a causé
quelque sensation non seulement dans la presse
horticole en général, mais parmi les grands et
puissants apôtres de la très pudique Albion.
Nous voulons parler des deux charmantes iardi-
ensuite agitée, effleurée naturellement, etc., etc.Le diligent et très sympathique président. M. \Y
Watson,dans son speech final.concluten homme,
intelligent, clairvoyant et impartial : « Si les
« femmes veulent faire du jardinage une occupa-
« tion rémunératrice, dit-il laiw? 1»« fai™. i*
« tâche qu'elles entreprennent, pourquoi n'ai
< raient-elles pas notre entière approbation
! £?ifîSÎÎSLW Vautre chose qu
célèbres jardir
ticulture, tel est en somme, le thème de cette
modeste causerie. Lorsque les dirigeants éclairés
de la superbe institution de Kew décidèrent
presse tempêta, ci
bouffan
: de cycliste enfin ! pas possible ! C'éta
l'antique pudeur de John Bull ! Le Ga
Magazine, dans son numéro illustré c
eurs. En janvier demi:
1, une de ces jardinières,
îignonne, fut appeléi
'une des séances de la session 1896-97 de la
'«été de perfectionnement mutuel des jardi-
5 de Kew(i), » sous la présidence de M. W.
Ue!k
- dc-S l
t rapport intitulé : L'hor-:
de la jaunie (2). Ce rapport eut ses
ses détracteurs, la plupart en somme
tout argument sérieux... des mesqui-
argua de la faiblesse du beau sexe;
ur les durs travaux ? conduiront-elles
? monteront-elles à l'échelle? pour-
En effet
agit de 1
s et ne nous regarde pa
ressante, la plus attrayante et parfois
Les femmes au même titre que les
ne s'altérera pas? En Belgique notamm
bien l'industrie agricole n'emploie-t-ell
femmes? La question de savoir cond
brouette, de faire des défoncements, 1
ent aux hommes comme courage, endurance
sévérance ! Dans nos fermes, qui est jardi
r ? Le fermier ou la fermière ? Quatre-vingt-di:
tiples du ménage, de la
des jeunes bestiaux, de
jardin. Monsieur fait ré
donner un grossier coud d
ue la galère ! Hors
n bat l'œil : Joséphi
: même plan :
ée de deux dos
: petit monde
ellement
:igneurie du Sud du
ss nouvelles reçues
Menant nous être disputée par les;.
^ut reconnaître qu'il n'y a que les médiocrités
" tenir de tels propos; les bons, les vrais jar-
l'.i-.vrv.
avons visité non pas un, mais dix, et les résultat
excellent jardinier, soigneux et assidu.
Dans les établissements d'horticulture, dan
les maisons bourgeoises, quantités de travau
seraient tout aussi bien exécutés par des femme
que par des hommes; nous disons tout auss
sien et non mieux, comme certains le prétendent
:ar alors : gare le péril féminin!
unes filles qui se sont vouées
jardinier sont non seulement
des amate
geuses, des persévérantes, qui support
n'est en réalité... qu'hygiénique et pratique au
point de vue du jardinage.
Il est dit qu'un pays qui protège les femmes,
qui favorise leur émancipation dans ce qu'elle
renferme de raisonnable, est un grand pays.
L'éminent directeur des Jardins royaux de Kew,
M. VV. J. Thiselton Dyer, s'est fait 1'
le pionnier de cet axiome. Par ses idé
LES DATTIERS
.ipenonte: un 1res grand nombre de reoré-
;ntants de l'aristocratique famille se signalent à
attention de l'homme par les inappréciables ser-
le Dattier suffir lit pour don er une idée de la
grande utilité de s espèces palmiques.
En effet, le D,
n abondance
Europe, dont les
mation importante. Il est £
geatre à la nnaturité, de forme
oblongue et mesu rantde 3 à8centimètres; la peau
; la pulpe est charnue, pâteuse
rande quantité de sucre, de fécule
et de mucilage; cette pulpe po sède des propriétés
M. Delchevaleric
vendre au Caire
propriétés adoucis
des quatre fruits
Belgisch A
belge), rédigé par un
A. Delathouwer, nou
che et dont
is agréable.
nterprète
mtribué à mainten
LA SEMAINE HORTICOLE
: r des pustule
le et des yeux et pour empé
i (remède jugé peu opérai
ploie sous forme d'emplâ!
Pour nous rendre compte de la I
uits savoureux se développent su
3S oasis africains, il nous faut i
Les Dattiers, avons-nous fait remarquer p
haut, sont dioïques. L'arbre femelle donnera
fruits si le pied mâle lui envoie du pollen
femelles. Il faut
poussière féconda
forêts de Dattie
porter aux fleurs femelles la
riace, allongée,!
chef de S. A. le Khédive, publia dans le « Bulletin
de la Fédération des Sociétés d'Horticulture de
Belgique » une notice sur
produisant jamais que des
Les mâles possèdent ordin,
à filets très courts et à a
femelles ont un ovaire foi
et crochus. Un se
en un fruit à chc
allongée, à albun
30 mètres. Dans le jeui
partie inférieure, par
feuilles formant des s<
base persistante de!
s d ecaillles épaisses
ge, le nombre de ces écailles augmente
que le tronc, sur toute sa longueur, pré
in aspect cannelé. Vers le bas, il esl
'une masse dense de racines adventives
des sujets qui
L'élégante <
3*41
ihi; ii.
st le tronc du Dattier
: des pinnules de 20 à
faire un grand cerceau pou
lider ensemble tous les spad:
fois très nombreux. On cor
spadices en les attachant 1
cette façon ils ne sont pas
dans la ré- La fig. 52 don
ir rmé de trois carpelles
le ces carpelles se développe
nolle renfermant une graine
corné, portant un profond
grappe de fruits s'appelle
1e. La figure n° 52 permet
me idée de la façon dont
iuits par le Dattier ; ils sont
i feuilles et pendent le long
« Les Egyptic
des fleurs mâles
Egypt(
fleur.-
ment observée. Les Dattiers, en Egypt
partout ailleurs, ont besoin d'être m
ans les forêts ou les plantations, c'est
[ est nécessaire d'avoir à côté des Dattie
des Dattiers mâles pour féconder 1
t à fleurir
,
irs dans la Haute-Egypte et la Nubie
3-avril dans la Basse-Egypte, les Arabes,
pour augmenter la production des fruits, fécondent
artificiellement des Dattiers femelles, qui, sans
cette précaution, ne produiraient que très peu de
dattes. Pour cela ils coupent les spadices des
Dattiers mâles conservés pour cet usage et en
petit nombre dans les plantations, puisqu'un seul
Dattier mâle peut féconder au moins une cen-
taine de pieds femelles. On divise ensuite ces
spadices, dont les fleurs commencent à s'ouvrir,
en petits fragments ayant chacun au moins une
douzaine de fleurs; l'Arabe chargé de cette opéra-
tion monte ensuite sur l'arbre, secoue la poussière
du pollen de son rameau de fleurs mâles sur
qu ils emploient en guise ae
Le charbon des noyaux
de l'encre de Chine.
Si donc le fruit du Dattier
même des autres parties d<
est employé comme poutre 1
plantation ou dans la
grand nombre.
Les grappes des frui
employées pou
mâles lorsque dans
: -,;.. i les fibres en les battant.
Les tiges
j
our la volaille et le gibier, des
apés, des grillages, etc.
'"
servent à confecti
•rbeilles, des pan
Les feui
belles feuilles;
: élégantes plumes doit former un
me suprême beauté. Cet aspect doi
-e au moment de la floraison, de 1
53 d'ailleurs permet de juger du cou]
qui doit offrir une plantation de Dattiers
Ces splendides Palm
gagner «
les plu
repr.
Pu, un
d'Alexandrie à San Stefano ; c'est
un vrai paysage égyptien avec ses habitants et
leur monture ordinaire.
: féconder les Datti
slevée, les Arabes 1
it relevée par dev;
également tressée
spece
n cordes de
ippuient leurs
corde tordue en
:ette large cein- idée de
parties du Dattie
;repe,
; du chou du Dattier ou cœur ûu
i un pied de long, forme «
es superposées, blanches, tendres
ce d'une amande fraîche et ayant
itaigne. Il nous faudrait
encore
itité d'autres usages des diverses
grande utilii
Sa técondité exceptionnelle l'a tan
la fécondité. Les palmes ou feuilles
étaient dans l'antiquité, le symbole de
et la récompense des triomphateurs.
;sïï
e Dattier
AVIS IMPORTANT. — La Semaine "
se à la poste régulièrement tous
*
di, à Gand. Les abonnés <luic<m
*
feraient un retard quelconque dans sa
récepto
de le signaler au bureau du journal-
PLANTES EN SERRES
ARROSAGE DES PLANTES DANS LES
SERRES ET DANS LES APPARTEMENTS
perdent leurs
engager par cela mên
e terre à judicieusemei
les plus difficiles, pour les
amateurs qui ne sont pas initiés à la culture
"
plantes, par une longue pratique, ce sont
~ * les arrosements.
Lorsqu'un grand seigneur anglai
d'engager un jardi
it, avant renouveler e
i épreuve grand regret
r, u devrait lui faire arroser les plantes amateurs abandonner la culture de ,
yeux. Cette opération du jardinage qui par suite de l'ignorance dans laquelle
être inanimé qui ne
à la recherche de sa
être apportée, et la n
Tout le r
arrosemei
quent fai
fecteurs e
î plus de sagacité et d'expérience : arroser Nous essayerons de leur
s seulement leur donner
t plutôt leur donner la nourriture
ne connaît pas les principes des
ificiels et nous croyons par consé-
; chose utile à plusieurs de nos
communiquant
présider à
:n indiquant préalablement
rôle que ce liquide joue dans la nutrition des
numéros du Journal d'horticulture pratique,
redige par feu M. Funck :
F
*
sern^ «t ?-
8 leS S°ins qu
'
exigent les Pentes de
^es et d appartements, les plus difficiles ou
Cette opération est réservée à l'eau
tant à cette fonction importante le
la plante est un être organisé, direct de l'eau dans l'acte de la nutrition, « ]
dont la vie se manifeste par certaines fonctions masse des végétaux étant formée principalemer
qui servent à son entretien et à son développe- d'eau et de carbone, » on comprendra facilemer
ment. La principale de ces fonctions qui a pour comment et pourquoi l'eau joue le principal rô]
e de l'individu, s'appelle dans cet acte de la vie végétative et pourquo
H'est au moyen de cette sans elle, aucune plante ne pourrait exister suri
s'assimilent de nouvelles surface du globe. [a suivre.)
: net
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LES ORCHIDÉES CHEZ ELLES
Guyane Britannique
de cette
; des Orchidées et lei
cette région. Voici quelqu
étude :
« Quand on cultive des Orchidées, il est néces-
saire de tenir compte de ce fait qu'elles vivent des
gaz et de la vapeur d'eau qu'elles puisent dans
l'air; il leur faut une tranquillité relative, et les
vents violents leur sont très nuisibles. Les vents
du Nord et de l'Est, qui régnent à certaines sai-
sons, les dessèchent et finissent par les tuer
lorsqu'on les laisse souffler librement sur ces
« Lorsque l'air est calme, et que le sol du jardin
est bien arrosé, il s'élève continuellement de la
terre un courant d'air humide, grâce auquel
l'atmosphère reste dans l'état le plus favorable
pour cultiver des épiphytes sur des arbres peu
élevés. Certaines espèces réclament très peu
d'ombre, pourvu qu'elles soient bien protégées
du côté du vent par un rideau de feuillage ; d'au-
tres ont besoin d'avoir au-dessus d'elles une
toiture de feuilles, qui ne laisse passer les rayons
« Deux des plus rustiques et des plus belles
parmi ces Orchidées (YOncidium Lanceanum et
le Cattleya superba) sont assez communes à
Georgetown, et sont souvent les dernières sur-
vivantes d'un grand nombre d'espèces. Elles
s'accommodent d'une atmosphère plus sèche que
celle nécessaire aux autres, et ne fleurissent pas
quand on les ombre trop.
« Une Orchidée bien cultivée a les bulbes
gonflés, et les feuilles fermes et raides; si on lui
donne trop d'ombre, ses feuilles deviennent
flasques et pendantes; si on la tient trop sèche,
les feuilles se rident et tombent.
« Il est bon de fixer les épiphytes à la partie
inférieure des branches U) ou sur le tronc au-
dessous d'une fourche, de telle façon qu'elles
recueillent de l'eau provenant des rosées ou des
pluies, et qui s'écoule par les petits sillons de
l'écorce. Jusqu'à ce que les plantes aient des ra-
cines, elles doivent ê
métallique ; une fois c
mieux enlever ce liei
et ne peut que gêner
« On emploie pour la culture des épiphytes
plusieurs sortes de pots et de paniers. Les racines
ne doivent se trouver en contact avec rien de
stagnant ni de corrompu. Le bois pourri est un
;s paniers ouverts, faits de baguettes de
aient mieux pour la plupart des espèces,
p réussissent mieux en pot que de toute
surtout cultivées en serre.
Les pots et paniers doivent é
et le sphagnum sont ce qu'il y a de
Il est bon de plonger ces plantes dans
l'eau de temps en temps, pour chasser les clo-
portes et les cancrelats.
« L'arrosement dépend du temps qu'il fait, des
conditions dans lesquelles les
placées, et il n'est pas pc
de règle générale, sa
Orchidées sont dans un endroit bien aéré, on ne
humide, un excès d'eau les fait pourrir. »
Voici, d'autre part, quelques notes relatives à
l'habitat du Cattleya Lawrenceana, qui ont été
publiées par le Gardeners' Chronicle :
« Cette plante se trouve, non pas exactement
dans le Roraima, comme on l'a supposé en
Angleterre, mais le long du torrent Hookenaam,
à l'endroit où il coule au pied de la double chaîne
des montagnes de Roraima et de Hookenaam, du
au-dessus du niveau de la mer, et non pas de
formuler
floraison. Quand les
LE LIVRE D'OR DES ODONTOGLQSSUH
V. — Odontoglossum x harvengtense
Ce superbe Odontoglossum, dont une gravure
ne rend pas suffisamment la beauté d'allure et de
coloris (i), a fleuri pour la première fois en 1893
dans la collection de M. le Comte A. de Bousies
amateurs de Belgique. Il porte le nom du châ-
teau d'Harvengt, où est installée cette célèbre
collection.
La plante est un hybride naturel dérivé pro-
bablement du croisement de VOdontoglossum
crispum et de l'O. sceptrum. Au point de vue de
la forme, elle tient surtout de la première espèce;
au point de vue du coloris, elle est intermédiaire
entre les deux, et se rapproche assez de l'O. ex-
cellens, ce qui n'a rien de surprenant étant donné
l'origine des deux hybrides. On sait en effet que
l'O. excellens est issu de l'O. Pescatorei et de
l'O. triutnphans; les coloris, dans les deux cas,
sont analogues et les formes diffèrent peu. Néan-
moins, ce serait une erreur de vouloir considérer,
comme on l'a fait, l'O. X harvengtense comme
une variété de l'O. excellens; il y a des différences
importantes. L'O. x harvengiense a les seg-
ments plus larges, l'allure plus massive que
l'O. excellens, et la forme de son labelle notam-
ment trahit bien l'influence de l'O. crispum.
Le coloris de l'O. X harvengtense rappelle, par
sa grâce, celui de l'O. scebtrum, mais il est bien
dessin montrant, au fond, la montagne Kooke-
« Le cours d'eau qu'on voit en avant est la
rivière Kookenaam qui coule ici dans un ht
protégés par la hauteur des rives, parmi d'innom-
brables blocs de pierre de toutes les grosseurs et
de toutes les formes, poussent beaucoup d'ar-
brisseaux et d'arbres rabougris, ainsi que quelques
arbres de taille plus haute. Les branches de ces
arbres et arbustes sont souvent grandes et
au fond de ce ravin, que le Cattleya Lawrenceana
croît dans sa splendeur luxuriante. Au moment
même où je faisais mon dessin, j'aperçus près de
moi deux magnifiques touffes de cette Orchidée,
sur un arbre surplombant la piscine du village
Arekoona de Teroota; la plus belle plante portait
cinq hampes, dont l'une avait neuf fleurs et les
autres huit chacune, en tout quarante et une
fleurs, des plus grandes et des plus belles que j'
: seule plant»
nt facilement dans r
jour de Noël, et
dont toutes 1
,hes.
jour-la cor
ces fleurs ; et nous avions cueilli ces fleurs après
que les Indiens employés par M. Siedel avaient
collecté tous les jours, pendant de longues
semaines, dans un petit rayon autour de nous,
deux, trois et jusqu'à six énormes paniers de ces
plantes, paniers dont chacun formait la charge
d'un homme vigoureux. Disons en passant que
ces paniers offraient un aspect merveilleusement
beau, beaucoup des plantes se trouvant en pleine
floraison.
« Les Indiens assuraient que ce Cattleya —
auquel ils donnent un nom expressif signifiant
« fleur du tronc » — croît également sur les
bords de plusieurs autres petits torrents ana-
logues des environs; mais ils ajoutaient qu'il
n'est pas partout aussi grand ni aussi beau de
clair; les sépales portent sur ce fond quelques
larges macules transversales marron ; les pétales
ont à la base une grande aire blanche abondam-
ment pointillée de marron, et entourée de grosses
macules marron s'étendant presque jusqu'aux
pointes. Le labelle, très analogue comme forme
à celui de l'O. crispum, mais peut-être un peu
plus arrondi, est blanc, fortement taché de jaune
à la base et à la partie centrale, et porte quelques
macules marron sur les côtés, avec une très large
On peut considérer cet Odontoglossum c
un des plus beaux hybrides naturels qui ai<
introduits jusqu'à présent dans ce genre, 1
collection de M. le Comte de Bousies, l'i
amateurs les plus compétents en fait d'Orcl
et l'un de ceux qui honorent le plus 1'
l'orchidophilie belge.
Arnold White.
PETITES MÛTES
Cattleya Loddigesi et C. Harrisoniae.
-
Un lapsus s'est glissé dans l'article que nous
avons publié sous ce titre dans notre numéro du
6 mars, page 68. C'est en fécondant le C.JWJ'
gesi par le C. bicolor, et non pas par le C gw;
tata, que M. A. Bleu avait obtenu un semis
identique à certaines formes de C. HarrisoniM-
Maxillaria - Cette espèce, q
dans la collection -
. J. Ragot, à Villeroy. Ses fleurs sont
petite .
in coloris jaune pâle, et peu remarquables
e
mmeau point de vue ornemental ; mais ce 4
îr donne un charme tout particulier, ces
(1) Voir la planche de la Lindent
SAMEDI, H AVRIL 1S97
puissante e
bi't.in
formes
e crois, pour attirer l'attention des
et spécialement de ceux qui s'oc-
colonies. »
délicieuse odeur de vanille qu'elles
exhalent.
M. Ragot nous disait que ce parfum se dégage „„.
à partir de midi environ, et acquiert toute sa
oir. Au moment où nous exami- Phaius
nte, vers 3 heures de ïaprès-midi, Nous constat
3 développé et tout à fait compa- de distinguer „
;
gousse de vanille de la qualité deux espèces et du P. Blun
intermédiaires.
Wallichi. -
ci la difficull
certaines formes de c<
:r a des observations de ce
genre sur l'utilité qu'il y aurait à faire une coupe
transversale de la capsule vers le milieu de sa
longueur. Un dessin d'ensemble ne renseigne
pas assez nettement sur la disposition et le déve-
loppement des côtes qui existent presque toujours,
iMUauic-esLa date de floraison des Orchidées paraît
arier, beaucoup plus qu'on ne le pense générale- peuvent être" absonam
lequel elles viv
sont formées par les soudures des carpell
.contre des et parfois par une sorte de nervure médiane <
pourraient ces carpettes. G T G
Lycaste Skinne:
même à des latitudes
On a pu remarque
de M. J. Noeff, de
publié récemment la photogravure, était en fleurs
au mois de juin et juillet. En Belgique, le
Lycaste Skinneri fleurit en janvier et février-
En France, du moins dans la région parisienne^
ses fleurs semblent se produire un peu plus tard,
et nous avons encore pu admirer chez M. Ragot,
dans les premiers jours d'avril, un superbe
Lycaste Skinneri alba.
Nous avons fait des observations analogues en
ce qui concerne d'autres Orchidées, et notam-
ment le CaUleya labiata vera ou Warocqueana;
et pour revenir à la Russie, l'examen détaillé du
groupe de miscellanées de M. Noeff, que nous
avons figuré, fournirait presque sûrement de
nouvelles et curieuses différences.
Orchidées naturalisées à la Jamaïque. —
Dans l'article si intéressant que nous avons repro-
duit dernièrement et où était soulevée cette idée
d'acclimater YOdontoglossum crispum pour le
sauver de la destruction, nous avons omis un
détail qu'il peut être utile de rappeler. L'auteur
mentionnait, comme exemple de ce genre d'accli-
matation, l'introduction déjà assez ancienne du
bois de Campêche, qui a constitué pour le
Jamaïque une source de richesse considérable.
En fait d'Orchidées, nous avons déjà cité le
cas du Phaius grandifolius, naturalisé à la
Jamaïque. Ce n'est pas la seule Orchidée ainsi
transplantée.
M. D. Morris, de la Jamaïque, écrivait il y a
quelques années que le Schomburgkia tibicinis
était très probablement acclimaté aussi dans
nègre, qui lui
Jtre, quoique visiblement du mêrr
existe cependant un moyen qui,
semble, devrait très probablement
cider la question. Ce moyen
ver la forme des capsules de graines
QUESTIONNAIRE DES ABONNÉS
publié dans notre numéro
:s initiales C. G., une lettre d
à laquelle nous répondions
1 1 avait trouvée poussai
Crescentia au pied de
t>
-Andrew. La localité indiqui
éloignée de
deHinton(i); il t
quoique le fait ne
la Plante en quest
sèment d'alors.
ee n était pas t
On sait que c<
genre, d'une espèce à
de YEpidendruni ;;
beaucoup dans
arfaitement possibl.
éellement établi, que capsul
1 vestige de l'établis- anongCv
,
de YE. nemorale, beaucoup plus renflée, et foi
DrorW °
n c°nsid
?
Te ,a quantité de graines mant en section transversale une sorte d'hexs
1m ï L PL
ai" Plantes comme les Phaius et gone régulier, ne dépasse pas quatre centimètre
^Schomburgkia, et ce fait que le vent et l'in- de longueur. Parmi les Cypripedium, les Den
x aident grandement à les drobium, les Masdevallia, les Odontoglossum
nullement surprenant que tous les orchidophiles ont pu observer de
ssez ana- différences analogues des plus frappantes,
leur pays H serait donc intéressant d'étudier et de com
i bien que parer les capsules des Phaius
to «es éloignés Blumei, Wallichi et des diverses formes dou-
-leur habitat primitif et principal. teuses. Les amateurs peuvent réunir très vite el
Orchid^ ?uest !on. dî la naturalisation des très aisément ces éléments d'appréciati
dotin
kttn
géante réponse
Celle-ci n'était
tervention des (
disséminer, il u_
Ces Orchidées, dans des condition:
logues à celles où elles se trouvent d;
natal, s
'
établiSSent et fleurissent, ai
«plantes, dans des endroits
D.Mo à couper la capsule
formée, s'ils craignent de fat
Il faudra seulement avoir bi
féconder chaque fleur, de not«
Nous appel
OU c
: à la publi
ment des insuccès. Les Orchidées brûlées sont
en petit nombre; pour le reste, j'obtiens de bons
résultats et je suis très satisfait de la culture des
Orchidées.
Je reviens sur la question parce que je crois
que la culture des Orchidées dans les pays chauds
est moins étudiée que celle de vos climats et que
la discussion de ces questions peut être utile aux
pposez, les Orchidées brûlées
s Odontoglossum ; mais j'ai
Acineta Hum-
macranthum, Vanda coerulea,
Comme vous le
attention des amateurs Stanhopea Wardi, même un Cattleya 1
LA SEMAINE HORTICOLE
un Sophronitis grandijlora. Une touffe de cet
espèce fut divisée, un morceau fut suspendu i
mur exposé au Midi, à i m5o du vitrage, l'aut
au mur du Nord à o™6o du vitrage ; les dei ùtrage ; je suppose que c est
Les pseudo-bulbes,
une Orchidée a moins (
établie fort en contrebas du sol et est très
aérée; j'avais lu vos On
en haut e et b - dans c
araît su rprenant qu'un S ;.<
,
plant.S qui
Midi qu'a
ignemeiiit du vitrage.
SiUt pas s uffisante, m;lis la fa ute en
at. Je
• par les r
que lis employer parmi ceux quï
conseillez, et aussi par des pulviérisations
gém lintenant pot ir pulven
cupriques ldevv, je
r..,éc darde, 1 atmosphè
murs, les intes. L' efficacité
3ns est gran de, car le therm
descend immédiatement:de 2°C,
degré hygrométrique monte énoi•mément.
effet dure p<
"hZ îis réussir de cel:te façon à mainte
hun-ùditc -iuffisante dan
i élevées
.iaisé, parce que si 1'on ouvre trop de i
et au besoin les portes, pour faire disparaît
la différence et rétablir l'équilibre ?
Je demanderai donc à mon correspond*
quelques éclaircissements complémentaires.
j'abuse de votre'oblig.S intercalée entre les vitres, je crois que ce nequ'un palliatif insuffisant. En revanche
plantes perdront beaucoup de lumière.
,
les
e^t'cin^ousk^Ts
J'attire enfin l'attention de M. C. G. sur l'u
qu'il peut y avoir, dans son cas, à badigec
;
l
::;
L:
:
de brouillard le jou r, la les vitres en dedans de la serre, au heu c
1 est badigeonner extérieurement. Les vitres
lvuli- chissent alors une partie des rayons solain
; janvier dernier, dar
îgèrement badigeonnt:;;;
la serre s'échauffe moins. L. L.
parce que l'atmosphère est très limpide. Lorsque
le thermomètre reste à + 3 C, il gèle parfaite-
ment. Il est d'un grand intérêt pour nous de nous
défendre contre l'irradiation, parce qu'ainsi nous
jp d'avantage à ne vitrer que les deux tiers
ois quarts de la toiture, en entremêlant aux
le vitres des lignes en bois léger doublé
irement d'un corps peu conducteur de la
. De cette façon , on obtiendrait des écarts de
assages non vitrés seraient fort commodes
maniement des lattis et des paillassons.
iriques dans lesquelles doit s'effectuer la cuit
a Sud de l'Italie et sur la façon dont les Orchid
! comportent dans ces conditions.
Toutefois je dois dire qu'il me paraît difficile
îpondre à cette lettre d'une façon bien préc
ans avoir quelques détails sur la constructior
e cinq. Les
nté de rouge
d'or dégagent une odei
tUa Elisabetha,
été cultivés et ont fleuri c
l (Amaryllis). — 1
:uredeKew, M.F.C
t une petite leçon
CORRESPONDANCE ANGLAISE
NOTES DE KEW
Eulophiella Elisabethae. — Cette superbe
Orchidée, introduite de Madagascar, par MM. Lin-
den en 189 1, et cultivée, depuis cette époque, en
serre chaude humide, suspendue près du vitrage
au-dessus d'un bassin, prospère vigoureusement
dans du sphagnumpur. Les pseudobulbes renflés,
de couleur purpurine ont environ 2 1/2 centimètres
de diamètre et supportent chacun quatre feuilles
dont les plus longues atteignent au-delà d'un
mètre de longueur sur 5 centimètres de largeur.
Les hampes florales apparaissent à la base des
pseudo-bulbes de l'année. Généralement deux
tiges apparaissent filant en lignes horizontales et
rigides, perpendiculaires aux pseudo-bulbes et
opposées l'une à l'autre. Les fleurs, d'un beau
blanc de Gardénia, ont le labelle lavé de jaune
d'or et dégagent un parfum très suave. Kew pos-
sède deux plantes de cette superbe espèce, toutes
deux sont actuellement en fleurs. La plus forte a
développé quatre hampes supportant respective^
seconde avec trois tiges a produit 25, 33 et
27 fleurs et boutons.
3 pour la grande majorité c
its des grands pionniers
à Kew l'objet de soins s)
meilleures collectic
en saintes reliques, telle est la règle de Kew. On
fait de la bonne culture et l'on pratique avec
succès l'hybridation. Nombreux sont les beaux
semis d'Amaryllis en plein épanouissement en ce
moment. Un jeune bulbe a donné naissance a
des fleurs remarquables, aux forme
coloris superbes rouge éclatant de plus en
plu
accentué vers le fond du tube; du blanc et
du
bien faites, pourpres, rayées et marbrées
rouge noirâtre ; Diomcdes, fleurs rouges, ca-
brées à la façon des ravissantes petites "f^rs
Salpiglossis; Ajax, rouge vermillon, fond blanc.
Nous donnerons dans un prochain numer .'
s telle qu'elle se^
Un splendide
exemplaire de cette espèce est en fleurs. Ce Cirrho-
petalum, la plus grande espèce connue, est cer-
tainement une des plus remarquables introduc-
tions de ce genre bizarre. Kew reçut la plante du
1 Angleterr
Jardin Alpin, plantes bulbeuses.
antes alpines brillent de tout leur ed
albes de pleine terre seront bientôt dar.
ur splendeur, tout le petit monde r
inime, c'est la fête du printemps--'
aignons d'abuser de l'espace
J
uï ^
lignonnes exilées des montagnes,
ai
-
Les
LA GRANDE CULTURE
CULTURE DU PRIMULA SINENSIS
plus grandes et surtout par ses I
purpurines; la variété Oit^-r \',
feuillage rouge brun et à fleurs
frais; le L. c. hxbnda (Gérard:
\
superbes.
Le type lui-même, le Lobelia écarlate est une
plante de très bel effet avec ses fleurs écarlates
i grappes terminales, lâches, dressées
s
:
elles ornent les jardins pendant les
nllet et d'août.
feuilles jolies choses; heureusement, elle
sca, au pendant assez longtemps pour tempérer
f"Uillu
il y a des neurs marquantes simples et doubles,
parmi lesquelles se distinguent des blanches, des
roses, des rouges, des violettes, des bleues et
nédiaires, qui toutes se disputent
bouturage. Les
mt qu'elles aient
ît. De cette façon,
Ordinairement la
fait par bout
er précédent
fortes pour faire un
faibles sont laissées t
pris un plus grand dév.
on peut propager ces
Les boutures enra
terre légère et sablonn
pots plus grands, tout
plus lourde et riche en
potages ne peuvent
\
septembre, sans risc
vigueur' des plantes. P
a l automne, on lave les pots et on rentre les
plantes en serre, en observant de les espacer
L'air sera admis le plus possible, et
naintenir une température de 6 à 8° R.
tn conduit de fumée peut suffir pour une petite
serre a deux tablettes latérales, longues de io à
15 mètres. Le bois est de beaucoup préférable au
f
,
car celui-ci tache les fleurs et les feuilles.
L humidité atmosphérique, surtout lorsqu'elle
es
* stagnante, favorise l'apparition d'un cham-
P^non, qui contamine bientôt toutes les plantes
faut couper les parties malades et pVendre
Les Lobelia é<
:use et fraxhe
n'iates préfèren
: argi-
t employant de 1;
grais minéral. Le
: se faire après ]
prospèrent mieux encor.
bruyère de rempotage
mi-ombragée. On les réun
en groupes sur les gazons
aspect très agréable.
libre ou sous panneaux vi
et en terre de bruyère; la graine doit être à peine
:
même seulement appliquée sur la
terre. Repiquer également <
Mettre en place
A l'automne,
i'engrais liquide lors de
npi.n-c individus affectés
plantes
>raison, tait remarquer M. S. Mottet,
nt beaucoup la vigueur des plantes. Lorsque
i premières gelées ont roussi le feuillage, il faut
i couvrir d'une épaisse couche de feuilles
de feuillage t
plein dans :
VIr
:lles produisent un
Pépinières, à l'air
ri que les Japonais cultivent
presque aquatique, n'est guère
plante v-. Cette b
a de courts rhizomes munis de très nombreuses
radicelles; elles ne courent pas autant que la
plupart des autres espèces à rhizomes (/;•/*
germamca ou Iris d'Allemagne, par exemple),
de sorte qu'elles constituent de jolies touffes qui
conservent longtemps sans se dégarnir.
LE JARDIN D'AGRÉMENT
LES LOBELIA CARDINALIS l.
L'IRIS KAEMPFERI
a (voir
Horticole a signalé
63, col. 3) de la m
remarquer qu'il e
trapu de h
d'Erfurt,
Par le port robuste e1
'éclatant coloris des
^amoisi pourpré. En outre
,"*
IOrigtemps.
D'autres variétés méritent
notamment la Queen Victoria
au type par sa taille plus fort
botaniste von
lue les Anglais
tantes que celles qu'on possède déjà. On peut
aussi semer en terrine, dans un mélange de terre
franche et de terreau. Les graines germent assez
rapidement; quant aux plants, on les repique
d'abord en pépinière, puis, lorsqu'ils sont un peu
forts, en pleine terre à l'automne ; ils fleuriront
pour la plupart l'année suivante.
Il faut les arroser abondamment pendant la
période de végétation; ils prospèrent alors et
donnent une ample moisson de fleurs qui peuvent
atteindre jusque 25 centimètres de diamètre.
On rencontre aussi des fleurs apparemment
doubles, par suite de Télargissement des segments
internes qui sont aussi amples et étalés comme
les externes. Ch. De B.
superbe Iris Kacmpferi Sieb.u
. <
appellent Japanese Iris et dont ]
d'après Nicholson, est Iris laevigata Fisch!
Les fleurs de cette espèce apparaissent en Dans ]
juin ; elles sont éphémères comme beaucouD de samedi 6
_L (Qvrcm
(i) En l'honneur d'Engelbert Kaemfer médecin et vo • Grand ami des beaux arbres
geur célèbre, né le 16 septembre 1651, à Lemgo, comté"de étendre un peu longuement
Lippe, en Westphalie; mort le 2 novembre 1716.' appartenant * * "
CHÊNE ECARLATE
numéro de la Semaine horticole du
îars il est question du Chêne écarlate
Wangenha
1 flore des Eta
LA SI-MAINE HORTICOLE
grandeur, atteignant jusqu'à 30 mètres de hauteur.
Il forme une tête majestueuse à branches entre-
croisées, ressemblant assez à celle du Chêne des
marais, autre espèce américaine, sur laquelle
nous reviendrons sous peu. Les feuilles sont
longuement pétiolées, ordinairement obtuses à la
base, elleptiques, obovales ou ovales, grossière-
le terminal et les latéraux dentés-subulés, les
jeunes poilues, les adultes glabres; chatons
poilus; bractées linéaires, plus longues que les
fleurs, fugaces; périgone sessile ou subsessile,
lobes 3-4-5 ovales, obtus, poilus; anthères 4-6
glabres; fruits subsessiles; cupule turbinée, plus
ou moins conique à la base; écailles lâches,
opprimées, ovales ou ovales-lancéolées, obtuses,
velues; gland ellipsoïde enveloppé par sa r
inférieure.
Par l'élégante couleur que prend le feuillage
l'automne, couleur rouge 1
des sujets, le Chêne écarlate 1
1 beaucoup plus faible que h
l'employer dans les massifs pour la ligne exté-
rieure. Comme arbre isolé, le chêne qui nous oc-
cupe, constitue un sujet de grand ornement, tant
par son feuillage d'été, d'un beau vert luisant, que
par celui d'automne, qui prend, à cette époque,
une teinte pourpre vif ou jaune, suivant l'âge
. SUJC
X'< pas
ÏD Wesmae
Maintenant il y a bien encore celles que no«
voisins épargnent, mais celles-là je fais en sorte
de les exterminer par le moyen décrit dans l'article
précédent, sous la rubrique « Un h,
Voilà le procédé que je tenais à signaler; je
pense qu'il sera bien accueilli, essayé et confirmé
par tous ceux qui aiment et cherchent à protéger
Ch. Potrat.
Exposition Internationale de Bruxelles
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M. Houba, qui a fait une étude sérieuse des
chênes de l'Amérique du Nord, donne à ce sujet
des renseignements, que nous allons résumer.
Au domaine du Mick, près d'Anvers, dont le
sol est léger avec sous-sol légèrement humide,
le Chêne écarlate végète très bien^
Un premier sujet,
1845, accusait à 1 m
que°les deux premiers donnaient o
m79 et om
A Eelen, chez M. le Comte d'Alcantara,
sable frais, un sujet planté en 1852, mesui
Voilà pour les sols légers. Que devient-il sur
A Waillet et à Ponthoz, chez M. le Comte
Vanderstraeten, plusieurs chênes écarlates ont
été mesurés; un, planté en 1847 mesurait en
1885 om8o de circonférence.
En Campine, à l'abbaye d'Averbode, dans un
sable un peu frais, les Quercus coccinea, plantés
en 1852, mesurent 60 à 70 centimètres.
De ces différentes observations, il faut conclure
que le Chêne écarlate est une espèce des sables
à sous-sol légèrement humide.
Dans ces conditions il sera, pour le plus grand
nombre des promenades publiques de Belgique,
à exclure, malheureusement, à part quelques
; permettront pas <
La place lui est réserv
3 parcs et jardin;
1 dont le sol lui est convenable.
D'après Michaux, le bois du Chêne écarlate
pourrit beaucoup plus vite que celui du Chêne
blanc (Quercus alba). Il est également peu estimé
comme bois de chauffage.
En résumé, le Chêne écarlate est une très belle
espèce américaine, qui ne doit pas être négligée
de la part de nos planteurs de jardins et de parcs.
Par son feuillage automnal, il imprime au
paysage des tons chauds qui n'existent malheu-
reusement que pour quelques rares espèces,
certains érables, liquidambar, bien connues.
vard, le Chêne écarlate est à rejeter.
La fructification ayant lieu dans de bonnes
conditions en Belgique, il est préférable de
faire
usage de sujets de semis, plutôt que de ceux
greffés soit sur Chêne rouge ou Chêne de Belgique.
Toujours, dans ces derniers cas, les sujets ont
DESTRUCTION DES NIDS DE GUÊPES No
Toujours vulgarisateur des bons procédés, je
viens en signaler un très efficace, à la portée de
tous , surtout très pratique et non dangereux à
l'emploi. Il allonge la chaine d'une maille et fait
suite à ceux cités au paragraphe : Conseils utiles
(Destruction des nids de guêpes) insérés dans La
Semaine Horticole du 27 mars 1897, page 101.
contrer, tellement il est simple et préconisable ; je
m'en sers depuis plus de dix ans et toujours avec
La guêpe, nous le savons, a trois méthodes
des vieux arbres, et enfin 3° à l'air libre, suspendu
à des branches ou des grosses herbes. Ces der-
niers nids nous donnent le plus de mal pour
leur destruction; cependant on contourne finale-
ment cette difficulté et on y arrive tout de
même en prenant les précautions que nous
i° Pour les nids situés dans le sol. — Une fois
l'emplacement reconnu, le soir vers les neuf
heures on y verse environ un tiers de litre
d'essence de térébenthine ; puis avec le pied on
ferme hermétiquement l'orifice en y damant une
forte motte de terre légèrement molle. L'asphyxie
complète des individus que le nid renferme,
couronne l'œuvre qu'on a commencée.
2 Pour les dans les creux
des arbres.— L'opération est un peu plus délicate
parce qu'il faut avoir sous la main de suite après
le versement du liquide un mastic ou tampon
quelconque qui puisse immédiatement fermer
hermétiquement l'entrée de leur gîte, si l'on veut
mener à bien l'asphyxie des gens qui peuplent
comme de Belgique, des nouvelles i
tion florale d'Inauguration qui doi
La quantité de liquide à employer est la même.
3 Pour les lit libre et sus-
pendus p. ir des moyens quelconques. — Muni d'un
émouchoir en forme de raclette pour ceux sus-
pendus à des branches, d'un sécateur ou d'un
volant pour les autres qui sont accrochés aux
herbes, je les fais tomber dans un grand récipient
qui contient mon liquide et que j'ai la précaution
de fermer instantanément avec son couvercle
tous les insectes que le nid abrite. Ici il est
prudent d'être à deux pour opérer. Ce doit être
d'ailleurs aussi un peu en raison de la difficulté
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LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
|
L Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais *
rophiexaibe
: Lucien LIXDEI¥ The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
SOMMAIRE DU NUMÉRO 14 Paraît tOUS l6S samedis -
'pa.es I
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
I43 culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à lai45 décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
— des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
es collections et des vues des parcs les plus i
T§ des grandes expositions horticoles.
48 LA SEMAINE HORTICOLE est l'orgai
des horticulteurs et des jardiniers, un journal
Elle est en même temps un journal mondain e
x ?l jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assi;
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours
impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
nformations et un guide pratique de culture.
1 une rubrique spéciale
ANNONCES. - LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui pi
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits.
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« LA SEMAINE HORTICOLE
»
,
plus large poblieité*^32
,.,,„.
, ,
// r (/ni t'intéressent dé
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
Prix d'insertion des annonces
Une page entière
Une demi-page
Un tiers de page
Un quart de page
Un cinquième de page
Un neuvième de page
Un vingt-septième de page
Id.
Une réduction de 5 °/o sera faite sur ces p]
, pour 8 insertions : 1
5
) n „ pour 20 insertioi
o pour 30 insertions; 30 °, ;© pour 40 insertio
o pour 52 insertions.
La
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVAXT LE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à GHAHLY (Laxemboarg belge).
Sphagnum, terre fibreuse, Églantiers, perches
d'emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
T. SERRES ET CHAUFFAGES
TÉLÉPHOIE
ï*arls
Maison C. Mathian
25, rue Damesme, PARIS et
245, rue de Crequi, LYON.
LE NOUVEAU
Poêle MATHIAN
Breveté S. G. D. G.
est destiné à chauffer les petites
Serres, Vérandas, Locaux, etc.
Il réunit tous les éléments d'un
véritable calorifère à eau, sans
nécessiter de tuyau de circula-
tion qui dans les petits locaux
sont disgracieux, gênants, et
coûteux pour leur installation.
LeM MATHIAN
ne dégage absolument pas d'oxyde
de carbone,
Construction spéciale
SERRES
Jardins d'Hiver
CHAUFFAGE A EAU
SERRES
par les chaudières perfectionnées
« LES M RIVALES ,
i
|
» 3
Cube d'air chauffé en serres, environ 40 | 55 70
150Cube d'air chauffé en appartements, atelier, environ. . 100 125
Prix. . . . fr. 100 125 | 150
Maison qui a fait les installations de
les : Le Duc de Mortemabt, à ' Les Chauffa
,t,. i.r. Klioiiny. a «w.uvill..-: I;. MM. I'.mii
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
(Luxembourg-Belge).
MODÉRÉS.
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, efc
Grande quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix
suivants:
dimensions l 25 1 X 20 I à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres ( 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sui* wagon •fume
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
Livraison immédiate des Verres pour Serres, etc., coupés exactement aus
ordonnées en demi double et double
Mastic lre qualité et diamants garantis pour la coupe du verre.
^
Verreries, Verres spéciaux et colorés en tous genres et pour tous les usages en
gen
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JUMEX (près de Charleroi) Belgique-
SAMEDI, 1- MAI 1897
SOtIKTK AXOXYMK HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELQ-IQ UBI).
Plantes de Serre et d'Appartement
Ali.irCARIAS, DRACAEXAS, EOUdÈR ES,
PALMIERS, etc.
AZALEA, OAMELLÏAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaïeuls, ete.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
Ben-.Hiuset Gloxinias, Graine* diverses, Asperges, <
! •'
- amateurs île belles plantes et de plantes rares s
invites a visiter l'établissement. — Entrée libre
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HOBTICÏÏLTUBE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
LES ORCHIDÉES EXOTIQUES
ET LEUB OXJJLiTXJRB EN EUROPE
Par LUCIEN LINDEN
TRAITÉ COMPLET «les OnAidé
'ancs l'exemplaire broché, richement
relié s 30 francs
S'adresser au bureau du Journal.
/WUA âdZCâtomJ jur "D^tjtamSfe
c</»<
v
h'//W/.f *t* tt>u tes <ii.*/.z/i tss
BruœrUhniiaxltcurBUierjm*!}
Sphagnum, Terre fibreuse
A PRIX MODÉRÉS
E. W. JOHN, à Ândernach-sur-Rliin
(AULKMACtlTO).
MAISON FOND 3ST 18 5 4
EUGENE COCHU
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver
^tfèÉMtfS^fcA Chauffages, Claies
TOILES A OMBRER %mM£ffii£!£u& fron^^jp» CHASSIS DE COUCHES
sons breveté" s. s. d. g.}.
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel (ancienne rue d'AubervilUersJ. — SAINT-DENIS (Seine)
3 agrandissements de lé î MM. DALLEMAGNE
LA SEMAINE HORTICOLE
176 Prix d'honneur et Médailles
envoyé contre fr. 0,15 en t:
B CATALOGUES PAR AN
VIENT IDE PAEAITEE :
LE CATALOGUE SPÉCIAL DE PLANTES A MASSIFS ET DE PLANTES A COLLECTIONS
aquatiques, Lobelia Géra
Unaron/ia, ,</,-. - EMVOI FRANCO.
LINDENIA
ICONOGRAPHIE DES ORCHIDÉES
Publication mensuelle in-folio
Chaque livraison contient quatre planches richement coloriées
117, RUE BELLIARD, BRUXELLES
Mb „ Le plus beau, le plus exact et le meilleur marché des ouvrages de luxe
périodiques spéciaux aux Orchidées »
JACINTHES -TULIPES
ET TOUTES AUTRES
PLANTES BULBEUSES
Amateur de Plantes bulbeuses
DEMANDEZ LE CATALOGUE DE
Monsieur H. C. HAETEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HAARLEM (Hollande).
Envoi y-ati* <i franco sur </>wa»de affrand*.
Condition i
COLLECTION CHRYSANTHÈMES
ÉTIQUETÉS, ENRACINÉS
iyant obtenu deux premiers prix, énormes fleurs, ri;..-
'velus, duveteux et dernières nouveautés, tout ce .r;
y a de beau. Les 2i io. :,. uï 1. s :,. .. 1 :, f, le. .'". -
dont plusieurs valent de là a '*) frs. pièee. livrai-
Martin, jardinier enez ie comte caint-innoce
Président de la Société horticole, a Sommant, Lucem
Evoque Saf.ne-et-Loire).
Le prîx «les volumes déjà parus a été fixé comme suit s
i" Volume 1" série (épuise ; 2™ volume, 125 fr.; 3* volume, 100 fr.; 4- volume, 80 fr.;
5* volume 70 fr.; 6e volume, 70 fr.; 7e volume, 65 fr.; 8
e volume, 65 fr.; 9e volume, 65 fr.;
iO* volume, 65 fr.; 11 e volume ou 1 er de la seconde série, 65 fr.; 12
e volume ou 2e de la
seconde série, 60 francs.
Les onze volumes pris ensemble : 80© francs
On s'abonne au Bureau du Journal, 117, rue Belliard, Bruxelles.
CHARBONS & COKES
POUB LE CHAUFFAGE IDES SERRES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus-
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide 8MËT§9 O», Plie Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
Compagnie Belge
DES
CONSTRUCTIONS DÉMONTABLES
(Système Espitallier-Wehrlin).
USINE A AUDERGHEM
BUREAUX:
85, rue Gallait, Bruxelles
Les Baraques Espitallier-Wehrlin sont
les
plus démontables et les plus transpor-
tables qui existent. .
,
Les Baraques Espitallier-Wehrlin
sont v
plus habitables pour les pays tropica»
Les Baraques Espitallier-Wearlin
n'ont r
de parois en fer ; elles sont
inco
bustibles.
Les Baraques Espitallier-Wehrlin
ont
uniquement adoptées par les
de la guerre et des colonies en
W
pour l'expédition de Madagascar.
Samedi, i er Mai 1897.
serres et le parc de Laeken seront
s au public, de 1 1/2 à 5 1/2 heures, les
uivants : dimanche 2, jeudi 6 et dimanche
.
Les portes du parc seront ouvertes : au
au parvis de l'église Notre-Dame et à la
devant le « Gros Tilleul. » L'entrée des
it par la porte du.^ oe fera excluaivcucm i
débarcadère privé du chemin de fei
Plantes en quarantain
d'Amérique '
— On signale
Floride d'il
plus redoutables dont nos vergers sont menac
actuellement est le puceron lanigère qui détn
sans merci les récoltes de fruits " '
effrayante rapidité et on ne saurait prendre assez
de précautions contre la contagion. Un obtenteur
de variétés fruitières a bien voulu, dernièrement,
ous envoyer des greffons d'une remarquable
nouveauté de pommes. Nous avons eu soin de les
examiner à la loupe et bien nous en a pris : en
e«et, nous y avons trouvé des œufs du terrible
insecte destructeur. La prudence est la mère de
1"i;l-
,
Société d'hortic
[ exposition florale dans l'Inde. — La
l'agriculture de l'Inde a
le 19 et le 20 février, son exposition annuelle
le jardin de la Société à Alipore, faubourg
alcutta. Elle a été plus importante que ne
t fait espérer le manque de pluie et a prouvé
î sol des plaines de l'Inde peut produire plus
râbles. Les apports les plus marquants étaient les
Pentes annuelles fleuries pareilles à celles que
nous avons en Europe : pétunias, verveines,
Drummond, etc., ainsi que de jolis
'
es de C cultivés en
pots. H y avait aussi des collections envoyées par
ai \ers jardins publics, fruits, légumes et fleurs.
Arnold Arboretum. — Cet arboretum fait
partie de l'Université Harvard, de Cambridge, et
cs t situe dans la plai"™*1 ^ i«.».«.t~. £*„.. a„ tv*„„
sachusetts. Il doit
Un Cactus
espèce voisine
YEchuwcactus
D'après un joi
le^Mammilla m-nt"
mal tmérica" i,tS
Nouveau Conti
une panacée un
et la clef des gloires d
;
un a .
. Ils
ment efficace
e et phtisie. Ils l'emploi
contre les fièvr
mescal ou bouton de mescal (ne pas c nù.nc
des Apaches obtenu du us d'
agave) produit des effets de c,
leurs, de formes, de paysage s comparables a
effets de l'opiu des cisar
l'introduit dans
mulant spécial igissant sur le cerveau.
-... M -. ...... c^a orangers au Mexique. Les
Américains demandent que l'on défende l'en-
trée des oranges mexicaines de la même manière
que l'on défend en Allemagne l'entrée du lard
américain. Certains journaux conseillent de
créer des postes d'entomologistes qui seraient
chargés, dans les divers États, de signaler l'appa-
wv de Bruxelle
Sociétés horticoles américaines.— Presque
chaque État de l'Union et chacune des provinces
méridionales du vieux Dominion ont leurs
Sociétés particulières d'horticulture. Les princi-
pales réunions de ces Sociétés, nous dit le
Gardeners' Chronicle, sont tenues en hiver et
durent de deux à quatre jours. On y discute tout
rets horticoles de la région
administration et un personnel in
Embellissement des villes.
faubourgs de ce
publiques, par d
les
.plan
décoration,
organisées lianes.
Rameaux de Schinus molle. — Les
branches de cet arbre, avec son gracieux feuillage
découpé et ses baies rose vif, pourraient être
parfaitement employées pour suppléer au feuillage
correspondant de YAnu
connaître à ce journal
Su':i>ni< molle ont été <
dernier de Californie à ]
convenables. Cette
association tait donner des conférences avec pro-
jections et vues pour montrer comment les abords
des habitations peuvent être rendus agréables, et
àéyd les feuilles locales disent que ce faubourg
s'est amélioré sensiblement. On y donne des
prix pour la meilleure plantation, la meilleure
en faisant ressortir les composi-
ss plus heureuses d'arbres, d'arbustes,
fleurs et gazons. Le travail des enfants y
est également récompensé.
Nuages artificiels. — Nos lecteurs savent
sans doute qu'on a préconisé et même appliqué
sur une grande échelle la formation de nuages de
fumée pour protéger les vergers et les vignobles
contre l'influence néfaste des gelées tardives du
printemps. Dans la dernière réunion des pomo-
des branches de
liées en décembre
feux
1
Connecticut, M. J. H.
des nuages
II île
Forêts réservées. — En Amérique on donnt
le nom de « reserves » à de grandes étendues d<
forêts déclarées inaliénables, faisant partie di
domaine public et pouvant offrir, par la suite
des parcs et emplacements où des famille:
une autre matière mouillée, il y aura un déga-
gement de vapeur suffisant pour empêcher la
température de s'abaisser jusqu'à la gelée. Les
nuages de fumée prévaudront toutefois quand il y
aura beaucoup de vent.
•'action destructive
rface, et il a fallu
maintenant protéger les taupes, considérées
comme les amis de l'agriculteur. Cependant dans
lesjardins bien soignés,la taupe est insupportable;
mais, pour s'en débarrasser, il n'est pas nécessaire
de la détruire. Il suffit de placer, de distance en
distance, dans les galeries, quelques bouts d'étoffe
imprégnés de pétrole ou bien des têtes de harengs.
La puanteur chasse les taupes.
LA SEMAINE HORTICOLE
Mcdinillu magnifiai avec
e obtention
e du Bégonia
.
versaliensis X Bruanti),
Fritillaria
variétés; c'est dommage q
impériales ne soient pa
est-ce que leur r
in fleurissent
.' h,-
les rendrait suspectes?
Chez le D' Van Heurck, à Anvers. — Le
D r Van Heurck, bien connu dans le monde des
derniers temps, distingué
fruits et la lecture dans les hôpitaux à Amsterdam
(Vereeniging tôt verspreiding van Bloemen,
Vruchten en Lectuur in de Ziekenhuizen te
Amsterdam). Ce que la Semaine Horticole a
signalé comme un desideratum existe donc
depuis bien longtemps déjà chez nos voisins du
Nord. Le rapport nous apprend que l'Union
étend sa charitable et philanthropique action sur
cinq institutions qui, chaque semaine, sont
visitées par ses membres. Ceux-ci procurent aux
malheureux des fleurs, des plantes, des fruits et
des livres qui sont accueillis avec une faveur
marquée et une gratitude facile à comprendre.
L'Union d'Amsterdam a l'honneur de posséder
un Comité de dames patronnesses, composé de
Mme Demey-Meiney, femme du Bourgmestre,
et de vingt dames des premières familles d'Am-
Quand la Belgique pourra-t-elle s
posséder de pareilles f
"*"'""'
ne répondent pas à ur
* le fermier «
Nos amis d'Angleterre, quand ils n'y i
pas, sont aussi protectionnistes que
cains. Un de nos confrères annor
steamers Ruby, Topaz et Saphir v<
service entre Anvers et Londres p
aux marchés de cette dernière vi
heures, 1< s \
légu ,:, P ,
teur d'Abbeville (Somme), M. Henri Boinet, un
spécimen de 3m75 de haut du Camcliiu Maiho-
tiana alba, planté en pleine terre et abrité,
l'hiver, par des nattes de Russie clouées sur des
cadres en bois ; la plante était littéralement cou-
verte de boutons et de fleurs du blanc le plus
pur. Représenté d'aussi brillante façon, le vieux
Camellia, une des joies de nos prédécesseurs,
fait excellente figure; ses fleurs sont toujours
de bon rapport.
A Lille. — A l'établissement de M. Ad. Van
den Heede, nous avons remarqué une superbe
floraison de Caragnata cardinalis major, vrai-
ment une excellente variété; un pied d'Ada
aurantiaca abondamment fleuri ; un Masdevalha
liiaca de toute beauté; un Cypripe-
,:m avec 5 fleurs; 17
tricolor est une plante des plus remarquables.
Chez un autre horticulteur lillois, M. Mulnard,
un Angraecum sesquipedale nous a étonné par
les dimensions et l'éclatante blancheur de ses
d'une façon toute spéciale par ses belles études
et ses remarquables travaux de radiographie. Le
savant directeur du Jardin botanique d'Anvers
nous a montré, il y a quelques jours, les résultats
des plantes. Il a photographié successivement la
fleur du Pavonia Makoyana, les fruits de
l'Arachide, du Tamanndus indica (l'embryon
ici se distingue avec une surprenante netteté),
du Papaver somniferum (admirable épreuve,
donnant à souhait le dessin des cloisons et des
graines renfermées dans la tête du pavot), la
gousse du Pois et le fruit d'une Protéacée.
Ces premiers essais démontrent, à n'en pas
douter, que, dans le domaine de la botanique, les
rayons X ou Rôntgen rendront des services, tout
comme dans celui de la zoologie, de l'embryo-
logie, de la chirurgie, etc.
Les fleurs dans les hôpitaux M. Jac.
Galesloot nous communique le I5me rapport
aunuel de l' Union pour répandre les fleurs, les
quelconque à 8 heures de matin. Notre confrère
for the british Farmer. Il faudra sans doute
inscrire sur ces produits le mot : foreign,ahn que
personne n'en mange.
Toujours la synonymie. — On a relevé
dernièrement l'erreur dans laquelle versent les
obtenteurs de nouveautés en donnant à celles-ci
des noms propres presque identiques. On a cité a
ce propos des noms de familles donnés à des
variétés de rosiers de diverses classes. Les syno-
breux, nulle part il ne serait plus
d'assurer le droit de priorité, car ici il n'y a pas
de similitude dans l'appellation. Ainsi laGrf
commune de M. André Leroy devient Belle U
a MA!. Simon-Louis, et elle s'appelle
Belle de Sceaux, chez M. Ferdinand JafflJ-
Pourquoi la poire Durondeau des uns doit-elle
s'appeler Poire de Tongre chez les autres? w»j
vent, pour faire ressortir la qualité d'une variée
fruitière on cite la longueur de la liste de
synonymies. Se doute-t-on seulement des déboires
que l'on cause aux cultivateurs mis dans la si
u
tion d'acquérir plusieurs fois la même variété scus
des noms différents?
Campagnols et pépinières.^ Un corresp^
dant du Gardeners' Chronicle du 27 mars
ae^
désagrément de constater que les têtes
grande quantité de pins d'Ecosse de deux
•
repiqués en pépinière, avaient été complète^.
rongés par les campagnols. Ledomn
causé à la fin de février. Une v'
une rangée de pierres non maçonnées
1 un gros frêne aux vastes racines,
souris une excellente
même temps,
nombreux rongeurs et, PoU ^
fallu également supprimer w
domestique, Boroni,
PLANTES DE MARCHÉ „ FLEURISSANT ntrp H anc e^ r-^u Z .T*" «
auii u aner au-devant délie.
EN AVRIL
raHste""en vue* de TiTa^er*
1
'°
"ieDre natU" ensuite er
»
™uge capu
C'est le moment où les plantes à grand effet, Europe, crut bien faiTdeJb nettow™2LE Ï!SS tirettes (Trompette du jugement
dites * plantes de marché » battent leur plein ment de cette ver,. ^l ".
„ ois
° °
U aux dochettes des pagodes chi-
dans le concert floral : Anthurium Sdkerzeria- exécution qui mit I.. ' "°nf^ , ,. .
nmui, .-î^/w i'm//ai, ttnnvrc.s ./,• printemps, Bra. . . ' "
N
'";'
/J
"<"''<'< Myriade de fleurettes nei-
Calcéolaires herbacées, Calla aethiopica, Camel- lionacée néo-hollandaise, à nmlii r û\ ivl-" ^V , "' k ' ail,t ^ ,K,;ih achète le défaut
lia, Cliveia, Cinéraires, Clématites à gr. fl., ponceau, dont l'amoindrissement de l'etend ml" /
<<.-.<..., enst i-mnient de ce que
Deutzia gracîlis, Genista jlonbunda, Pelargo- par compensation organique, a été , ' ass,)C,a,ion d'unités
nium zones, Giroflées cocardeaux, Héliotropes, l'augmentation des ailes et BUrt ; t de i carène
mêmes.
Hortensia, Hoteia (Spiraea), Iberis sempervirens, Centradenia floribunda et >w,;; 'mélasto- ,, '
lT 0- récente
Kalmia, Lilas, Mimosa paradoxa, Rameaux macées mexicaines, vraies cornes d'.lb n'd.im <• ,. ' ' '' <k,1 " ,lU - dont les
d'or, Réséda, Rhododendron, Rosiers forcés, etc. intarissables dans le renouvell •! \ '] ' •
'
'
'
''
'"
'
ll ,mn,ml> s (UA Icnl ni<
-^ au soleil. C'est
Il y a là de quoi satisfaire ceux qui aiment mignardes fleurs rose mousseline. JÎ '^"n
"
•
à en avoir plem leurs yeux et plein leur... Chorizcma ilicifolium.vanum. novum, Loici;
.
.'
tant par son
formes massives et régulières, senteurs péné- Hollande, dont les incalculables grappes" dTfleurs 1, '
:ame de fleurs
trantes et goûtées, mais, c'est le sempiternel purpurines à tache jaune sont la base de l'orne- Mais ouand nr !™ " ™
!''lsmm
-
« î^m. . Le ciel bleu d'Italie, si beau pour mentation des serres froides.
vite queues nT
et le touriste du Nord se prend bientôt à regretter fleurs blanc de neige, disposées en petits bou- humains"
""*
ses nuages, aux contours si divers et si chan- quets, à parfum suave, un quelque chose de Era tti \m
géants, à la physionomie animée et parlante l'aubépine. Peut être employé comme succédané C ;r
comme la sienne. de l'oranger dans les bouquets de mariée, si
Abutilon vexillarium fol. var., l'une des l'on pouvait jamais remp'-—
espèces qui se forment le mieux en buisson par tiale, juste emblème de 1
les pinçages répétés. La plante se couvre de cen- femme, à qui l'âge n'ôte
tainçs de clochettes, à calice rouge-carmin et à orangers et symbolisant à merveille la pureté fleurs'étoiïées eraaeli'^T'fr^
pétales nankin, accrochées à de longs pédoncules conjugale, puisque cette fleur, même étant éclairant délicieuse '
que le moindre déplacement ou courant d'air met fanée sent toujours bon
. Greffés sur Q^\
en branle et qui ressemblent à de minuscules Ctsftts purpureus, à grands pétales chif- feux que lui et c'est curie
,
lanternes vénitiennes. Au Brésil, on mange les fonnés, d'un beau rouge porphyre, avec une devenir beaucoup plus grosse c
fZ VJ b \l!li0>! T " , "'' ' •'• qU1 S? IU alimen " î"SflCUle Tf™ ubSCUr à la baf : C;rnSPelunsi^ Eufiatorium IrrulaLn, b
Cet appétit-là n'étant jamais rassasié couronne d'étamines d'or. Arbrisseaux prenant • rose pourr
isant .pas d'indigestion, nous passons une tête ronde comme les Azalées; épanouisse- Eupato,
et dispos à d'autres régals. ment tout à l'unisson, floraison magnifique, mais mei ' '
m et Lasseauxi album, de courte durée, comme tout ce qui est beau. corymbes longuem.
ses large:
blancs, vrai- Lonrulniius argenteus; liseron argenté
PaT le^inc
exhalant
nC
u
P
n
r
'p
P
euT ma^S^od'eur"
F
iquer ce défaut, il n'y a qu'à se rappelei
Aïonzoa masae/oUa, c est une gerbe toute fleurs qui reçoivent ses rayons et notre admira- « La renoncule, un jour, dans un bouquet
aite de grappes vermillon, s'épanouissant tout tion. Convolvulus veut dire qui s'enroule, mais « Avec l'œillet se trouva réunie,
l'hiver en serre et l'été égayant les plates-bandes, cette espèce ne grimpe pas. « E]le eu*. k lendemain, le parfum de l'œillet...
corbeilles, massifs. Clianthus magnifions, grappes pendantes de * 0n ne Peut 1ue Sagner en bonne compagnie. >
Aoim grmittima, légumineuse de la Nouvelle- belles et immenses fleurs rouge-ardent, singu-
HoHaiwfe, à racèmes longs, légers et gracieux, Hères, admirables, pâle reflet, pour la grandeur , f- u{axia myrtifolia, arbrisseau néo-hollan-
plaqués d'une multitude de fleurettes jaunes. et l'éclat, des imposantes légumineuses en arbres, daiS ' a . longs rameaux dressés; petites feuilles
Arthropodiutn erratum, asphodélée austra- qui boutonnent si peu et si mal dans nos serres, aciculaire -s entremêlées de fleurs jaune-orangé,
Jienne, à feuilles gladiées et persistantes, d'où par ex. : Colvillea racemosa ou Flamboyant de a macules mordorées, fourmillantes, jolies, mais...
s'élancent des panicules de fleurs blanches, aux Madagascar, Amherstia, Schottia, Castanosper- durant peu.
_ _
etamines jaunes, barbues très jolies mum, etc. Fabutm tmbncata, avec ses branches effilées,
Bégonia Limminghei 'et B. semperflorens Correa ventricosa, encore une excellente ses feuilles minuscules, imbriquées, ses fais-
rosea gigantea, les infatigables dans la floraison australienne, à fleurs tubuleuses, très drues, "aux de fleurs blanches tubuleuses, on dirait une
a outrance; le Bégonia hybride «Arthur Malet* rouge un peu sombre; mais sorte se gouvernant bru >'ere en arbre. Il faut être botaniste pour
avec son feuillage entièrement magenta foncé mieux que le délicat et fluet C. cardinalis. qui savoir que c est une solanée. Abandonnée à elle-
et ses grandes fleurs roses. porte les corolles les plus rutilantes et les plus meme >. elle devient bientôt médiocre de forme,
Berberis Darwim , un des plus recom- nettes du genre. mais pincée souvent et bien nourrie, elle constitue
mandables pour la serre froide; à l'aisselle des Crataegus oxyacantha semperflorens, une un des meilleurs articles de vente pour le mois
feuilles, grande quantité de petites grappes d'un variété qui convient à la culture en pot et au de Mane '
jaune massicot; curieuses etamines, sensibles forçage. Si cette variété avait été connue du A - Lequet.
aux attouchements. peuple de Çjuainton, nul doute qu'elle n'eût fait ' suivre.)
SklW^ff»
a*/"°^*
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^ même la veille de Noël et, voyant que^eSe 4'adr^ser tout uqui IJZnt uTédacUon duPraline; B. heteroàhvlla. à exelots carminés- floraison manquait, préférèrent renvover cette , ~,,
B. elatior, à clochettes rose vif ; B. megastigma, fête jusqu'au 5 janvier, date ou elle fleurit alors, Journal aH Rédacteur en chef, et tout ce qui
a pétales noirâtres extérieurement et jaunes plutôt que de mettre en doute l'infaillibilité de comprend les abonnements, annonces, etc., à
mtérieurement, odeur exquise et inoubliable. Ce l'arbuste. Ça vaut la montagne de Mahomet qui /'Administrateur du journal.
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sont nécessaires quant aux espèces ou variétés plante à déjà atteint un certain développent
à croiser, afin de ne pas perdre son temps, car qu'elle donne naissance à des urnes parfaitem<
denuis le semis jusqu'à l'époque de l'âge adulte caractérisées. sur une nappe d eau.
omettant de iuger du résultat des efforts faits, Le bouturage des Nepenthes se pratique pour Le côté inférieur
du limbe
nnées s'écouleront. Exemple : ainsi dire en toute saison, mais plus particulière- d'un violet pourpre très prono
le N Northiana est en fleurs; ce pied est ment, c'est-à-dire avec le plus de succès, enjanvier, Tout concourt harmonieuse.—- :..
c ™„n* ,'M t ,1t,p pqnèce suDerbe. rivalisant lorsque les plantes manifestent une reprise de vé- descantia reginae, à en faire un peux J 'iemelle, c est une cape r~
*:„.«,„ A»a «^tinn T« mrtinn» i Kn,.h,rpf H™„pnt itrp *>«< ™<= mmre nlns en valeur par la faciw
belles
gétatio . Les portio s à bouturer doivent être
s*sî bien faites, et surtout assez aoûtées sans être dures ; il faut éviter des multiplie
olorées ; elle a un défaut, tissus trop tendres qui sont sujets à une décom-
dérange ou les déplace. Mais un
ces conditions normales, la nature
priver de sa bienveillante sollicitude,
donnant aux vicissitudes d'une exi
ficielle, souvent anormale. Cette exi:
séquestration (
ms les appartements. On conçoit
iture abdique une partie de ses droits
:
principal, le rôle actif, incombe à
est volontairement chargé de la
itefois, l'air ambiant agissant abso-
ne au dehors, à l'état naturel, en
la plante son acide carbonique, etc
.ntenant les autres matières néces-
entretien, cette besogne se trouve
t simplifiée, et se borne par con-
séquent à procurer à la plante la quantité d'eau
indispensable, soit pour dissoudre les substances
dose nécessaire d'hydrogène et d'oxigène qui se
trouve exactement en proportions voulues dans
En effet, chaque espèce ayant son temps de vé-
gétation et son temps d'arrêt, il n'est pas difficile
de comprendre qu'une plante qui est dans la
période (le végétation ou de développement, ré-
clame une plus forte dose de nourriture
; et par
conséquent d'eau, que dans l'état de repos; cette
évolution, si je puis m'exprimer ainsi, se fait une
ou deux fois par an, selon l'espèce de plante, et
se reconnaît aisément au développement de l'in-
dividu, ainsi qu'à la quantité d'eau qu'il réclame,
la terre se desséchant plus rapidement que d'ha-
bitude. Cela étant, on ne doit pas craindre d'ar-
roser copieusement chaque jour, de préférence
le soir, si le temps est chaud, à moins de grande
urgence. Dans les journées pluvieuses et fraîches
on ne manquera pas de remarquer un ralentisse-
ment dans l'absorption de l'eau, la terre reste
plus longtemps humide, et il est naturel d'en
conclure qu'il faut arroser modérément, c'est-à-
dire n arroser que les pots dans lesquels on re-
connaît a la première vue, ou au moindre contact
que la terre commenceà se dessécher. La fraîcheur
des feuilles ou leur état flasque (passez-nous le
mot), indique également s'il leur faut de l'eau ou
non. Ceci se remarque facilement dans la plupart
des plantes à feuilles tant soit peu molles; celles-ci,
manquant de liquides pour contrebalancer la
somme des exhalations qui ont lieu sans cesse
tant que dure la vie active de la plante, perdent
eur consistance, le pétiole et les nervures se
relâchent de leur rigidité, le limbe s'abaisse,
s anaisse sur lui-même, et les feuilles, ou la plante
elle-même finirait par périr si de nouvelles
matières liquides n'étaient fournies à temps. Il
est a remarquer que toute la quantité de matières
nutritives chariée par l'eau, dans l'intérieur des
issus, n est pas employée à être fixée et à devenir
Partie constituante du végétal, une portion
notable de ces matières est rejetée au dehors par
oivers organes, sous des formes diverses, et prin-
cipalement par l'intermédiaire des organes verts,
'es feuilles.
Le temps du repos pour la plupart des plantes
des exemples dans les p
les au delà du temp
développement en 1
e végéta
t règle
outre un grand nombre
t pas exactement assujettis
que ordinairement on aère plus
que l'air extérieur est toujours plus !
Arroser cop
Ralentir les arrosements
tes grasses et les plantes parasites, Ne pas laisser se dessécher entièrement
;
Cactées, les Orchidées, ainsi que pendant la période de repos.
Broméliacées, les Echeveria, Cras- Ne jamais arroser indistinctement les i
c; beaucoup de
beaucoup
. etc.! h nrrmr, uc tCB planle;
__ qu'elles tirent du *„> 4
celle qu'elles puisent dans l'atmosphère
utres et particulièrement celles à feuilles suc
entes, tirant également la majeure partie d<
milieu, possèdent de;
i organes analogues d'une telle con
pourvues d'une telle accumulation dt
arroser pour
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découvert, d'abord en très peu d'exemplaires
plus tard en quantités plus grandes, et ensuite
" '
>ute la magnifique série des splendens,.
que l'on n'avait jamais soupçonnée auparavant
Le Cypripedium insigne
quelques an
remarquable!
LES PROGRÈS DES ORCHIDÉES
qui parcourt de temps en temps les ouvrages
anciens, de ne pas être frappé des progrès accom-
plis par les Orchidées.
Nous ne voulons pas parler ici des progrès de
la culture, car c'est aux cultivateurs, aux intro-
ducteurs et à tous ceux qui cherchent et observent,
qu'en revient le mérite. Nous voulons parler du
perfectionnement qui se manifeste d'une façon
continue dans les formes et le coloris des fleurs,
et grâce auquel cette merveilleuse famille des
Orchidées ne cesse de croître en éclat et en
Considérons d'abor
seulement. Ne semble
a changé à ce point
d'origine, qu'un progri
l pas que quelque chose
vue, dans les régions
'est accompli ? Certains
ts sont bien frappants.
Ainsi YOdontoglossum crispum
i cinquante
t apprécié depuis plus <
ment pendant cette périodï
grande échelle depuis uni
surtout ; et cependant elle vient de révéler depuis
deux ans, grâce aux explorations de MM. Linden,
des trésors inconnus, des formes bien supérieures
"t jusque là.
5 curieux que pendant
de cette espèce, le collectage était beaucoup
moins actif qu'aujourd'hui ; on n'importait pas de
grandes quantités d'Orchidées, et l'on devait par
conséquent faire un choix des plus belles. Pour-
tant, pendant une période assez longue, les
'Odontoglossum crispum importés ne montrèrent
que des fleurs assez ordinaires, ou du moins qui
nous sembleraient telles aujourd'hui; puis on
obtint des fleurs plus grandes et mieux faites;
plus tard, quelques variétés maculées firent leur
apparition de loin en loin ; le progrès se continua,
Vapiatmn fut découvert, puis Yaugustum, puis
enfin toute une série de variétés hors ligne, que
les lecteurs de la Semaine Horticole connaissent
déjà presque toutes. N'est-ce pas extraordinaire ?
Considérons le Cattleya labiata wsd, ou labiata
autumnalis. Cette plante, dès son apparition, a
été tenue en très haute estime, d'autant plus que
l'on connaissait à cette époque très peu de Catt-
leya. Cependant l'auteur de sa découverte, et
ceux qui le suivirent, n'en expédièrent en Europe
qu'un très petit nombre d'exemplaires, et il faut
bien croire que la plante était très rare dans son
pays ; mais il faut croire aussi qu'elle se repro-
duisit plus tard en abondance, car le jour où elle
fut retrouvée par MM. Linden c'est par dizaines
de mille que les serres européennes la reçurent.
Le Catasetum macrocarpum était connu de
longue date avant que le C. Bungerothi fût
que peu de variétés
Mauîei, les Chantini, qui
très recherchées des orchidophiles; l'espèce
ouvée complètement transformée depuis,
érie des montanum a montré une infinité
étés égales et supérieures à ces raretés,
onc encore une espèce qui s'est fort amé-
2t est devenue, selon toute apparence,
ses formes d'élite qui se sont
Le Cattleya maxima est c
était très rare, et représenté <
une forme très ordinaire ;
supérieures firent leur apparition !
puis une heureuse introduction révéla des types
nouveaux de premier ordre.
On pourrait citer bien des exemples analogues.
Cherchons seulement à conclure.
dont nous venons de parler,
on peut dire sans doute que les explorateurs ont
su découvrir des localités nouvelles, ou pénétrer
dans des régions considérées jusque-là comme
impraticables; mais bien des exemples semblent
prouver aussi que les plantes elles-mêmes ont
changé, progressé, sont devenues plus nom-
breuses et plus belles. Il suffira, pour l'établir, de
citer le Cattleya Trianae, le C. Mossiae, etc.,
qui depuis quelques années présentent des formes
nouvelles supérieures aux anciennes ; le C. labiata
ou Warocqueana, qui a produit dès sa grande
introduction de 1890 des variétés beaucoup plus
belles que celles précédemment connues; YOdon-
Cette évolution des Orchidées (et de quelques
autres plantes) a déjà été signalée d'une façon
saisissante, il y a près de vingt ans, par le Gar-
deners' Chronicle. Dans une petite note accom-
pagnée de dessins dûs à M. W. H. Fitch, notre
éminent confrère faisait remarquer la différence
considérable existant entre les premiers types
connus de diverses Orchidées et les types figurant
actuellement dans les collections. L'impression
produite par ces comparaisons de visu est très
frappante. M. Fitch nous montre ainsi une fleur
à'Odontoglossum crispum qui mesurait 6 centi-
mètres de diamètre, à côté d'une autre qui a
8 1/2 centimètres; un Sophronitis grandifiora
de 5 1/2 centimètres, à pétales oblongs, à côté
d'un autre qui mesure plus de 7 centimètres et a
les pétales presque ronds; un Odontoglossum
hastilabium dont les pétales n'ont pas 33 milli-
mètres, et un autre dans lequel ces organes
mesurent 45 millimètres ; un Angraecum sesqui-
pedale de la forme ordinaire, et un autre dont les
organes sont moitié plus grands (pétales, 8 centi-
mètres et 12 centimètres, le reste en proportion);
YOdontoglossum coronarium, dans lequel les
pétales passent de 25 millimètres à 35 millimètres;
le Masdevallia Veikhi, en deux formes dont la
plus récente montre un agrandissement des deux
cinquièmes par rapport à la plus ancienne ; deux
Anguloa Clowesi, dont le premier a les sépales
longs de 55 millimètres, et le second les a longs
de 61 millimètres; trois types de Phalaenopsis
Schilleriana montrant une progression analogue,
et dans lesquels un pétale, par exemple, passe de
22 millimètres de longueur à 27, puis à 42 milli-
Nous voyons dans les mêmes gravures le Cobur-
gia irichroma et YAntiiu
figurer à l'appui des exemples précédents; les
trois formes de ce dernier, notamment, présentent
la spathe longue de 24 millimètres, puis de 112
et enfin de 155 millimètres ! !
Voilà une démonstration que l'on peut consi-
dérer comme probante, car les types figurés par
M. Fitch ont été notés par lui au cours d'une
longue carrière dans laquelle ont passé sous ses
yeux un grand nombre de plantes d'origines
diverses.
Il reste à rechercher les causes des variations
surtout, croyons-nous, po
pour les Orchidées ? L'influence
culture nous paraît ici secondaire, sans
L'hybridation naturelle a joué un rôle impor-
tant dans l'évolution; et c'est à elle, très vraisem-
blablement, que nous devons l'apparition, dans
glossum crispum ou des Catasetu;:.
mais elle ne suffit pas à expliquer tous les faits que
nous venons de mentionner, et il faut admettre,
à
notre avis, que les Orchidées n'ont pas encore
atteint le degré de stabilité (encore relatif) auquel
est parvenue l'immense majorité des espèces végé-
tales, et sont encore dans une période d'évolution
très active. Beaucoup de faits anormaux pour-
Depuis quelques années, un certain nombre de
fleurs « régulières » ont été signalées parmi les
Orchidées. On observe dans la même famille
quelques exemples de fécondation spontanée.
Qui sait si nous ne verrons pas un jour — nous
toutes les Orchidées
ières et se fécondant
G. T.-G.
CATTLEYA MOSSIAE EN SPÉCIMEN
(Fig. 57, voir p. 149)
Les Orchidées cultivées en forts spécimens
sont la gloire des grandes collections. Elles four-
nissent une preuve éclatante d'une culture habile
et soigneuse, et elles ornent merveilleusement les
serres. Au moment de la floraison, une Orchidée
en forte touffe couverte de fleurs offre un aspect
d'une beauté sans égale. .
Notre gravure ci-contre en fournira un oa
exemple. Elle représente un Cattleya^ MossW
qui fut exposé il y a quelques années à Londr»
par M. E. A. Leatham, de Cirencester, et qui
portait trente-six spathes, avec plus de 90 fleur»;
Ces fleurs appartenaient à une excellente vanete,
et avaient un beau coloris vif. Elles mesuraient
20 centimètres de diamètre.
Une plante semblable fait grand honneur a so
propriétaire et au chef cultivateur qui lui a donn
ses soins, M. F. Exell. Le Gardeners' C»r^£
à l'obligeance duquel nous devons ce eues»
remarquable, mentionnait que ce Cattleya av
^
été cultivé avec beaucoup d'air et de lumière,
à température assez basse. Toutefois,
ceu
expression relative "ne doit pas représenter
doute un chiffre inférieur à celui adopte
gen
lement en France et en Belgique, car nousli*^
que M. Leatham cultivait dans la menie , • m
des Vanda, Aerides, Phalaenopsis et DendroDiu

PETITES HOTES
Laeliocattleya X parisiensis. — Une non
velle forme de ce magnifique hybride vient de
fleurir chez son obtenteur, M. Alfred Bleu.
Cattleya Warncriet du Laclia purpurata. Les
deux premières plantes avaient fleuri en 1894 et
1895, et étaient remarquablement belles; la nou-
velle, qui a donné sa première floraison aux pre-
miers jours d'avril, provient du croisement in-
verse et leur est encore supérieure. Ses fleurs
sont très grandes, d'une superbe ampleur, avec
es pétales très larges et d'un rose chaud, à peu
près semblables à ceux du Cattlcyu Warnen. et
le labelle magnifique, très arrondi avec les bords
ondulés, d'un rose pourpre fonce, avec la gorge
î célèbre hybride du Baron
figuré dans la Lindcnia en
1893. Les deux hybrides 1
présentent entre eux un
Un Dendrobium nobile bien fleuri. — Le
Bradford Observer mentionnait dernièrement
une plante de Dendrobium nobile, appartenant à
la collection de M. Knowles, de Moorhead, Ship-
ley, qui portait 1134 fleurs. Cette plante formait
une touffe à peu près circulaire, qui mesurait
1^50 de diamètre. Quatre autres plantes de la
même espèce figuraient dans la collection de
M. Knowles, et portaient ensemble 1624 fleurs.
Une telle culture fait grand honneur au jardi-
nier qui a su l'obtenir, surtout dans une région
où l'atmosphère est plus ou moins chargée de
fumées et de brouillards. On se rappelle sans
doute aussi les fameux spécimens exposés il y a
quelques années par Mme laVicomtesse Portman,
*"
_1 de 2 mètres de diamètre.
: casant que ce
.
Il y a deux ans, M. Bleu avait
- ,• et le fournal des Orchidées
a signalé en 'juillet 1X0,4 un cas absolument iden-
tique qui s'était produit en Angleterre.
Il semble donc bien qu'il y ait dans ce fait
autre chose et plus qu'un simple accident de vé-
gétation (d'autant plus que la plante que nous
avons vue ces jours-ci chez M. Bleu était en
excellente santé, et d'une belle vigueur), et que
le C. gigas présente quelques tendances à fleurir
de la même façon que le C. Walkeriana et le
C. nobilior.
M. Richard Pfau, bien connu comme collec-
teur d'Orchidées de l'Amérique Centrale, est
décédé à Costa Rica, le 14 mars dernier.
M. Pfau était d'origine suisse. On lui doit
d'intéressantes observations sur la végétation des
Orchidées dans les régions qu'il explorait depuis
de longues années, et notamment le Nicaragua,
Costa Rica, et San Salvador.
Phaius x Cooksoni. —Ce superbe hybride,
qui est très voisin du P. < Marthae, figuré dans
la livraison d'avril de la Lindcnia, promet de
prendre place rapidement parmi les Orchidées
horticoles les plus populaires, s'il est permis de
compter d'une façon à peu près régulière sur une
floribondité aussi brillante que celle de la plante
exposée à Londres le mois dernier.
Cette plante, présentée par l'obtenteur même
de l'hybride en question. M. Norman C.Cookson,
portait dix-huit tiges florales vigoi
Miltonia vexillaria var. Bousiesiana.
L'apparition de cette variété hors ligne n
fournit l'occasion de compléter la notice que n
consacrions récemment aux M. vexillaria.
La variété Bousiesiana vient de fleurir pou
première fois à Bruxelles, dans les serres et pa
les importations de L'Horticulture Intef
tionai.h. Elle a les fleurs très grandes et d
coloris rouge pourpre très foncé, d'autant
j
remarquable qu
grandes fle
Cette m
er article, les Miltonia vexillaria à
rs sont généralement pâles et presque
riété a obtenu du jury de L'Orchi-
diplôme d'honneur de i re classe à
.
Elle est dédiée à M. le Comte A. de
grand amateur belge.
NOUVEAUTÉS
dontoglossum x Adrianae. — Hybride
0. crispum et de l'O. Hunncicellianum, qu:
t de fleurir pour la première fois à l'établisse-
t Lucien Linden et C ie , à Moortebeek, et a
un diplôme d'honneur de i re classe à l'una-
fleurs, d'une belle forme bien ronde, sont
run sur fond jaune clair ; le labelle,
dont la forme rappelle nettement le second
parent, est pointillé de carmin.
CORRESPONDANCE ANGLAISE
NOTES DE Kl.W
lédaille « Flora >
Le Phaius X Cooksoni est issu du P. Wallichi
et du P. tubcrculosus; il fit sa première appari-
tion en 1890. Il a un feuillage abondant et beau,
d'un vert foncé. Ses fleurs ont les pétales et les
sépales oblongs-lancéolés aigus, d'un rose clair,
avec la face postérieure d'un blanc à reflets
lilacés ; le labelle a les lobes latéraux très dévelop-
pés, enroulés autour de la colonne, arrondis en
avant, rose pourpré foncé, ainsi que le lobe anté-
rieur transversalement oblong, un peu défléchi,
et la gorge jaune orangé prolongée par u
longitudinale jusque
1 Cattleya. — Un
C. gigas var. imperialis vient de produire chez
M. Bleu, à Paris, une floraison anormale très
curieuse. Un bourgeon qui avait commencé à se
développer en pousse a cessé de s'allonger après
u milieu des feuilles rudimentaires ou
ii formées,une tige florale relativement
assez haute, portant vers son milieu une sorte de
bractée engainante, et au sommet de laquelle
:s fleurs et de l'époque à laquelle
fleurs apparaissent. Chez son obtenteur,
Bleu, qui en possède un certain nombre de
ites, le Cattleya X Parthcnia est en fleurs
trois variétés très distinctes dont le rapproche-
ment était fort intéressant. L'une était à peu près
identique à celle qui a été figurée dans la
Lindcnia (vol. VI) ; une seconde n'avait pas de
jaune sur le disque, et avait toute la partie anté-
rieure du labelle couverte d'un beau pointillé rose
pourpré; la troisième, à peu près intermédiaire
entre les précédentes, avait une large macule
jaune d'or sur le disque, et un abondant pointillé
rose pourpré recouvrant le lobe antérieur, et
t vers les bords des lobes latéraux. Nous
té à donner la préférence à cette der-
; toutes trois étaient d'une élégance et
1 extrêmes.
foisonnent partout.
Le Jardin Alpin. — Tous les jardins des
vrais amateurs devraient avoir leur « Rockery!»
que d'heures délicieuses à passer au milieu de
sans danger les rigueurs de notre morte saison.
épanouissent par milliers aux premiers beaux
jours leurs fleurs aux coloris si variés, si éclatants,
si gentils ! Ajoutez à côté du jardin pittoresque
une petite serre qu'on appellera « serre alpine, »
construisez-la petite, bien éclairée et remplacez
les deux bâches latérales par des étagères. Au
printemps, placez toutes les variétés, ou bien,
cultivez un peu de tout ce petit monde alpin ou
rustique dans des terrines qui ne formeront que
des bouquets de fleurs vers la fin de mars. -V •
des blocks de roche, des feuillages appropria
après la visite de la Rockery conduisez vos -
teurs dans la petite serre aux merveil
modément assis sur un banc rustique, v.
pourrez vous rassarier à la vue de ces
tures, qui ne demandent pour bien végéter qu
un
hiver long et froid et un été court et chaud-
Lorsque l'on pénètre dans le superbe jaro
u
alpin de Kew on est émerveillé, enchante*
retrouver un de ces sites superbes qui abonû
dans la vallée de l'Ourthe ou de l'AmbleTj
uite
Belgique, un coin mignon d'une ruine re
enfin. Toutes les petites plantes originaires-
montagnes de toutes les parties du globe so
•
la majorité en plein épanouissement. Ce qui r F
'-VcoroUes ^»»
fluettes,
fois. Ici des tapis blancs,
plus loin un rideau du plu tons de violets,
;u le plus pur.
s bords du ravin sont animés, ici de petites
irières, là une petite cascade, plus loin un
her abrupt. Le tout est dominé, comme sous
nde de vigoureux gendarmes aux tuniques
nbres, de beaux Conifères, de houx gigan-
èeï en
temps la petite serre décrite précédemment oli
1 amateur poui
Çà et là des touffes dtPritnula L\
doubles blanc lilacé,
sistants, les
Veitch sont là, étalant leurs fleurs au coloris si
Jistingué et éclatant, produisant un effet char-
bres environnantes.
' LiJac, fleura
.
Double ÏÏ'lute, etc.
Un ravin se présente, le fond est établi par de
superbes exemplaires de houx, de rhododendrons
bordés de chèvrefeuilles variés conduits sur des
piliers rustiques. Dominant le rocher, des Xai -
cissus incomparahilis Sir Watkin étalent des
fleurs énormes de couleur jaune flamboyante;
dans le fond du ravin, un beau sureau, SatnbuCHS
dans les interstices des
cryptogamique, repré-
senté par des Fougères rustiques de toutes espèces
dont les frondes sont en voie de développement.
La note joyeuse est jetée par des Anémone apen-
tntta et des pervenches aux fleurs bleu de ciel.
Plus loin des touffes de corchorus (jaune) bornent
une excavation dominée d'un hêtre superbe
^pri^ihiqui.-W^Pul^onariaotficinalisrar.alba
/'. olfnrn
Ibcris gibraltarica, h
lilas pâle, Attbrietia
,
de Leicktlini i
me, Cardatnim èù*
NCE PORTUGAISE
plantes alpines réclamant un peu plus d'attention
et dont la pl.t.
alpine. mentionnons: S
macranika,
piens var. Stcinmanr.i.
S. pseudosancta
,
jauni
S.porophylla, rouge noii
. me luperbe,
s
.
S. sponhemii
pubeseem var. alba, P. 1-orbesi. :
bunda, jaune vif. P. doitiudata. Hlas magni-
fique. P. vi^osa. bleu lilacé, P. Obrusti jaune
P.diseolor. bleu. P. liulbisi. jaune. P.vcrii-
Comme 1 ..
la culture «
. hybridation,
quelques tena
i
s de Sa.
lesquels un superbe Cupressus
des aucuba, des houx, etc.,
de yucca disposés comme'
Primida officinal™ e
sinant la chute
à'Iberis semperv
littéralement coi
1. s i
d'eau
; une plante admirable
irens var. Garrcxiana enracinée
; belle pierre, ses branches grêles
tvertes de fleurs sont suspendues
comme un rideau du blanc le plus pur; Carda-
»:w trifolia, Arahis albida, blanc éclatant.
Dans le fond, le long du ruisseau, tout le monde
orchideen encore endormi veillé par des touffes
au Laltha palustris var. monstrosa aux fleurs
jaune d or, et tout un lot de superbes Primida
Pcriluîeii, o
grêles au fet
f.Oeutianai
'itusifolia, blanc, A. villosc,
t que je
borealis, superbe Orchidée terrestre,
_
solitaires, aux teintes rose lilacé, d'une délica-
tesse extrême, superbe. H l
blanc, Erythronium Howelli, blanc jaunâtre,
E. Hartwegi. blanc, ù^d jaune. /:. rèvolutnm,
duisent quelquefois les Cypripcduim 'hirhulum;
mais point du tout, chaque plante fut isolée et je
vis bientôt que chacune d'elle formait un individu
parfaitement distinct, muni de 2 ou 3 radicelles
et n'ayant aucune adhérence avec le C. VtUoSUm
qui leur servait de mère.
Les graines semées à la surface du compost
drainage. Dans
. pcd<
Pnn
Muret
Çàet 1
nana, Dxcentra h
iphyttm
permis, bleu, un beau pied du Th,
Pygmaea, des Primtda offic
le superbe Ranunculus
belles variétés de
matginattt, P.
P. auricida, etc.
perbe Pinussylvestns var.
sa, rouge, Armeria caespi-
• Lathyrus
lis var. injîata et
ferme les belles plan
jolies fleurs, d'un blanc pur. Daphnc pelraea,
rose, Salvia scapiformis, bleu légèrement rosé!
Thalictrum anemonoides, blanc, Shortia galacï-
folia, rose rougeâtre, i
iiicmum claiidicnni, \aum
. Euph
(capitata
. jaune. (.
Cyclamen cou
. MusscM*-
num, blanc.
,. bleu pâle,
Silène enromodonta, blanc, Iberis serrulata var.
c wmuiata, blanc pur, I. gibraltarica, plante
Peut-être serai
parmi les lecteurs de la Semaine Horticole,
pareille constatation a déjà été faite et s'il n'y
aurait pas avantage à recouvrir d'un peu de terre
fibreuse les graines de Cypripedium. J'ai déjà
tenté des expériences à ce sujet et si la question
vous intéresse, je vous tiendrai au courant du
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, mes
bien sincères salutations.
H. Cayeux.
LA SEMAINE HORTICOLE
LE JARDIN D'AGRÉMENT
LES EREMURUS
Les Eremuriis sont de gigantesques Aspho-
)écialement des steppes ai
Perse. Ce sont des plante:
1 etrangeté frappe
; leur hampe florale.
;nt pour la plantation est
.'octobre; les griffes, fort
ne d'une énorme étoile de
plusieurs centaines de fleurs,
blanches, rosées ou couleur es
anthères brunes ou violettes.
ette de feuilles en Ajoutons enfin que le i
! allongés s'élance vient de ieur hampe se
certaines espèces oma> queue . M. Engl
mtimètres; une^a familïen (Liliaceae,p.32
espèces l'épi se ramifie;
1 des Eremurus leur
ire : érêmos, isolé;
dans les Pflanzen-
it que chez certaines
l'est pas le cas chez
•»:v--- généreux
e plus facile cependant que de prolonger
encore la récolte des fraises jusqu'en décembre
A cet effet, les plantes repiquées avant l'hiver
sont espacées suffisamment pour rester en place
jusque fin juillet de l'année suivante, époque à
laquelle, on les transplante dans les coffres.
Le semis du printemps en terreau sur couche
tiède est cependant préférable ; on plante direc-
tement les petits fraisiers, lorsqu'ils ont trois
ou quatre feuilles, en coffres remplis d'un compost
argileux et nourrissant; on les tient humides et
à l'abri du soleil. Pour augmenter
'
des plantes et l'abondance des fruits
désirée, il est recommandable de supprimer les
premières fleurs jusqu'au commencement de
septembre. A l'approche des nuits froides et
humides, on couvre de châssis et au besoin de
paillassons.
Cette culture d'amateur, qui ne manquerait
cependant pas de rémunérer le marchand, produit
amplement jusqu'en décembre.
Cultivés en pots, les fraisiers peuvent rentrer
Touffu et surmonté d'innombrables fleurs et
fruits du plus beau coloris, le Fraisi
employé pour la décoration des tables, ne manque
les plus distingué:
BOITE DU JOURNAL
Lettres reçues : G. Gibault (remer
— G. Gumbleton. — L. G. — V. D. -
de V. Paris. — L. D. (impossible inséi
critique sort de la note bienveillante c
règle au journal). — Ch. J. (envoyez i
tillon). — P. Duc (adressez-vous direct
•G. V. — M. L. — V. D. (y.
• Eremurus Bnu<<ci. E.
Photographies : E. D. Bordeaux (semaine
prochaine). — Henri Valedon (superbe, nous
faites grand plaisir).
DESTRUCTION INFAILLIBLE DES LOIRS
Par les GALETTES ASPHYXIANTES
Mort foudroyante en 48 heures de tous les LOIRS
àt
Les photographies ci -jointes permettent de
juger de l'aspect de ces Liliacées vraiment
colossales. J'en cultive depuis huit ans quatre
espèces, YE. turkestanicus (fig. 57), représenté
par le spécimen à quatre hampes, YE. Bungei,
le plus majestueux de tous (sur la gauche de la
fig. 59), YE. robustus et YE. Kaufmanni. Ils
fleurissent dans la seconde quinzaine de mai.
Tous sont parfaitement rustiques et ont résisté
aux hivers les plus rigoureux. On les recouvre
d'un peu de feuilles sèches pour protéger le
bourgeon qui sort de terre dès la fin novembre ;
mais il est prudent de ne pas en mettre trop : cette
année, mes plantes s
n n'a pas pris la précaution d'enlever
ure la litière sous laquelle elles s'étiol
Les Eremurus donnent des graines
robustes
humide <
de bonr
FRUITS ET LEGUMES
Le Fraisier perpétuel est une mignonne petite
plante qui joint l'utile dulci, quoiqu'elle n'ait
pas trouvé son origine chez l'Américain.
Sa culture normale consiste à semer dès la
maturité des graines sur plate-bande terreautée
et ombragée. Lorsque les plantules possèdent
deux ou trois feuilles, on les repique sur planche
srreau, où elles passeront
PRÉSURE VÉGÉTALE «La Sans K
P. DURIE, rue du Noyer, Bruxelles.
FABRIQUE DE POTERIES
les plante en place définit^efoTotTo^ SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR
ORCHfl**
s. Les fruits succulents se montreront déjà Terrïiu
jusqu'en automne. p
SAMKI'I. l' : MAI iSl*7
Exposition Internationale
DE BRUXELLES 1897
Hôtel du Parc Léopoli
131, i*uo Dellinr«I, Bruxelles*
Propriétaire : JOSEPH GABRIEL
Restaurant à la Carte et à prix fixe
Excellente cave. — Prix modérés
Situé à environ 150 mètres de l'Exposition
Internationale de Bruxelles et près de la Gare de
Bruxelles. Quartier Léopold.
Plantes pour Massifs
Livrables en Arrachis ou en Godets
LES PLUS GRANDES ITLTERK* VU \\V \lsl- -
£ SCHMITT, Horticulteur.
A LYOi
t
Botfonia. à t\-uilht-<- ornonu-utal.
-<»0 variété-..
Konia.àhYurs.h.uUés. lso variétés.
uvardia. noritm->. 4(1 variétés.
| ' (aladimii. a tViiilla-é roloré. Uni
1 I Œillets remontants |ti»r de fér). l»:,»i
Kosier» remontants, en pots.
CATALOGUES Slli DEMANDE.
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLIS BELLE MU VEAl TÉ EXISTANTE
Iti'.-oiiqn'Hs,','
,1, ( ',.,-/ i/i,;,/s ,],> M/ritf à l, ,i,i(I F Unr< IS'H
Demander prix et renseignements à l'obtenteur
L. P. DELANGHE-VERVAENE, Horticulteur
LIQUIDATION DE PALMIERS EN POTS
(Plioenix — I.atania — Jnbaoa —
Chamaerops de toutes forces!
PRIX RÉDUITS
ROUX I KWÇOIS
Établissement Horticole
Ex-Verdier, près de la Gare du Var, NICE (France).
PÉPINIÈRES DE MnNTAKU (BBLGIQUB
Edouard IH'HIELS
Ajfei CHAUFFAGES DE SERRESr^T JARDINS D'HIVER, HABITATIONS
AIR - EAU - VAPEUR
Envoi franco des Catalogues
IDIELJLIE^OOÏEIIE
./Lnns
Bertrand, »«, PARIS
; aura droit à un
ROSIERS POUR SOLDE
*>lu8 <le ioo,000 plantes, excellente* variétés pour pleine te.*,-.
et pour forçage
Première qualité, en parfait état de repos, aux prix suivants •
Rosiers nai,,*. |oo variétés, tr. PJ-r,«> lé r-,nf; 1< variété... fr HS-75 le milleRosiers hautes tiges, ton variétés. r>0 fr. lé ,vnt: loi m variétés i:.~, [{ ] milleLes commandes sont à g ,/resser sous chiffre U. JI. '.t. „,, liiireuv ,lM Journal
Grande culture spéciale de bégonia tubereux
à fleurs doubles
F. CROUSSE, Horticulteur
Fanbourg; Stanislas, 49, XAM 1 (Franeo)
flpnn
L
^
ta
¥,
issement met en vente actuellement une série de n
"eur, doubles ayant reçu les plus hautes récompenses aux expo...
Envoi franco du Catalogue sur demande
L. DELECŒUILLERIE
BLANDAIH (Belgique)
PALMÏÏISACYCASREVOLUTA
Envoi franco «lu l»rix-<ourniit
**m* demande
MARTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
RÉCOLTE DE FLEURS
du 1 r mai au 30 octobre
A vendre en bloc, la récolte «les fleurs «le500 rosiers. 10.000 Liliu
Glaïeuls variés. 2.000 Ixia et Paraxis 1 000
: \ ' «-: • ,.
OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI
Jeune Jardinier
QUINCAILLERIE HORTICOLE
La Maison possède tous les Outils et les Accessoires employés en
horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduction
J. G. TISSOT Se Oe
PARIS. — 31, rue des Bourdonnais, 31. — PARIS
I^H'Hl"ou Le Catalogue illustré de 500 gravures est envoyé franco sur demande.
Paraît tous les Samedis. Le numéro : 30 centimes. X 15. - 8 MAI L89ft
IIUUSTRATION HORTICOLE
| f^ACT3îm B3| fia»: fÈ^IUM MHDliT |LE JOURNAL OES ORCHIDÉE
RÉDACTEURS
: ÉM. RODIGAS; G. TOURRET-GRIGNAN; CH. DALLEMAON
de lenlenaere. FI. Stepman, Ch. Vasseur, R. Chollet, F. délia Porta,
. f» de LDUTrei, A. van den Heede, A. Wincqx. D' Inller,
rat. Hardy, W. Pfitzer, Bnysmaa, Griessen, H. Cayeni.
Propriétaire
: Luciex LIWDEW
SOMMAIRE DU NUMÉRO 1B :
s Orchidées : Les IV
« Coquette Bordelaise » ....
^e jardin d'agrément : Les Ramonda . .
ADMINISTRATION ET RÉDACTION ;
117, Rue Belliard — BRUXELLES.
Les abonnements partent d
PRIX 1>E L'VBOWKMIM :
BELGIQUE
1 ÉTRANGER
Un an 12 francs Un an 15 francs
Trois mois.
. . 4 » j Trois mois .
. 5
u premier de chaque mois.
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais ;
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois* seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les plus compétentes
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet, très utile et bien
renseigné.
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui puisse
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits.
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« U SEMAINE HORTICOLE »
tfjE^ U meilleure el la plus larçe publicité ^JZ
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces :
page entière (Une insertion) 100 fi
Un quart de page
TJn cinquième de page
Un sixième de page, 12 <
Un dix-huitième de page
Un vingt-septième de page
Un quarantième de page
Une réduction de 5 •/„ sera faite sur ces prix
pour 4 insertions; 10 "'., pour 8 insertions: 15 <> „
pour 12 insertions: 20 ° pour 20 insertions:
25 °/ pour 30 insertions: 30 ° pour 40 insertions:
35 °
(
'o pour 52 insertions.
« La Semàe Horticole »
117, rue Bellianl, BRUXELLES
AVAIT LE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
a CHASLY (Laxembourg belge).
Sphagnum. terre fibreuse. Églantiers, perches
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
PRIX MODERES.
SERBES ET CHAH FAGES
Maison C. Mathian
25, me Damesme, PARIS et
245, rue de Crequi, LYON.
LE NOUVEAU
Poêle MATHIAN
Breveté S. G. D. G.
est destiné à chauffer les petites
Serres, Vérandas, Locaux, etc.
Il réunit tous les éléments d'un
véritable calorifère à eau, sans
nécessiter de tuyau de circula-
tion qui dans les petits locaux
sont disgracieux, gênants, et
coûteux pour leur installation.
Le Poêle MATHIAN
ne dégage absolument pas d'oxyd«
Construction spéciale
DE
SERRES
Jardins d'Hiver
CHAUFFAGE A EAU
SERRES
par les chaudières perfectionnées
•LES SANS H.
Numéros i 2 1 3
Cube d'air chauffé eu serres, environ 40 55 70
Cube d'air chauffé en appartements, atelier, environ. . 100 125 150
Prix. . . . fr. 100 125 150
; notre Maison qui a fait les installations de Serres et de Chauffages
chidophiles : Le Duc de Mortejiart, à Les < 'J,,,,, [/,,,/, ,- ,/,,- A7, ; /,/,W,,„, ,,/x ii'li»rt
le Comte de Geemiky, àGouville; la MM. Dai.u-.ji.u.nk i-t < ,;ilî :.•.'• \.'l
I. DE Rothschtlj.. l\ < liant i 11 y : Vim:al. h Versai 1 l.-s : 1). K.inav. a Muiitrou^e: La
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, *
Grande quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix suivants:
dimensions j 25 | X 20 I à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres j 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis siii» wagon Ju"1^
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
Livraison immédiate des Verres pour Serres, etc., coupés exactement aux dimensions
Mastic lie qualité et diamants garantis pour la coupe du verre.
t
,
,
Verreries, Verres spéciaux et colorés en tous genres et pour tous les usages en gênera
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JUMET (près de Charleroi) Belgique.
SAMEDI. S MAI 1807
SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BEL.Q-IQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
ARAUCARIAS, DRACAENAS, F0VGÈMÉ8,
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaieuls, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
Bégonias et Gloxinias, Grains* direrses, Asperges, etc.
LES 4 CATALOGUES SONT ENVOYÉS FRANCO
Les amateurs de belles plantes et de plantes rares sont
invitas a visiter rétablissement. - Entrée libre.
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
CHARBONS & COKES
ZPOTJTIR, X.E CHAUFFAGE IDES SEZRZR.ES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indua
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre ponr Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMETS, O^, rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
~7ïoiu> dbtctfio'ns Sur ?><:*na*t?>i2
noïrû CaAa(Wt.ix gévièraL <Lc*
cwitwes £&u*Â£*, èrweAure*
•4nt*dtwr*. cvulnM,-.» vjnuwu^s
Bmmt îiortuntleiirBilierJifanit)
P. ni Hl 1% rué du Noyer, Bruxelles.
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrines, Soucoupes, etc.
MAISOIsT FONDÉ E E IfcT 18 5 4
EUGÈNE~COCHU
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Prix d'Honneur
Chauffages, Claies
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris,
Jardins d'Hiver
SERRES
TOILES A OMBRER
Sécurité, Serre en bois à double <
bâches et coffres se démontant
BACHES
CHASSIS DE COUCHES
s (breveté s. g. d. g.).
intérieur, supprimant les paillassons (breveté s. g. d.
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel faneienne rue d'Aubervilliers). — SAINT-DENIS (Seine)
*S* C'est à la Maison E COGHU qu'a été confiée de MM. DALLEMAGNS
LA SEMAINE HORTICOLE
176 Prix d'honneur et Médailles
16, Rue d'Algérie, 16 > ,- > v^, :
&'
' *- * ° I*r ^ 8 CATALOGUES PAR AN
VIENT DE I3^ IRA.!TIRE :
LE CATALOGUE SPÉCIAL DE PLANTES A MASSIFS ET DE PLANTES A COLLECTIONS
/
.,,',';"
'su^'rh^-i!':^ linurnnlln'li'''' ''l^'voi FI fi 1%\CO ."" '
JACINTHES — TULIPES
ET TOUTES AUTRES
PLANTESJBULBEUSES
Amateur de Plantes bulbeuses
Monsieur H. C. HARTEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HAARLEM (Hollande).
Kin-oi tjxitis vt franco sur i/onande affrontait.
DESTRUCTION INFAILLIBLE DES LOIRS
Par les GàTeTTES ASPH YXIANTKS
PRESURE VEGETALE'»
JOURNAL DES ORCHIDÉES
LES VOLUMES 2 A 7
sont encore disponibles
S'adresser an llureaii du Journal
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLIS BELLE NOIYE.UTÉ EXISTANT!
Demander prix et renseignements
L. P. DELANGHE-VERVAENE, Horticulteni
Rue de Constantinople. 150, St-Gilles-Bruiell«
ROSIERS Hybrides remontants à feuilles panachées (genre Paul Neyron)
Ces variétés ont été récompensées d'une Médaille d'argent à Paris 1895 et d'un Diplôme d'Honneur à Bordeaux
I*anaelit*e de Bordeaux (Di i haï tils Arbuste très vigoureux, beau et large feuilla
rouge velouté fortement pnnachée de blanc as
iblance de certaines variétés de Pivoines, tai
Cocfuette Bordelaise (Bupbat fils)
et sa forme, cette Bplendide variété n l'aspect d
Exlra extra, la pièee, 1 *> fV., 1«
Variété extra exti
.
— Même feuillage e
deux prise» ensemble, "il* fr., «5 pour «O fr
Q>205. Madame Georges Desse (Georues Desse) ou Paul Neyron panaché. — C'est cette sape*
rose qui est une bonne amélioration de la variété Paul Xeyron dont elle a conservé le port et le feuillage, plus vigomv :
~
et plus florifère, qui a produit les deux variétés ci-dessus. La Heur est très grande, rose très vif ligné et panache £
blanc. Cette variété, quoique moins brillante que Panachée de Bordeaux et Coquette Bordelaise est très intéressan
surtout par ses caprices dans ses formes et ses panachures.
I»rix la pièee, H fr., 6 sujets pour »£5 fr., 1» pour 40 *<*•
Ces trois variétés se prêtent très bien au FORÇAGE et leur coloris reste aussi brillant qu'à la floraison normale. Elles sont disponibles en*
plantes en pots et seront toutes livrées en fleur par ordre d'inscription
PORT ET EMBALLAGE SOIGNÉ. - FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE
DUPRAT Fils, Horticulteur, 61, rue Benatte, Bordeaux.
On donner
apus
fréquemment dune
touîl'es
1897
Le déboisement des montagnes de la
France est signalé depuis longtemps comme un
péril national, au double point de vue de la
richesse du sol et de la sécurité des régions
exposées aux ravages des torrents qui en
descendent. Mais le mal serait encore plus grand
qu'on ne le soupçonne. M. J. Jeangrand, étudiant
le mouvement de la population dans trente des
départements de France où le déboisement fait de
grands progrès, et constatant que ces départe-
ments sont de ceux où la dépopulation se fait
le plus vivement sentir, conclut de ses obser-
vations que les deux termes : dépopulation et
déboisement sont solidaires, et que le reboisement
est une question d'hygiène publique autant
qu'une question d'agronomie. Aussi voudrait-il
que les particuliers prissent en main cette
question, à défaut de l'État, dont les ressources
- sont insuffisantes.
Leschiffres produits parM.Jeangrand paraissent
fort probants, car ils montrent que tel départe-
ment, celui des Basses-Alpes, par exemple, a
10 %» dans ces 40 dernières années, et que
l'ensemble des trente départements en question
a donné une diminution de 89,632 habitants,
de 1886 à 1891, alors que l'augmentation,
calculée sur la moyenne aurait dû être de 42,828
habitants.
Par contre, dans les 57 départements où le
reboisement n'est pas considéré comme urgent,
1 accroissement de la population, non seulement
a fourni l'augmentation de la population totale
de la France entière (124.829 habitants), mais
,
Le gui a été l'objet d'une intéressante commu-
nication à la Société nationale d'Agriculture.
tout le monde connaît cette singulière plante
qui vit en parasite sur un grand nombre d'arbres
fruitiers et forestiers, principalement sur les
pommiers et les poiriers, comme aussi sur le
sapin, le peuplier, l'érable, etc., rarement sur le
chêne, du moins en France. Les feuilles sont
coriaces, d'un vert jaunâtre, les fleurs ont la
même couleur
; son fruit est une baie globuleuse,
«un blanc translucide; et ses racines — c'est là
'e point curieux de la vie de cet arbris
Percent l'écorce de l'arbre sur lequel
Plantent et se nourr'
seve de ce dernier.
.
Chatin, elle passe pour améliorer..
,,
lait des vaches qui en sont très friandes.
Comme certains pommiers à cidre portent
à 5 plantes de gui, et que beaucoup de
pèsent plusieurs kilogrammes, on
i que, dans les années où le fourrage
une récolte de gui peut fournir dans
ne ressource fourragère précieuse,
tout en débarrassant de parasites épuisant les
arbres qui les portent.
:
I sidore Pierre, certains; :
en Normandie, retirent chaque année plus de
500 kilos de gui frais, au grain! ..
leurs pommiers et .'i I.. réelle satisfaction de leurs
vaches laitières.
L'Exposition inaugurale d'horticulture de
Bruxelles s'ouvre demain dimanche à Tervueren.
D'après les bruits qui nous sont rapportés — on
a évité avec soin jaloux d'en informer la presse
horticole — elle sera un très grand succès. 11 y
aura de nombreuses et très belles Orchidées et
de magnifiques envois de plantes ornementales.
Planter des clous dans les arbres serait.
d'après un journal d'agriculture américain, un
transports d
et l'érable,
-seuse qui peut devenir
abondante pour tomber en
On ignorait jusqu'à pris-
de ce produit, qui a reçu le nom de mùli
M. Maquenne, qui a pu
recherches, de l'abondance de la miellée
remarquable par sa sèche
La récolte desfcmlu
•
•
septembre.
qui a bien étudié les i |
tution aliOM
arbres dont les feuilles
propres à remplacer les fourrages,
le frêne, 1< l'aulne, le peuplit
ficrtiillusfu,,
à la germination de l'orge
|
chaleur auquel il donne 1
produite par ce champigm
60° C. et à ce taux, la
devient presque inévitable.
On a souven
noté la prédilection que marquait la foudre pour
des arbres de certaine espèce. C'est ainsi qu'on a
constaté que le danger de la foudre pour les arbres
dépendait non seulement de leur hauteur, mais
encore de leur conductibilité, laquelle résulte de leur
plus ou moins grande richesse en sève. Parmi
USCS
de faire M. Vockert!
les arbres à feuilles
es conditions égales
. foudre que les arbres
hêtre serait moins
hêne, parce que ses
t qui semblent
\
dépens de
Cette ; igulière plante, dont il-u uucic i c a 11 est important
ae poursuivre la destruction, peut pourtant rendre
d'ailleurs, moins t
à feuilles glabres
exposé à la foudi
feuilles
de ces nombreux poils serait de s'opposer à la
production d'une forte tension électrique dans
l'arbre, l'électricité s'écoulant par ces pointes
nombreuses, au fur et à mesure qu'elle se produit
durant un orage. Cette explication a d'ailleurs
reçu une confirmation expérimentale, car l'on a
pu constater qu'une feuille de hêtre, attachée à
un conducteur électrique, diminue la tension de
celui-ci en moins de temps que ne le fait une
feuille de chêne, dans les mêmes conditions.
Lai
Pour garantir les arbres fruitiers contre
couche d'onguent de S 1 Fiacre, mélange de chaux,
terre glaise et bouse de vache, avec addition de
goudron. Ou bien employer du treillis en fil de
fer ou bien encore des perches attachées avec du
fil de fer à cinq centimètres de distance l'une de
l'autre. Les arbres doivent être garantis jusqu'à
environ un mètre de hauteur.
Fleurs séchées. — Un procédé déjà ancien
consiste à mettre les fleurs debout dans une boîte
assez profonde pour que les sommets ne dé-
passent pas. On laisse co
demment du sable de ri
autour des fleurs, de manière à ce qu'elles soient
ivertes. La boîte est placée dans
ri- ::
.A P n
Le Lysol. — A la Société nationale d'horti-
ulture de France on a vanté les qualités du Lysol
amme un remède efficace contre les parasites des
rbres fruitiers, des plantes à fleurs et des lé-
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om 6o
•.dus cet avis. m. i..
essavt'- l'efficacité du Lysol et, dans le liulldin de
la Société pomnlo^iaue de Fnmce, 1897, p. 84,
dans son emploi. Il n'a pas pu constater de diffé-
rence entre les arbres lysolés et les sujets con-
serves comme témoins. Par contre, le soufre lui
a donné de bons résultats pour l'oïdium, et la
bouillie bordelaise pour le mildew. On aurait
donc tort, à son avis, de compter sur le Lysol
pour se débarrasser des parasites de t
> jardins. C
ne heure et qui mer
es fleurs printanières
plante qui s épanouit
paniers
qui sq
dodendi
. : :
•_
: 1 : : - ;
ne semble
]
qu'aux cryptogames. M.
trouvé qu'un emploi, celu
l'.asti.
boisseau
ïc une égale quantité de
terre de feuilles. On doit veiller à maintenir
l
a
N'attachons-nous fixité des paniers et mettre à la surface quelques
arbustes une plus morceaux de pierres ou de briques. Les Nym-
elles plus variées peut-être phaeas de M. Latour-Marliac sont aujourd'hui
uissent plus tard? Le Daphue meze- connus pour leur beauté, leurs grandes fleurs et
sa variété à fleurs blanches ; le Rho- les coloris variés de celles-ci . Elles contrastent
pourpré, originaire de la Daourie ; admirablement avec le Nymphaea blanc dont 1;
a aux grappes dorées, le F. suspen
:nt incliné, le F. viridissima, s
érigées; les Ribes à fie'
rouges; les Cydonia japonica aux in!
valeur ornementale 1
Une méchante c
t toujours i 'i-éciée.
'Acadén de Paris, de
omplir. Elle 1
depuis quelque temps. On l'accusait, notamment,
de « provoquer le développement des vers intesti-
naux. » 11 n'en faut pas davantage, aujourd'hui,
pour déconsidérer une truffe.
Déjà, dernièrement, une campagne analogue
tions tout aussi graves étaient formulées contre
elles. On leur reprochait, notamment, de se faire
teindre. Des discussions eurent lieu dans la
presse, qui. n'aboutirent naturellement pas. On
soutint le pour et le contre, et l'huître, entre les
plaideurs, eut son sort habituel. On contint»
la manger, sans s'arrêter à la calomnie qui, de
nos jours, n'épargne personne.... pas même les
huîtres !
Mais le propre
*',
elle s'est
iffe a ét<
d'un scandale. L'Académie, cette fois, s'est
émue, et elle a bien fait. Tous les honnêtes gens
lui en sauront gré. Une enquête des plus sérieu-
ses a été ouverte, dont les résultats seront
accueillis avec joie par l'opinion publique. La
truffe sort de là blanche comme neige. La nou-
velle, télégraphiée dans le Périgord, y a wd
une satisfaction des plus patriotiques; personne,
On
ulleurs, dans '.
: pas
douté de h
ins heureux de voir la calor
confondue. L'enquête a é
égard, et rien ne subsiste de I
i
Erica. — Je me souviens encore du plaisir
immense que j'éprouvais, étant enfant, en allant
avec ma famille rechercher les œufs de Pâques
que ma mère avait disséminés parmi les fleurs du
jardin . Il y avait là quatre larges touffes d'Erica
camea parmi les belles fleurs desquelles nous
trouvions toujours quelques œufs de diverses
couleurs, objet de joyeuses recherches. Chaque
printemps l'épanouissement de YErica camea
nous rappelle la petite fête familiale ; nous trou-
vons toujours la plante également belle et nous
rescences allant, d'après les variétés, du rouge
écarlate au blanc presque pur, tous ces arbustes
attirent actuellement les regards, même de ceux
qui ne sont pas de grands
printanières.
Nymphaea. — Celui qui possède un bassin
de quelque étendue ou un étang peut singulière-
ment décorer cette partie du jardin en y intro-
duisant les jolies variétés de Nymphaea désignées
sous le nom de Nymphaea Marliacea obtenues
par les soins persévérants de M. Latottr-Marfiac.
C'est le moment de procéder à la plantation de
ces belles plantes. Il suffit, dit le Gardeners'
Chronicle du 27 mars, d'un bassin
Les femmes.... jardiniers! —Notre couaw
rateur, M. L. Gentil, nous communique la petite
note suivante, comme fin de son précédent
article sur ce sujet :
Les jeunes jardinières ;
tionner à Kew ayant don
satisfaction, les autorités viennent à no^11 *
prouver par des actes la sympathie qu'*s|
fessent à l'égard du beau sexe. En effet deden.
qu'il était, le nombre des « ladies garden*?
vient d'être porté à trois. Miss E. M
le nom de notre nouvelle collègue et non....
«
fc
« Levauly Horticultural Collège » s'est adonn
ensuite à l'arboriculture fruitière en staguwtt
un temps chez un grand cultivateur du corn
d
Sussex. La voilà maintenant parmi nous.
:veux blonds frisés,... charr
» vœux de succès à la jeune
st mise courageusement à 1
»
m3o Audaces fot
causerie
LES SERRES PUBLIQUES DE PARIS
II. Le Jardin des Plantes
(Suite, voir p. 125)
Derrière le grand jardin d'hiver que nous avons
décrit, s'en trouve un second également surélevé,
mais dans lequel on entre de plain pied, grâce
aux accidents du terrain. Cette grande serre, dont
la construction et l'aération laissent quelque peu
à désirer, renferme un grand nombre de Palmiers
et d'autres plantes en beaux spécimens, malheu-
reusement un peu à l'étroit.
Nous remarquons là de grands Sabal Black-
burniana, Pritchardia Martiana, Sabal Mauri-
tiaeformis, des Caryota, entre autres un immense
spécimen d'une végétation superbe; Trachvcarpus
Martiaaus.Piiiau^a Dickson;, très grand:.<? 4 i bal
umhracitli/cra, Arenga saccharifera, Thriuax
parcidora, Livistona smcnsis, Caryota urcns,
de belles Fougères, Dicksonia, Hemitelia, Cya-
thea, Alsophila, Astrocaryum Ayri, un beau
Cocos coronata, des Encephalartos. Cxcas r-~co-
hOa.ÇycasR ^t autres Cy-
cadées, qui prospèrent à merveille au Muséum
; un
très haut exemplaire de Slrclitzin Xicolai, un
grand Pachyra macrocarpa,CurcuIigorccurvata,
une série de Ficus, parmi lesquels un très grand
F. Porteana; un beau Rave mila madagasca-
nensis (arbre du voyageur), Dombcx.i molUs,
• paiement très développé;
rçw, Dracaemi arborea,
rhrinax, Musa basjoo, Goyave prune, Pandanus,
Celastrus, Chamacdorca'fra
:< vans et clegans,
Dammara lanceolata et robusta, Alocasia, Caro-
Unea macrocarpa, Crimtm asiaîicum d'une gra-
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Carica, notamment le C. papaya, qui donne la
papaïne; Psidium (genre qui comprend le Qovm
vier); Malva. Duranta. Bixa. •
B. orcllana, qui four-. ;
connue sous le nom il 'A
plusieurs espèces ont des fruits comestibles;
Hippomane, Cupania (le C. Mis fournit un
aliment), Urost^ma. i
r im-t< . I 'i,,-,- 1...I1 i_ •• , r '
Croto
il.'r.ii.-
en face de nous une au ingée de constr c-
tions élevées composée s de
chaudes en er filade.
Ces serres
de végétaux
chacun méri
tiles ou d'
ion détail ée. Nous
énumération, et à mer ti. n 1er que toutes ces
plantes sont t, et très
"jn'gVand
a liste des prin ipales:
dont le
Muséum possède une collée
desBrunsfels a ou Franc isce; floraison
Uitostoma, Ardisia,//,
wonsia, Cxrewia, divers Anthurium, Vascon-
ceila Coccoloba, Azima, Curcas
, Erythrina,
Aphelandra, Amaryllis, Drimia, Hippeastrum,
Uln
;
:ni
-
Marica, Momisia. Acalvpha, Citha-
^n, Mel
;
:lum> stiftia,
Acacia, Homahum. C ..-
.. L tu us, Celtis, Pithe-
coctenium, Sophora, Crataeva , Serjana, Ar-
ïanthe «unciiosia, Cyrtanthera, Rhylidophyllum,
Sanchezia Phi
lodendron, Eupatorium, Ulloa! Vernonia,' Hip-
pobromus, Mimosa, Gardénia, Jacaranda, Zan-
thoXyion) Froelichia, Achras, Citrus, Bauhinia,
^/ en u°n -, B0UgainVlllea > Boehmeria, Ja-
«&a ou Manioc, dont les propriétés
Chorisia, Chr
«-uj'uiuca. m.) nocarpa,
ment produit
Mackaya, Bre
tu-u^''
:
-
>mestible>, Gomphia,
MM puhhcrriuia, très
Whitefieldia,
. Rmiia, Thrvall.s.
Sideroxyion (boia de
fer), Bignon
espèces sont u édecine), Rhynchoaiâ,
Tiliacora, An a.rea, Murraya, .Vr /,,
scmpcrvircns.
sonia, Macre ghtia, S. 'u
Clavija, Pass îora. dent
mon
{ P.ïat rifolis,P.maliformis,
I\':: : jJr.r-:;: lédtâit (P.nirucuji
ou Laudanun
multijlora, 1 cmelia ,' 1- ipatorium, dont une
espèce (E.nç
. ic^mdes-^mdax
Callicarpa, Cedrela, dont certaines espèces foui
lutte iM rteri, Cycas siamet
r.t,Salmiapalmata,Jacqm
titacrocarpa, Anthmium diva
Cyclanthée dont
« de Panama; >
champta spatulat,
ciscea, Colea, Phyllanthus, Peperonna. Myrtl
Myristicafragrans, qui fournit la muscade.
muscadier; ftchyra,' PariSum^etc?
'^
Un petit pavillon carré sert de vestibule
dans lequel et sur les bords duqi
nt diverses plantes aquatiques; q
pots ph
des supports au-dessu;
Lodoicea Seychellarum, magnifique Palmier
encore muni de son énorme graine.
Nous remarquons dans cette serre :
Des plantes de riz, des palmiers à sucre ( . 1 raiga
saccharifera), Finança Litiscda. Acantiv.phoc-
mxrubra, i Lmthes, Alo-
casia, Crimtm gigantatm. Mariincila longisi-
liqua, Clidemia vittata, dont nous avons publié
le portrait récemment: Lcc.i ntbra, Typlvniium
Ban Idi, Hemigraphis ,. /
Catappa, Alpnua L aLarata, Almcidca macro-
petala, le cm
. ;
,
OnnoM.i
coccinea, Ph
. Dracacna
R . ,-.-. ,
Veitchi, Clusia grandifnlni . .1
grandillorus, Dacmo;: ,-„/,, penacanthus, Cera-
topteristha tnJun/orm.;
Hcmandiasm na. (h unn 1 ,. crantha, Camp-
topits (Cephaelis Marna. Ervthrochiton brasi-
Uensis, curieuse plante dont les fleurs se pro-
cata,AlocL /ccdvcsccm,
Cardiogyne a/rua, Cardia ferruginea, Musa
:, Pilca aegans, Xau-
dinia form . Ucdychium
cilipiicum . t r et autres
espèces intéressantes du genre, Il
Quelques garnitures no
Saxe d'où ém s de fine ver-
dure d'Asparagus - décidément la meilleure et
la plus vaporeuse — des lilas blancs, de légères
menues houppes de Mimosa et des boutons de
roses à moitié épanouis. Cette ravissante cor-
beille était placée sur un chemin de table, une
glace, bordée ds violettes odorantes. On ne
s'imagine pas quelque chose de plus gracieuse-
Dans une maison où l'on affectionne les fleurs,
j'ai aperçu, sur la cheminée d'un petit salon, un
vase de Chine orné avec infiniment de goût :
un Kentia Forsteriana dressant sa svelte tige
au-dessus d'un nuage de verdure d'Asparagus et
^ante verdure laissant échapper quantité
les hampes au bout desquelles se balan-
s gracieuses fleurs du Laelia anceps,
autant de splendides et gigantesques
une garniture de table composée uniquement
de fleurs de Cinéraires. Ces fleurs vulgaires,
dédaignées et délaissées, dans une des premières
superbe argenterie et des plus fins cristaux qui
étincelaient sur la blanche nappe, dans une
raires, grandes — il y en avait de sept centi-
mètres de diamètre— au cœur noi
n large cercle
de blanc de neige ou d'un blanc se fondant insen-
siblement dans la couleur du ce
celui-ci rouge de toutes les nua
toute la fleur d'une même coule jr blanche ou
rouge ou pourpre, toutes, indistinc
tées ou satinées, brdlantes ou mates, prenaient,
à la vive clarté de la lumière électrique,
d'une incomparable richesse, d'un ;ffet charmant
auquel personne ne pouvait s'attendre.
La pièce de milieu et les deux
contrairement à ce qu'on pourrait
avec une légèreté surprenante. Les brillantes
fleurs se détachaient sur le feuillâge lustré de
branchettes de Choisya ternata et
mêlées d'Asparagus.
Cette décoration avec une seule s orte de fleurs,
je le répète, a fait sensation, au po nt que je me
propose, à la première occasion, de recourir aux
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en 1864, du Mexique, par M. J. Linden, fait un
tronc érigé plus rapidement que les autres
espèces ; les frondes très larges sont recourbées
et d'un vert pâle. Cette espèce a été décrite par
Ch. Lemaire dans L'Illustration horticole, XV,
1868, pi. 548.
. .
Le C. Menziesi Hook et Bak. (D. Menziesi
Hook. et Bak.) est originaire des îles Sandwich.
C'est une espèce de serre chaude qui fut décou-
Crlû
î sur la planche (tablettes) comme les s
bba alba, grappes pendantes et lâches,
distiques;
Nice pour garnir ma table. J'espère que l'idée
trouvera beaucoup d'imitateurs, chacun pouvant
choisir la fleur oui lui semblera convenir le
PLANTES EN SERRES
LES CIBOTIUM
Les Cibotium, qu'actuellement on désigne
sous le nom de Dicksonia L'Hér., sont, pour la
plupart, des fougères arborescentes qui convien-
nent à la serre tempérée; d'aucuns le-, cultivent
encore en serre froide à fougères. Ils sont faciles
à cultiver; ils préfèrent un compost de terre
franche, légère, fibreuse et de terre de bruyère en
parties égales, et additionné d'environ un tiers
de sable ; leurs racines exigent beaucoup de place
et un bon drainage. En été, ils aiment de l'eau
en abondance ; ils se plaisent bien alors ei
froide; l'hiver, ils réclament beaucoup
d'eau et une température ne descendant pas au
dessous de 12° R (15° C).
Le Cibotium Schiedei (Dicksonia Schtedei
Baker), originaire du Mexique d'où il fut intro-
duit en 1846, ne fait pas de tronc de plus de
3 m. à 4m50. Un s
siècle. Depuis
duvet qui garnit la couronne de
duvet est envoyé en Californie
Pulu; on s'en sert pour
les oreillers des lits et même des
Le C. Menziesi est une très
cheveux blanchâtres et
sont longues et larges, d
Le C. princeps, encon
remarquables découvertes de M. J. Linden, est
d'une grande élégance et très recherché pour la
décoration de nos somptueux jardins d'hiver.
Originaire du Mexique, il se développe admira-
blement en serre tempérée et y atteint jusque
3
m5ode tronc. Ses belles frondes, se subdivisant
trois fois, sont glauques à la face inférieure et
peuvent mesurer dans nos cultures jusque 4 et
5 mètres de longueur sur 2m5o de largeur.
Enfin le C. Cumingi, de provenance java-
trouve que rarement dans nos cultures.
La plante connue quelquefois sous le nom de
Cibotium gla Kùnze
C. Barometz. Ch. De B.
PLANTES DE MARCHE „ FLEURISSANT
EN AVRIL
une hauteur de 30 centimètres! On peut en
conclure qu'un exemplaire atteignant les hauteurs
ci-dessus indiquées, doit avoir atteint un âge
respectable. C'est cependant une des plus belles
fougères cultivées. Les frondes atteignent souvent
2m40 à 3 m. de longueur et om6o à im2o de
largeur. Celles-ci sont pendantes, d'un vert pâle
à la face supérieure,, et glauques à la face infé-
rieure. Les frondes pendant plus que chez n'im-
porte quelle autre espèce de fougère, il serait
préférable de voir le tronc prendre un développe-
ment rapide, la plante y gagnerait beaucoup.
LeC "
Angleterre depuis plus de 60 ans, a un tronc
complètement décombant et des frondes qui,
arrivées à leur entier développement, atteignent
une longueur de 2m40. Ces dernières ont un
reflet d'un vert distingué et sont d'un glauque
très prononcé à leur face inférieure. Cette espèce
forme de fort beaux spécimens.
Le C. regale (D. regalis Baker) introduit,
iciscea hydrungeacformis, Lindeniana
,
macrantha, mutabilis, etc.; arbrisseaux
,
à corolles plus ou moins grandes, plus
; frangées, d'abord bleu pervenche, puis
avande clair, et finalement devenant
t parfois délicatement odorantes, celles
F. mutabilis. Floraison généreuse et
successive. Effet agréable par cette diversité de
nuances, par ce lavis floral. Voilà des corolles
animées, images des jeunes filles du monde, puis-
qu'elles changent leur physionomie, depuis le
midi, déjà pâlies, comme sous la tyrannie de la
mode ou du grand mal, et vers le soir, fati-
guées de l'existence, prenant le galbe sépulcral
d' « Ophélie morte en cueillant des fleurs. »
Genista Andreana (Cytisus scoparius An-
dreanus), variation du vulgaire Genêt à balai,
trouvée en Normandie à l'état spontané, à fleurs
jaunes maculées de rouge brun. Une des plus
— >
a quelque chose
l'orchidéen; piquées dans une corbeille ou dans
une gerbe, elles y font circuler l'air et la lumière
et y jettent ce « chic artistique » que Hans
Mackart, le célèbre peintre viennois, a su semer
dans ses compositions florales.
Grevillea alpestris, à fleurs tricolores, blan-
ches, roses et rouge foncé; G. Preissi, à fleurs
rouge brillant, pareils aux organes préhenseurs,
aux tentacules de certains animaux; G. Mangksi]
à feuilles déchiquetées comme celles du Ginkgô
ou de certains Adiantum et à fleurs blanches;
tous curieux de configuration florale, avec un
port coquet et décoratif, et un faciès tout carac-
téristique.
Habrothamnus Hugeli, Neweli, fascicuktus,
cimes paniculées de fleurs tubuleus
carmin, rouge-orangé. Cultivées en pot, ce sont
de jolies plantes, mais mises à la pleine terre, en
espalier, contre un mur, elles sont bien diffé-
rentes : par leur floribondité, elles font un tableau
magnifique et constituent une grande ressource
pour la fleur coupée. A la main qui cueille ses
élégantes branches fleuries, elles en offrent d'au-
tres un mois après. Question d'huile dans la
lampe. En pleine terre la table est toujours bien
Hardembergia monophyllaf. v. Encore une
humble liane dont la chevelure enroulée sur
charpente de bois se couvre à flots de grappes
bleu-violacé.
Hebeclinium atrorubens, Composée à feuilles
ovales, velues, ornementales, et à larges ombelles
de fleurs bleu cendré. Les plantes qui réunissent
beau feuillage et belles fleurs doivent emporter
les suffrages et les faveurs des amateurs.
Heterotoma lobelioides , fleurs aériennes,
jaunes et rouge-carmin, simulant un oiseau sus-
pendu par le milieu du corps. Précieux en fleurs
coupées; remonte facilement.
" dentata, à grandes fleurs d'un
; détachant à merveille sur sa cou-
lentaire , un feuillage pourpre fonce.
Hibbertia
jaune clair
leur complé
Volubile.
Impatien.
--
'
-;•• ! -
Cocus Weddeliami; une c
espèces qui ont fait le bonheur des amateurs
d'Antan.
Isoloma hirsutum, Gesnériacée à longsW
coccinés qui s'est justement répandue „£»
honneurs de la réclame et qui 1
l'honneur de la survie. Si l'on n'avait pas la
chance de conserver de temps en temps une
bonne plante parmi la cohue bruyante des nou-
veautés, il y aurait de quoi devenir, pardon du
Gesneria elongata, macrantha, magnifica;
beau feuillage, fleurs rouge artériel ; aspect orne-
mental; endurance extraordinaire. Au repos,
LA SEMAINE HORTICOLÏ
Samedi prochain :
La Mosaïculture (suite) ;
Le livre d'or des Odontoglossum;
Les Champignons comestibles;

LA SEMAINE HORTICOLE
le nom. Elle fleurit vers les mois de juillet et
août. Sa variété ptirpurea a les segments rose vif,
et le labelle rouge.
M. fiavescens. Cette espèce forme en quelque
sorte le diminutif de la précédente. Elle a les
pétales et les sépales linéaires-oblongs , d'un
blanc jaunâtre, les pétales un peu plus larges
et plus courts que les sépales; le labelle, plus
court que les autres segments, ovale-oblong, à
sommet aigu, est plus pâle et presque blanc; il
est quelquefois tacheté de rouge terne à la base.
Chaque fleur est munie d'une longue bractée
blanchâtre, enveloppant à peu près l'ovaire.
Le M. fiavescens est originaire du Brésil, d'où
il fut introduit il y a soixante ans.
M. Roezli. Superbe espèce à grandes fleurs
plates, appartenant à la même section que le
M. vexillaria. Ses feuilles, linéaires aiguës,
e pourpre soml
Le M. anceps,
bre sur le disque et en a
-e du Brésil, fut i
i printemps.
M. Schrôderiana. Cette espèce, qui est exti
.;ue
1 quelque
ues de 25 centimètres en mo
bleuâtre pâle. Ses fleurs
les
M. spectabilis. Grande et belle espèce, dont
certaines formes présentent des coloris splendides,
pouvant être cités parmi les plus remarquables
qui existent dans la famille des Orchidées.
La fleur atteint g 1/2 et 10 centimètres de dia-
mètre ; elle n'a qu'un défaut, c'est de manquer un
peu de tenue :1. ' supérieur à ce
point de vue, quoiqu'inférieur par le coloris. Les
pétales et les sépales sont oblongs-lancéolés, les
premiers plus larges, mais plus ou moins récurvés,
d'un blanc plus ou moins crémeux ; mais l'organe
qui attire principalement l'attention, c'est le
labelle, très ample, étalé, ovale-arrondi, d'un rose
violacé ou vineux, parcouru par des veines
longitudinales d'un rouge plus foncé. La colonne
massive est munie de deux ailes pourpres.
Le coloris du labelle atteint une intensité extra-
ordinaire dans la variété Moreliana, qui est
surtout célèbre. C'est alors un violet rougeâtre
pourpré d'une beauté incomparable, sur lequel se
détachent des réticulations plus sombres. Les
pétales et les sépales sont aussi d'un yiolet rosé.
La sous-variété atrorubens représente l'apogée du
coloris de cette forme supérieure.
D'autres va • ont un coloris
plus pâle ; air, Uneata, qui aie
labelle presque entièrement blanc, parcouru par
8 ou 9 lignes pourpres partant de la base ; le
M. s. rosea, à fleurs roses avec le labelle strié;
M. s. virginalis, à fleurs blanches, avec une
seule macule pourpre à la base du labelle; M. s.
radians, qui a également les fleurs blanches,
mais avec le labelle strié de pourpre, et non
Le M. spectabilis fut découvert au Brésil
en 1835. La variété Moreliana fleurit pour la
première fois à Saint-Mandé près Paris, chez
M. lierai, à qui elle fut dédiée.
La floraison de cette espèce alieuen septembre
M. Regnelli. Belle espèce, moins connue que
sépales ovales-oblongs, aigus, les sépales beau-
coup plus larges vers le sommet, le labelle d'une
forme analogue à celui du M. vexillaria, mais
plus large et plus court, plus arrondi dans son
ensemble, et moins profondément creusé ^ au
sommet ; la base de cet organe est munie d'une
petite oreillette dressée de chaque côté de la
colonne, et porte sur la crête trois petites lamelles
prolongées par deux petites 1"
Tous le s segments sont bhu riais chac
*s pétales porte à la ba 3ne pourpre
le tiers de sa 1
labelle est lave de jaune orange 11
ciste une variété nommée ilba dan s laquelle la
.
i-;;ie < allée du Cauca,
dans la Cordillère occidentale (province d'Antio-
quia). Elle rleurit aux mois de juin et juillet.
M. Phalaenopsis. Sans avoir la taille du pré-
cédent ou du M. vexillaria, cette espèce est une
des plus gracieuses et des plus charmantes du
genre. Les pétales et les sépales plats, étalés,
largement ovales-oblongs, sont blanc pur; le
labelle a le lobe antérieur d'une forme analogue à
celui du M. vexillaria, mais il a les lobes latéraux
très développés, à peu près elliptiques, disposés
horizontalement, d'une longueur égale à la moitié
de celle des pétales. Les lobes latéraux sont
blancs, et portent un certain nombre de stries
rouge vif rayonnant à partir du disque ; le lobe
antérieur porte une grande zone rouge pourpre
s'étendant de la base jusqu'au delà de la moitié,
et prolongée par des stries de la même couleur;
tout le bord antérieur est blanc pur; le disque,
qui porte trois petites dents, est taché de jaune.
collection de M. le Baron Schrôder,
analogie avec le M . Warscewiczi par 1
son labelle, et avec YOdontoglossum laeveyuk
forme des autres segments, linéaires-oblongs, les
pétales dressés à peu près parallèlement au sépale
dorsal. Le labelle est blanc, avec une grande
macule rose pourpré occupant la moitié
les sépales et les pétales sont d'un coloris marron,
avec de petites barres transversales jaunes et les
pointes jaune clair.
M. Russelliana. Espèce peu connue et peu
estimée, àfleurs brun rougeâtre, ayant les pointes
des segments jaune pâle, avec le labelle rose lilacé
portant au sommet une large bande blanche ou
jaune pâle.
Cette espèce est originaire du Brésil, d'où elle
fut introduite vers 1835.
M. Bluuti. Cette plante est une des plus
belles du genre, et surtout une des plus brillam-
ment colorées; malheureusement elle est rare et
ne figure que dans un petit nombre de collections.
Elle est en quelque sorte intermédiaire entre le
M. Clowesi et le M. spectabilis, et a été consi-
dérée par plusieurs auteurs comme un hybride
naturel entre ces deux espèces.
Ses fleurs, à peu près aussi grandes que celles
du M. spectabilis, ont les pétales et les sépales
plus étalés, analogues à ceux du M. Ch m
disposés en étoile, largement lancéolés, les pre-
miers plus larges que les seconds ; ses segmem»
sont d'un blanc jaunâtre, maculés de rouge-brun
à la partie centrale. Le labelle largement panduri-
forme, très ample à sa partie antérieure, est blanc
La variété Lltbbersiana, qui a tait sa premier.
apparition en 1887, dans une importation de
M. Clowesi, est très brillamment colorée et bien
supérieure au type. Elle a les pétales et les sépales
jaunes, chargés sur toute leur longueur de larges
macules brun pourpré se rejoignant presque, et
lavés de rouge à la base ; le labelle est presque
entièrement rose pourpré vif, les bords anténeurs
seulement restant blancs.
Le M.Blmtiet sa variété Lu
les pseudobulbes espacés sur le rhizome traçant,
allongés et minces, généralement d un jaunJ
clair. Toutefois, nous en avons vu récemment,
chez M. Ragot, à Villeroy, une belle plante
qui
avait les organes végétatifs verts.
(A suivre \ G. T. G.
de figurer en bon rang auprès du
M. vexillaria, avec lequel elle a beaucoup
d'analogie.
. ,
Ses fleurs mesurent près de 7 centimètres de
diamètre vertical ; elles ont les pétales oblongs-
elliptiques, les sépales un peu plus étroits, lan-
céolés, et le labelle largement obcordé, avec deux
rudiments de lobes latéraux. Les segments sont
blancs, le labelle est rose clair strié de rose vif,
et bordé de blanc; la crête est formée d'un certain
nombre de petites lignes jaunes.
C'est encore une espèce brésilienne. Elle tut
découverte en 1846 par Regnell, dont elle porte
Le feuillage linéaire, étr
Cette charmante espè
J. Linden, chez qui elle
fois en 1850. Elle fut d<
sous le nom KOdontogU
figurée dans la Pescatorea, puis
dans \aLindenia. Elle fleurit pendar
partie du printemps.
Af. anceps. Espèce appartenani
groupe que le M. cuneata, mais b<
par C. Cookson,
iar Reichenbach
Phalaenopsis, et : P. Sanderianus étant
.^W,:F-\
: du P. x Marth
Ses flei
t les sépales et les pétales oblong
^ointes récurvées, d'un jaune vt
lie à peu près panduriforme, mu
rois lamelles dont les deux latéral
est blanc, faiblement tacheté et sti
f "i,'. n-ir les
amateur
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paraît, en outre, posséder
floribondité très supé Le savi
Quant au P. X Cooksom, il a les pétales et les C^nd^au^^o^^^V^^ ' .ru ^T* P°m la Culturc deS *
__ _ ._
' ••, .f; •
c
^
n U1i que ces plantes vivent bien, a la cam- des Chrysanthèmes.
Pagne, dans 1 air de nos contrées, où l'engrais Ajoutons que ces engrais coûtent trc
flamand sature souvent l'atmosphère, de façon à relativement : 2 fr. pour 1000 arrosa
net gêner un peu le sens olfactif des citadins prome- plantes en pots.
^ défléchi au sommet. II a un coloris plus pal" ££ qufp^e^eXtltl *£*££' A" ****** ""
et porte à la base du labelle plusieurs stries jaune mandation de l'aérage faite par les notabilités Ifètet^^J^TVï
vif en éventail orchidophiles, notamment par notre distingué
Il faut ajouter que les quatre plantes qui ont directeur. ====^=====
; les pétales et les sépales, écrit M. O'Brie:
CORRESPONDANCE ANGLAISE
'est-à-dire qu'il faut aux Orchidées
varient oe m nuance crème au rose pâle, et sont azoté — fait démontré aussi par
lignes et teintes de rose jaunâtre ou cuivré le botaniste Ed. Morren, qui recommandait le car- NOTFS HF KFWlobe antérieur du labelle est rose maculé de bonatc ,.
-s serres à Orchidées
UlH,b DE h
pourpre, et passe presque au blanc à son sommet, et à Broméliacées, des épiphyt
Pas-de-Calais, M. Legentil, proprié- Kew resplendissent sousOdontoglossumx Wilckeanumvar.Queen- taire, à Arras, emploie unYn'< V h SSriq
h
mP
n
e
s
S
ch7de
S
r
UP
aT
be
^7^ T't "T M 'Je ?^ dOSeS danS la CultUr*. de ses OrchidéeT en "fleura" ChTq
des Tu
Schrô u meeting de Londres du Les résultats sont extraordinaires. J'affirme
îvif;_ 18 centimètre
des plantes bu
les Crocus, N
Scilles,
Laeliocattleya x Digbyana-Trianae.
Cet hybride, dont le nom indique l'origine, a reçu remarquables dans la serre chauc
un Certificat de i« classe au meeting de Londres nombreux exemples, je tiens à citedu 13 avril, où il était exposé par MM. Veitch. Il Cyanobh v.
rappelle de très près le L. x Digbyana-Mossiae, Mélastomacée. Cet exemplaire, cul
qui date de quelques années. pot de 18 centimètres, depuis deux z
l'engrais Poiret. montrait des feuil
Zygopetalum x Perrenoudi var. euper-
s; les diamètre; cinq tiges florales magnifiques ornaient suivis de près par les Tulir
»n, et ce pseudo-bulbe! Des Calanthe montraient des aux coloris charmants et varii
lune tiges florales d'une ampleur remarquable; des A Kew c'est par millions q
Cattleya, des Laelia, des Oncidium et des Plia- plantes bulbeuses ! non pas
'aenopsis témoignaient de la valeur de l'engrais ordre et sans méthode, mais
vures accentuées. Elles
nètres de longueur sur une
nètres : c'était merveilleux,
l'efficacité de cet engrais, c
:
classe au meeting de Londres du 13 avril, plctemcnt Vextérù
le a un coloris très brillant. suggestif! Des M
Max Garnier. été rempotés, de]
belle collection d'Anoectochilus — c
LES ORCHIDÉES ET LES ENGRAIS CHIMIQUES veilleuses Orchidées - quelques-unes, ,
p . J . 30 sortes de cette riche collection, étaiemRien ne se perd; rien ne se crée : c'est un à l'engrais Poiret.
«orne
! Dans le règne animal, comme dans le Voici les bases chimiques des cet engr
-gne végétal, cette vérité est applicable. — posé, je le répète, par un professeur de
ourquoi donc faire une question de l'application naturelles. sans vie sera très ioli s
* -grais chimiques dans la culture des Orchi- Cet engrais est divisé en deux sortes : corolles blanches et bleues !
majestueux 1au flanqué du inel pavillon,
n champêtre,
mture : des
Conifères pai ci, des Fougères par ls1, des Rhodo-
dendrons, du foison ! Quel
coup d'oeil ai1 premier printemps ! Tout le monde
rustique est
bleus. Un be :t-il d'éta
floraison ave
de l'hiver, \'ife on transforme sa
tapis de Crocus unicolores
tout orange, let! Les Perce-neige
sont très est:imés à Kew
qu'au premie r beau jour les de blanc pur
apparaissent^ dans toute lei ir. Pour pro-
effet à l'aide 1ie plantes bulbeuses,
il faut faire grand. Kew l'a
La fougeraie rustique époque, par
exemple, n'offre aucun attrait par elle-même,
établissez-y une autre cultur
anémones, et l'effet de ces dénudées et
de ce ramassi s de feuilles de , fougère*» desséchées,
-Doit-on do:
Hippocrate dit oui; Gallien dit non Victoria regiz
r
Les Orchidée
epiphytes : cela cai v
Contrairement aux para* i est à Ta flondson Jï
ot
.
a88e
;. ,
• :;/'•./ x 5 àl6 tTKwSS'•air rasites dont notre Gui l oco £*»» • ' • * 1 "^vic^reeïa(emple, elles ne vivent pas de leur support.
,77 ,
'
tr-^uSÏTbSSfuD après les études des savants de notre époque, de la Guyane et de Laleur donnent la
de rôxlSne
a£nr S ' P5Tent "w ^ T™*"* v^T * "f ^1 U ^[^s^l^ ^1^": en^arcoTant VAmé^ue"'u \ o ygè de 1 air? Non, n'est-ce pas? Elles y l'azote en plus grande quantité pousse à am- au navs des sauvages Guaravos qui ne
véSon c'"' abS°lument nécessaire à^ Plifier '" /™U"g<> et l'<*^ Phosphorique à la ™IZ qu une Sbu des Guarântis ou
Sm,t «,!?S: r_
0mment
..
Se
,
mo
.
ntre cft azote? fleur.
..._.. ie fis la connaissance d'un missionnaire es
s quelle foi
racines des Orchi
Peut-être que par la
e de nos c
CV« Il
F Presence ae seis ammonia- pour 1a rormauon ues pianres, le second, pour la Kaenke qui avait été envoyé par 1,
sels ammoniacaux dans les stations floraison. espagnol en 180 1 pour investiguet
idées sont exhales par des Je me mets a la disposition des amateurs végétales du Pérou; les fruits d
LA SEMAINE HORTICOLE
furent anéantis et perdus pour la science malheu-
reusement. Le Père La Culva et Haenke étaient
ensemble dans une pirogue sur le Rio Mamoré,
un des grands afluents de l'Amazone, quand ils
découvrirent, dans un marais situé au bord du
fleuve, une fleur tellement extraordinaire et d'une
telle beauté que Haenke, dans un transport
d'admiration, tomba à genoux et rendit à haute
voix des louanges sur la puissance et la magni-
ficence du Créateur dans son travail.
Cette plante fut aussi remarquée en 1820
terre franche
Corr
1827.D'Orbigny dans la même pro
En envoyant à Paris des spécimens de Victoria
regia recueillis dans la rivière Paranà, M. D'Or-
bigny ajoutait : « Quand j'atteignis Consentes,
les indigènes m'informèrent que la graine de
cette plante était l'objet d'un trafic important ;
après avoir subi une certaine transformation
(généralement grillée comme le Maïs), les indi-
gènes la consomment sous le nom de Mais
d'eau (Maïs del Agua). Bonpland déclare que la
farine obtenue des graines de Victoria n'est pas
seulement supérieure à celle du Maïs, qu'elle est
préférée aux plus fines qualités de farine de fro-
ment de Cassava blanc. Le Dr Poeppig, qui
rencontra le Victoria regia sur les Rives de
l'Amazone, fut le premier à publier en 1833 une
description de la plante sous le nom de Euryale
amazonica. Ce nom a été abandonné depuis
d'un commun accord entre botanistes qui décla-
rèrent que la structure de la fleur présentait
certains caractères permettant la création d'un
genre distinct des Euryale qui sont confinés en
Chine et aux Indes.
La séparation technique existe principalement
184g que la plante fut introdu
is les cultures et cela api
Victoria Regia est des pi
La plante mise en place, se trouve submergée
d'environ 0,30 m. A partir de la fin juin jusqu en
octobre, d'énormes fleurs de om30 à 0^35 de
diamètre se succèdent sans interruption. De
blanc pur lors de leur épanouissemment , les
pétales se colorent de tons rosés dans la suite,
fleur fane.
, .„
On a soin de supprimer les plus vieilles feuilles
pour faire place à celles nouvellement formées.
Certaines feuilles de Victoria peuvent supporter
des poids considérables en raison des bords qui
de 10 à 13 centimètres. Les femmes indigènes
qui se rendent à la rivière pour laver le linge,
déposent leurs bébés dans ces berceaux impro-
visés où ils se trouvent en parfaite sécurité.
Kew. avril 1807. Louis GENTIL.
LES FRUITS COMESTIBLES DE L'AFRIQUE
Parkia. Plusieurs espèces, famille des Légu-
mineuses, tribu Mimosées. Arbre; l'intérieur du
légume présente une pulpe acidulé comestible.
Engenia guineensis, famille des Myrtacées.
Fruit ovoïde, violacé, de la grosseur d'une cerise,
très agréable.
Engenia Zeyheri. Afrique australe. Petit fruit
lOU
Anisophyllea launna, famille des Rhizo-
phorées. Fruit comestible, de la grosseur d'un
œuf de pigeon. Le fruit se vend sur le marché à
hum. Guinée.
-,
Delile. Sou,Stryc
comestible.
Strychnos maboka. Nom vulgaire : Maboka,
au Congo, famille des Apocynées, tribu des
Loganiacées. Fruit excellent, arrondi, de la
grosseur d'une grosse orange. On enlève l'écorce.
La pulpe est diffluente, acidulé, très agréable.
Quelques personnes rejettent les graines, mais
3 les avalent.
./,„..,,
Vontac. Madagascar
centim. diamètre.
Mmanga.Zmgo.
imille des Ebéna-
Sien
Passiflorées. Ma-
aire : Mobéro, fa-
Paropsia edui
dagascar.
Modecca lobata. Nom v _
mille des Passiflorées. Côte d'Afrique.
Mtsemhryi lledesFicoîdes.
Noms vulgaires : Mameka, figue des Hottentots.
Cap. Quelques autres espèces ont le fruit comes-
tible aussi.
Anthocleista. Nom vulg;
Fruit comestible.
Diospyros mespili/orm
cées. Afrique. Fruit comestible.
Euclea undulata Thunb. Nom vulgaire
Quarri. Cap. Arbuste. Fruit très
comestible et utilisé pour la préparation d'ui
Je n'ai mentionné dans cette énumération que
les fruits d'origine véritablement africaine. Des
fruits comestibles d'autres contrées intertropicales
introduits en Afrique, s'y sont plus ou moins
répandus, et parfois même s'y sonl
et y poussent dans les forêts ou les broussailles.
Tels sont particulièrement :
Les Bananiers à fruit charnu, apportés d'Asie
par les Arabes dès la plus haute antiquité;
L'Ananas apporté d'Amérique;
Le Papayer, apporté d'Amérique également,
et très commun aujourd'hui surtout à la cote
occidentale;
, „
L'Oranger et le Citronnier, le Coco, leMan-
guier apportés d'Asie; la Goyave apportée d Amé-
rique
,
et d'autres fruits d
mentionné que les fruits proprement dits e
formé de deux parties famil i u:-:u:
; fruit
multiplicatk
Lorsque les plantes ont développé une feuill
en sus des cotylédons, on repique directemen
dans un pot de om io de diamètre dans le mêni
compost employé précédemment auquel on ajout
un peu de bouse de vache. Ces pots sont placé
dans le bassin, submergés de 2 à 3 centimètres
Les plantes ne tardent pas à pousser vigoureuse
ment ; les pots se trouvent pleins de saines racine
en moins de quinze jours. Les jeunes feuille
apparaissent d'abord triangulaires, puis s'arroi
dissent peu à peu pour dev
Les épines
cinquième feuille.
2t les rebords du
suite; les feuilles
arrivent à atteindre jusqu a 2 a 3 mètres <
aquariums. Dans leur pays natal on a ei
des feuilles qui mesuraient près de 4 n
Vers la mi-avril on plante le Victor
Acanthosecyos horrida Welwitsch. Nom vul-
gaire : Naras. Plante des sables désertiques de
l'Afrique australe, désert d'Angola, quelques
localités de Cafrerie, à tige épineuse, aphylle, à
très longues racines. Fruit rond, de la grosseur
d'une orange, acidulé, assez agréable; graines
grosses à amande comestible.
Vangueria edidis. Nom vulgaire, à Mada-
gascar : Ouangassai, famille des Rubiacées.
Morinda. Fruit comestible médiocre.
Sarcocephalus esculentus. Nom vulgaire :
Dounké, Doundaki, pêche des nègres, quinquina
africain. Arbuste, fruit agrégé formé par la
soudure de l'ovaire des fleurs sessiles agglomérées.
Fruit agréable. L'écorce de l'arbuste est amère
et possède des propriétés médicales, d'après les
recherches du professeur Heckel, de Marseille.
Plusieurs autres Rubiacées africaines, encore
mal connues, donnent des fruits comestibles.
Landolph- algaire :Mtolia,
regia Matatubonsa , famille des Apocynées. Grande
Kew, liane, fournissant du caoutchouc ; fruit comestible,
plusieurs es
partie du fruit, peut fou
taire, comme seraient le caieyci, ^ r
huile, etc. .
Parmi les plantes que j'ai énumérees.lapWÇ
sont intertropicales et ne peuvent bien
vegew
que dans les pays chauds. Un nombre notao
d'espèces cependant, celles en particulier
qui *»
originaires du Cap, exigent moins de chaleur^
pourront être cultivées dans la région
tempérée
J'ai consulté pour rédiger cette note le
liv« u
comte de Ficalho Plani
gueza, les chapitres relatifs à l'Afrique
du u
de M. de Lanessan : Plantes utiles des
cogj
. divers livres de botanique, le
A**
plusieurs brochures de M. Heckel, ;
faculté des sciences de Marseille
quelques renseignements oraux ou
dance de plusieurs personnes qui ° R che -
l'Afrique, notamment de MM. Heckel, de
oc
^cTqlr^ut se dire aujourd'hui de^*
comestibles d'Afrique et de
[ [^^
Afrique sera d ici peu d années cou»» ^ ^.
accru par de nouvelles observation^ ^^
SAMEDI, -
LES ROSES NOUVELLES
leur face supérieure. Les hampes axillaires,
longues de huit à quinze centimètres, portent de
une à dix rieurs gracieusement incii:
de façon que leurs
de aérée,
Nous sommes heureux de pouvoir publier, les égaux et presque étalé;
premiers, le portrait de deux superbes nouveautés violet: la gorge delà c
qui feront sensation parmi les amateurs rosié- chacun des filets des ci
ristes et viendront bientôt enrichir les collections amas de poils courts e
choisies de rosiers. simple. Tout le monde
]
Obtenues par dimorphisme accidentel de la fleurs qui s'épanou ssen
rose Madame Georges Desse, variété issue du mai et de juin dans les \
rosier Paul Neyron, puis fixées par des greffages une terre de bruyère oonct
continus depuis 10 ans, ces deux remarquables
variétés présentées par M. C. D. Dupn
Bordeaux, ont le port, le feuillage et la dimension
des fleurs identiques à ceux de la variété Paul
Xevron : mais l'arbuste est plus vigoureux et plus
nVinU-re: les fleurs sont odorantes et leur forme
est meilleure. Le coloris de la variété n° i,
« Panachée de Bordeaux » (voir fig. 61), est
rose vif ombré de rouge velouté fortement
panaché de blanc; celui de la variété n° 2,
Coi/uetie bordelaise -> (voir fig. 61), est rose vif
carminé portant une large bande ou macule au
centre des pétales qui lui donne l'aspect de cer-
taines fleurs de Camellia. Ces deux superbes
variétés se prêtent très bien à la culture forcée;
celle-ci n'altère en rien leur coloris qui reste
Les quelques sujets présentés à l'Exposition
Internationale de Paris, en mai 1895, furent
récompensés d'une médaille d'argent et peu de
; M. Duprat qui, par
ps que M. Duprat
Kein,
LE JARDIN D'AGREMENT
LES RAMONDA
Le Ranionda Nathaliae que nous figurons
le R. sêrbica sont deux Cyrtandracées déo
tes par le botaniste Pançiç, de Belgrade
;
ùnsi dénommé en hommage à
nètre.
roches à pic,
explique que c
Le R. serbica c
ombreux des Balkans.
ieux espèces rappellent le R. pyrenak
des^Pyr
: des feuilles disposées en
rosette, serrées et étalées sur le sol, ovales, créne-
jees, hérissées de longs poils roux et soyeux sur
leur face inférieure et aux bords des pétioles, par-
semées de poils plus courts et blanchâtres sur
beau coloris bleu lilas, ph
R. pyrenaica; les pétales sont généralement au
nombre de quatre, rarement cinq. Les feuilles
ongénères et sa culture
mousse hachée. Les graines ne germent
nent qu'au printemps suivant.
; beaucoup d'autres élégantes fleurs, les
Ramonda portent un nom que le public ne com-
prend pas et qui, pour beaucoup, fournit l'occa-
sion de rire quelque peu de la manie des savants
et des horticulteurs qui semblent, avec un malin
plaisir, rechercher des dénominations que nous
avons entendu qualifier à'argot. Ramonda dé-
rive du nom d'un botaniste-voyageur français,
auteur de différents travaux scientifiques, L. F. E.
Ramond de Carbonnière (1753-1827). Le nom
du genre s'écrit souvent Ramondia, alors que son
auteur, le botaniste L. C. Richard, orthographie
Ramonda; nous croyons devoir respecter cette
dernière forme. Ch. De B.
LA SEMAINE HORTICOLE
ailes et des gale:
L'HUMEA ELEGANS SMITH persévants efforts des organisateurs. Nous ne unes aux autres « ioui
^=^p^c^gante^Œ ïCerlIe plan que noos avons publié &M m
isition ge*né?ale de Hambourg comprend des masses énormes de plantes fleuries telles que
C'est "ainsi que le 'genre auquel" appartient la tout ce qui se rattache à l'horticulture à quelque Lilas,
arbustes varies Hortensia Amaryllis,
plante représentée par la figure 6o f compte quatre point de vue que l'on se place et que tout, Rosiers, Frimuia,
£n,ca cinéraires, Fivomes,
espèces d'herbes ou d'arbustes habitant l'Austra- indistinctement, a été l'objet de soins intelligents, Iris ,
Lihum
,
Gloxinia
,
Anthunum
,
Pensées,
lie, dont YH. elegans est la plus connue et la plus comme nous le prouverons d'ailleurs dans nos Calcéolaires
Pelargonium, Medmilla, Chveias,
cultive dans les^ardins ; c'est une grande et belle noteS de voyage.
,
Fuchsia Œillets Broméliacée, fleuries, etc.
plante bisannuelle qu'on emploie avantageuse- En présence d'un aussi éclatant succès, c est Les plantes a
feuillage sont tort nombreuses
ment pour des garnitures pittoresques et pour un deVoir pour quiconque tient une plume d'en et beaucoup
mentent d être signalées; de ce
l'ornement des serres Ses grandes inflorescences, fa i re remonter l'origine à ceux qui l'ont préparé ; nombre sont quelques énormes Palmiers, des
à ramifications souples, pendantes, ont un reflet en premier lieu, if faut féliciter la population Cycas, des Agaves, des
Araucaria, des Caladium,
soyeux-métallique des plus élégants. Les capi- hambourgeoise qui a pris l'entreprise sous sa des Asparagus des Bégonias a feuillage etc.
tules sont très petits et nombreux, contenant protection, qui a fourni un fonds de réserve Les Orchidées sont bien représentées à Ham-
chacun de trois à cinq fleurs et entourés de important, qui compte dans son sein des citoyens bourg; plusieurs apports sont très mentants et
bractées scarieuses, purpurines, cramoisies ou qu i ont offert aux concours de nombreux prix renferment de beaux spécimens et des exem-
brunâtres. La plante peut atteindre jusque d'honneur d'une grande valeur, qui a prouvé sa plaires rares ou des espèces nouvelles. Nous les
2 mètres de hauteur. confiance dans les organisateurs et son ehthou- analyserons d i de.
_ ;
Le H. elegans est connu aussi sous les noms siasme pour l'œuvre, en s'inscrivant en masse sur Une des caractéristiques de 1 Exposition inter- «
synonymiques de Calomeriaamarantoides Vent. ia liste des abonnés de l'Exposition permanente; nationale de Hambourg, non seulement en ce
et de Razumovia paniculata Spr. Il s'en ren- cette liste, en effet, compte en ce moment qui concerne les concours temporaires de mai,
contre, dans les cultures, deux variétés, le H. e. au-delà de 45,000 noms, chiffre éloquent qui se mais aussi la généralité, c'est le souci constant
'
purpurea et le H. e. alba; la première se paSse de tout commentaire. de chacun, de produire de l'effet, d obtenir de
distingue par ses fleurs beaucoup plus foncées, la Les pouvoirs publics, les princes et les souve- jolis points de vue , d'artistiques ensembles,
seconde, par sa couleur blanc d'argent. rains, ont généreusement appuyé les efforts du Cela se voit partout jusque dans les moindres
Les Humea réussissent aussi bien cultivés en comité qui, grâce au concours de tous, a su créer coins et cela fait un plaisir d'autant plus
pots qu'en pleine terre; leur culture en pots une œuvre gigantesque dont le budget s'élève grand qu'on aime davantage la
mérite même d'être plus répandue. Si, dans ce à plus de deux millions de marcs! de l'emploi des fleurs dans la décoration des
cas, l'on traite ces plantes avec quelque attention, a la tête du comité marchent trois hommes demeures. Ainsi, dans le beau parc, d'une archi-
elles se développent vigoureusement et l'on qu i ont su imprimer aux multiples travaux une tecture admirablement comprise, il y a tel petit
évitera qu'elles se dégarnissent par le bas. Les distinction et une discipline admirables, qui ont pavillon rustique dont les appuis de fenêtres,
panicules coupés seront recherchés à causa de assumé le poids de toute cette colossale organi- le toit et les abords sont enjolivés de plantes;
leur caractère durable; ils ont excellente figure sation, qui ont été l'âme de ce corps robuste, c'est gai et riant comme le sera d'ailleurs, dans
dans les bouquets d'hiver. plein de vie et d'entrain ; ce sont M. le docteur une quinzaine de jours, tout le parc. En effet,
Les graines se sèment en mars et en avril sur Rudolf Hertz, le prof. D r Ed. Zacharias et l'ar- quand toutes les pelouses seront bien vertes, les
couche tiède ; les jeunes plants sont repiqués dans chitecte de jardins M. Rudolf Jûrgens. A eux les milliers de tulipes en fleurs, les arbres et les ai-
de petits pots qu'on place sur couche froide; on honneurs et les témoignages de gratitude de tout bustes en feuilles, quand tout, en
utilisera de la terre de feuilles et de couche. On ceux que le progrès horticole intéresse. en plein épanouissement, le parc de l'Exposition
arrosera prudemment, puisque les Humea ré- Ce premier devoir rempli, il nous faut, dans présentera un coup d'œil charmant. Quand, aux
sistent peu à l'humidité; même chez les exem- ces notes rapides, accorder la préférence aux tulipes, auront succédé les rosiers plantes par
plaires arrivés à une seconde année de végétation, apports de la grande Exposition printanière, dont milliers aussi, l'aspect se modifiera encore une
il faudra éviter de mouiller les tiges, car toute ie réussite a émerveillé les moins faciles à fois, mais pas pour la dernière fois, car, chose
a
imprudence pourrait tuer la plante. On donnera la émouvoir. noter, les plantations sont faites de telle laçon
préférence à l'eau de pluie. A l'entrée de l'hiver, D'abord, un coup d'œil sur cette vaste salle que, de mois en mois, voire même de semaine
il faudra rempoter deux fois encore les Humea et qu ' n appelle « Grosse Ausstellungs Gebâude » en semaine, il y aura des transformations a vue,
leur donner la place la mieux éclairée de la serre qU i mesure, nos lecteurs l'ont appris déjà, de vraies métamorphoses; nous ne
pouvons mieux ,
où l'on cultive les Pelargonium Odier. 8000 mètres carrés. C'est un bâtiment conçu comparer ce jeu des changements de décor qu»
En avril de l'année suivante, les Humea seront naturellement dans le style allemand, avec sa un kaléidoscope, où chaque mouvement rotatoir
rempotés une dernière fois dans de grands vases salle d'exposition, une salle de fêtes au premier donne naissance à un nouveau dessin
colora
ou récipients. Plantés en pleine terre, il leur faut étage, un café au rez-de-chaussée et un prome- tellement joli qu'on hésite à le passer: on
w
une bonne terre de jardin bien drainée. noir à l'extérieur d'où l'on domine une grande jouir de la vue de chaque motif, parce que
cna
^
Les fleurs s'épanouissent durant tout l'été et partie du parc. La salle d'exposition est fort belle d'eux en vaut largement la peine. Tel
seta^
pendant l'automne. Ch. Durlaux. avec des galeries, des bassins, des groupes déco- n'en pas douter, le cas des abonne-
=== ratifs en plâtre , une pièce d'eau , de grands dide manifestation horticole de la
puissante °
lustres, toute une installation pour l'éclairage de Hambourg. Ch. De Bosscbbbb.
F YPflSÏÏÏANS électrique, même avec un tunnel qui conduit de =====
^
L/UVOUlUnU u saiie dans le parc. De grands et importants BOITE DU JOURNAL
groupes décoratifs occupent le fond et le milieu Lettres re ues — V Vanderboreht. — Gustave
L.-
des deux côtés ; deux immenses parterres d'Aza- p H J v"pU- Em. Renier (sera publié dans pr^
lées de l'Inde, des lots d'Azalées rustiques, numéro). - Comte de R. H. G. D.
es journaux européens, voire même amé- de Cttrtts memi , de Crotons, de Maranta, Ad. Van den Heede (merci) - O. Vil. - %»„#*
ins, tant quotidiens que horticoles, ont fait, de Broméliacées , de Cinéraires, de Rhodo- *g£elme
~ J
_ cfe
re
^°f^'"^Henri V. -- N. D"
cbesDe
•opos de l'organisation de cette exposition, dendrons, de Jacinthes et de Tulipes, d'An- laccep
'
to rémercîments). -Prudent de la D.
réclame que d'aucuns ont pu trouver thurium, de Lilas et d'arbustes fleuris, d'Hor- Photo,, oyez^b-S
'érée, quoiqu'elle réponde bien aux mœurs tensia, de Dracaena Lindeni et des quantités merci). — L. F. (sera reproduite dans un
proc ai^^^
'elles, mais qui a porté ses fruits. Fort d'autres genres et espèces sont réunis ici en un ~ «^
•eusement, cette réclame s'est faite au profit ensemble d une beauté surprenante qu il faut pou- penbep/ll m
e création qui la méritait à tous les points voir admirer des nombreux points que l'architecte (remerdments). Prc
vue; jamais — et ici nous nous faisons a ménagés dans la salle et dont seule la photo- plantes,: le la ^2 prochain)-"
10 de l'opinion de tous les membres du jury graphie pourrait donner une idée suffisante. *ureet d
"
I distinction aucune — jamais pareille expo- A elle seule, la grande salle ser.
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Situé à environ 160 mètres de l'Exposition
Internationale de Bruxelles et près de la Gare de
Bruxelles. Quartier Léopold.
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Les deux nouveautés les plus remarquables
DE LA SAISON SONT
LE CANNA « JOHN WHITE »
DEMANDER PRES ET PI.AX1HK <OLOBIKi:
CINÉRAIRES « BOULE DE NEIGE »viard
i fleur d'une blancheur plante délite <
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IFIRIX POPULAIRES
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IETELLIEE et Fils, Caen (Calvados, France)
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Envoi
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MARTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
LIQUIDATION DE PALMIERS EN POTS
(Piioeuix — Lataiiia — Junnea —
C haiiiaerop* «le toute* forées)
Baux fbaxçois
Établissement Horticole
Ex-Verdier, près de la Gare du Var, NICE (France).
OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI
I \ M ;MAINE HORTICOLE
QUINCAILLERIE HORTICOLE
La Maison possède tous les Outils et les Accessoires employés en horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduction
J. C TISSOT «& O©
PARIS, — 31, rue des Bourdonnais. 81. — PARIS
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ADMINISTRATION ET RÉDACTION :
,
Rue Belliard — BRUXELLES.
x premier de chaqu
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seiae
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les plus compétentes
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet, très utile et bien
renseigné.
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui puisse
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaUre leurs produits.
•es* Toutes les demandes d'abonnements, annonces et réclamations doivent
HORTICOLE, » au Bureau du Journal, 117,
E. LEBRUN, administrateur de
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
LA SEMAINE HORTICOLE »
3g* La meilleure et la plus large publicité *^XJ
Nous portons à la connaissance des
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce,
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
Une page entière
Un sixième de page,
Un dix-huitième de page
Un vingt-septième de page
Un quarantième de page
Une réduction de 5 /o sei
pour 12 insertions: 20 '
25 °/o pour 30 insertions; 3
35 ° o pour 52 insertions.
pour 20 insertions
NNONCES SONT I"
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVAIT EE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
a GHAHLY (Luxembourg belge).
Sphagnum, terre fibreuse. Églantiers, perches
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
(Luxembourg-Belge).
PRIX MODERES.
SERRES RECHAUFFAGES
Maison
€. MATHIAN
25, rne Damesme, PARIS. — 245, rue de Crequi, LYON.
PLANS FORFAITS
PRIX MODERES
JPC: I i
L les orchidophiles : Le Duc de Mortem,
Entrains: le l'nmte m Keuminy, a (ïouv
installations de Serres
iîej I MM."lV.\
Demander les Albums N° 48.
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, ete
Grande quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix suivants:
dimensions j 25 2 X 20 | à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres ) 23 X 18 à £r. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et g rat ï* sui* wagon Jum«
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES'
Livraison immédiate des Verres pour Serres, etc., coupés exactement au:
ordonnées en demi double et double
Mastic lre qualité et diamants garantis pour la coupe du verre.
Verreries, Verres spéciaux et colorés en tous genres et pour tous les usages i
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JUJMEX (près de Charleroi) Belgique.
SAMKW. 1- MAI I.V..7
SOCIÉTÉ AXOXYME HORTICOLE
LOI fiS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacintht 1, als, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
Bégonias et Gloxinias. G mine* diverses, Asperges, etc.
s amateurs de belles
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
CHARBONS & COKES
POUR LE CHAUFFAGE IDES SERRES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMET^98,rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
Gratis 4 STr&ncc^
CkxUiMsrcS t&L*JZ*, ùnrcAure*
BrudnthorïicxxitaxvR^nr^hKi)
\\ ni RIE, rde du \oy<m\ Bruxelles.
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrines, Soucoupe**, ele.
MAISOIT FONDÉ E E 2sT 18 5 4
EUGÈNE COCHU
Gonstructioii^ hoi-tîeoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver é^éÂ^^^^^^âk Chauffages, Claies
TOILES A OMBRER ^S^^^utm^BS^ CHASSIS DE COUCHESU Sécurité, Serre ea bois à double vitrage mobile à ventilation entre les verres, supprimant les paillassons (breveté s. g. d. ?;)•.... . >L'Orchidkiam. - ,mmt les paillassons (breveté s. g. d. g.).
*-Es Rapides, bâches et coffres se démontant sans boulons ni clavettes (breveté s. g. d. g.).
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel faneienne rue d'Aubervilliers), — SAINT-DENIS (Seine)
eS* C est à ia Maison E COCHD qua été confiée la construction des agrandissements de l'établissement d horticulture de MM. DALLEMAGNE
I.A SKMAINE HORTICOLE
17B Prix d'honnenr et Médailles
lotticultair.c-Çj calmera MH
16, Rue d Algérie, 16
Ilester
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LE CATALOGUE SPÉCIAL DE PLANTES A MASSIFS ET DE PLANTES A COLLECTIONS
,
Pétunia xuperbis:
I. „>»>/;„ <.,,
EWVOI FRANCO
JACINTHES
-TULIPES
ET TOUTES AUTRES
PLANTESJBULBEUSES
Amateur de Plantes bulbeuses
DEMANDEZ LE CATALOGUE DE
Monsieur H. C. HARTEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HAARLEM (Hollande).
Envoi gratis et franco sur demande affranchie.
DESTRUCTION INFAILLIBLE DES LOIRS
PRESURE VÉGÉTALE*
JOURNAL DES ORCHIDÉES
LES VOLUMES 2 A
sont encore disponibles
S'adresser au Bureau du Journal
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLIS BELLE NOUVEAUTÉ EXISTANTE
Rc<'o»ijjrH.in- iie < 'ertificot* ,1e Mérite à ti,nul,V M,,,:. .-
et à Londres, 12 Janvier 1S97
Demander prix et renseignements à l'obtenteur
Hybrides remontants à fleurs panachées (genre Paul Neyron)
Ces variétés ont été récompensées d'une Médaille d'argent à Paris 1895 et d'un Diplôme d'Honneur à Bordeaux 1895.
0,299. Panachée de Bordeaux (Dupeat fils). — Arbuste très vigoureux, beau et large feuillage.
fleur pleine, très grande, de forme assez irrégulière, rose vif orné de rouge velouté fortement panaché de blanc asael
odorante. La forme et la panachure donnent aux grosses fleurs la ressemblance avec certaines variétés de Pivoines, tandis
que les petites ressemblent à certains œillets flamands.
Variété extra extra, prix la pièee, 1S francs.
0,605. Coquette Bordelaise (Dupeat fils). — Même feuillage et même vigueur que la précédente.
Fleurs très grandes, odorantes, bien faites, rose vif carminé avec large bande ou macule au centre des pétales. Par
sa couleur et sa forme, cette splendide variété a l'aspect de certaines variétés de Camellias. Genre tout nouy#Extra extra, la pièce, ISS fp„ les deux prises ensemble, »5î fr., 6 pour §0 fr.
NOTA. Une très beUe planche coloriée par la photographie en couleur, représentant ces deux splendides
sera envoyée à toute personne qui en fera la demande.
0,205. Madame Georges Desse (Georges Desse) ou Paul Neyron panaché. — C'est cette superbe
rose qui est une bonne amélioration de la variété Paul Neyron dont elle a conservé le port et le feuillage, plus vigoureuse
et plus florifère, qui a produit les deux variétés ci-dessus. La fleur est très grande, rose très vif ligné et panaché de
blanc. Cette variété, quoique moins brillante que Panachée de Bordeaux et Coquette Bordelaise est très intéressante,
surtout par ses caprices dans ses formes et ses panachures.
I*rix la pièee, Si fr., « sujets pour »2î fr., 1» pour AO fr.
Ces trois variétés se prêtent très bien au FORÇAGE et leur coloris reste aussi brillant qu'à la floraison normale. Elles sont disponibles en belles
plantes en pots et seront toutes livrées en fleur par ordre d'inscription
PORT ET EMBALLAGE SOIGNÉS. - FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE
DUPRAT Fils, Horticulteur, 61, rue Benatte, Bordeaux.
SAM H 1)1. :
des 45,300
- certaines maladies pa- caisse* c
des plantes. M. Scribaux, directeur de
la station d'essai de l'Institut agronomique de La Ta
France recommande le même moven pu
procédé de Kuhn qui, dit-il, satisfait à la double in j /onn .
condition d'anéantir les spores des parasites sans naucme
"
' faculté v
CHRONIQUE
elles sont versées sur un
bien unie. Pendant qu'un
lestement, un autre y ajou
L'horticulture française a été fort bien en poudre jusqu'à ce que le
représentée cette année au concoi1rs agricole de enveloppés. Les semence p
Paris. Les Orchidées seules ont presque fait
défaut, et il faut avouer que le loical n'était pas
grains c
la surface et puissent être enlever Les semences !![
'
douze heures dans la solution. ...
l itrea branches de l'horticulture n'avaient pas
Id mêmes raisons de s'abstenir, et le Président
de la République a éprouvé lors de sa visite à
cette partie de l'exposition une satisfaction qu'il
a exprimée à M. Viger dans ces termes :
* Monsieur le président des fleurs, vos horticul-
teurs sont la fleur de l'exposition. *
Parmi les apports les plus remarqués, citons :
de beaux massifs d'arbres et d'arbustes verts de
MM. Croux et Defresne, le premier renfermant
de belles Pivoines en arbre, Hortensia, Glycines,
Azalées, Rhododendron, Hortensia, Clématites;
de belles plantes vertes, des Hortensia bleus
et roses superbes et quelques Orchidées, de
M. Truffaut; de belles séries de Primevères, de
Cinéraires et de plantes bulbeuses, Tulipes,
:MM.
die de superbes Rosiers forcé M. Lé-
; verts de M.
Moser, et les Azalées, Rhododendron. Potygo-
natum multijlorum du même; un massif de
plantes de serre, de M. Dallé; les Clématites à
grandes fleurs, entremêlées d'Exochorda et de
Lilas doubles, de M. Boucher; les arbustes verts
et notamment les beaux conifères, de M. Roth-
herg
; les Can : i s et les Strep-
tocarpus, de MM. Billard et Barré ; la belle
collection de légumes et de céréales, de MM.
V iltooria-Andrieux ; les raisins, cerises et fraises
forcés, de M. Cordonnier: les fruits divers de
MM. Chevalier, Rothberg, Mandrot, etc.; les
asperges remarquables de M. Compoint; enfin
les plantes ofii nient classées
et étiquetées, de M. Gagnet.
On voit que la part prise par l'horticulture au
concours agricole devient chaque année plus
importante
; il faut espérer que ce courant ne fera
que se développer, car les expositions de fleurs
ne sauraient être trop multipliées ni trop encou-
ragées à Paris.
Il ne reste plus maintenant qu'à trouver un
local pour le concours agricole de l'année
prochaine, le Palais de l'Industrie, qui l'abritait
jadis, étant condamné à disparaître à bref délai.
La Commission chargée d'étudier cette question,
réunie récemment sous la présidence de M. Jules
Develle, a émis un projet favorable au choix des
terrains de l'ancien palais des Tuileries.
La treille du Roi. — On sait géi
ontainebleau. sous le règne de Fi
1 chrysanthémiste
Pomme de terre Ed. Lefort.— Cette variété
répandue actuellement par la maison Vilmorin
Andrieux et C ie
,
est signalée comme un curieu
hybride obtenu par voie de greffage. La variét
très fertile Imperator, greffée sur la marjolin,
donné ce produit dans lequel se trouvent comb
nées les propriétés particulièrement bonnes d
sujet et du greffon. Les tubercules sont de grar
deur moyenne et de forme arrondie. Ils se conse:
t longtemps en bon état. La chair en est jaunt
un feuillage très élevé.
Vin de Porto... d'orge. — Les amateurs de
ce vin généreux et les cultivateurs moins encore
ne se doutent guère que le Porto puisse être infusé
dans la bière d'orge et produire par suite un
liquide équivalent au vin d'oporto. Après que
l'orge a été soumise au maltage, on introduit
les bacilles du vin de Porto dans le breuvage.
Ensuite les bacilles ayant fait leur besogne sont
érilis, ; stock suffisai
labo
Cette régie
ontinue de fournir à l'Angleterre des mass<
onsidérables de pommes. Le Gardeners' Chr
icle du I er mai annonce l'arrivage successif c
Canna à feuilles t
bablement, d'après la chronique de la Revue
Horticole du I er mai, le point de départ d'une
panachées. Il s'agit du Cm
par l'horticulteur de ce nom, établi à Elisabeth,
New Jersey. Cette variété possède, d'après la
|ui en est faite par les ; :
MM. Letellier et fils, à Caen, dans le Calvados,
un feuillage rouge brun au pétiole, vert sur la
panachure jaune plus intense aux extrémités.
La plante est vigoureuse: la fleur de grandeur
moyenne et d'un coloris rouge vif.
Officiers : MM. G uil lot- Pelletier,
c
Cordonnier, horticulteur-viticulteur: B. Comte,
horticulteur à Lyon; Delattre, pép
Longput.
Chevalier :M -.: à Grignon;
Compoint, cultivateur d'asperges à St. Ouen;
Mabille, constructeur à Amboise: Garin,constuc-
Amiot, constructeur à Bresles.1 Cambrï
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Printemps de 1897. — Depui
siècle, nous n'avons pas
plus favorable. Deux jours seulement *
venta été franchement à l'est et deux fo
est. Tout le reste du temps il y a eu veni
dernière
1 quart de 60,000 personnes ont visité,
une saison pendant les trois jours d'ouverture, cette exposi-
2n mars le tion unique de plantes et fleurs de toutes sortes,
is au nord- et parmi elles on comptait de nombreux amateurs
t du quart- et horticulteurs de Belgique , de France , des
1 la température de la nuit ne Pays-Bas, de l'Allemagne et autres pays conti-
sous zéro que sept fois et une nentaux.
- 3 degrés. Le mois d'avril a été
un peu plus froid, bien que la moyenne du mois Culture des Chrysanthèmes. — M. Ch.
pour les minima ait été de +3.7, tandis qu'en Molin, horticulteur à Lyon, dont les succès dans
mars cette moyenne a été de +4.4. Le vent a la culture des Chrysanthèmes sont bien connus
été au nord et au nord-est, onze jours et la tem- dans le monde des chrysanthémistes, vient de
pérature la plus basse a atteint —3.5. La végé- publier un résumé du moc
bablement dans la beauté et l'utilité de ceux-ci
Greffage du Rosier. — Tous les ans k
Société nationale d'horticulture de France à
l'occasion de son exposition printanière
et'du
congrès qui l'accompagne, élabore un nro.
gramme des questions soumises à l'étude. U
parative des sujets propres au greffage des rosiers
La médaille d'or, mise à la disposition du Jm
2 question, a été décernée à M. Ch Bal'.
' Troyes.l'horticulteur de .
Papa Canna. — Nous
Gonthier, le célèbre rosiériste. Voici
Papa Canna, l'obtenteui
de Canna, universellement appréc
partement et ailleurs sous le sobriq
mais on n'en a pas produit c
plus florifères ni de plus précoces. Elles
core le mérite d'avoir des tiges solides, bien
dressées, avec des fleurs solidement étoffées
et d'une croissance suffisamment trapue. Les
plantes de Papa Canna n'ont pas besoin d'autre
lettre d'origine.
LeJardin botanique de Washington dépend
directement du département de l'agriculture des
États-Unis. Il a un grand nombre de serres et
est établi sur un vaste terrain. L'herbier dépose
au Musée national des États-Unis est très consi-
dérable et il s'étend plus rapidement qu'aucur.
autre herbier en Amérique. Il y a une biblio-
thèque qui devra être agrandie. Un grand nombre
de publications annuelles émanent de ce jardin;
elles ont pour objet la botanique, la
la pathologie et la physiologie végél
compter les brochures, circulaires, publiées par
prendre son développement 1
voulue. Aussi la floraison des
de toutes les plantes vivaces 1
alpines et autres, s'est-elle 1
grande régularité. La fructification pr<
Le « Temple Show. » — Cette grande expo-
sition annuelle de la Société Royale d'Horticul-
ture de Londres aura lieu pour la dixième fois,
cette année le 26, 27 et 28 mai dans les jardins
de VInner Temple qui sont situés près des
stations de Blackfriars, le Temple et Ludgate
Hill et sur les bords de la Tamise. Plus de
personne c
M. Ch. Molin annonce
i gratis et franco à toute
la demande.
Arbres sacrés. — Tous les peuples ont eu
pour certains végétaux un immense respect.
L'arbre de la science, l'arbre de la foi, semblent
avoir été les mêmes et se relier aux mêmes sym-
boles. Chez les Égyptiens, le sycomore était
l'objet de la vénération du peuple ; il en était de
même chez les Perses. Les Hindous ont encore
leur bambou sacré ; chez les Grecs et les Romains
c'étaient le Cyprès et le Myrte; chez les peuples
d'origine Celte, c'était le Chêne avec le Gui
encore aujourd'hui vénéré en Europe. Le motif
Forêts de l'Australie occidentale. - M
J. E. Brown vient de publier un rapport SU
forêts australes dont il a été dire.
Son travail n'est pas seulement tr
intéressant et instructif, dit le Gard
nicle du 8 mai, mais encore il fournit uneve
table révélation concernant l'étendue et l'impor-
tance de ces forêts. D'aprèsM. Brow
australiennes possèdent actuellement une surface
de plus de vingt millions d'hectares de terre
couvertes d'arbres forestiers. Il cite particulière-
ment 35 espèces d'arbres dont la moitié
appar-
,.;;crenre Banks*
3 aux Casuarina, 3 aux Acacias, les autres
etarr
Agonis flexuosa, Frenela verrucosa, Mel<w®
Leucadendron et Santalum cygno;
Eucalyptus, le Jarrah ou Eucalyptu
est un des plus productifs en bois,
guère d'apparence. Puis vient le Karri, £•*
sicolor; celui-ci est l'arbre géant d'Australie-^
le baron von Mueller avait cité des exempt
d\E. diversicolor dépassant une hauteur a
Ordre de Léopold. — Un arrêté roya
8 mai 1897 nomme Chevaliers de 1
Orar
Léopold, MM. Delaruye Ernest, ho^
tlc"
secrétaire du Cercle horticole Van Houu
président de
rdece"
5.:^'
Ledeberg lez Gand,
L'Avenir horticole; mem^
le Chevalier de Néve de Roden Em-, " , u
de la Commission provinciale d'agnculto^
Flandre Orientale, à Waesmunster,
men
la Commission de surveillance de 1 Ecole d'hor- a puissamment aidé à former des scènes enchan- binaisons selon son coût
ticole de Gand
;
teresses sur un sol naturellement accidenté et il dispose (terrain, plante., ...,
Hermans Joseph, président du Comice agn- pittoresque, là, où l'homme fut moins heureux ne taurail a pi ndâlU piendfl au bâtard que)qa«
cole, à Herenthals, membre du Conseil d'admi- dans ses entreprises. noms parmi ceux
Diatration du Cercle d'arboriculture de Belgique. Si le tracé du jardin est médiocre, lai b
Nous leur offrons toutes nos félicitations. d'eau sont cependant
Un beau coignassier. — Tous
visitent actuellement le jardin de l'Ecole d'horti- gone, où se trouve un vaste chalet de
culture de Gand s'arrêtent auprès d'un coignassier s'échappe par une
coup d'ceil magm::
tièrement couvertes de fleurs. La frondaison 3°° mètres, cette masse d'eau se précipite acin- presque dire
a plus de 3 mètres de pourtour.
tillante et écumante le long du roc artificiel et Chevreul n"
L'arbre est planté dans un sol très sablonneux réJouit «gienbleineut le spectateur pai aM rejatl prochecnenti
et le jardin lui-même occupe un point culminant cristallins et argentés. Du théâtre de ce ravissant lois.
du parc La végétation de cet arbre ne laisse
spectacle une pente délicieuse mène à la « S eue 11 y a des
'- ~" désirer : il fournit une preuve Cascade » dite encore de Stenih«/er. parce qu'elle cote a côte l
voisinage de l'eau n'est pas
Lors même que le Parc de Wilhehnshôhe 1
pas un modèle d'architecture paysagiste, d
.: tiste, guidé par l'attrait du t
jardin remarquable par se:
travaux d'eau et sa végétation luxuriante e
séculaire. L'histoire de cette résidence princier*
vient d'ailleurs y ajouter un très grand intérêt. Nous avons donné une énumération sommaire transitions", surtout lorsqu'il
au dix-septième siècle par le Landgrave des principales plantes employées le plus fré- de motifs occupant une grande étendue. Dans
et améliorée plus tard par Wilhelm I, quemment dans les mosaïques ; nous ne pouvions d'autres cas, au contraire, il peut être utile de
électeur de Hesse-Cassel, elle devint dans la suite assurément pas songer à les indiquer toutes, produire un constraste et d'employer des nuances
le séjour de Jérôme Napoléon, souverain de Aussi bien, presque toutes les plantes peuvent qui tranchent vivement entre elles, par exemple
Westphalie. être utilisées en groupements ornementaux. pour fane ressortir les contours de certains
Le château est un édifice massif, de style II ne peut non plus entrer dans nos intentions dessins,
mixte; il impose, mais ne charme point. De de mentionner ici même une faible proportion En second lieu, lorsqu'on dresse un plan de
nombreuses constructions, temples, statues, des combinaisons adoptées, et des dessins ima- massif ou de mosaïque, il faut tenir compte de
grottes, volières, etc., n'offrant cependant rien ginés un peu partout; ces combinaisons et ces l'époque à laquelle chacun des végétaux employés
de particulier, sont dispersées sur toute la pro- dessins sont innombrables. Chacun peut les produit son effet décoratif,
priété. varier à son gré ou en créer de nouveaux ; en Bel- S'agit-il de plantes employées pour leur florai-
Le jardin, il faut en convenir, présente une gique et surtout en Allemagne, cet art a pris un son, il est nécessaire de grouper ensemble celles
végétation exubérante; de jolis Magnolia, des développement extraordinaire, et l'on admire qui fleuriront à la même époque; s'agit-il de
exemplaires superbes de Ginkgo biloba, des dans certains grands parcs des tapisseries fort plantes à feuillage, il faut choisir celles dont le
mm énormes, des Populus compliquées. feuillage atteint toute sa beauté à une date
fasUgiata gigantesques, y sont vraiment remar- Comme nous le disions en commençant notre donnée, ou qui peuvent être mises en pleine
quables; ces plantations étonnant par leur vigueur, précédent article, la mosaïculture ainsi raffinée terre à cette date.
ont été faites dans la première moitié du siècle nous paraît un peu froide et artificielle; elle ne Ceci est d'autant plus important que, comme
dernier par le Landgrave Karl et au commence- peut d'ailleurs être pratiquée que par un très petit nous venons de le dire, il faut faire son plan
ment de ce siècle par l'électeur Wilhelm I er . nombre d'amateurs disposant de vastes étendues d'avance; la mosaïque ne s'improvise pas. Pour
Les pelouses sont enjolivées de corbeilles très et de grandes ressources. Nous ne nous en oc- peu qu'une propriété en renferme deux ou trois
variées, dont le tracé dénote beaucoup de patience cuperons donc pas, et nous nous bornerons aux de quelque étendue, il est nécessaire d'y employer
et de calcul. Des arbres exotiques, Araucaria, dispositions simples et aux principes généraux, plusieurs centaines ou quelques milliers de
Myrtus, Citrus, Laurus, etc., garnissant les d'où l'on peut déduire toutes les applications. plantes de chaque espèce ; cela dépend de leur
orangeries pendant l'hiver, concourent à l'orne- Commençons par quelques considérations gé- volume. Toutes ces plantes doivent être pré-
mentation du jardin pendant la belle saison. nérales indispensables. parées par la multiplication ou par le semis, en
Toujours intelligente et généreuse, la nature S'il est facile à chacun d'imaginer des com- serre ou sur couche, plusieurs mois avant la mise
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ce qu'il fera.
Ajoutons que les plantes doivent produire tout
leur effet peu de temps après la mise en place
;
elles doivent être apportées presque prêtes. Si
l'on voyait pendant quelque temps à l'avance
l'ébauche du dessin indiquée par des plantes peu
formées, sans fleurs ou sans coloris, avec des
places vides réservées pour celles qui doivent
arriver plus tard, tout l'effet serait gâté à l'avance.
Un feu d'artifice perd la moitié de son attrait
pièces ne paitent pas toutes à point.
Il est à peine nécessaire de mentionner que
l'on doit choisir, pour les faire figurer ensemble,
des plantes qui s'accommodent du même terrain
et de la même exposition. Les plantes de
plein soleil ne peuvent pas voisiner dans un
groupe avec des plantes qui réclament l'ombre
;
d'ailleurs, ces dernières ne peuvent guère être
pour ce genre de décoration un endroit bien en
vue, bien exposé, de préférence sur un terrain un
peu accidenté et formant pente, pour que l'œil
puisse embrasser l'ensemble.
Le port et la grandeur des plantes doivent
aussi être pris en considération. Les plantes qui
atteignent une certaine hauteur, telles que les
Coleus, Achyranthes, etc., doivent être placées
lorsque celles-ci_ n'ont pas de grandes dimen-
:heveria, les Sempervivum, les
,
seront utilisés en bordure,
ployées pour leurs fleurs, et
ou moins maigres atteignent
une certaine élévation, par exemple les grands
Dahlias ou les Cannas, produiraient un effet peu
élégant si elles étaient entourées d'une bordure
de Myosotis ou d'autres plantes naines. Il faut les
faire précéder de plantes un peu moins hautes,
par exemple de Dahlias nains, de Coleus, de
Perilla nankinensis; devant ceux-ci, on placera
des plantes un peu plus basses encore, en com-
binant habile
Alternanther
dont les tige;
cela ressemble plutôt à un de ces instruments de
musique barbare, originaire du fin fond du monde
sauvage ! Une carapace semblable à du bois
grossier bosselé et plein de fossettes, de ci, de là,
des ficelles inachevées pendent sans ordre... mais
c'est une plante! Son nom? Welwitsthia mira-
bilis... I Le VVelwitschia fut découvert par le
D r Welwitsch, en 185g, au sud-ouest de l'Afrique,
à moitié chemin environ de l'Equateur au Cap.
Cette plante, une des productions les plus extra-
vagantes et les plus incroyables du règne végétal,
croît dans les déserts graveleux ou toute trace de
végétation a presque complètement disparu.
Seul, ce phénomène, en dépit des quelques
gouttes d'eau qui tombent chaque année, se
développe, fleurit et se propage.
Le tronc (si on peut donner ce nom à cet amas
informe) est une masse circulaire de un mètre à
i m40 de diamètre, s'élevant de quelques cen-
timètres à peine au-dessus du niveau du sol.
sine de la pierre. Ce tronc qui se développe,
dit-on, pendant plusieurs siècles, donne naissance
à deux feuilles qui ne sont jamais remplacées et
qui persistent durant la vie entière de la plante.
Elles s'étendent à droite et à gauche du tronc
sur une longueur de 2m à 2m50 et sont bientôt
déchiquetées par les vents, affectant alors la
forme d'un amas de lanières coriaces et solides.
écarlate. Cette
cées, proche alliée au point de vue botanique du
grand groupe des Conifères. Cette plante est
doublement remarquable en ce qu'elle possède
avec la structure la plus simple relativement à ses
organes végétatifs, une inflorescence dont les
fleurs sontlespluscomplexesdecellesde n'importe
quelle autre plante du groupe, rendant par consé-
quent cette anormale excroissance du désert tota-
lement différente de tout autre membre du règne
végétal eu égard au mode de croissance, à la
structure du tronc, des feuilles, des fleurs et des
fruits. Cette plante a été récemment et à diffé-
pr,-s,
CORRESPONDANCE ANGLAISE
NOTES DE KEW
A travers le monde végétal extraordi-
naire. — Les musées de botanique économique
des Jardins royaux de Kew sont de vrais amoncelle-
ments de curiosités, de tableaux, de paysages,
de photographies d'une utilité incontestable, tant
au point de vue industriel que colonial, une expo-
sition permanente enfin des produits de toutes les
parties du monde ayant pour base le règne végé-
tal. Le tout est classifié, étiqueté et entretenu
avec un soin... magique! Peut-il en être autre-
ment sous les ordres du savant économiste
J. K.Jackson, entré au service des Jardins royaux
en 1859! Quand il parle, c'est comme la lecture
d'un livre traitant la botanique économique à fond
mandons au gardien à quoi ressemble cet ar
bizarre exposé sous verre ? A un horrible
gigantesque champignon, répond-il. A notre a.\
e à l'état vivant. Jusqu'à
ore parvenu à la cultiver,
à Kew dans la serre aux
uccès malheureusement,
réhensible, ma foi..., une
:... visible, doit seTro'uver
s,continuelles,doitmourir
\'cne;
sur la rivière Manna, je suis ri
apprendre que j'ai eu l'occasion c
je considère comme le plus gran
monde végétal. Je m'étais séparé
de notre groupe, quand un des ser
qui m'accompagnait acçou
yeux effarés, en criant : «
Monsieur, venez! une fleur,
veilleuse, inouïe! » Je me dirig,
tement avec mon interlocuteur à quelque
centaines de mètres à l'intérieur d'un fourré in.
extricable où il me montra une fleur vraiment
étonnante développée près de terre sous les
roseaux.... La fleur entière était formée d'une
substance très épaisse, les pétales et le nectaire
épa:.
nde tout-à-fait étrange
\
é de ses formes... délicieu
et là harponne des complii
N° 2. A quoi g.u-di.
queuses, d'aspérités d'un aspect gluant avec un
trou duquel semble vouloir s'échapper une nuée de
de scorpions, monstruosité placée en cage vitrée
au premier étage du grand Musée? Mais c'est une
fleur, Monsieur! Ma foi oui! C'est là aussi une
plante remarquable qu'il est impossible de main-
tenir en culture, représentée à Kew, dans la forme
d un moule en cire exécuté d'après nature. Ce
parasite inouï qui a nom RafflesiaArnold 1 . fut dé-
couvert par le D'J.Arnolden 18 18 dans l'Archipel
Makisien lors du premier voyage de Sir Stamford
Raffle entre Bencoolen et l'intérieur de Sumatra.
Laissons la parole au D' Arnold : « A Sumatra
de deux centir
La substance en général était très grasse.
Quand je la vis pour la première fois, une nuée
de mouches voletaient autour de la bouche |
nectaire et apparemment déposaient leurs ,•-.
dans la substance charnue qui dégageait . une
odeur de viande putréfiée. Maintenant pour les
dimensions qui constituent la partie la plus |étonnante de la fleur
;
près d'un mètre repré-
sentait le diamètre, les pétales mesurant au delà
de trente centimètres de la base au sommet.
: prodige t de près de h
égétal est privCette merveille du monde 1
de tige, de pédoncule et de feuil
représentées par d'infinies écailles. La crois
(Cissus?) croissant spontanément" dans les f
de Sumatra. La reproduction fidèle, de Ke\
développemer
LES PLANTES EN
LES MARANTA
Les Maranta proviennent
arties chaudes de l'Amériqi
enre, très estimé des ho
que la plupart des Marg
que Calathea, Phrynii
phrynium. Toujours
actères extéri
plantes pre-
s et
que
les différences botaniques sont peu sensible*-
Le classement devient d'autant plus difficile q
u«
fréquemment, des plantes introduites depuis N*
nombre d'années n'or
premières fleurs.
Calathea
Lindley,
phryniurr
pas encore montré le
ou telle espèce soit
un
' „„ Cranta selon
it pas moins d'une grande riches»
nt dans leurs nombreuses espèces
uperbes et très distincts. Tous les
""
tages sont pour ces charmantes plantes; le seul on sépare plus facilement les
reproche à leur faire, c'est qu'elles se tiennent abimant moins les morceaux qu
peu en appartements. Munies de bonnes racine», (*i
LesMaranta demandent la serre chaude, à part reprise très facile,
quelques espèces i.V. zcbnna, M. Warscewiczi) Une condition essentielle p«
plus rustiques qui peuvent prospérer en serre insectes nuisibles et conservei
tempérée. Les cultures spéciales se font toujours bonne santé, est d'entretenir pen<
Maranta réclament beaucoup d'eau; cependant, ne devienne ttagnanté pendant
rien ne leur est plus préjudiciable que l'eau Cultives m pots, les tarant
permanence aux racines. Il est rempotage chaque année. A
se contredire singulièrement. Employé
qualités antiseptiques ce qui revient
.pi'il présente un milieu défavorable au
Fig. 64. — Cascade
donc indispensable d'établir sous la terre des désire obtenir des spécimens, il est nécessaire Un des premiers Maranta introduits dans les
oacs, un bon drainage, qui se fera avantageuse- de diviser fréquemment ces plantes, car elles cultures est le M. zebrina, synon. Calathea ou
ment au moyen de grosses cendres, de tessons grandissent rapidement et se trouvent vite res- /''. itant de 1815 (v. fig. 63).
ou de déchets de briques. Le compost employé treintes dans des pots de moyenne grandeur. De nombreuses autres espèces et toutes des plus
sera de la terre de feuilles grossièrement tamisée, Certaines personnes ajoutent du sphagnum belles, furent introduites dans la suite. Citons
a laquelle on mélange une bonne quantité de haché et des charbons de bois, à leur compost, clans ce nombre : les M™au
,
de feuilles et de gros sable blanc. A la fin La mousse est certes utile dans les premiers splendida, Veitchiana, Lindem, illusfris, Le-
1 ôtera les Maranta de la pleine terre, temps, parce qu'elle entretient particulièrement -picta, Maliisi,
emporter pour la vente, bien l'humidité; mais, si on l'emploie, le renou- sv:
tion des souche
tes racines de 1;
vellement réguliefaisant la sépara-
1 débarrassera préalablement
re adhérente, de cette façon décomposant i
Makoyana
aujourd'hu
'!'- or,medio-picta
I.A SKMAINI-: HOM liCOLH
d'hybrides envoyé par M. Bl
Paris de mai i8g6), il a figu
devenir populaires si quelque
l'hybridation permettent de reprodi
Orchidées de choix en grandes quan
les progrès de l'hi\
abondants;
et pendan;
cessairepom
La grande majorité des Miltonia réussisser
parfaitement dans la serre mexicaine ou tempéréf
froide, celle des Maxillaria et Lycaste, où la ten
pérature moyenne est de ioài2°C.LeM. Roezh
et peut-être le M. Endresi, qui est originaire d
l'Amérique centrale, réclament une températui
plus élevée, celle de la serre des Cattleya.
Quant au M. X Bleuana, qui tient du A
Roezli, mais aussi du M. vexillaria, il est vra
semblable qu'il doit s'accommoder des mêmi
empêcher ces Orchidées de se faner. Le
de ces plantes pendant le repos est difficile à régie"
en formules précises, et exige du cultivateur beau,
coup de tact; il ne faut pas qu'elles souffrent
ni
qu'elles perdent toutes leurs feuilles : mais ;1
,
faut pas non plus qu'elles continuent à pousser
Nous avons dit que les Miltonia devaient tous
être cultivés en pots; cependant
.
exception à cette règle pour le M.
M. Bit -*-
M. x Joiceyana. Cette plante, qui a fleuri
pour la première fois en 1893, dans la collection
de M. le major J. Joicey, en Angleterre, tient à
peu près le milieu entre le M. Clowesi et le M.
candida, et peut être considérée, d'une façon à
peu près certaine, comme un hybride naturel
entre ces deux espèces.
Ses fleurs ont les pétales et les sépales larges,
acuminés, d'un jaune vif, avec de fortes macules
et des barres transversales brunes; le labelle
trilobé a les lobes latéraux arrondis, et le lobe
1 Cattleya Laeli
ntéri.;:
; dégradé jusque
.|U>q.;
blanc vers les bords. La
1e à celui du M. Clowesi.
Quelques personnes placent le
Clowesi, M. Regnelli et M. fi
serre tempérée ; ils y reussisseni
peut surprendre étant donné que
originaires du Brésil; mais nous 1<
vues prospérer parfaitement aus
serre que le M. vexillaria, et 1
paraît préférable à tous les point
donner le moins de chaleur possi
d'autres petites plantes à
Nous nous rappelons a
coniser en Angleterre un procédé qu
empêchait les plantes de jaunir; c
1 hybride ;
dédié à juste titi
eur, l'habile semeur parisien, M. Alfred Bleu.
Issu du MIL la M. Roezli,
et hybride a combiné à merveille les qualités de
es deux espèces, et figure avec elles au tout
ig du genre, que le M. spectabilis
pourrait seul leur disputer, si ses
forme plus harmonieuse et
èbre préférable de ne pas
procédé,»
Moreli
une meilleure
possible du vitrage. Toutes les plantes qu
sont pas très fortes doivent être suspendues; 1
la lumière qui paraît jouer le rôle le plus im
: qui
M. X Bleuana fut effec
les graines furent semées au mois d'avril 1884,
et la première fleur s'épanouit au commencement
de janvier 1889. Le nouvel hybride fut exposé
le mois suivant au meeting de L'Orchidéenxe,
à Bruxelles, et reçut un diplôme d'honneur.
Les organes végétatifs rappellent beaucoup
ceux du M. vexillaria; les fleurs, qui ont
1 o centimètres de diamètre vertical , ont,, les
pétales et les sépales disposés à peu près comme
dans cette espèce et d'une forme analogue, mais
apiculés; le labelle, très large comme dans le
M. Roezli, forme à sa partie antérieure une
échancrure analogue à celle que l'on observe dans
de M. vexillaria, mais un peu moins profonde.
Le coloris des fleurs est à peu près intermé-
fluence du M. Roezli y domine. La fleur est
blanche dans l'ensemble ; les pétales portent à la
plus atténuée que dans le M. Roezli, et qui ne
part pas toujours de la base elle-même. Le labelle
a le disque jaune soufre, et porte en avant une
macule en forme d'éventail, qui est tantôt d'un
Le M. X Bi 'urs très rare,
mais l'admiration qu'il avait excitée lors de son
apparition ne s'est pas affaiblie, et partout où il
a été exposé (notamment dans le beau groupe
soin d'ombrer, pendant les deux u trois heures
les plus chaudes de la journée, es espèces à
feuillage minee et grisâtre, M. 1 exillaria, M.
Phalaenopsis, M. Roezli, M. Endresi, car les
t de brûler les
feuilles.
are de voir des Miltonia vexillaria
ou d'autres plantes du même groupe ayant les
feuilles colorié d'un côté; ce
sont des feuilles qui ont été un peu trop exposées
grand, et la
plante qui se t est même pas
déparée, à not
ction du soleil se prolongeait, la
plante risquer ait de souffrir et c e perdre ses
feuilles. C'est
d'ailleurs pou
surtout pour les
beaucoup d'Orchi
Miltonia , et
tempérée-froide, qu'il faut veiller attentivement
mettre en place de 5 que le soleil
devient trop ar dent, et l'enlever dès que le danger
feuille dans sa nain. e en observant si elle
plus ou moins cr Uidf.
Il va sans dire
.
d'auti e part, que les plante
durcissent peu 1 Peu au soleil, et devienr
Il nous paraît préférable de laisser aux plantes e:
question leur coloris jaune, qui d'ailleurs est troj
vif pour offrir l'apparence de l'étiolement, et ai
besoin, de masquer les organes végétatifs ai
moyen d'autres feuillages, comme nous l'avon
dit plus haut. G. T.-G.
LE LIVRE D'OR DES ODONTOGLOSSUI
VI. Odontoglossum crispum var. Luciani
la Société royale d'horticulture. Il a reçu -
certificat de 1™ classe, le seul d'ailleurs q~ •
été décerné à cette réunion — récompense f
le jury de Londres ne décerne plus
variables, à moins qu'il s'agisse^ variétés tout
à fait exceptionnelles.
D'autre part, MM. Lucien Linden et C*,qu
>
exposaient cette merveille, ont reçu une medai
Banksian pour leur groupe d' Odontoglossum
dans lequel l'O. c. Luciani était encadré, etdjf
chaque plante mériterait une description détail»
En rendant compte de cette exposition,
Gardeners' Chronicle formulait l'apPreC!ar.
.Le bijou du groupe était lU***
Luc
'est surtout au début, lorsque les jeunes
ont encore très tendres et que le soleil cor
prendre de la force, qu'il faut observe
certificat <
classe décerné. La fleur était parfaite coinj»
•me, blanc lavé de rose, et tachée de plus»«°\
andes macules brun pourpré sur eh***
jment, — une fleur vraiment superbe. »
Nous avons peu de chose à ajouter a
fleur : les segments sont très ampl
surtout, qui sont splendides, denti
bords et surchargés de grosses macules d'un
coloris rouge-brun vif qui contraste merveilleuse-
ment avec le blanc du fond; le labelle porte
également un grand nombre de macules, volumi-
neuses vers le sommet, réduites à des points sur
les côtes de la crête. On peut dire que ce mer-
veilleux Odontoglossum est le frère de YOdont.
cri'ipum auguttitin, mais nous serions tente de le
préférer, pour l'excellence de sa forme qui est
celle du meilleur type de Pacho. Nous aimons
lecteurs le soin de décider.
N'est-il pas étonnant qu'une espèce
populaire que YOdontoglossum crispum, int
depuis 1842, collecté chaque année par
de mille exemplaires, réserve encore
SAMEDI, 15 M
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,
corn- et le long d'une bande médi.r
: une lamelle étroite, avec deux :
pourra sembla
: ..belle forme d'abord . Les ailes de la colonne
le cette un onglet très étroit, puis s'élargit brusquement
pétales en un limbe jaune vif. à peu près semblable à
celui qu'on voit dans YO. concolor, ipt<
sommet, et non émargin
petites lamelles parallèles terminées an sommet dionalr . '
par deux dents minuscules à l'endroit où le loin-
antérieur prend Deux belles réunions d'Orchidées a
des deux ailes qui exista Bruxelles. Dimanche dernia
raides, jaune t
Fleurs
PETITES NOTES
l'Orchidées qui avortent. — Un
nt, M. R. B., nous adresse une inflo-
rescence d'un Oncidium qu'il croit être YO. abor-
tivum, et qui présente cette curieuse particularité
que toutes les fleurs, sauf deux, sont remplacées
par de simples filaments ténus. Il nous demande
quelques renseignements sur ce phénomène, qu'il
voit pour la première fois.
pour notre part nous l'avons
M. K. B., qui avait cherché dans les ouvrages
spéciaux le nom de cette espèce à fleurs singu-
lières, et qui a lu dans les tables alphabétiques le
nom de l'Ô. abortivum, s'est dit évidemment que
ce devait être le sien. Ce n'est pas celui-là, cepen-
dant ; car il y a plusieurs Oncidium abortifs ; c'est
1*0. tOHOtum, qui a été introduit en 1892 par
MM. Linden, et décrit dans le Journal des
Orchidées, vol. IV, p. 74. Les sépales sont barrés
de brun foncé sur fond blanc ; les pétales sont
barrés de même sur fond jaune ; le labelle trilobé,
d'un beau jaune avec de très larges macules
brunes à la base et sur les lobes latéraux, est très
élargi transversalement, à peine échancré au
sommet par un sinus très large et peu profond,
tandis que le labelle de YO. abortivum est trian-
gulaire-lancéolé, aigu au sommet. Chaque fleur,
mesure environ 20 à 22 millimètres de diamètre.
Les fîeursavortées sont remplacées par un faisceau
de cinq folioles filiformes très aplaties, d'un blanc
grisâtre ou jaunâtre, beaucoup plus courtes que
dans YO. abortivum.
Cette espèce est très voisine de YO. bryolopho-
tum, décrit par Reichenbach en 187 1, et qui
offre la même particularité.
On n'a pas encore expliqué la production de ces
t transformées.
Oncidium dichromum. — Cette curieuse
plante, qui était exposée à Paris par M. Driger il
de mention dans les ouvrages spéciaux, est très
proche voisine de l'O. concolor. Elle en diffère
par les caractères suivants : les fleurs sont un peu
plus petites, et ont un coloris différent, les pétales
et les sépales étant d'un brun légèrement violacé,
un peu nuancé de jaune à la base, sur les bords
paraît être beaucoup plus répandue en France,
où nous l'avons rencontrée en fleurs trois fois du
milieu de mars au milieu d'avril. Ce sont les
hasards des importations.
La fleur est très intéressante, et rappelle
un peu dans l'ensemble l'O. hastatum, cette
espèce si distincte et si attrayante ; mais elle
n'a pas un cachet aussi élégant, ni le contraste
de couleurs qui est si frappant et si beau dans
Les fleurs mesurent 4 centimètres environ de
diamètre ; les pétales et les sépales sont oblongs
aigus, d'un brun clair verdâtre barré de petites
bandes vert jaunâtre ; le labelle trilobé a les lobes
latéraux petits, oblongs, blancs; le lobe antérieur
est muni d'un large onglet et transversalement
oblong, blanc également. Le crête se compose
,
exposées par MM. Linden, Pauwels,
Lucien Linden et C ie , Warocqué, D r Capart,
Cahuzac (de Bordeaux), Chevalier de VVargny,
du Trieu de Terdonck, etc.
On peut signaler spécialement I
sum x del Tecto, variété d'élite, ayant les
divisions d'un beau rose pourpre marqué de
multiples taches rouge marron fonce; YO. C.
une vraie perle: YO.
var. \\\u>
'
grandes fleurs; le Miltonia vexilLirni var.
var. deUcatissima, d'une finesse de coloris inef-
fable; le Schomburgkia iibietnis portant une
élégante tige florale ; en somme c'était fête pour
les orchidophiles à Bruxelles le 9 mai 1897,
FRUITS ET LÉGUMES
LA SEMAINE HORTICOLE
b de nombreuses lamelles, qui partent en division des Pratella
par ses spores pourpres et
mt du centre du chapeau vers sa péri- au sous-genre Psalhota
par la présence d'un
et dont les lignes saillantes forment le collier.
,1U „.férieur. Les corps reproducteurs (spores) La méprise la plus commune et la p us funeste
LES CHAMPIGNONS COMESTIBLES ^^^^^^t^^lZ^ (^\^:E^B^^:
Tout le monde.sait quel^^7^^^ ^Les^champfgnons munis de tubes sont les nTs^u^S ndS ïSexis e "même pour des gen 8^;!^. munis de lamelles sont de VA. maPPa) ont le chapeau d'un blanc de lait,ïerés" les A^ics - Les Bolets doivent nous occuper Cette méprisejtient surtout a ce que les Amanites
•
-Mefaccidents sont-ils encore fré- particuluièrement, parce que le cèpe si recherché ont le pied bulbeux de
même que \ Agaricus
uents surtout dans les campagnes, et la des gastronomes, le cèpe de Bordeaux (qui
se arvensis. Mais on les éviteraenob^rvant que e
Î^Si^JT!!! .e trouve d'ailleurs dans une grande partie de la pied des Amanites est otdinairement bordé
.partient au genre Bolet : d'une membrane (volva) qui n existe pas chez
Plusiers espèces portent VA. arvensis, et que jamais une Amanite n'a ni
celle-là principalement, les lamelles roses, ni les spores noires. Enfin les
guerre, la Fausse-Oronge (Agaricus muscarius L.) C'est le Boletus eduhs. p>
était vendue publiquement sur les marchés de d'ailleurs ce nom, mais
Limoges, et sur ceux de Nantes, en tout temps, Elle appartient à un groupe, c
on trouve VAgaiu i mthod lus, décrit récem- édules, caractérisé par la forim
ment par M. Genevier, et dont l'usage à maintes bulbeuse du stipe. Mais ce carad re est le même Ce n'est pas seulement avec les A
Bolets livides, VAgaricus arvensis (S
des PraUlkett
champignons
visibles surtout en approchant des b
ette forme que les collecteurs p
pantherina, espèce fort dangereu:
Il en est de même de VA. silvai
dont le chapeau est recouvert de nombreuses
écailles fibrilleuses, violettes, et les feuillets
violets. Cette espèce, excellente d'ail!
; les bruyères. UAgart
)yen certain d'avoir des fort suspects, dont un, le &. satanas i^enx, est ^ cote ue mi, ucwi a m ui»«
est de les faire croître très vénéneux. On voit donc qu'il faut y regarder da
.„ maraîchers le font pour de près. Les édules se distinguent des livides qui lui ressemblent beaucoup) VAgaricus h
l'usage des grandes villes. Malheureusement les parce que chez les premiers l'orifice des tubes morrhoidavr
jtingue parce que
champignons obtenus sur couche sont beaucoup est de la même couleur que les tubes eux-mêmes son parenchyme rougit immédiatement a 1 air
moins narfum-s que ceux de la même espèce et que chez les seconds l'orifice est au contraire quand on le coupe.
récoltés dans les champs. Ceux-ci d'ailleurs ne d'une couleur différente de celle des tubes, et VAgaricus campestris L. se distingue parla
coûtent rien. Voilà deux raisons qui justifient les généralement rouge. ^
_ , f f>
présence d'écaillés fibrilleuses, ap,
détails où nous allons entrer. Parmi
Les champignons comsstibles se répartissent excellence) se distingue par la couleur d'un C est c ée i
en plusieurs catégories. Sans employer des divi- rouge-brun de son chapeau glabre, son stipe un croient recueillir
quand
sions et des termes en usage seulement dans le peu pc i
langage technique, nous les classerons pour être chair ferme, très blanche. Le B. scaber, dans nos chapeau
mieux compris, d'abord en deux groupes, ceux bois, présente un chapeau assez analogue, mais L'A campestris, que nous ayons
qui sont munis d'un chapeau plus ou moins circu- son pédicule est grêle comparativement, et chargé observé, nous parait moins agréable au
laire plat, arrondi ou évasé, et ceux dont l'extré- d'écaillés noirâtres ; celui-ci est d'ailleurs insipide. le précédent. La chair de
cette espèce
j
mité' supérieure se dilate en un corps allongé et On peut les canserver soit par la dessiccation, soit rose ou au rouge vineux quand on 1
irrégulier. Ce second groupe comprend, pour les immergé dans la graisse, dans l'eau salée, r*-
gourmets, la Morille, M ils Le volume de ce champignon est considéra
Morilles, non seulement la Morille est excellente, poids. C'est donc un aliment à divers points
non seulement elle est sans danger, mais aucune vue très important, d'autant qu'il est relativem
espèce dangereuse ne peut être confondue avec facile de le distinguer, quand on a appris \
elle. Ceci nous dispense d'entrer à son sujet dans connaître.
de plus amples détails. Les Agarics, dont il existe des milliers, les
L'autre groupe exige bien plus d'attention de insipides, les autres excellents, d'autres enc
la part du récolteur. Les champignons qu'il corn- très dangereux, ont quelques types connus
prend ont un chapeau et un pied. Ce pied est tous les amateurs de champignons, tels qu<
constant, et ne présente que des différences Chanterelle (Agaricus Cantharellus), le Me
secondaires : il est mou ou résistant, court ou seron (Agaricus prunulus), la Colmelle (Agar\
allongé, grêle ou épais, lisse ou revêtu de poils, procerus), qui ne peuvent guère être confon
Le chapeau est plus important à considérer. 11 se avec aucune espèce vénéneuse, et qu'on réc
présente convexe ou plat, ou même concave sur généralement sans danger. Chose singulit
frappent tous les yeux, ne tiennent souvent qu'à connu, VAgaricus arvensis, qui est généralement toucher du doigi
l'âge du champignon.Quand il sort de terre Jl est cultivé, dont la recherche cause le plus d'acci- mtéri t enc re,
toujours resserré en boule ; cette boule est formée dents, car c'est lui qu'il est le plus facile de n'existe point d<
par le chapeau replié sur lui-même et continu par confondre avec des espèces vénéneuses. !> Eug. Fournie
la partie intérieure avec le pied. A mesure que le Ce champignon est représenté sur la figure ci-
champignon se développe, le chapeau se détache contre, empruntée au Dictionnaire de M. Bâillon,
du pied, puis la boule s'étale, sa face supérieure grâce au prêt du cliché libéralement consenti par
devient simplement convexe, puis elle tend à la maison Hachette. Quand il sort de terre, il est LES MEILLEURES POIREb
s'aplatir, et en effet s'aplatit chez beaucoup complètement blanc et sphérique (ce qui lui a
d'espèces, le centre restant légèrement proémi- valu le nom vulgaire de Boule de neige) ; quand On compte aujourdhui des centaines, J
-
nent; chez d'autres espèces, dont la vie est plus le chapeau se sépare du pied, il reste, à la partie dire des milliers de variétés de poires.
longue, le centre se creuse, les bords s'élèvent, supérieure de celui-ci, des traces de cette sépara- Il y en a trop!
et le chapeau prend la forme d'une soucoupe, tion, une membrane irrégulière, déchirée, entou- Il y a de quoi induire
Peu après, il se décompose. rant le pied comme un anneau; c'est ce qu'on ceux qui veulent planter soit un
La face inférieure du chapeau est plus impor- nomme le collier du champignon. La surface jardin; il faudrait même être arboncu.
tante encore à considérer. Tantôt elle présente elle-même est blanche, mate, sans aucune profession et pomologue sérieux pour
ne
|
des trous petits et nombreux, tantôt des lignes peluche, ni strie. perdre!...
saillantes. Dans le premier cas, si on coupe le Les lamelles sont roses; mais dans la vieillesse Ce nombre colossal
foule de petits tubes accollés les uns ce
autres, dont les orifices sont les trous q
venons de signaler. Dans le second i
lilus Genevier v disti rtgue pa n chapeau
anjaun
s prairies et les pâturages. En fin,
mthodermus Ge spèce s
ngue parce que [S me jaunit q aand il estnon quand
t la coupe.
Il y aurait en ; rf , r utres t de
chanv
tudier, notamment les
ronges ; ce que noua venons de c
i
plupart de
:
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Cette masse énorme de variétés de poires-bap-
tisées pour la plupart de noms alléchants, accom-
pagnés de descriptions élogieuses— donne inévi-
tablement lieu à une inextricable confusion
; elle
plonge le profane, qui voudrait ne planter que de
bons fruits, dans un grand embarras et dans une
maturité, avec quelques
taches brunâtres.
La chair est blanche, fine, fondante, beurrée,
juteuse, sucrée avec un bon parfum.
L'arbre est d'une culture agréable parce qu'il
se prête facilement à toutes les forma
fuseau, buisson, espaliers, etc. On ei
Bien des planteurs agissent trop souvent par
isouciance, par parcimonie ou par ignorance;
s greffent et perpétuent ce qui leur tombe sous
x main; ils achètent au hasard et plantent à
~~"~
' a variété, pourvu que
EXPOSITIONS
EXPOSITION INTERNATIONALE D'HOR-
TICULTURE DE HAMBOURG
s sortes de poires qui ne prod
des ,
)ien qu'en espalie
ontre des murs avantageusement exposés des
ariétés de poiriers qui ne devraient être plantées
|ue dans le verger.
C'est déplorable!
Ces planteurs s'exposent ainsi à ne récolter
ue de mauvais fruits, sans valeur, sur des arbres
ui restent là pour toute une vie et qui réclament
utant de place, de temps et de frais de culture
de 1 entrée, un emplacement de 30 mètres de long
sur 3 mètres de profondeur; c'est une mer de
bouquets blancs, blanc lilacé et lilas, aux
fleurons simples ou doubles, d'où se dégage un
parfum dune fraîcheur toute printanière ; le
superbe. Les meilleures et plus
imandables des variétés sont Àfme Lemoine,
Léon Simon, Michel Buchncr, M™ Casimir
Perler, toutes rieurs doubles, d'un blanc ravissant,
et Belle de Nancy, d'un blanc adorablement
teinté de rose. Ce groupe fait honneur à
M. l'r. Harms, de Hambourg.
Des Rosiers haute tige, bien variés et bien
fleuris de Mme Alwin Miichmeyer et de M. Aug.
Behrens; une cinquantaine de Toodia superba,
des Hortensia en petits exemplaires garnis d'im-
menses bouquets composés de fleurons dont la
couleur fait l'étonnement de tous, des Jacinthes,
des Rhododendrons nains, des Azalea milieu et
mollis exposés hors concours par M. T. J. Seidel,
de Dresde; une jolie corbeille de cette toute
ravissante plante qu'est le Saintpaulia ionantha,
des Rosiers Captain Christy 1
grande salle des
de belles fleurs
t de bonne valeur,
exuu
qu'il
icheterde bonnes
dire, leur voce
moins dangerei
Il ne suffit pas de greffe
sortes de poiriers : il faut savoir discerner et 1
approprier une position, ainsi qu'une formation
bien en rapport avec leurs aptitudes et leurs
exigences spéciales. C'est un point capital.
t les planteurs d'arbres fruitiers n'y
ent qu'une attention par trop légère
;
rent pas suffisamment quelles sont
Cependai
*- relies qui
ment en haute tige dans
et les prairies-
2° Celles qui se prêten
en pyramide, en fuseau e
3° Celles qui exigent i
ture en espalier et la protection d
soleil pour qu'elles
]
acquérir ce
exquises qv.
Plantations.
toutes ces qualités
Nous
attendr
commençons à partir de ce numéro la
""-
^érie de poires
dont la maturation
Publication
d'excellents fr
{onnée depuis j
]
^q^\
en mai
>
ain si que des notes spéciales concer-
nant leur culture.
!• — Poire Conseiller a la Cour.
(Fig. 67> voir p. i72)
C'est un des plus beaux et des meilleurs gainsau pomologue Van Mons. Il l'a dédié à son fils
conseille,- à la Cour d'Appel de Bruxelles
'
dite, n ~
Un d6S Plus Sros dans Ies variétés
*; _es poires a couteau _ egt de forme réguHère>
fêtes dont 1
Tous ci
et conviennent parfaitement à leur destination
spéciale ; les plantes s'y comportent fort bien et
sont exposées dans les meilleures conditions pour
se faire valoir. Pour le moment, nous nous borne-
rons à passer rapidement en revue les principaux-
envois et à signaler quelques spécimens intéres-
sants. Ceux de nos lecteurs qui voudraient suivre
l'ordre que nous adoptons dans cette relation
pourront s'en rapporter au plan que la Semaine
Horticole sl publié il y a quelqu
commençons par la très jolie salle qui se trouve,
ire entente du
quoique com-
rejetées depuis
pittoresque et qui fa
posé de plantes que
longtemps, est celui de M. Th. Tilemann
Dasylirion, Agave, Aloë, Semperv
de bons exempl
h, h -
,
aménagé
—
~
^uca m
-
Pyriforme, renflée au 1
entrée (côté droit
local, à lui seul, tel qu'il est consti
et arrangé formerait, dans bien d
jolie exposition florale, d'un aspect riant,
Des Lilas en pots occupent au fond,
quelques-uns des specimen-plants.
Un autre groupe d'un aspect séduisant, com-
prend de 150 à 200 plantes fleuries et non fleuries ;
c'est ce qu'on appelle ici un groupe décoratif et
que La Semaine Horticole désigne sous la
rubrique de groupe composé au gré de l'exposant.
ces groupes produisent sur les visiteurs une très
grande impression à laquelle les membres du
jury, même ceux qui font profession de dédaigner
ces sortes de lots, n'échappent pas. Or, aujourd'hui
que le goût des plantes se vulgarise toujours da-
vantage, que l'amateur-collectionneur a pour
ainsi dire disparu, que la foule 1
ce côté-là qu'il faut regarder; tout ce qui peut
contribuer à répandre et à étendre ce goût, doit
être accueilli avec faveur ; il faut frapper l'imagi-
nation des masses, il faut, dans les expositions,
faire de l'art décoratif avec les plus belles plantes
possibles ; si celles-ci ne doivent plaire qu'aux
seuls connaisseurs, il faudra les réserver aux
réunions spéciales des Sociétés.
Revenons au groupe qui nous a amené à faire
cette digression, celui de M. Oscar Tiefenthal,
de Wandsbek-Hambourg. Pour le présenter
convenablement, il me faudrait pouvoir repro-
duire la disposition du lot; disons qu'il se compose
de tout ce qui, en plantes à feuillage
LA SEMAINE HORTICOLE
florens, Fuchsia procumbens, Ampélopsis, etc
Dans un des coins hexagonaux de cette
î, se voit un ensemble de petits
du public i bordure
en plantes
massifs si gracieusement comDin
et si méritant, que nous regrettons înnnimemue
ne pas pouvoir en mettre un croquis sous les yeux
des lecteurs. Les parois du petit salon sont
garnies de grands sapins ; le pourtour plaqué de
gazon dans lequel sont découpées, symétrique-
ment, des figures bordées de fougères de diverses
espèces. La figure du milieu est occupée par des
Anthiu <t n grandiflorum de belles dimensions;
de chaque côté, ce sont des Amaryllis, mais
quels Amaryllis; nous en avons vus beaucoup
d'autres, mais jamais de plus beaux que ceux-ci;
Tout contre ces fleurs nec plus ultra m
colossale corbeille de Primula Sieboldi, arrangée
avec goût par MM. Goos et Koenemann, de
Nieder-Walluf. Ces Primevères méritent d'être
signalées particulièrement à l'attention des ama-
teurs ; elles fleurissent de fin-avril ou commen-
cement de mai jusqu'en juin, pendant environ
six semaines; elles résistent bien à l'hiver, à con-
dition qu'on les couvre un peu ; la meilleure
époque de plantation est septembre-octobre. Les
Primula Sieboldi fleurissent très abondamment
avec de grandes fleurs d'aspect forl
avons relevé les variétés Atlas, Blus
Harry, Jane, Lurley, Mrs. Geggie, Miss Nelly
Barnard, Miss Nelly Ware et Çueen of tht
Whites ; parmi les dernières nouveautés : Albo-
magnifica, Arthur, Charming Bride, delicata,
Fairy Queen, Maidens Blush, Mrs. lùx.ir.,
Princess Béatrice et Tragédie.
Nous quittons cette salle à regret pour passer
par la galerie où M. L. Winter, de Bordighera,
expose un colossal envoi de grands Palmiers du
Midi. M. Albert Wagner, de Leipzig, y exhibe,
Cycas revoluta qui
: feuil
détail toutes les merveilles qui y sonl
faudrait d'ailleurs pouvoir s'appuyer sur des mo-
dèles peints avec art; la renommée de cette
collection est si grande, que le lecteur com-
prendra que ce que nous lui en représente-
rons, doit être hors de pair. Ainsi les varié*
à'Odontoglossum crispum, le célèbre Rex notam-
ment, les O. Wilckeanum, dont le Queen E»
brillent au milieu de cette magnifique phalange
de fleurs tropicales ; les (
Laelia Latona, Cypnp:
avec trois fleurs à nervure centrale
jaune pâle, Cypripedu.
précieusement placé sous cloche. I
Clonius, CattleyaPari
tum avec une tige florale de 4 mètres, les nom-
breux Cypripedium Mastersiannm dont à
avec de très amples rieurs, Çypn^;:
ebumeo-Lowianum, Cypripedu.
des troncs de liège, qui soutiennent la charpente
de la salle et se trouvent dans le groupe, sont
garnies &Asparagus Sprengeri.
A côté de ce magnifique apport, figure celui de
M. G. Frôhle comprenant cinquante arbustes
fleuris, tels que Lilas, Cyti : laburnum ou
Pluies d'or, Prunus triloba, dont l'exposition
d'ailleurs est abondamment pourvue et dont les
Allemands sont d'enthousiastes amateurs, Ma-
gnolia, Staphylea colchica, Malus flonbunda, etc.
les dimensions, la longueur presque nulle du
tube, lampleur de la corolle, sa forme presque
plane , ses pétales gracieusement recourbés
,
riétés, la présence de toutes fleurs hors ligne,
font de ces deux apports un des clous de
l'Exposition printanière de Hambourg. L'expo-
sant, M. Otto Thalacker, de Leipzig, peut être
fier de son succès; nous le félicitons sincère-
ment de la haute valeur de ses incomparables
Amaryllis.
De chaque côté de ces Amaryllis, une corbeille
de beaux Oeillets, bien variés et bien
Rothschi!
Dendrobi'um Schrodcm, -
"très jolie variété de Cattleya Lawrenceana,
le
j
-: ni avec une grapj»
très, les grands exempla
drohium nubile nnbilius, voilà quelques-uns
des
joyaux du riche écrin du célèbre amateur.
Dans cette même salle, M. Vervaene \ errae
de Gand, expose des Ant
et Rothschildianum de son obtention, t
-
;
variétés méritantes. M. Arthur Des
sente un groupe très remarquable
variés où nous retrouvons la plupai
variétés (lui ont fait sa réputation aux exposa
Ch. De BosscherE-
BOITE DU JOURNAL
S r^,i*« • Ose. R. — E " I :
Photographe
très joli).
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Exposition Internationale
DE BRUXELLES 1897
Hôtel du Parc Léopold
131, rue Bellinrtl, BruxeUes
Propriétaire : JOSEPH GABRIEL
Situé à environ 150 mètres de l'Exposition
Internationale de Bruxelles et près de la Gare de
Bruxelles, Quartier Léopold.
Plantes pour Massifs
Livrables en Arrachis oo en Godets
LES PLUS GRANDES CULTUBE8 FRANÇAISES
£ SCHMITT, Horticulteur,
A LYOM
Regoimi. à feuillage ornemental.
= \ Bégonia,à fleurs doubles, 180 varié
8 1 ItiHivurdin. florifères, 10 variétés
| (-aladiiim. a feuiUags coloré,
j[ I Œillet» remontants (tige de ter).
~ ll»*ier» nmonraitts. on pots.
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détachera et enverra cette annonce avec sa commande aura droit à urcompte spécial de cinq pour cent.
. >( „ , „. //,
ROSIERS POUR SOLDE
I*Ius de 100,000 plantes, excellentes variétés pour pleine terre
et pour forçage
Première qualité, en parfait état de repos, aux prix suivants •
r!m "aiii*. loi» variétés. Ir. i •>-:„» lé eont: 1000 variétés, fr. 118-75 le mille.Rosiers liantes tiges, 100 variétés, 50 fr. le cent; 1000 variétés, 475 fr. le mille.
Les commandes sont à adresser sous chiffre <;. H\. ;$. ,,v Bureau du Journal.
Les deux nouveautés les plus remarquables
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PALMIERS 4 CYCASREVOLUTÀ
MARTICflON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
LIQUIDATION DE PALMIERS EN POTS
ROI A FKAXOIS
Établissement Horticole
Ex-Verdier, près de la Gare du Var, NICE (France).
OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI
LA SEMAINE HORTICOLE
QUINCAILLERIE HORTICOLE
La Maison possède tous les Outils et les Accessoires employés en horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduction
PARIS, — 31, rue des Bourdonnais, 31. — PARI»
Le Catalogue illustré de 500 gravures est envoyé franco sur demande.
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LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
! L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
[
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
i
paraît tous les samedis.
j
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
75 décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
76
!
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
7S
' des grandes expositions horticoles.
78 LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
80 des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
81 Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
journal très complel
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui pi
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaUre leurs produits.
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
< LA SEMAINE HORTICOLE
»
$£*^ U meilleure el la plus large publicité *^33
Ce journal est ru et lu par tous ceux qui s'intéressent de
Nous portons à la connaissance des per
sonnes intelligentes qui savent que la réclam<
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissan
levier de l'industrie et du commerce, qu<
« LA SEMAINE HORTICOLE » es
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
Un quart de page
Un cinquième de page
Un sixième de page, 12 (
Un neuvième de page
Un douzième de page
Une réduction de 5°
« La Semaine Horticole »
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVAIT LE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
a CHAflLY (Luxembourg belge).
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus^beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
PRIX MODÉRÉS.
SERRES ^CHAUFFAGES
Maison C. MATHIAS
25, me Eamesme, PARIS. — 245, rue de Crequi, LYON.
'* h
PLANS - - DEVIS — FORFAITS
M*IX MODERE»
Demander les Albums N° 48,
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, i
Grande quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix suivants:
dimensions ( 25 J X 20 | à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres j 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon J«met
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
Livraison immédiate des Verres pour Serres, etc., coupés exactement aux dimeiisic
118
ordonnées en demi double et double
Mastic lre qualité et diamants garantis pour la coupe du verre.
Verreries, Verres spéciaux et colorés en tous genres et povr tovs les usages en gti
muer*-
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JIHET (près de Cb^rle roi) Belgique.
SAM Kl «I. v.
sni'IKTK AXOXVMK HORTlOOljE
LOUIS VAN 1I0UTTE Pore
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQ TJE .
Plantes de Serre et d'Appartement
PALMIERS, tU.
AZ ALEA. CAMELLIAS, RHODODENDRONS
KT AUTRES PLANTES DE TERRE DE BRUYÈRE
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis. Iris. Glaïeuls, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEHENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIÂGÉES
,
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r.'talIlil'l.Mnt'nt'.
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EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
CHARBONS & COKES
POUR ILE OJE3IA.XJEEA.a-E IDES SERRES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briqnettcs perforées et indus
trielles; Boulets ovoïdes: Charbons de toi»]
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
directe des Charbonnages
Egide SMET§,98,rue Ilontoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
PALMIERS 4 CYGAS REVOLU*
A
MARTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
hi nu. «lu \o\n\ llniM'Ilr
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrine*», Soucoupes, ete.
Hv£ -A. I S O 3ST FQ3ST DÉ E EH 18 5 4
EUGÈNE COOHU
Constructions horticoles en fer on en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver Aéh jÈéê%£ÊM?^àJk Chauffages, Claies
BACHES
CHASSIS DE COUCHES
SERRES
TOILES A OMBRER
m < i m ré, Serre en bois à double vitrage mobile à ventilation
Les Rapides, bâches <
supprimant les paillassons (
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDEES
19 et 23, rue Pinel faneienne rue d'AubervilliersJ, — SAINT-DENIS (Seine)
la Maison E COCHU qu'a été confiée
LA SKMAINE HORTICOLE
176 Prix d'honneur et Médailles
PÈRE^ & FILS
3CottlculW.c-ç
16, Rue d'Algérie, /6
—
'
*-~VQXV "3 8 CATALOGUES PAR AN
T7"IE2STT IDE PARAITRE :
LE CATALOGUE SPÉCIAL DE PLANTES A MASSIFS ET DE PLANTES A COLLECTIONS
Dahlia,, Cunnn* /„„„„„/*. /V„„Ms „,,„„>;,/,„*, libella t;,-r<mii, <.,r„ nh,,,, . (Kilhis mutant,
hj.mnnit, Ckwutit,-*, l'.tunin su,,rrln S,-; „.„
.
lUmvunlhi, ,•/,-. IVVOI I R \\CO
JACINTHES— TULIPES
ET TOUTES AUTRES
PLANTES BULBEUSES
Amateur de Plantes bulbeuses
DEMANDEZ LE CATALOGUE DE
Monsieur H. C. HARTEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HÂARLEM (Hollande).
j
DESTRUCTION DES LOIRS
PRÉSURE VÉGÉTALE US
s-Monclin (Ardennes).
JOURNAL DES ORCHIDÉES
LES VOLUMES 2 A
sont encore disponibles
S'adresser au Bureau du Journal
CYCLAMEN PAPIL10
NI s HKI.I.i: \<H\ t:\HKI\hi\MT
Demander prix et renseignements à l'obtentei
L. P. DELANGHE-VERVAENE, Horticulteur
ROSIERS Hybrides remontants à fleurs panachées (genre Paul Neyron]
Ces variétés ont été récompensées d'une Médaille d'argent à Paris 1895 et d'un Diplôme d'Honneur à
0.2!)'.». Panachée de Bordeaux (Dltrat fils). — Arbuste très vigoureux, beau et large feuilla-.
nVm '
l
,lrln ''- tn ' s grande, de foi me assez irrégnlière. rose vif orné de rouge velouté fortement panaché de blanc a?*:
odorante. La forme et la jianaeliinv donnent aux grosses Heurs la ressemblance avec certaines variétés de Pivoines, taii'li*
que les petites ressemblent à certains œillets flamands.
V«rîété extra extra, prix la pièce, 1*5 francs.
ou macule au centre des pétales. '
tés de Camellias. Genre tout nouvel
ensemble, »£5 fr., «5 pour 80 fi*
Flr
,605. Oocfiiette Bordelaise (Èupbat fils
: très grandes, odorantes, bien faites, rose vif carminé ;
fleur et sa tonne, cfetté splendide variété a Tasnect d
NOTA. — Une très
Mè
1** fr., les deux pris
variétés,
0,205. Madame Georges Desse (Geobgbb Desse) ou Paul Neyron panaché. - C'est cette superbe
rose qui est une bonne amélioration dr la variété Paul Neyron dont elle a conservé' le port et le feuillage, plus vigoureu-"
et plus florifère, qui a produit les <\vux variétés ci-dessus. La fleur est très grande, rose très vif lnmé et panache *'
blanc. Cette variété, quoique moins brillante que Panachée de Bordeaux et Coquette Bordelaise est très intéressant
surtout par ses caprices dans ses formes et ses panachures.
I»rix la pièce, U fr., 6 sujets pour »îî fr., 1» pour 40 fi*.
Ces trois variétés se prêtent très bien au FORÇAGE et leur coloris reste aussi brillant qu'à la floraison normale Elles sont disponibles en belles
plantes en pots et seront toutes livrées en fleur par ordre d'inscription
PORT ET EMBALLAGE SOIGNÉS. - FRANCO CONTRE MANDAT-POSTEDUPRAT Fils, Horticulteur, 61, rue Benatte, Bordeaux.
Samedi, 22 Mai 1897
des irrégularités remarquables. Tel acia de deux <
Clermont et au Puy de Dôme, plus vieil arbre que l'or
de midi à 3 heure» et un mmmum.
6 heures, au lieu d'un maximum. Les chiffres petite ville de Tulle
moyens qui : aala par Tehui
i° Pour le Puy de Dôme ; 175^•
du matin à 9 heures: 15b'"™ de 9 la
I76mm de midi à j lie;.-
b heuics: 2i4 :i:1 ' de b
z° Pour Clermont : 54'""1 de h heures du ni.it m
midi à 3 heures; U4mm de 3 à 6 lui.:
Le programme de la XIV' Exposition gularités <
d'Horticulture de la Société Royale d'Agricul- —
ture et de Botanique de (kimi. qui aura lieu sous
le haut patronage de L. M. le Roi et la Reine et
avec le concours du Gouvernement, de la Pro-
vince et de la ville de Gand, du 16 au 24 avril 1898,
vient de paraître. Il comprend 716 concours. On
sait que nous ne sommes pas partisans des Con-
cours — nous nous sommes expliqués maintes
t'ois à ce sujet — mais nous devons reconnaître
que pour ceux qui les préfèrent ou les acceptent
encore, ceux-ci sont parfaitement distribués et
i 'n peut obtenir ce programme en
,
Au Puy de Dôme,
entière, ne restera pas en arrière et insérera gra-
cieusement- -avec le plus ^rand plaisir— tous les Le temps qu'il fait. Le- débuts du prin-
temps de c ît
l bien lui adresser. Elle
Pnmula,
Mi toujours la fidèle alliée et la bonne camarade
de tous ceux qui marchent de l'avant et savent
Bourg, la Marne, etc. Les environs de Châlons s. ic<, Dianthus, Aster. Saxitra-a. Pnmula. Eryn-
Périodicité des pluies. — L'observatoire du sur Marne ont été dévastés par un orage épou- gium, Erinus. Saponaria. Arabis. Potentilla.etc
Puy de Dôme vient de communiquer à la.Yj/.'/;v,
de Paris, des notes fort intéressantes au sujet des des gréions comme des œufs de poule se sont
Alpes, y sont en pleine voie de prospérité. C'est
verses de la pluie. abattus sur les champs où ils ont formé une
La plupart des stations météorologiques fran- couche de vingt centimètres de hauteur et ravagé
téger. conserve: et multiplie! cette jolie flore des
Alpes qui renferme tant de joyaux.
çaises n'effectuent chaque jour qu'une seule me- les récoltes et les arbres. Les pertes sont énormes;
sure de la pluie. A l'observatoire du Puy de Dôme peu de cultivateurs sont assurés.
on possède, pour une période de dix années, de Enfin, les gelées du commencement de mai Une école hivernale d'horticulture à Maes-
de 1894, des observations pluvio- ont causé d'immense* d fats, notamment dans tricht. — Une des Sociétés horticoles les plus
-•etnques effectuées toutes les trois heures, de- les vignobles du Maçonnais et du Cher.
puis 6 heures du matin jusqu'à 9 heures du soir,
dans les stations de Clermont-Fenand (3S8 m.) Les vieux arbres. — Le doyen des arbres de Duché de Limbourg le goût de
'
' au BOmmet de la montagne (1467 m.). Paris, le vénérable robinier planté en 1636 par l'hi .inculture en -encrai . Cette Société ne se borne
Vespasien Robin, à la place qu'il occupe encore
phiques, dont l'un exprime la quantité de pluie au Jardin des Plantes, entre les nouvelles et les fleurs, cii :: .; des cours
tombée, et l'autre la fréquence des pluies à ces ancienne.- ... ,1e, a eu beau- publics d'à: : . • culture ma-
Le premier est particulièrement frappant de
n
~tteté; malgré les divergences d'allures qui
existent entre" les différentes courbes annuelles,
on remarque au premier coup d'œil qu'elles
Passent presque toutes par un maximum entre
3 1
minimum e
: qu t
Les cataplasmes de plâtre dont on avait blindé
ses plaies et recouvert ses profondes rides de
vieillesse ont été projetés sur le sol et l'on a dû
poutres de chêne. Malgré ses béquilles, le vieil
arbre rajeuni par le printemps pousse de nouvelles
feuilles : il est encore \ .::. Mais l'administration
du Jardin des Plantes annonce, par une pancarte,
qu'elle ne répond pas des suites d'un prochain
coup de vent.
ï de capacité attribués par un jury
spécial après de sérieux examens. Le Gouverne-
ment néerlandais vient tendre la main à la
Société sa - école d'horti-
culture dont les cours seront donnés durant la
moigne tout
un local ave jardin à la disposition de l'Ecole
LA SHMAIXE HORTICOLE
Nouvelle utilisation de la moelle du
— Cet emploi est d'un véritable avenir. Il £
adopté pour la construction de tous les nouve
vaisseaux de guerre des États-Uni:
sous le nom de « New Corn Product.
la moelle des chaumes du blé et celle
entre les parois du double blindage de
Lorsque le blindage extérieur est troué par un
boulet, la masse de moelle préparée au préalable
de manière à être débarrassée de la farine très
fine et très nutritive qu'elle contient, absorbe
l'eau et se gonfle avec une grande rapidité de
façon à remplir entièrement le vide fait par le
boulet. Enfin, la farine enlevée à la moelle a une
valeur nutritive considérable pouvant être portée
à ii p. °/ de matières digestives.
Le sol et les fruits. — Les pomologi
connaissent des faits curieux concernant la me
fication du goût des fruits. Les poires de certa
arbres sont devenu
bonnes dès que 1<
! Ag:-i.
cines pénètrent dans une
ie autre nature, plus ou moins fraîche,
ns calcaire. Royer a eu raison de dire
jlture est une science de localité et on
à la Société d'accli natation de France, les
faits suivants : il re
le Sahara. Il l 'étala
;ut. il y a vingt-cinq ans
poussiéreuse ramassée
dans son jardi
de chaque variété fruitière. La poire Duchesse
Vé est bonne dans un terrain sec ; elle
ne l'est plus dans un terrain frais. La Passe
Crassane est de bonne qualité dans un sol cal-
Jubilé de la Reine Victoria.— Les journaux
anglais continuent d'indiquer cent modes divers
de célébrer le Jubilé de diamant de la Reine.
Tout le monde est d'accord pour trouver les uns
risibles, les autres sots, d'autres fantastiques et
beaucouo irréfléchis. Finalement un journal des
familles,' Church Family Newspaper, propose
que le grand jour du 22 juin devienne désormais
le jour de la rose. Tout patriote anglais devra,
cette année et toutes les années suivantes, porter
à sa boutonnière à la date du 22 juin une rose en
l'honneur de la Reine Victoria et en souvenir du
Jubilé. Alter Ego réclame la paternité de l'idée
m « Rose Day. » Nous la lui laissons
très volontiers.
les premières pluies, vit sortir un Helianthemum
qui, plus tard, se couvrit de fleurs jaunes. En
1895, il reçut du Gabon une certaine quantité de
graines que l'expéditeur, Monsgr. Leroy, évêque
Lit emballées dans de la terre du pays.
M. Naudin sema aussi cette terre et après une
quinzaine de jours il eut la surprise de voir se
produire une vingtaine de petites plantes d'une
espèce de Cucurbitacée dont les grai
du collecteur, étaient contenues dans cette terre
qui pesait un demi kilogramme environ. Ces deux
faits suggèrent à M. Naudin l'idée de ramasser
ire du voyageur. — Encore une répu-
irfaite. La fameuse légende du Ravenda
sis, dont les feuilles engainantes
în réserve une eau limpide et pure
destinée à étancher la soif du voyageur altéré,
devient donc une simple fable. Ce bel arbre croît,
non dans les déserts, mais dans les sols humides
de* *
déplaît à beaucoup de personnes par son goût
d'amandes amères trop prononcé qu'il prend
dans les terres sèches. Le Doyenné d'Alençon
est de très bonne qualité dans les sols frais et
devient fade dans les terrains sablonneux et secs.
Sempercrescens, école néerlandaise d'hor
«culture. — MM. G. M. Richard et A. M. G,
Jongkindt-Coninck, dont les pépinières sonl
situées à Naarden-Bussum, Pays-Bas, viennenl
d'établir sous le nom de Sempercrescens un dressées. Noui
institut théorique et pratique horticole dans lequel
.
pratique et la théorie sont enseignées par des
aussi bien que près de la mer. L'eau que renferme
la partie engainante à la base des pétioles n'est
guère limpide ni pure, elle est le plus souvent
corrompue par les cadavres d'une foule d'insectes
qui viennent y périr. La Revue des S
relies fait ressortir, dans son fascicule de fé-
vrier 1897, les nombreux usages auxquels sont
appliquées toutes les parties du Ravenala. Cet
arbre est, pour les habitants de Madagascar, ce que
le bambou est pour les Chinois et les Japonais.
La conservation des pommes de terre
serait obtenue, d'après M. Schribaux, en les
plongeant quelques heures dans de l'eau addi-
tionnée de 1,5 à 2 % d'acide sulfuriquedu com-
merce. Après dix-huit mois, des pommes de terre
toutes leurs qualités alimentaires.
Palais et écuries....! Ainsi qu'on le lira plus
loin, nos amis les Français auront en 1900, a
Paris, leur palais de l'horticulture. Un pato
pour les ex; ilture, voila qui
nous fait rêver, nous autres Bruxellois! Dans
la
smment horticole, on n* ;
; solennités qui devraient
être exceptionnelles, la plus gracieuse des
in-
dustries que dans.... les anciennes écuries
*
XII e section ne les a acceptées qu'à son
corps
défendant et s'est trouvé placé devant de grand*
difficultés; à notre humble avis, elle
les refuser pour la grande exposition de Jw'
e
et tacher d'obtenir plutôt la location de ten
comme celles qui servent annuellement au Temf
Show de Londres ou au
des Tuileries de la Société nationale d'Horticn
capitale d'un pays é
Leopold) où elles pourraient être cornmoc»
hon Lt-
F:' , ;
>etit voyage à Londres ou à I
s 2 juin ; ils seront émerveillé:
produit une Exposition d'hort
par ;
EXPLORATION BOTANIQUE AU CONGO
De Wèvre. Le jeune
la région congolais
fécondes pour la se
ngolaise, M. Alfred
liste envisage toute
ne une des plus
uin 1895. La
•ajet quelques échan
; Sapotacée, une guttifère
.
nblables à ceux du baobab,
kil. 1/2; un superbe Strophs
s soulèvent plus ou moins
quide. L'aspect de la végé
ntre Kissanga et Ongona e:
été indiqué précédemment.
D'Ongona à lîcna-Kamb;
up d'œil lorsqu'on
££LS
ation qui
parois de Chim-
Uage édifié sur la
s à Eloungu, village situé à
s de marche du fleuve. Le
ai jusqu'à Matende, à sept
àièmejour j'effectuai l'étape
ve une Amaryllidée
La forêt dense se
Mokanga, toujours
.rbre dont les fleurs
dernier de cinq heures
à Kissanga-Sanga, c
heures du précédent.
La route, qui jusqu
Matchatcha. Je
des difficultés
:
: mène à Bena-
sentier de fauves, où toutes les difficultés
i pluie, époque où j'effectuai ce voyage,
lient débordées
uerai pas 1 enurr
5 et je me bor
véritable calvi
t du Malafou, on 1
unes feuilles pour confe
enfin ses pétioles, long;
des :
végétatic
se produit entre Mokanga et Ikori ; la
devient discontinue, fréquemment elle est
rompue par d'immenses plaines herbeuses er
ment dépourvues d'arbres, ayant parfois plu
heures d'étendue. Leur sol sablonneux et
que pendant une grande partie de l'année
sont sous l'eau, font qu'elles possèdent une
tation toute spéciale. Ce sont ordinairemei
Graminées ou des Cypéracées de petite
rencontre le Panicum maximum et aux en
où l'eau est profonde; là croit une g
ge terminée par une seule fleur d'un
t foncé, une Xyridiacée, une Mélasto-
i Gladiolus à fleurs de couleur carmin
; la pluie
m'obligea à faire un crochet entre Pungona et
Kissanga-Sanga afin de me réfugier à Lungundu.
Je rejoignis Kissanga en passant par le village
de Yanga-Yanga. Les autres étapes sont de
l'ouest à Test : Okanga, à quatre heures de
Kissanga, puis Mutubi, situé à cinq heures et
demie plus loin, enfin Lokandu, à sept heures de
marche de la dernière halte. Cette deuxième
voie, beaucoup plus courte que la première, va
Lomami
Lj. an-
al Bégonia,
1 Mutumbi,
;
ngulier comrr
De Lokandu à Elungu , c'est la forêt qui
evient surtout dense, à environ une heure de la
tation. Elle présente alors des arbres superbes :
à fleurs bleuâtres et dans l'eai
; des sphaignes. Les Compose
es Papilionacées font défaut.
es deux villages ne N'Ta
dllage proche de celui de Kissanga-Sanga dont
1 dépend. Sur ce parcours, non loin du Loïlo,
iffluent de la Kassuku, se trouve une vallée
narécageuse remarquable par ses grands arbres,
les troncs desquels partent parfois, jusqu'à trois
ocurant des habitations; chez
chent les petites fourmis rouss
du
1 chanvre indie
où l'Arabe a u:
de Lokandu
,
,
de 1
t dans le sol ; c'est 1
ies marécages; grâc
5, ces végétaux s' as
m plus grande, peu'
.uUpia-
manioc. Les plantes
Mokanga; quelques
as à Bena-Kamba ; cette localité
Composition du sol. — Le terrain est
sablonneux jusqu'à environ trois quarts (
de Lokandu; ensuite il change, devient !
neux et reste tel jusqu'à Bena-Kamba.
A SEMAINE HORTICOLE
LES PLANTES EN SERRE
LES SARRACÉNIACÉES
Cette petite famille ne renferme que tr
genres, Sarracenia, Darlingtonia et Heliampho
et huit espèces dont six appartenant au gei
£&•;•;.
soit 40 p. c. d argile.
Le terrain de Gombé-Gombé, où l'on va établir
des plantations de caféiers, m'a donné :
ne requièrent que l'abri
oide ou d'une serre tempérée froide t
Sarracenia. — Les Sarracenia
riginaires des états atlantiques de VA
d'argile.
Ikori c'est un sable très fin, jaune, se conti-
t au delà de 1 mètre de profondeur.
:na-Kamba comporte une couche superficielle.
presque exclush
humus, jusqu'à 20 ou 3
deur. La terre du fond est d'un rouge-1
est à peu près
sable et d'argil
très glissante ;
1 peut k
1 Kassuku.
sablonneuse
,
uucc de parties égale!
est-elle plastique et des
Exploitation des produits. — Les indigèn
d'en deçà de la Kassuku, rivière qui coule
quatre heures de Lokandu, et ceux d'un peu t
delà viennent au marché avec du manioc, di
bananes, etc. Ils fournissent de plus à la static
de l'huile de palme en grande quantité, l'éla
étant très abondant dans tout 1
: dc< : :v~c!
de paniers à caoutchouc.
Tout le territoire situé plus à l'intérieur
s'occupe de la récolte du caoutchouc. Disons à
ce propos que jamais les lianes n'existent au
voisinage de ces villages ; les récolteurs doivent
toujours aller à plusieurs journées de chez eux
pour trouver des Landolphias à saigner. Sur tout
le trajet effectué j'ai observé deux ou trois lianes.
J'ai vu du copal à Lungunu, il en existe fort
peu; il est fourni par un grand arbre de la forêt
que l'on n'a pu me montrer. Il est certainement
différent de celui de Coquilhatville et de Basoko,
lequel croît toujours au bord des cours d'eau.
A. De Wèvre.
{La Belgique coloniale.)
BEGONIA TIGES DE FER ODORANTS
En croisant avec le Bégonia Banmamii
quelques-unes des plus belles variétés du com-
merce, MM. Lemoine ont obtenu une race,
destinée à renouveler entièrement les Bégonias,
déjà si transformés et si perfectionnés à cette
époque. Les plantes obtenues de la sorte sont
vril. Feuilles 1
5. Drummondi var.
5. Drummondi var.
S.jia
> à 15 centimètres de diamètre. Floraison
.1 en mai. Feuilles érigées, de 60 centimètres
8 à 10 centimètres de diamètre à l'ouverture
ir. atrosanguinca. Fleurs de plus de
: de diamètre, pétales blanc crème.
Catesbaei, syn. S. FUdesi sv
Nord d'où ils furent envoyés pour la première
fois en Europe par le D r Sarrasin, de Québec, qui
fut par cela même le sujet de leur appellation.
Ils se rencontrent à l'état spontané auprès des
marécages où ils se plaisent à merveille et déve-
loppent avec vigueur leur curieuse végétation
aérienne. Toutes les espèces connues sont très
curieuses et constituent des plantes herbacées et
vivaces. Les fleurs, excessivement intéressantes
et très jolies, s'épanouissent au sommet d'une
hampe qui s'élève perpendiculairement à plus
om30 de hauteur. Les sépales et pétales au
nombre de cinq affectent plusieurs teintes suivant
les différentes espèces et variétés. Le style se
un large disque ressemblant beau-
irapluie ouvert; les étamines très
gées. Les feuilles radicales sont transformées en
orifices tubuleux foliaires affectant différentes
formes et de nombreuses nuances où dominent
les teintes rouge et verte. Certaines espèces ont
les feuilles érigées, à tubes circulaires, d'autres
les ont étalées la partie supérieure et l'opercule ou
couvercle qui protège l'entrée de l'orifice s'élar-
gissant et se relevant gracieusement.
Les espèces cataloguées et les seules connues
d'ailleurs sont les suivantes :
1. Sarracenia Dvuuuuondi, syn. S.undulata
Originaire de la Floride (Amérique du Nord), in-
troduit en 1829. Fleurs pourpre; floraison en
S.fl
S.fiavapicta.
S. flava var. limbata.
S. flava var. ornata. Fleurs de 15 à 18 centi-
mètres de diamètre. Sépales gris jaune, pétales
jaune cramoisi. Feuilles récurvées à l'orifice
1881.
3. 5. psittacina. Introduit en 1866, par
MM. Veitch. C'est la dernière espèce qui prit
place dans les cultures et de cette époque jusqu'en
1874, date de l'apparition du premier hybride,
aucune nouvelle acquisition n'est venue s'ajouter
aux autres. Fleurs pourpre ; floraison en avril-mai.
Feuilles de 5 à 8 centimètres.
4. 5. purpurea. Introduit en 1640. Fleurs
pourpre, floraison en avril-mai
; p<
sous le stigmate. Feuilles de 10 à 12 centimètres.
Cette espèce est parfaitement rustique en Angle-
développe admirablement au bord
qui
l'hiver dans un bloc de glace, et dès le retour de la
bonne saison, ils se mirent à pousser plus vigou-
5. 5. rubra. Fleurs plus petites que celles du
5. purpurea; rouge-pourpre, floraison en mai.
Feuilles de 25 à 30 centimètres. 1786.
5. rubra var. acuminata.
6. vS. variolaris. 1803. Fleurs jaunes de 5 cen-
timètres de diamètre. Feuilles érigées de 15 à
D r Moore,
1752. Fleurs jaunes, fut
s'ajouter vingt-deux hybrides dont la
Plusieurs d'entre eux sont remarquable
de soins diligents afin d'être amenés au
de leur beauté. Tels sont : S. Courti,
melanorhoda, Willisii*), Stevensi.
Le premier hybride fut obtenu par le
conservateur des jardins botaniques de
(Irlande). Il fit sa première apparition
1 obtenteur.
de la mise NOM DE L'HYBRIDE PIEDS SUR LESQUELS L'HYBRIDATION A PORTÉ vJm
P Sarracenia Altkinsoniana Sarra cenia flava var. maxima X S. purpurea
1879 > Chelsoni rubra X S. purpurea
1885
» crïpaia flava X S. rubra
Veitch
j
flava var. atrosanguinea X S. Drummondi
purpurea X S. cnspata X \
188 1 f
n "t .
psittacina X S. variolaris Veitch
l88l
> Madd soniana
» melanorhoda Stevensi X X S. purpurea Veitch
Mitchelliana Drummondi var. rubra X S. purpurea
» Patersoni
flava X S. rubra
Stevens
variolaris X S. purpurea
pur^rea x' ïTflava*
X S
'
"***
Willia"13
1895 Courti ,.-, ;: S. melanorhoda X
1889 pïimcTnT*
V
s
r
Vadohî S
S
'
flaVa
?
; épanouissant jan
installât:.
Les travaux préparatoires de l'Exposition Uni-
Paris : il faut beaucoup de temps pour organiser
une œuvre aussi vaste, et dans laquelle des inté-
rêts si considérables sont engagés. Aussi le Palais
de l'Industrie et le Pavillon de la ville de Paris
Mmt-ils déjà en voie de démolition, malgré les
retards imposés par la nécessité de loger le
Concours hippique et le Salon des Beaux-Arts; et
dans quelques semaines le dôme central, souvenir
de 1889, aura disparu.
Il nous a paru intéressant de renseigner nos
lecteurs sur le rôle que jouerait l'horticulture à la
future Exposition, et sur la place qui lui serait
Il résulte des renseignements qui nous ont été
r. difficile à trouver dans Paris
spéciale instituée pour l'étude d<
projet, qui émanai t d'un députe c
,\ L'OUV du Palais Roy
:e jardin d'hiv
t admirer 1es plus beaux spécimens de
flore e>
s avons prol
sariat général de 1
du sort réservé à c e projet. Auci
1 ce propos, e t des difficult
particu"hères se présentent en ntison du régir
fournis, avec une très grande obligeance,
Commissariat général, que l'exposition hortic
sera logée dans un grand palais vitré, comp
d un jardin d'hiver et d'un certain nombre
ferres plus basses; ce palais sera construit su
Reine, le long de la Seine par cor
quent
Aima, à peu près
des
ai constitue le Palais Royal. D'après les
3 existants, en effet, aucune installation ne
e faite, aucune modification opérée dans le
mmeuble immense. Il faut donc des négo-
: fort longues pour faire aboutir un projet.
tre part, le Palais Royal est visé mainte-
: pourra sans doute y trouver quelque profit,
icours agricole dans son ancien local ; mais il
: avouer que ce ne serait qu'un pis-aller, en
îparaison du projet de jardin d'hiver.
1 est difficile de prévoir la solution définitive
sera adoptée; mais en tous cas, il y en a une
serait bien meilleure encore, et à laquelle il
s semble que tous les amis de l'horticulture
rent donner leur appui : c'est tout simplement
réservation du palais qui sera affecté à l'horti-
1 du Palais culture dans l'Exposition de 1900.
une autre G. Tourret-Gr
I,A SEMAINE HORTICOLE
lEiincc, le plus possible— car on doit
aérer énormément les Orchidées, et c'est un des
points par lesquels pèche souvent la culture —
mais la saison actuelle exige encore beaucoup de
précautions, car il arrive souvent des refroidisse-
ments brusques, et les grands vents qui régnent
cette année sont dangereux pour les plantes.
(ou à dérouler les toiles) et à les enlever, selon
que le soleil chauffe plus ou moins.
Il faut encore faire la chasse aux insectes, laver
de temps à autre les feuilles, préparer et sur-
veiller les plantes destinées aux grandes exposi-
tions, et de temps en temps, faire quelques
rempotages.
,
Un « lecteur assidu » nous demandait ces
jours-ci s'il fallait rempoter au mois d'avril ou de
mai ses Odontoglossum crispum.
Il n'y a, en ce qui concerne cette plante,
la rempoter en somme à toute époque de l'année,
puisqu'elle pousse et fleurit à toute époque, sans
repos déterminé. La date du rempotage devra
dépendre de l'état des plantes, c'est-à-dire de
l'avancement des pousses ou des bulbes et de la
floraison.
La seule règle, en réalité, et qui s'applique
aux Odonto^l < bien qu'aux
Cattleya, consiste à ne pas déranger les plantes
pendant la période où elles sont en activité, car
on compromettrait leur santé ou tout au moins
on interromprait la- végétation, ce qui causerait
un retard assez grand et pourrait supprimer la
Il faut donc choisir pour rempoter les Odonto-
glossum froids le moment où ils ne sont pas en
activité, c'est-à-dire où leur bulbe est achevé; il
ne faut pas attendre que la pousse suivante
commence à se montrer; dès que le bulbe est
bien formé, alors que les racines n absorbent
presque plus et que l'élaboration intérieure suc-
cède à l'absorption, on se trouve dans les cir-
constances les plus favorables pour rempoter. Si
n'aura pas grande importance, parce que
la
pousse qui se développera bientôt sera accom-
pagnée de nouveaux organes destinés a lui pro-
CU
Que
S
lques jours avant de procéder au rem-
potage, il est bon de suspendre, ou du moins de
diminuer beaucoup les arrosements; la plante
ne grande quantité
Pescatorei, odora,
empotages à fair<
,
et l'on comprend aussi qu'il
'est possible de se régler que sur l'état de la
égétation ; un rempotage effectué mal à propos
ïurs, la végétation
ntenant commencée dans toutes les serres,
rdinier n'a guère à se préoccuper que de
mder le mieux possible. Il faut aussi faire
détruire en quelques
heures le fruit de tant d'efforts
base les boutons, les tiges elles-mêi
retard
Une catégorie de plantes qu'il faut rempoter
actuellement, ce sont les Calanthe à bulbes,
C. X Veitchi, C. vestita, etc., qui commencent
à entrer en végétation. Les pseudobulbes, après
avoir perdu leurs feuilles, ont dû être arrachés et
négligés; à c
et élégant d;
visiteurs dès
temps appar;
squej
belles floraisons du prin-
il second lieu, parce que les
une boîte
analogue. Lorsqu'on
geons placés à la bas
et à s'allonger en pous
donner un peu plus
On les pose alors sui
légèrement humide, <
entreTen'végétation;
atteint deux ou trois
bon de placer chaqi
e gonflei
leur développement et leurs ravages. Quand on
tablettes des outils quelconques, de vieu
être certain que les insectes iront se dis*
et se multiplier dans ces refuges. Si au eu
La propreté des pots, si
anté des plantes, ne l'est p;
on aspect. Les serres doiv
L. L.
bulbes s<
es Cattley
Un Ansellia africana e
n végétatic Mossiae et Mendeli,
leur floraison sera
quelques jours, comme non
propos des Odontoglossum.
Les Cattleya Skinneri, L
derae, le Laelia purpurata
expose au meeiu>&-
M. F. W. Marier, de !
i une médaille d'argent
Orchidées difficiles à cultiver. — Jincor
J
un bon exemple à citer. Combien de
nous pas entendu dire que le Diacn
drum) bicornutum dégénérait dans
Or voici un extrait du compte-rendu donne £
le Gardeners' Chronicle de la réunion de Londre
« M. le Major Joicey, de Sunningdale,expog
un groupe coi ent de supe
' grand Diaa "" K
se rendre compte de leur état tous les jours
potages sont difficiles et blessent toujours
coup de racines.
. Aclandiae, superba, Walkeria
spèces à petits bulbes font exce,
le C. citrma, cultivé sur bloc. (
plupart des culti\
élever. Rien ne pouvait <
goureux, plus florifère qu
daille d'argent « Flora >
s'appliquait plutôt à leur
A Rambouillet. —
plus
culture, telle qu'il y en a bien peu en France, et
les Orchidées qui garnissent les vastes serres,
toutes en merveilleuse santé et couvertes de tiges
florales, offrent un coup d'œil magnifique. Dès le
.
les Cattleya Mossiae et Mendeli
cellence celles des Orchidées) doivent
Il arrive quelquefc
: oblongs, obtus, d'un r
étaient en fleurs; à la fin du mois, lors de notre cuivré, marqués d'un icertain nombre de points
de fleurs du plus bel effet. Il serait difficile de très ample."obt us Sentie
détailler les variétés, qui sont très choisies; mais net, est également d'un
quelques-unes sont tout à fait de premier ordre,
et au premier rang il faut citer le C. Mossiae \Ya-
generi, du blanc le plus pur. Un autre C. Mossiae première apparition veiS 1878, et fut décrite par
a tout le lobe antérieur du labelle d'un jaune Reichenbach. Elle est
d'or mélangé de taches et de réticulations brunes, malais, et en particulier • des îles de la Sonde. Elle
à peu près comme on en voit dans le C. Perci- ;:;\s : il paraît
[dluimi; beaucoup de fleurs ont des dimensions qu'elle vient d'être réiiproduite. Mais si elle se
que des graines d'orchi-
1 compost dont la surface
d'une cause quelconque,
tombent dans une petite
il est long et que les graines 1
ces graines sont perdues. On
pendant toute la période qui
massue, comme on en observe rarement sur le:
plantes d'importation. Le magnifiqueL. p. trium
en première ligne. Il faut voir cett<
espèce ainsi représentée pour se faire une idée de-
sa majesté et de son éclat. A côté du triumphans
une autre forme émerveille par le contraste exqui:
entre le blanc laiteux des pétales et sépales, et 1<
rouge pourpré sombre du lobe antérieur du labelle
Noté aussi un énorme Cattleya Warneri.
Lorsqu'on passe ensuite dans la grande sern
desOdontoglossum (v. fig. 70), on éprouve encon
1 éblouisseï
tprès
du meillei
reen fleurs, malgré les coupes régulières qui
opérées. Les Odontoglossum crispum sont
* beaucoup de variétés supé-
Entre autres belles Orchidées, les serres de
Rambouillet renferment une superbe série de
Vanda coerulea (la variété de Chine à fleurs bleu
foncé) qui poussent admirablement (oh
des plantes « difficiles à cultiver! »)
.
abondante floraison et montrent enec
retardataires; des Cattleya gigas
poussent avec ardeur '
sur toutes les pousses a
puisse les voir; des B if1
commencent à produit
rouge violacé intense ; un grand nombre c
pedium, notamment de C. bellatulum, ti_ „_.
et bien fleuris, et de C. ex il; cl s Mdsd 1 alh \
[eitchi, Lindcni, Ihmtteana, etc.
"
Sanderiana, etc. A chaque saison 1
se renouvellent et d'autres floraisons
duisent, et les Odontoglossum succèdent
Odontoglossum, les Cattley
/, de vigou-
:ore quelques
des spathes
:ez avancées pour qu'on
naria DalL
de Cypri-
Mdxilld,^
s merveilles
Fig. 70. — La gran- ossum (côté gauche), de MM. Dallemagne et Ci<=
; de sphagnum qui
Ajoute...
tellement
Dallemajm
l'importants
l'établisse!
qui existe en France.
Cypr 1 Mastersianum. — Nous pen-
-- wo a ccuc espèce en considérant le portrait du
U> Victoriae Mariae, que la Lindenia a publié
dernièrement. Il y a entre les deux une réelle
JJ^JogMij avec cette différence toutefois que le
(
-
l utoriae Mariae est beaucoup plus petit et
a les pétales très enroulés au lieu d'être étalés.
Semis d'Orchidées. — A propos de la lettre
que nous avons publiée dans notre numéro du
i" mai, sous le tee portugaise,
trois abonnés nous écrivent qu'ils ont toujours
vu les graines d'Orchidées périr quand elles
étaient recouvertes, et qu'ils ne conseilleraient à
personne de recouvrir les graines de Cypripedium
ou d'autres genres, soit avec un peu de terre
fibreuse, soit avec une autre matière quelconque.
Nous devons dire que nous partageons absolu-
graines germer dans les positions les plus variées,
sur les racines des plantes vivantes, sur les bords
du pot, voire même sur les étiquettes enfoncées
dans le compost; mais nous n'avons jamais vu
déjeunes semis sortir du compost même, et l'ex-
périence que l'on possède à l'heure actuelle de
la reproduction des Orchidées par
-v-:.; . règles
belle et d'un coloris charmant ; malheureusement
elle est rare, et ne figure que dans un petit nombre
de collections. Elle a été exposée dernièrement
par M. Driger à Paris, où elle n'avait pas été
Ses fleurs ont 12 à 13 centimètres de dia-
mètre, et rappellent assez celles du L. crispa,
mais elles ont les pétales plus larges et plus plats,
et un coloris différent, rose pourpré très clair avec
des veines et des réticulations plus foncées ; le
lobe antérieur du labelle est coloré de même,
mais beaucoup plus éclatant.
Ajoutons que le L. lobata a un port différent
de celui du L. crispa, et que ses fleurs ne se
produisent pas à la même époque que celles de
règle génén
Le L. lobata, qui
Lindley sous le no:
originaire du Brésil.
d'abord été décrit p;
Cattleya lobata, e
G. T. G.
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Après i
NOTES DE KE
î journée bien n
rouge carmin vif: Smithi coccineum, fleurs plus
petites que celles d'altaclarense et tachetées de
noir; Russellianum, rouge; Fortunée, presque
blanc : Smithi devins, rouge noirâtre ; Correggw,
pi.C d'i
d'un beau bleu à l'extérieur, qu y a-t-n u
s agréable et de plus sain que d'aller repose
vallée des Rhododendron à Kew Gardens
ab-.rd. nplateur
Atte
: est distrait par les ramages incohérents des
saux qui se souhaitent le bonsoir avant de
istaller dans leur modeste couchette, et égayé
de nombreux merles qui s'évertuent a sif-
hêtres, des cèdn
qu'à la base. Sei
normes de blanc, de rouge :
Le jaune, se succèdent et si
ont les espèces et vant
; The Dell?» Épargnons au
sang. Cette variété superbe est i;
ment des R. Thompso)
Le R.kewense est un hybride er
tunei et Hookeri. Ce sont la deu
ligne que rien ne surpasse jusqu a
voir des touffes fleuries pour s'«
une telle richesse de coloris et de f
dimension de fleurs et une telle ri
Eussions-nous un jardin, vite u
R. Frances Thisdton Dyer et ke\
,
blanc rosé;
Glennyanum, bl
jaunes ;Manglesi
magnifique culti\
. blanc rosé ; fii
haute tige; Henri Drum-
>lacé; Bouquet de Flore,
une boule de rose foncé; Grand Arab, rouge
sang; Luscombei, blanc violacé lavé de rose
lilacé; tigrinum, rose lilacé; Cinnabarinum,
très curieux, originaire de l'Himalya, fleurs
pendantes, rouge cinabre; R. pontuniii aîho-
m&rginatum, feuillage bien panaché; Ascot
brillant, rouge vif: atrorubrum, rouge violacé;
Stotihi album, blanc; et les Camellia bien fleuris
trahies ! Ce
renouvellement complet du fond. Da
on plante toutes les espèces et \
Nymphaea dont les fleurs peuvent con
les plus belles par leur élégance et h
variés ; elles méritent réellement le pn
L'aspect que présente une pièce
laquelle sont éparpillées quelques-u
Le type des Nymphaea est à fleurs blan
simples, à pétales lisses et rosés. Le feuilla^
orbiculaire, pelté, lisse et des plus distin:
Il en existe des variétés telles que Nymj
alba plaussima ayant le double des pé
N.a. candidissima, aux fleurs blanc de r
A", a. caroliniana, à très grandes fleurs i
Le Nymphaea odorata, qui fut introduit
JÊ s variétés en fleurs
\[atlv>tnina alba, C
îple rouge vif, superbe
LE JARDIN D'AGREMENT
LES PLANTES AQUATIQUES
li sont aujourd'hui l'apanage obligé de toi
and jardin comme du moindre parc, méril
éveiller l'attention de l'amateur et du jardinie
pesespèc
; à l'architecte le so
i, celle-ci ne pouv;
et dépendant d'
ns que de quelques-i
, pou i cm
rayons dressés sur le
est très agréable. Il e
jolies telles que odorata
fort petites; odorata pi
;R. For-
étés hors
ir. Il faut
des formes fort
s blanches,
nia, fleurs plu:
à fleurs rosées, grandes
î bronzé, odorata rubra, remarquable
•s d'un rose plus franc, pa
ouges; odorata exqitmta, à i 1.-.
5 bien rouge et odorata
; de
de brun rougeâtre
xhalant une agi
allongés
;randes fleurs jaune
Le Nymphaea pygmea est une espèce ayant
our patrie la Sibérie orientale ; ses fleurs, qui sr
roduisent en juillet, sont petites, blanches e
arfumées, ses pétales sont pointus. Le Np-
haea pygmea helvola se distingue par un b
:uillage brun marginé de vert, de dimens
loyenne. Ses fleurs, de grandeur moyenne,!
'un beau jaune à reflets rouges.
Le Nymphaea Laydekeri est une nouva
e 1893, excessivement florifère. La feuille t
appellent celles du Nymphaea pyg*t»>
tage dans les bassins. Quels qu'ils soient, ci
doivent être aménagés en vue de la plant;
n'avoir qu'une profondeur médiocre qi
dépassera point un mètre; il suffit, le plu:
centimètres. Pour certaines espèces de vég
pêche de disposer le sol en légère pente
y ajouter des engrais a action lente, mais cette
addition n'est pas indispensable, presque toutes
se contentant des éléments contenus dans le
mélange précité. Il est bon d'éviter la brusque
venue d'eau toute froide ou d'une quantité trop
considérable. Il est bon également de veiller à ce
que l'eau soit toujours claire et dépourvue de
toute végétation étrangère. En cas d'invasion de
plein air^s
\
plante donn
Lt-s p
\f!Lx.'M?lif:
t tableau
1 doubles, d'u
maculé de rouge brun sur les deux faces. Cette Un certain nombre d'autres genres peuvent
variété fleurit depuis le mois de juin jusqu'en être employés pour garnir les bassins et former
octobre. Le .V. Marliacea rosea rappelle le avec les plantes déjà citées des contrastes heu-
carnea mais la fleur est mieux colorée et les reux. Tels sont les Acorus, Alisnu^Aponogetum,
feuilles rougeâtres en dessous sont légèrement Arundo, Butomus, Cladium. Glaceria. Hvdro-
charis. Iris, Juncus, Orontium , Ponted'eria.
Un autre genre de plantes fluviatiles est le Sagittaria, Saururus, Scirpus. Stratiotes. Typha
Nelumbium dont on ne fait pas assez de cas et et Vallisneria. Certaines espèces tiennent au sol
que, par erreur, beaucoup de personnes consi-
dèrent comme délicat : cultivée dans un bassin surface de l'eau. Elles^ sont donc sans effet
étant originaire de l'Inde et peut-être de l'Egypte, sans être fixées au sol, d'autres flottent à la
r.dément aux hivers des régions tem-
péra». Le Nelumbium speciosum a des feuilles
peltées, planes, entières, qui nagent à la surface
de l'eau et parfois s'élèvent au dessus. La plante l'air après avoir .-averse le liquide tout en avant
l'Hydrangea paniculai
ete
odeur suave, vei Le Nelutn-
lur,n littcum qui est le Xyinphaca nelumbo de
Linné se distingue par ses feuilles larges et
cordées et par ses nombreuses et très belles
fleurs jaune pâle. Le N. luteum granditlorum
se distingue par le grand développen
fleur. LeJV. rubrum est une forme à fleurs d'un (Fig. 68, voir p. 174) alba a les fleurs externes sui
seau rouge; ilalui-mêmeune sous-van a les pétales dentelés, blancs
Icubles. Le AT . caspicum qui habite le Volga et L'Hvdraugea paniculata, avec ses grands
panicules allongés, terminaux, lâches, com-
Coerulescens est à tleurs
es bords de la Mer Caspienne est à fleurs roses. Le H. h. Otaksa à fleurs
La plantation des Nelumbium se fait le posés de petites fleurs fertiles, étoilées, et de
nieux en juin et juillet si les exemplaires sont fleurs stériles ayant plus de 2 1/2 centimètres
n rhizomes nus. Alors on les place provisoire- de diamètre, peut ne pas plaire à tout le monde
nent à la surface du pot ou de la caisse, il suffit à cause de la lourdeur des inflorescences compactes en coupe de leur fruit (hych
e les enterrer de un à deux centimètres et de les et de la nuance terne et mate des fleurs, mais
ubmerger d'abord à 4 ou 5 centimètres seule- quand l'horticulteur ou l'amateur réussit à le
des monts Himalaya, du nor
içon à le recouvrir de 0^30 d'eau. On le laisse figurons, il faut reconnaître que les plus difficiles
nsuite à cette profondeur. Dès la seconde année, comme les plus prévenus devront admirer ce
i plante fleurit et donnera d'autant plus de fleurs gigantesque bouquet de fleurs géantes porté
pou- sVîal :
loraison des Nelu
d'une richesse merveilleuse : ces coup
s, d'un coloris éclatant et d'une gram
peltées; les corolles sont douées d'i
parfum exquis et donnent lieu ensuite à des fruits exceptionnelle, leurs racines ayant rencontré Madame « Statsràthin » Donner a réuni dam
presque globuleux renfermant une seule graine une salle faisant suite à celle du baron Schroder
considérée comme comestible. On suppose que
ce fruit est la fève d'Egypte dont parlent Theo-
un groupe très varié de belles plantes, entre autre!
les plus vigoureuses furent seules maintenues, des Pritchardia en jolis exemplaires, un Uedinill
phraste et Pythagore. Lorsqu'on veut semer les magnifiai avec une vingtaine de superbes
graines des Nelumbium on les use sur une pierre
du côté de l'ombilic jusqu'à ce que l'on aperçoive
la pellicule qui recouvre l'embryon.
grappes de fleurs, des Caladium, Orchidées fleu
ries, Heliconia, Alocasia, Bertonerilla, Cochlio
les pieds furent ensuite enlevés avec le plus grand stema, un S ; cn fleuri, etc
Le genre Nuphar est tellement rapproché du
Nymphaea que certains botanistes ont confondu
les deux groupes. Plusieurs espèces flottantes
En face de ce très décoratif ensemble, le même
endommagées, et placés dans une serre froide exposant exhibe une intéressante collection de
ou une orangerie. Au printemps, les tiges furent Gymnogramma et six remarquables exemplaires
coupées au-dessus de l'œil le plus vigoureux, de Platycerium grande qui, par leur forme et
étangs où elles fleurissent facilement. Le Nuphar leur grâce parfaite, auraient pu servir de modèle
«dvena est originaire des grands lacs de l'Amé- au corsage le plus élégant de la plus distinguée
rique septentrionale. Il a les feuilles en cœur, Ils furent traités avec soin, fumés avec de la
dressées, à lobes divariqués; les fleurs jaunes, le bouse de vache, arrosés selon les besoins Voici une salle occupée par de grands spéci-
cabce à six sépales, les pétales petits, jaunes, les de la plante qui se développa avec vigueur. Au mens de Palmiers du Midi fort pittoresquement
etammes et le centre rouge cocciné. Le N. Kal- fur et à mesure que les yeux se développèrent, groupés. Un escalier rustique permet d'arriver à
inent de l'Amérique septentrionale,
a les feuilles en coeur, un peu marginées, les afin d'obtenir une jolie tige bien droite, bien masse de verdure. Des régimes de fruits et des
avisions du calice au nombre de cinq. La fleur solide, qui n'aurait pas besoin de tuteur. Il va objets confectionnés en bois et en feuilles de pal-
«* ^ petite, jaune, coccinée au centre. Le
ne dans nos contrées où
sans dire que les six yeux conservés se déve- miers complètent cette exposition de M.L.Winter,
loppèrent vigoureusement, donnèrent naissance de Bordighera.
1 est assez commun
. Sa souche est assez épaisse. à des branches qui formèrent, dès la première D'un côté de ce coin du Midi, sur de largesH donne en juin-juillet des fleurs jaunes à cinq
sépales comme le précédent. Le stigmate a de
année, une petite couronne. Au moment de tablettes, ce sont les Orchidées de M- W. D.
l'hivernage, chaque branche fut coupée à deux Hell, de Hambourg, de M. C. Stoldt, de Wands-
v
aao rayons profondément ombiliqués. Le
t les feuilles en cœur, allongées, un
Peu pubescentes. C'est une miniature duN.lutea,
bek et de M. le D r Nanne de Hambourg qui atti-
précédente, confiées à la pleine terre ou mises rent tous les regards. Les
en pot. Il faut, tous les ans, tailler court et bien xeUa discolor et plusieurs Orchidées
Peut-être même n'en est-ce qu'une variété. Toutes fumer la terre, afin d'obtenir de grands et beaux de pleine terre se font remarquer dans l'apport de
ces espèces sont rustiques et doivent être traitées panicules de fleurs bien formées. Il peut être ans celui de M. Stoldt, nous relevons
comme les Nymphaea. recommandé de couvrir légèrement les pieds qui j Roezli, de très nombreux Lycaste
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Icya Mendcli et l
D r Nanne a de
Vanda, Cypripedh
ment coloré, à M. G En- br< ht : des Anthurium
à MM. Duval et fils, des Caladium très variés à
M. C. L. Klissing, entre autres, C Roncader,
Alcibiades et Gitararema, de toute beauté.
M. Arthur De Smet y expose une très intéres-
sante collecti u htidianum;
MM. Duval, des Broméliacées; M. Schrôder, de
Hambourg, des Caladium encore, et M. L.
Desmet-Duvivier, un lot à'Anthurium Direreie-
Une grande croix toute en fleurs blar
A'Azalea indien est plantée dans une ém
gerbe de Calla aethwpica, Spiraea et feuill.
Cycas. Un parasol ouvert est orné, à l'intér
de Rhododendron mauves, d'un ruban de
de même nuance, d'une touffe de Roses
'
entremêlées d'Asparagus; tout le pourtoui
fleurs coupées de Narcisse
Jacinthes, Spirées, Agave
nombre de petites serres-jo
tures de plantes dans des r
resque et cela plaît beaucoup.
Il s'y trouve une collection de Pivoines arbo-
rescentes de MM. Gôtze et Hamkens qui est
digne d'éloges; les fleurs sont superb
celles des variétés Reine Elisabeth d'1
rouge fort curieux, mais que nous ne saurions
définir; Comtesse de Tuders, blanc rose carné, et
fleurs de
Une fleu
l'harmonie des r
reprocher aux A
fleurs, ce qui de
dans la compositu
nt on les charge che.
les Hambourgeois c
h s Narcisses, Iris ger nanict
n erectum, Œillets ir de la M,].
on énormes, Primi la obeonica rosea et
g™' diflora, Trollius, Hel eborus , Potentilla, Do-
um, forment de char corbeilles avec
des'
et g
avalanches de fleurs
impantes.
printa mères, fraîches
V aici une galerie où la maison si avantageuse-
t connue, Ernst Bena y.d-I-
x gains de Calcolan i hyin ida grandiflora
énormes sabots richement te ntés, ses Coleus
amples feuillages. Il
gréable mélange, de du Japon, des
potées de Tulipes, des gra emplaires A'Âth
then is frutescens et autres espèc
des Violettes, des
ange vit donnant lieu a ûes jeux ae Une description de cette salle, quelque détaillée
es jolis.
p
r imevères "aunes de fût-elle, ne parviendrait
pas cependant à donner
une idée du caractère imposant qu'elle offrait
regards ; cette symphonie jaune était pendant l'ex;
aussi passerons-
nous sans plus de préambule à la revue des prin-
se par les notes vertes empruntées aux
d'Asparagus et d'Adiantum. cipaux envois et ce en
suivant l'ordre de nos
re panier est garni de fleurs de Cliveia,
rouges, Anthurium Scher-crianum,
11
Ce
S
'sont les Azalea indica de M. Petrik qui
remportent les plus hautes récompenses et font
ne idée de la savante façon dont ces
étaient combinés.
au vase avec des tiges fleuries d'Iris
ge d'un autre, très grand, couleur vert
,
dans lequel trempent des Calla aethio-
leurs superbes fleurs blanches en forme
s et leur feuillage si ornemental: l'effet
larrisi sont associés aux Œillets blancs
oses Thés ; dans celui-ci, en forme de
au ventre rebondi, se voient unique-
branches fleuries de Prunus triloba;
hes de pluie d'or auxquelles se mêlent
sollicitent en premier lieu notre atten
bordés de fort jolis exemplaires de Lmstonn
foliade M. Reuner.
M. Seeman:
quelques très beaux spécimens de Rhapts JM-
belliformis et de Kentia.
Splendide, surprenant, le grand groupe de
plantes variées de M. F. L. Stueben occupant
tout un côté d'une des galeries surélevées de
la salle et comprenant, parmi ses 200 plantes,
de très beaux Palmiers d'une bonne envergure,
des Fougères arborescentes, Croton, Dracaena,
Pandanus, Fougères herbacées. B
Maranta,Lilas, Azalées, Iris, Amai
dendron, Acacia, Pivoines, etc. Ce
ratif s'il en fût, produit une impression indici*
sur le oublie ralement;
»**
échappent pas»
contestable f
nportante branche de l'industrie horticole alle-
Indépendamment des garnitures .de fleurs, il
e trouve dans cette salle plusieurs collections
léritantes d'Amaryllis, des Anthurium Scher-
erv.inum grandi.iorum de toute beauté, des
Hoxinia, des Caladium, etc., formant un en-
emble très agréable à l'œil.
mode d'exposition par \
urra essayer de tromper
ic à l'égard de cette sit
BOITE DU JOURNAL
• Lord Byt (Odontoglossum HunneweUia**
— V. D. — Comte de S. (merci, à char^
e
revanche).- Aug. Dal. - Paul 0. -
de Vil (semaine prochaine). — Ose. T.
-J ^
Red. (pourquoi pas?). — Ul. R-
van R. (en septembre).
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ADMINISTRATION ET RÉDACTION :
117, Rue Belliard — BRUXELLES.
Les abonr
.4»| Trois 1
de chaque m.
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture*
même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet, très utile et bien
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui puisse
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits.
•^ Toutes les demandes d'abonnements, annonces et réclamations doivent i
HORTICOLE, » au Bureau du Journal,
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
< LA SEMAINE HORTICOLE »
H3È^ La meilleure et la plus large publicité <*j*^
Ce journal est vu et lu par tous ceux qui s'intéressent d,
Nous portons à la
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
Une page entière (Une insertion) 100 i
Une demi-page Id 55
Un tiers de page Id 40
Un quart de page Id 35
Un cinquième de page Ld 30
Un sixième de page, 1 2 col. Id 25
Un neuvième de page Id 20
Un douzième de page ld 15
Un dix-huitième de page Id 12
Un vingt-septième de page Ld 10
Un quarantième de page ld 6
Une réduction de |
12 insertions; 20 '
o pour40 insertions:
< La Semaine Horticole »
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVAIT EE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHAHLY (Luxembourg belge).
lagnum. terre fibreuse, Églantiers, perche
d'emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
(Luxembourg-Belge).
PRIX MODÉRÉS.
SERRES e^CHAUFFAGES
Maison C. MATHIAN
25, rne Damesme, PARIS. — 245, rue de Crequi, LYON.
PLANS -- DEVIS — FORFAITS
PRIX MODÉRÉS
C'est notre Maison qui a fait les installations de Serres et
il. les orchidophiles : Le Duc de Mortemart,
;
Les Chunffin/es 'les l-'.tahl
l'unit.' ni Ui:i;mixy. a Houvilk-: MM. I>ali.i:ua<,ne vt C"
.
a Baronne I. de Rothschild, à Chantilly; Videait,
|
faut, à Versailles; D.
t Bordeaux, etc. I Labruyère, à Lyon, etc.
Demander les Albums N° 48.
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, etc.
Grande quantité de Ferre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix suivants :
dimensions j 25 } X 20 | 4 fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres j 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon «fumet
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
•es, etc., coupés exactement aux dimensions
ni double et double
garantis pour la coupe du verre.
,
us genres et pour tous les usages en généra
"
Mastic lre qualité et dian
Verres spéciaux et colorés <
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à Jl'MET (près de Charleroi) Belgique.
SAM Kl' I. -,>•• MAI 1S'.»T
SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
ARAUCARIAS, DRACAEXAS, FOUGÈRES,
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS,
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacintlu i
.
:ds, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
Les amateurs de
Entrée libre.
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTUKE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
CHARBONS & COKES
IPOITIR LE CHAUFFAGE IDES SEE-RES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus-
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMETS,98,rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
PALMIERS i ( Yl AS lïKVOlATA
Envoi frnm-o <lu I»rix-< ou. .»»!
or deoMUMie
MÀRTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
\0MT. \\\ .•llrs.
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrines, Soucoupes, etc.
MAISON FOITDÉ E ZE !N" 18 5 4
EUGÈNE COCHU
Constructions horticoles en fer on en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver *A ..âègb*±£&*pSk^ Chauffages, Claies
ïï^^Sfc BACHEShcm^mm* CHASSIS DE COUCHES
SERRES
TOILES A OMBRER
^Sécurité, Serre en b<
*- OaCHIDÉEWK, Miv.-iî breveté s. g. d. g.y
USINES, BUREiUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel (ancienne me d'Aubervilliers), — SAINT-DENIS (Seine)
fcS* Cest à la Maison E COCHU qu'a été confiée la construction des agrandissements de rétablissement d'horticulture deMM DAXLEMAGNE
; C' e , à Rambouillet.
LA SEMAINE HORTICOLE
17B Prix d'honneur et Médailles
CATALOGUES PAR AN
VIENT IDE ^^.RA.ITRE =
LE CATALOGUE SPÉCIAL DE PLANTES A MASSIFS ET DE PLANTES A COLLECTIONS
EIIVOIFRA I\'C:Ô
JACINTHES— TULIPES
ET TOUTES AUTRES
PLANTES BULBEUSES
Amateur de Plantes bulbeuses
DEMANDEZ LE CATALOGUE DE
Monsieur H. C. HARTEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HAARLEM (Hollande).
Knroi gratis <i franco sur demande affrmdé.
DESTRUCTION INFAILLIBLE DES LOIRS
PBÉSURE VÉGÉTALE « La Sans Rivale .
JOURNAL DES ORCHIDÉES
LES VOLUMES 2 A
sont encore disponibles
S'adresser au Bureau du Journal
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLISBKLLF. NOUVEAUTÉ KXISTA.NTE
et renseignements à l'obtenteur
L. P. DELANGHE-VERVAENE, Horticulteur
Rue de Constantinople, 150, St-Gilles-Bruxelles
ROSIERS Hybrides remontants à fleurs panachées (genre Paul Neyron)
Ces variétés ont été récompensées d'une Médaille d'argent à Paris 1895 et d'un Diplôme d'Honneur à Bordeaux 18&
0,299. I*aiiaellée de Bordeaux (Dupeat fils). — Arbuste très vigoureux, beau et large feuilla^
fleur pleine, très grande, de forme assez irrégulière, rose vif orné de rouge velouté fortement p'n,a<-ln> de blanc a<--
odorante. La forment la panachure donnent aux grosses fleurs la ressemblance avec certaines variétés de Pivoines, tarnli*
que les petites ressemblent à certains œillets flamands
Variété extra «xli-a, pi-îx la pièce, *5 fia
0,605. Coquette Bordelaise (Dupeat fils). — Même feuillage et même vig
Fleurs très grandes, odorantes, bien faites, rose vif carminé avec large bande ou macule au
sa couleur et sa forme, cette splendide variété a l'aspect de certaines variétés de (
E:*tra extra, la pièce, 1*> fr., les deux pi-ïi »S IV., 6 pour SO fr
0,205. Madame Georges Desse (Geobges Desse) ou Paul Neyron panaché. — C'est cett
rose qui est une bonne amélioration de la variété Paul Neyron dont elle a conservé le port et le feuillage, plus vigou* •;
et plus florifère, qui a produit les deux variétés ci-dessus. La fleur est très grande, rose très vif ligné el
blanc. Cette variété, quoique moins brillante que Panachée de Bordeaux et Coquette Bordelaise est très intéressant
surtout par ses caprices dans ses formes et ses panachures.
Prix la piè b, îî fr., 6 sujets pour «25 fr., 1» pour 40 1
Ces trois variétés se prêtent très bien au FORÇAGE et leur coloris reste aussi brillant qu'à la floraison normale. Elles sont disponibles en 1
plantes en pots et seront toutes livrées en fleur par ordre d'inscription
PORT ET EMBALLAGE SOIGNÉS. - FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE
DUPRAT Fils, Horticulteur, 61, rue Benatte, Bordeaux.
devantl'HorticulturalClub de Londres,
le terrain fut hersé ensuite comme à
i. Naturellement, ouvriers et chevaux
ttendre le moment le plus favorable,
ter l'excessive chaleur amenée par les
Pommiers en fleurs.— La semaine dernière,
un consul étranger de nos amis, faisant un tour
aujardin de l'Écoled'horticulturedeGand, s'arrêta
extasié devant une ligne de pommiers en cordons
verticaux d'une seule variété, la pomme Grand
Alexandre. Chaque arbre, garni de bas en haut
LA SEMAINE HORTICOLE
la touchez sur aucun autre point,
isellement par le bas et
procédez en montant.
3° Enlevez tous les raisins intérieurs, ceux
qui sont mal formés et les petits d'abord.
4° Les baies laissées doivent être les plus
grosses, celles qui pointent en avant ; ce sont les
meilleures.
5° Les baies seront laissées à 18 millimètres
6° Nel : grappes £
charmante. C'est gracieux et de circonstance
pour un opuscule sur les Roses. Celui-ci, à chaqu
feuillet ou bien peu s'en faut, est illustréY
minuscules gravures représentant des hirondelles
rasant, ailes longuement déployées, la terre
nourricière des belles roses et emportant sur 1
début des ailes, quelques particules
odorantes
--'"---is de fleurs au frais parfum pour en I
/air à cent lieues à la ronde. Peut-être
hirondelles sont-elles, s
i, chargées de répandre, en
enbaumer ]
d'innombrables bouquets de grandes fleurs, était raisin en le faisant reluire et vous gâtez l'aspect
un joli spécimen et nous ne fûmes pas sur- de la grappe quand elle est mûre.
pris d'entendre notre visiteur dire à sa fille : 7° Coupez court les pédicelles.
regarde, mon enfant, on pourrait appeler cette 8° Tenez les ciseaux propres, ils couperont
belle plantation un « corridor du paradis. » Déjà
certains pommiers sauvages présentent au prin- 9° Ne poussez pas vos ciseaux à travers la
bonnes et utiles choses que le petit
Il est divisé en deux parties
comprend : la classification
-idirïé
Khe
à appliquer aux rosie
sol et de l'exposition,
pralinage des rosier;
Fig. 71. — Vigne t
l étéest entièrement chargée de neurs comme ça e
le cas cette année pour le Malus fioribunda qi
a été réellement fort beau pendant trois semaines
avec ses fleurs rouges et blanches. Les variétés à
belles et elles ont un mérite de plus, celui
d'offrir à la fin de l'été et en automne leurs
superbes fruits.
Les dix règles de l'égrenage. — Les règles
qui suivent sont affichées, nous dit le Journal of
Horticulture, dans un grand établissement de
vignobles sous verre où le cisellement demande
beaucoup d'attention et beaucoup de temps.
Voici ces règles :
i° Tenez de la main gauche la grappe par la
grappe pour égrener de l'autre côté, vous risque-
riez de blesser des fruits.
io°Commencez toujours par égrener les grappes
ayant les plus grosses baies.
Bibliographie. — Les Roses (1). — « Il reste-
rait peu de choses à l'homme qui vit un jour, si
Dieu nous était les roses, » dit un jour Victor
Hugo à propos de la reine des fleurs. Ces paroles
du grand poète, les auteurs c
chure nous les rappellent, en ti
imprimée avec recherche et ornée d'une fleur
formes à leur donner, soins
ivée, choix du
u sol, engrais,
plantation, la
•âge que nous recommandons 1
Un beau parterre est celui qui orne le jardin
créé il y a deux ans à l'établisseir.
Moortebeek. Des feuillages colorés de noisetiers
pourpres et de Negundo panachés de blanc sont
entremêlés de rosiers et de lis dont les rieurs
contrastent si bien avec ces feuillages. Les com-
binaisons de ce genre d'arbustes à feuillage et de
plantes à fleurs devraient être bien plus fréquentes
dans les grands jardins.
Société nationale d'horticulture de France.
— Une ;
à la réunion du
à une plante de Cytisus Adami, qui est en fleurs
actuellement au Jardin de la ville de Paris, à
Saint-Mandé, et qui a produit des fleurs du C
laburnum, des fleurs du Ç. purpureus et des
fleurs normales de C. Adami. C'est un cas de
dédoublement qui n'est pas sans précédent, mais
Mentionnons encore une proposition formulée
par la Commission de contrôle dans son rapport,
dont il a été donné lecture au cours de la séance.
Cette proposition tend à la création d'un poste
de bibliothécaire rétribué. Nous ne saurions trop
l'appuyer, ayant toujours été d'avis que la grande
Société Nationale française doit tenir à honneur
d'avoir à la disposition de ses membres u."e
bibliothèque bien tenue au courant, et d'un ace*
continuel facile.
La bibliothèque est peu fréquentée actueWj
ment; nous ne doutons pas qu'elle ne le ^
davantage le jour où elle sera organisée de W'
ications qu'elle possède, et au*»
dire, le jour où la Société \W
" petit sacrifice, de
drtfj
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SAMEDI PROCHAIN : .
%
Les Droséracées; les Palmiers dans
décoration des jardins; le Pro?reS nf,oS
Orchidées; les Plantes alpines; a prop
du Puceron lanigère.
SAMEDI. 29 MAI isv7
» PLANTES DE MARCHÉ » FLEURISSANT j**" au ST^.'^g*/^ certainesFM AUDIT variétés les curieux phénomènes d avoir le revers
Lï\ AVlXlL des pétales vivement coloré, alors que la page belles. Lorsqu
{Suite, voir page 156)
supérieure reste blanche. D'autre part la corolle les fleurs l'envahissent et l'illuminent teBement
v .
• ,
rt/ J . ! ._ . est quelquefois profondément frangée, comme si qu'on le dirait presqu'en feu. Au point de vueKema japonica fol. varieg., vanete splen- on l'avait frappée à remporte-pièce. hygiénique, espèce et même genre à mettre à
dide à fleurs simples, se forçant admirablement Pultenaea strtcta. Ace petit arbuste australien, l'index. Une femme aurait pris^rmégarde une
et offrant en pleine floraison un cachet peu il ne manquerait rien, si, à sa culture facile, à sa infusion de tes feuille* et en sa lit
vulgaire et pas banal. En outre, étant moins bonne forme, à ses innombrables bouquets jaunes Hort., 1892, p. 365).
vigoureuse que le type a fleurs doubles, elle se triés de rouge, si, à sa floraison régulièrement / ase "esnériacée à fleurs
prête mieux a la culture en pot. Elle est peu vernale, il joignait un peu plus de durée dans son nuaii
effet floral. ouvrage-
Raphiolepis ovata, digne pendant du Pittos- repos comme les Achimenes et les Gl
dun jaune Drmant, on voit quelle pourrait porum, pour la beauté et la persistance du feuil- floraison peut être tenue i •
constituer une vraie plante de marché à l'égal lage, pour sa rusticité, pour sa docilité à la taille, IV.' ht 1 l cap «SYS I
des genista et autres pour sa flonbondité, pour ses jolies grappes blanc le;
Kopsia (Cerbera) fruhcosa, Apocynée des carné, rappelant la fleur du poirier, dont il est le ondulée d'un Dra \etta fraèrans etl'inflores
Moluques; cymes denses de fleurs odorantes, cousin germain. cencehardii ritédepoùrort
ressemblant à celles de la pervenche de Mada- Rubus rosaefolius, fl. pi., c'est une ronce, mais Vtronica
gascar comme forme et couleur; corolle blanc une ronce qui est ai - i". fleurettes
camé avec une délicate couronne d'un rose foncé grossier que le parisien l'est de l'homme des blanc-Iilacé,
à la gorge. C'est un poison violent. cavernes. C'est un intéressant sous-arbrisseau qui et en tète. *
Leptospermum /nu CJtum. Myrtacée de la Nou- se prête volontiers aux pim a-.s réitères de l'été. Yihm nu n mui r, ehl aluiv lleurs stériles et
velle Hollande, mime avec ses fleurs blanches qui revêt alors bonne tournure et se couvre, agi ^e-lant celles
une aubépine. durant tout l'hiver et le printemps de petites fleurs de l'Hortensia. '
IMoniafioribunda, charmant arbrisseau buis- blanches très doubles pouvant remplacer, à s'y Xanthoceras sorbifolia, fleurs en grappes
se charge de fleurs multiples, tubu- méprendre, la rose bouquet de la mariée (rose spiciformes, s'épanouissant en même temps que
leuses, bicolores, d'un rouge cinabre à la base et Aimée Vilbert). les feuilles , blanches d'abord et franchement
d'un jaune orangé à l'extrémité. Russeha sarmentosa, scrophulariée, à ramules roses dans la suite. Arbuste magnifique, qui se
feuilles persis- piqués de feuilles ovales et de fleurettes corallines, laisse lever de la pleine terre, à l'automne, pour
tantes, à thyrses allongés, larges et légers, blanc qui, récemment unie avec le R. juncea, par la passer progressivement dans la foi
crémeux et doucement odorants. C'est une agré- main toujours heureuse de M. Lemoine, vient de bouder aucunement.
able messagère du printemps. donner naissance à des hybrides supérieurs à Et tant d'autres enfin que la faux... du séca-
l-' ' '•' (Reil ivardtia " gj n, la plus belle leurs patents déjà largement dotés. « Ce sont teur avait déjà mis préventivement au repos et
espèce du genre; porte autant de fleurs que de des gerbes épanouies successivement et laissant tant d'autres aussi, dont les boutons formés et
feuilles, et des fleurs de 4 à 5 centimètres, d'un tomber comme des épis, en profusion inouie, pleins d'espérances, attendaient un soleil plusjaune soufré. leurs brillantes cascades de fleurs. » chaud et des jours plus longs pour ouvrir leurs
bit arbuste à Scutdlaria Mociniana, labiée herbacée, à charmantes paupières,
port pleureur, laissant tomber une pluie de fleurs tiges ascendantes, à fleurs très gentilles, en On peut constater que l'horticulteur, qui n'est
bleu-pourpré passant au rouge, vrai bijou ! grappes dressées et tassées, d'une rouge écarlate pas exclush : Iques genres,
Lopezta rubra, Oenothérée qui fait pour ainsi feu; fleurit en petits sujets; lance, dans le gamme est récompensé chaque jour par de nouvelles
dire voltiger sur son feuillage des nuées de des harmonies végétales, une note d'une puis- jouissances.
mouches roses; c'est la seule façon de dépeindre sance extraordinaire. Les cultivateurs spécialistes font tout ce qu'il
cette volée de fleurs vraiment originales au point Soldanellaalpina, une des rares montagnardes faut pour arriver au dernier perfectionnement
de vue botanique. qui veulent bien s'accommoder de nos cultures de leur plante préférée. On peut leur appli-
r» - ma I! ioti, Mah tte de plaine; on en confectionne de magnifiques quer cette réflexion de Saint Thomas d'Aquin :
triade peut entrer en lice avec la plante précitée
;
potées, hérissées de fleurs en clochettes, délicate- Tim . Je crains l'homme
elle lui tiendrait tête sous rapport de la fusillade ment frangées et bleutées de ces teintes alpines, qui n'a lu qt
n7
eU
,
rS
/?Uge
"vif
' comme sait en broyer la fée des montagnes. qui s'évertue à cultiver beaucoup de plantes mis-
Philadelpiius Lemoinei crédits, Seringat à SpOrman m*africam\ filleul d'Afrique),vastes cellannées, ne peut lutter avec celui qui ne tra-
Donne odeur et dont les inflorescences, agglo- feuilles en cœur couronnées par des ombelles très vaille qu'un ou plusieurs genres, il faut compter
merees sur les nombreux jets en files serrées blanches et fort nombreuses. Végétaux à grand que l'ignorance où sont beaucoup de
et compactes constituent une touffe entièrement effet! Les touffes d etamines, réunies en quatre touchant la plupart des plantes qu'ils ne cultivent
blanche, alliant à l'élégance la plus gracieuse les faisceaux, sont d'une sensibilité remarquable et, pas, ignorance qui leur donne une naïveté qu'on
effluves embaumées d'un parfum moins paysan au plus petit choc, se déployent comme les prendrait presque pour de la bêtise, les assimile
que celui du vulgaire Seringat. baleines d'un parapluie ou font la boule comme à des borgnes qu'on ne peut regarder que de
une antique plante djoran- les piquants d'un hérisson. « Qui s'y frotte, s'y profil. Ils feraient donc bien de temps en temps
gène, toujours en feuilles, supportant on ne peut pique » est vrai ici au point de vue moral. Rien de caresser de leur main magique un de ces
r le jeune de meilleur en effet à montrer aux enfants pour végétaux oubliés ou peu connus, et, lui faisant
- exquise piquer leur curiosité et exciter en eux le goût des gravir les derniers degrés du perfectionnement,
études de la nature (1). de le mettre au point de sa valeur esthétique. Ils
oines en arbre forcées, ne tiennent pas aussi Si y rand arbuste de nos doubleraient ainsi leur plaisir, enrichiraient leurs
u'en plein air leur lourdes têtes rubicondes, bosquets qui, en petit exemplaire, s'adapte bien connaissances, étendraient leur renommée, mul-
:lles viennent avant le temps et c'est là leur à la culture en pot, et qui, soumis au forçage, tiplieraient leurs bénéfices, et, légitime satis-
• D'autre part, beaucoup d'entre elles ont épanouit facilement ses grappes de fleurs blan- faction d'apôtre, feraient faire un pas de plus à
leur, qui est comme un souffle, un esprit ches, lâches et pendantes. Peut entrer en concur- l'horticulture.
mié; aussi ne peut-on pas dire d'elles comme rence avec le lilas, tout en exigeant moins de Nous aurions voulu faire défiler devant nos
ortensia
: grosse tête, peu de sens. calorique et de soins spéciaux et, en surplus, lecteurs, toutes ces beautés végétales, autrement
mbago coccinea, une délicieuse espèce dont pouvant être reforcé l'année suivante. Modèle de qu'à coups de plumes. Dire et montrer font deux.
>gs épis de fleurs rouge-satiné atteignent bon enfant! Un jour viendra, peut-être, où chacun ayant chez
ie 75 centim.; émergent ça et là de la foule : soi l'appareil convenable, pourra voir sur le papier
très plantes et jettent un peu de flou dans L'étude de la nature émousse le *t A se dérouler les différentes phases de l'existence
l,
n
f 4 . J mênts frivoles, prévient le tumulte des passons « poTà d
'Un véf^ aVeC ^ aPPPrenCes ^ la vie. Ce
Us, primevère vivace à riche râme m , cn la rempiissant du plus Jour-la ' la Photographie animée se mettra sur la
ge et portant des ombelles de 5 à 12 fleurs digne objet de ses contemplations. > j. j. Rousseau, Lettres tête une couronne immortelle et tout le monde
1 le rouge-pourpre intense jusqu'au rose sur la Botanique. applaudira. A. Lequet.
rresq-
LA SEMAINE HORTICOLE
i^uei merveilleux local d expositions ottnrait cet
ensemble de serres, élégant et pratiquement amé-
nagé, situé en plein centre de Paris, bien en vue et
à deux pas des Champs-Elysées ! Certes la Société
Nationale d'Horticulture de France possède un
local assez vaste et assez commodément organisé
pour ses expositions ordinaires; mais n'aurait-elle
palais du Cours la
n que les visiteurs
l'orga-
LES PLANTES EN SERRE
LES SARRACÉNIACÉES
(Voir fig. 73, p. 189)
Culture. — Les Sarracenia de même que
toutes les autres espèces de plantes insectivores
de serre froide exigent un repos à peu près com-
plet. Ce repos qu'on leur procure durant la saison
rigoureuse est maintenu par une modération dans
l'eau qu'on leur fournit en arrosages et en serin-
gages. On ne leur donne pendant l'hiver que juste
tenir les souches en vie. Au printemps, on pourra
juger des effets de ce ralentissement de la végé-
tation maintenu graduellement par les nom-
breuses pousses que l'on verra apparaître.
C'est à l'époque de cette réapparition de l'ac-
tivité vitale que se pratique le rempotage des
Sarracenia. L'émission de nouvelles pousses
indique la formation de nouvelles racines à la
base des souches, il faut donc leur fournir un sol
frais et substantiel. Le compost ci-dessous semble
leur convenir tout particulièrement : douze par-
ties de terre bruyère très fibreuses en petites
mottes, deux de sable de rivière, et deux de char-
bon de bois grossièrement concassé. On mélange
intimement le tout et l'on rempote en pots de
stricte grandeur en donnant un bon drainage et
un tassement modéré. Les Sarracenia émettant
peu de racines, les souches peuvent être mises à
nu sans inconvénient afin d'enlever au couteau
les parties desséchées ou décomposées ; les sec-
tions fraîches seront saupoudrées de charbon de
en poudre. Pour obtenir de beaux Sarracenia
it nécessaire de les tenir près du verre en
; tempérée froide et de n'ombrer que très
et lorsque l'on en juge la stricte nécessité,
liment le soleil et redoutent la sécheresse de
ardents rayons du i
jardins botaniques de (
les grands établissent
Leur culture ne diffère
l'on applique au Sarra
âges su
'
niser sa grande exposition annuelle s
des Tuileries, sous des tentes, la grande Société
française trouverait là un local infiniment mieux
approprié aux besoins des plantes, et pourrait
faire tous les ans trois, quatre, six grandes expo-
sitions, d'avance assurées du succès.
11 est à peine nécessaire d'ajouter que le Com-
missariat général de l'exposition de 1900 n'est ni
favorable, ni défavorable a un projet de ce genre,
parce qu'il n'a pas à en connaître. Il n'a d'autre
mission que de préparer la grande Exposition
Universelle, dont les constructions, par définition,
doivent disparaître à la fin de l'année 1900. Mais
on sait aussi qu'après chaque exposition, l'opinion
réclame et les Chambres adoptent la conservation
de quelques parties remarquables; et rien ne
s'oppose à ce que le palais des plantes soit défini-
tivement conservé après 1900, s'il est bien réussi
(ce que nous espérons bien vivement) et si les
perbes : Un
nées sereines) on donr
vers trois heures de l'a.
brage durant les heures de forte intensité solaire.
on désombre et l'on seringue abondamment les
usqu a 37 et 40
mais il y tait agreabl
directe des rayons
foliacés ceux-ci se c<
quable et splendide.
Multiplication. -
pérée près du verre. La séparation des pieds
fait au printemps lors du rempotage : autant
Darlingtonia. — Le genre Darlingtonia
représenté par une seule espèce, originaire de
Californie (Amérique du Nord) d'où elle fut
troduite en 1861. Dédiée au D r Darlington,
spect des plus bizarres. La fleur
:entimètres de diamètre a les
blanchâtre et les pétales jaune
: brun rougeâtre très foncé. Les
tes, tubulaires, allant en s'élar-
î plus vers la partie supérieure
boule possédant une ouverture
tie recourbée. Deux expansions
resque transparentes, affectant
ne énorme moustache partent
: et s'étalent horizontalement,
nés sont d'un vert brillant, la
LA VIGNE EN POT
(Voir fig. 71, p. 184)
table plus beau et plus alléchant que celui
gravure reproduit ici ; aussi serait-ce absc
inutile de vouloir faire ressortir les m
qualités qui recommandent la Vigne cuit
pot à l'attention des amateurs. Contentoi
donc d'indiquer le mode de culture su
M. G. Jensen, de Blankenese, lez-Hamb(
La multiplication se fait par des yeux qu'on
plante dans de petits pots remplis de terre sa
blonneuse et qu'on enterre dans la couche d'un
serre à multiplication, dont la température e
maintenue entre 20 et 25 R. Au bout de tro
potage, on préparera un mélange de trois parti,
de mottes de gazon provenant d'une prairie, tin
sommé, le tout bien additionné de sable. Les pots
auront 16 centimètres de diamètre intérieur.
Les jeunes plants sont alors placés sur couche
les parois du pot, on procédera à un nouveau
rempotage dans des pots de 30 à 32 centi-
mètres
,
dans lesquels ils resteront jusqu'à la
récolte. On fera usage d'un terreau compost
s, une partie de vieux fumier de vache et
artie d'un mélange composé de cornes
îs, de chaux bien pulvérisée et de charbon
» concassé.
plantes rempotées sont ensuite placées
ne serre tempérée sur une tablette de façon
pousse puisse être facilement liée pa'
Heliamphora. — Comme 1<
>nia, le genre Heliamphora es
nique espèce : VHeliamphor,
en Guyane Anglaise,
La fleur est très jolie,
25 à 30 centimètres !
fut introduite t
ampe florale d
orte de quatn
: guère que dans 1
u vitrage. Journellert
,
les jeunes vignes «
itéti ua-ira:gueur,
les pousses latérales à un œil.
Lorsque, en septembre, les ceps comme
à montrer des apparences de bois, on e
toutes les pousses latérales et on porte les p.
dehors pour que les ceps puissent convei
ment s'aoûter. On les tiendra à sec, sans
fois pousser jusqu'à se laisser faner le feui
Quand le froid arrive, les pots
vées de la
De cett
gelée et ce
t les vign
multiplication jusqu'au c-
-naturité du raisin, ne comp^-
Les variétés les plus recommandablespo*
Jj
culture forcée sont le Black Hambourg e
£
Royal Muscadine. En les soumettant au fo^
vers le 1er décembre ou même à partir de »
novembre, on aura des raisins mûrs en
avril
mai.
Pour la garniture de la table, on ti
d'après la méthode généralement suivie et 4
sera superflu de rappeler ici.
_ ^ R .
CORRESPONDANCE ANGLAISE
NOTES DE KEW
Agave. — Combien sont nombreuses les per-
mnes qui, visitant les jardins s'empressent de
;mander où se trouve la plante qui fleurit tous
s cent ans ! Elles parlent de l'Agave amern\i>:d.
est là une profonde erreur qui continue à se
ipandre néanmoins, car VA. nmtrnwia tk-urit
on pas tous les cent ans, mais selon les condi-
ons dans lesquelles il végète, et il n*est pas
ire que la hampe florale apparaisse après dix ou
' de bonne culture. Les Agaves de
même que . (Musa) son'
monocarpiq
îécessaires à
t des pla
11 est digne de rema:
les Agaves polycarpiques, ou du m
telles jusqu'à ce jour, appartiennent
endre place dans la série des plantes absoh
eintes, disparues du monde végétal. La i
1 dame prévoyante ayant prévu le cas de
té, de nombreux bufbilles ne tardèrent
Camellias ou quelques-unes de c<
Nouvelle-Hollande, plantées ei
par conséquent, placées d'une f
dans la serre. Point du tout. 11
Azalées en buissons coniques,
extrémités de la serre, l'autre du
nids sont bâtis à hauteur d'ho
"
raison limitant la vie de la plante. Les excep-
ns à cette règle sont nombreuses. M. W.
atson dans un brillant article U), publie le
ultat de longues et de savantes observations
les Agaves tout particulièrement. Sur vingt-
>q espèces, dit-il, qui ont fleuri à Kew(la collec-
Agaves de Kew est des plus complètes,
"onante espèces sur les cei
P^.M. J. G. Baker dans
Ridées (2) ,) neuf se so
P"iues
; ce sont :
(«) Gardeners' Cironïcle, no c:
Agaves
;
> articfe
Les oiseaux dans les serres. — Les oiseaux
semblent être ici beaucoup moins sauvages que
partout ailleurs. Savent-ils lire les écritaux qui
prescrivent respect et protection à la gent ailée ?
Toujours est-il que le fait suivant pourrait sembler
incroyable à bien des lecteurs. Dans une des prin-
cipales serres du jardin (la serre d'exposition où
toutes les plantes de serre froide et rien que des
plantes à fleurs sont rassemblées) visitée chaque
jour par des centaines de promeneurs qui défilent
le long du pourtour, il n'y a pas moins de deux
nids d'oiseaux ! Il semblerait que les oiseaux
eussent choisi pour lieu d'habitat, soit les grands
s des promeneurs. Tout cela
les fêtes de Pâques, alors que
95,000 visiteurs durant le dimanche et le lundi de
Pâques. Pour construire leurs nids et veiller à
leur progéniture, les oiseaux ont été obligés
d'entrer et de sortir par les ventilateurs toujours
ouverts au niveau des tuyaux du termosyphon.
Dans la grande serre tempérée, on pouvait
admirer ce printemps l'œuvre d'un rouge-gorge,
artiste, qui avait construit son nid à la base
d'une feuille de Yucca aloëfolia. Ce nid était
précédé d'un long corridor fragile courant tout
le long de l'excavation centrale de la feuille jus-
qu'à son extrémité.
Kew, mai 1897. Louis GENTIL.
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VARIÉTÉS
On s'étonne parfois de voir
des Orchidées progresse lenten
grand et riche pays, si favoris,
du climat, est fort en retard s
la Belgique, quant i
au point de i
u nombre et à l'étendue des
Les fleurs d'Orchidées y
sont cependant assez connues et appréciées, et
quelques grandes villes, Paris surtout, en font
une consommation importante; mais bien des
personnes qui ont la passion de ces fleurs n'osent
pas en avoir dans leurs serres. Les Orchidées
t à beaucoup de personnes une sorte de
Fiance; on les considère volon-
tiers comme des plantes pleines de mystérieux
caprices, et presque impossibles à cultiver.
Ces légendes devraient s'être dissipées depuis
Belgique, si elles n'étaient pas entretenues à
plaisir par certains écrivains qui traitent des
Nous avons déjà eu l'occasion de signaler, dans
cet ordre d'idées, les hérésies que commettent
fréquemment les journaux politiques dans les
comptes-rendus d'expositions. Il est bien clair
qu'en pareil cas il faut user d'une grande indul-
gence, car on ne peut exiger des reporters qu'ils
soient experts en horticulture; ces erreurs, en
somme, ne tirent pas à conséquence. Mais un
livre a plus de portée, une influence plus durable,
et d'autant plus grande que l'on est naturellement
porté à supposer chez celui qui l'écrit une com-
pétence spéciale.
livres sont plus graves, et l'on doit protester
contre la légèreté avec laquelle certains
font imprimer les assertions les plus hc
sur des sujets qui leur sont à peu près in
Un ouvrage publié à Paris en 1893 sous le
vue. Le
chapitre qui concerne les Orchidées es
ordinaire ; en voici quelques passages :
« L'Orchidée a tous les tempéraments e
dans toutes les régions, les plus froides
naturel
aux zones torrides, aux rives de l'Amaz
Bolivie et dans les régions de l'Équat sur, et,
l'origine de chacune des variétés déte
naturellement son tempérament et exig ïant un
i devient un problèn
II]
les :
quelques années encore, on racontait
comme des légendes que des amateurs passionnés
payaient le pied d'Orchidée le prix d'un tableau
de maître, et les passionnés invités à admirer la
floraison du Vanda superba et des Dendrobium,
au Val, à Ferrières, à Rocquencourt ou chez feu
Pescatore, y assistaient avec une admiration reli-
gieuse. Tout d'un coup (??), ayant étudié le tem-
pérament de chacune des espèces, on s'est avisé
de les séparer, on a construit des serres spéciales
pour chacune d'elles (!) et, toutes les unités de
même origine s'accommodant naturellement du
même traitement, on est arrivé à la vulgarisation
de l'Orchidée et à son bon marché en en spéciali-
sant la culture. Là est tout le mystère du mou-
vement qui s'est produit. »
Oui, voilà pourquoi votre fille est muette.
« Depuis, les grandes expéditions se sont for-
mées aux rives des grands fleuves ; on a chassé
les Orchidées dans les dernières forêts vierges et
on en a chargé des vaisseaux pour les rapporter
en Europe. Les Américains, les Anglais, plus
hardis que nous, et qui, plus que nous aussi, ont
besoin de fleurs parce qu'ils ont moins de soleil,
ont réalisé les grands élevages par unités. La
France a suivi, et il y a eu, sinon profit, au
la pla
souvent très résistante et parce qu
ongtempset est certainement plus <
oute autre. Dès que la demande se
irrive et la production se multiplie
Ici nous tombons dans le pur ch
prix
es coûteuses... Depuis trois ou quatr
s de gala, comme on donnait à Vaux et à
intilly des repas aux jonquilles, les barons A.
.
.,
aron E... et autres possesseurs de résidences
lies de belles serres aux environs de Paris
vent donner des dîners aux Orchidées, où les
landes des espèces les plus rares s'enroulent
argenteries de Germain et s'épanouissent
s le cristal à l'éclat des lustres.
Cette dernière déclaration es
elle surprend un peu après ce q
de Yélevage par unités, avec
pour chaque espèce.
1 lu plus haut
trer des difficultés, pou
genier et, pour la plante, a remplacer le soleil par
le charbon et la culture sous verre... »
Ajoutons que l'écrivain dont il s'agit rend
d'ailleurs justice à la beauté des Orchidées :
« Les noms des diverses variétés d'Orchidées
sont barbares, mais la fleur est prestigieuse, et
'à des régals de
des
débauches de blancheu
de toute la flore, l'Orchidée est à coup sûr 1
des familles les plus nombreuses, et ses varié
sont si dissemblables que chacune'd'elles poun
passer pour une plante d'un genre différent. »
Nous en avons cité suffisamment oour mont
que
- iv.»..l:<
n-ue.
légendes et ces commérages, et que peut-être
plus d'un amateur de fleurs, déjà séduit par la
beauté des Orchidées, reculera devant les diffi-
cultés de l'élevage par unités !
Combien de progrès sont ainsi gênés, retardés
sinon empêchés, par des idées préconçues, géné-
ralement sans fondement, et qui, une fois for-
mulées à la légère, sont extrêmement difficiles à
détruire ! On peut excuser parfois certains pré-
jugés, certaines superstitions du vulgaire grossier;
mais que des esprits cultivés se fassent l'écho
d'erreurs semblables et les répandent sans prendre
la peine de contrôler ce qu'ils avancent, cela est
profondément regrettable. Combien de temps
a-t-il fallu pour qu'on arrivât à admettre le fait,
pourtant vérifiable, du mouvement propre delà
terre ! Et combien de temps la construction des
1 1 âme ae quelques vagues ren-
dements recueillis d'une oreille distraite,
îmentés et délayés par un profane. Le
heur, c'est que son livre tombera dans les
ns de personnes qui, sur la foi d'un nom
mé, prendront pour argent comptant ces
SACCOLABIUM POUR CORBEILLES
Le gen
plus beau;
grandes e
les collect
Vanda et Aerides. Plusieurs
ipèces de ce genre figurent dans toutes
justice. Leurs fle
t peut-être plus
r rend pas suffi-
t plus tranchés,
Vanda et les
coloris très d
Les principales espèces qui rentrent dans cette
catégorie sont les suivantes :
5. ampullaceum. Le nom de ce Saccolabiura
fait allusion à la forme du long éperon renflé
ampoule qui se trouve à la base du labelle.
if, sur lequel se détache la colonne blanche;
2 labelle, plus petit que les autres segments, est
îuancé de blanc à l'ouverture de l'éperon.
Le port de la plante est très compact, et ne
épasse guère 15 centimètres de hauteur. Les
suilles ont à peu près autant de longueur; elles
ont linéaires, défléchies, d'un vert très clair
•lus ou moins pointillé de brun.
Cette espèce fleurit généralement au début #
été. Elle fut découverte par M. Roxburgh au
connue du monde horti
5. bellinum. Cette
récente; elle fut décou
:
d'introduction
européennes que vers 1891; mais elle a *
très appréciée dès sa première apparition, et »
est maintenant très estimée. Elle appartient a »
catégorie des Saccolabium à labelle formant un
sac hémisphérique, dont Hooker a fait lasectio
Calceolaria, et dont elle est le représentant
tige
U
ne dépasse pas une dizaine de cen*
îs de hauteur. Les feuilles, qui ont une
ion
r de 18 à 30 centimètres, sont repliées le
jlj *
nervure médiane et laciniées au sommet.M,
s groupées au nombre de 6 à 8 àl'extre
hampe, ont à peu près 3 à 3 1/2 centim
de diamètre. Elles ont une consistance épaisse
et presque charnue. Les sépales et les pétales
sont ovales, étalés, légèrement incurvés, jaune
pâle avec de grosses macules rondes pourpre
noirâtre; le labelle forme une sorte de poche
hémisphérique blanche avec quelques points
noirs vers les bords, et une grande tache jaune
au milieu; en avant de la poche, le labelle est
prolongé par un limbe étalé en éventail, mais
un peu creusé en avant, et denticulé sur les bords,
plus ou moins pubescent à la base, blanc avec
le disque jaune vif ou jaune orangé, et orné de
deux ou trois taches pourpres.
5. curvifolium. Le coloris éclatant de cette
SAMEDI, 29 M
Ceylan et d'autres parties de l'Asie orientale.
Toutefois, dans certains cas les origines indiquées
3 à caution, parce que le S*CCoM>ium
curvifolium est confondu avec le S. minuiium,
lire des Indes Néerlai
sensiblement la même forme et le même colons.
mais les fleurs un peu plus petites. La distinction,
surtout à ce que depuis cinquante ans, le
S. miiuatum n'a guère été introduit, ou du
moins comme tel. Ce n'est sans doute qu'une
japhique.
5. Hcndcrsoniauiim. Cette charmante espèce.
qui a été figurée dans la Lindcma il y a peu
espèce a fai
au vermillo;
1 colonne
1 reputa
: P lus,
écarlate d'années, forme à merveille le pendai
orangé
;
précédente. Elle a un coloris également
'
' avec le labelle et
de la pétales e t ovales-oblongs, obtus,
a la même couleur que les segments, mais rose
f k
SCUle nuance différente est fournie par une plus pâles,
tache orangé clair sur le disque du labelle. La pi;
*-es feuilles linéaires, recourbées-infléchies, sont as:
om vert foncé
; elles ont de 20 à 25 centimètres ment infléchies
longueur, et la hauteur de la tige ne dépasse
; reste de taille très basse, et les feuilles
espacées sur la tige, ligulées, légère-
foncé. La hampe dressée
P*55 30 centimètres. La hampe dressée porte un
^fnd nombre de fleurs serrées, qui ont à peu
Pfes 2 1/2 centimètres de diamètre. Les pétale?
et les sépales
:
fleurs serrées, qui ont chacune 2 12 centi-
le diamètre environ. Le sépale dorsal est
,
et forme une sorte de casque ; les autres
vales-oblongs, légèrement segments sont largement ovales-oblongs, et le
érL '
Iabelle est linéaire-oblong, et muni d'un labelle n'est guère représenté que par l'éperon long
Cm ^f16 SSSeZ long ' et grêIe ' étalé SUr leS séPales latéraux, et portante«e plante est originaire de la Birmanie, de à son sommet de rudiments de trois petits lobes.
le labelle présente un limbe presque entièrement
bleu indigo, et a l'éperon blanc.
Le port de la plante est élégant et compact.
Les feuilles sont un peu recourbées, ligulées, très
épaisses, d'un vert sombre, et mesurent de 12 à
15 centimètres de longueur. La hampe florale
La floraison a lieu généralement en été.
Toutes ces plantes réclament la culture en
serre chaude, mais sans excès de chaleur;
pendant le repos il suffit de leur donner la
leurs feuilles.
pour qu'elles ne
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drum radicans, porte-pollen, et obtenu par
MM. Veitch. Le Gardeners' Chronicle en a
B. 47. — Nous avouons ne pas oir l'utilité
pubHé danS SOn numéro du IO avnl un interes "
de ce mélange. Reportez-vous aux nalyses, et La plante a S3nsiblement ]e même port que
vous comprendrez pourquoi. Mainten
eux' places ^ S^uTd^S d^rtion
2z avance
dg c}iaque feuine . Les fleurs, disposées en grappede peu de valeur, que vous considérer
compte de qui en est.
R. H. — La fleur du sommet, dans votre
grappe de Cy ;iidianum, est
assez grande, quoique cette espèce atteigne des
dimensions supérieures (voir notamment les
chiflres cités dans l'ouvrage Les Orchidées
exotiques). Quant à la différence qui existe entre
terminale, au nombre de sept sur la gra
à peu près 5 centimètres, et sont d'i
nuancé de vermillon. Le labelle, qui n'enveloppe de petits
pas la colonne, est ovale avec les bords denticulés perus, F
irrégulièrement; il porte à sa base une grandi
ics de la mêi hampe, qu
pas encore formé de bo itons, il est à p
certain qu'elle ne fleurir
doit tenir à quelque erre
Chysis en général, et le C bractescens notai
fleurissent d'une façon régulière chaque
Comme vous parlez de
possible que cette plant
température trop élevée.
(ou plutôt Selenipedium) Scho
Cette espèce est très analogue auC. Lindleyu
mais elle n'a pas les feuilles bordées de jaune
comme ce dernier, et les fleurs présentent des
différences appréciables; les tiges florales du
C. Klotzschicmum sont aussi notablement plus
Le sépale dorsal est lancéolé, aigu, brun veiné
de brun foncé; les pétales linéaires acuminés,
bruns, assez allongés, et le sabot cylindrique vert
sombre lavé de rouge, presque fermé à l'orifice.
La plante exposée récemment à Paris par
M. Georges Mantin sous le nom de C. Duvali
sinon identique à elle; mais la hauteur de ses
peu connue et représentée dans les collections par
un très petit nombre d'exemplaires. Elle mérite
de figurer en bonne place dans le genre, car ses
fleurs, tout en étant plus petites que celles de
beaucoup d'Aerides, ont un coloris très brillant,
qui n'est égalé dans aucune autre espèce.
La fleur n'a pas plus de 2 1/2 centimètres de
diamètre ; les pétales et les sépales sont blancs,
lavés et tachetés de rouge cramoisi pourpré, avec
les pointes pourpres; le labelle est presque en-
tièrement rouge pourpré, avec l'éperon verdâtre.
LE JARDIN D'AGREMENT
LES PLANTES AQUATIQUES
encore rouges ou roses. L'aspect était ravissant
et dans le cadre on remarquait encore des La^e-
naria tels que le L. gigantea et L. vulgaris. Les
disposés tout autour le
plus beau des Solanum des régions tropicales, des
Passiflores, Ipomaea, Aristolochia elegans et
ridicula, Clitoria ternata, Bignonia Tweedieam,
une des plus élégantes lianes, Beau;..
Allamanda. Les angles sont occupés par
ntenant des Nelumbium, Cy.
papyrus, Amorphophallus <
et d'autres grands et remarquables exemplaires
de végétaux, aimant l'humidité et la chaleur des
régions tropicales.
ntale des espèces aquatiques,
les bassins des serres. Ceux
jardins royaux de Kew à
présence de cette richesse florale et de ces
La serre aux Nymphaea, dans les jardins
royaux de Kew, représente la serre aux Nymphaea
à l'apogée de sa beauté. Les plantes sont
disposées dans un grand bassin circulaire de
12 mètres de diamètre, établi sous une toiture
à deux versants, légère, en fer, reposant sur un
soubassement en pierre de taille. Cette construc-
tion ne vaut pas cependant l'élégance de la serre
à Victoria transférée au Jardin botanique de
Bruxelles, dont elle est devenue un ornement
précieux, et qui fut construite naguère au Jardin
zoologique de Bruxelles, tout contre le premier
établissement horticole de M. J. Linden, dont
elle était, pour ainsi dire, une dépendance. Ce
chaude ; six rangées de tuyaux sont placées tout
autour dans la serre. Les Nymphaea sont cultivés
dans de grands pots, sauf le A7 . zanzibarensis,
planté dans une couche construite en briques et
qui occupe le centre du bassin. Pendant l'été la
température de l'eau est toujours maintenue à
20 degrés centigrades. La serre est couverte,
sur des cadres de bois.
Les végétaux réunis dans cette serre ne se
bornent pas à des espèces aquatiques. La bordure
en fer du bassin est garnie en grande partie avec
les tiges ; le feuillage et les fleurs du Batatas
paniculata, et les tablettes étroites appuyées
contre les parois de la serre, portent une couche
laquelle une collection de Cucurbitacées des tro-
piques trouve les éléments d'une puissante végé-
tation. Les longs sarments de ces Cucurbitacées
sont conduits au treillis de la toiture et leurs
fleurs de Nymphaea, produisent un grand effet.
On^
l'obligence du Gardeners' Chronicle,
d'un Luffa egyptiaca, ayant près de c
de longueur. D'après la description
, g .Lin
LE MUGUET
{CONVALLARIA MAjALIS)
Le Muguet, de la famille des Liliacées, montre
:;> du
plante est vivace, à tige nue et
terraine, rampante et rhizomateuse.
Les feuilles se développent par paire,
lisses, ovales-lancéolées, et dites radicales parce-
:—
<
plus grandes q
Le Muguet v
,-l>,vn:
l'aisselle d'une gaîne fol
:nveloppe florale, camp;
ts rejetées en dehors 1
dans le type.
t partout, pourvu qu'il
1 fraîche et ombragée
:
La multiplie
au printemps,
cette époqu
a division des rhizomes à
ou en automne de préférence.
Culture forcée. — On peut s.
fleurs de muguet à partir de la N
production de plein air en s'y prenant de la
manière suivante. Dans le jardin, préférablement
r
<-
P u
laide-
rhizomes provenant du
améliorées par la culture. La plantation a m"
en octobre-novembre à environ 10 centimètre*
Les plantes doivent être :
constituer des touffes compai
beaucoup de fleurs.
Au début de la végétation
chaleur de 15 à 20 centigrades; la ten
pourra être portée à 25 degrés lorsque
apparaît.
Les muguets épanouis, soit en po
appartements où ils se conservent per
serrées ^
qui produise»
1
maintient une
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LES ECHEVERIA
Le nom d'Echeveria qui nous tombe
plume, nous rappelle un grou
décoratif de plantes que nous ne
guère en Belgique, mais qu'on tient encore en
une certaine estime en Allemagne ; ce groupe se
trouvait, lors de l'exposition printanière d'horti-
culture de Hambourg, dans le très riant salon
appelé « Wandsbek-Pavillon. » Il se composait
de très bons exemplaires de Dracaena, Yucca,
Agave, Sempervivum, Kleinia, Echeveria, etc.,
disposés avec un goût parfait et offrant un aspect
vraimentséduisant ; ce qualificatif n'est nullement
exagéré comme on pourrait le supposer; tout
dépend, le plus souvent, de l'intelligence et de
l'adresse avec lesquelles on procède à l'arrange-
ment des plantes exposées.
Il y avait au nombre des vieilles plantes,
des Echeveria, probable
ii)le
,
: altitude
On ne peut guère parler, même s --
aes Echeveria, sans rappeler YE. slauca, du
Mexique, qui, même sans rieurs ou peut-être sur-
DESTRUCTION DES RAVAGEURS DE
NOS JARDINS
VEcheveria
ta, qui peut compter au nombre des
plus belles et des élégantes espèces, convenant
surtout pour la formation des corbeilles en mosaï-
culture ou des bordures ; la nuance des feuilles est
d un blanc d'argent très pur, qui n'a pas son égal
parmi les autres espèces. C'est grâce à M. Benary
,
qu il nous est possible de représenter un autre bel
Echeveria, le E. Purpusi, découvert dans le
Sierra Nevada, de Californie, sur le mont Whit-
ne
>
r
> à une altitude comprise entre 2500 et
2700 mètres. Cette espèce rappelle YE. pulverur
tenta; elle a des feuilles saupoudrées de blanc et
des fleurs magnifiques, rouge foncé et jaune à
Etant donné que YEcheveria Purpusi
<i considérable, il est pro-
I.e Bégonia llmnuinni demande à être
au soleil, en été; dans ces conditions, ses
cules, quoique chargés de fleurs, den
Fourmis. — On jette sur chaque fourmilière Cette espèce m doit pas Un•forcée.
une bonne poignée de guano.
Loir. — Préparer une tartine que l'on
saupoudre de noix vomique (poison), puis qu'on IRIS DE SUSE (Iris SlSIANA L.t
recouvre de sucre en poudre
; mettre ensuite des
morceaux dans les arbres et sur les murs. es mouchetures de
ses fleurs cette noble espèce 1
Mulot. — Préparer une pâte, à l'aide d'une le Dracunculiis crinitus donit elle est loin, heu-
palette, avec de la farine et de l'acide arsénieux reusement, de partager l'odeiîr infecte. Des poils
(arsenic du commerce), et déposer la préparation raides semés sur la base des 1 rois pièces externes
à proximité des trous. du pénanthe, ajoutent enco re à cette ressem-
Taupe. — Si la taupe fait trop de ravages, on
ramasse des vers de terre que l'on saupoudre
fortement de noix vomique et après quelques
jours on les introduit dans les galeries.
par hectare ; 2° répandre sur 1
de cendres de charbon, de bonn
pour éviter leur présence.
blance superficielle. La singularité du coloris
suffirait donc pour recommander Y Iris Susiana
comme objet de curiosité; pour les dimensions
des fleurs il est sans rival dans le genre.
Originaire de la Perse, comme l'indique l'épi-
thète de susiana (de l'antique cité de Suseï, l'Iris
en questions fut de bonne heure cultivé dans
l'Europe Occidentale. Sur le sol classique des
Liliacées, en Hollande, on le connaît dès 1573.
Peu de temps après, en 1596, Gérard
comme d'une espèce cultivée en Angleterre. A
jourd'hui sans doute, elle est plus rare qu'elle i
Le sulfure de carbone, sous forme de dragées
u capsules renfermant le liquide insecticide, tue
on seulement par asphyxie les vers blancs,
lais encore les courtelières et les fourmis.
rôle qi
Puceron Lanigère. — Faire dissoudre de la
naphtaline dans de l'essence de pétrole (essence
minérale) et frotter à l'aide d'un pinceau trempé
du dix-septiè
\chlorilegii
chrétien Loi,
ordinaire du roi
Nicolas Robert
des Liliacées, en prenant ce mot dans
jouaient alors ces fleurs privilégiées.
r'autres ouvrages de la première moitié
siècle, \eParadisus de Parkinson,
de Sweert et le Jardin du roi très
XIII, par Pierre Vallet, brodeur
les admirables dessins de
; de fleurs, au service du
l'arbre infestées. La naphtaline en poudre,
mélangée avec de la terre fine, puis répandue
sur le semis et plantations des crucifères (chaux
1, environ 21/2 kilogrammes de
ilogrammes de carbonate de soude
: tout avec un litre de pétrole,
liquide ainsi préparé avec un
célèbre Gaston d'Orléans. L'Iris SustOiM figun
naturellement dans ces ouvrages; il a souvent
depuis été reproduit par le dessin, et devrait plus
souvent encore apparaître dans les parterres,
"'opinion de J.
~
de l'article ; telle
fleurs de
pulvérisateur.
Ver de terre ou lombric. — On l'éloigné
en arrosant avec une infusion de feuilles de tabac,
de feuilles de noyer ou de broux de noix. Si l'on
arrose avec du purin ou de l'eau contenant de
la chaux en poudre, les vers se dépêchent de
sortir et meurent, peu de temps après, à la surface
de la terre. Nestor Duchesne.
BEGONIA BAUMANNI
Cette espèce, originaire des montagnes de la
Bolivie, a les tiges grosses et courtes. Les hampes
florales, souvent au nombre de vingt-cinq à la
fois sur une seule plante, sont rigides et absolu-
ment verticales; elles portent chacune de 3 à
6 fleurs ouvertes à 40 ou 50 centimètres au-dessus
du feuillage, et mesurant de 9 à 11 centimètres
de largeur. Elles sont d'une belle couleur rose
clair et répandent une bonne odeur qui rappelle
celle de la Rose thé.
Il se multiplie facilement par la division des
rhizomes; si on veut obtenir de semis, on sèmera
les graines en pots ou en pépinière, à l'ombre et
en terre légère et fraîche ; aussitôt que les plants
ont pris un développement suffisant, on les re-
pique en planche où ils doivent rester jusqu'à ce
que leur force fasse pressentir une floraison
prochaine.
A la série des Iris de Suse appartient YIris de
Nazareth, que la maison Rivoire père et fils, de
de Lyon, annonce dans son dernier Catalogue.
Comme VI. de Suse, ses fleurs sont couvertes de
lignes très fines et rapprochées, grises sur fond
blanc, mais avec une apparence beaucoup plus
tendre surtout dans les pétales supérieurs. En
résumé, l'aspect des fleurs de Vins de Nazareth
est absolument étrange et elles peuvent être
avantageusement comparées aux fleurs d'Orchi-
dées les plus recherchées; elles ont en outre
l'avantage sur elles d'être rustiques et de n'exiger
aucune culture particulière. Cet Iris sera donc
bientôt un des plus appréciés, car il est un des
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FRUITS ET LÉGUMES
LES MEILLEURES POIRES
IL — Clapp's Favourite
Une autre perle comme poire d'été, recom-
mandée à ceux auxquels déplaît le goût musqué
du « Bon chrétien William. »
Fruit gros, presque pyriforme, jaune citron
d'un côté, brunâtre de l'autre. Sa chair est déli-
cieuse, beurrée, sucrée, fondante. Mûrit en août.
Cette variété va bien sur cognassier comme
sur franc. On en fait de belles pyramides, des
fuseaux, des buissons, des espaliers et des contre-
C'est une variété fertile, rustique, d'origine
Le port en est régulier, facile à maintenir avec
peu de soins de culture et de taille. On a raison
de planter cet arbre en verger ; étant greffé su
franc, il forme des sujets vigoureux, pyramidau:
et rapportant beaucoup
arborescente dont le stipe a la base entourée d'un
fouillis d'Anthemis abondamment fleuris.
Le groupe du milieu et les deux motifs sur les
côtés sont reliés par des massifs d'Azalées et de
Rhododendrons. L'ensemble, nous le répétons,
est de toute beauté.
Dans un coin, encore un ravissant ensemble
formé de Boules de neige, Lilas et Prunus tri-
loba; passons la cascade où fleurissent, dans les
fentes du rocher, des Calla aux blancs cornets et
arrêtons-nous devant un nouveau groupe impo-
sant où toutes sortes de plantes s'entremêlent en
un artistique désordre; nous y relevons quantité
de Caladium en grands et beaux exemplaires, des
Amaryllis, Cypripedium, Vanda, Imantophyllum,
Bertolonia, Fougères, Hymenophyllum radicans,
.
iaUn précisément des hautes qualit
ipp's Favourite, d'aucuns ont spéculé s
des ice uc premières greffes ; mais, aujourd'hui
les pépiniéristes sérieux ne l'exploitent qu'au prû
ordinaire des autres variétés.
ci un composé unique-
réunies par M. Paulig
donnes et adossé au
:t les deux côtés com-
prennent de grands exemplaires de Lilas et de
eige qui s'appuient, aux deux bouts,Boules c
de Pluies d'or' av
pendantes. Cette
Prunus triloba e
émergent quelque
l'ensemble
de cette grandiose décoration florale : au fond,
des Palmiers, des Cycadées, des Pandanus et
autres belles plantes à feuillage, un rideau de
verdure. Au milieu, devant ce rideau, un monti-
cule en forme de cône formé de quantité d'Iman-
tophyllum fleuris, soulignés de Rosiers et de
Gloxinia fleuris, bordés de Saint Pau.
et d'Adiantum ; ce cône fleuri se détache, non
seulement sur le rideau de verdure, mais encore
sur des massifs de Lilas; c'est charmant. Des
deux côtés de ce groupe central, s'élève un autre
motif encore en forme de cône, et composé
d'Hortensia entremêlés de Cocos Weddelhana
dont le gracieux feuillage ombrage le neige des
fleurs ; une ceinture de Rhododendrons de même
est, à son tour, cerclée de fougères herbacées. Du
sommet de ce monticule, s'élève une Fougère
indica, mollis et de Rhododendron, tous pa
faits de culture, riches de fleurs, exposés Z
MM. Riechers Sôhne qui est un des forts expo-
sants du présent salon. Remarqué sa nouveauté •
Azalea indica Frau Amalia Riechers à fleur
double, saumonée bordée blanc. Cet immense
massif s'appuie des deux côtés sur des groupes de
Palmiers; il est bordé de centaines de potées de
Muguet du même exposant.
Un groupe composé de plantes d'une culture
supérieure est celui de M. Axel Haagstrôm com-
posé de Crotons variés superbes, Dracaena pana-
chés, Cycadées, Pandanus Veitchi, Ananassa
Aralia, Vriesea, tous appartenant aux meilleures
M. Vuylsteke envoie quelques couples de beaux
Palmiers; M. Petrick se fait remarquer encore
par ses apports de Broméliacées, Dracaena, etc.
MM. De Smet frères ont un Palmier d'intro-
duction nouvelle, le Kentia Buchenbergeri delà
Nouvelle Zélande (1896); deux beaux Dioonsfc
nulosum avec une vingtaine de feuilles et un
Palmier de belle envergure ombragent un parterre
de frais Muguets. N'oublions pas le l
Alexandrae de M™ Hell, les Citrus
fruits, l'énorme et superbe Araucaria de M. B.
Spae; les Eucharis amazonica, les splendides
maison Ernst Benary, et passons
,trèsn
1; i-.-iti.
BOITE DU JOURNAL
J. D. (Merci, vos articles seront touj
avec le plus grand plaisir). — L. D. V. (publie-
rons dans prochain numéro). —-CD. — L. ».
— P. G. — A. M., donnerons renseignements
demandés prochainement. — L. P. — J. D-
~
R. V. — Ch. D. V. (envoyer nous dessins et
renseignements).
Photographies : J. H. — A. V. - F, D.-
L. C.
ïeolor, Bégonia Scharffiana, Schis-
matoglottis, Billbergia gigantea, etc. Ce groupe
est exposé par le « Kaiserliche Legationsrath,
M. Rucker de Jenisch ».
Les arbustes fleuris de M. Kitzinger réclament
notre attention : Pluies d'or, Magnolia, Lilas,
Staphylea, Prunus triloba, Deutzia, Malus,
Boules de neige, sont présentés en grandi
plaires, autant de bouquets. De belles Ciné-
raires trapues, de couleur distinguée; autour de
l'entrée du tunnel qui conduit de la salle dans le
parc, des A: nsis aux vives
nuances, à MM. Koster et fils, de Boskoop, le
Libocedrus Dowiana de M. B. Spae, des Azalea
rustica et, enfin, l'immense massif de 700 Azalea
Nous prions nos abonnés de
toutes les informations et
pouvant intéresser nos lecteurs. Nous les insW
volontiers dans La Semaine Horticole-
Nous publierons également les clichés des plante
1 restantes (es légumes et de
des vues de serres, parcs et sites pit
nos abonnés voudront bien nous envoyer.
Nous rappelons à Messieurs les amateurs*^
horticulteurs que La Semaine Horticole «
journal de tout le monde et qu'il parlera MF'
tialement des faits intéressants qu
mes ou qui arriveront à sa conw
AVIS IMPORTANT. - La Semaine i^
ticole est mise à la poste régulièrement
tous
samedis à midi, à Gand. Les abonnés qut co#
feraient un retard quelconque dans sa rêcep
sont priés de le signaler au bureau dujourna-
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Exposition Internationale
DE BRUXELLES 1897
itel du Parc Léopold
131, rue Belli«i*tl, Bruxelles
Propriétaire : JOSEPH GABRIEL
Situé à environ 150 mètres de l'Exposition
Internationale de Bruxelles et près de la Gare de
Bruxelles. Quartier Léopold.
Plantes pour Massifs
Livrables en Arrachis ou en Godets
USB PLUS GRANDE8 CUL'ITKKS KHAN.. AlsKs
£ SCHMITT, Horticulteur.
1 l Bégonia, à fleurs doubla, lso varié
t ] Bouvarriia. florifères, 40 variétés
ialadiuui. a feuillage coloré,
Œillets remontants <ti^ ,1e fer).
Rosiers remontants, en pets.
CATALOGUES SUR DEMANDE.
CHAUFFAGES DE SERRES
JARDINS D'HIVER, HABITATIONS
AIR-EAU- VA P>EUH
Envoi franco des Catalogues
DELAROCHE
-Aja«&
S», mie Bertrand, »«, paris
Tout acheteur qui détachera et enverra cette annonce avec sa commande aura droit 4 un
escompte spécial de cinq pour cent. > „. // ., ,.
ROSIERS POUR SOLDE
Plus de 100.000 plantes, excellentes variétés, pour pleine terre et pour forçage
première qualité, en parfait état de repos, aux prix suivants :
Rosiers nains, 100 variétés, fr. 12-50 le cent; lOoo variétés, fv 118-75 le mille
Rosiers liantes tiges. 100 variétés, 50 fr. le cent; 1000 variétés, 475 fr. le mille.
Les commandes sont à adressa- sous chiffre U. M- 3, au Bureau, du Journal.
Les deux nouveautés les plus remar-
quables de la saison sont
Le CANNA John White
A FEUILLES PANACHÉES
trace Crozy, semis d Emile Leclerc)
DEMANDER PRIX ET FLANCHE COLORIÉE
CINÉRAIRES - Boule rie Neige -
>r, Paris, 1§9S
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DEMANDER PRIX-COURANT SPÉCIAL
LETELLIER & Fils, Caen (Calvados, France).
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à B I, V \ 1» A I \ ( Belgique)
Plus amples reiisi'iirnenicnls sont donnés
César Riecheps. i. F. F. A. Riechers
Sohne, Hamburg-Barmbeck. — I^NlKNE,
Gross-Borstel b. Hambarg. —W. Neubert,
i. F. Emile Neubert. Wandsbeck. — Her-
mann Seyderhelm, Hambnrg-Hohenfelde.
— W. Ruisde, Wandsbeck.
E. Nos>e i. I. Nonke et Koepker, Ah-
rensburcr, Secrétaires.
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possède tous les Outils et les Accessoires employés en horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduction
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LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners 1 Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les plu
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet, trè
;igné.
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui p*
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits.
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
TROUVERONT DANS
« LA SEMAINE HORTICOLE »
H3ÈT* L» meilleure et la plus large publicité^^
près on de loin à l'horticulture
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
Une page entière (Une insertion) 10(
Un quart de r
Un sixième de page, 1 2 col.
Un neuvième de page
Un douzième de page
Un dix-huitième de page
Un vingt-septième de page
Un quarantième de page
Une réduction de 5 % sera faite s
O pour40insertioi
BS=» On est prié de faire parvenir les annonees
à l'administrateur de
« La Semaine Horticole >
117, rue Belliard, BRUXELLES
AUTANT EE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHANLY (Luxembourg belge).
Sphagnum. terre fibreuse, Églantiers, perche:
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
PRIX MODERES.
SERRES et CHAUFFAGES
Maison
€. MATIIfA\
25, rue Eamesme, PARIS. — 248, rue de Creqiii, LYON.
tèW
PLANS - - DEVIS — FORFAITS
PRIX MODÉRÉS
Demander les Albums N° 48.
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, ete
Grande quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix suivants:
dimensions ( 25 f X 20| à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres j 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon Jui»et
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
livraison immédiate des Verres pour Serres, etc., coupés <
tous les usages en gêné
i double et double
Mastic lre qualité et diamants garantis pour la coupe du verre
Verreries, Verres spéciaux et colorés en tous genres et pour
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JEMEX (près de Cbarleroi) Relgiqi
SAM KM. :. .11 IN 1897
SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
ARAUCARIAS, DRACAEXAS, FOUGÈRES,
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, :ds, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
CHARBONS & COKES
FOUI*, LE CHAUFFAGE IDES SEIELE-ES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus-
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMEXS, O^, rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
L'Illustration Horticole
tes m feS 1882. 83, 84, 85, 86, 94, 95
et BSpeti format, et lesaanéei 1887, 88, 89,
90,91,95>( 1 93, «,'ramJ format, sont disponible
S\i,!n sser au Bureau du JournaJ.
P. DURIE, rue du Noyer, Bruxelles
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrines, Soucoupes, etc.
MAISON FONDÉ E ZE 2ST 1854
EUGÈNE COCHU
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver +a .M&tt^ltesSkA Chauffages, Claies
BACHES
CHASSIS DE COUCHES
SERRES
TOILES A OMBRER
ï^Vv Sécurité, Serre en bois à double vitrage moJ^Orchidéewe, nouvelle serre à double vitrage
ljE8 Rapides, bâches et coffres se démontant sa
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES G4RNIES D'ORCHIDEES
19 et 23, rue Pinel (ancienne me d'Aubervilïïers). — SAINT-DENIS (Seine)
ta" C'est à la Maison E COCHU qu'a été confiée la construction de«
LA SEMAINE HORTICOLE
176 Prix d'honneur et Médailles
PÈRE^ & FILS
16, Rue d'Algérie, 16
& 3^-ir o r*r rô] g CATAL0GUES pAR AN
Vient de paraître : LE CATALOGUE SPÉCIAL DES SEMIS D'ÉTÉ ET D'AUTOMNE
possesseurs des cultures de M. Cassier.)
DESTRUCTION INFAILLIBLE DES LOIR
Parles (iALETTKS AMHYXIANTES
Mort foudroyante en 48 heures de tous les LOIRS <
la r,'v l„n
PRÉSUME VÉGÉTALE* La Sans Rivale
JACINTHES — TULIPES
ET TOUTES AUTRES
PLANTES BULBEUSES
Amateur de Plantes
Monsieur H. C. HARTEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HAARLEM (Hollande).
Envoi gratis et franco sur demande affranchie.
JOURNAL DES ORCHIDÉES
LES VOLUMES 2 A 7
sont encore disponibles
S'adresser au Bureau du Journal
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLUS BELLE NOUVEAUTÉ EXISTANTE
Rr'ronipensé,' de ( 'ertlfie>d* de Mérite à Gand,P Mars 1896
et à Londres, 12 Janvier 1897
Demander prix et renseignements à l'obtenteur
L. P. DELANGHE-VERVÀENE, Horticulteur
RuedeConstantinople, 150, St-Gilles-Bruxelles
(Belgique).
PALMIERS A CYCASREVOLDTA
Envoi franco du Prix-courant
sur demande
MARTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
LES ORCHIDÉES EXOTIQUES
ET LEUR CULTURE EN EUROPE
Par LUCIEN LINDEN
TRAITÉ COUPLET consacré sk la enltnre des Orchidées
L'ouvrage, comprenant 1000 pages in-8° et de nombreuses gravures est mis
en vente au prix de
*t& francs l'exemplaire l>r*oelié, richement
relié s 30 francs
S'adresser au bureau du Journal.
L'Horticulture International!
79, RUE WIERTZ
Pare Léopold
:
BRUXELLES
GRANDE SPÉCIALITÉ
D0RCHIDÉE8
IMPORTATIONS DIRECTES
-Presque chaque semaine
Collections les plus vastes du comi
SPÉCIMENS
POUR EXPOSITIONS
Toutes les Orchidées que nous mettons a
vente le sont de première main.
Nous faisons collecter dans les meilleur?
districts, connaissant les meilleurs endroits -
c'est ce qui explique la grande quantité .
belles variétés de grands prix.
trouvées dans nos importations.
Nos collections d'Orchidées rares ont
une réputation universelle et nos stocks
d'Orchidées populaires sont les plus im-
portants du commerce européen et n'ont
jamais été aussi beaux qu'actuellement
PLANTESJOUVELLES
Grands exemplaires pour la décoration des !
Jardins d'hiver.
EXPOSITION PERMANENTE
PLANTES
POUR APPARTEMENTS
K3ê* Nous invitons toutes les personnes g
d'horticulture et qui viendront visiter I
Internationale de Bruxelles, à faire une visite à
noti*
rn Catalogue à prix réduit, comprenant le cjo
des meilleures Orchidées, plantes nouvelle
plantes da A -nvové »
. Cette
peut-être pas très harmonieuse
; fort agréable à l'oeil et n<
cet arrangement pourrait être fait de cent autres
façons. Pourquoi, par exemple, ne mettrait-on
pas une petite quenouille de Prunus Pissardi,
une des jolies introductions de ces derniers
temps, aussi gracieuse par ses fleurs que par
l'éclat de son feuillage pourpre, au milieu d'un
pot en groupant tout autour quelques pieds de
gracieuses fougères ou encore des Funkia pa-
nachés! On pourrait ' "
compositions à l'ii m
Nouveau fourrage sec. — Dans la séance
du 17 février dernier de la Société nationale
d'horticulture de France, M. Aimé Girard a
rendu compte d'expériences faites sur la cuisson
des tubercules de pommes de terre par ensilage
avec des fourrages verts. L'examen des pommes
de terre qui ont été ensilées parmi des trèfles
incarnats présentent les caractères physiques qui
caractérisent la cuisson ordinaire; elles se saccha-
nhent complètement à température peu élevée.
Lne^ai analogue fait en ensilant des pommes
de terre dans du maïs a donné des résultats
nplets, ce qui provient d'une moindre
voquée dans le silo par le feuillage
" traités se dessèchent
;< ment le t\
1 Cercle Van Ho
températui
du maïs. Les tubercule
très facilerr
sorte de fourrage sec qui peut être conservé
indéfiniment. Il suffit de les immerger dans l'eau
•.
' ur leur taire reprendre leur mollesse et leur
digestibilité.
Un succédané de la Cannelle. — Les
filles d une laurinée indigène à Madagascar,{weusw aromatica Gmel., sont utilisées par
bes, entières ou réduites en poudre,
Pour assaisonner leurs mets. C'est un arbre à
"me
.
touffue et pyramidale dont le tronc est
vêtu d'une écorce rougeâtre. L'espèce est des
Plus aromatiques dans toutes ses parties. L'odeur
dit \T
C0]
r
Ce GSt très développée. Les feuilles, nous
- Grisard. dans la Revue des Sciences
sont conservées avec leur arôme par
f
n moyen fort simple: elles sont repliées plusieurs
n«^
SUr elles -mêmes, puis enfilées et suspendues
Pédant un mois au grand air afin de se dessé-
dans du sable L
que beaucoup de plantes autres que des Légun
neuses fixent l'azote de l'air. M. Petermann,
savant directeur de la station expérimentale <
microbe. Il suffit d'introduire ces microbes dans
les terres pour que la culture des Légumineuses
y soit productive. Ces microbes se vendent
aujourd'hui sous le nom de nitragine à fr. 3-50
la petite bouteille; quatre de ces bouteilles sont
nécessaires pour un hectare. Au fond de la
bouteille se trouve un peu de gélatine dans
laquelle vivent les microbes. Pour les employer
on délaye le contenu de la bouteille dans une
certaine quantité d'eau, soit un demi litre par
.bouteille, puis on répand le liquide sur les
graines à semer et on remue celles-ci légèrement;
chaque graine recevra de la sorte quelques
microbes qui provoqueront les nodosités des
racines et par suite la fixation de l'azote.
— Le Bulletin des jardins
: que sous le nom de thé
les fleurs d'un Camellia
d'une saveur égale à celle du bon thé de Chine.
Il s'agit du Camclliu theifent Griff., dont le
produit, connu en Angleterre sous le nom de
Assam tea, provient principalement de l'Assam
et de la Birmanie. La culture du Camellia
th*ifèra S'est, depuis quelques années, considé-
rablement étendue dans la Birmanie ainsi qu'au
Tonkin. Sur certains marchés en Orient ce thé
se vend jusque fr. 3-75 le livre.
Société d'assurances contre la grêle.
ître horticulteurs. On
commissaires, qui ont <
cole de i re classe. M. Romain De Smet
ressortir les titres qu'a^mit M. Delaruye à l'ob-
tention de la <
à celui-ci, le Cercle Vt%n Houtte compte panni
pères de la Belgique.
Orobus bleu d'azur
.
— Cette gracieuse plante
vivace est une des prennières à s'épanouir !i:and
le printemps vient à son heure comme • cette
année. Elle a fleuri parmi les plantes alpines de
l'Ecole d'horticulture de Gand avec quelques
autres espèces telles que ! '
qui n'est pas moins remarquable. Les fleurs de
YOrobus azîtreas ont deux teintes d'un bleu céleste
d'une extrême délicatesse. La plante fleurit abon-
damment et son feuillage est gracieux et d'un
vert agréable. Peut-être bien l'espèce est-elle
cyaneus Boissier.
ménagère,
1300 plantes de plus que l'année précédei
administrateurs de Floralia viennent d'adresse
leurs concitoyens un appel pressant pour :
muler leurs donateurs.
LA SEMAINE HORTICOLE
notes horticoles sur
Sud, celles sur la Suède et la
Norwège, sur le Portugal; ses notes de voyage
de Paris en Norwège, sont autant de tracts
dans lesquels les amateurs de plantes et de
voyages trouveront des renseignements cu-
rieux, des observations imprévues, des cri-
tiques ou des éloges à l'occasion, et toujours
des détails particuliers sur les contrées par-
Une légendaire Solanée. — La bible cite la
mandragore, Atropa mandragora, comme un
prodige. Au moyen-âge on lui attribuait des
qualités merveilleuses. Olivier de Serres traite de
sots ceux qui croient à la plante magigue. Il
paraît que cette espèce, indigène en Grèce et en
Italie, se trouvait aussi dans la vallée d'Aoste.
Les dernières recherches faites à Valtournanche
n'ont pas abouti. Toutes les localités ont été
fouillées avec soin, mais, d'après M.H.Correvon,
Bulletin de VAssociation pour la protection des
Société nationale d'horticulture de
blit longtemps à l'avance le programme
îs, et fixe une date pour l'envoi de
nr4lim ;r,oirpo n„i «ont imprimés et
y servent de base
sont attribuées à
;moires préliminaires.
ci la liste des récompenses décernées cette
Question. — Du choix des espèces et
lires variétés fruitières à planter sur les
. Premiers essais faits en France et résultats
ite médaille d'argent. — M. J. Philbert, à
2 e Question. — Culture des fleurs par les
enfants et par les ouvriers :
Grande médaille d'argent. — M. Ch. De
Bosschere, d'Anvers (Belgique), rédacteur à la
Semaine horticole.
Petites médailles d'argent (ex-eequo). —
MM. Albert Maumené, rédacteur au journal Le
Jardin, et E. Deliège, instituteur à Bétheny
(Marne).
P.iris.
traitant une question de la plu
horticole et sociale, question à
cré depuis plusieurs années une
et à la solution de laquelle on
"*uie importance
jlaquelle il a coma-
attention
spéciale, i
vallée d'Aoste.
Java et Congo. — Si l'administration du
Congo devait planter et cultiver toutes les plantes
dont on conseille l'introduction des autres régions
chaudes similaires, le vaste État congolais ne
suffirait pas. La grande difficulté sera longtemps
encore de préparer le terrain et de choisir parmi
tous les végétaux utiles ceux, en petit nombre, qui
conviendront le mieux aux conditions africaines
de la nouvelle région. Les journaux parlent d'une
visite récente faite par le commandant Lothaire
au Jardin botanique de Buitenzorg, le paradis
de Java. Le directeur de ce jardin, M. le D r Treub,
a, dit-on, remis à M. Lothaire un certain nombre
: implantées au
Médaille d'or. — MM. G. Truffaut et Alex.
Hébert, à Versailles.
6e Question. — Etude comparative des diffé-
rents sujets propres au greffage des Rosiers :
Médaille d'or. — M. Ch. Baltet, à Troyes.
9e Question. — Etude des mœurs du ver des
pommes {Carpocapsa) et des moyens de le
détruire :
M Ch. Decaux,
thé, de gommie
desl
le gutta-percha,
des moyens de les comb ttre
Médaille de M Ch.
teur à l'Ecole b ationale d agne ultu
aux membres de la Société que le 2
dire cinq jours avant le Congrès, et beaucoup de
membres ont regretté ce retard, qui ne leur a
pas permis de prendre pleinement
des travaux en question en temps utile. L'expo-
sition de Hambourg en est sans cloute respon-
Ajoutons, à propos du Congrès, que la Société
a décidé de donner cette année une
grande aux conférences-
précédemment à chaque exposit:
Il est trop tard pour annoncer cel
Le Temple Show
parmi lesque s S . A. R. la princesse de Galles
accompagnée de la princesse \ ictoria, du duc
d'York et du pri nce Charles de Danemark, était
fort considérable.
Les exposants avaient demandé un espace de
22,600 pieds es pour exhiber
leur disposition
on 4,ooo mètres
carrés. Cette e superficie me ntre bien toute
l'importance de es superbes fle
îe d'exposants. parmi lesquels
plus grands amate
toutes les gn firmes anglaise
Quelques lissements du
pris part à cette exposition. Le
(nirdenersM ine, un du* principaux journani
ornent le plus
impartial, eo e les lignes su vantes à quel-
'
!
' âBr -11-- ni, ait Miltonu
Peetersi, une
1
Gand, exposait quelques nuiivea .1
comprenant Od.mtnglns um eue.
illeuaua gigaiitca et (hlontoglossum Peseta»* \
MM. Linden, de Bruxelles fia c<
avaient envoyé un lot splendidi
principalement des former extra i
florales des Odontog!
des plus harmonieux-
élégants Cattleya.O,
:re excellent
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EXPOSITION GÉNÉRALE ANNUELLE
D'HORTICULTURE A PARIS
L'exposition s est 1 te le mercredi 2 ju
midi, après les trava
comme toujours, un
teurs élégants sont v< n foule l'admirer 1
. La foule était même
grande au gré des pauvres journalistes,
avaient beaucoup de ]seine a prendre leurs n
Purpurata,
labelle extrêmement foncé, y compris
,
Oncidium concolor et
du tube; Cy
k
Le Président de la République est venu visiter
l'exposition vers deux heures et demie, accom-
pagné de Mme Félix Faure, d'autres personnes de
sa famille, de M. Méline, président du Conseil
des ministres, et de nombreux personnages offi-
ciels. Il a été conduit par M. Viger, qui lui a
présenté la plupart des exposants ; le Président
s'est montré enchanté de sa visite.
L'exposition est belle comme toujours, mais
ce « comme toujours » renferme un regret que
nous ne dissimulerons pas. Ne devrait-on pas
faire mieux chaque année? Les expositions de
e ressemblent toutes, et nParis s
M. Bleu avait de très beaux hybrides, notam-
ment le Laeliocattleya x fastuosa, issu du
Laelia purpurata et du C. Mossiae; un autre
hybride sans nom, visiblement dérivé du Laelia
elegans, maisk fleurs plus grandes et plus amples;
de superbes Laelia tenebrosa, un L. grandis,
et divers Cypripedium; C. X mat
C. x barbatoV
r
eitchi,C . x Lawrenceo-Hookerae,
trèsfoncé,C. xLawrenceo-Curtisi, cnûn C . super-
yi, et Cattl
Orchidées,
t de Caladium, et un groupe de
de Sonériles de ses semis. Il a
reçu une grande médaille de vermeil, une grande
médaille d'argent et une médaille d'argent.
pas les unes les autres. En ce qui concerne les
Orchidées, au contraire, il y a plutôt recul. Nous
avons trouvé là plusieurs beaux lots, mais un
seul important, et dans l'ensemble peu de plantes
rares ou remarquables. L'absence de plusieurs
orchidophiles renommés se faisait regretter;
d'autre part, l'arrangement pittoresque admiré
l' arbustes, de plan
: C
-
Mendeli, Miltonia vexillaria, Udontoglo
atrosmitm. (). hastila ium, Lattleya Me
alba coelestis, Gongora Shuttleworthi, bien fleuri,
" ' pedium _
puis des
Laelia cinnabarina
, Cochlioda Notzliana,
Oncidium Marshallianum, Papilio, Cattleya
Mossiae et Mendeli, etc. Ce groupe, très étendu
et bien disposé, a reçu une grande médaille de
vermeil.
M. Du Tremblay, du May, avait des Odonto-
mum, lîf. I Cattleya Mos-
siae, etc. Il a reçu une médaille d'argent.
M. Georges Mantin avait un hybride de Cattleya
assez joli, le C. X Gibbonsiae, issu du C. Loddi-
gesi et du C. Mendeli, d'un coloris rose tendre;
le Laeliocattleya x Olivetensis (L. anceps x
C. Bowringiana) dont les fleurs n'étaient pas
encore ouvertes , et quelques Cypripedium
hybrides assez peu remarquables.
M. Lachaume avait exposé de très jolies com-
positions florales, notamment un groupe de fleurs
d'Orchidées disposées en formes d'arche, Vanda,
Cattleya, Odontoglossum, Cochlioda, Ada, Sac-
colabium, Cypripedium Stonei, Canartae, etc.
M. Robert Lebaudy avait, comme à Versailles,
exposé de belles Orchidées en grand massif avec
des Caladium, Dracaena Goldieana et autres,
Nepenthes, etc. Parmi les Orchidées : Cattleya
Mossiae et Mendeli, Miltonia vexillaria, Laelia
purpurata, Aerides Savageanum et Fieldingi,
Oueidiitm ampliatum, Cypripedium, etc. L'effet
de ce grand groupe était superbe.
MM. Cappe et fils avaient un lot de très jolis
Odontogloi
naguère, et qui avait iait entrer
de progrès et de « nouveau, »
Il n'y a plus de rochers, plus 1
mais un escalier de bois peu décoratif, débou-
chant dans une petite, toute petite salle carrée où
les Orchidées sont rangées sur des tablettes. Les
Quelques exposants ont eu la bonne idée de
placer leurs Orchidées dans la grande salle
d'entrée, ou la bonne fortune de pouvoir le faire.
Ceux-là sont certainement plus favorisés, et leurs
plantes également.
Le lot le plus considérable, et celui qui a
remporté la plus haute récompense parmi les
Orchidées, était celui de M. Et. Bert, de Bois-
Colombes. Nous y avons remarqué un Odonto-
glossum crispuml li fleur énorme et très bien
formée; de bons Laelia purpurata, L. grandis,
Epidendrum cuchlcatum, li. radicans, ce dernier
superbe de couleur, et F. vitellinum; Cypripe-
lutn,C> barbato-Veitchi, Angrae-
< l »i mod tum, Aerides Fieldingi, Odontoglos-
sum citrosmum, Cattleya Aclandiae et Schille-
tleya Mossiae en bons types, notam-
ment un bel aurea et un bon pallida; Cochlioda
A •t'Mana, Sobralia macrantha, Laelia harp >-
uloaRuckeri, Cattleya nobilwr,On-
cidium concolor et O. Marshallianum.
M. Piret avait exposé à côté quelques-uns de
ses beaux Cattleya Mossiae blancs ou pâles,
Wageneri, delicata, Reineckeana, variabilis, et
deux ou trois bonnes formes colorées.
M. Régnier avait un très joU Cypripedium
tybride nommé C. X Madame Rég
au C. callosum et du C. Godefroyae; c'est une
très heureuse acquisition. Puis des Phalaenopsis
',
: ''"<''
• Iphmdiic et rosea, Vanda lamellata
Boxalh, Cypripedium exul et Roebelini, Den-
fofoum Dearei, Aerides ( lodefmyauum, d'un
beau coloris rose vit;
.]. Hmilleti, Saccolabium
u:i >"«tum va,-., d'un u.lons o, ange. Médaille de
groupes.
Caladium, P
villea glabra, Asparagus,
Aralia, Philodendron, etc.
Ce groupe a reçu une m
MM. Duval et fils avaie
premier se composait de Broméliacées diverses,
comprenant des semis remarquables : Billbergia,
Vriesea, Cani idularium, etc.,
puis de bons Anthurium, et le nouveau Doryop-
teris x Duvali, issu du D. nobilis et du D. pal-
mata. Le second groupe comprenait de jolies
Orchidées : C ns, C. X comte
de Bousies, AnguloaClowesi
,
Brassia verrucosa,
bien fleuri, Cypripedium Lawrenceai:
fleur, Odontoglossum crispum, Cattleya War-
neri, Laelia purpurata, notamment une variété
très foncée rappelant un peu la variété fastuosa,
Epidendrum Fridenci Guilielmi, Coelogyne
ijor. Ces groupes ont reçu une grande
médaille de vermeil et une médaille de vermeil.
M. Jules Bertin, de Paris, avait d'assez bons
Cattleya Mos •ckeana, des
/ aelia p trp n 1; 1. M'ilt, ni 1 vexillaria, Onci-
dium Papilio et concolor.
M. Beranck a reçu une médaille d'argent pour
un petit groupe composé de : Cattleya Mossiae,
Laelia purpurata, Dendrobium erepidatum
roseum, très gracieux, Cypripedium divers,
Odontoglossum cirrosum, etc.
M. Beaucantin a reçu une médaille d'argent
pour trois plantes, variétés différentes du semis
Laeliocattleya x purpurata-Mossiae. L'une avait
les segments roses et le labelle pourpre très vif;
l'autre avait le même labelle, avec les segments
très pâles. La troisième, issue du C. Schrôderae,
stries pourpres en éventail sur le lobe antérieur
du labelle. Forme très distincte.
M. Dallé avait de jolies Orchidées entremêlées
de Croton, de Cocos, de Fougères, de Dra-
caena, etc. A citer : Odont
O. Reichenheim . Cypt p / < >elligcrum.
l'Orchidées c
:rispum, Cattleya Mossiae et
Aclandiae, i, Cochlioda
À ''
d'un jaune à peine verdâtre, Masdeva.
imum, Milto-
iria. Grande médaille de vermeil et
médaille de vermeil.
MM. Chantin avaient exposé un massif très
considérable et bien composé, où nous avons
notamment remarqué des Fougères, Palmiers,
Aroïdées, Broméliacées, Cycadées, etc., Til-
landsia, Billbergia, Vriesea, Zamia, Cyathea,
Cibotium, Rhapis, Cocos, Seaforthia, Livistona,
Pandanus, Dieffenbachia Bausei et imberialis,
Amaryllis, Cycas, Katal
glottis Roebeleni, Nephtytis, Spathiphyllum,
Anthurium P >: ^, .1. iry^ailinum, Cocoloba
pubescens, très beau, Philodendron divers, etc.
Puis au milieu, sur un côté, un petit groupe
d'Orchidées : Anguloa Clowesi, Ça.
trijolia. Miltonia Phalaenopsis, bien fleuri,
l'atlleya Skinneri et intermedia, Dendrobium
m, Odontoglossum lutet-r
Masdevallia et Cypripedium.
MM. Chantin ont reçu une médaille d'or, une
médaille de vermeil et une grande médaille d'ar-
gent
;
Citons encore très sommairement :
La très belle collection de Phyllocactus.Cereus
et Cactées diverses, de M. Charles Simon, de
Les superbes Canna, de MM. Belliard et
K.i-.n
magnifiques
Azalea pontica, e
Rhododendron en
Les superbes Gloxinia et les Streptocarpus,
de M. Robert Lebaudy ;
Un beau et grand groupe exposé par M. Opoix,
du Luxembourg et comprenant des Caladium,
Miconia et Sphoerogyne, Nepenthes très beaux,
Vriesea, Anthurium, etc., avec divers Cypri-
C. X Io grande,
3 Orch,
ire, C. hirsu-
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Les jolis Epiphyllum (ia
rpurata, Brassia vcrrucwia,
; Aendes Houlleti, Cypripe-
tini, C superbiens en belle
,
: M. Bertin
;
Les Fuchsia i
Phlox à feuillage panaché, le superbe Salvia Ch.
Le CouteiUx, et le beau Bégonia Rex Dane-
mark, de M. J. Sallierfils;
Les Pyrèthres du Caucase, les Calcéolaires et
les plantes variées de M. Forgeot
;
Les magnifiques lots de MM. Croux et fils;
une série de Rhododendron admirables, de belles
Pivoines herbacées odorantes, des Hortensia,
Viburnum,
. :n ia, etc.;
Les belles Clématites de MM. Boucher et
Bellanger
;
Les beaux massifs de plantes variées, composés
comme toujours avec un art supérieur; les Pavots
et Coquelicots, les superbes Coleus à feuilles
immenses, de MM. Vilmorin-Andrieux et C ie
;
Le grand et beau groupe de MM. Chantrier
frères, composé de Croton, Nepenthes, Maranta,
bien choisis et bien cultivés; Miconia, Cyano-
phyllum, Alocasia très jolis, Dracaena, Dichori-
sandra musaica, Pandanus, etc. Deux nouveautés
à citer en particulier : le Maranta Chantneri,
à feuillage ample, vert blanchâtre strié de vert
vif, et YAlocasia gigas, à feuilles profondément
laciniées et formant de longues dents
;
Les excellents Gloxinia et Bégonia de M. Valle-
Le Bégonia M"* Lucie Fanre, à fleurs doubles
saumonées, de M. Louis Urbain;
Les deux jolis groupes de MM. Vouette et
Lucien Hervé, composés d'Araucaria, Pandanus,
Fougères, Croton, Dieffenbachia, Asparagus,
Caladium et petits Palmiers;
Les superbes Œillets de M. Régnier;
Les Canna, tout à fait remarquables, de
M. Charron, et sa belle série de Dracaena;
Un très beau groupe de Bégonia, deM . Vacherot
;
Un excellent massif de Pelargonium à grandes
fleurs et de Verveines, de M. Boutreux.
3 étalées en forme de (
uret, pour serres
Prix fondé en souvenir de M. le D* Andry.
I. Charles Simon, à S l-Ouen.
Prix fondé par M. Joubert de l'Hiberderie.
tM. Billard et Barré, à Fontenay aux Roses.
E.spè.
LES PLANTES EN
liste des principales récompenses :
GRAND PRIX D'HONNEUR.
t offert par le Président de la République.
bjet d'art offertpar le Ministre de VInstruction publique.
M. Fatzer, de Quessy, pour fruits forcés.
rix donnés par le Ministre de VAgriculture. — Deux
médailles d'or et objets d'art.
MM. Lévêque et fils, à Vitry.
M. Bert, à Bois de Colombes.
Prix donné par la ville de Paris.
Société de Secours mutuels des Jardiniers de
Seine.
médailles d'honneur (grandes médailles).
Prix donné par les Dames patronesses.
M. Lachaume, fleuriste, à Paris.
M. Robert Lebaudy, à Bougival.
Prix donné par M. Lecoq-Dumesnil.
LES DROSÉRACÉES
La famille des Droséracées est alliée de très
près à celle des Saxifragées. Elle constitue un
ordre renfermant six genres et plus de cent
espèces. Ces genres ont été ainsi établis : Drosera,
Dionaea, Drosophyllum, Roridula, Byblis et
Aldrovànda. Toutes ces plantes sont herbacées
parfois sous-frutescentes, annuelles ou vivaces,
rarement bulbeuses, les unes s'étalant sur le sol
les autres s'élevant de quelques centimètres à
peine et d'autres enfin grimpant le long des
corps qui les environnent.
Les fleurs sont très jolies affectant lors de leur
développement la forme scorpioïde; elle sont
disposées en grappes unilatérales ; les sépales et
pétales sont au nombre de 4 à 8 et les étamines
de 4 à 20. Les pétales sont colorés de teintes
blanche, pourpre, rouge ou jaune selon les
différentes espèces et parfois odorants. Les feuilles
qui constituent le plus bel ornement des genres
renfermés dans cette famille minuscule, présen-
tent différentes formes, tantôt radicales ou
pétiolées, tantôt linéaires, spatulées, oblongues
ou arrondies. Généralement elles sont recouvertes
sur toute leur longueur et à leur page supérieure
de petits poils rougeâtres, glandulaires sécrétant
un liquide visqueux et d'une telle transparence
que, regardées au travers des rayons solaires,
chacune des gouttelettes suppurées ressemble à
autant de perles de diamant. En résumé, ce sont
de charmantes et intéressantes plantes, de crois-
sance minuscule et foncièrement insectivores.
Drosera. — Le genre Drosera est celui qui
renferme le plus d'espèces et qui fournit à nos
cultures sous verre le plus de spécimens, véritables
bijoux végétaux. Les espèces de quelqu'intérêt
sont les suivantes :
1. Drosera anglica syn. D. longifolia.
Espèce rustique. Floraison en juillet-août, vivace.
Croît spontanément en Angleterre et dans la
Campine Limbourgeoise en Belgique.
** angulans. Espèce grimpante, tiges
5 feuilles rondes.
3. D. binata syn. D. dichotoma. Fleurs
blanches, odorantes, juin à septembre. Feuilles
radicales à pétioles allongés et dichotomées.
Hauteur 30 centimètres, vivace. Australie, 1823.
4. D. capensis. Fleurs pourpres, juin-juillet,
feuilles oblongues, alternes. Hauteur 15 centim.,
vivace. Cap de bonne Espérance, 1875.
5. D. filiformis. Fleurs larges, pourpres, juin
à août. Feuilles longues, filiformes, radicales.
Hauteur 30 centimètres, vivace. Amérique du
Nord, 181 1.
6. D. intermedia. Fleurs blanches, juillet-août.
On confond parfois certains pieds robustes de
:spèce avec le D. anglica, vivace.
(région Jurassique).
les cultures. Annue
8. D. pauciflora. Fleurs blancl
août. Feuilles ovales, oblongues. Hauteur 9 cent'
;
mètres, vivace. Cap de bonne Espi
9. D. peltata var. foliosa. Fleu
Hauteur 30 centimètres. Annuel!
D. peltata rs roses.
10. D. rotundifolia. Fleurs blanches, juillet
août. Feuilles orbiculaires, radicales
pétiolées. Hauteur 10 centimètr,
Angleterre, Belgique, Hollande, France.
11. D. spathulata. Fleurs pourpres, presque
sessiles, disposées en courts rac
Feuilles oblongues, radicales, spatulées et dispo-
sées en rosaces. Hauteur 7 centim
Australie, 1861.
12. D. Whittakeri. Fleurs blanches. Cette
espèce ressemble beaucoup au D
mais elle est beaucoup plus érigé
ment rare, vivace. Australie, 1862.
Les espèces indigènes, telles que D. rotum
flora, D. anglica, D. intermedia, croisse
spontanément auprès des marée.;,
sphagnum; on en rencontre souvent dàftt
paniers à Nepenthes et Orchidées, enfin par:
ou l'on emploie de la mousse vivante. I
espèces originaires du Cap et de l'Austr
réclament pour abri la serre froide; c'est tM
Culture. — Les Drosera ne sont pas difficiles
à cultiver durant la période estivale, et ce n'est
guère que pendant l'hiver que l'attention
cultivateur doit être tenue constamment en éw
car ce n'est qu'alors qu'ils réclament des soins
minutieux. Beaucoup d'espèces passent la saison
des frimas à l'état de repos complet sans aucun
signe de vie visible, telles sont D. angle»
D. filiformis, D. lunata, D. peltata et parfois
D. binata, les autres conservent leurs Feufflà
demandent à être maintenues intactes durant tout
l'hiver, ou du moins en légère croissance.
La règle générale est de conserver ces espèces e:
vie sans les faire croître, et celles qui restent avec
apparence vitale visible doivent être arrosées
: parcimonie; ce qu'elles
n air ambiant
surabondance
, D. spathula:
réclament plutôt est u
telles sont D. capensis
flora. D. Whittakeri.
nal nous devons mentionner celui qtw "
avons employé dans les cultures deMM.J-V:-
and Sons. Nous avons pu en constater les beaux
résultats à la sortie de l'hiver et no
comme un modèle. Les espèces à
duques sont placées tout près du verre et sont |
simplement tenues légèrement humides par ^
seringages autour des pots. Les autres espèco
sont mises en terrines sous cloche dans la f
&n
f
la plus éclairée et la plus froide de la serre, c'est*
dire près de la porte d'entrée. Ces ter"
reçoivent d'abord un lit de tessons grossiers
sur
lesquels sont posés soit une seule plante en P°
£
au milieu, soit trois ou quatres petits exempte*^
Cela dépend de la grandeur des terrines et 0»
cloches dont on dispose. On place ensuite ton
autour du ou des pots et jusqu'à
"
mêmes d'une couch
des pots. On tasse
fins recouverts
e
:he de sphagnum vivant, ^
.jusqu'à un doigt du reb*
bien, puis on recouvre le
t°°
MM. Vilmorin-Andrieux <
Belgique (Ardennes), Frai
7. D. lunata. Fleurs
Feuilles
: arrondies, élevées de a
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des terrines, l'ensemble présente une surface bom-
bée.Une cloche percée à sa partie supérieure d'une
petite ouverture recouvre chaque terrine ainsi
préparée. On visite souvent les plantes et lors-
qu'elles réclament quelque mouillure on arrose le
gravier qui entoure chaque pot. Les cloches sont
essuyées une ou deux fois par semaine.
les Drosera dans le même compost que celui qui
se trouve préconisé pour les Sarraccma. Ce
rempotage doit se faire avec la plus grande
délicatesse afin qu'aucune parcelle de terre ne
On remplit une terrine j
On dépose cette ter
humide afin d'accélérer
de quinze jours à trois se
à voir apparaître de jeu
ment, constit
nouvelles. 1
possible et peu de chalev
Fig. 77- — W* tr"«s}
vienne à toucher les feuilles qui seraient dès lors
dépourvues de tout charme. Les espèces au repos
complet sont également transplantées en sol frais.
Lors de notre visite
Multiplication. — Ces intéressantes plantes Leiden, à la fin d'avril
se multiplient aisément de semis faits immédf
tement aPrès la récolte des graines et de divisio
LES PALMIERS DANS LA DÉCORATION Leiden, des t
DES JARDINS V" concerne Livistona. On ,
Pieds lors
j
1
°* }Mta, qui est l'une des espèces exotiques « hortulanus
la Plus cultivée, se multiplie également par frag- virens, » nou
deux serres, afin de pouvoir e
convenablement la ferraille.
par un Chamaerops (Trachycarpus) que, dans la première serre, se
excelsa qui, planté en pleine terre, y avait passé Livistona sinensis; dans la :
M. E. Th. Witte, le fils du distingué Livistona australis.
teur en chef de « Semper-
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caté- pu être réal:
LES PROGRÈS DES ORCHIDÉES
A propos de l'article qu
sou8cetitre(p.i48),unab.
non sans quelque mélancoli
plus profitable, en vue de
laissât les Orchidées dans lei
y ménageât tout au moins
elles pussent se reproduire et
« car elles ne progressent pa:
notre correspondant, elles
S il était d'ailleurs nécessaire de j
té de l'intervention de l'homme, il
hybridation artificielle.
Certes, il y a des réserves à faire s
les hybrides qu'on a produits n
mérite supérieur ni même égal à celui des
rents mis en œuvre, et dans bien des cas,
mme on le disait avec raison dernièrement à
Société Nationale d'Horticulture de France,
les plantes telles que
luits médiocres ; mais
bnégation d'un orchi-
en raison directe des
! genre Cypripedium
„,
cmpie, si ion avait suivi un plan bien^
G. T.-G
QU'EST-CE QU'UN BEAU CATTLEYA MOSSIAE'
eurs d'Orchidées et notar
s de Cattleya Mossiae,
mes qui nous demandent
:
té? » et aussi :< Est-ce u:
aus répondons de notre
:
nent beaucoup 4
envoyées par de
' Quelle est Z
: faites la i
pas de cinq à dou
'."'"•"'"i "«"a *ca 4UC&UUUS ue ce ger
îeu à deux observations générales pr
iur lesquelles nous croyons devoir nou
ci en détail.
D'abord, que peut-on appeler
~ Mleyi '
'
Certes, :
totale des Orchidéi
dégénèrent même
l'être partisan
vent les procédés brutaux i
considération un peu de côté dans l'article rappelé
ici, c'est parce qu'il nous semble que l'améliora-
tion qui se manifeste à l'état naturel, est beaucoup
plus rapide et plus importante. Mais encore tout
le monde n'est-il pas du même avis, et par
exemple le Gardeners' Chronicle — un excellent
juge sans aucun doute — attribuait une part très
grande, dans l'étude que nous avons citée, aux
ilture; voici un passage
ncluant de cet
végétatk
loppemei
pays natal,
picale qu'ilfaut chercher à voir les Ht
te leur beauté, car celles produites par
une ser;talent du cultivateur dans
sont souvent bien supérieur
XOU: i ajouterons qu
serait assurément désolant d'abandoni
forêts vierges les plantes merveilleuses
renferment — fût-ce dans l'espoir de
devenir plus belles — et d'en priver nos
civilisées, pour lesquelles ce genre de
lu on porte aux enfc
nquiétudes et des se
Mais il y a des hybrides remarquables, il
i qui sont de premier ordre. Dans ceux-là, l'i'
s fruits précieu:
Cattleya Mossiae?
bons juges les qualités^
:xigcr a une bel
loris vif, c'est à
vif, le labelle
ngé-
iîs don
: à cli
cmpl,
pos des fameux Cattleya Mossiae pâles dont il a
une collection si choisie, que les variétés blanches
ne se multiplient pas à l'état naturel; leurs
graines reproduisent des variétés colorées. C'est
pourquoi les formes blanches restent si rares,
et il aurait fallu des recherches extrêmement
longues et difficiles pour en amasser un petit
nombre, si l'on n'en avait pas trouvé chez les
indigènes, qui récoltaient avec soin toutes celles
:'est à dire
Champion, Emprei
Lucienne, John S,
phans, exquisita, et
les plus imposant
*huh,
ee
At,
u^c pou:
es C. M. Link.
Moortebeckiem
formuler des « règles
juger, » en fait de Cattleya et spécialemer
C. Mossiae, ce serait sans doute ainsi quoi
formulerait. Mais elles ne seraient pas corap
si l'on n'y ajoutait pas quelques remarques.
Le type que nous venons de décrire este
qui est généraleme
; la forme elle-même peut être
qu'un homme dénué de tout
-itable transformation si on
rime alimentaire. Ce seul fait
féconder les fleurs en y apportant un pollen
étranger. Lorsqu'une fleur au coloris blanc est
fécondée par le pollen d'une fleur rouge, il y a
de grandes chances pour que les semis ne soient
pas blancs. Le rose des pétales et des sépales peut
pourpré foncé du labelle difficile à éteindn
C. Mossiae;
:hoisie dans la foule. Mais il exis
:rès rares qui sont très appréciée
rentrant pas dans ce type. Au pr
ies variétés blanches, qui sont
recherchées. Il y a, en outre, de
n'ont que les sépales et les pétales
sont parfois de premier ordre : ains
zlba coelestis, qui - «-««— «« -
î figuré da
;orge, et quelques
vorables, à l'abri des influences destructives
s elle était exposée de toutes parts dans
Xi
xpliquer ce fait bien connu, signalé si souvent
xplorateurs, que ce n'est pas dans une
graines reprodu
t-elles teintées, mais il r
t peut prévoir hardiment
de Cattleya blancs dan:
lidophiles actuels seront de cet
borne pas
lu on aura tait pour le c
pour la forme et la grai
pourra, progressiveme
ées à fleurs plus grande;
ensemble, et plus conft
:
là un idéal', bien entem
i. Pourtant, quels proe
•
un type
idéal très
moins étendues, et le C. Mossiae alba var
de M. Piret, qui a les segments blancs,
labelle d'un rouge légèrement violacé uni
les deux côtés de la gorge striés de jaune
fleurs plus petites qu'à l'ordinaire et d'une
un peu différente (d'ailleurs très belle)
peut-être un hybride naturel plutôt qu'une i
du C. Mossiae.
D'autres formes distincte
d'être rangées parmi les
elles possèdent un coloris rare,
que la. belle allure et '' '— Aa ^arnQV^
doivent toujours être e
enfin, conserve 1
..!-.-• -
l'ampleur de segments qj
5 xigées. Et le goût personj
toujours ses droits quand u
i
rentrent <tf*
isfont à
Quant aux noms des vari
souvent faciles à indiquer, p
étés, ils ne sont pas
arce que les variétés
sont trop nombreuses. On ne peut retenir et
conserver que les noms de celles qui sont les
plus remarquables et les
dehors de ces formes de pn
plus tranchées; en
;mier ordre, et natu-
Tellement très rares, be:aucoup d'amateurs
donnent des noms à leurs pi
guer, mais ces noms ne peiivent être considérés
collection donnée ou d'une
arrivera fréquemment qu une même variété
limultanément dans
diverses collections ; il arrivisra aussi que l'on ne
pourra pas identifier une c
certitude, parce que le Cai
le ces variétés avec
\tleya Mossiae varie
à l'infini. 11 faut donc rerloncer à donner des
noms aux diverses fermes, ik moins qu'elles ne
au sommet des oreillettes ou ailes bien distin<
Le limbe est indivis ou seulement échancn
sommet, et le disque est nu ou ne porte que
lamelles peu développées. L'inflorescence
base d'un onglet c
multiflore.
3° Dans les Odontoglossum, le labelle es1
rétréci à la base en onglet, sa partie inférieurt
traires et souffrent de nombreuses exceptions. servira de trop plein: sur le doul:
Ainsi, parmi les Miltonia, le M. candtda a le
IILTONIA, ONCIDlUffl ET ODONTOGLOSSUM labelle relevé sur les bords et formant un cornet et mélangée de sphagnum, en m<
autour de la colonne, au lieu d'être plan et de espace libre, suffisant pour le ti
A deux reprises récemment, en étudiant les former avec la colonne un angle très ouvert ;
Miltonia, nous avons eu l'occasion de relever les ailes du gynostème sont peu distinctes. Le Cette simple dispositon permet
dans la nomenclature de ce genre quelques confu- M. Eniresi a le labelle sensiblement trilobé, et niveau constant, puisque le trop
sions avec les genres voisins Odontoglossum et le M. Phalacnopsis forme deux lobes latéraux l'écoulement des excédants provenan
très développés. Si le M. candida, le M. Blunti pluies ou des orages, et la bouteille,
parmi les Miltonia, même les plus incontestés, portent des lamelles sur le disque, elles sont très
peu visibles sur le labelle du M. vexillaria et du
M. Roezli, par exemple, et elles n'existent pas
lement de l'eau qui doit, par capillari
des différences considérables de forme et d'allure ;
de sorte que ce genre, qui comprend certaines
espèces très proches voisines d'autres genres, en clans l e M. Warscewkzi.
renferme aussi qui sont très différentes entre elles. On pourrait observer de même que la crête
Il y a là de quoi dérouter quelque peu. tuberculeuse du disque, si caractéristique dans le La grave question est, mainten;
Le groupe composé de ces trois genres ne de- genre Oncidium, fait parfois défaut (dans 10.
kit-u pas être remanié, refondu, en catégories concolor par exemple) ou est remplacée par de Il faut, pour certaines espèces
divisées d'une autre façon et basées sur d'autres simples lamelles; que, dans les Odontoglossum, une eau très pure, celle du reste qui i
caractères ? Il est permis de le penser ; mais il Orchidées exotiques. Une eau char
faudra pour entreprendre cette tâche une sûreté partie inférieure, avec le gynostème. On voit très petite dose, de calcaire, tuerait in
de coup-d'œil, une abondance de documents et qu'en somme ces classifications n'apportent (c'est du moins l'avis de notre am
une autorité exceptionnelles, qui ne se trouveront qu'une faible lumière. G. T. G. mant*Asplcnium septentrionale «t
peut-être pas de sitôt réunies. deux délicieuses fougères, qui couroi
Ce qui a permis aux trois genres actuels de ablement les rochers de... om io d'al
subsister dans l'usage — non sans quelque oppo- Quant à irriguer les cultures à 1
LE JARDIN D'AGRÉMENT
LES PLANTES ALPINES
peu
i grande
Pour compléter r
t répondre aux que
ees par plusieurs ;
Disons d'abord que
i tribu des Vandées,
suie anthère fertile, 1
lit bien fallu y à la fois, plus brillants même que les orgueil-
leuses Orchidées exotiques, si fort à la mode
genre Miltonia aujourd'hui, et pour lesquelles, pourtant, nous
s ont été adres- avons autant d'intérêt que d'admiration. Eh,bien !
sions exposer s'il fallait, comme Paris, décerner un prix de
permettent de beauté, entre le plus brillant Cattleya, une touffe
de Genttana bavarica ou un Dianthus monspes-
Stdanus, certes je donnerais la pomme à l'un de
ces deux derniers. Bien que le Cattleya soit
formées d'une superbe avec ses larges pétales chatoyants, ces
petites Gentianes ont un air si brillant ! leur bleu
e. Dans cette est si pur, si intense ! un vrai sourire de la mon-
;-tribu des On- tagne ! Quant au Dianthus, ses pétales sont si
finement découpés, son parfum est si suave!
ï sont pas plis- Mais, hélas! si vous avez rapporté, précieuse-
ème n'est pas ment, cette Gentiane, cette petite échappée du
ntendu, mettre dam
telles que le Trolliu,
Prolongé en pied.
Enfin dans la sous-tribu des Oncidiées, o
Peut, en comparant les diagnoses générique!
établir entre les Miltonia, les Odontoglossum i
jmptes; moi du moins, jusqu'à présent,
que la faire végéter quelques mois,
Aussi, quelle délicieuse surprise,
apercevoir d'abord des boutons, pu
rmant une touffe idéale dont le h
Oh ! Lecteur, si vous saviez quelles do
jouissances évoquent ces mignonnes, lors
fermant les yeux, notre pensée se reporte su;
splendides solitudes, ces glaces qui nous
tourent, ces précipices, ces pierriers qu'il a
franchir!
Mais quelle récompense, lorsque, haletan
la rude montée, on met la main sur ces j
LA SEMAINE HORTICOLE
La pluie se charge d',
,
au bout de peu de jour
s. La figure n° 27 qu
^ les 1
parfumé, qu il a eu les honneurs du bac; le Cor-
1 w Mat) li;\cTn 1 t >paea; le Solda-
nelia aipintf, commun dans la montagne et peu
facile dans la plaine (non qu'il ne prospère pas
de M. L. Molle
s le parc de Mair
Grand Duc de Bac
ux parc paysager do
S -Petersbourg et de Zurich, des graines de 11
plante sous le nom de Umbrella Plant (Plan^ombrelle) et rendu ainsi la culture possible
Bien qu'introduit dans les cultures depuis
rite aiw, le Saxifraga peltata n'est pa
lirait cepeu-
nte à feuillage plus bau et
: plus fa
Stïquc
beau feuillage
VITIS TRICUSPIDATA
alement répandue
que; ailleurs on Va
Vitis Roylei. Elle
snomsdeR»»
rgi Sieb., Parlhei.
,on et Ampélopsis i
Pour synonyr
de Nangasaki. Elle est probable
nt horticole J. Veitch et fils la mi:
; en 1868. Elle est
les régions maritimes de l'Europe
le printemps les
raîches des grandes rocajfe
ît des heux accidentés des jardins paysage*
les pétioles de 75 cm' Sim.de longrtàfc
»édoncules de même longueur
; ces demie,
^paraissent fin avril en très grand nombre. Les
nhorescences comprennent quantité de fleurs
:r qui sont parfois détruites par les
nage, vu que le feuillage constitue fe principal
>rnement de la plante. Les feuilles rondes, en
orme de boucliers, rappellent par leur aspect et
ïefiée
UTS qUC leSpèCe tlre S°n n°m dC^^
Comme toutes les plantes à rhizomes, celle-ci
?e multiplie de préférence par divis
îome- Ch. De B.
LE STATICE SUPERBA FL. ALBO
(Voir fig. 78)
Les fie
s corbeilles de fl
rses espèce
- .S. ;./;' :
Statu
corbeilles, des pelouses, d
élégantes touffes de petii
est tellement décoratif qu'il vaut bien quon ait
soin de la plante en lui fournissant un léger
Le Vitis tricuspidata est une espèce très sar-
menteuse qui, au moyen de vrilles à extrémités
gonflées, s'attache avec une grande énergie aux
murailles ou à l'écorce des arbres, à l'instar du
Lierre ou de la Vigne-vierge. Elle est comme
collée sur ses supports. Les feuilles des pousses
stériles sont tantôt ovales-arrondies et ayant le
bord du limbe denté en scie ; tantôt elles sont
trilobées ; celles des pousses fertiles sont souvent
longuement pétiolées, cordées, à trois divisions
pointues, coriaces et luisantes. Les grappes de
fruits sont isolées, parfois disposées par deux et
beaucoup plus courtes que le pétiole.
La plante s'attache d'elle-même. Cependant
afin d'aider les sarments à s'étaler d'une façon
plus régulière, on peut les fixer dans les premiers
temps au moyen de bandelettes gommées comme
celles qu'on emploie dans les herbiers ; on peut
nsiderable. Le journal précité de M. Mol]
: pas^que le teuiliage passe en automne
loris variés. Un exemplaire planté à l'e:
m du nord dans le jardin de l'École d']
lture de l'Etat à Gand prend, à l'automne
inte rouge pourpré vif ou jaune rougeâtr
tire l'attention de fort loin et qui augmen
entes de cette belle plante.
SAXIFRAGA PELTATA
(Voir fig. 76, page 194)
De toutes les espèces de Saxifrages culti
- longtemps leur coule
ployées comme des
Les fleurs du 5.
jolie couleur, tandis
°Noûs figurons une ne
perba fl. albo Benary,
blanches du
•nortelles, ce
la plus recommandable. Bien
amstes il n'y a que quelques
fut découverte par Hartweg
a quelqu mnées. De la rosette de
Ao:^
longueur de 30 centimètres. Tous ces épis son
ornés d'innombrables petites fleurs blanches,
lesquelles, au moment de l'épanouissement, son
FRUITS ET LÉGUMES
Li:S ARTICHAUTS
SAMl-DI. 5 JUIN 1S97
'
deP— s;:ir^;~:: parcs et jardins
.
violet, moins fort, à tête violette :
très petite tête blanchâtre; VA. A PROPOS DU PUCERON LAN
caractère vivace de cette plante et la durée de la
culture qui est de trois à quatre ans ont fait que Comme suite à une n<
ces variétés se sont conservées presque seules Chronique du 15 mai 18c
durant de longues années. Depuis quelque temps reproduire dans les colon
les semeurs et en particulier ceux du Midi, tels Horticole, ce qi
lifier les 1
: C ie , de San Gio\
lis .
tenu par voie de sélection plusieurs variétés
méritantes. Grâce à l'obligeance de MM. Dam-
mann, la Semaine Horticole figure les suivantes
ayant des qualités diverses.
i° L 'Artichaut remontant (fig. 79) est remar-
quable par sa beauté d'abord. Les têtes sont très
grosses, très lourdes, d'un vert foncé, quelque
Peu violet et absolument dépourvu de piquants
°u d'épines, tellement qu'au sommet des écailles,
ou 1 on rencontre parfois les rudiments d'épines,
n en existe pas même de trace. De plus, la tête
esttrès tendre et d'un goût excellent. En Italie elle
donne ses fleurs au printemps et une seconde fois
en automne. De là le nom d'Artichaut remontant.
2° L'Artichaut Horace (fig. 80), une autre
nouveauté, à souche très développée et à feuillage
colossal, d'un coloris vert glauque. Les têtes sont
J
res nombreuses et très grandes à la fois fermes,
perd vite sa puissance végéta;
une mort certaine, qui souve
longtemps attendre.
forme est aplatie 1
pommiers.
Voici ce que j'écrivais en décembre 1895 :
Que d'encre versée, que de papier brouillé et que
de contradictions émises jusqu'à ce jour pour et
contre les insecticides et les traitements destinés
à combattre efficacement le puceron lanigère!
Il n'est pas nouveau ce puceron ?
Non ! Il n'est même par malheur,
arboriculteurs, que trop ancienneme
d'eux, puisqu'il y a près d'un siècle qi
rique nous dota de cet Hémiptère.
Le puceron lanigère, Aphis lanigera, est le
plus grand ennemi des pommiers soumis à la
taille. Il se présente (puisqu'il vit en famille)
avons expérimenté avec
: séjour comme jardinier-ç
se promener sur les feuilles pour sucer ce liquide
et laisser à la place une autre sécrétion, appelée
acide formique, qui brûle les feuilles sur tout
4
'1 a été sécrété et forme sur
= et reforme s
viennent d'éclore.
D'après ce que nous venons de dire :
HORTICOLE
îent bien efficace, l'atteindre après son éclosion, destructeu
^ant son accouplement et sa descente en terre. Nous p<
Pendant le printemps et l'été, le traitement Semaine J
;vient délicat, très méticuleux et presque impos- traitement
ble, vu la grande gêne que l'on éprouve parles débarrasse
uilles, les fleurs et les fruits pour pratiquer les leur plus c
; est la destn
ui fut préconisée par feu M. Hardy, le regretté
irecteur de l'Ecole de Versailles.
Aujourd'hui nous l'avons remplacée par la
nivante qui, après essai sur un certain nombre
e sujets, nous a donné une cure radicale très
atisfaisante.
Voie
ais accapareurs de sève et composé surtout de Fougère
avec quelques beaux Anthi
Mosstae interposés; noton
e, en leur donnant, par ce Vnesea, Bilbergia, Caragu
et efficace, les moyens de lieri, Eucholirion purpureu
mmiers soumis à la taille de Asplenium, Pteris, Doryop
emi, et, de plus, nous pensons feuillage décoratif, des Arab
1 horticulture en général en
ment pratique d'extinction qui M. Pidoux exposait de b
en boutons et de Pelargoniu
lt. C. POTRAT. M. Moser avait un super
Ecole Lepeletier de St-Far
EXPOSITION DE VERSAILLES
Les groupes les plus importants étaient ceux
de M. Robert Lebaudy, de M. Truffaut et de
MM. Vilmorin-Andrieux. Ils ont été fort admirés.
Celui de M. Robert Lebaudy se composait
surtout d'Orchidées, très jolies et arrangées avec
beaucoup de goût; les Cattleya Mendeli, Schrô-
.
Skifincn le Ladia purpurata y
ta, CamstrumSa.
i glaucum; puis des
ns des Bégonia •
i Veitchi et Kerch
ux lots d'Hortensia
^Clima?i
r
t°e
UPedeKh0(l0'
deux variétés nouvelles, C? M*/ S™!
C. Nelly Moser.
Un petit groupe d'Orchidées (amateur) seconj.
posait de C\ : m, argus, ai
:. bien coloré, Lawrence
Dans un autre groupe d'Orcl
notons de beaux Cattleya
Cypripedi
"M. Dei
Scolopendt
Odontoglossiau ( radinei, Cattlcwx
' média, Dendrolnum Dalho
purpurata, Masdevallia [.
«.SE.
. Et nos pommie
vigueur végétatif
>ont débarrassés c
lose de sulfate de f.
encore des Cypripedium assez nombreux, C. bar-
batum, Ltucn ,a
. ruJatum, Chamho-
lainianwn; Mdtoma Rocdi et vexillaria;
Angul a Clowesi, Sobralia macrantha, Onci-
dium Papdio, Kramcrt, varicosum Rogersi,
Odontoglossum Bdwat
et cirrlwsum, MasdcvaUia Lindeni, etc. Ces
Orchidées étaient entremêlées de beaux Caladium
Voyant parmi les pommiers traités que bon
nombre étaient totalement débarrassés de leurs
pucerons, j'eus l'idée de faire rattraper à la végé-
tation le temps perdu, en activant celle-ci par
des arrosages donnés à l'engrais liquide ainsi
composé :
.ii-abL-:
orné de Laelia majalis sur blo
formait un couronnement très grac
M. Lebaudy exposait encore, à p
de Gloxinia magnifiques, en colori
groupe de Streptocarpus excellents
M. Truffaut avait formé au cer
bordés de plantes décoratives p
un groupe
dera
t( ipartun
Cattleya i,
,
Pteris, Nephrolepis
i
,
des BroméliacéesScolopendres , 1
Tillandsia Zahni, Bilbergia, Nidularium, etc.,
des Caladium argylites et autres Asparagus
Sprengeri en jolies touffes, de beaux Anthurium,
.
bien fleuri, des Philo-
dendron, le Phyllotaenium Lindeni, des Aralia,
Croton, Araucaria, Sanseviera, Schismatoglottis
Roebeleni, le Bougainvillea glabra, etc.
MM. Vilmorin-Andrieux et O* avaient exposé,
selon leur habitude, de superbes massif de fleurs
mélangées; puis un groupe de Minulus, un groupe
de Cinéraires hybrides doubles, un de Giroflées
quarantaines et grosse espèce, un d'Ancolies et
un de Pavots.
La plupart des autres groupes ne portaient pas
de noms d'exposants; nous nous bornerons à
citer les plus remarquables :
D'abord, un groupe très important et choisi,
M. Dessert
herbacées odora
M. Christen
;
de Clématites.
ntéressantes. Ce groupe, qui éta
:ié des visiteurs, ne portait pa;
Enfin, quelques gentilles comp
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Situe a environ 150 mètres de l'Exposition
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Plantes pour Massifs
livrables en Arrachis ou en Godets
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Bégonia, à feuillage ornemental.
= 1 J'M) variétés.
"= 1 Bogonia.à fleurs double.-. l<n vai-iétés.
t 1 BouvaiMlia. rîorifere>. 40 variétés.
ï ' C'aladiuiu. a feuillage colore. ino
I i Viiri. ;.
-=. I Œillets remontants (tige «le tVr). 2r>0
Kosi< rs remontants, en pots.
CHAUFFAGES DE SERRES
JARDINS D'HIVER, HABITATIONS
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Envoi franco des Catalogues
DELAROCHE Aîné
»S, mie Bertrand, »«, PARIS
GEMEN et BOURG, cultures de Rosiers, Luxembourg (Grand-Duché)
Productions des plus importantes du monde en Rosiers
pour FORÇAGE, pour COLLECTIONS et dernières NOUVEAUTÉS
Catalogues, prix-courants et offres spéciales pour grandes quantités
Les deux nouveautés les plus remar-
quables de la saison sont
Le CANNA John White
DEMANDER PRIX ET FLANCHE COLORIÉE
CINÉRAIRES « Boule de Neige -
Médaille d'or, Paris, I Mi»;;
PRIX POPULAIRES
DEMANDER PRIX-COURANT SPÉCIAL
LETELL1ER A Fils, Caen (Calvados, France).
L. DELECŒUILLERIE
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Plus amples renseignements soûl donnes
volontiers par le Comité :
César Riechers, i. F. F, A. Riechers
Sonne, Hamburg-Barmbeck. — D'Nahne,
Gross-Borstel b. Hamburg. — W. Necbert,
i. F. Emfle Neubert, Wandsbeck. — Her-
maxh Seyderhelm, Hamburg-Hohenfelde.
— Wj Rwde, Wandsbeck.
E. Nounï i. I. Nonne et Koepker, Ah-
rensburg, Secrétaires.
LA SKMAIXE ÎIORTICOLK
QUINCAILLERIE HORTICOLE
La Maison possède tous les Outils et les Accessoires employés en horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduction
J. G. TISSOT «Se 0«
PARIS, — 31, rue des Bourdonnais, 31. — PARIS
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LE JOURNAL OES ORCHIDÉES
TOURBET-OEIGNAW; CH. BOSSCHEBE; A.
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JMMAIRE DU NUMERO !
Serres publiques de Paris : I. Le Jardin des Plant
Le Journal des Orchidées : L'avenir de l'hybridatio
La dégénérescence des Cattleya
Le jardin d'agrément : Les Roses
83. Pavot Cardinal
.
; Eug. Vander Hae
ADMINISTRATION ET RÉDACTION :
. RrjE Belliard — BRUXELLES.
partent du premii
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners 1 Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assur<
pour toutes ces matières et s'efforcera toujours i
concours des plu
re un journal très
les plus compétentes
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui puisse
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits.
Kfe1 Toutes les i LA SEMAINE
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« LA SEMAINE HORTICOLE >
^ La meilleure et la plus large publicité *^~1
H ru et lu par tous ceux qui s'intéressent
près ou de loin à l'horticulture
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
Une page entière (Une insertion) ÎQC
Un quart de page
Un cinquième de page
Un sixième de page, 1,2 col.
Un neuvième de page
Un douzième de page
Un vingt-septième de page Id.
Un quarantième de page Id.
Une réduction de 5 % sera faite i
pour 4 insertions; 10 °l« pour 8 i]
g*g=» On est prié de faire parvenir les annonees
à l'administrateur de
« La Semaine Horticole »
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVA\T LE MEltritEDl SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHAHLY (Luxembourg belge).
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
aphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
SERRES et CHAUFFAGES
Maison C. MATHIAN
25, rne Damesme, PARIS. — 245, rue de Creqni, LYON.
W^È^mÉ^
PLANS — DEVIS — FORFAITS
PRIX MODÉRÉS
Ïi-SÊÊWS^
auffages des ÉUihliwtnit*
à Chantilly ;Vi
Demander les Albums N° 48.
Labeutère, à Lyon
PRIX \lO|>I Ul>i.
OFFRJ^JSPÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, etc.
Grande quantité de Yerre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix suivants:
dimensions
j
25 J X 20 | à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètres | 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon Jumet
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIES
Livraison immédiate des Verres pour Serres, etc., coupés exactement aux dimensions
ordonnées en demi double et double
Mastic lre qualité et diamants garantis pour la coupe du verre. .
Verreries, Verres spéciaux et colorés en tous genres et pour tous les usages en générai-
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JVMET (près de Charlerol) Belgique.
SAMEDI, 12 JUIN 1897
SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
[RAUCARIAS, DRACAEXAS, FOUGÈRES,
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS,
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes vit, etc.
fcRBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
Bégonias et Gloxiniax. Graine* tlirerxe*. Ax/>er<(ex. etc.
Entrée libre.
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
CHARBONS &. COKES
POUB LE OHA-TTJFIFAG-IE IDES SER.E.ES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de ga«; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d's
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMEXS, 9», rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
L'Illustration Horticole
Les années 1882. 83, 84, 85, 86, 94, 95
96 pelit format, et les années 1887. 88, 89,
P. DIE, rue du Noyer, Bruxelles
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Soucoupes, etc.
MAISON FOFDÉ E El IsT 1854
EUGÈNE OOOHU
Constructions horticoles en fer on en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver Êà«Mê^!È^êfaà Chauffages> Glaies
TOILES
SE
A
R
OMBREB Bl^SSrto^fflP CHASSIS DE COUCHES
*-E8 Rapides, bâches et coffres se démontant sans boulons ni clavettes (breveté s. g. d. g.).
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Plnel (ancienne rue d'AubervilliersJ. — SAINT-DENIS (Seine)
BS* C'est à la Maison E COGHD qu'a été confiée la construction des agrandissements
et C ie , à Rambouillet.
LA SEMAINE HORTICOLE
Vient de paraître CATALOGUE SPÉCIAL DES SEMIS D'ÉTÉ ET D'ADTOMNE
de graines de Cinéraires,
DESTRUCTION INFAILLIBLE DES LOIRS
PRÉSURE VÉGÉTALE* La Sans Rivale »
JACINTHES — TULIPES
ET TOUTES AUTRES
PLANTES BULBEUSES
Amateur de Plantes bulbeuses
DEMANDEZ LE CATALOGUE DE
Monsieur H. C. HARTEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HAARLEM (Hollande).
Envoi gratis et franco sur demande affranchie. MARTICHON FUS, HOrtiCUlteUr
( des
I CANNES (Alpes Maritimes)
I FRANCE.
JOURNAL DES ORCHIDÉES
LES VOLUMES 2 A 7
sont encore disponibles
S'adresser au Bureau du Journal
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLUS BELLE NOUVEAUTÉ EXISTANTE
Récompensée de Certificats de Mérite à Gand,FMars 1896
et à Londres, 12 Janvier 1897
Demander prix et renseignements à l'oDtenteur
RVAENE, Horticulteur
150, St-Gilles-Bruxelles
L'Horticulture Internationale
79, RUE WIERTZ
Pare Léopold
BRUXELLES
6RANDE SPÉCIALITÉ
D0RGHIDÉE8
IMPORTATIONS DIRECTES
Presque chaque semaine
Collections les plus vastes du commerce
SPÉCIMENS
POUR EXPOSITIONS
Toutes Orchidées
PALMIERS k CYCAS REYOLÏJTA
Envoi franco du Prix*courant
LES ORCHIDÉES EXOTIQUES
ET LEUR OTTETTXRE EN EUEOPB
Par LUCIEN LINDEN
TRAITÉ COUPLET consacré à la culture des Orchidées
*&& francs l'exemplaire broché, richement
relié s 30 francs
S'adresser au bureau du Journal.
Nous faisons collecter dans les meilleurs
districts, connaissant les meilleurs endroits -
ce qui explique la grande quantité de
belles variétés de grands prix.
trouvées dans nos importations.
Nos collections d'Orchidées rares ont
îe réputation universelle et nos stocks
d'Orchidées populaires sont les plus im
portants du commerce européen et n'ont
jamais été aussi beaux qu'actuellement.
PLANTÏSJÔDÏÏHB
|
Grands exemplaires pour la décoration k
\
Jardins l'hiver.
EXPOSITION PERMANENTE
PLANTES
POUR APPARTEMENTS
Un Catalogue à prix réduit, comprenant h
des meilleures Orchidées, plantes nou
plantes d'appartements, etc., sera en\
le zélé président, qui dirigera cette entreprise,
dont le pays saxon retirera les plus grands
bénéfices. Nous ne pouvons qu'applaudir à cette
intelligente initiative. Pourquoi la Bel
de Versailles (nouveau cours de c
26 avril 1807) :
rérome, ancien él
1 Ecole nationale d'horticulture
Samedi, 12 Juin 1897
otre excellent
îs son journal
l'Horticulture
Concours de bouquets.
confrère, M. H. Martinet, pub
le compte-rendu de l'Exposi
de Cannes, où nous lisons ce qui suit : « Il me
reste à signaler, avant de terminer, une bien inté-
faits sous les yeux du public. Voici le programme
très simple de ce concours original. Les concur-
rents reçoivent, dans un panier préparé à l'avance,
une provision équivalente de fleurs coupées va-
n-es: ils s'installent, face au public, sur une
table élevée formant estrade et là, chacun isolé
de ses voisins par de légers paravants, ils
façonnent leur bouquet ou leur gerbe avec les
matériaux mis à- leur disposition.
< Le Jury, composé en grande partie de dames
patronnesses, tenant compte du temps passé et
surtout de la beauté du bouquet, procède au
classement séance tenante.
« Quatre concurrents, deux jeunes filles et deux
hommes, se disputaient les prix. On les voit à
l'œuvre sur la figure ci-contre, reproduite d'après
un instantané que j'ai pu prendre malgré une
lumière très défavorable. Les premiers prix ont
été pour les dames, qui, décidément, semblent
être plus habiles et plus promptes que les hommes
^
Les concours habituels de bouquets organisés
a l'Exposition d'horticulture de Paris, sont
augmentés cette année d'un concours de bouquets
a la main, composés dans un délai de vingt mi-
Patronnesses. Ce dernier concours sera dans le
genre de celui qui a eu lieu à Cannes. On peut,
des à présent, se procurer le programme indiquant
les conditions de participation à ce concours, en
s adressant à la Société d'horticulture de France,
8+, rue de Grenelle, Paris.
Ne pourrait-on pas organiser pareil concours,
cette année, à Bruxelles, à l'occasion de l'Expo-
s'tmn universelle? Il ne sera pas difficile de
trouver un local décent pour y installer les con-
currents, recevoir les dames formant le Jury,
ainsi que le public ; il ne sera pas nécessaire de
'.organiser dans l'écurie de Tervueren, ni dans
'enceinte même de l'Exposition, ce qui serait
^pendant préférable.
La Saxe à l'Exposition Universelle de
Qe Paris, en 1900. — Les horticulteurs du
royaUme de Saxe ont décidé de former une grande
collectivité, afin de montrer aux centaines de
ira de la grande Exposition quelle
esUa puissance de leur industrie. C'est la Société
^lora » de Dresde, dont M. Rudolf Seidel, le
grand horticulteur de Laubegast-lez-Dresde, est
clochettes niauvt
hauts chardons bleus aux de
triques, roses fleurettes de la
spirales des pédiculaires au feui
ouvragé, et toutes les globulam
A mesure qu'on s'élevait appar;
lis martagon, les étoiles bleue
Baromètre pour tous. — Jan
tions du baromètre ne furent plu
que par cette période météorologiq
tée. Mais on n'a pas toujours i
la main. Qu'à cela ne tienne ! dit le Journal
d'hygiène. Lisez la prédiction du temps dans le
baromètre de la nature. Sachez y lire : plantes.
fleurs, insectes et oiseaux vous renseigneront à
^pleuvra
Si le chardon des foulo:
monstrueuses écailles.
Si la tige du trèfle se redre
ît en abondance.
l poussière.
îs volent çà et là
e voit, cette publication ne s'est
a mosaïculture seule, mais elle
,
dans un sens très large, les plan-
des massifs à fleurs et à feuillage,
onne surtout une réelle valeur à
positions qui jusqu'à ce jour ont
on par un seul homme, mais par
re de praticiens des plus réputés.
forme et l'arrangement du sujet
publication, uniquement aux jarc1
les expressions techniques —
langues française, anglaise,
très réduit (1).
Aussi, nous souhaitons à chaque jardir
amateur de fleurs d'être bientôt possesseur
Le Taxodium de Tulle. — Le
u Nord ont un peu la manie de vou
lus grandes merveilles. Cependa:
»ir détenir les
1 \
Si la rose de Jéricho peloton
iranches.
Si la tourterelle roucoule lentement.
Si les chauves-souris voltigent en grand
Si les
i Vierge s'étendent à
des chutes découvertes au Venezuela. Ils peuvent
'
se vanter de posséder un arbre probablement le
doyen de tous ceux qui existent. C'est un Taxo-
la petite ville de Tulle, sur la route d'Oazaka à
Guatemala et passant par Tehuantepec. A im50
du sol, le tronc de cet arbre mesure près de
44 mètres de circonférence, sinuosités comprises.
Le plus grand diamètre a 12 mètres, la hauteur
est de 50 mètres et ses branches s'étendent à près
5° ''•-,
Nomination de deux nouveaux professeurs
à l'Ecole nationale d'horticulture de Ver-
sailles. — Par décret ministériel en date du
26 avril 1897, M. le Ministre de l'agriculture a
nommé M. H. Martinet, ancien élève diplômé de
l'Ecole d'horticulture de Versailles, architecte-
paysagiste, professeur d'horticulture industrielle
et commerciale, à l'Ecole nationale d'horticulture
Taxodium à 2000 ans. Ceci nous rappelle
de S. M. la Reine Marie Henriette qui, lors d'une
visite faite à une exposition quinquennale du
Casino de Gand, s'arrêta devant un magnifique
Cycas, exposé par M. de Ghellinck de Walle,
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président dé | , n souriant à
l'exposant qui assignait à sa plante une existence
de dix siècles environ : « Je voudrais bien voir
l'acte de naissance de votre superbe plante. »
Légende de la rose. — Beaucoup de plantes
ont leur légende. Pas de fleur n'en a autant que la
rose. Le Dictionnaire historique et artistique de
la rose, par Abel Belmont, publié chez E. Drosne,
pour les Hébreux, les épines
être un remède contre la galanterie. Un jour,
en effet, Marlborough visitait la collection d'un
jardinier près de Londres. La jeune personne
qui l'accompagnait s'extasia devant une rose
merveilleuse. Le galant duc s'en empara comme
compagne. Mais, le lendemain, le duc
la note qui montait à 150 livres (3750 fr.).
uc était un peu avare et ne paya que
lint en justice et en déclarant que des roses
prix étaient un remède contre la galan-
La Société d'horticulture et de viticulture
du canton d'Argenteuil organise une Exposi-
tion générale horticole qui aura lieu à Argenteuil
14 septembre "
Oiseaux destructeurs. — On se plaint vive-
ment en Norvvège des dégâts commis par le Pic,
spécialement sur les poteaux télégraphiques. Vou-
lant poursuivre sans doute des vers qu'il se
figure entendre creuser leurs galeries alors qu'il
entend simplement le bruit du vent qui fait réson-
ner les fils télégraphiques, il creuse dans les
poteaux des trous qui ont jusqu'à 7 et 8 centi-
mètres de diamètre. Le Wood-pecker des Améri-
cains fait un travail analogue. On a constaté, dit
La Nature, que cet oiseau avait perforé, près de
Phœnix, dans l'Orégon, un poteau télégraphique
en bois de cèdre pour y établir son garde-manger,
comme il le fait d'ordinaire dans le tronc de
quelque gros pin. L'oiseau se sert à merveille de
son bec solide et pointu ; il commence par forer
dans le bois un trou de bonne dimension, puis
s'en va à la recherche de l'espèce de patelle
i cavité, il la frappe
Les demandes d'admission i
Un magnifique Araucaria imbricata a été
déraciné par l'ouragan du 3 mars dans le parc de
sir Elliott Lee, à South Lychett près de Poole.
Cet arbre avait été planté en 1832. Il avait
20 mètres de hauteur et la base du tronc mesurait
1 mètre de diamètre. Il était dénudé de branches
Le Gardeners'1 Chr*
Nouveautés de MM. James Carter. _
MM. James Carter et Cie , les marchands de
graines de Londres bien connus, viennent de
distribuer une liste de 150 sortes de plantes
annuelles introduites pour la première fois par
Quelques-unes des fleurs 1 d'origine califor-
L'arbre à huile. — Ce Palmier que l'on ren-
contre généralement partout au Congo est VElaeis
guineensis, au tronc élancé, un peu élargi à la
base et atteignant une hauteur variant de 10 à
25 mètres. Les feuilles, au nombre d'une ving-
comptent un grand nombre de folioles d'un mètre
environ. Les grappes ou régimes de fruits forment
des masses volumineuses pesant de 2oà3okilogr.
et comprenant une centaine de fruits qui mettent
une demi-année à mûrir. L'arbre commence à
fructifier dès sa quatrième année. Vers sa dou-
zième année, sa fructification atteint son apogée
tout en continuant à être fertile durant un demi-
fois par an et est donc de quatre régimes par an.
L'huile extraite des fruits de ce Palmier est un
produit culinaire très estimé. L'Elaeis produit
aussi un vin de bonne qualité qui est la boisson
favorite des nègres.
Le jardinier qui sait
avec son bec jusqu'à ce qu'on n'aperçoive plus
qu'une toute petite partie de la coquille. Il
manège un très grand nombre de fois. Il établit
ainsi son grenier à provision au détriment des
pièces de bois.
Un sécateur.
snvenablement la serpette, n'a pas besoii
îcateur; cependant, cet instrument est néces-
ure pour supprimer les branches à demi-mortes
ui fatiguent inutilement l'arbre ou l'arbuste. Les
ouvelles scientifiques de La Nature montrent
n sécateur qui est formé d'une lame tranchante,
>ntre laquelle vient se mouvoir une lame infé-
eure inclinée. On applique la lame tranchante
îr la branche qui fournit le point d'appui, la
Deux Eucalyptus géants existeraient
en
Australie, dans la province de Victoria,
t
arbres d'une hauteur respective de 132 à 137 m
sont mentionnés comme étant les ;
Le Papyrus à Syracuse. — Il paraît que le
fameux Papyrus égyptien se rencontrerait main-
tenant en abondance dans la rivière
.
se jette dans le port de Syracuse, en Sicile', et
dans la fontaine d'Arethuse. située clans le vois
nage de cette ville. Amenée d'Egypte à l'époque
où les Arabes occupèrent la Sicile, cette planter
a donc pris un grand développement ; sa taille«
Dur les vendre en guise d'éventails.
La flore européenne. — Le nombre de
îpèces cultivées en Europe est de 4200. Surca
200 espèces, à peine un dixième dégagent m
arfum agréable; par contre, un grand nombri
égagent une mauvaise odeur quand on en froisse
:s feuilles ou les fleurs. Enfin, au point devin
u coloris, n 24 espèces ont des fleurs blanches,
51 des fleurs jaunes, 828 des fleurs violettes d
30, des fleurs multicolores. C'est donc la cod
:ur blanche qui prédomine de beaucoup dans les
Congrès horticole de Paris. — Le Congrès
s'est ouvert le jeudi 3 juin, à 2 heures, au siège
de la Société nationale d'Horticulture de France.
M. Viger a prononcé une allocution de bienvenue
aux congressistes et de félicitations aux organi-
sateurs de l'exposition, et s'est déclaré parti-
culièrement heureux du succès du Congrès dont
les travaux préliminairestémoignentde recherches
fécondes dans les branches les plus variées. I
,di;e
questions du programme,
trait à la culture des fleurs par les enfants et le
ouvriers, et qui a été traitée d'une façon très
complète dans trois mémoires, dont celui de
notre collaborateur, M. Ch. De Bosschere. aère
déclaré par M. Viger « tout à fait remarquable.»
M. Viger, appelé par ses travaux parlemen-
taires, a cédé ensuite la présidence à M. Henri de
Vilmorin, et les débats ont commencé i
une assistance peu nombreuse, sans doute S
raison de la chaleur torride.
Deux questions seulement, à vrai dire,
donné lieu à une discussion approfondie; la Prc
'
taines espèces d'Orchidées, » la seconde a 1 etuo
comparative des différents sujets propres a
greffage des Rosiers. On trouvera dans un ar-
ticle spécial le compte-rendu des débats concer-
nant la première. Quant à la seconde, elle
donné lieu entre MM. Sirodot et Vig
discussion animée qui s'est étendue
de plus aux prises des représentants des deux
ten-
dances, botaniste et horticulteur. M
y a fait preuve d'une compétence pratique et
esprit logique qui ont rendu la tâche de
»
contradicteur quelque peu ardue. Nous
auro
l'occasion de revenir en détail sur cet intéressa
débat.
SERRES DE PARIS
Le Jardin des Plantes
parfumée; le Caoutchoi..
l'arbre aux quatre épices, Pimenta officinales;
.
:•
ment le C. arabica, le Caféier le plus ancien et
le plus rcp.r.- :
Cornu a U ,
dans l'Afrique intertropicale, où •.'.
nferment une
plus grandes, du Muséum, celle
le plus fréquentées par le public
celles-là, des serres plus petites,
d'elles en assez grand nombre,
ment au point de vue de leur utilité, et méri-
teraient une étude approfondie.
Nous mentionnerons parmi ces riche* col-
lections, sans décrire chaque serre en détail :
De beaux Podocarpus, en différentes espèces;
tylla et autres beaux Ficus très
varies: Borrc.i volubilis, à bulbes énormes;
..;';;, l'erminalia Catappa, Adc-
nina, plante qui produit de très
belles rieurs; Myristica moschata et autres;
Mappa Portavni, à superbes feuilles d'un dévelop-
pement énorme; Coccoloba divers, remarquables
.uisti parleur beau feuillage; Sterculia foetida,
.; Cananga odorata, Anonacée qui
fournit le parfum nommé ylang-ylang; Arcca
Citcchu, beau Palmier à tronc grêle, atteignant
une hauteur de 20 à 25 mètres, qui sert aux
indigènes de l'Asie tropicale à préparer le bétel
et fournit aussi un bois utile; Arto^irpus incisa
(arbre à pain), A. intcgrifolia, dont la sève est
Antilles
renommé en menuiserie ; Theobroma Cacao
Cacaoyer, arbuste originaire de l'Amérique
picale, dont le fruit rend de si grands servi
Crcsccntia eujeté, ou arbre-calebasse, bien ce
de tous les orchidophiles ; Diospyros di\
'ma, et "qui foi
im, qui fournit U
Anona, dont plu
es : A. cherimolii
cannelle; Bombax d
et A. squamosa, pour leurs fruits: A. muricata,
pour ses racines, employées en médecine (ainsi
que celles de VA. squamosa) ; A. palustris, etc. ;
le Palmier à huile de laG u
dont la drupe fournit l'huile de palme : CalatnUS
t Maris, une des belles introductions de J. Linden ;
un Platonia, dû au même introducteur ; Eryihro-
xylon Coca, du Pérou, également cultivé à la
Jamaïque, et dont les feuilles renferment un
alcaloïde stimulant bien connu sous le nom de
t'caïne: Sagus Rumphi, qui fournit le Raphia;
S.ipiuin au-. '•' cinercum,
C virrectum, qui rendent de très grands services
dont le tronc grêle et droit fournit un bois pré-
cieux; une série de Phcenix de semis, âgés de
6 ans et déjà très vigoureux : P. dactylifera ou
dattier, P. rcclin.iia, P. sylvestris, P. rupicola,
P. spinosa, etc.; un superbe spécimen du Ca-
alaba, de l'Amérique tropicale et des
Antilles, dont le tronc atteint une très grande
hauteur; des Cassia, dont plusieurs sont utilisés
en pharmacopée : C. alata, C.fistulata, C. occi-
dentalis, C. emarginata; Sapindus; Syzygium,
Spondias, Abutilon divers, Peperomia, Dam-
mira, Lonchocarpus, Allamanda, Clerodendron,
Garcinia;des Albizzia et Caesalpinia, au feuillage
délicat et charmant; Ixora odorata, dont la
floraison est très belle et très agréablement
vices ; Chrysuphyllicn Canut,. K,.x l>urghi et
coeruleum; Mimusops Llc.gi, Sapfta achra^,
II1L1L1 hexandra, L'.u tina ifera, Parkia afri-
cana, divers Eugenia et Jambosa.
Citons encore parmi les plantes utiles qui
figurent dans les riches collections du Muséum :
le Carapa Touloucouma, qui donne une huile très
recherchée dans l'industrie : le Bixa
Rocouier, dont les graines fournissent une matière
colorante rouge, lerocou; V Hebradcndmu cam-
bodgioides, qui donne la gomme-gutte ; les
Copahifera; des Acacia dont on tire la gomme
arabiaue : le Carica fia fraya, dont le fruit mûr est
i fournit la
Zingiber officinale
Les Orchidées ne sont guère représentées ici
que par des espèces de serre chaude, Angraecum,
Vanda, Aerides, Catasetum, etc., et en petit
nombre. L'espace manque et les locaux se prêtent
arbres préféi
Decaisne,
ioit la proposition du Platane pour les
; publiques, lit remplacer les Tilleuls
'étusté du Jardin des Plantes par ses
s; aussi a-t-il fallu continuer la
ec des Platanes et non avec des
['ailleurs, à l'intérieur de Paris, ont
de perdre leurs feuilles dès le
Les quelques i
ornées de belles
Pitcairma,
l'étage au-(
illbergia, Vriesea, Aechmea
,
e par une galerie ménagée à
: m ou leur ra:
Dans l'une des allées,
pleureurs,
insversales, naguère
: Aubépine parasol,
'ont pu malheureuse-
spécimens de même
;é dans les pépin"
; des Catalpa speciosa,
)ù quelques vieux arbres encore
ant bonne allure méritaient d'être
5 que les Acacias boule et les Arbres
de Judée, on a remplacé les manquants par de
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l'harmonie.
Cette petite énu
ce qu un accident c
les planta
Malgré
peut estirr er à 35,c
ce cyclon 9, sans t
enlevées e t des vitr
domine cette
Les Palmit
dehors, et mé
utiliser, à cet effet, des Kentia
Brahea, on fera bien de chois
ombragé. L'expérience nous a a
toutes les précautions, ces Palm
qu'ils se trouvent en plein solei
Une fois le groupe composé,
PIm
Ch.
lis defirt
rpa; pu
etPh.dactilifervdesespèces
C. campestris et C. Bonnetti
mandables aussi certains Kenti
K. Balmoreana et K. Kars
que Seaforthia elegans
Baueri, Brahea elauca e
C'est déjà toute '
i Cocos, C.Yata
prouvé qu'elles
vitrées, on constata que les feuilles ne te
plus le vitrage et même, au
son mémoire, à peu
tard..
gagnt Il va de s
un certain po nt de vue,
'optique Les jeunes
t le verr
sont retombées et ont pris ai nsi une posi
ntale. L s feuilles de t
arrêtées dan s leur croiss
s étaien plus courts que leurs t
De cett 2 manière, les
s plus petits. Mais la :hose n'en r
là. LY grand r ombre des v
ndispensables,
our, souffrir
•bîmés. C'est s
3 grand ennemi
K.Fo;
steniana, de même
Areca sapida, Areca
Washingtonia robusta.
de plantes dont l'expé-
supportent d'excellente
la Hollande.
1 faut, lorsqu'on sort les
es sortir. On choisira
tes ont séjourné dans
a prudemment en les
• serre froide, afin de
peine croyable quelle .
Palmier qui, placé de!
Si les Palmiers oni
bien soignés, on en ce
râbles dès la première
rent une teinte vert foi
on reconnaît de suite
jeunes feuilles qui se
A 1 approche de 1
de prudence et nt
très chaudes. Le
rosage suffis;
ne bonne p]
es Palmiers
iveloppent ai
peu plus co
plus solides
lera que par
taudra songer aux préparatifs de la rentrée.
Si le mois de septembre procure de beaux jours
d ete, il ne faudra pas se hâter de les rentrer- si
ajouter qu'il faut
lirée dans la serre,
ient surtout pas de
chaude; le mieux
t pas parfaitemem
delà.
cependant, au bout d'un an, étai
fini. Les deux plantes ont fourni 1
Livistona ne conviennent pas, d
de Hollande, pour passer l'été de
Une autre preuve plus conclu
une véritable expérience dans c
fournie, il y a plusieurs annéei
Jardin par un grand Livistona
.
dans quelques années, serait devenu trop
mineux pour la serre. Il fut mis dehors
excellente place. La première année, il s
bien, quoiqu'il perdît quelques-unes de ses fi
inférieures et que la tête ne poussât ph
passa ensuite l'hiver dans une serre froi
fut replacé au dehors le printemps suivan
tenant qu'il s'était dur
n'en fut rien. Il perdit de
illes. Lorsque cela eut
Si e jour propice à la sortie
,
on débutera en plaçant 1
md arbre ou à un endroit o
s Palmierssoijs-
u ils sont à l'abri
eil. Si on oublie de prendre cette précaution
les plantes sont seulement pendant une
exposées aux rayons solaires, on peut être
i que les feuilles, de préférence les plus
te'aura palans" sonensembfe^
6
^
nt à la place désignée, on les serin^uera
mment; on aura soin aussi de les tenir
umides. Dehors, les Palmiers exigent
rs à cette place bien ombragée, en ayant
'elles soient régulièrement et convenable-
ennguées et arrosées,
rive fréquemment, dans nos contrées, que
heure
bien I
Il ar
irjour, lors même q
sque trois fois
)ien ombragés,
m les placera à
ingages régu-
La variété louvelle du Pr mula obeonica que
nous figurons ici, comme le pèce type, a fleuri
presq nterruption pei dant toute l'année.
Eli s'en di tingue par ses fleurs plus grandes,
à pét. les élégamment et irrt gulièrement échan-
Les coloris b
n œil pi re, qui se trouvent
danse /elle race et le caractère particulier
de se fleurs,
forme élégante et l'intensité de coloris qu'on
trouve dans 1 es Primevères de Chine; aussi
engag
ouvelle 3t bien jolie va iété.
Les Prin obeonica fleur
quand on a soi n de supprimer es tiges défleuries
au fur
aux plar tes, avec quelques additions de
l'engra s « La corne d'abonda nce » qui nous a
donné ie rema quables résulta
Lac îlture de cette Primevèr est facile, l'espèce
est très rustiqu >; comme plan e d'appartement,
supposa que
veau quelqu<
de
bouquets à la main ; ce
elle fera prime. La no
fleurfrangée, ne fera qu
r f
^H H|
1
Fig . 8, - RoSe .ou.. e Cr/mjoK G/o&* .'voir p. 2io).
L'AVENIR DE L'HYBRIDATION
: permettnM. Ragot voudra
d'ajouter un bref co
réflexions qu'il ment à propos
de l'avenir de l'hybridation des Orchidées
—
je
ne dirai pas : de lui répondre, car je suis certain
de ne pas me trouver en désaccord avec sa pensée
intime, — mais plutôt d'essayer de le rassurer.
11 est peut-être un peu tard pour revenir sur
cet article, mais le temps m'a manqué jusqu'ici,
à cause d'un voyage, pour jeter sur le papier
ces quelques réflexions. Le sujet, d'ailleurs, est
toujours d'actualité.
M. Ragot disait que les amateurs qui, dans
leurs plantes, regardent plus encore la rareté et
la valeur nominale que la beauté propre « peuvent
considérer l'hybridation comme un mal abomi-
nable », à cause de la dépréciation qu'elle pro-
voquera par suite de la pléthore; et il envisageait
déjà l'époque où les catalogues porteront des
prix « au mille » de semis d'Orchidées d'un an ou
de deux ans, où ces semis seront achetés et
cultivés en nombre par les spécialistes qui ali-
mentent le carreau des Halles, où enfin les
Orchidées en fleur iront échouer piteusement sur
les étalages des détaillants du Quai aux fleurs,
de la Place de la Madeleine ou de Covent Garden.
J'avoue que ce tableau me paraît bien poussé
au noir, et je voudrais expliquer les raisons qui
îe seront jamais
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faudra produire des capsules par dizaines de
mille, repiquer en godets par millions ou par
dizaines de millions.
Et il ne s'agit là que d'un seul hybride; un
établissement qui voudrait être un peu bien acha-
landé devrait évidemment disposer d'un certain
choix d'hybrides appartenant aux principaux
genres: Cattleya, Laelia, Laeliocattleya, Sophro-
cattleya, Odontoglossum, Cypripedium, Dendro-
bium, Oncidium, Calanthe, Lycaste, Zygopeta-
lum, Vanda, Miltonia, Phalaenopsis, Phaius,
Cymbidium, etc. En supposant seulement un
petit choix de six hybrides dans chacun des seize
genres nommés ci-dessus , ce qui représente
96 hybrides, il faudrait multiplier par 96 les
chiffres dont nous venons de parler, avoir des
capsules de graines par millions, et des godets
par centaines de millions ou par milliards.
Considérons aussi que l'on ne peut pas se
borner à refaire ce qui a déjà été fait, à reproduire
celui que nous imaginons voulait, par exemple,
produire en grandes masses un hybride très
estimé de Cattleya, d' Odontoglossum, de Pha-
laenopsis, il risquerait d'arriver avec son stock à
un moment où la vogue serait passée à d'autres
semis plus nouveaux et plus remarquables. —
Si donc on voulait se livrer à la grande culture
des hybrides, il faudrait,
entreprendre des
forcer de produire mieux que les
grande célébrité, et prendroi
les collections ; il y en aura,
toujours rares et très rechen
t Place dans to^
"fin, qui resterai
dépréciées 1
ne sera pas banale, ni \
les semis se vendront
de mille. Cette époque
taine, mais enfin elle a:
portée de toui
Il faudra disposer de très vastes espaces,
choisir et croiser judicieusement les espèces, et,
les graines une fois semées, attendre de six à
douze ou quinze ans la floraison. Pendant les
premières années, il faudra des soins extrême-
ibord des frais considérables
sans profit, et aussi l'obligation pour le semeur
de faire des essais nombreux. Il faudrait, à chaque
fécondation, tenter dix croisements différents,
avec l'espoir d'en trouver, dans le nombre, un ou
deux de grande qualité; de sorte que ce n'est
nos millions deviennent des dizaines de millions,
et nos milliards des dizaines de milliards !
A n'en pas douter, une entreprise de ce genre
comporterait des aléas et des pertes considé-
temps est passé où les orchidophiles
an hybride, quel qu'il fût,
par la raison que c'était un hybride. Aujourd'hui
les produits de la fécondation artificielle sont
appréciés; il y a des hybrides qui ne réalisent
pas, en vente, le prix de l'espèce la plus banale;
et l'on comprend un peu partout que, selon
l'expression d'un orchidophile français bien
thèse ; il suffit de considérer l'histoire de 11
dation depuis vingt ans. Il existe déià
hybrides qui, ayant eu beaucoup de succès
été reproduits en grandes quantités et, co
le dit M. Ragot, for the million. Les Cv*
dium X Leeanum, Harrisianum, ocna'ni
les Sehnipedium x grande, Sedeni, calurum,
sont dans ce cas, et figurent partout. Ils ne
pas devenus cependant des plantes vulgaires,
portée des petites gens. Aucun hybride, au c
des dernières années, n'a paru devenir
abondant que ceux-là, au contraire.
J'admets cependant que d'autres, plus I
soient reproduits en quantités très considéra
mesure que certains anciens, peu à peu, tombe
dans le domaine public,
.
des nouveautés a
raîtront; et comme, étant donnée l'infinie vai
des plantes existantes, il sera impossible
hybride quels
pourra garder le secret de son orij
rester seul détenteur.
Les Orchidées ne pourraient figi
carré des Halles que dans le cas où l'o
l'hypothèse de M. Ragot. On ne peut é
biologique ne pourrait s'accoi
grand espace de temps,
En tous cas, s'il apparaît des races vulgaires,o:.
peut affirmer sans hésitation, je crois, qu'il res:s
toujours un très grand nombre d'Orchidées «
^uvam être cultivées qu'en
qui se vendront toujours a
figureront
a des 1
deux plantes 1
les
pas que a examiner
:r, de repiquer, de rempoter des <
de mille petits semis.
Admettons que ce soit fait, cependant; mais
il est certain qu'un grand nombre de graines,
une immense majorité, seront perdues. A l'époque
actuelle, et quoique l'hybridation des Orchidées
soit pratiquée depuis plus de quarante ans, les
pertes sont extrêmement nombreuses, et c'est un
fait connu que les hybrides les plus célèbres de
Cattleya, par exemple, ceux sur lesquels on
fonde les plus grandes espérances et que l'on
soigne le plus, car
beaucoup d'exemplair
Pour avoir" des semis
quatre pieds.
r de hautes récompenses à tous
les hybrides présentés; mais cela passera. Ainsi
s'opérera la sélection souhaitée, et lorsqu'un
semeur aura obtenu par la fécondation artificielle
une plante médiocre, il la reléguera dans le panier
aux oublis. L'horticulture sera peu à peu déblayée
d'un certain nombre d'hybrides sans valeur (ce
triage a déjà commencé à s'opérer; voyez le
genre Cypripedium); on ne conservera que les
plus remarquables, et les collections, de temps
en temps, s'enrichiront ainsi de quelques plantes
nouvelles, exactement comme les introductions
des explorateurs leur en apportent depuis cent ans
des pays tropicaux. Il y en aura qui, dans la
suite, seront éclipsées par d'autn
dans l'oubli; il y en aura qui acquerront
baron Y. et de Lord I
LA DÉGÉNÉRESCENCE DES CATTLEYA
Le débat qui a eu lieu au Congrès de
On se rappelle sans doute que la q
dégénérescence des Orchidées avait
l'année dernière. par. M. Georges
inscrite, sur sa proposition, au prc
Congrès de cette année; le mém
rédigé, en collaboration avec M. Hét
long pour pouvoir être reproduit
MM. Truffaut et Hébert partent de
qu'ils considèrent comme un fait ac
très grand nombre d'Orchidées « d<
ont, depuis longtemps,
nombre de genres de ces
absolument rebelles à 1'
et à une parfaite croissance dans 1
européennes.
« On peut facilement remarquer, en effet, nérés. MM. Truffaut et Hébert citent
qu'après une courte période pendant laquelle les de M. Roman et sa formule d'eau nutr
niantes présentent une vigueur exubérante, leur ils préconisent l'adoption.
• aive décroît bientôt, malgré les
lux qui leur sont prodigués; elles fleu-
rissent de plus en plus difficilement, languissent
rendant quelque temps et finissent par périr. »
MM. Truffaut et Hébert n'ont fait porter leurs
J'ai fait à propos de ce mémoire
Congrès, les observations suivantes :
« Messieurs,
études que sur les Cattleya, ou plutôt que sur le
r ^ , la iata: m us on voit que leur postula-
tum est beaucoup plus généralisé, et l'on lit
Il y a bien des cas où l'on souhait
résoudre certains problèmes de pratiqu
encore, page 87 : de pouvoir consulter le suffrage un
« Tous les Cattleya cultivés en Europe dégé- suffrage universel de capacités. Je c
nèrent, plus ou moins vite, suivant les espèces et question qui nous occupe appartient l
la perfection de la culture; mais cette dégéné- gorie. En effet, un échec, dix ou ving
suffisent pas pour que l'on puisse
rons chercher à caractériser et à étudier. » plante ne s'accommode pas de notre
Suit la description des symptômes d'affai- l'observateur modeste peut toujours
blissement, et l'affirmation que « les espèces les s'il ne réussit pas, c'est qu il ne sait pas lui donner t
res, telles que les C. gigas, C spe- les soins nécessaires ; mais s'il t st établi que cette 1 in!
iosisàma, se maintiennent beaucoup plus long- plante ne réussit nulle part, on peut la déclarer tait
temps en bon état que les autres dans nos cul- « incultivable. » une
MM. Truffaut et Hébert constatent que les Ion pût ouvrir une consultation générale, corn- cha
plantes bien surveillées, bien soignées, persistent poser une sorte de concert européen des orchido- l
quelques années de plus que les autres ; mais le philes compétents, et leur demander : « Les bot
résultat final est le même : « dans tous les cas, Orchidées dégénèrent-elles dans les cultures? » esp
on constate la dégénérescence fatale. » Ils C'est là, en effet, une question préjudicielle de fin
affirment encore que « nous ne savons pas par- la plus haute importance. me
tisque nous ne MM. Truffaut et Hébert considèrent la dégéné- ac<
"
''
.cquis; d'excellents juges pa;
formelle]
,
ni les reproduire par st
:rver indéfiniment dans 1
i grandes lignes de Lucien Linden, dont une pendant 1
:ation (p. 88 du mémoire) pourrait donner lieu qu
La dégénérescence ne peut être causée que par à une interprétation erronée. En effet, dans le dir
ne alimentation différente de celle que les passage cité, M. Linden parlait du cas ou « une c ai
lattleya ont à l'état de nature; plante chetive, à haut de forces, nu peut-cire mal Jlu
Les analyses révèlent de grandes différences de soignée, se couvre d'une de ces floraisons brillantes TE
omposition entre les plantes croissant à l'état de qui sont vraiment le chant du cygn
donc la dégé mal appropriée.
-issaient pas; en II me paraît regrettabh
1 Linden mention- MM. Truffaut et Hébert
d'analyses porte sur la composition des bulbes; naît celui a urcniaees qui pruuuiMjm u» uig*"« £T™" JZrKTxl i i >V 7 " Z
une deuxième sur un kilogramme des Cattleya végétatifs très développés et ne fleurirent pas. d importation et les
plantes dites « dégénérées-
f
aux diverses époques, comprenant les racines, Ici comme là, il s'agissait de phénomènes acci- la composition de ces dernières a pu
être modi-
.mes, feuilles. (Nous supposons que dentels; M. Lucien Linden n'a jamais prétendu fiée par un état maladif provoque par d autres
dans chaque cas! MM. Truffaut et Hébert ont dire que les Orchidées très floi^ dégéntat, ^^La^ à mon avis!
méme^old^ mentconUTi^ d'étudier la composition des plantes bien por-
bulbes, etc.) Orchidées. Je suis autorisé par lui à le rappeler tantes au bout
de six ans, et de la comparer a
Les analystes ont pensé que la production des ici. . «Ile de * P
lantes importées
fleurs pouvait utiliser une fraction importante des II y a quelques années que cette théorie est Je ne me
permettrai pas de dise
réserves ent««uL ZZ les nseudohulbes Ils ont soumise à la discussion; je ne sache pas que la analyses proprement dites; il ne m aurait pas
STu;:ïes éléments ^eM^ee" "édition en ait été taite. MM. Truffaut et été possible de les examiner en détail dans un
avec une nartie dn owWules et scanes floraux • Hébert citent, il est vrai, un passage de M. Harry laps de temps aussi court, et je n ai pas la corn-
puLiHnt fait lfra^ Veitch, qui déclare certaines Orchidées presque pétence voulue. Je voudrais seulement appeler
gramme de Cattleya a produit environ 35 fleurs, incultivables dans les serres ; mais il est permis
l'attention sur un point.
tableaux aue
depuis son importation jusou'àla dégénérescence ; de remarquer, d une part, que la culture a fait des II
ressort des deux premiers q
rps^rfu ia : v,rf^c... ,. , Ptr- nrntrrès très réels depuis 1 époque à laquelle ce 1 acide phosphonque se trouvait en proportion
aiïlîZS. j^LiS I fil ''r ' ' i': D --.- . «*5t Vautre part, que les mêmes plus forte dans les plantes dégénérées que dans
CaisTn e fdon une des eau t les P ûs nettes Orchid,. tàTf M Veitch les plantes importées, mais qu'il se trouvait en
de la dégénérescence c'est elte qui utilise la plus prospèrent fort bien, sinon en Angleterre, tout au
quantité moindre dans l'analyse d un talogramme
grande partie des réserves dans les pseudobulbes.. moins en Belgique et en France. T^Ù^^M^V^inr^-
J^js^sti'a-'jMas xsSESStïrzstzz ^fsSr^^SrrS
£iï/£ïï. rnsq eT^sTs
rt
Crs
d
son
e
, Kays, dans laLme ville, soignée par un enf r^^ t£>g£^™.Sés p„ les pseudobulbes, qu, les utiliseront ^^^S^-™ pTe^ef « -^ \f^S 1cuiemenr « ,..„,.,; â _ aînt_n : r cptte 0rchidée en bulbe avant la floraison, pendant la floraison, et
^z^scattzz «jaœrsssçgi t%?zf^iï™^^7£
Procédés actuels de cu.ture son. .mpuissan.s à Je doute fort que on arnve jama.s a obten.ee d™ bulW 1 au sH «.jp»^ ^ , p^
Cattleya dégé- dégén
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en attendre, de mettn
précédentes l'analyse
traitement que préco
Hébert, c'est-à-dire arr
témoignages font dé:
l'Orchidée
qu'il existe
'importation
regret qu
presque impossibles à
: forcément par s'atro-
collecti
donner
année en Europe.
t évident que le nombre
:cru considérablement d;
,
et les importations on
ent. En outre, beaucc
it, cela est certain, par
les jardiniers, ou pour d
des amateurs qui meu
m n'est plus soignée; il
t la culture des Orchidi
: été collectées à 1
admettons cependant, ave
isées par le vo}
ns desséchés,
absolument
âge et le re
pseudobulbe
leurs réserv
mpossible c
rapidité les bulbes
•es Orchidées, se vidt
rves lorsque les plai
Truffaut Hébert it singulièremen
l'importance et la durée du rôle des réserves, ca
nous voyons, dans le quatrième tableau ana
lytique, imputer à l'actif de ces réserves seule
toute la substance des 35 fleurs produites pendan
six ans! Depuis le jour de l'importation jusqu'i
née de dégénérescenci
— toute la floraison 1
s réserves des pseudobulbes importés !
caractère excessif de cette hypothèse
t dans les chiffres, et nous voyons ainsi qi
depuis plus de 1
superbes touffes
pas entendu parler, tout
3 33 milh- précie
le voisin. Cela tient
l culture des Orchic
empirique; on conn
le la physiologie et <
perament que suppose leur
point de vue, je crois que les
de celles entreprises par MM
sont appelées à rendre des se
et que les orchidophiles doiv
duquel je viens de présen
M. Georges Truffaut are]
)ire agressif. » Je
it embarrassé
veulent pas
: portent fort
1 question n'était pas suffisait
que le mot « dég
mal appliqué dans l'espèce
tement l'exemple du Petunu,
ltivable au début parce qi
?.
V
Enfin^r a exp™
J'ai répondu qu'à
posait tout d'abord
MM. Truffaut et h
de nous départager,
rsonnes compétentes
ure de France veut ou
ur cette question, il
eignements utiles.
Le président met
début de l'étude de MM. Truffai
grand regre
renduin"
6 P
Lorsque
j les que M. Truffai
m pousses et les fleur:
rt, que la plus granc
chaque pseudobulbe <
er. La dû
retté pour
discuter.
videmrnent été difficile de rassem-
a dégénérescence fatale, » il
i'étayer par des preuves cette
: à celui qui affirme
des bulbes précéden
eptionnellement, M. Albert Truffaut est venu déclarer
G. T. Grignan.
LE JARDIN D'AGRÉMENT
LES ROSES
ROSE MOUSSUE CRIMSON GLOBE
caractérisée de l'ancienne espèce Rosa centifolia
Linn. Certains botanistes le considèrent néan-
moins comme une espèce se distinguant par ses
aiguillons inégaux, petits, très nombreux, ses
folioles ovales, plans et dentelés, le pédoncule
et le calice glanduleux moussu et les pétales
généralement infléchis. Le nombre des variétés
de la race ne fait que grandir, celle que nous
figurons dans ce numén
des célèbres i
fils,
cule sont gracieusement
fleur est grande, ayant la forme de la rose Cent
: u:lks type ; elle est bien pleine, parfaitement
globuleuse; les fleurs sont disposées en bouquet,
leur coloris est d'un beau rouge vif cramoisi d'une
rfatte distinction. Peu de variétés fournissent,
pour la boutonnière, des boutons aussi gracieux.
La Société royale d'horticulture de Londres
lui a décerné un certificat de première classe. Nos
confrères anglais sont d'accord pour reconnaître
que la fleur de Crimson Globe possède toutes
les qualités d'une rose moussue combinées avec
celles d'une fleur d'exposition. Comme elle ne
date pas d'hier et que son obtention remonte
à plus de sept ans, elle a fait ses preuves et jouit
Notre triomphe est pour le bac n° 5.
Si vous voyiez nos Androsace pubescens,
gjaaahs, helvetica, arachnoïde.;.
tives, que nous
mourir misérable)
rocailles, forment <
qui, au lieu de
î les pots ou dans les
> exemplaires superbes, dès
:lans leurnouve
cher journal par M. Duv
Enfin, notre dernier t
fraga retusa, opposition
les Arenaria tetraquetr
Lloydia serotina; une
plantes, pour lesquelles
LE PAVOT CARDINAL
(Fig- 83)
Sous le nom de Papaver cardinale Mohns, une
introduction de 1892, un grand nombre de méri-
tants hybrides de Pavots ont été obtenus en ces
dernières années, notamment par la maison
Benary, d'Erfurt, et ont contribué en une large
mesure à augmenter l'agrément estival de nos
faut faire <-.
Papaver cardinale hybridum, qui, de même que
le type avec ses fleurs écarlates, atteint une hau-
teur d'environ 45 centimètres ; les diverses varié-
tés de ce remarquable Pavot ont le port compact,
le» feuilles vert foncé et profondément incisées ;
les fleurs brillent avec des couleurs chamois et
rose pâle sur fond clair, pourpres, cramoisies et
rose laque sur fond brun noirâtre ou violet. Nous
jes recommandons à l'attention des amateurs de
jolies plantes annuelles.
LES PLANTES ALPINES
Le n° 3 représente la flore du Lac de Lispack,
dans les Vosges. Il est presqu'entièrement cou-
vert à'Oxycoccus palustris, éclairé de plus de cinq
cents fleurs roses ; maintenant, pour les amateurs
de difficultés et les botanistes, un tapis de Drosera
la, plantes peu
o-nementales évidemment, mais que peuvent
posséder seulement les heureux propriétaires
a une source pure.
Le baquet n° 4 renferme les Anémone narcis-
: les Ranunculns parnas-
maeus. Nous y avons mis
aussi le Sibbaldia procumbens , Y Arnica mon-
Uasuaveokns,
Jolie Orchidée parfumée délicieusement, et que
connaissent tous ceux qui ont le plaisir d'aller
dans les montagnes, et le plaisir, plus rare, de
s occuper des mille plantes que le bon Dieu y a
""ses pour qui veut les voir et les aimer
FRUITS ET LÉGUMES
LES ARTIL'HALIS
3° L'Artichaut de Modica (fig. 84) forme des
plantes gigantesques ayant un aspect franche-
ment pittoresque; le feuillage est vert glauque
et les épines sont également absentes. Les têtes
auxquelles les jardiniers donnent souvent le nom
de fruits, bien qu'il ne s'agisse ici que de la fleur,
sont précoces, nombreuses, très grandes, très
tendres, charnues et à large base. Les écailles
déjà si longue
ici que nous
4 I irtù
variété de gi
et d'un port
précoce des
est très larj
en pointe et 1
chaque printemps,
bouquets, qui font l'admiration 1
amis qui apprécient ces pauvres
j
Les Gnaphalium font, du re:
autre genre de culture, qui nou
prenant que nos marais
lequel nous ne pouvons ne
singulièrement abusé de !
Tcrranova (fig. 85) e
» n'est pas difficile. Le
i étendre, ayant déjà
d un nouveau genre, c est que, pour ces délicats
ivant dans un milieu rendu constam-
ment humide soit par les brouillards, soit par
l'évaporation des neiges qui les entourent, l'air
sec de nos vallées est le seul obstacle à leur
La question d'hivernage est aussi simplifiée,
puisque, quand arrive l'époque des froids, il est
facile de rentrer nos cuves sous des châssis.
Un des inconvénients, aussi, de la culture ordi-
naire, réside dans les arrosages que l'on est forcé
de leur donner une et même deux fois par jour, en
où on les leur distribue, pour devenir complète-
ment sèches, quelques heures après.
Ce qui prouve, du reste, l'excellence de ce
système, ce sont les petites plantes, bien ché-
s être trop humide;
t être défoncé à un demi mètre de profondeur.
Les plantes sont mises en quinconce à 80 centim.
de distance; l'engrais, consistant en fumier
d'étable, peut être enfoui à l'intersection des
lignes espacées de 80 centimètres. Les planches,
larges de 80 centimètres, porteront une rangée de
inclinées vers le Midi de manière à laisser
s'écouler les eaux pluviales.
L'artichaut se multiplie par œilletons ou par
semis. Les œilletons ou boutures donnent le
produit le plus prompt et garantissent la conser-
argile
obligé d'avoir recours au semis, après des hivers
rigoureux qui détruisent, malgré les meilleurs
soins, tous les vieux plants. Il est bon de semer
en février ou mars sur couche et sur châssis
afin d'avoir des jeunes pieds plus forts au moment
du repiquage ou de la mise en place. On peut
aussi semer en pépinière ou à demeure à la fin
d'avril ou commencement de mai. Les graines
mettent environ un mois à lever. Dès que les
feuilles ont une douzaine de centimètres de
longueur, on supprime toutes les jeunes plantes
qui tournent au chardon, c'est-à-dire celles dont
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îilletonnage se fait fin d
d'avril. On choisit les plus beaux
: les jeunes feuilles,
nètres les feuilles
: par laquelle
était attaché à 1 '
doit rester libre
: les œilletons
pots sont enlevés
- les feuilles i
i procède à un buttage à la
n même temps une tranchée pour
l'écoulement des eaux. On découvre lorsque
la température s'adoucit. Au printemps on fait
le débuttage successivement et non pas tout
à la fois. Nous conseillons beaucoup d'enlever
les plantes en automne et de les hiverner en un
lieu à l'abri des gelées et de l'humidité. On peut
détruire les larves en arrosant la face inférieure
des feuilles au moyen d'un pulvérisateur, avec de
l'eau contenant de la nicotine ou bien avec de la
bordelaise. Le « Bulletin de la Société
d'Acclimatation de France » recommande aussi
un mélange de deux parties de fine cendre de bois
partie de soufre en poudre et une partie
chaux pulvérisée. Le tout projeté sur les
un temps humide ou après une
PARCS ET
ÉPUISEMENT DU SOL PAR LES ARBRES
FRUITIERS DE GRAND RAPPORT
On demande constamment aux arbres de four-
nir des fruits, sans que l'on songe à rendre au
sol qu'ils épuisent un engrais compensateur; les
bestiaux qui pâturent dans les herbages restent
seuls chargés de ce dernier soin, mais cela est
toujours insuffisant pour remplacer ce que l'arbre
Fertilisation. — La fée
l'arbre, les pluies, les agents
tribuent dans une large mesu
soi, aussi le fermier soucieux de rendre à la te
ce que l'arbre lui emprunte devrait soigneuse^
enterrer au pied de chaque arbre une brouette ïiumier, de compost ou, ce qui est préférable ?
la gadoue, de l'engrais humain ou
fécales, dans la proportion d'un hectolitre environ*largement allongé d'eau. Ces engrais liquida'
seront distribués, de préférence.
abondance de fruits et au moment où ils J
nouent; l'herbe s'en accommodera également.
'
Renouvellement des sujets. — L<
i .es en verger sont des sujets de grande
durée; leur croissance est longue et ils fou-
attendre leurs produits. Par conséquent, loi»
1 on aura des arbres vigoureux et dé
ne produisant que des fruits petits
faudra bien se garder de les arracher. Oi
recepe au mois d'avril sur deux, trois ou $
; elles
i de dis
t -eri
rapprocher les souches sans que les plantes s
touchent et les placer dans du sable plutôt se
que humide. On donne de l'air quand le temps 1
permet. C'est le meilleur procédé de c
Comme toutes les plantes potagèr<
,
Coléoptj
Au point de vue technique, vo
qui se montre dans les jardins dans la première
moitié du mois d'avril. Vers la fin de mai, les
feuilles des Artichauts portent des petites masses
noirâtres, gluantes, d'un aspect sale; sous ces
massse se trouvent des larves plates, molles, de
couleur variant du noir au vert clair. Ces larves
broutent les feuilles et se nourrissent de leur
parenchyme ; elles les percent, les dessèchent et
leur causent beaucoup de préjudice. La Casside
ressemble à une tortue microscopique ; l'insecte
parfait ronge les feuilles comme le fait la larve.
Il faut faire la chasse aux insectes adultes, et
bien venu produit, en moyenne
de io ans 200 kilogr. de pommes et 5 kilogr. de
feuilles sèches par an
; son bois (tronc et branches)
pesé alors tout autant. Or, les feuilles sèches
contiennent 14 grammes d'azote par kilogr., lespommes 1 gramme 125, le bois 5 grammes. Lepommier, au bout des cinquante années de ré-
coltes qu'il peut fournir, a donc assimilé 26 kilogr.
d azote lesquels, à raison de 5 grammes parkilogr. de fumier de fermt
5,200 kilogr. de bon fumier,
viron par an et par pommier.
.. 'opération un bon labour et une fufl"
copieuse. On refait, l'année suivante, une nouv<
résultat de ce greffage qu^ neJ
mettre à fruits.
pommier charpente du
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150 mètres de l'Expositioi
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GEMEN et BOURG, cultures de Rosiers, Luxembourg (Grand-Euché)
Productions des ] importantes du monde en Rosiers
pour FORÇAGE, pour COLLECTIONS et dernières NOUVEAUTÉS
Catalogues, prix-courants et offres spéciales pour grandes quantités
Les deux nouveautés les plus remar-
quables de la saisou sont
Le CANNA « John White»
DEMANDER PRIX ET PLANCHE COLORIÉE
CINERAIRES Boule de Neige
Médaille d'or, Paris, 1»9£5
PRIX POPULAIRES
DEMANDER PRIX-COURANT SPÉCIAL
LETELLIER & Fils, Caen (Calvados, France).
PÉPDUÈBES DE montai». i
L. DELECŒUILLERIE
à 15 i. A N il A 1 K ( Belgique)
Plus amples renseignements sont donnés
volontiers par le Comité :
César Riechefs, i. F. F. A. Riechers
Sohne, Hamburg-Barmbeck. — D'Nakke,
Gross-Borstel b. Hamburg. — \V. Nkubert,
i. F. Emile Nelbert, Wandsbeck. — Her-
mann Seyderhelm, Hamburg-Hohenfelde.
— W. Rende, Wandsbeck.
E. Nonne i. ï. Nonne et Koepker, Ah-
rensburg, Secrétaires.
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QUINCAILLERIE HORTICOLE^
^ E*" * "* * * f"*" "i" 1"" " «"""m ta omis «o» „ u «,„„^^
tÊr iiï BSi l s1
^^^
(Demandez ^"cat^gue spécial). bLI'^Zp^
PARIS, — 31, rue des Bourdonnais, 31. — PARIS
Le Catalogue illustré de 500 gravures est envoyé franco sur demande.
Paraît tous les Samedis
LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui pt
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits.
*S* Toutes les
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« LA SEMAÎNE HORTICOLE »
XtdÊr* La meilleure el la plus large publicité *^3J
Ce journal est vu et lu par tous ceux qui s'il
près ou de loin à l'horticulture
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces :
page entière (Une insertion) 100 francs
tJn cinquième de page
ÏJn sixième de page, 1/2 c
Un vingt-septième de
]
i % sera faite sur ces prix
pour 4 insertions; 10 % pour 8 insertions; 15 o/
pour 12 insertions; 20 »/ pour 20 insertions
25 «;„ pour 30 insertions; 30 •/„ pour 40 insertions-
8 CONVENTIONS
« La Semaine Horticole »
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVANT E.E MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHAHLY (Loxembourg belge).
re fibreuse, Églantiers, perches
a emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, JERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
(Luxembourg-Belge).
PRIX MODÉRÉS.
SERRES etCHAUFFAGES
Maison C. MATHIAN
25, rne ramesme, PARIS. — 245, rue de Creqni, LYON.
PLANS - - DEVIS
PRIX MODÉRÉSFORFAITS
orchidophilei
Bordeau:
installations de Serres et de Chauffages de
-
T
'
'
L
z£h,:"'] '"' •'-!'MM. DAllemagne et O, à Rambouillet; A. Tbc
faut, a Versailles; D. Ronay, à Montrons
Demander les Albums N° 48.
OFFRE^SPÉCIALE
VERRES POUR SERREsT^OUGHES, TOITURES, A
pour couches à céder aux prix suivaflts
*. 5 les ICO carreaux
en centimètres | 23 x 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon «Jumet
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIESLivraxson immédiate des Verres pour Serres, etc., coupés «al L dl»«--
ordonnées en demi double et double
e
Verrerie, vJ^* £ '^ * ******* mMS P°Ur Ia C0UPe du ™™'nertes, Verres tpéetuux et colorés en tous genres et pour tous les usages
Jacques LECOMTE-FALLEUR
a JUMET (près de Charleroi) Belgique.
Grande quantité de Verre en fort demi double et doub
DIMENSIONS
j 25 J X 20 | à
EN CENTIMÈTRES
n généra
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SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BE LOI QUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
iBAUCARIAS, DRACAEXAS, [FOUGÈRES,
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
Bégonias et Gloxinias, Graines di>< t>r*t>s, Axpenjes. etc.
Entrée libre.
Les amateurs de belles
;:.!::;-:
EXPOSITION
I1TEMTI0HALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
CHARBONS & COKES
POUR LE OHATJPFAGB IDES SERRES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus-
trielles; 15 oui et s ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide §iHETS,98,rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
L'Illustration Horticole
Les années 1882. 83, 84, 85, 86, 94.
98 petit format, el les années 1887, 88,
D,91,92cL93, jrran.1 Innii.r
S-adresser au Bureau du Journal
P. DIE, rue du Noyer, Bruxelles
FABRIQUE DE POT KM I ES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrines, Soucoupes, etc.
MAISOIsT FOUDÉ E IE IsT 18 5 4
EUGÈNE COOHU
Consti-uetions horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver éà^^^^^^^à Chauffages > Claies
TOILES A OMBRER ^^^M^^thoR^m^ CHASSIS DE COUCHES
Î^Sbckrité, Serre en bois à double vitrage mobile à ventilation entre les verres, supprimant les paillassons (breveté s. g. d. g.),
*^ «RChidiiw. . D&roi en bois isolé à l'intérieur, supprimant les paill
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GYRNIES D'ORCHIDEES
19 et 23, rue Pinel faneienne rue d'AubervilliersJ. — SAINT-DENIS (Seine)
t^Cest 4 la Maison E GOGHD qua été confiée la construction das agrandissements de l'établissement d'horticulture de MM. DALLEMAGNK
et C ie , a Rambouillet.
T. A > KMAINE HORTICOLE
PÈRE^ & FILS
JCottlcalW^gt
16, Rue d'Algérie, 16 llest
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Paraître
"' LE CATAL0GDE SPÉC^L DES SEMIS D'ÉTÉ ET D'AUTOMNE
lFeS
' ™£l^^ «Jj* grainesSe"'* possesseurs «les cultures de M. Cassier.
DESTRUCTION INFAILLIBLE DES LOIRS
Parles GAI.FTTFS ASPHYXIANTES
Mort foudroyante en 48^ heures de tous les LOIRS de
PRÉSURE VÉGÉTALE* LaL Rivale »
JACINTHES
— TULIPES
ET TOUTES AUTRES
plàntesjhjlbeuses
Amateur de Plantes bulbeuses
DEIABEZ LE CATALOGUE DE
Monsieur H. C. HAETEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HAARLEM (Hollande)
• gratis et fn r demande affranchi
JOURNAL DES ORCHIDÉES
LES VOLUMES 2 A
sont encore disponibles
S'adresser au Bureau du Journal
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLUS BELLE XOIYEAITÉ EXISTANTE
Récompensée de Certificat* de Mérite à Gand,l*Mars 1896
prix et renseignement
L. P. DELANGHE-VERVAENE, Horticulteur
Rue de Constantinople. 1 50,
(Belgique)
PALMIERS 4CTCASBEV0LTJTA
Envoi franco du Prix-oonrant
sur demande
MARTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
LES ORCHIDEES EXOTIQUESET LEUR CULTURE EN EUROPE
Par LUCIEN LINDEN
TRAITÉ COMPLET consacré à la enlture des Orchidées
L'outrage, comprenant 1000 pages in-8° et de nombreuses gravures, est mis
5*H francs l'exemplaire broché, richement
relié z 30 francs
S'adresser au bureau du Journal.
L'Horticulture Internationa
79, RUE WIERTZ
Parc Léopold
bruxelle:
GRANDE SPÉCIALITÉ
D'ORCHIDÉEs
IMPORTATIONS DIRECTES
Presque chaque semasse
Orchidées établies
Collections les plus vastes du comme»
SPÉCIMEN
POUR EXPOSITIONS
Toutes les Orchidées que nous
vente le sont de première main.
Nous faisons collecter dans ..
districts, connaissant les meilleur.-
c'est ce qui explique la grande
belles variétés de grands prix
trouvées dans nos importations.
Nos collections d'Orchidées rares c::
une réputation universelle et nos stock
d'Orchidées populaires sont les plus ia
portants du commerce européen et ne:
jamais été aussi beaux qu'actuellement
PLANTESJÔIITELIB
Grands exemplaires pour la décoratif I
Jardins d'hiver.
EXPOSITION PERMANEKP
PLANTES
POUR APPARTEMENTS
£S- Nous invitons toutes les personnes qui »J
«*J?
'l'In.rri.-ulriin-
.î (1 „i vim. Iront visiter l'ExF
***
Internationale de Bruxelles, à faire une viaite */*,
établissement, qui est situé à une dizaine de
&**
Un Catalogue à prix réduit, comprenant »*Jdes meilleures Orchidées, plantes noa^7i
plantes d'appartements, etc., sera enroj*
m feront la de***'
Samedi, 19 Juin 1897.
Silphium laciniatum. — Cette grande Com- heureuse des huma
posée nord-américaine, dont les tiges atteignent Hérain et M. de Bi
seulement remarquable par ses feuilles pennati- à l'abondance des i
partites, rudes au toucher, à lobes incisés dentés; ferment.
p.ir son involucre à écailles ciliées à la base et
dont les fleurs, en capitules amples, sont d*un Une rondelle d
beau jaune ; mais encore, s'il faut en croire la de choses curieuse;
découverte d'un naturaliste de Chicago, cette herbiers au Jardin
plante pourrait servir de boussole. Cette espèce secteur d'un Sequ<
possède, paraît-il, la propriété d'indiquer le nord des dimensions qu
et le sud; il y a une tendance évidente chez les ces colosses végét;
de neuf
guéri au moyen du remède suivant que nous qui réside actuellement t
empruntons à Scmpervirens. On fait bouillir parié qu"il montrerait ur
dans un pot de fer, durant dix minutes, six litres d'un tronc d'arbre pouvai
d'eau auxquels on ajoute 250 grammes de fleur société de quarante persori
<ie soufre et la même quantité de chaux fraîche-
ment éteinte. On filtre ce mélange qui peut être Variétés fruitières
conservé plusieurs années en bouteille. Pour en rapport pomologique émanant du Ministère de en serre froide dans le courant de novem
faire usage on prend un litre du mélange sur cent l'Agriculture des Etats-Unis pour 1895, qui vient
1e et arrose les rosiers, de de paraître, renferme un chapitre sur les fruits Hortus plantarum diaphoricarum.
préférence le soir.
presque toutes nouvelles, treize variétés de poires, M. M. Buysman a fondé à Middelburg H. iDande
Le parfum des fraises se perd souvent en trois abricots, onze cerises, vingt-cinq pêches, un jardin et un herbier uniquement réserves à
tiès grande partie par le bain de propreté que dix-sept prunes, deux raisins et quatre oranges, des espèces utiles. M. Buysman est en commu-
1 on est fréquemment obligé de leur faire subir. Cette liste dénote un accroissement rapide du nication avec un grand nombre de botanistes
D'après le Petit Jardin, on peut éviter cet nombre des variétés fruitières de l'autre côté de dont H reçoit des fruits, des graines ou des plantes
' en mettant ces fruits dans une l'Atlantique. Il y a de quoi effrayer les porno- séchées, ces dernières destinées à former des
mousseline mouillée et en les faisant sauter légè- logues les plus sérieux. Deux de ces pommes, un herbiers. Parmi les espèces qu'il renseigne actuel-
rement à plusieurs reprises : de cette façon, le abricot et quatre cerises sont d'introduction lement se trouve 1e PaltuntS MUtrtUtS, originaire
sable et les autres impuretés restent attachés à la russe. Les pommes russes attirent une évidente du nord de l'Afrique Bot. Mag.tab.l895).
mousseline, tandis que le fruit garde tout son attention dans les contrées froides des États- C'est un arbrisseau très épineux qui passe pour
Parfum. Unis. Si l'introduction des variétés américaines avoir fourni la couronne d'épines de Jésus-Christ.
La valeur de certaines collections de pomologie européenne devra être entièrement nombreux rameaux fléchis en zig-zag comme
plantes est considérable. On évalue à plus de modifiée avant dix ans. chez lejuju nœud de deux
6oo,coo francs le prix de la collection d'Orchidées aiguillons très piquants, dont l'un est plus court
de l'Impératrice Frédéric d'Allemagne. Celle du Cocotier. — Les colonies allemandes de l'est et courbé en crochet. Le fruit est
ministre anglais Chamberlain serait de 500,000 africain possèdent actuellement des plantations par son large rebord en forme de chapeau plat.
francs. Les collections de l'archiduc Joseph de Cocos nuci/era qui ne sont pas sans impor- Cet arbrisseau croît dans la région méditerra-
d Autriche auraient une valeur de plus d'un tance. En 1891, on comptait déjà près d'un néenne de France, dans l'Orient, etc. Le Paliurus
million et la collection de roses de Miss Rothschild million de ces Palmiers. C'est peu de chose encore peut être utilisé à cause de l'énergie de ses
vaudrait environ 250,000 francs. à côté de certaines plantations asiatiques ou aiguillons. Théophraste mentionne les graines c
océaniennes. En effet, d'après un des derniers cette plante c
Cultures potagères. D'après le rapport Bulletins de la Société nationale d'acclimatation, affections puln
général sur la situation de l'agriculture belge Java renferme près de septante millions et Ceylan M. Buysman
en 1895, qui vient de paraître, dans le Bulletin soixante millions de ces arbres. La culture du des graines de toutes les espèces c
:: fAgricutture, tome XII, n° 7, la culture Cocotier ne fait que s'accroître. On signale des Cap de Bonne-Espérance,
maraîchère laisse en général à désirer; autour plantations récentes faites par des colons euro- A la fin du mois passé,un exempla
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florale dans le de revendiquer
clusive à la Ja:
très friande. Le total annuel des exportations du
piment de la Jamaïque est en moyenne d'un
million de kilos pour l'Angleterre, de 5000 kilos
pour les possessions anglaises, et de 1,500,000
kilos pour les Etats-Unis. La valeur du produit
A la Jamaïque, les arbres à piment sont un
peu répandus dans toutes les parties de l'île, où
ils vivent à l'état sauvage, et le seul travail im-
.
la rendre
Les tiges des rosiers,
riétés, sont trop faibles pour souteni
et inclinent, au grand désespoir des a
: part dans les progrès ac-
complis et c'est une noble pensée que celle émise
par un groupe d'anciens élèves de cette institu-
tion, animés du désir de fêter solennellement le
cinquantenaire de l'existence de l'École. Ce désir
se réalisera, nous en avons la certitude, par
l'accord du plus grand nombre d'entre eux.
Le Comité comprenant la difficuté qu'il y
aurait de rassembler tous les anciens élèves pour
préparer en commun les moyens d'à
succès de l'entreprise, de manière \
digne du but de celle-ci et utile aux intérêts de
l'enseignement horticole, a décidé de constituer
mois dans la grande salle du t r étage de la
Société l'Union, à la Place d'Armes, à Gand.
Ceux des anciens élèves de passage à Gand sont
même de pouvoir conférer entre eux et
Les propositions suivantes concernant la fête
jubilaire sont dès à présent soumises aux délibé-
" Organisation d'un
Congrès; 2° Festivités et excursions : visite de
l'Ecole de Gand, du Jardin botanique, Etablisse
-
La vigne d'Hampton-Court, dans la ban
lieue de Londres, dont l'unique cep aurait 43 mè-
tres de long, a certaines années donné une récolte
de plus de 2500 grappes. Ce raisin est, dit-on
exclusivement réservé à la table de la reine
Le grand Soleil, la plante si commune dans
les jardins, où l'on est presque toujours certain
de rencontrer sa haute tige surmontée du disque
aux rayons d'or, est, en Russie, une plante de
grande culture. Sa graine est un excellent ali-
ment pour la volaille, et fournit auss
d'un goût agréable qui figure sur les
\ l'engra -
e encore dans les feuilles bouillies
aliment rafraîchissant. Enfin la I
peut, dans nne
,
iplacer le bois. Ajoutons
qu'au point de vue de l'hygiène, la culture du
soleil passe pour assainir les endroits maréca-
geux. Il serait désirable que cette culture, qui
\
exige peu de soins, se répandît davantage.
D'après une statis-Les arbres à Paris. -
tique, Paris serait la ville <
le plus grand nombre d'arbres. Dans les parcs et
jardins parisiens, on ne compterait pas moins
de 22,038 arbres et 299,293 arbustes, et le
nombre des arbres d'alignement s'élève à en-
viron 100,000. Chacun de ces derniers, qui sont
) francs de frais c
La plus grande planche du monde a été
débitée dans un arbre de Bois rouge (Sequoiaou
Wellingtonia gigantea) de Californie, haut de
91 mètres et de 10 mètres 65 de diamètre. Cette
planche a 5 mètres de largeur, 12 1/2 centimètres
d'épaisseur, et 36,85 mètres de long
de l'arbre qui l'a fournie est estimé à plus de
suffit d'arroser le rosier avec une !
fate de fer, alors que le bouton
avancé, pour que les tiges acquièr<
Cinquantenaire de l'Ecole d'Horticulture
de l'Etat à Gand. — Le 30 avril 1849 est
une date mémorable dans l'histoire de l'horticul-
ture belge ; ce jour-là fut créée par le Gouverne-
ment l'Ecole d'Horticulture de Gand, annexée,
sous le nom d'Institut Royal horticole, à l'Éta-
blissement déjà célèbre de Louis Van Houtte.
A partir de cette époque, l'horticulture a com-
mencé de prendre le développement qui en fait
aujourd'hui une des industries les plus intéres-
L'enseignement de l'Ecole de Gand a le droit
ment Van Houtte
, serres du Roi
,
Jardin botanique
de Bruxelles et Etablissement Linden; 3 Banquet
fraternel à Gand; 4 Fondation d'une Association
des anciens élèves de l'Ecole, avec le but de venir
en aide à ceux qui seraient à la recherche d'un
emploi ou d'une situation, ou qui seraient dignes
d'obtenir un secours
; 5 Publication d'un compte-
rendu des festivités du cinquantenaire de l'Ecole.
Un appel chaleureux est adressé à tous ceux qui
ont fait leurs études à l'Ecole de Gand. Ils sont
priés d'envoyer leur adhésion au Comité provi-
soire, à la tête duquel nous trouvons MM. Aug.
Van Geert, président, président d'honneur de la
Chambre Syndicale des Horticulteurs Belges;
Albert Rigouts, secrétaire, horticulteur à Meirel-
beke lez Gand ; Alfred Wallem, trésorier, horti-
culteur à Gand. Ils pourront ainsi être mis au
Verres de couleur. — Les tentatives de cï
n'ont pas donné de résultats satisfaisants, et ce
décidément le verre incolore qui est le meilleu
M. G. Henslow, qui a fait à ce sujet 4
recherches approfondies, a constaté que latran
piration a un maximum dans les lumières rouj
et violette, et des minima dans le jaune, le M
et le verre incolore. L'inverse se produit en ce
q
bonique : les maxima se produisent sous les vents
jaune, bleu et incolore. Quant à la respira
absorption d'oxygène, elle paraît atteindre^
maximum dans la lumière rouge; en outre,
e
est particulièrement favorisée par les rayons
c
M. G. Henslow est que chaque rayon exerc
influence particulière, mais paraît avoir bes
du concours de tous les autres pour permet^
la plante d'accomplir toutes ses fonctions,^
sorte que pas une lumière colorée ne peut do
d'aussi bons résultats que la lumière nature
Les mêmes observations s'appliquent a la^
mination des graines, avec cette réserve^^
un certain nombre de cas, les graines ge
__i___ -. _.._ '-.inclines rne^
FLEURS DE JUIN
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"etyfispleu^r
nt bien seules dans ce <
redouble, parce que, ignorantes de
e d'un profane, elles étalent orgueilleu
De la fenêtre ouverte de mon cabinet de
,a ™s
e
™
e™u vos
-Mnessermènts " i
de
'
étangJeurs grâces divines, altières et froides!
Comme tout s'enchaîne, comme la vue d'une
hars me rappellent les Calla AEthiopica, dont,
ïraDDes de rieurs d'un blanc uniforme, vu ae
~" — """*' '
-
- vU>,„„o. u y a un mois à peine, j'ai vu de si nombreux et
C, mais si gracieusement coloré comme il Je mêlais mon haleine à votre haleine, je par- si jolis pieds fleuris. C'est encore une plante
est aisé de le remarquer quand on les examine
tur"ais vos innocents entretiens. aquatique, non pas de nos parages, mais de
de près ; j'aime la neige de ses pétales, fine et
br\me voyant, tu te souviens, et tu me pré- l'Afrique australe. On la cultive beaucoup chez
délicate, que la moindre brise soulève, disperse
erf a "ies sœurf Parce W* je suis 1 Aubépine, nous et avec raison ; c'est bien une des plus
et sème en mille endroits. Mais ce que j'aime
la fleur des premières amours. belles plantes aquatiques. Vous la connaissez
bien davantage, c'est ce superbe et gigantesque . parfaitement avec ses feuilles grandes, amples,
bouquet que, là-bas, au fond du massif d'arbres, ,. i?,\
e
J\ . sais°n > quand la radieuse d'un vert foncé luisant, en forme de fer de
j'aperçois au-dessus d'un orme pleureur et auquel
Poesiedel Aubépine youschante al oreille, lelong flèche et composant une jolie touffe de verdure
un énorme Châtaignier sert de fond. Ce bouquet,
de votre promenade a travers les champs, peut-on d'où s'élance une hampe de près d'un mètre,
lar-e, mouvementé, d'un rose qui s'illumine ne pas voir au bord des ruisseaux ou des étangs, droite, rigide, vigoureuse, et portant un cornet
à cette heure des reflets dorés du' soleil qui
cette au
t
re fleur symbole de tendresse et de sou- taillé dans l'ivoire le plus blanc. Ce cornet est
penche vers l'horizon, est celui d'une espèce
venir qu'est le « Ne m oubliez-pas » le « Ver- bien une des choses les plus charmantes que je
vénale que tout le monde aime, qui embaume g"»meinmcht » des blondes Allemandes, le connaisse; une apathe évasée en cornet enroulé
et parfume, dont les branchettes assemblées dans « FoT&} me .not \ des mlses d'Albion, le « Ver- à la base, à limbe étalé et oersistant. avec, à
.,„ ^^a ,r**« ™ ,« ;« ,«*»„« riVn vnir un geet-mij-nietje » de nos sœurs flamandes? Elle
ntes en se faisant, dans certaines contrées, appeler
dont on "fait des haies vives à cause des défenses « .Petit Bleu ' » elle sait vous séduire et vous un
naturelles dont il est armé, est généralement cajoler en vous avouant ingénument :« Plus je compter au nombre des fleurs les plus populaires
répandu et connu. Les variétés à fleurs doubles vous volu
s
'
Plus
J
e vous *lme;
»
et
' 1™™* de et partant de ne pas coûter de fortes sommes ; ces
sont recherchées pour l'ornementation des parcs longues heures durant, elle vous a enivre de sa considérations ne nous touchent pas, l'origine
et des jardins où elles produisent l'effet le plus
"*
décoratif; on s'imagine difficilement une plante
plus belle qu'une Aubépine chargée d'une énorme *--- " i~- r ~— * "* "*""
moisson de fleurs, dont les branches plient sous elle vous çne encore : c Souvenez-yoi
le poids des odorantes corolles et dont la couleur Dans l eau > au bord de lacl uel,e }
' colonne jaune, quelqu
eflets changeants comme une belle vous a sou"', vous verre* s épanouir ces belles Richardia d'Afriqu,
rallé-'.x-ss<- élevées dans la 1:
mot grec nymphe, c'est-à-dire poétiques productions de la Nature. Nous aime
. poétique saison. L'Aubépine est 'aimée de divinité des eaux. Divinité, elle l'est, cette fleur à le voir prodiguer le lustré de ses feuilles ;
5isi^ï^>^'p2Si re^he^herï; S^V?ElÇi ÈS5^SS£È^^1
principale flottent au-des
pourTÂÛbépli uê tranquilles et y mirent leur sculpturale beauté, l'artistique plante aquatique au bordd'u
'
arole à l'auteur de tant de pages 0utre cette blanche divinité, vous rencontrerez dans quelque somptuer"
'-
! iiiM
lgaire Capucir
l
ue
blocs d'un rocher que la r
J ai demandé à l'Aubépin
tant.
Pourquoi la rose, pleine 1
pourquoi le lis incliné sui
tulipe radieuse et la grenad
saient moins belles. construit
Pourquoi je préférais son parfum au parfum de un bain
la violette, de la vanille, de la citronnelle, et dorlotée
pourquoi sa vue me faisait battre le cœur. avec ses feuilles en forme de pla
J'ai cueilli la pervenche au bord des ravins, la immense, aux bords relevés, fortes et résis
LES PLANTES EN SERRE
)int qu'elles daignent quelquefois, pou
3 blanche Aubépir
L Aubépine m'a répondu : chandons point, il est vrai; cela n'empêche que L'expérience nous a appris ce que les Pal-
N'as-tu pas dans tes souvenirs un souvenir tous les ans, je retrouve, avec une joie nouvelle, miers, étant bien traités, peuvent supporter à
levant qui tous les autres s'effacent ? certain petit coin de parc qu'avoisine une eau l'extérieur. Une couple de Palmiers, mis régu-
Quand tu évoques les chers fantômes de ton calme et sereine, claire comme le cristal et unie lièrement dehors depuis quatre ans, voyaient
l'ombre t déborder de !
chère, le sourire plus doux ? de hêtres pourpres et où nombre de Nénu- nait embarrassant, surtout pour l'arrosage. Les
Ce fantôme, c'est celle que tu aimas à quinze phars blancs, paresseusement, dédaigneusement, rempoter dans une plus grande cuvelle était peu
ar»s, c'est l'enfant naïve qui t'attendait le soir ouvrent lentement leurs coupes d'albâtre pour faisable, parce que les deux plantes, un Cha-
s°us les marronniers, avec ses cheveux dénoués, recueillir quelques rayons dorés du soleil qui maerops gracilis tomentosa et un Chamaerops
sa longue robe blanche, sa pâleur et ses yeux filtrent à travers le feuillage. Et je m'imagine humilis, pas trop élancés de leur nature, auraient
bleus pleins de tendresse ; c'est celle qui devait alors que ces superbes nymphes aquatiques se dû recevoir des cuvelles plus grandes que ces
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Onsedécic
masse de terre; les racines atteintes furent
soigneusement coupées. Cela fait, l'ancienne
cuvelle fut pourvue d'un nouveau drainage, sur
les tessons de p>>ts fut étendue une mince couche
de bonne terre; la plante fut alors prudemment
replacée dans la cuvelle de façon à ne pas briser
la motte; celle-ci finit par se reposer sur la
couche de terre et se trouva ainsi à 10 centi-
mètres au-dessus du bord de la cuvelle. Elle fut
A l'automne 1893, le Chamaerops fut emballé
de la même manière que l'année précédente, avec
cette différence toutefois que le papier fut rem-
placé par de la paille.
Au printemps, le résultat fut le même qu'au-
paravant; de nouveau le foin était mouillé en
certains endroits et, à ces places, quelques feuilles
celle-ci fut placée
tenir la motte et la plante
malgré que le temps cont
conserver au Chamaerops
La conséquence fut que
IJIuiiinn'rops gracilis
opération avec le mê
faite également au jardin botanique de Leiden,
concerne l'hivernage des Palmiers plantés en
reçut du « Commerzienrath » Koehler, à Àlten-
burg, en Saxe, trois Chamaerops (Ttù
excelsa, avec prière de les planter en plein air et
Le Chamaerops fut planté avec d'infinies
précautions, dans un sol expressément préparé;
l'effet ne fut pas long à se montrer. Peu à peu
de crainte des gelées, la plante fut emballée. Les
feuilles furent liées ensemble et toute la plante
entourée de grands tuteurs en sapin. L'espace
entre ces bâtons et le tronc fut rempli de feuilles
sèches et le reste avec du foin. Le tout fut alors
Le Chamaerops fut soumis derechef au même
traitement. Pour éviter que les feuilles ne se
mouillent, on n'employa pas de foin autour des
feuilles. Le tronc seul fut emballé, mais les
feuilles restèrent entièrement libres. Ainsi em-
ballée, la plante resta tout un temps en attendant
des gelées sérieuses. Alors, tout l'exemplaire fut
complètement entouré d'une espèce de toile
d'emballage. La partie supérieure, là où se trou-
vaient les feuilles, fut enveloppée d'une couple
de nattes russes et le tout soigneusement entouré
Arrive l'hiver de 1894- 1895. La température
baisse jusqu'au-dessous du zéro de Fahrenheit
;
l'hiver fut extrêmement rigoureux. Beaucoup de
saison, gelèrent et l'on eut des craintes sérieuses
pour le Chamaerops. Le résultat, heureusement,
dépassa notablement l'attente. Lorsque, vers le
milieu de mars, la couverture supérieure fut
enlevée, on constata immédiatement que la
plante n'avait nullement souffert. Depuis, le
Chamaerops excelsa se porte comme un charme,
comme d'ailleurs nous avons pu le constater par
nous-même. De 1 mètre qu'il avait lors de la
façon des doigts de deux mains rapprochées. Le
centre de l'irritabilité de cet... attrape insecte se
trouve dans trois poils disposés au milieu et à
l'intérieur des deux lobes réniformes du limbe:
qu'une mouche ou un insecte quelconque vienne
effleurer un de ces... détendeurs, aussitôt les
deux parties se rappprochent et grâce aux dents
alternées et qui s'engrènent parfaitement, rendent
prisonnier pour toujours l'insecte imprudent.
Cette contraction se fait rapidement dans les
jeunes feuilles. Les racines des Dionaea sont en
tous points semblables à celles des Nepenthes et
si ressemblantes que si l'on place un fragment
de chacune d'elles auprès l'un de l'autre il est
presqu'impossible à l'œil nu de distinguer quel
est celui qui appartient au Nepenthes ou au
r:oS c 1 Carolir du Sud,
Drosophyllum. — Genre unique représenté
par le Drosoj.
. originaire de
l'Espagne, du Portugal et de la côte méditerra-
néenne de l'Afrique où on le rencontre se déve-
loppant dans les sables sur les rochers arides
l fut découvert pour la pre-
sous-frutes-cente de
dis-
bnila,
; Chamaerops allait s
L'hiver de 1892-93 ne fut p
ment rigoureux, plutôt norma
ment de mars, la plante fut déb
obtenu était plus favorable qu'o
pérer. Elle était bien en vie et
peu souffert ; à une p
étaient devenues noires, mais on découvrit que
le papier, en cet endroit, avait laissé passer de
l'eau. A cette même place, le foin était devenu
humide et commençait à pourrir, ce qui naturel-
Tout le foin fut enlevé et la plante recouverte
à nouveau de papier. Au bout de quelques
semaines, le papier fut enlevé le jour et, après la
mi-avril, lorsqu'il ne fallait plus craindre des
gelées sérieuses, complètement. Maintenant que
la plante était entièrement débarrassée de ses
enveloppes protectrices, on constata qu'elle
n'avait que peu ou point souffert.
La couche de terre supérieure fut enlevée
autour du tronc et remplacée par une autre de
bonne terre franche mélangée à du fumier de
vache; bientôt la plante commença à donner
signe de vie. Pendant l'été de 1893, elle fit
plusieurs feuilles nouvelles, dont pas une n'était
plus petite que les précédentes.
dénote une santé parfaite.
Si le Chamaerops excelsa passe l'hiver en
pleine terre, il n'y a pas de raison pour douter
que le Chamaerops humilis ne le passe aussi et
qu'il en soit de même du Phoenix dactilifera.
Si l'on veut choisir une place convenable et leur
donner les soins nécessaires, les trois Palmiers
cités dans cet article, obtiendront un franc succès
et contribueront largement à l'embellissement
du jardin.
Ch. D. B.
LES DROSÉRACÉES
{Suite, voir page 196)
Ce genre unique ne renfermant
qu'une espèce, le Dionaea muscipula, est cer-
tainement le plus caractéristique du groupe des
plantes insectivores; car comme le nom de
l'espèce l'indique, le Dionaea muscipula attrappe
poser dans le piège qu'i
Le port de cette plante e
t toujours tendu.
1 ; elle ne dépasse
.
est herbacée et
La fleur est blanche, disposée en corymbe
terminal s'épanouissant en juillet et août. Les
feuilles sont radicales, composées d'un pétiole
aplati, largement ailé terminé par une partie
dilatée, élargie, formant deux valves irritables
munies sur leur rebord d'une rangée de longs poils
et constituant le limbe; lorsque ces deux parois
légèrement concaves se ferment, les poils, disposés
comme les cils des paupièn
mière fois en 1869. Ce
quable plante insectivor
La fleur est jaune, large, disposée
s'élevant du sommet de la tige qui a
30 centimètres de longueur,
a lieu en été. Les feuilles sont longues linéaires
circinées et révolutes. La tige est dure, ligneuse
haute de 5 à 9 centimètres au sommet de laquelle
les feuilles se développent. Voici au sujet de cette
plante ce que dit l'éminent naturaliste anglais Sir
J. D.Hooker : « Le D. lusitanicum est une des
plus singulières plantes que renferme la flore euro-
sente dans le développement des jeunes feuilles
Drosera, Fougères, Cycadées et autres plantes,
son circinées et révolutes. Suivant ce développe-
ment le Drosophyllum est, du plus loin que je
sache, le seul exemple que l'on rencontre dans le
règne végétal. »
Le D. lusitanicum ne se propage que de
graines. Le sol qui semble le mieux lui convenir
est une terre franche sableuse et légèrement
tassée. On ne le cultive guère que dans les
grands jardins botaniques.
Roridula. — Genre unique, étant des plus
remarquables. Il est représenté par le Roridula
binaire du Sud de l'Afrique où il
atteint parfois 60 centimètres de hauteur.
Byblis. — Les espèces de Byblis sont le £•
gigantea, syn. B. Lindleyana, et le l
syn. B.filifolia et B. coerulea. Ces deux espèces
furent introduites en 1848. Le B. gigantea est
originaire du district du fleuve des Cygnes
(Afrique). On ne les rencontre pas dans le»
Aldrovanda. — Con le genre précédent,
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Il ne renferme qu'une espèce, YAldrovanda trouvent le long de l'emplac»
vesiculosa, rencontrée en Australie et dans les feuilles.
lacs du nord de l'Italie. Traitée comme plante de :
Selon M. Nocl . Kl 1 ; V tta*« est aussi
abondant dans certains endroits des collines de
Ceylan, que le sont les orties en Belgique.
HEUCHERA BRIZOIDES
Hybride entre le Tiarella purpurea et YHeu-
linea. Plante d'une rusticité absolue,
formant de petites touffes acaules, dont les
..îles ont un pétiole long de 10 à
iç centimètres, et un limbe palmé et dentelé,
développement, bronzé pendant 1
[ de deux ans émet en moyenne une
hampes florales s'élevant à 50 ou
sol, et portant une quantité de
.
calice campanule, rose car-
ites carmin, à petits pétales
rouges ne dépassant
pas le périanthe.
Le grand nombre de ces fleurs et leur disposi-
tion gracieuse, font comparer les inflorescences
à celles d'un Briza dont les épillets seraient roses.
D'autre part, c'est un Heuchera sattgu
rustique, d'une culture facile, à très beau feuillage,
à inflorescences beaucoup plus hautes, à fleurs
incomparablement plus nombreuses et plus claires
.
Les hampes florales, qui paraissent en juin et
ion des corbeilles où
un nouvel élément de légèreté
de grâce. Si on relève les touffes en automne
qu'on les force, on les voit émettre en peu de
mps leurs panicules, qui s'épanouissent pendant
s mois les plus sombres de l'année.
recherchées dans 1
LE KLUGIA NOTONIANA
(Voir fig. 87)
Le Klugia est une Gesnériacée très proche-
parente du Cyrtandra et du Streptocarpus. On
en connaît quatre espèces, dont trois originaires
de l'Inde et la quatrième du Mexique.
Croissant à une altitude de 1000 à 2000 mètres,
le Klugia Notoniana est une plante herbacée et
annuelle, commune au Décan et à Ceylan. Par
sa végétation luxuriante et ses belles fleurs, elle
orne agréablement nos serres, de janvier jusqu'en
été. Chaque année on la reproduit de boutures
qui sont de reprise très facile.
Quoique cultivée depuis des années aux Jardins
de Kew (à Londres) et dans d'autres Jardins
botaniques, elle fut longtemps méconnue par
suite de sa culture irrationnelle. Mais depuis peu,
renseigné plus exactement sur les conditions na-
turellesde l'habitat de cette plante, on la fit passer
de la serre chaude à la serre froide. Du coup, la
patiente releva la tête et montra une vigueur et
une beauté nouvelles. En quelques mois, on
obtint des spécimens superbes, mesurant jusque
°mgo de diamètre
; des feuilles longues de om20
émergèrent de nombreux racèmes de fleurs d'un
bleu de gentiane, gorgées de soufre et rappelant à
Pnori celles de l'TJtricularia.
Alors que la description botanique du K. No-
; <>rte que ses fleurs mesurent un peu
de longueur et de largeur,
actuellementà Kew, prendre
i fois aussi grandes. La tige
5 succulente et se distingue
annuelle es
mérite sa pi
Les indigèn
habituels.
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; autre qui a
Cette espèce est originaire du Pérou.
M. callichroma. Cette espèce, décrite par
Reichenbach en 1854, avait disparu des cultures
_ temps lorsqu'elle fut réintroduite par
MM. Linden vers 1891. Sans pouvoir rivaliser
avec les précédentes, elle a cependant un cachet
l Colombie,
un petit nombre seulement figurent dans les
collections d'amateurs, principalement dans les
grandes collections. Plusieurs ne sont pas suffi-
samment connues ; d'autres sont laissées de côté
parce qu'on les croit difficiles à cultiver. C'est là
une erreur absolue, car la culture des Maxillaria
ne présente aucune difficulté.
Nous reviendrons plus loin sur ce sujet.
Passons d'abord à la description des principales
Le genre Maxillaria est assez proche voisin de
en Angleterre celui de M. Skniucri,
.tachât pour former
Lycaste ; les Colax ont été séparés des Maxillaria
dans les mêmes conditions ; les Xylobium et les
Camaridium étaient réunis à eux par Reichen-
bach, dans les . 1 -.--m.; s de Walpo^; le Bifrcnavni
FformOffMU a reçu à différentes époques les
noms de Maxillaria, Lycaste et Colax Harri-
simiae (et même Dendrobium Harrisoniae!)
La plupart des Maxillaria ont cependant un
cachet suffisamment distinct et facile à recon-
naître; mais peut-être aussi les espèces les plus
répandues ne sont-elles pas les plus caractéris-
tiques. Ces espèces sont les suivantes :
M. venusta. Cette superbe espèce, découverte
par Jean Linden vers 1842 dans la province de
Mérida (Colombie), et introduite par Schlim pour
son compte en 185 r , fut longtemps la plus grande
célébrité du genre ; il semble qu'elle n'ait plus
été importée depuis un certain nombre d'années,
car elle devient rare dans les cultures ; il serait
elle fût négligée, car elle est d'une
réelle beauté. Ses fleurs sont de grande taille,
blanches, avec le lobe antérieur du labelle jaune,
les lobes latéraux bordés de rouge vif et portant
deux taches cramoisies sur le disque. Les sépales
ont de 7 à 7 1/2 centimètres de longueur.
Sa floraison se produit généralement vers le
mois de février, et dure trois ou quatre semaines.
M. Sanderiana. Espèce, d'introduction beau-
coup plus récente, et qui peut ri\
geâtre,
M. Lindeniae (fi g. 88, page 219). Une des
plus récentes acquisitions du genre, et l'une des
plus splendides espèces. Ses fleurs, plus grandes
que celles du M. Sanderiana et mieux ouvertes,
ont de l'analogie avec celles d'un Lycaste, mais
elles ont les sépales plus étalés.
Les sépales mesurent de 7 à 7 1/2 centimètres,
et sont étalés, triangulaires-lancéolés, blanc pur;
les pétales notablement plus courts et plus larges
sont dressés-étalés, blancs également, mais avec
'
! stries longitudinales rose pâle. Le
3 beaucoup de
Ses fleur
i, presque globuh
pointes des sépales et des pétales relevées
;, sont blanches, abondamment maculées
de brun rougeâtre pourpré à la base de
segments. Les pétales sont beaucoup
est charnu, obovale, conca\
les bords. Il est d'un jaune
ou six bandes rougeâtres su
et toute la partie médiane d'i
Le disque porte, comme
Maxillaria et de Lycaste,
couverte d une épaisse couche de
\[. grandiflora. Cette espèce a quelque ana-
logie avec la précédente, mais en petit. Ses fleurs
ont de 8 1/2 à 9 centimètres de diamètre; elles
sont blanches, avec le labelle lavé de rouge
pourpré sombre sur les côtés, et le lobe antérieur
jaune. Elles se prodi
"
un parfum très agréable.
M. striata. Grande espè<
gai, mais à segments un
première fois au m
fleurs très grandes,
lignes rouge pourpre sur fond jaune verdâtre.
Les pétales sont linéaires-lancéolés, aigus, légère-
ment recourbés en forme de faulx, longs de
5 centimètres; les sépales sont oblongs-lancéolés,
longs de 7 centimètres, les latéraux très larges
à la base, et légèrement recourbés aussi. Le
formé par le pied de la colonne avec les
sépales latéraux est sensiblement plus allongé
que dans les autres espèces, et mesure pli "
s lobes latéraux
is, arrondis, blancs striés de pourpre
le lobe antérieur court, triangulaire,
Cette jolie espèce est originaire du Pérou; son
portrait a été publié dans le volume IX de la
Lindenia.
[A suivre.) Max GarnIER.
LES ORCHIDÉES QUI « DÉGÉNÈRENT » ET LE CONGRÈS
DE PARIS
Quelqu'un m'a dit après la discussion du
Congrès : « Je n'ai pas entendu vos arguments,
j'étais justement engagé dans une longue conver-
par les sépales très
;s pétales beaucoup plus
s récurvées. Les sépales
tiers de leur longueur
-delà; ils sont fortement
les latéraux notam-
Les pétales sont récurvés, puis
blanc et la pointe jaune. Le
labelle a les lobes latéraux dressés, oblongs,
rouge-marron foncé, et le lobe antérieur récurvé,
elliptique, blanc avec le disque jaune.
Le M. callichroma e
vous tromper. Pensez donc
i je crois que
ily a des chiffres!
Oui, il y a des chiffres ; et du moment qu'il y
des chiffres, il faut dire sans doute comme disaiei
autrefois les bonnes gens de ce qui é
journal : « ça doit être vrai. »
Pourtant,
ide des 1
l'on fait dire aux chiffres tout ce qu'on veut. Ce
n'est pas tout d'avoir des chiffres, il faut les
interpréter.
De ce que les Cattleya malades ont une com-
position différente de celle des Cattleya importés,
peut-on conclure que tous les Cattleya deviennent
malades en Europe? Je ne le crois pas.
La consultation générale que la Société Na-
tionale d'Horticulture de France a résolu d'entre-
prendre, permettra probablement (
existe des Orchidées qui n'ont pas
dans les cultures ei
croire qu'il y 1
souvent affirmé dans le Journal des Orchidées et
dans la Semaine Horticole, que l'horticulture
ferait des progrès beaucoup plus rapides si tous
les cultivateurs pouvaient échanger de temps en
temps leurs opinions et le résultat de leur
expérience.
Mais quand il sera acquis, de l'avis général,
que quelques Orchidées poussent mal, et qu'on
n'est pas arn tiver en Europe
d'une façon satisfaisante, sera-t-on autorisé à en
conclure qu'il faut les arroser avec certaines sub-
stances chimiques? Ceci est une tout autre affaire.
Il y a quarante ans, on cultivait fort mal les
Orchidées, elles périssaient en foule, et certes
aurait trouvé une composition fort différente de
celle qu'elles avaient en arrivant. On a essayé
d'autres modes de traitement, et finalement on
résultats. Pour-
embarrassent <
Vilmorin l'a rappi
France. On ne lui
a essayé d<
pas de même de celles qui 1
•e aujourd'hui
s Pétunia, comme M. de
é, semblait incultivable en
i pas donné d'eau nutritive,
v e
Il est fort vraisemblable que la plupart
plantes exotiques cultivées en France, en se
légèrement récurvé,
de miques? Faut-;
Je crois dom
dans la composit
forcément qu'ell
.~ ,„ême composition
i leur pays. Faut-il pour cela les
additionnée de substances chi-
engraisser les Cyclamen ?
que les modifications constatées
' plantes ne prouvent pas
prouve pas forcément qu'elles t mpossibles
à cultiver en Europe. Peut-être auraient-elles pros-
péré à merveille si on les avait traitées autre-
ment - peut-être prospèrent-elles fort bien chez un
autre cultivateur. En tous cas, il ne faut pas
désespérer avant d'avoir fa
Et je répète encore une fois que les
chimiques du genre de celles entreprises par
M. Georges Truffaut me paraissent devoir être
fécondes (surtout si elles sont menées de front
avec des études physiologiques et culturales) ;
s longtemps e
OBCHIDÉES QUI NE FLEURISSENT PAS
achèvent leur végétation trop tard, et ne peuvent
pas être mises en repos quand il le faudrait.
Il faut arroser beaucoup pendant la saison
d'activité pour que les Orchidées poussent bien
;
mais précisément, quand elles se sont bien déve-
loppées, il leur faut beaucoup de repos ; sans cela
elles ne fleurissent pas.
Une autre cause qui fait souvent manquer la
floraison, c'est que la température est trop élevée.
C'est très probablement le cas pour vos Odonio-
glossum nebulosum, comme vous le dites, et aussi
e Maxillaria nigrescens. L'Odontoglossum
riginaire du Mexique, et doit être traité
le les 0. hastilabium et Harryamim, en
tempérée-froide, ou dan
cutives sur la plupart de mes Cattleya (vous voyez
que, comme je le disais plus haut, nos Orchidées
croissent bien, si elles ne fleurissent pas toujours).
C'est un symptôme qui n'a rien que de rassurant,
et je suis enchanté de voir les plantes grandir
vite, mais je voudrais être sûr que cette double
pousse n'a pas d'inconvénient.
« En tous cas, il m'avait paru à peu près im-
possible d"arrêter la seconde, parce qu'il aurait
fallu priver trop mes plantes. Pensez que mes
Cattleya gigas, par exemple, avaient commencé
à végéter au mois de février; leur pousse était
achevée en juillet, ou même vers la fin de juin.
Il aurait donc fallu leur donner un repos de
î des espèces du genre c
Réponse. — Il est bien
sept mois serait excessif, i
pousses consécutives dans i
plusieurs de mes Orchidées qui ne fleurissent
pas, quoique poussant fort bien pour la plupart.
Tfi vr otamment le MaxiUana m-
Hïcx m, qui, à v rai dire, n'a pas fleuri depuis
ans, quoique ses bulbes soient très satis-
Deu:, Oncidk
ne cas, et aussi YOdontoglossum nebulosum
t Stanhopea grandiflora.
Je croirais assez volontiers que la
'
de ma serre est trop élevée pou
I nebulosum, car la majorité
i sont des Cattleya et Laelia
des Cattleya Warocqueana et maxim
cultive surtout pour avoir des fleurs
l'hiver), et je chauffe en conséquence. Mais mes
Odontoglossum nebulosum ont cependant poussé
-
;n fleuri non
Trianae que
' jour par jour,
Réponse. — Il est toujours difficile de deviner
pourquoi une plante donnée ne fleurit pas bien,
ou ne pousse pas bien, ou souffre d'une façon
quelconque, lorsqu'on ne connaît pas les condi-
tions dans lesquelles cette plante a été cultivée ;
c'est pourquoi nous ne pouvons guère, dans un
journal, que formuler et expliquer des principes
généraux, qu'il appartient aux praticiens d'ap-
pliquer en se conformant aux circonstances.
Nous avons eu déjà l'occasion de dire, à propos
t pas possible de déter-
plante par plante, la
onner : cela dépend du
compost, du pot, de l'état de la plante, des sen-
tiers, de l'atmosphère, de l'exposition et de l'aéra-
tion. On peut faire la même remarque en ce qui
concerne le chauffage et la plupart des soins de
culture
: la construction des serres et leur expo-
sition modifient complètement les soins à donner
a telle Orchidée, et le traitement qui réussit à
merveille dans une collection peut donner des
résultats médiocres dans une autre.
p
H est donc, nous le répétons, assez difficile
d
'apprécier un cas particulier sans connaître
exactement les antécédents.
Nous pouvons dire cependant que lorsqu'une
Orchidée ne fleurit pas, c'est souvent parce qu'elle
n a pas eu un repos suffisant. Bien des cultiva-
teurs pèchent par ce point, et maintiennent leurs
serres trop humides et trop chaudes pendant
hiver; chose curieuse, on pourrait ajouter que
s°uvent, ce sont les mêmes qui n'arrosent pas
assez pendant l'été, et les deux choses se tiennent
Pius qu'on ne le croit, car lorsque les plantes
En ce qui concerne le Cattleya Trianae. il est
fort probable que c'est le repos qui lui a manqué,
car même en supposant que vous lui ayez donné
un peu trop de chaleur, il est probable qu'il
aurait fleuri.
Quant au Stanhopea grandiflora, ce n'est pas
la chaleur qui pourrait l'avoir incommodé; mais
si vous ne parlez que de cette année, il n'y a pas
encore lieu de s'inquiéter. Il fleurira sans doute
au mois d'août ou de septembre.
Nous supposons, bien entendu, que vous le
cultivez en panier.
Cattleya qui font deux pousses
é nous dit encore :
: dernière deux pousses consé-
faudra bien dix mois pour que ces deux pousses
opèrent leur développement, et il n'est pas vrai-
semblable que la seconde commence immédiate-
ment après l'achèvement de la première.
Ce qui est à peu près évident, c'est que la
première pousse n'est pas bien mûrie (le temps
manque, et la saison d'ailleurs n'y est pas favo-
rable) lorsque la seconde commence à évoluer.
La seconde sera donc, forcément, plus ou moins
faible. Elle s'achèvera tardivement, comme nous
venons de le dire, et la plante n'aura pas assez de
repos. Cela étant, il y a les plus grandes chances
pour qu'elle ne donne pas de fleurs, ayant dé-
pensé trop l'année précédente; et si malgré tout
elle fleurissait, elle serait presque épuisée après
.
Il
„. „s Cattleya Trianae dont vous parliez dans
la question précédente ont passé l'année dans les
s de cette « prospérité » pour I
Si les
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année, c'est qu'il croît trop vite; cela peut tenir
une température un peu trop élevée, ou des ar-
msages trop abondants dès le début, ou l'emploi
d'engrais, etc. Ni rmalement, le C. Trianae, par
reposer un peu après la floraison, et ce n'est que
quand le bourgeon se gonfle nettement que l'on
augmente progressivement la quantité d'eau
donnée aux racines. Le bulbe est achevé vers la
fin de septembre ou le commencement d'octobre;
on diminue les arrosements de façon à ralentir
peu à peu la végétation, et le repos proprement
Laclia purpii
post à l'époque
développer.
Lorsque
végétation
tiges florales ^
est trop rapide
é un bulbe, re
où il est enec
tre en repos, c
ont causé de vrais ravages parmi les exemplaires
de cette belle Orchidée.
Dans la serre aux Cattleya, de beaux C. Men-
deli et Mossiae, le C. luteola et le C. Wameri
splendens fournissent une floraison aussi abon-
dante que brillante; un petit exemplaire de Catt-
superbes ! Les Laclia grandis,
rata denrneensis primé au dei
L'Orchidéenne, des Vanda et des Phalaenopsis
charment la vue du visiteur; un groupe de Cypri-
pedium, avec une centaine de fleurs au moins,
fait le meilleur effet; nous y distinguons : C. Sal-
lieri, exul, Thomsoui, Kimballianum, cilio-
Quoique ce ne soient pas des Orchidées, nous
pouvons passer sous silence les beaux exemplaires
d'Anthurium Sclic>~:crianum, K 'thscliildiauuni,
.
etc., superbement fleu-
ris, ainsi qu'un Nepenthes Dormaniana avec
+u ;
quelque erreur
plante est particulièrement vigoureuse. Mais si
le fait se produit, il faut se résigner à ne pas avoir
de fleurs probablement ; et si même il en surve-
nait, peut-être vaudrait-il mieux les supprimer,
afin de ne pas épuiser la plante. Après une double
pousse, elle a besoin d'un repos plus long qu'à
; ORCHIDÉES DE I. FLORENT PAUWELS
plus intéressants établissements de culture de la
Belgique. Nous y avons admiré un Miltonia
inutile d'ajouter que c'est un exemplaire magni-
fique. Une petite plante de Lycastc Dcppci est
couverte de fleurs dont les pétales sont d'un blanc
Nombre de Cochlioda
splendide miniature fleurit facilerm
par les dimensions des fleurs du f
une grappe plane, large de 61/2
- > tout en étant serrées. Des paniers
d Epi \eH U ;rand nombre
- >iu splendidement fleuris: un < ! -
Skinuen a le Libelle grand, d'un ravissant lilas
violacé, et des divisions d'un brun chocolat foncé.
Beaucoup de beaux types d'Odontoglusaun ans-
lOdon: 'lien marqué,
LE JARDIN D'AGRÉMENT
(Voir fig. 86, page 214)
Ce Conifère n'est que la forme pendante du
Clunnaccyparis La , soniana bien connu et géné-
ralement apprécié; comme la figure le montre
suffisamment d'ailleurs, la variété est trapue,
large et a une tendance marquée à s'étendre dans
ce sens. C'est ainsi qu'à une exposition en Alle-
magne, on en a présenté un exemplaire de
1 mètre de haut sur 2 1/2 mètres de large. La
variété II eisscana convient admirablement pour
toutes les plantations où il faut utiliser des
plantes ligneuses toujours vertes, basses, s'élar-
gissant, ou pour des exemplaires à isoler dans
les pelouses ou à garnir des enrochements.
Le type est plus connu dans les cultures sous
le nom de Cupressus Lawsoniana, avec ses
feuilles d'un vert luisant foncé, à reflet plus ou
moins glauque, très petites et fortement imbri-
quées, obtuses ou aiguës, ordinairement pourvues
d'un petit tubercule au somr
pendantes, caractère plus accentué dans h
JVcisscaiia, formant de petites frondes ou dis-
posées comme les barbes d'une plume. Les cônes,
d'un gros pois,
: espèce sont (Les variétés de c
mandées par MM. Veitch dans leur Mam
Coniferac et reproduites dans le Dictio)
pratique d'Horticulture et de Jardinage :
spica, albo-variegata, argentea, argenteo
gâta, erecta alla, erecta viridis, filifi
gracihs pendilla, intertexta, lutea
Rosatthali,
'
,
leptoclada. \\, ]',.
ivlov.
•
florale de i m6o, le Xauodcs Mcau^ae a
curieuses fleurs, le Schomburgkia Tibia,
fleuri, quoique cette espèce soit difficile à
des Anguloa Riickeri, un Odontoglossun,
muni avec les divisions pointillé»
façon. Un détail à propos de cette espèce : les
souris sont très friandes de ses tiges florales ; elles
ue de forcer cette jolie fl
Pour ce faire, on le se
l'ombre sur plate-bande
:s petites plantes dès qu'<
;uilles et on empote avai
il pousse naturel-
5 facile cependant
touffes et en plantant les éclats
en pots. Mis en serre tempérée, ces
Myosotis donneront une riche floraison pendant
Les potées fleuries sont très élégantes et les
fleurs coupées s'arrangent gracieusement et poé-
tiquement dans les bouquets. Et puis, qu'y-a-t-il
de plus joli et de plus aimable pour fleur de
corsage qu'un bien tendre ne m'oubliez pas!
LE JARDIN FLEURISTE
LE DAHLIA
l'amener à son mérite et à sa popularité actuels.
Le Dahlia fut envoyé du Mexique au Jardin
botanique de Madrid en 1789 par Vicente Cer-
vantes, Directeur du Jardin botanique de Mexico.
La première floraison dans les cultures d'Europe
se fit en 1791. Dénommé d'abord Dahlia, en
l'honneur de Dahl, botaniste suédois, il fut dé-
baptisé plus tard par Wildenow, botaniste alle-
mand, qui lui donna le nom de Georgina en
l'honneur de Georgi, professeur de botanique à
St. Pétersbourg.
Quelques années après l'Espagne, le Jardin
des plantes de Paris reçut aussi une importation
de Dahlia du Mexique. Sa provenance tropicale
faisait supposer la nécessité d'une culture en
serre chaude. La haute température qui lui fut
iturellement pas en rapport avec
; lieu d'origine et eut infaillible-
i résultats. En outre, renseignée
ornementale et culinaire, cette
quelques tentatives peu heureuses
MYOSOTIS PALUSTRIS
Maigre son nom symbolique, le gentil Myosotis
-- de nos voisins d'outre-
Rhin, n'occupe pas son rang mérité dans nos
cultures. Il a cependant de justes titres à figurer
parmi nos fleurs choisies de toute saison. Certes,
on le cultive sur nos parterres au premier prin-
temps, mais plus tard ce gracieux et aimable
usage comestible. Sous cet
passa successivement des hommes aux animaux;
ni les uns, ni les autres ne furent enchantés de
l'acquisition. A la suite de ces différents essais,
le Dahlia fut relégué comme simple plante
botanique.
Pendant qu'on fit ces différentes recherches en
France, l'Angleterre aussi, importa le Dahlia à
deux reprises (par la Marquise de Bute en i789>
et par Madame Holland en 1804): m
la plante disparut de ce pays. Vers 1815, elle y fut
réintroduite une troisième fois.
Ce n'est guère qu'un demi siècle après sa
première introduction en Europe, grâce au zèle
de quelques praticiens méritants, que le Dahlia,
sélectionné et amélioré, se fit de nouveau jour,
avec plein succès. Les belles et boni
qu il avait données, furent admises au premier
rang de nos plantes décoratives de parterres.
Et de nos jours que de beautés et de merveille-
dans ce précieux genre ! D'innombrables varia-
tions portant sur le coloris — celui-ci comprer."
toute la gamme des couleurs, le bleu et le noir
SAMEDI, 19 JUIN 1897
exceptés — la te
pétales, la haute,
rition successive.
Le genre Dahlia comprend cinq ou six espèces,
mais tous nos hybrides et variétés horticoles
semblent descendre du D. Merki, du D. coccinea
et principalement du D. variabilis.
Au point de vue de l'horticulture, on peut
classer les Dahlia comme suit :
1° Les Dahlia doubles a grandes fleurs ;
2° Les Dahlia doubles à petites fleurs ou
Lilliputs;
3° Les Dahlia à fleurs simples ;
40 Les Dahlia à fleurs simples, nains; et
50 Les Dahlia Cactus, d'introduction, assez
récente ; le type le plus ancien de cette division
nous est venu du Mexique en 1872, sous le nom
àeD.Juaresi.
Les Dahlia à fleurs doubles, quoique possédant
l'avantage de la durée, sont cependant surpassés
par la grâce et la légèreté des Dahlia simples et
desDahlia Cactus, très estimés pour la confection
des bouquets. De plus, le Dahlia simple est d'une
grande floribondité ; les formes saillantes, les
couleurs vives et variées de ses fleurs harmo-
ment pétiolées, longues de 12 à 1
sur 7 à 10 cm. de large ; obtuses ou aiguës à la
base, elliptiques ou oblongues, profondément
lobées, pinnatifides; lobes ovales, aigus ou acu-
minés, ceux du sommet et les latéraux dentés,
subulés; les jeunes couvertes d'un duvet caduc,
les adultes glabres, vertes en été, se colorant d'un
beau rouge en automne, Glands solitaires ou
géminés, petits, ovoïdes; cupule enveloppant le
tiers de la base; écailles apprimées ovales et
glabrescentes.
Le Chêne des Marais réclame les te
profondes et surtout fraîches. Aux Etats-Unis
d'Amérique il atteint jusqu'à 40 mètres de
Le Chêne des Marais a fait ses preuves en Bel-
mesuré des arbres plantés en 1836, qui avaient
de i m40 de circonférence.
Dans une terre forte, argileuse, terrain en
pente, le Chêne des Marais perd toutes ses qua-
lités. Des mesurages exécutés à Sichem près de
Diest, donnent, pour des sujets âgés de 50 ans,
i mo5 à im io de circonférence; une moyenne de
i m40 s'observe sur des arbres plantés en 1839
dans un sol argileux, moins fort que les
précédents , avec plus d'humidité et sans
En comparant le développement du Chêne des
Marais sur terrain léger par rapport à celui sur
terrain argileux, on doit être convaincu du plus
grand rapport des premiers.
Si nous comparons le développement du Chêne
des Marais avec le Chêne ordinaire, nous obte-
groupe un succès toujours croissan
beaucoup d'horticulteurs s'adonn
cialement à la culture et au perfec
Dahlia.
REINE MARGUERITE VICTORIA
La Semaine Horticole du 20 février dernier,
p. 50, a parlé de quelques races de Reines Mar-
guerites des plus remarquables. La figure ci-contre
présente une de ces races, notamment la Reine
Marguerite Victoria demi-naine qui se distingue
par son excellente tenue, son abondante floraison
et la hauteur moyenne des plantes qu'elle forme.
Les fleurs sont d'une heureuse régularité et leur
coloris présente une extrême variété (fig. 89).
La Reine Marguerite Comète (fig. 90) appar-
tient à une autre race caractérisée par l'allonge-
ment considérable et la disposition irrégulière des
demi-fleurons. La fig. 90 présente le portrait d'une
fleur entièrement blanche de Reine Marguerite
rappelant les variétés hirsutes des nouveautés de
Chrysanthèmes qui nous sont venues d'Amérique
dans les derniers temps et dont Mrs Alpheus
Hardy a été la première.
MM. Rivoire père et fils, de Lyon, parlent
encore avec éloges de quelques autres nouveautés,
telles que Reine Marguerite Mignonnette blanche
recommandée pour la culture en pots et les bor-
dures, les plantes n'acquérant que 25 centimètres
de hauteur et se couvrant entièrement de fleurs.
Telle encore Mignonnette
jaune soufre. Cette coloration des fleurons était,
jusqu'à ce jour, inconnue dans les Reines Mar-
Telle encore la R. M. Dame blanche, remar-
quable par son feuillage fin, sa floraison
dante et successive et son aspect
ces variétés sont d'heureuses
jardin fleuriste.
LE CHÊNE DES MARAIS
Houba, dans son ouvrage sur les Chêi
Toutes d'Amérique, s'étend longuement sur cette espè<
__„_ i„ nous allons résumer ses observations.
P° Dans le Limbourg, chez M. le baron de VilL
fagne, existe un arbre planté en 1801 qui mesi
22moo de hauteur sur 2m3i de circonférence.
A Lummen, chez M. Stellingwerff, un arbre
planté
re Chêne des Ma
,
Le Chêne des Marais a
Revers 178c
r sur 2m40 de circonférence.
A Munsterbilsen, chez M. 1
berts, un massif planté
moyenne A ~ ""
depuis quelques jours,
glabrescents ; feuilles longue- Au Mick, chez M. Délia Faille
1853, présentait des effet; 11 est pms aur
:onférence sur 22*00 naire, mais il a un
Chêne des Marais es
l circonférence
: du plus joli
i Chêne ordi-
est agréable
-
complète en Belgique ; les
glandées, même abondantes ne sont
L'exploitation du Chêne des Marais
lément sur une pelouse. Par il
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bition florale. Un nouveau et grand concours de
garnitures florales s'ouvrira le 2 juillet ; la Se-
maine Horticole en rendra compte de façon à
permettre à ses lecteurs de juger du degré de
perfectionnement que les fleuristes hambourgeois
ont atteint dans l'art et l'industrie floraux.
ii l- r sitio /aie
forme de son tronc presque
toujours lisse, son écorce blanche ou grisâtre, la
sont autant de caractères qui
de très beaux arbres, nous
t de ne planter que des sujets
de glands et non des arbres greffés. Toutes nos
eèdent cette espèce.
erres en Campine, essayez le
Chêne des Marais et vous serez émerveillés des
résultats que donne ce bel arbre.
Alfred Wesmael.
CRÊATIO V DES JARDINS
Du jardin légumi *r-fruitier. -Emplacement
disposition
On trouve bien ouvent des jardins légumiers-
arrangés dans les conditions
les plus défavorabl s. On y va à la légère ou bien
l'on opère sans
relégué dans le fon le plus reculé de la propriété,
Cette première Exposition a
confirmé, mais accentué le succès, si grand pour-
tant, de l'Exposition printanière. Cent quatre-
vingt treize exposants y ont pris part et beaucoup
d'entre eux avec de très importants envois; ce
sont les Pelargonium Odier qui ont produit une
réuni environ 500 ! Les récompenses qu'il a
enlevées sont des plus méritantes. Pour une seule
collection de deux cents exemplaires : une grande
d'honneur de 200 marcs et un autre de 200 marcs
comme prix spécial du Comité, ce qui fait un
total de 1000 marcs! Pour les autres envois, il a
réuni une grande médaille d'État en or, deux
grandes médailles et deux petites en or, deux
grandes médailles en argent et 210 marcs! Cette
liste des primes et des médailles a son éloquence
propre. Un autre horticulteur a réuni 300 Pelar-
gOHÏum Odier, avec lesquels il a obtenu une
1 Est et du Sud: l'Ouest, s
excellente, est cependant
s le Nord est défavorable.
arrive facilement, celle-ci
sécheresses de l'été. Il fai
chemins y soient spacieux,
facile, afin que le transport
pendant les grandes
trop grandes pertes de temps.
Il arrive fréquemment que l'aspect de l'en-
semble du jai . soit pas en
accord, et nuise à la décoration de la propriété
;
maaquant celui-ci par des massifs d'arbres ou
d'arbustes d'ornement qui ne manqueront certes
: un bel effet au paysage même de la
Bien souvent le jardin légumier est trop peu
bres fruitiers pour pourvoir aux besoins de la
maison. Dans ce cas, si bien entendu la propriété
est assez vaste, on établira un verger dans ur
Il n't
Exposition permanente
Le Jury permanent a alloué les récompenses
pour les plantations de plantes toujours vertes.
Nous relevons, dans le palmarès, les noms de
M. Johs. von Ehren, de Nienstedten, qui obtient
entre autres, le premier prix, grande médaille
d'or et 300 marcs pour 100 Rhododendrons hy-
brides; une grande médaille d'or et 200 marcs
pour 100 Azalea pontica, la même double récom-
pense pour 100 Azalea mollis; M. Charles Vuyl-
steke, de Loochristi-lez-Gand, s'est vu allouer un
pour 100 Kalmia latifolia et une
sinensis; M. Anthony Waterer, horticulteur
Surrey Angleterre), a obtenu une grande médail
d'Etat en or et un prix d'honneur de 1000 mar
pour 100 Rhododendron hybridum. Toutes c
médaille d or, trois grandes médailles d'argent (
560 marcs; un troisième, enfin, apporte 200 P<
largonium: grande médaille d'argent et 300 marcs
Un groupe d'Orchidées exotiques obtient ur
500
Il y fait, a cette première ré
de garnitures florales
«/exposants, dont un ai
: pas nécessaire que
Le fleuriste qui a obtenu
si près de l'habitation du jardi-
soins que le jardin-légumier.
On ne devra planter dans ce verger que des
arbres rustiques à hautes tiges, qui
beaucoup sans nécessiter tous les soini
l'entretien des espèces plus délicates.
Gustave Mich
prix
ur pour l'ensemble le plus méritant.
apport composé d'une couronne formée de
ies, quatre vases avec des fleurs des champs,
e garniture de table, une gerbe, un bouquet de
;
~ —3 gerbe d'Orchidées, dix gerbes pour la
~ U1
~ un chevalet fleuri et une
». Il sera facile de juger,
l'ensemble de cette exhi-
corbeille garnie de niai
ouvriers et les enfants
L'association hambourgeoise ayant pour but
de favoriser la culture des plantes en chambre par
les ouvriers et les enfants a distribué, le 27 mai,
plus de soixante récompenses consistant en di-
plômes et des primes variant de 2 à 6 marcs.
18 Cactus, 7 Myrthes, 5 Pelargonium, 4 Fi-
guiers, 3 Hortensia, 3 Calla, 2 Géranium,
2 Fuchsia, 2 Lobelia, 2 Aspidistra; de plus,
des Amaryllis, Dracaena, Aralia, Primevères,
Pommiers, Evonymus, Rosiers, Œillets, etc.
Parmi les 63 concurrents figurent 15 femmes
mariées et 16 jeunes filles.
Il y eut une seconde série de récompenses ana-
logues, le 4 juin; cette fois, le nombre des
lauréats fut de 67 . Parmi les plantes primées, les
Cactus figurent de rechef en tête de la liste avec
17 exemplaires.
Le mouvement en faveur de la culture popu-
laire des plantes prend de l'extension partout où
l'on en a compris l'importance; le jour où celle-ci
sera admise par tous les esprits généreux et phi-
mouvement prendra des propor-
Ch. De Bosschei
BOITE DU JOURNAL :
Lettres reçues. — A. F. — H. M. — E. B.
(en parlerons dans le prochain numéro). — G-
M. (publierons dans un prochain numéro les
renseignements demandés). — L. S. (n°us
regrettons de ne pouvoir satisfaire à votre désir,
mais si vous voulez nous envoyer quelques notes,
nous publierons un article à ce sujet). — A. V.
(avec le plus grand plaisir). — C. K. (votre
Cattleya Mendeli est superbe, nous l'avons beau-
coup admiré). —
J. R. (envoyez nous article
dont vous parlez).
lanthropiqu
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Catalogues, prix-courants et offres spéciales pour grandes quantités
KrjHjrhition sous garantir i/r bonne m- virée dans tous les pays du çnntinmt et d'outre-
m
Les deux nouveautés les plus rei
quables de la saison sont
Le CANNA « John White
DEMANDER PRIX ET FLANCHE COLORIÉE
CINÉRAIRES Boule de Neige
Médaille d'or, Paris, 1 »SK5
PRIX POPULAIRES
DEMANDER PRIX-COURANT SPÉCIAL
LETELLIER à Fils, Caen (Cal ïados, France).
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PÉPINIÈRES DE HONTAIGU (BELGIQUE)
L. DELECŒUILLERIE
îi BLA\l)Aï\ (Belgique)
- HAMBURG 1897
Plus amples renseignements sont donnés
volontiers par le Comité :
César Riechers, i. F. F. A. Riechers
Sohne, Hamburg-Rarmbeck. — [KNahne,
Gross-Borstel b. Hamburg. —W. NiTOERT,
i. F. Emile Neubert, Wandsbeck. — 11er-
mann Seyderhelh, Hamburg-Hohcnfelde.
— W, Ruhde, Wandsbeck.
E- Jjtonm >• 1- Nohke et Koeprer, Ah-
rensburg, Secrétaires.
.A SEMAINE HORTICOLE
QUINCAILLERIE HORTICOLE
Maison possède tous les Outils et les Accessoires employés en horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduction
J. G. TISSOT «Se Qe
PARIS, — 31, rue des Bourdonnais, 31. — PARIS
Le Catalogue illustré de 500 gravures est envoyé franco sur demande.
paraît tous les Samedis. Le numéro : 30 centimes. X" 22. — 26 JUIN 1897.
UlHimTIOM HORTICOLE ] ^gDMÎTSTO Ut Cm S MK»«H iW®lM
RÉDACTEURS : Gh TOUBBET-GBIQNAN; CH. DE BOSSCHEBE ; A. DALLEMAGNE et MA
LE JOURNAL DES ORCHIDÉES
isenr, R. Chollet, F. délia Porta,
n den Heede, A. Wincqi, D' Mnller,
Propriétaire : Lucien ]
SOMMAIRE DU NU»
Les Roses
: Le greffage des Rosiers' au Congrès c
% 91. Diagramme.
. . .
ADMINISTRATION ET RÉDACTION :
17, Rue Belliard — BRUXELLES.
| Trois r
partent du pre
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchic
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands joun
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seiae
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flori-
culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle est le Moniteur
des grandes expositions horticoles.
LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les plus compétentes
i journal
::gné.
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offn
être présenté aux producteurs et industriels pou\
Toutes les demandes d :
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« U SEMAINE HORTICOLE »
K^- U meilleur
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces :
i-page
de page
pour 1 2 insertions : 20 " é pour 20 in!
25 > ,, pour 30 insertions: 30 • '„ pour 40 insertions:
35 ° o pour 52 insertions.
HjSp* On est prié de faire parvenir les annonces
à l'administrateur de
« La Semaine Horticole »
H7, rue BeHiard, BRUXELLES
iWAï*T EE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
a CHANLY (Luxembourg belge).
•e fibreuse, Églantiers, perches
d'emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM.JT3RRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
Luxembouri
PRIX. MODERES.
SERRES etCHAUFFAGES
Maison
€. >l ATHIAA
25, me Esmesme, PARIS. — 245, rue de Creqci, LYON.
PLANS -- DEVIS — FORFAITS
PRIX MODÉRÉS
srmi.i.. à Chantilly: Vh.kai-. FAUT , :, Versailles
: D.
Demander les Albums N° 48.
OFFRE SPÉCIALE
VERRES POUR SERRES,^JOUCHES, TOITURES, etc.
Grande quantité do Verre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix suivants:
>K
' X 20 | à fr. 5 les 100 carreaux
en CEXTiMÈTKES ( 23 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon •Fumet
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIESlivraison immédiate des Verres po— -—
-
ordonnées
«uuuu i yuailic Gl uia
Verreries, Verres spéciaux et colorés
i demi double et double
ants garantis pour la coupe du verre.
t pour tous les usages en général-
Jacques LECOMTE-FALLEUR
IUMEX (près de Charleroi) Belgiqu<
SAM Kl 'I. -.Y» JUIN 1897
BQÇIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
OUÏS YAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
IMAUCABIAS, DRACAENAS, [FOUGÈRES,
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaïeuls, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
,•;„/«*. Graines di'-erse*. As^n/e*. </<•.
?:,£
,
— Entrée libre.
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HOBTICULTUBE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
CHARBONS & COKES
:potjt:r le chauffage ides see.e,es
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus-
trielles; Boulets ovoïdes: Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMEXS, OS, rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
L'Illustration Horticole
Les années 1882. 83, 84, 85, 86, 94, 95
; 96 petit format, et les années 1887, 88, 89,
0,91, 92et93, grand format, BOntdisponiWea
S'adresser au Bureau du Journal.
P. DURIE, rue du Noyer, Bruxelles
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrin.
MAISOIT FOHDÉE JE2 IN" 18 5 4
EUGÈNE COCHU
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver
^^^^#^^ê Chauffages, Claies
TOILES A OMBRER W^W^^uTha^S^ CHASSIS DE COUCHES
Sécurité, Serre en bois à double vitrage mobile à ventilation entre les verres, supprimant les paillassons (breveté s * d - «:{•
[ br(,vefcé ,. * A>acHIDÉE™E , nouvelle serre à double vitrage toute en fer à IV ! intérieur, suppnmant les pa.llassons (bre t s g. d.
s Rapides, bâches et coffres se démontant sans boulons ni clavettes (breveté s. g. d. g.).
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION' DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel (ancienne rue d'AubervilliersJ. — SAINT-DENIS (Seine)
f Ce,, à Ia MlIs „, B conao qu'a été confiée la construction des aSrandissemsnts de rétablissement d'horticulture de MM. DALLEMAGNE
LA SEMAINE HORTICOLE
176 Prix d'honneur et Médailles
PÈRE 5 * FILS
3Coiticu(teuicV~Çiainiet(U m*
16, Rue d'Algérie, 16
Ileî
8 CATALOGUES PAR AN
Vient de paraître : LE CATALOGUE SPÉCIAL DES SEMIS D'ÉTÉ ET D'AUTOMNE
extra de graines de Cinéraires,
des cultures de Al. Cassïer.)
A VENDRE
CINQ CHAUFFAGES
EN CUIVRE Imm •]; SERRES
Chez M. ALLARD, Sénateur et Bourgmestre
à UCCXE (BHgiqne).
JACINTHES
— TULIPES
BT TOUTES AUTRES
PLANTES BULBEUSES
Amateur de Plantes bulbeuses
DEMANDEZ LE CATALOGUE DE
Monsieur H. C. HARTEVELT
Horticulteur-Propriétaire
a LISSE, près HAARLEM (Hollande).
Envoi gratis et franco sur demande affranchie.
Condition unic|ue : L'emballage des
JOURNAL DES ORCHIDÉES
LES VOLUMES 2 A
sont encore disponibles
S'adresser au Bureau du Journal
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLUS BELLE NOUVEAUTÉ EXISTANTE
Récompensée de Certifient* de Mérite à (i
a
nd
,
P Mars 1896
et a Londres, 12 Janvier 1897
Demander prix et renseignements à l'obtenteur
L. P. DELANGHEVERVAENE, Horticulteur
Rue de Constantinople. 150, St-Gilles-Bruxelles
(Belgique).
PALMIERS & CYCAS REVOLUTA
Envoi franco du Prix-courant
MARTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
LES ORCHIDEES EXOTIQUES
ET LJEXJR CULTURE EN EUEOPE
Par LUCIEN LINDEN
TRAITÉ COUPLET consacré à la culture des Orchidées
L'ouvrage, comprenant 1000 pages in-8° et de nombreuses gravures est mis
en vente au prix de
5&& francs l'exemplaire broché, richement
relié s 30 francs
S'adresser au bureau du Journal.
L'Horticulture International!
79, BUE WIERTZ
Pare Léopold
BRUXELLES,
GRANDE SPÉCIALITÉ
D0RCHIDÉE8
IMPORTATIONS DIRECTES
Fresque chaque semaine
Collections les plus vastes du comin
SPÉCIMENS
POUR EXPOSITIONS
Toutes les Orchidées que nous mettons ei
vente le sont de première main.
Nous faisons collecter dans les meilleur
districts, connaissant les meilleurs endroits -
c'est ce qui explique la grande quantité de
belles variétés de grands
]_
trouvées dans nos importations.
Nos collections d Orchidées rares ont
une réputation universelle et nos stocks
d'Orchidées populaires sont les plus im-
portants du commerce européen et n'ont
jamais été aussi beaux qu'actuellement.
PLANIESJÔnïELLB
Gratis exemplaires pour la décoration lis
Jardins d'hiver.
EXPOSITION PERMANENTE
PLANTES
POUR APPARTEMENTS
82" Nous invitons toutes les personnes q
d horticulture et qui viendront visiter
Internationale de Bruxelles, à faire une
établissement, qui est situé à une dizaine de min°
te3
de l'Exposition.
Un Catalogue à prix réduit, comprenant le choix
des meilleures Orchidées, plantes nouvelles,
plantes d'appartements, etc., sera envoyé*
toutes les personnes qui en feront la deman^
ir importance et leur beauté, la plus haute
:ompense décernée à l'exposition.
Récompenses décernées à l'exposition de
lieux où elle s'implante.
Répandue un peu partout en Afrique, ell
particulièrement abondante sur le parcours
j
voie ferrée de Saint-Louis à Dakar. Cet ar
: de 1
dès
Le Kinkélibah est un arbre des plus précie
ontre la fièvre bilieuse hématurique, ce terri
ils sur cette plante, que
toire naturelle de Paris.
1 Mexique méridional, et
an. Ses feuilles, qui ont
uriers, sont groupées au
t les fleurs sont disposées
s, légèrement retom-
lles ont de 4 à 5 cen-
dans le Botanical
nesses, M. Victor Bartaremi^ki.N n t-d.nlles d'or
à MM. Martin Ma-loire. jardinier de M. Gauthier
de Clagny (36 ans de service), et Jean Solfier,
au château du Val (36 ans de service), et des
médailles de vermeil à MM. Jules Boisseau, à
Gif (27 ans de service), et Albert Legendre
La visite des membres du « Reichstag. >
— Les membres du Reichstag et les délégués de
l'empire allemand, au nombre de cinq cents,
sont arrivés, le 29 mai, par train spécial de
Berlin, pour visiter l'Exposition d'Horticulture
de Hambourg. Nous ne pouvons qu'applaudir à
cette marque d'intérêt donné à l'horticulture par
bantes. Ces fleurs plates,
foncé, sont fort curieuses;
timètres de diamètre.
La plante a été figuré
Mdguïinc, pi. 6373.
Paris et ses concours agricoles.— Il paraît
que l'on a renoncé, en présence des vives protes-
tations soulevées par l'opinion publique, à enva-
des plus belles perspectives de la capitale t
: S.ti.
ayons été appelés à résoudre depuis
cipation politique, s'impose aux n
la législature.
La coloration des fruits par 1
11 y a quelques années seulement 1
chercha d'abord la couleur unifoi
quelque temps, tous les'établisseme
m Concours agricoleS. On annc-.n ce à peu près racines ta
officiellement que c'es-t la i les machines,
fmaTsTd'elu Champ-de-Mars, qi née prochaine
e concours agricole et l'anci en Sa!.,n des Champs Pour remt
absolument nécessaire, car il importe de savo
que, si la tige et les feuilles sont en repos, il n'e
est pas de même du système souterrain et c'es
précisément à cette époque de l'année que le
L'exposition de Paris.
Les 1
---,,;•
Des conférences botaniques 1
se suivent, nombreuses, à YAllgememci: G.ir-
Hambourg. Le 18 juin,
ce fut au professeur Dr O. Warburg de Berlin
de traiter, devant un nombreux auditoire, de
« plantes utiles exotiques et leur importance au
qui désapprouvaient c
Sa dépense et la peir
>mme l'on prétend que
Roses de MM. Jupeau, Lévêque, Boucher, Roth
ber"- , Chantin, le beau lot d'Orchidées hybrides
de M. Ch. Maron, les Iris germanica ->anes de
M. Defresne.les Fougères rustiques de M. Moser
les belles Pensées de M. Falaise, les légumes de
MM. Vilmorin-Andrieux et de l'hospice d<
Bicêtre, les Asperges superbes exposées pa:
M. Girardin, enfin la riche série d'arbres fruitier!
LA SEMAINE HORTICOLE
La pluie augmente tous les ans. — S'il
ien celle de l'influence hydraulique de saint
lédard, dont la fête — quelle fête ! — tombait,
Ce saint obstiné, tenacem propos if i wnctum,
i hauteur
déjà.
uie de ses devancières.
Il résulte, à l'évidence, de ce tableau, que la
pluie augmente, à Paris, de période en période.
faudrait admettre que les observations anciennes
ont été laites sans beaucoup de soin. Sans beau-
coup de soins! A l'Observatoire de Paris! La
de la corolle des fle
part, la construction moderne des quais,
des barrages et des écluses réglé par nos ingé- de Wiesbade :
nieurs, ainsi que les précautions prises. contre les
crues, apportent un élément étranger à la 3.347.765 kil
météorologie, et dont il serait bien malaisé de 1,344,606
Récolte des fruits en Allemagne, en 1896.
— La feuille d'informations du ministère de
l'Agriculture, lisons nous dans le Journal de k
Société nationale d'Horticulture de France, nous
apprend d'après les statistiques officielles,
,S 9 h,
Uuo M32
—
5-357 —
i',366 Z
Barnabe, le
toujours d'après la tradition , combattre
e néfaste de saint Médard.
e dans le cahier de mai du
Journal de la Société Nationale d'Horticulture
de France, une note sur la vente d'ouvrages
horticoles et botaniques ancien et modernes en
Angleterre ; la voici : Parmi les ouvrages bota-
niques faisant partie de la Librairie de feu
M. F.-C.-S. Roper, qui ont été récemment
vendus aux enchères publiques par MM.Sotheby,
Wilkinson et Hodge, un des plus anciens livres,
icerne seulement les deux ;
Francfort (Sand-Kreis et :
production des fruits a atteint 1'
964,400 kilogrammes.
74.150 -
464,700 -
Nous nous sommes adressés, pour en avoir le
néral de la Société astronomique de
France. Il a comparé entre elles toutes les obser-
vations faites sur la pluie, à l'Observatoire de
Paris, depuis deux cents ans, et construit le
diagramme, fort peu rassurant, hélas! que nous
mettons sous les yeux de nos lecteurs.
La conclusion est que la pluie augmente
manifeste ;
n année. Cette ;
premier coup d'ceil,
fférentes aux di-
intitulé The Grete Herbal, imprimé à Southwark
en 1526, par O. Trenens, a été adjugé £ 39,
soit 975 francs. Cooke, Illustrations of British
Fungi, a été vendu £ 17.5 ou 450 francs
environ. Le Sylloge Fungorum, de Saccardo,
a trouvé acquéreur au prix de £ 27 ou 675 fr.
D'autres publications, telles que le Journal of
Botany, Sowerby
; English Botany, Bryologia
europaea et quelques autres, ont été adjugés à
des prix variant de £ 18 à £ 36, soit de 450 à
900 francs.
Le choix des fleurs par les insectes. —
M. Plateau, de Gand, rend compte dans le
Bulletin de VAcadémie des sciences de Belgique
Les récompenses décernées à Hambwflf
pour la culture des plantes par
les enfants, dont
de nouvelles adhési
:e-sept personnes
2 chiffre s'est élev<
_
Sentie",
tns une seconde
; dans une
'
ànonante-trois,
iq, de sorte
que-
l'émulation et provoi
La SEMAINE HORTICOLE publier*
SAMEDI PROCHAIN :
ment de cette situation. C'est donc avec satis- Encore une serre à Palmiers, le «Palmarium,»
faction que nous avons constaté le souci de lad- mesurant 20 mètres de long, 10 de large et 8 de
N0TFÇ TIF VOYATlF «***«&*à* Rn ^cpour haut ; nous transcrivons ces dimensions, parcenUlLO VU YU1AUL doter ie beau : ardin d'installations SDacieuses. aue. de cette manière, nos lecteurs pourront sej tallal
ien appropriées à la culture des plantes qu'elles faire une idée plus exacte des instalh
oivent héberger. les plus beaux Palmiers, il faut ;
Une première et grande construction vitrée, le mention spéciale aux Kentid Ldndet
crème
;
puia, «p^o ~vwn o^wU1 ,.v, ^.^ .lu**».»,
de jours à Hambourg, but principal de notre gauche, dont l'aspect riant nous séduit du coup : nous appre
voyage, nous avons passé par Hanovre pour visiter de grands exemplaires d'Azalea indica auxquels Cnrculigo
les célèbres serres de Herrenhausen, et ensuite se joignent des centaines de Jacinthes, de Nar- mètre de di
; m. Cologne et Aix-la-Chapelle. Nous quantité d'à
nous étions proposé de voyager avant tout serre aux P
au point de vue horticole; nous avons suivi le
programme que nous avions arrêté, sans toutefois
printanière.
L'aspect de la rotonde est plutôt sévère; ce pîup'a^de's
négliger les attractions qui s'offrent au touriste sont les Palmiers qui la décorent principalement;
le groupement est fait de façon excellente. Nous Une nou
choses les plus intéressantes, les plus captivantes, y notons des; tivaeformis de long, 12
lasser de plus enthousiastes que nous; avec des troncs de trois mètres; un Seaforthia ment une \
degans, vraiment élégant, dont le tronc mesure
6 mètres; des Cocos flexttosa, Phoenix rediuata,
tées de notre cerveau. Dans les pages que nous 11 ashnigi, nia robusta, etc., que nous sommes
sion, nous nous efforcerons de mettre en lumière exemplaires, maintenant que les grands spé-
cimens de la flore palmique commencent à se cipal par d
visitées, au point de vue horticole avant tout.
8 de large
fort exemplaire de Cyathea medullaris, dont la totale sera
couronne d'immenses plumes végétales finement
découpées ravit le visiteur et donne à l'ensemble et des châs
)ide spacieuse (25 mètn
1 de haut) mérite assun
I. — Rotterdam sévère la note la plus gracieuse. qui ajouteront
le jardin zoologique de plantes, un En mi, cette Cette serre froide renferme, entr'autres, ur
espèce très glauque de l'Afrique du Sud, un Pan- />' l avec un tronc de 7 mètres
Un de nos amis, M. J. Wilke, chef des cul- danus reflexus en fleur, un beau Franciscea un Todea barbara d'un mètre de diamètre; ur
ures du Jardin zoologique, accompagné d'un (Brunfelsia) eximia du Biésil. le mentant Dru- Knightia excelsa, de la Nouvelle Zélande ; des
îorticulteur, M. van der Valk, dont nous avions, caena Hookeri et des Strelitzia reginae, bien Banksia, des Cunonia en cuvelles; de très grandi
i diverses reprises, pu apprécier l'extrême obli- fleuris, attirent l'attention. et vieux A' on, des Araucaru
jeance, nous a servi de guide dans cette cité La grande serre aux Palmiers que nous venons en plusieurs variétés. L'aile déjà construit*
:ommerçante, où, comme amateur d'horticul- de voir fait une excellente impression sur le héberge une collection d'Agave, de Cactées e
:ure, nous n'avions guère à visiter, pour le peu visiteur qui passe de là à la serre du Victoria autres plantes grasses. Ce n'est que lorsque le:
"lie, que le Jardin zoologique. La route que deux couloirs; leur direction est à peu près celle définitivement arrêtée, qu'on pourra se faire un
nous suivons passe par le « Wester Singel » ou du sud au nord. Leur longueur totale est de idée de la réelle importance de la partie bota
Boulevard de l'Ouest,bordé de jolies constructions 50 mètres; la serre du milieu affectée à la nique ou horticole du Jardin zoologique d
tt dont le large fossé court à travers des planta- gigantesque Nymphéacée de l'Amazone, mesure Rotterdam; dès aujourd'hui on peut affirmer qu
Les collections d'animaux, surtout celles ment de notre visite, c'est encore le décor hiver- partie horticole une attention aussi flatteuse qu
de quinze hectares
;
pour bien juger de sa valeur notamment des Papyrm M Cette année, te Jardin zoologique fêtera l
au point de vue d< idrait voir papyrus (ou Cyperus à papier), des Para- 40™ anniversaire de sa fondation. Il a début
celles-ci en pleine saison d'été, quand les corbeilles tropia ou Heptapleurum de la famille des Aralia- bien modestement, nous apprend notre précieu:
3 et qui appartiennent à la flore des régions cio
udes, des Crotons et un magnifique Sobralia Beiariés. Le cha t rgh, Scheffer et Valk, créèrent un petit jardi
/orable aussi nous macrantha débordant d'une cuvelle de i m io de Peu de temps après, un certain nombre
;s importantes; nous semble.' une société qui étendit largement
'"
à trouver, dans un L'aile-Ouest de cette serre est occupée par Le premier directeur fut M. Martin; se
grandes 'et d'aussi des Vanda, Angraecum, Broméliacées, Anthu- M. van Bemmelen, se consacra pendant 30
: dont prospérité du Jardin. Le directeur actuel est
Les serres sont nombreuses ; récemment encore décidée encore, nous ne serions nullement sur
°n en a construit une très grande qu'on se pro- d'apprendre que l'administration songe série»
P«se de compléter sous peu. Le besoin d'ailleurs ment à doter le jardin de ce nouvel et puis*
s en fait sentir; le nombre de plantes ici est attrait.
considérable; elles sont un peu trop entassées, Dans l'aile-Est, un grand nombre d Orchic
ce qui nuit aux plantes elles-mêmes, puisqu'il sont en fleurs; les Fougères) sont au^i n.
envient de leur donner les soins nécessaires et breuses que belles. Quantité de Rhododendrc
^e l'air indispensable leur manque en grande Princesse Royale, Président, etc., prêtent à o
LES PLANTES EN SERRES
Comment parlait-on, il y a cinquante ans, de
la culture de ces plantes? Résumons la notice,
que publia, à ce sujet, M. Paxton, surintendant
des cultures du Duc de Devonshire, à Chatsvvorth,
Annales de lu Soucie royale d'Agriculture et de
uperfîus qui les affai-
:spèces. De là il résulte
:ment grattés, brossés,
igé. On met les pots dans la couche à mi-
ur en surveillant bien le degré de chaleur,
npérature doit être de i5°50 et l'atmosphère
durant le jour, la température peut s'élever
et à 26 ou 32 , lorsqu : soleil darde s
s fois cette opératic n, un grand no nbrt.
3rme.Alafind' îvrii
es devro it être rempotées dans le même
et, au milieu
dernier r empotage, il ne faut plus a
ation de la plante il faut la laiss
er librem n octobre, époq l.: (le
des racines q
t pour on de la saison
^ faible et clair, doit
être donne a 1 époque de la croissan
dix jours, et principalement lorsque
remplis de racines. En hiver, on
facilement par boutures que
pousses assez fermes, à entr
les repique dans des godet:
ensuite dans la tannée, sur 1
d'environ 25° et on les recou^
ne tardent ordinairement pas
fait avec d
uds courts- (
ent dans un compost c
e, d'un peu de terr
:oup de sable blanc;
mt pour les boutures <
assez grossièrement a
ultes. Pendant l'été, on peut
de chaleur et d'humidité qu'il
grandes et fortes, qui seraient atteintes du
Les Ixora proviennent presque tous
tropiques, des Indes orientales, de la Chine
Bornéo, de Java, etc., probablement des 1
bas, humides et ombragés. Dans notre pays
Angleterre), à l'époque de leur croissance,
se portent : ur douce par
jour, sont les conditions les plus favorables à leur
Les Ixora grandiflora et coccineai*), dont l'au-
teur de la notice s'occupe spécialement, se pro-
pagent par boutures, faites fin janvier ou commen-
unes et les autres donnent facilement des racine
Les i
prcr'érc
jusqu'alors, do
: bois. Ces j
donneront des fleurs à la troisième année, et afin
que celles-ci soient très abondantes, il faut faire
arriver le plus de lumière possible à la plante et
venir en aide par tous les moyens que la pratique
suggère pour rendre la jeune végétation saine et
3ien cultivées
laquelle c
s les branches, t trop chaude
de nouvelles de les abriter des vifs r
lgoUU
les bourgeons floraux commencer à poin
diminuez la température, de manière que l'r
se passe par une chaleur de 10, de 12 ei
15 degrés centigrades.
Au printemps de la troisième année, il
potage et de les introduire dans la
depuis le milieu de février jusqu'à.
ment de mars, si on désire les voir f
de mai et de juin. Durant l'époque c
eger
atteint presque 2 1/2 centimètres
grandiflora Ker. ou 17. stricta Ko
fleurs orange clair ; le tube de la co:
iflores, fasciculé<
>ns cet ape
a quelque
ng; elles sont disposées ei
offre des fleurs de
Comment àïswart
bien reprises, il faut alors préparer une couche
précisément pareille à celles que l'on emploie
pour la culture des melons et des concombres,
Une très faible solution de nitrate de
fournie à l'occasion, procure à la plan
grande apparence de santé et nous croyons
qu'elle produit du coloris.
On a vu en Angleterre des plantes d'Ix
portaient de 60 à 70 bouquets de fleurs f
pied et offre des fleurs depuis les branch.
égligez pas I'
recèdent. A
u rempotage
xNous ne suivrons pas M. Paxton
détails qu'il donne sur la culture de
espèces; nous préférons, à présent, mel
UNE PLANTE ODORIFÉRANTE
La plante que nous voulons désigner ici, est
la seule espèce du genre Lawsonia, de la famille
des Lythrariées (qui renferme les Cuphea, les
Lagerstroemia, les Lythrum, etc.), le Lawsonia
alba Lamk
;
,
le Henné ou Racine à
un arbuste à fleurs blanches, petites, réunies en
cymes axillaires, corymbiformes et exhalant une
odeur douce; les feuilles sont opposées, lan-
céolées, entières, glabres. Il est originaire du
nord de l'Afrique, de l'Arabie, de la Perse et des
Indes. On le cultive en serre chaude dans «n
mélange de terre de bruyère siliceuse et de terre
fraîche fibreuse. Sa multiplication s'effectue p^
boutures que l'on fait à chaud, dans du sable et
Les fle
1 Lawsonia alba s recher-
:ix isy7 --7
chées par les Égyptiens pour parfumer leurs Prosper Alpin dit que les Egyptiens prépa- tinople, où la vente en était évaluée à 18000 du-
demeures pendant toute l'année. raient avec les feuilles une poudre nommée cats. En 1872, le port d'Alexandrie en a exporté
Le Henné était déjà dans l'antiquité la fleur Archenda, dont les femmes se servaient pour 7228 quintaux, d'une valeur de plus de 50,000 fr.
de prédilection des anciens. Dioscoride dit que ajouter à l'agrément de leurs parures en se Le Henné est encore cultivé en grand aujour-
les Égyptiens employaient cette fleur contre les teignant les pieds et les mains en rose orangé,
douleu'rs de tête, et qu'ils se l'appliquaient sur le
front après l'avoir fait macérer dans du vinaigre.
Egypte, pour les fleurs
leur jaune orangé que
; ses feuilles.
souplesse. Ils l'en:
embaumements,
fleuris du Henné
momies.
orps afin de lui donner de la tortureraient plus de mille
ployaient également dans leurs obtenir ce résultat. »
:e que prouvent des rameaux Bellomas dit
On obtient par la distillation des fleurs
eau aromatique employée dans les bains
comme parfumerie dans les cérémonies religiei
telles que le mariage,
dans les fêtes du Beïn
grand commerce parmi les Turcs, qui en cnar- On en répand aussi de
geaient des navires à Alexandrie pour Constan- ments des nouveaux m
Henné
façons pour
HORTICOLE
té des conidies ou spores cylindriques
ou un peu arquées de 2 à 3 (i de large et de 12 a
15/x de longueur; ils appartiennent au Glaeo-
sporium macropits Sacc.
L'altération des pieds de Laelia et de Cattleya
est bien due au Gl. macropus, car j'ai réussi à
s et celles-ci n'ont pas tardé
nptômes et les fructifications
tenant le mode de transmis-
Elle s'observe, comme ie l'ai
à les placer, le plus possible, dans des o
semblables à celles qu'elles exigent d
pays d'origine, mais nous n'y parvei
Toutes les
ouveau appai
js horticulteui
appliquer à t
étude sur un
onale d'Horticu
e maladie parasi aire des
les plante
qui offre u
es Cattleya
t, l'attention se p
; on y trouvera Texti-
parties sa
l'épiderme
pénétratio
blissement dont
leGlaeosporiinr. mncmpus, trouvé et décrit par
M. Saccardo sur les feuilles de Hoya carnosa,de
<
'mis aunuitiiim, sur les hampes d'Aloès, mais
non encore signalé sur les Orchidées.
:rre ou dans une partie de serre, de manière
^onserver en quarantaine pendant un temps
long pour s'assurer qu'elles ne portent pas
s'introduisent dan
tion que celles-ci
illes portées par les
u à peu, se désar-
"uF souvent, le sphagnum qui remplissai
kmenr^1* ^ ^^ maladeS devra être
e de fructifications.
espaces intercellu-
eu les cellules en
3° Les spores du Glaeosporium ne potpas germer dans les solutions de sels de cuiv
J^?uî \ T*
1
,
eau tenant en suspensio
naphtol
fi en poudre, on pourra nulvérise
plantes saines et les plantes malades soit avbomlie bordelaise, la bouillie bourgufgnom
simplement avec une solution de sulfate de c
tissus devient plus
ça et là, sur l'épi-
pultér&tion
P?™
t
également emPlo*'er
naphtol
fi (à raison de lî^" SUSPensi°
j
+° U ne faut P^ oublier non plus, comm
sin de parenchyme
ticule et les' cellules
M. TrXurque'rchTngUnfd'at eT
les
a
pSteS
e
LesTant
X
e
C
s
ellent m°yCn ^ dét
les serres ne sont pas dans les Conditions
maies de végétation; nous cherchons, il est
ORCHIDÉES DOUBLES
Un abonné nous demande, à propos d'un
à produire des Orchidées à fleurs doubles.
On se rappelle peut-être que nous écrivions
(page 148) en manière de conclusion à quelques
refiexions sur le progrès des Orchidées : « Qui
nos descendants — toutes les Orchidées portant
des fleurs régulières ? »
Notre abonné nous fait remarquer à ce propos
que la main de l'homme pourrait peut-être aider
ou remplacer l'action de la nature.
Nous sommes absolument en principe de cet
avis, et, comme nous le disions dans notre second
article sur le même sujet, nous estimons que les
^naturel ' ^^ à
-uns très remarquables. L'[V#«»-
«t le plus ancien, le plus célèbre et
nature fr C0^tant ' P^'11 "St
- uire.. Divers Cypnpedium ont déjà présentedes tendances plus ou moins analogues, à un
aegre moins parfait; il y a une ou deux espèces
L'Egidendi
.luit il y a peu
années une fleur presque double et presque
régulière, le Dendrobium Phalaenop >
a donne une fleur dans laquelle le labelle était à
Peu près semblable aux pétales; de même le
i*h, dont le Gardeners' Chronicle a
D'autres modifications peuvent se présenter.
\obile var. Ço<
int que : cet organe); qi le vos plante
comme trans-
pas seulement modifiés la première fo
Pour éviter.
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ition vraisemblable, <
écondées par des abe
3 ailés. Ce ne serait
livre le champ à de très grandes espérances, et A vrai dire, la plupart des amateurs s
»rtainement il est possible que l'on obtienne par pensent de ce soin, parce que la fécondatic
t culture des races d'Orchidées à fleurs régu- les insectes est rare dans nos régions: n
ères, puis même d'Orchidées à fleurs doubles, vous voulez prendre une précaution de plu
)u moment qu'une Orchidée a produit des fleurs ne pouvez qu'y gagner; il semble que vous
résentant cette structure, la reproduction par particulièrement exposé aux visites des al
1 remarquable. — Nous avon
hie d'un Cattleya amethystin
mois de mai dans les serr
1 Pauillac (Gironde), et qui 1
icore que par la Les fleuri
ature tarde trop Cattleya
Seulement, sera-ce un progri
ijugei
CORRESPONDANCE
Selenipedium Duvali. — A
ire de goût. Pour notre part, nous qu'il y a de très grandes chances pour que le P^nte (p. 190),
M. Geoi
rès tenté de préférer, jusqu'à plus ample pollen apporté ne soit pas celui de la fleur elle- geance de nous adresi
les Orchidées simples aux Orchidées même... Et quand ce serait une fécondation suivants:
et les Cypripedium tels que nous les directe, il n'y aurait pas lieu de la regretter, a
nplaçant les pétai
au Cypripediiu
Ici "la fécondation mpedium x Duvali, qu
pourrez effectuer l'année prochain,
dation que vous aviez en vue.
Dans le cas du Selenipedium Schlit
FÉCONDATION SPONTANÉE "Lil^To^ £Uj£taJ?; k fait"" peu ^^^t'^r'^^^rôuT
probable, mais il est possible, d'après les obser- gtf -"»• Je ne connais pas
né nous écrit : vations de M Ridley le S - Schom l mis synonyme
t toujours que les Orchidées ne se Voici d'ailleurs une liste, d'aorès Darwin, du S. Lindleyanum à en juger d'après les
pas spontanément, et je l'ai lu aussi M . Forbes, Fitzgerald, MM. Ridley et Veitch, de descriptions que j en ai lues. Mais j ai eu en Heurs
ouvrage Les Orchidées exotiques, que quelques Orchidées qui fournissent de temps en a Olivet a plusieurs reprises et en même temps, le
ivent l'occasion de consulter avec ?em£ des cas de cleistogamie ou fécondation S. Lindleyanum et le S. vittatum. La différence
spontanée : 1ue J ai P« observer entre ces deux espèces
réside
semble pourtant que la règle n'est pas Phaius Blumei, Dendrobium chryseum, P. ®urt°Vt
/4
„*
n*
11
V
1 qu'elle comporte bien des exceptions Blumei Bernaysi, forme australienne du premier, inflorescences c
Laelia virens, Acanthephippium Curtisi (en mètre de hauteur avec un très grand
nombre
3 fécondées dans outre , d'après nos observations, VA . leontoglos- «eurs très foncées de couleur
Quand j ai r
1a part. La pre- sum), une variété birmane du Dendrobium Bry- cette P
lari
~
"'
D. de longueur, les feuilles étaient marbrées et 1
^ dées de jaune clair ; ces taches ont disparu qu
l CattleyaMoss-i
n Schlimi, la t
encore un Cattleya Mossiae; et dans ce dern:
s, et notamment des Microstylis, d'après
.afécom
à laquelle le Dendroh: .
e propos, que
que je me proposais
• ménager les forces de la La condation des Orchidées, la structure grâce . « Le Selenipedium
siter lafleu:
îistogarr
« La fécondation est de janvier 1891 ;
de juin 1891, le semis de décembre
ril 1892, et
Les plantes
t dans le cas graines ont levé en avri la première
floraison esl "
hargé des gros ouvrages, et qui serait bien inca- s'établisse régulièrement chez des plantes aux- Nous sommes obligés à M. Mantin de cet
>able de dire où est le pollen et le stigmate des quelles le concours des insectes était primiti- seignements; nous n'avions pu trouver null<
Orchidées. vement indispensable, dans le cas où ces insectes de références concernant 1 hybride en ques
S. Kloizschianum ou Schombmgku
s proche voisin du 5. Lindleyanun
que le S. vittatum, et ces trois es;
st malheun
^
Réponse
sn <: ci1
naissent. Et ceti il n'est pa
>ssible qu'elle s'ac complisse i les culture*
impose. Il v
s'opérera -
i elle peut se produire, si
raiter les plan!:es tropicale
t à modifier peu
certains caractère
distinguant entre elles dans Les Orchidée
tiques, j'ai suivi les indications de la Flor
siliensis. qui fournissait à leur sujet l'ét
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i Diogè
nents.etc.Pouryv
e horticole, que je
oir clair, il faudrait
Laques
de Me)TJé
esihTe^i? tée parMM. Ragotencore bien dans
nfance
Tnt tes £« ans préparations,— Ce sont les
qui posent généralerr
oriciens,lesrésolvan t platoniquement,
tachent souvent au bout de du.
;
elles sont alors déparées. MaisoJ
sphère ai
di£ c :;.
ulteur-marchand, on traiter cette nnpctmn «„; «rô«„^o.-* ' ** t -. -
variété au j^. purpurata. L est une belle variée
—*tmto* pâle, à grandes fleurs, qui a les pétales et t
sépales blancs, l'intérieur du tube jaune, veiné
s senti- de rose à la partie antérieure, et l'ouverture de k
gorge lavée de rose clair et veinée de rouge.
htw. La plante qui a été désignée sous le nomde
autre chose que le coup-d'œil pas- *" ochroden delicata est la même que celle
re collaborateur. décrite en 1869 sous le nom de L. pureté
^ssîîirrïï; . ^t.te correspohdahce ^l^z^lx^S
me protestation contre une assertion comme originaire de la Malaisie. Il provient en f^P ^î** ^ r°Se ^Y' G\ ne P°rte à peuprèsM. I.uinet-Crignan qui aurait pu, réalité de Madagascar m aucune trace de jaune dans le tube.
te, que d'aucuns ont jugé tr^remàrr
fsout^yê^t aveTserde^^ham m
E
'
V
* ~
LeS P°tS percés de trous sur les côtés aniers'do? ^ ?
ani6rS
'
~ U est vrai que les
dont la seule
:nfin, j'exposais
de tenir ur H toujours prudents Orchidées au
tre rempotées Cela
l'explication
u'il fa t les c hauffer dav mtage, et
'rem!! • ln pla .te. f le est au
spécial, p.
sèment. En
-
tbe pi
Il choi:
a plan
pour
t" Ph:
fois I
se exprès-
M. «eaucantin, qui exposait trois merveilleux hv- u se Passe donc là quelques ion™ nPn^nf
brides de même provenance que ceux de M Bleu, ^* cette p.ante n'abLbl senSmem pas LES ROSFSmais qui, coi 'il se nrorfnisait nn, ' -uuu HVUJ-jU
.' : aériens (feuilles, pseudobulbes efc 1°'^
le lavis de votre correspondant : M. Bleu a eu ration un Peu active, elle souffrirait: beaucoup
1
*
LE GREFFAGE DES ROSIERS AU
ine médaille de vermeil .grand format) et M. se dessécherait, puisque l'eau évaporée ne serait CONGRÈS DE PARIS
est pourquoi l'on doit tenir h
- "n — que le profond regret de ne rétouffée les plan
kis voir estimées à leur valeur des obtentions, tées ' e} les Présen
[m, outre qu'elles ont coûté à leurs créateurs des rait 1,évaP°ration
-torts intellectuels et persévérants dont on ne se vent ' lun»ère, exe
end pas et dont on n'a pas, du reste, à se rendre C
'
est dateurs
ompte, répondent à toutes les exigences d'une turaSe ' J usclu * ce
sthetique horticole qui fait souvent défaut à pu former des ra(
autres plus habiles ou plus heureux. raisons que l'on ei
Si je ne suis pas de l'avis de votre collaborateur feuilles des rameai
^Exposition de Paris, en
3 BUHa catenulata; 2° Ebidendru,,,
riœ-^^s ^^ËBBW^^- ^SrEÉB' k^dtiyateurs pourra résoudre cette question que de supérieures et qui ont u^colorirSus foncé3 M - Baltet conclut en ces termes
urne ne peut qu'effleurer.en l'état, du moins. V ' ' ' D'après les détails qui précèdent, il est fc*
dép^no^irn^'mU^qu-Svra vou^^n^^^Le itu.' 1 "t," "* *» à££ÏÏS*£Û^SSÏÏ-Îéquivalent, mais aussi des soins qu, devront ufre! STo^teS^ ll^J^lTZ fn^T "" R°S^ »"TWlSS^' q e Sous toutes formes : sur tige, en buisson, en
avoTsf
M. Charles Baltet, l'horticulteur et potadogœ
bien connu de Troyes, a adress.
Nationale d'Horticulture de France un mémoire
très intéressant en réponse à la sixième question
posée au Congrès, et libellée en ces termes :
« Etude comparative des différents sujets propres
au greffage des Rosiers. »
Dans ce mémoire, que nous ne saurions repro-
duire ici, mais sur lequel nous appelons l'attention
des personnes qui s'occupent du greffage à&
Rosiers, M. Ch. Baltet étudie successivement les
espalier, par ses branches, ses rejets, ses racines,
ses jeunes plants élevés en pépinière ou recueillis
dans les bois et sur les terres friches. Toutes les
variétés de Rosier s'allient parfaitement avec lui
La vigueur de l'Églantier dans les différents
sols ne laisse rien à désirer; on pourrait lui
cependant il supporte
au-delà, il doit hiverner
particulier, bien connu
Si le drageonnage nu
les jardins où il porte k
avantage dans les bois
N'est-ce pas la source des milliers de sujets dont
il approvisionne chaque année la culture des
Le R. indica major appartient à une région
spéciale, renommée pour sa production de Roses
en hiver. Il y apporte le précieux concours de ses
qualités principales :
ication par bouture;
Végétation constante;
Vigueur dans les sols extrêmes ;
Résistance aux chaleurs sèches.
Il contribue à l'expansion arbustive et florale
des Rosiers Thé ;
Mais il arrive difficilement à faire des tiges
Le R. Manetti a l'avantage de
bouturage d'automne ou
mettre au service des Rosiers forcés sous verre la
végétation prompte et active de sa jeunesse.
Ajoutons qu'il seconde momentanément la mul-
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LE JARDIN FLEURISTE
LES ZINNIA
(ZINNIA VARIÉS,
st du Mexique que nous sont ven
M clcgans, dont on n'aura
chargé de paillettes bordées d'une crête dentelée,
montrait des couleurs d'un pourpre violacé à
leur sommet , ou bien des paillettes et des
ligules blanches, ou bien encore des paillettes
avant le sommet d'un beau pourpre écarlate
en dessous, de même que les ligules. Les
fleurs sont réunies en larges capitules soli-
taires, portés par des pédoncules raides et vi-
' ' et formé de
imbriquées,
. gelée, ne \M.ii- il
Le R. multijîore, également souple
rage, est favorable aux jeunes multiph
majeure partie des variétés se souden
l'écussonnage à œil dormant ou à œil
l'air libre.
Mais il ne tarde pas à laisser dépérir
délicates; le calcaire lui déplaît, et il
s'élever à tige.
Le R. polyantha est un sujet d'à
uËtugc
porte-greffes;
l culture forcée du Rosier
t certes le plus rustique des
îais? Ses facultés naturelles
éP :dei
rébarbatif le font
Quant au R. Wichuraiana, malgré d'heureux
expérience permette de le mieux juger.
Nous avons parlé incidemment du Rosier de
Banks. Bien que non-remontant, il peut se soupçonné alors les notables transformations!
couvrir de Roses à l'arrière-saison, grâce à la valeur décorative que les formes nouvell.
«n écussonnage dérobé, disséminé dans sa devaient plus tard acquérir da~
~
ramure. encore les procèdes de cultu
Nous avons passé sous silence le Rosier des soigneuse, dont le premier h«
Quatre-saisons, s'épuisant par ses rejets, popu- maison Vilmonn-Andneux, de
«ire autrefois et qui était la base du greffage son travail par de nombreux
forcé des Rosiers inédits ou nouveaux, multipliés voqué une évolution dont personne
dans la serre et livrés à la clientèle rosiériste. soupçonné l'été
Aujourd'hui, il est remplacé avec avantage. » fondamentales
fleurons
guiculés,
fleurons
sélection
,
à limbe pétaloïde persistant. Ces demi-
réceptacle qui occupe 1
conique portant
frangées
de ces paillettes ou brac-
jron ou petite fleur ordi-
Bientôt ont surgi des variétés nairement jaune, dont les divisions supérieures
lesquelles le réceptacle, forment de petites étoiles qui, dans les Zinnia a
232
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avTlalZte du^iiie"' ""
C°ntraSte heureu
* follement à une température moins élevée, voir une dresser sa hampe au-dessus d'un
Un demtifcle 5rts l'introduction du tvpe iTnleTs'aiVeTd^ "' "T f'TT' "*" * "V" "T S°' Cernent o""^
saï=B&j£ïSÏSSF- pssr^s ,iïï^,nS
Zinma simpte setaient transforma en SSSfli" ?S^nofsf po^eTreffi ' eït'T movenT ST* 'ï"""^ !> CUei"ir '" "»"-«"
«
rons pétaloMes colorés, analogues à ce qu'on grosseur Après avo "côltp fsa pa tie suXuT SéTddi ^^ïï^" 8MUi,B ,™CU* 1*appelle d'ordma.re les pétales. Ces pétales ont la on y fait une fente dans Luefle on Insère une d"^nU. ela de vos des! rs - vont '"«vent de pair:
rùttïjRsxsr&z bienëE 8H? dté^F s^œi?sw..:£*
a
d
n„o„
e
ce
J
dfT S ''T^'^ ÎZ'"***? ^ «»^^"^M^gïf '°rSqUe "" ViSiteUS6S dC *°"^ °M fait'SÏZ H .1 fl ^Uu '°te'"' £ra"A - Culture. - Par sa croissance exubérant" eifiora dont les fleurs sont richement et élégant- rapide, le Dahlia nécessite une"terre forte et très
r^r: ! *rt?îff ™* » !-*. «P»*»' dangere^donnerl pompons pouvant être utilisés dans I
3 forme liquide dès
:T 7 - S e manitesteeJ 1 evolu " rition des boutons, de<
IsLnT 14 ' Ta,8CnCOre, n8 - leS Vise sPécialement l'obtention?ZflZ a °U UCTP P S PCtlteS flGUrS ' ° n P°urra même suPPnr
es autre, Z7^ V * ^u^ de P°USSeS Ct de b™tons,qui,pa:s petites a 1 excès; celles-ci p lus de force aux fleurs restante;
ees par les divers obtenteurs, sous Un endroit découvert, abrit
e miniature Lilhput ou Tom pouce, l'emplacement qui convient le m
Lors de leur plantation, on doit
leur hauteur future, en choisis*
LES DAHLIA les plus hautes pou:
TiPLicATmv _r« • a- bustes. Les couleurs vives et tranchai
ie r^t* niant» c™7
°mS
-
ora *niiire
* <lue charmantes fleurs sont toujours du ple cette plante sont très simples; chaque effet P
au mois de mars, on divise les souches de En toute circonstance il Mf n«
«
ton met chaque partie munie tuteurer les plantes qui à défaut de ceux en petit pot. Placée;
euillage des Dahlh
à l'air libre en pleine terre bien labourée et
ment temPere ' E. L.
amendée. La plantation des vieilles souches est =====
souvent pratiquée, mais donne des résultats
sème la graine au
n repique, dès que
D'AGREMENT ablonneux exposé au soleil, et obtient d'excel-
rSTd'^k^TiVSSE sur L'EDELWEISS EdZllflst le nom qu'on donne à la plante
lantes d élite. On donne des repiquages et (v°>r fig. 92, p. 227)
la Suife demande et qui s'est généralisé
empotages successifs, de cette façon, on se Les to ' ' •
au point qu'on ne la connaît guère autrement;
e pour la mi-mai en présence de bonnes Tvrol ont^Tn^ °T V^itë la SuiSSe et le .c '^st '
.
en langage botan
", propres à être mises en pleine terre et à nous - da t t T^ 1 m6me etonnement Que ^podium ou Leontopodium alpinum de h
continuant jus pi'aux gelées.*"'
"^ "**"* **
nnS?^**^ bourSades > au .
Le bouturage des Dahlia trouve son utilité d-unrmo
S
nta
J
-nr
e
dont
PaSSaSe^ C01 ' ai
IS^SS^^JZ gTanttmte" Att eTf™^^
nposées.
Ch. D.
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chaude et on les recouvre de terre jusqu'au collet, mot, on vous offre de £rit J** *' en "" Lettres recues. - H V T O de V -SaHSESSK S$S*r?fcSs mi^f-MfBdéveloppées. Les tubercules continuant à donner li^ZZlfi^Ttl^^"—*' "e 3S3ÏÏ : a^STn'alui ÏÏÏÏ!ÏÏ5de nouvelles pousses, sont conservés pour fournir une dere, {W« » , eVecouvnr vous même sommes bien nhr - J , «,«
tr^df^st!rr„e^uées r r r-"™ ,<te ^»'ïs,n«Kï.~ ^ï^^-^'^^-"^
ment« dation S"S. Tt &£££^,^ '- U^' ^« -^'0^°^ Ûtn^^ ""h.^V'^empote et après entière reprise, on les habitue découvrir une de ces fl!.'., . ^ '°US ' à vous E - V. - D. M 1 (ÏÏ 1.7
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DE BRUXELLES 1897 Plantes pour Massifs
Livrables en Arrachis ou en Godets
Hôtel lu Parc Léopold
131, rue Bellïai**!, Bruxelles £ SCHMITT, Horticulteur.
A LYO\
Propriétaire : JOSEPH GABRIEL
£
' Bégonia, a ifiullagr onieinmtal.
Chambres pour voyageurs et appartements 1 l Begonimàfleurs doubles, 180 variétés.P
£ ] Bonvardia, ntn-itoi-fs. 4t» variétés.
Restaurant à, la Carte et à prix fixe | ' ialadiuiii. à feuillage coloré. 400
Excellente cave. — Prix modérés 1 1 Œillets remontants (tige de fer). :>:.«
Situé à environ 1£0 mètres de l'Exposition j ! \anete.-,.
Internationale de Bruxelles et près de la Gare de
Bruxelles, Quartier Léopold. CATALOGUES SIR DEMANDE.
CHAUFFAGES DE SERRES
JARDINS D'HIVER, HABITATIONS
AIR- EAU- VAFEUR
Envoi franco des Catalogues
-A.iisrÉ
GEMEN et BOURG, cultures de Rosiers, Luxembourg (Grand-Euché)
Productions des plus importantes du monde en Rosiers
pour FORÇAGE, pour COLLECTIONS et dernières NOUVEAUTÉS
Catalogues, prix-courants et offres spéciales pour grandes quantités
Les deux nouveautés les plus remar-
quables de la saison sont
Le CANNA < John White »
A FEJILLKS PANACÊÈËS
(race Crozy. semis d'Emile Leclerc)
magnifique pmachure résistant bien au soleil
DEMANDER PRIX ET FLANCHE COLORIÉE
CIRAIS Boule de Neige
Médaille d»oi*, Paris, 1§9S
PIUX POPULAIRES
DEMANDER PRIX-COURANT SPÉCIAL
LETELLIER & Fils, Caen (Calvados, France).
L. DELECŒUILLERIE
à BIA9DAIH (Belgique)
,ESAR RlECHEBS. i. F. F. A. RlECHERS
Sohnc, Hamburg-Bannbeck. — D*Nanne,
Gross-Borstel b. Hamburg. —W. Nidbert,
i. F. Emile Neubert, Wamlsbcck. — IIer-
MA.NN SeYDERHELM, Hambliriï-Hubon l'.-ltli .
- W. ftraDE, Wfndsbeck.
E. Nobhe i. I. Nonne et Koepker, Ah-
rensburg, Secrétaires.
LA SMMAINE HORTICOLE
QUINCAILLERIE HORTICOLE
La Maison possède tous les Outils et les Accessoires employés en horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduction
J- CL TISSOT «& Ci©
PARIS,
- 31, rne des Bourdonnais, 31. - PARIS
;n Le Catalogue illustré de 500 gravures est envoyé franco sur demande.
Paraît tous les Samed Le numéro : 30 centimes. N 28. - 3 JUILLET
.UUSTRAT.OH HORTICOLE ] y ftfa4CT10E M &H» l «H» MHOWI |j£ ^"U E^miMjitg
REDACTEURS : G
COLLABORATEURS
TOURRET-GRIGNAN" ; DALLEMAGNE et MAX GARNIER
asies, dn Trieu de Terdonck,
P. Kegeljan. G. Truffaut, 1
: I.kiiv LIKDEK
IRE DU NUMÉRO 23 :
ADMINISTRATION ET RÉDACTION :
17, Rue Belliard — BRUXELLES.
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B°ite du joumï°
Urg
2
» 96. Vue dans le Parc central de New-York.
» 97- Variété d'Amaryllis de Veitch '. ! '. '.
• 237
LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
âges I paraît tous les samedis.
2tt LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la flon-
235 culture, de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle
consacre des notices spéciales à la
2
-5b 1 décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation industrielle
237 i ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie
périodiquement des descriptions des
238
|
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les pays. Elle
est le Moniteur
239 I des grandes expositions horticoles.
240 LA SEMAINE HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
2Î0 des horticulteurs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide
pratique de culture.
-U Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
efforcera toujours
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui puisse
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître
leurs produits.
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« LA SEMAINE HORTICOLE »
KjËT» L» meillrurf f
Ce journal eut ru et lu p
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
Une page entière (Une insertion) 10(
Un tiers de page Id. 4(
Un quart de page Id 3J
Un cinquième de page Id. 3(
Un sixième de page, 1 2 col. Id. 2î
Un neuvième de page Id. 2(
Un douzième de page Id.
Un dix-huitième de page I d
.
Un vingt-septième de page Id.
pour 4 insertions: 10 •• .. pour 8 insertions: 15 •
.
pour 12 insertions: 20 » „ pour 20 insertions
25 • • pour 30 insertions; 30 • fJ pour 40 insertions:
! PAYABLES PAR ANTICIPATION
SERRES et CHAUFFAGES
Maison C. MATHIAN
25, me Eamesme, PARIS. — 245, rue de Creqiii, LYON.
B^S^ On est prié de faire parvenir les c
h Semaine Horticole
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVAXI * « MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
a CHANLY (Luxembourg belge»,
Sphagnum. terre fibreuse. Églantiers, perches
d emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, J'ERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
pRIX MODERES.
PLANS -- DEVIS ~ FORFAITS
I*RIX MODÉRÉS
Demander les Albums N° 48.
0FFREJ5PÉCIALE
VERRES POUR SERRES, COUCHES. TOITURES, etc.
.,., :-
'
DIMENSION
CEHTÏMÈTBES
demi double et double pour couches à céder aux prix suivants:
55 i X 20 1 à fr. 5 les 100 carreaux
.
Ï3 X 18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon Jumet
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIESLivraison immédiate des Verres pour Serres, etc., coupés exactellit
Mastic l ie qualité et diamants garantis
]
Verres spéciaux et colorés en tons genret général
Jacques LECOMTE-FALLEUR
« ^WBT (près de Charleroî) Belgîque
.
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SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAtfD
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
IBiUCARIAS, DRACAENAS, FOUGÈRES,
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaïeuls, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
B,;,,„wt*tt Ghrinius, Graine* diverse*, Aspetyes, etc.
îl
T
viîùerfét&
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
1897
MAI à OCTOBRE.
CHARBONS & COKES
POUR LE OHAUFFAaE IDES SERRES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMEXS, O^, rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
L'Illustration Horticole
Les ann< es 1882. 83, 84, 85, 86, 94, 95
et 36 petit brniiit, H les années 1887, 88, 89,
90,91, 92 t93, tfrand format, s.»nt ilisj». .tiihltss
S'adressor au liimsui du Journal.
P. DURIE, rue du Noyer, Bruxelles
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrines, Soucoupes, etc.
MAISON FONDEE E UST 1854
EUGÈNE~ÔO0HU
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. - Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver ** .^*&*Mâfe*AÀ Chauffages, Claies
BACHES
CHASSIS DE COUCHES
SERRES
TOILES A OMBRER
intérieur, supprimant h
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel (ancienne rue d'AubemlliersJ,
—
& C'est à la Maison E COGHU qu'a été confiée la construction des agrandissements de 1' d'horticulture deMM DALLEMAGNK
LA SEMAINE HORTICOLE
176 Prix d'honneur et Médailles
myé contre fr. 0,15 en timbres
8 CATALOGUES PAR AN
Vient de paraître
: LE CATALOGUE SPÉCIAL DES SEMIS D'ÉTÉ ET D'AUTOMNE
Plants de Cinéraires, primevères. de graines de Cinéraires,
A VENDRE
CINQ CHAUFFAGES
BN CUIVRE POUR SERltES
Chez M. ALLARD, Sénateur et Bourgmestre
m l << M: (Belgique).
JACINTHES
— TULIPES
ET T0ÇTE8 AUTRES
PLANTES BULBEUSES
Amateur de Fiantes bulbeuses
DHAIDEZ LE CATALOGUE DE
Monsieur H. C. HARTEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HAARLEM (Hollande).
Envoi gratis et franco sur demande affranchie. I
JOURNAL DES ORCHIDÉES
LES VOLUMES 2 A
sont encore disponibles
S'adresser au Bureau du Journal
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLIS BELLE \01YEAITÉ EXISTANTE
{'r<<»ij„;i.*r,
,/,- < 'ertifr^ts ,/, Mû-if, ,) f.,,,,,1. ?)[(„•* ls:
et a Londres, 12 Janvier 1897
Demander prix et renseignements à l'obtenteur
L. P. DELAKGHE-VERVÀENE, Horticulteur
Rue de C
L'Horticulture International
79, RUE WIERTZ
Pare Léopold
BRUXELLES
BHAKDE SPÉCIALITÉ
D'ORCHIDÉES
IMPORTATIONS DIRECTES
Fresque chaque semaine
PALMIERS 4CYCASREV0LUTA
Envoi franco du Prix-courant
sur demande
MARTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
1 FRANCE.
LES ORCHIDÉES EXOTIQUESET LEUR CULTURE EN EUROPE
Collections les plus vastes du comment
SPÉCIMENS
POUR EXPOSITIONS
Toutes les Orchidées que nous mettons en
rente le sont de première main.
Nous faisons collecter dans les meillew
districts, connaissant les meilleurs endroits -
c'est ce qui explique la grande quantité de
bolles variétés de grands prix.
Nos collections d'Orchidées rares ont î
une réputation universelle et nos stocks
jd'Orchidées populaires sont les plus im-
portants du commerce européen et n'ont
jjamais été aussi beau:
Par LUCIEN LINDEN
TBAITJÉ COMPLET consacré à
L'ouvrage, comprenant 1000 pages
culture des Orchidées
S'adresser au bureau du Journal.
PLANTES NOUVELLES
Grands exemplaires pour la décorai fe
Jardinnfiiiver.
EXPOSITION PEMANEp
PLANTES
POUR APPARTEMENTS
BS* Nous invitons toutes les personnes qui s'occupent
'" et qui viendront visiter
Un Catalogue à prix réduit, comprenant le choix
ni°L
mei"eUreS 0rcM<*ées, plantes nouvelles.
ts, etc., sera envoyé à
Supplément à la SEMAINE HORTICOLE du 2'. Juillet
ORCHIDÉES D'OCCASION
VENDUES A PLUS DE 50 POUR CENT DE RABAIS
temps
mitions.
La SERRE D'ORCHIDÉES D'OCCASION de L'Horticulture Intimation a le est ouvert» à
Nous nommons ainsi une serre dans laquelle les amateurs trouveront |>€Ml<l«llll
l'Été des Orchidées qui, par suite do légers accidents (feuilles déchirée», brûlées, jaun
auraient besoin de quelq
ORDINAIRES, ainsi que
pas dans des conditions assez belles pour pouvoir être vendues au même prix que les exemplaire
que nous fournissons communément. TOOS belles et nombreuses importai
tiOIl^ nous permettent d'être très sévères sur ce point, et de mettre en réforme Une quantlt
de très bonnes plantes.
'Nos clients et les amateurs sont donc vivement engagés à visiter souvent notre SEIU!
D'OCCASIONS; nous ne doutons pas qu'ils n'y trouvent fréquemment des PLANTES RARES, *
reprise rapide, qu'ils pourront acquérir à PLUS DE 50 POUR CENT de rabais. Le
est indiqué sur chaque exemplaire.
MM. les amateurs sont invités à visiter les serres de L'Horticulture Inter
sont ouvertes tous les jours de 7 heures du matin à G heures de relevée.
Comme nous ne fournissons à HOS prix ordinaires
premier choix, nous sommes très larges dans ce qiu
MM. les amateurs peuvent faire de VÉRITABLES TR<
plantes sont supérieures, COMME SANTÉ ET COMME
ordinairement par les maisons concurrentes ou aux enchères publiques.
La plupart des plantes réformées, vendues comme occasion, n'ont pas fleuri; il pourra
parmi elles des variétés supérieures de grande valeur.
plantes
elles
\\TI->
,.« pla
304.
25.
29.
30.
31.
83.
34.
35.
36.
30.
ED.
ma.
41.
42.
43.
45.
47.
49.
50.
ACROPERA Loddigesi » 4 CATASETUM Bungerothi »
ADA aurantiaca . . ; 3
» disoolor "
Hookeri " •
craasifolium " 5
maerocarpum
Houlleti " 4
splendena
» quinquevulnerum 5
virena
,
Bassettii '
» chrysotoxa
. ANSELLIA congoensis "
ARPOPHYLLUM spicatam
Dowiana aurea
tyrianthina
. BLETIA Sherratiana . " 4
• BRAS3IA maculata G-askelliana
. BRASSOVOLA nodosa • gigaa
'
. BURLINGTONIA Lindeni - 5
CATTLEYA granuloaa
guttata .
imperialis . . .
intermedia . . .
Lemoniana . . .
maxima floribunda
speciosiasima .
» splenden:
Trianae . . .
Warocqueana
Younghi
. .
CŒLIA bella ....
» maeroatachya.
CŒLOGYNE criatata.
flaccida
.
84. CYMBIDIUM aloïfolium . . .
B6, CYPRIPEDIUM Argua . '.
.
" Aahburtoniae .
g9. » barbatam . .
90- » Boxalli
. . .
CYRTOPODIUM
N°»
119.
126.
122.
125.
127.
129.
denalflorum
Farmeri • . . .
» formosum giganteum »
lituiflorum
cbinense
Paxtoni «
thyraiflorum ,
131. EPIDENDRUM aurantiacum
132. » coohleatum ,.
134.
135.
140.
141.
,, macrantha
143. LEPTOTES bicolor . . . .
144. LJELIA albida ....
147.
148.
autumnalia
.
314.
150.
151.
149.
315.
harpophylla
310.
156. purpurata
157.
158. LYCASTE eruenta
. .
159.
161.
162. MASDE
Roaaiana ....
VALL1A abreviata . .
317.
164. Benedicti ... 4
318.
165.
166.
167. coriacea
168.
169.
eorniculata
„ 3
• Croaai
. -4
Davlai ... 4
Dayana. ... 4
320.
321.
71.
erythrochaete
„ 4
Eatradœ
„ 3
73. Houtteana.
. „ 4
75.
ionocharia
. . 4
Lindeni.
.
. 4
S: :
maculata
, 4
melanopua.
.
* » 4
MASDEVALLIA nycterina .
parlatorean
periateria .
polysticta .
psittacina .
. ONCIDIUM Cavendishianum
Jonesianum .
luridum . .
macranthum
.
micropogon .
papilio . . .
pulvinatum
Rhogerai .
Sarcodea .
Schlimi. .
aphacelatam
.
tigrinum . .
truliferum
unguieulatum
PERISTERIA elata . .
PHAJUS Humbloti . . .
maculatus . -
PILUMNAlaxa ....
274. PLEIONE lagenaria . . .
275. »> maculata . . .
276. » Hookeri . . . .
341. PLEUROTE"ALLIS scapha .
Halli. .
Harryanu
Inaleayi
Krameri
Lindleyanum
Oerstedti . .
pendulum. .
Pescatorei .
pretiosum
radiatum . .
Reichenheimi
277. RESTREPIA antenifera . .
433. » leopardina . .
278. RODRIGUEZIA Lindeni . .
279. SACCOLABIUM giganteum.
280. • guttatum .
282. SOBRALIA liliaatrum . .
283. SOPHRONITES cernua . .
284. » grandiflora.
345. STANHOPEA guttata . . .
28G. » inaignia. . .
346. - tigrin
287. » Ward
.- TRICHOPILIA auav
290. VANDA cœrulea .
VANILLA aromatica . .
XYLOBIUM aqualena . .
ZYGOPÉTALUM crinitum
Maekayi
OFFRE SPÉCIALE DE BELLES ET FORTES ORCHIDÉES ÉTABLIES
JL PRIX IMIOIDIÉiRJÉS
0&- «aplupart des grandes nuiélés d'Orchidées indiquées ci-dessous ontdécrites et figurées dans la Lindenia.
s belles, toutes de force à être exposées, et généralement trois fois plus fortes
que celles offertes ordinairement dans le commerce,
ri.r des 2^a ^des moins fortes sera communiqué par correspondance.
ACANTHEPHIPPIUM M
ACINETA Humboldti, très I..-I1,- plam
ADA aurantiaca, bunne plant. . :-;- 1 lu
quinquevulnerum .
suavissimum, bonn
ANGRAECUM eburneum. f<
Sedeni, l.onn
ANGULOA Clowesi. belle pi
Ruekeri, lionne
sanguinea, bonne plant»
uniflora Treyerani, bonne plante,
BRASSAVOLA glauca, bonne plante. . . .
BULBOPHYLLUM anceps, bonne plante
Congoense, lionne pli
Dearei, bonne plante.
saurecephilum. 1
BURLINGTONIA Lindeni . . . .
CATASETUM Bungerothi, b.-ll.- plan
» splendena, belle plante
CATTLEYAAlexandrae, belle plante.
; plante, 5-6 bulbes.
» » spécimen
. .
CIRRHOPETALUM elegantudum, belle plant<
Lichtensteini, »
CŒLOGYNE
CYPRIPEDIUM 1
superbum, bonne \
robustum, 2 pousses . . .
Victoria Mariae, bonne plant
DENDROBIUM chrysotoxum, bonne plante
.
Halli, bonne plante, 5-ti bulbes
lituiflorum, bonne plante . .
nobile chinense, belle plante.
EPIDENDRUM Frederici Guilielmi, \ Ah- pla,
IONOPSIS panioulata, belle plante ....
>onne plante
ODONTOGLOSSUM c
radiatum,
Edwardi, b
Ruekeri, b.
ONCIDIUM ]
» sareodes, belle plantes
PHAJUS Humbloti, bonne plante
.
PHAL^ÎNOPSIS Sanderiana, bonr
VANDA tricolor, bonne plante
.
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obtenue est indélébile, d'après ce que ses promo-
teurs bénévoles et désintéressés nous affirment.
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Violettes en arbre. — Pour obtenir des
iolettes en arbre, on prend un coulant enraciné
la variété dite Le Czar ; on le plante dans un
simplement sous une bâche, le plus près
ssible de la lumière. On supprime les feuilles
tous les bourgeons inférieurs, à mesure qu'ils
forment; bientôt la tige se développe et monte
r la suppression successive des feuilles. On
:ient ainsi un joli petit arbuste, qui, pendant
s longtemps, se couvre de fleurs très élégantes.
u\ qui ï,um au courant de la gomme sous le
•m de gedaref ou gomme Sennaar.
Cet arbre est fort amusant. Le vent qui souffle
a travers ses branches produit, d'après ce que
rapporte le docteur Schweinfurth, un son ana-
logue à celui de la flûte.
Ces propriétés musicales, surprenantes de la
part d'un arbre, même gommeux, sont dues à ce
fait que la base des épines dont ses branches sont
hérissées, est perforée par un insecte spécial qui,
pour sucer la gomme, transforme toutes les
épines en petites flûtes.
Heureusement, on ne voit ces choses-là que
dans le sud de la Nubie!
Distribution de plantes.— Afin de vulgariser
le goût de l'horticulture dans le peuple, le Cercle
royal d'arboriculture de Liège vient de voter un
crédit destiné à permettre la distribution de
plantes et de fleurs aux ménages ouvriers. Cette
distribution se fera gratuitement à ceux qui en
font la demande, à charge de soigner les plantes
et de les représenter après un certain temps à un
jury qui décernera des primes.
le nouveau Fuchsia est une précii
pour la garniture des vases de fle
pour fenêtres, des suspensions et de toutes les
combinaisons florales où il s'agit d'obtenir de
l'effet avec des plantes à rameaux pendants. Les
urs, ici, sont plus nombreuses que les feuilles
qui garnissent, sur toute leur longueur, des tiges
flexibles, retombantes, de omj$ à 1 mètre. Les
feuilles sont vert de mer nuancé de bronze
chatoyant, les nervures bien saillantes. Les
sépales des longues et très élégantes fleurs sont
d'un rose écarlate ; les pétales, de forme carrée,
sont pourpre violacé. L'ensemble de cette ravis-
i
sante plante est des plus décoratifs ; ce sera, parmi
|
«s espèces fleuries à tiges retombantes, ce que
I
les Tradescantia sont parmi celles à feuillage.
Le nom « Trading Queen, » que les Allemands
traduisent par « Hângende Kôningin, » sonnerait
I J^r
en français
: « Reine pendante ; » en néerlan-
j
dais
,
« Hângende Kôningin » produirait indubi-
i
tablement le même effet que dans la langue des
Voilà une nouveauté dont quelques exemplaires
;
n cultivés et bien fleuris feraient sensation
3 une exposition d'où elle passeraient rapidement
j
da
"s les cultures d'amateurs.
.
Encre pour écrire sur le verre. — Voici la
ne encre permettant d'écrire sur le
îe passer des étiquettes en papier qui
nient grave de se délaver et de
n dépit des vernis dont les recouvrent
tes, pharmaciens, photographes et
1 n prend 20 grammes de laque brune
: dissoudre à froid dans 150 centi-
3 d'alcool à brûler; d'autre part, on a
f
n Une solution aqueuse de 35 grammes de borax
Le Tulipier. — Le Tulip-treedes anglais, le
Liru tiendrait tnlipifera des botanistes, est une
espèce de la famille des Magnoliacées, qui forme
quelques instants au marché aux fleurs de Covent
Garden. Chaque jour les envois de famchni
verdoyants, de jeunes sapins devant servir à la
décoration des rues de Londres augmentent de
sensible façon, et chaque jour aussi sont enlevés
par les nombreux acheteurs en un temps plus
restreint que la veille. Les fleurs sont également
is les principaux marchands
: stipulent comme journées
t lundi. Les fleurs du jubilé
fleurs d'oranger sont hors de prix au grand chagrin
des fiancés. Alors qu'un piquet virginal coûtait.
il y a quinze jours, une demi couronne (fr. 3.10)
la demande ayant dépassé sensiblement l'offre,
on ne peut se procurer les délicates fleurs des
fiançailles à moins de deux louis le paquet de cinq
à six fleurs, de quelques boutons. Les marchandes
de fleurs, dans les rues, qui sont plus affreuses
et plus désagréables encore que les « fleuristes »
mâles d'Anvers et de Bruxelles, offrent moyen-
nant fr. 1,25, la boutonnière du jubilé: une touffe
de bluets entourés de pois de senteur rouges et
.Au résumé, nous a déclaré un
do
i
feuilli
nombreux
pouvant compter au nombre des plus
Les fleurs de cette espèce sont
panachées de vert, de jaune et d'orange; elles
sont grandes, solitaires, très odorantes ; aussi
Linné les a-t-il comparées à des Lis, d'où leur
nom de Liriodendron, provenant de deux mots
grecs signifiant Lis et arbre. Les feuilles d'un
abondance donne à l'arbre un caractère très
Le bois du Tulipier vient d'être adopté par les
fabricants de boîtes à cigares. La fabrication de
ces boîtes est devenue tellement considérable
aux États-Unis que l'emploi, autrefois unique, du
cèdre d'Espagne, n'a pu satisfaire à la demande.
Après avoir essayé sans succès différents bois,
orme, noyer, châtaignier, baobab et cotonnier.
les fabricants ont adopté celui du L
ur cet usage. Voilà à quoi Linné
Le Gardeners' Chronicle, à la date du
19 juin, publie un « second spécial commémo-
ration number •» à l'occasion du jubilé de la Reine.
Il renferme la description de Windsor, Kew
Palace, Kensington Palace, Buckingham Palace
Gardens, Osborne, des vues dans le texte de
plusieurs palais royaux et de spécimens d'arbres
remarquables des parcs, une double planche hors
tonnière aux couleurs anglaises.
Les membres du Congrès International
de la Presse, après avoir été. à Bruxelles, l'objet
— .„.„ — Hambourg et son intéressante
Exposition d'horticulture. Le comité général 'leur
a offert, dans la belle salle des fêtes, un banquet
fraternel. L'impression que la grandiose Expo-
sition a produit sur les journalistes a été énorme,
comme en témoignent d'ailleurs les correspon-
dances que plusieurs d'entre eux ont adressées
à leur journaux.
Une lettre de A. de Candolle sur les
Hortensias bleus. — Quoique datant de loin,
nous n'hésitons pas à la reproduire, tant elle est
« Genève, 22 février 1872.
« Monsieur,
horticole de 187 1 (juillet). A l'appui de l'idée que
v v
' vigueur des plantesl couleur bleue tiendrai
lac Majeur et j
'
^e
Libesd
la première solution dans h
—v*v. ii ne reste plus qu'à ajouter un coloran
1 Préparation, 1 gramme de violet de méthyle
temple, faisant parfaitement l'affaire. L'encn
Extrait d'une correspondance anglaise
adressée à un journal quotidien
;
quoique datant
d'avant les grandes fêtes des royales noces de
diamant, ces lignes méritent d'être reproduites :
Nous avons été aujourd'hui matin flâner
magnifiques Hortensias bleus, en pleine terre.
J'ai demandé à divers jardiniers ce qu'il
pour les avoir ainsi. Tous m'ont affirmé qu'ils
ne faisaient rien. On plante les pieds dans des
clairières de bosquets, le long des avenues un
peu ombragées, et ils fleurissent bleus sans
aucun moyen artificiel. Je n'ai rien aperçu qui
r dans le sol des environs de Stresa
où je résidais, ni aux îles Borromées. Dans
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celles-ci le jardinier m'a dit une chose assez Une histoire de petit sapin qui n est pas
curieuse, c'est que ses Hortensias sont quelque- dans une musette, et que nous rapporte la Meuse :
I certaines années. Puisque les II revenait du Midi et, ayant découvert au
mêmes pieds présentent cette variation, il faut bord de la grande bleue, un joli petit sapin
qu'elle soit étrangère au sol. Probablement il y d'appartement, il le lia bien enveloppé dans un
a des années où, le climat étant moins favorable journal, les racines privées de terre, à ses cannes
qu'à l'ordinaire, 1 espèce souffre un peu et devient et parapluies.
rose. Les Hortensias tout bleus que je voyais Or, à la douane belge, après avoir été ouvrir
en 1871 avaient une superbe végétation foliacée, ses malles, il fut assez surpris de voir devant son
Le sol est assez maigre. 11 est drainé naturelle- compartiment un inspecteur de douane et deux
ment, par l'effet de la pente. Les collines douaniers.
<
te du phylloxéra. Il faut brûler 1
: plante ou bien la laisser en d
• un certificat d'origine.
t le certificat d'e
uit à dix jours.
Et le petit sapin se porte très bien t
rassurer les camarades hutois, propriétai
quatre ou cinq hectares de vignobles !
improductifs qui restent en Belgique,
arbre ne portait pas la moindre larve c
La croissance des
des arbres se fait surt
particulier de minuit à
le résumé des observations
lien; les chiffres indiquer
l'allongement par périodes
6 hu...
S*-**»
Plus de go °/ de
pendant que le soleil est
façon générale, c'est pendi
w
Fig. 95. — Variété d'Amaryllis de Veitch (voir page 236).
végétation de l'Hortensia.
petite douanie
Cela devait être grave !
La conscience tranquille,
petit sapin qui
« Agréez, e
nts en Belgique,
Pouvez pas introduire d'arbres
1 arbuste.
L'ivoire végétal provient de l'albumen du
fruit drupacé du Phytelephas macrocarpa, que,
pour cette raison, les anglais appellent /
.
wit. Cet albumen est blanc, corné et très dur:
les tourneurs l'emploient pour confectionner de
petits objets, des boutons, etc.; on en importe
une grande quantité pour cet usage. Les Droits
ce Palmier contiennent d'abord un liquide blanc,
sucré, qui durcit dans la suite et fournit dans cet
état le produit industriel. Pour arriver à un degré
de dureté convenable, les fruits doivent rester
assez longtemps sur l'arbre, car, si on les cueille
trop tôt, l'ivoire ne se forme pas.
n usage constant dans toutes
>rales. Ces décoratives fleurs
: pour la garniture des vases-
de Lis d'e 1 qui évoque l'image des superl
qui tont déjà, à l'heure présente, le charme
jardins. Le Nénuphar blanc est fort répan
le trouve dans toutes les parties tempér
l'Europe et de l'Asie septentrionale.
Guirlandes de roses. — Pendant la se
qui a précédé le jubilé royal d'Angleterre, :
femmes ont été occupées à tresser des guir
de roses pour l'ornementation des maisons
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ATATTC T\U VAVAfT Nous parcourons diverses serres dites de cul- lui fournit abondamment. Aussi faisons-nous une
NUlLO Ut VUÏAUL ture où se font les multiplications et la culture distinction entre le cultivateur, tut-il émérite.
(Suit*, voir p. 225) des jeunes plantes dont il en faut un grand mais qui n'est que cultivateur, et celui qui a le
nombre pour les besoins du Jardin et des locaux sentiment des harmonies de formes et de couleurs
IMPORTANCE horticole de ^ g^.^ Void 1& serre aux 0rchidées si in fin i Illent riches chez les plantes et les fleurs.
Nous avions remarqué, en roulant en chemin d'aspect général excellent. Un Coelogytte Mas- Au nombre des spécimens de Palmiers qui
de fer entre Dordrecht et Rotterdam, surtout à sangeana avec plusieurs tiges florales
Zwiindrecht et Rijkoord, de nombreux jardins comptait encore, il y a huit jours, uni
maraîchers particulièrement bien cultivés. Nous taine; 30 exemplaires exubérants de
fîmes part de cette observation à M. Wilke qui Vanda aurc
nous fournit, à propos de la culture des légumes portés du Jai
à Rotterdam et aux environs, des détails inté- ils appartiennent tous a ae très Donnes va!
ressants. C'est ainsi que nous apprîmes que la quelques-uns même à des varu :
superficie du terrain occupé par les maraîchers Vanda tricolor porte 4 tiges florales réuni
est de 1,639,000 mètres carrés, c'est-à-dire, plus une grappe comptant 56 fleurs de nuance
de 16 hectares; le nombre de châssis est de Ce groupe de Vanda est une des plus charrr
54,200; un seul cultivateur produit annuellement choses que nous ayons vue pendant tout le
50,000' concombres. Quant aux horticulteurs, de notre voyage. Le sphagnum des pots de >
"
5 disposent
cultivent principalement pour les besoins jour-
"'* [-XPUORBTA JACQUINIAEFLORA Hook.
[ipcdJTTt de
dunesurface vitrée de 10,200 mètres carrés. Ils croissance vigoureuse ; ces fougères sont surtout TTC DT A MTCC UM ^UDDU
D D utiles pendant la période de repos des Orchidées, LLO lL/ilULO Lll OLIUIL
fleur
Un Coelogytte species présente une grappe érigée
I(2UE de fleurs blanches.
Notre première visite à La Haye est pour le Une collection de Caladium comprenant de 80
«ZoologischebotanischeTuinvanacclimatatie» à 90 va tre visitée au bon murs du jardin d hiver et orne de centaines de
(Jardin Zoologico-botanique d'acclimatation) où moment. Des Gardénias, dont la fleur est objet guirlandes de fleurettes qui, par milliers, poin-
nous sommes attendu par le très distingué chef d'un important commerce local, sont ici 1 objet tillaient le feuil rt gai. Il est
»,M. J.-H. Kottmann. Nous ne nous d'attentions féminines. Nous surprenons, en
effet, difficile de se représenter la beauté de <
attardons pas i n s d'animaux M'>* Marie Kottmann, pendant qu elle débarrasse d'un développement exceptionnel, et même
ni ànous rendre compte du plus ou moins d'attrait ces plantes de leur vermine et rend au feuillage d'imaginer quelque fleur plus coquette que cette
que le parc p. i <* leur beau brillant. Nous faisons quelques
ré- perle du plus beau rouge vermillon,
sont les cultures sous verre qui nous attirent; flexions sur les femmes-jardiniers, à propos La ravissan: de/OCfH-
disons de suite que celles-ci nous ont sérieuse- desquelles nous n insisterons pas ici;
cela a ete niaejiora ou .;
_
le la ressem-
ment intéressé, parce qu'elles sont fort bien fait déjà avec talent blance de forme et de couleur de son inflorescence
tenues et témoignent, de la part du chef, d'une Les v .' et la Vanille sont avec celle quoi
connaissance sérieuse' des plantes et d'une pra- employés comme élément décoratif du vitrage venant des Antill. •, ItjKqwW* MtraïUtac*,
mimée. Les serres, toutes, sans excep- des serres; dans l'une de celles qui ont reçu qui lui-mun. a et. u du a M J cquin, voyageur-
tion, sont entretenues avec beaucoup de soin, pareil ornementation, nous trouvons une belle botaniste distingue, né a Leiden en 1727, et mort
d'une propreté hollandaise, d'un aspect riant. collection d'Anthurium et plusieurs très bonnes
C'est ainsi que dans la première serre où nous variétés de Streptocarpus Wendlandi en beaux
ment— la bâche centrale est garnie d'une grande ' L'entrée d'une autre seT™ es* arrangée avec
variété de plantes de dimensions moyennes, d'une infiniment de goût : des Rhododendrons, des
culture parfaite et d'une santé robuste ; le massif Azalea mollis et des Lilas mélangent leurs ravis-
de ces plantes est encadré de Tradescantia pa- santés corolles aux tendres reflets que le parfum
naché de rose.ee qui plaît et charme. Notre atten- du Lilas pénètre et embaume Dans cette même
tion se porte immédiatement sur deux exemplaires serre, tout un versant est entièrement tapisse du
Lowi que M. Kottmann cultive feuillage et des fleurs du Fuchsia Mistress Rund-
depuis 12 ans et qui proviennent de la maison 1er; les fleurs longues, grandes, robustes,
de
Linden. L'un et l'autre ont 3 mètres de diamètre nuance saumonée, pendant en des masses
serrées
et 1 i/2 mètre de haut ; le premier porte 37 tiges et se détachant sur l'ample feuillage,
forment un
florales, le second 34 ; chaque tige, en moyenne, tableau
d'un charme séduisant ; nous recomman-
compte 30 fleurs; la variété est très bonne. « Il dons cette vigoureuse variété a 1
attention des
y a quatre semaines, nous raconte le chef, la amateurs de pittoresques décorations de leurs
^hdmina'^/LaTvt'e IZ qt^tTgesTo" " Sur* des couches ou dans des bâches, se trou- J^^M^A^^
raies de ces Cymbidium entremêlées de branches vent des milliers de jeunes plants que nécessite courant de juin, des
boutures d environ 8 cent.
,s Sprengeri; oh, que c'était beau! » la plantation des nombreuses corbeilles du jardin ; de long;
on les plan e trois par trois dans de
avons nulle peine à le croire. il y en a, au bas mot, 40,000, dont 15 a 20,000
petits pots, et on les place dans un châssis a
Plusieurs exemplaire^ a/c. Une collection d'Araucaria multiplication
assez chaud, ou on les laisse
en pleine fl0] fleurs étonnent renferme de bons types, notamment un beau jusqu'à ce
qu'elles soient bien enracinées. On
toujours- onS quelque rnïau fantastique au pied dM. Léopold II. leur donne ensuite plusieurs rempotages succes-
milleu de"^ verdure" tro^cale Ravissant et très Voici la grande serre comprenant une partie sifs, au ^U~e des besoins mais sans
recommandable, un petit arbuste, le Melia Aze- centrale ronde et deux ailes ; 1 entrée en est
déranger [es racines et en les tenant toujours
Lilas du Tanon quoique originaire des arrangée avec goût, la rotonde, avec un art en
serre chaude. De cette taçon on n aura pas
Indes, de ^Persefe^Syr^ etc., et dont les auquel nous rendons volontiers hommage. Il ne besoin de pincer £^^™J££^
fleurs liliacées ont une odeur douce et suave, un suffit pas de disposer de bonnes plantes au carac-
plus fo
^
es
-
^^^
SLfL^i^t^cuhiv; e^serrtt'em- tout hoTtkuket
l
ou dateur^nd^n^mSt a^^^^^W^ ne devant' pï les
«ltivateui -nt ôter des pots q
L'Euphorb ni jacquinnuj
E. fulgens R
ora qi 1
>t'
ppelle
dans de bonn ne donr
dante floraiso n que dans un haud
peu s t!,-de.
composée d'u
l ^^^ £"£
franche
ruv. :
"Ù
penda
modérés penc ant l'hiver. La
en décembre et se prolonge
qui n'est pas
euses, acquière Uunplu d prix
quand on pet
veut cultiver 'Euphorbia jacqui-
2 règne végétal de la mousse, les fleur:
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ustres ou des globes électriqu
s auxquelles elles
Euphorbiacée à
; recherche si ardem-
i culture des Hippea:
et sans charme. L
tiquéeàChelseaestu:
le sol poreux et bien perméable. On mouil
avant l'empotage, si cela est nécessaire
ne devoir arroser les plantes que lors
|
velles racines poindront aux contours
Le rempotage en sol humide nécessite une«j
taine dextérité qui ne s'acquiert que part
pratique. Louis Gentil.
COLUMNEA AURANTIACA
LES AMARYLLIS DE VEITCH
Le succès des Amaryllis ou
des Hippeastrum de Veitch aux
Gantoises de 1893 est encon
bouches. Pourtant, qu'est-ce
tire qu'd est encore des personnes qui
se demandent comment on peut m
: I pour une floraison
.... Nous reviendrons sur
cet aphorisme stupide.
Dans la serre magnifique de Chelsea, ou tous
les appréciateurs du beau sont cordialement
invites, on circule librement, le monde des admi-
le plus
,
ou les hampes de om6o de hauteur
supportant cinq et six fleurs, ou les tiges cou-
ronnées de véritables roses tubulaires de om 24
de diamètre, aux coloris chatoyants, ou les fleurs
aux contours géométriques, aux rebords ondulés,
de feu ! ! superbe, inoubliable !
surprenons le célèbre cultivateur de
M. John Heal, le digne collaborateurCheb
de la gloire
iflmium, toi
ï Phyllocactu
fleur! o™2
-ment un bulbe de sem
sa première fleur. Mais aussi quel
de diamètre! quelle élégance c
: délicatesse de coloris! Les bon
de courbes délicat
Les descriptions s
épargnerons aux leci
Armoire, A;
. Cestus, Ester,
Séraphin, Humboldt, Boreas, Blanche, La
suffit à
aryllis bleu,
plante qui offre autant d'avantages pour aussi peu
de peines.LesPhyllocactus, comme plante grasse,
pourraient venir en ligne de compte, mais le
tuteurage, les efforts pour éviter la pourriture, la
chasse aux insectes... et la durée éphémère des
fleurs ! Rien de tout cela chez l'Amaryllis; la hampe
bien campée se passe de tout support
.
font presque totalement défaut, le feuillage lisse
facilite leur suppression en cas contraire. La
vraie culture des Amaryllis peut se résumer
Le Il ...cage- a fin
ve-cta;
bonnes racines (toute racine froissée est une
racine perdue). Mettre le bulbe à nu, enlever au
couteau ou avec les ongles toutes les portions
décomposées, ou en voie de pourriture. Couper
ou simplement détacher du plateau toutes les
racines sèches. Rempoter ensuite avec mille pré-
ï!Ï?Vi !n^!ant le, bulbe J'us^'^x trois
deur, tasser asse
empotées. Après
.. 4 ut uc puis ue stricte gran
erme et enterrer jusqu'au bore
ille tannée toutes les plantes
rempotage, arroser avec beau^
tion jusqu'à la floraison qui s
six semaines après l'opération.
serres d un horticulteur an
De Bosschere, un Colum
attention par l'abondance c
Columnca aurantiaca introduit, en 184
M. Jean Linden par MM. Funck et i
décrit et figuré dans la Flore j\ Serres de 1
Van Houtte, t. VI, p. 45, pi. 552; qu
il présente, dan s la plante que r
Elle vée en pot dans la
mais il paraît, d'après N
pourri qui puis
Le Column
des Gesnériacees comprenant e
ct'arbnsseaux toujours v
grimpants, de serre chaude, origi
depuis le Brésil
occiden taies et à l'Amérique cent
solitaires (chez
u fascict lées; le calice est
sont opposées, a peine pétiolées, un peu épaisses,
velues ou pubescentes,denticulées. Les tiges sont
flexibles, dressées ou sarmenteuses.
La Flore des Serres et des Jardù
portraits coloriés des C.
culture et du Jardinage, où
des bulbes. D'à
d un beau rouge orangé fo:
trois à l'aisselle des feuif
bractées lancéoL
>nitens, à fleurs
réunies par deux-
s lles accompagnées de
— erytrophaea, fleurs soli-
corolle grande, rouge vif;
Pile
is-c.
. D'août en janv
mtes ne réclamei
inon l'aérage: pas une goutte d'eau."
bre, on déterre les pots à la seule fi
er une evaporation rapide de l'hum
serde 5 à 8° C.
G P6U
ompost employé pour l'empotage des I
longue que le calice, marquée
l'intérieur, calice jaune; plar
tiges épaisses, charnues, un 1
rutilans, fleurs solita
^?.
Ue
*5? rou-eâtl
rbuHU.
•rolle
de stries rouges
te frutescente,
peu volubiles;
-
réunies par troi
.
:-...-;
u'à l'époqu
arbuste grimpai
de jaune et de
glanduleux, ca
taires; corolle écarlate, melln*
lobes denticulés, pubescei
— schiedeana, fleurs panacr
te herbacée, grimpante.
urne les ^Eschynanthus
îême famille, réclament 1
réquents seringages ; ils
plongés de temps à au
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.
température de la serre. Les
1 de fréquents rempotages dans
et perméable, jusqu'à ce qu'ils
nt forts pour être palisses sur
u de coudrier. Leur multiplica-
• par Frederick Law Olm- En de
le ce parc fut un des plus vallées,
genre de travaux dans ces New-Yo
it en pots dans un com
une couche de sable pur.
chaleur de fond modéré
on les recouvre de cloches. Dès qu'elles sont
enracinées, on les empote dans de petits pots
et on les replace sous cloches, jusqu'à ce qu'elles
soient complètement reprises, puis on les endurcit
graduellement. Lorsqu'elles ont environ un an,
0n les plante à demeure.
LE PARC CENTRAL A NEW-YORK
situé au centre des Iles Manhattan sur lesquelles
moitié ont été plantés de plus d
le parc depuis 1
500,'
> de rocailles éparpillée dans
ds des lacs jusqu'à l'endroit tout le mon
appelé « Belvédère, » présente un L'étang
aspect des plus frappants. De ce dernier point, aux amateu
on peut admirer la grande étendue
déployé aux pieds du
un vaste panorama, et duquel
quantités des vignes indigènes et de magni- pour
fiques Ampélopsis Veitchi. Il y a 19 portes lation de ce parc peuvent
d'entrée auxquelles on a donné des noms popu- cent millions,
que : Porte des enfants, Porte des
jeux populaires. Un Casino y a même été
allé. Le Jardin Zoologique, un des plus inté-
iants de l'Amérique, est ouvert gratuitement à
Lis présente beaucoup d'intérêt
! plantes aquatiques et comprend
de Nymphéas
;
New-York. Les chasseurs, Porte des fe>
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Il réussit à merveille dans la :
tempérée-froide.
M. longisepala. Cette curi
espèce fleurit pour la pre
mportations reçu
Elle est remar-
.ble par la longueur des sépales et des pétales,
mesurent près de 10 centimètres de longueur;
organes, assez larges à
défléchies, et sont d'un brun
faiblement strié de brun plus
est ovale-oblong, légèrement
vna, striata, luteo-alba, et
rentre plutôt dans la même section que le M. San-
deriana, dont elle se rapproche par la forme,
"r'.y::
pourpre foncé, strié de brun,
jaune vif maculé de brun foncé
est ovale oblong, plus long qu
sépale dorsal
et. Le labelle,
ange avec des points pourpres très
irtie inférieure des lobes latéraux,
ur sommet et sur les bords du lobe i
jrte sur le disque une large lame très 1
M. luteo-alba. L'un des plus répandus dans
s cultures et des plus populaires. Quoiqu'il ne
jisse pas rivaliser de beauté avec la plupart des
spèces que nous avons nommées précédemment,
a un coloris très gracieux et un parfum exquis,
cachet caractéris-
;epala (qui pourrait être aussi bien longipetala)
le même que dans celui d'une autre espèce qu
»t proche voisine de celle-ci, le M. pentura, 01
attire chez elle l'attention au premier aspect. Ses
foncé, nuancé de pourpre noirâtre sur le labelle.
Elles présentent, en plus petit, un cachet analogue
à celui de l'espèce précédente, et sont produites
solitairement au sommet des hampes assez
courtes. Elles font leur apparition au printemps
L'espèce est originaire de la Colombie.
Mi tenuifolia. Ce Maxillaria, originaire du
de 1839, Son feuillage, comme celui de plusieurs
de ses congénères, est linéaire-étroit. Ses fleurs,
à peu près aussi grandes que celles de YOdonto-
.
ont les sépales oblongs
lancéolés, d'un rouge chaudron à la moitié supé-
rieure, avec la base jaune brunâtre maculée de
rouge brunâtre. Les pétales dressés, aigus, ont la
même couleur. Le labelle récurvé est jaune
Elle fle
usqu"
'
général depuis le mois de i
de fleurs solitaires supportées par des hampes
M. picta. Cette espèce est beaucoup plus
modeste que les précédentes, mais elle mérite de
figurer dans toutes les collections, par l'élégance
de son port, sa vigoureuse croissance qui permet
d'en obtenir des touffes volumineuses, et par la
grande abondance de ses fleurs, d'un coloris très
vif mélangé de rouge pourpre et de jaune, et qui,
supportées par de courtes hampes, se mêlent au
On culti
cuk t
nellement les qu
M. Endresi. Sépales et pétales jaune ocn
clair, triangulaires-ligules; pétales un peu plu
petits
; lobes latéraux du labelle jaune clair bordé
n.u .ii-u.
M. Huhschi. Fleurs
vec le labelle bordé de mauve pourpré et portant
la base deux macules de la même couleur.
M. leptdota. Sépales linéaires étroits, mesu-
mt plus de 7 centimètres de longueur, jaunes,
vec la partie supérieure brun pourpré; pétales
101ns longs de moitié, jaunes. Labelle jaune,
îaculé de brun extérieurement.
Ims. Très belle espèce analogue
omme allure au M. venusta; fleurs
°M. G.
NOUVEAUTÉS
Cypripedium x bellatido-vexillarium. Le nom
e cet hybride indique son origine, à laquelle ont
ontribué deux espèces très réputées. Ses fleurs
abondam-
'
Je C. X
>ur la pre-
"Briggg.
certificat de
*.
*****
a reçu un certificat de mérite au meeting de
mdres du 1 1 mai, où il était exposé par M. R.
Measures, de Rogate. Ses fleurs sont grandes et
lies ; le sépale dorsal très ample est blanc, lavé
vert au centre, et orné d'un grand nombre de
nés de points pourpres ; les pétales sont larges,
mes, avec de gros points pourpres très serrés; le
é seule est nouvelle, car le C. X Chaji-
1 Cookson;
Miltonia vexillaria
~....jt
•adricolor. Très
belle variété nouvelle qui a fait son apparition
parmi les importations de L'Horticulture Inter-
'
"ngueparBruxelles, et <
l'à présent. Les sépales
:he ; les pétales ont la ba:
:;.."-,.
te bordure blanche
;
5 vif, et de grande di
dents de la crête
s ont égale-
V>
.'
formes de YO. hiteopurpui
nents, et surtout les pétales,
s sur les bords ; mais la nou
longu
et qu'elles pro
)lus qu'elles s
eut comparer if
2s petites cornes
: presque toute 1
LlsqU
Le coloris de cette plante est très agréable et
distinct. Les sépales sont entièrement marron
pourpré, avec l'extrême pointe jaune et deux ou
trois dents jaunes sur les bords ; les pétales sont
jaunes maculés de marron ; le labelle a la moitié
inférieure marron striée et panachée de jaune, et
la moitié antérieure considérablement élargie,
Odontoglossiim del Tecto. Ce remarquable
Odontoglossum,que nous avonsdéjà eu l'occasion
" à propos du dernier meeting de
;ne, mérite de retenir l'attention. On
que c'est un hybride naturel, et a
*
ipum, ou mieux encore avec
nous n'hésiterions pas
a
mté à YO. del Tecto, q«l
L'Orchii
0. Ruckerian
des Orchidées amén
ment dans la Lindenia, et la plupart
abonnés pourront juger de ses mérites.
La fleur est rose clair, avec tous les se
bordés de rose vif et abondamment ma<
gros points marron pourpre; le labelle i
ir. Tous 1
oblongs, pi
Libelle
segments s
brusquemer
ulée et re<
t fortemen mie
cirrhosum, et a sensiblement
a même crête que cette espèce.
La comparaison de YO. del Tecto avec YO.
irro-Halli et YO. elegans est extrêment inc-
essante; mais le nouveau venu présente cette
articulante capitale, que ses fleurs.au lieu d'être
argement tachées et barrées de brun sur fond
aune, portent seulement de gros points marron
;tont le fond rose. Dans le premier cas, l'inter-
vention de YO. Halli paraît tout indiquée; dans
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yours 1 attention dans les groupes
d'Orchidées où les Anguloa figurent à la saison
actuelle, et où leur feuillage même produit un
effet décoratif.
Les Anguloa sont faciles à cultiver et deman-
dent peu de soins ; ils rentrent dans la catégorie
des Orchidées, dites semi-terrestres, qui ont beau-
coup de réserves dans leurs pseudobulbes volu-
nineux, et produisent une végétation vigoureuse,
[ue l'on favorise souvent à laide de quelques
.rrosages à l'engrais liquide au début de la saison.
La serre qui leur convient est celle des Cattleya
m celle des Maxillaria et Lycaste, selon l'expo-
Disa Harveiana et D. lugens.
O'Brien décrit dans le Gardcncrs' Ch
deux espèces nouvelles, qui ont fait
rition au Jardin Botanique de Glasne
par M. F. W. Moore.
les fk-
: D. Harve
:ige florale *
: est extrêmement fimbri
L'HYBRIDATION DES ORCHIDÉES
I-ran
avait mis au programme de son Congrès pour
cette année, une question formulée en ces termes :
« Les résultats obtenus par l'hybridation dans les
Orchidées. »
Un seul mémoire a été adressé à la Société à
la date fixée, et le jour du Congrès personne n'a
demandé la parole pour traiter cette question.
Ce résultat n'a en somme rien de surprenant,
car il n'y a jusqu'ici rien de bien intéressant à
dire sur les résultats de l'hybridation. Il est trop
tôt pour en parler au point de vue de l'évolution
qu elle peut provoquer, des ébranlements possi-
bles dans la forme des fleurs, de la création de
races nouvelles. Les semeurs les plus experts et
les plus observateurs ne pourraient formuler que
des hypothèses et des espoirs, car il faut avoir
observé des milliers de ca£ et de 1
générations pour conclure à^uelque chose.
Le collectage des Orchidées a
résultat, dans certains cas, d'appauvri
ment les stations naturelles et de détrui
complètement certaines espèces. Nous avons
Ces jeunes plantes représent
pèce, et quand on les supprinv
tairement d'une abondante récolte future. Mi
d'autre part, nous ne saurions partager les
dépouiller les forêts vierges et les solitudes des
montagnes tropicales de leurs ornements^ végé-
taux. Tout ce qui contribue à satisfaire et à déve-
lopper le goût du beau et de la nature participe
de la civilisation, et l'on ne peut pas nous priver
d'un progrès pour laisser quelques charmes de
plus aux sites inexplorés.
Comme le disait un correspondant à qui nous
1 la question posée, c'était d'énumén
lière de répon
emblé insuffisamment
était guère possible de
G. T.-G.
met:
Anguloa Clowesi. — Nous avor
irs-ci une photographie d'un beau sj
" mèce, mesurant plus d'un mè
La plante était très vigoureuse
deux fleurs 1
jaune vif. L'effet d'ensemble était superbe.
Les Anguloa n'ont pas une élégance de form
qui permette de les comparer aux Cattleya <
aux Odontoglossum
; leur forme globuleuse ra
Pelle plutôt aux profanes celle des Tulipes, à (
juger par les réflexions que nous avons entendu
e presque
A propos de ces deux plantes, M. O'Brien fait
une remarque très intéressante, que nous croyons
devoir citer : « La floraison de ces deux espèces
à Glasnevin prouve qu'il ne faut que du temps
pour acclimater ces Orchidées terrestres qui sont
très éprouvées par tout déplacement et restent
en apparence inertes pendant des années, deive volon-
sorte qu'on les jette souvent pendant cette pé-
' senti- riode, les croyant mortes. Il y a peu de plantes,
t de voir cependant, qui meurent plus difficilement quand
s quels regrel
Ceci n'est pas une simple hypothèse ; de graves
revues ont rapporté dernièrement une prédiction
d'un géologue célèbre qui estime que la Colombie
est appelée à disparaître, à s'engloutir sous la
remords les trésors accumulés dans cette mer-
veilleuse région, et après nous.... la fin de la
Colombie !
Pachystoma Thomsonianum.— Cette belle
pos de' sa floraison, appartient plutôt en réalité
au genre Ipsea, comme nous le fait remarquer un
Les Pachystoma ont les fleurs petites et nom-
breuses avec le menton du labelle peu proémi-
Ipsea.
Il convient d'ailleurs de remarq
teur par leur floraison. »
Epidendrum Stamfordianum. — C'est une
des espèces qui se rencontrent le plus fréquem-
ment dans les collections. Ses fleurs ne sont pas
d'une grandeur remarquable, elles ne sont pas
forme, mais elles ont un coloris très gai et très
Les pseudobulbes sont fusiformes, et atteignent
deux à trois feuilles oblongues, lancéolées,
tige florale est plus longue que les pseudobulbes
et porte un grand nombre de fleurs disposées en
racème touffu. Elle offre cette particularité,
unique dans le genre, d'être issue de la base
t parfumées ; elles mesurent près de
s de diamètre vertical. Les sépales
•s, oblongs, aigus, jaune clair tigré
:s pétales sont un peu plus petits
ie compren
ham le ra
Pachyston
peu près de la mêmis forme et formant
second limbe parallèle : au premier, mais pi
iulé sur les bords. I
lobes latéraux sont d'ui1 jaune très pâle ou bla
crème, le lobe antérieur jaune. La crête, b
réduite, est d'un violet : pourpré. La colonne <
teintée de violet à son <extrémité.
Sir Trevor Lawrenc
unique de cette espèce, dans laquelle les sépal
et les pétales sont d'un
jaune, et le labelle est rnaculé de rose.
L'£. Stati
rique Centrale et de la
vert en 1837 par Ure-S
Colombie. Il fut déce
Ikinner au Guatemala,
fleurit pour la premier e fois en Angleterre
1838. Il fut dédié au comte de Stamford.
deux couleurs. La floraison se produit en juillet. Cultivée pour la fleur coupée, cette plante amv*».
LE JARDIN D'AGREMENT £«£- *-> et se mu,,ip,ie fadlement -" T^X^ISS^S
les campâmes ^Masjs.srcï îrï^4E-£2Sïa£
Chine; elle a une souche traçante, et ne dépasse et dispute la beauté de sa robe immacnlA» «,.Ces gracieuses pantes contribuent grandement, guère une hauteur de 30 à 40 centim. Son le superbe lis, le coquet muguet et Îw2
flllage est large et poilu; ses fleurs, disposées Camellia. Soumis à une culture iaSST
grappes pendantes, ont une forme VIsmene calathina, nous réjouit et nous éea -
'
tubuleuse et un^ coloris blanc; une à une époque où les fleurs blanches sont trè!
recherchées
; je parle du temps qui sépare Pâques
Irences à leur place. C^e^'^^^^^l^Z^^^ \^Tno~™ _^ré, dans un cou
I plus répandues vivace, et réclame une bonne terre saine et un chaude à
nt accommodantes, et fleurissent abon- longui
certaines espèces sont d'une beauté autre forme, qui avait les fleurs rou
"•
, ,
e t qui était la plus ancienne des deux
s Campanules, les unes sont annuelles, près inconnue maintenant dans les culi
CampamtLi Uni fd • (h feuilles de Lami
ïè^l,!Si"n.le u P1US délicate '. quoique léger et n urrissant. On ph
ïc^toZ^J^tSLi^: ^ RéaUmU/-^ SSS^lS,
2
mêm
2
e
5
o
d
bS:SwSr^: S^^^^^ EHSïiiîS^
notamment a et au Fleuriste "*nSS^L^JSÎw^ (a ç-, - ^ > formation complète, les plantes forcées ont une
fcn%» =?sabras£SHHH? ?rJ= à ,eur beauté im"' ;longues de il 5 c ta ta c t larges de 3' C. Mefam^lrlolZrù^Z Vf M Le forçage qui se pratique plus tard dans laLe type a les fleurs bleu violacé intense; mais il aussi une fnVmP ManJ 1; L- r a ' Y * SaiS°n ' " 6 reclame Pas tant de chaleur et ne dure
existe des variétés blanches et roses II y a raissent a T d!
S aPP&" que cluatre ou cin q semaine s.
relativement un peu délaissée. Elle est vivace et blanches
G
*
fleUfS aere
/ PluS tard ' '
rustique, et pousse facilement dans les parties C'est une 1
des jardins dont on n'a pas le temps de s'occuper, parfaitement
Ses fleurs, en forme de coupe très évasée, sont beaucoup ded'un bleu pâle. Il existe aussi des variétés à fleurs Dour attLLTT7 " '"V*" 1 ucux ou trois ans ,es seuls travaux d'été.
!8 et à fleurs couronnées r T ?
°Ut S°n develoPPement. Les oignons se rentrent aux crémières ?elée<
La Campanule pyramidale, ou simplement la Jo^timètfes efvl™"!?^ U"e^^ de ment am Putées à quelqu^cemime^re^upE
Pyramidale, comme on l'appelle souvent, est par- fes feuilte * sont ?rè netit!,
30
"
V
rami
5ees
;
Cette °P*»tion faite, on placera les bulbes dan
tieuherement commode à cultiver dans des en- très plates ont la for A
Clliees
*
bes fleurs un endroit sec et chaud, afin qu'ils sèchent et s
droits un peu sauvages et abandonnés, et près des desquelles se nr^VTL
a
^°uc°uPes ' au ™ueu gardent aisément dans une place moins chaud
vieilIesmurailles.C'estuneplanteélégante.àtige
auq'uefSi^llltTon le no^^Sfiat âf' ^ § * '°° ,Réaumur)haute de i">5o a peu près, aux feuilles compactes, SOn t blanches lavée, 1 "?, P 1 q - f Chaque année ' les oiSnons aduItes fleurissen
ovales-lancéolées, d'un vert foncé luisant; ses b leu; i
™
'
tlt uneSiC" et donnent des caïeux qui servent à la multipb'fleurs se produisent en épis touffus, hauts de 50 Comm. kl î, vanete a ^envs r°ses. cation. Après deux ans de culture ceux-ci sont di
à 60 centimètres, et s'ouvrent en succession de annueTs cette'cTmpanubdoitT** hft"" a*™™ forCe et d°nnent > à la véSétation Prochaine
lon4
S
mp
a
s
U
SfiS^S^'l? dUrCnt m' *"*"'^ ?°" Produ^ tout ™ effet -maTs b^sT uatt tu^ ^ ^ptJt chacun.
L« ( **P*n*l* latifolia, ou Campanule à ÎZls^ontX ' * ab^dantes ' Le^euilles, "
lcla
<
M( ~
I exU 4rV
ln
,,l i
:^'
Un
^ t U1 ,
SS*-SS?fcSi^ ï^ a flJs ^"c eÏÏie^u^ut^ °ATURA SANGUINÈÂ L.K. .
l'ombre, tandis qu
,: t mieux ^ ° ^ Cette Solanée est connue aussi sous le nom de
au soleil Le C. latifolia a le port moins haut, A s '"vre - ) G. T.-G. Brugmai
;
. est originaire du
lepi floral moins long, les fleurs plus allongées, Pérou où on la rencontre, d'après Humboldt, à
fon^r" V aigUS ' e î COl°ris bleU pluS r,cun, ^e altitUde de Près de 7ooo pieds, croissant
rSe n/tS T™^ P V1VaCe et ^ ** ISMENE CALATHINA (Pancratium k" S leS e" droits Pierreux - Ruiz et Pavon l'y onteseme naturellement. v s«n^-« observée dans les nmwin(-»c a^ To^^r, Yanca.
Elle fleurit au commencement de juin; elle CALathinum) Huarochera Canta'et HuamaHes! oT^s Te^
Brésil méridional VT***,** rSîS* '» noms de Floripondio encarnado et
.- -cien figurant de no', inbiens appelle-
.
ww « ow t est cependant pas très répandu '
raient 'arbre Bovochevo, d'après un autre auteur.
« fleurs sont longues de 3 à 4 centim., Comme d'ailleurs pour toutes les plantes ™ ' Df^ S r ^^^ non branchu J usqUegroupées en grappes de 30a 35 centim. mérite n a pas été reconnu en un^^iour lutin, ""t?.*"* Sommet où sa forme est hémisphérique,
«fl*a^j-As:ji5KE ?srî£«rs5sa£r±-sr £5?->fc« ,îî3Ki«• tempérée. Dans nos cultures, il peut s'élever a
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res et produit d'août en septembre beaux arbustes fi
d'abord jaunâtres, qui se colorent venant notamme
en rouge sang à la gorge. D'après sud du Canada,
les Lilium croce
fleurs jaune safr:
Hartweg, les jardins de Quito en possédî
variété à fleurs tout à fait j;
Voilà ce que Louis V;
mars 1870.
uris à feuilles persistantes, pro- — les Pu tntu
t des régions montagneuses du possède à présent de si délic.eu
>ù il fut découvert en 1734; — se prêtent si bien, maigre leui
m umbdlitnm avec de belles la garniture des grands vases t
les de Perse ou de
ui figure au nombre des
plantes à fleurs appelées à figurer au concours
spécial de la XIVe Exposition quinquennale de
Gand, en avril de l'année prochaine. Elle appar-
tient à la section des espèces frutescentes, qui
comprend, entre autres, le Datura arborea ou
Datura en arbre avec ses grandes fleurs blanches,
pendantes et qui fut introduit du Pérou en 181 3 ;
— le D. cornigera, un arbuste provenant des
Montagnes de l'Orégon (1844), qui donne des
grande, en entonnoir, de 15 à 20 centimètres de
long; _ le D. siiaveolens, magnifique arbuste ou
petit arbre de serre, qui est beaucoup cultivé et
dont les fleurs blanches, très grandes, sont
odorantes.
hesDatura frutescents aiment une atmosphère
relativement chaude pendant leur période de
végétation active, mais pendant l'hiver, il con-
vient de les tenir secs et dans un lieu froid. Le
meilleur mode de culture consiste à les placer
dans des pots de 25 centimètres de diamètre, en
serres de dimensions moyennes, pour en former
ensuite de petits arbres de 1 à 2 mètres de hau-
teur. Leur tête doit être formée de trois branches
principales, dont on obtient rapidement le déve-
loppement en pinçant la tige à la hauteur désirée ;
on les pince à leur tour, puis on rabat chaque
année les pousses annuelles au-dessus de leur
empôtement. Les vieilles plantes fleurissent
bien plus abondamment que les jeunes. Pendant
leur floraison quelques arrosements à l'engrais
liquide augmentent la vigueur des plantes et la
grandeur des fleurs.
L'ennemi des Datura ou Brugmansia est le
Ktrmès qu'il faudra combattre par les moyens
généralement employés. Ch. D. B.
LES FLEURS DANS LES JARDINS
Sprekelia formosissin
de l'Amérique méridii
penchées d'un rouge \
Lis de St. Jacques, culture re
,
avec ses jolies fleurs quité et
irpre foncé. coloris e>
Au 1 'e notre passage a
nous avons visité lesjardins de deux horticulteu
MM. Adolphe Vandenheede et Emile Mulnard et
noté une série de plantes dont les fleurs méritent
d'attirer l'attention des amateurs. C'est ainsi que
nous avons remarqué le P 'phinium 1 iriate
avec ses longs épis lâches qui est certes une belle
espèce; — VIris ochroleuca, trop peu cultivé et
qui mérite de l'être davantage à cause de ses
superbes fleurs d'un blanc pur sur les bords,jaune
orangé brillant à la base; les hampes d'un mètre
de haut garniraient à souhait les vases à long col ;
— VAchillea macrophylla avec ses capitules
blanches, larges, en beaux corymbes composés,
convenant parfaitement pour la fleur coupée ; —
le Phalangium ago, pas nou-
charmanfc
vif, jaunes ou blanches, 1
rouge brique vermillonné
variétés, et les P. bracteatum d'un rouge foncé
ou ponceau, sont des espèces qui font l'ornement
de n°s jardins et dont plusieurs formes con-
viennent admirablement pour la fleur coupée.
Signalons les Kalmia latifolia, un des plus
Fig- 97- — Variété d'Amarylli
Azathaea coelestis ou Aster d'Afrique avec des Magnolia onyme
horticole
capitules d'un bleu intense et offrant cette parti- du M. glauca major), fleurissant, comme
e type,
cÛSrité à signaler aux fleuristes, qu'il fleurit de de mai jusqu'en juillet avec des
fleurs blanches
mai à octobre ; - Swainsonia galaegifolia et sa très odorantes ;- les Lychms
Flos-cucidi. fleui
variété alba, une légumineuse dont on appréciera de Coucou ou Lampet
toujours davantage les précieuses qualités; — les parages et dont il e:
Iris hispanica, anglica etflorentina, ces superbes doubles
roses très
fleurs dignes d'inspirer les poètes et les peintres, lieux
frais
; —
1
et de séduire les amateurs des beautés florales; ses fleurs
d u
ndigènes de nos
3te une forme à fleurs
mandable pour orner les
le Polemonium coeruleum avec
bleu adorable ; — le Pyrethrum
LA SEMAINE HORTICOLE
roseum, qui nous est arrivé du Caucase avec ses plantés à 10 mètres les uns des autres. Cependant variant du foncé le plus noir au jaune le pi -
vertes;— des Coreopsis, DelphiniumJrwft^
pheri et quantité d'autres espèces. Les Orchidée*
aussi ont charmé les visiteurs qui ne cessent
d'affluer à l'Holstenthor : le Baron 1
capitules d'un rose plus ou moins foncé; sa si l'on veut faire une entreplantation de Reines-
variété flore-pleno offre des coloris variant du Claudiers, il faudra planter les poiriers à 12 mètres
blanc pur au rose grenat foncé. et intercaler les Reines-Claudiers en quinconce à
Il nous faudrait citer bien d'autres espèces 6 mètres environ. C'est le système le plus recom-
encore, notamment les Roses, et parmi celles-ci, mandable parce que de cette façon les arbres ne
Kaisenn Augitsta Victoria, mais celles que nous nuisent pas les uns aux autres; le rapport en est Ohlendorff expose des Cypripedium et des Cattavons notées au cours de notre visite, suffiraient
amplement à l'ambition d'un amateur de fleurs
double et les rendements sont plus certains. leya Mossiae, Dr Nanne des Cattleya labiak
restriction'aucune. Ch. De B.
Gustave Michiels. On organise au fur et à mesure des besoins
de petites expositions partielles qu
d'autant mieux que les exposants sont toujours
certains de voir leurs produits soumis à l'appré-
GAZANIA SPLENDENS
1
eu ris
l'allure de grands Soucis simples, mais de Soucis
exceptionnellement grands. Elles s
.uv-c i riil.r
ne macule grise,
1 base de chaque rayon. Les fleurs ne s'ouvren
ue le matin, au soleil, et se ferment quand i
La plante ne donne pas de graine; on la mul
plie de boutures au printemps ou en été. Ell<
PARCS ET JARDINS
TABLEAU GUIDE POUR LE PLANTEUR
Distance à observer en plantant des Poiriers
Pyramides greffées sur franc de semis, à 6 met.
Fuseaux ou colonnes, à 3 mètres.
Cordons verticaux, à om40.
doubles en U, à o™8o.
Candélabres à 3 branches verticales, à i m20.
a 9 à 3-60.
No a : Les palmettes à 7, 8, 9, 10 branches
vertie des sont encore nommées palmettes Ver
Pal
greffées sur franc à 6 mètres
5
.
ou horizon
Palmettes à branches greffées su cognassier
En règle générale, quelle que oit la forme
de l'ai bre que 1 on cultive en espaher (contre le
le treillage le long des
ne les branches charpentières
toujours distantes d'environ om40 . De cette
façon
feuille ) jouissent largement de la bo me lumière
vive. „u soleil surtout, vous n'aurez jamais que
fruits et de mauvais fruits.
L« poiriers hautes tiges (pour ve gers) seront
; salles de la vaste
10 au 17 ju
sinte. Ce
des Metrosideros, Fuchsia à
haute tige, Asper alpinum, Œillets Souvenir de
la Mal-maison, Orchidées, Edelweiss, Pelargo-
nium, Alsopn ragus, Bromé-
liacées, Canif. iotropes,Ama-
•'-
< ^
•• :::.; "
.
.
.
' ;'.
; ..
1
.
:
.-.'
Fraisiers en pots, Réséda « Machet»
, Calcéolaires^
Lobélies, Erica cylindrica, Gardénia Thum-
bergii, Bégonia tubéreux, Odontoglossitm cïtros-
mum, etc. A côté de ces apports de plantes
figurent des envois de fleurs coupées de Roses
Maréchal Niel, Roses diverses, Dahlia à fleurs de
Cactus, Renoncules, Pivoines, Myosotis, Boules
de neige, Campanules, Glaïeuls, ainsi que des
lots de fruits de la saison.
Lei 7 juin,autr, J jury pour décern
':"::';':
Lentement; à
les les galeries,
sque bouquet de fleui
.Dans
nt des
riétés d'Ms
nispamca; — des Anémones, des Renul.t U
Perse, ces dernières comprenant une cinquai
de variétés représentées chacune par 25 fle
areille organisation? N'y a-t-il pas des leçons
Voici même le jardin botanique de Strasboirç
ui envoie quelques potées du Lilium pat-
rmum; ce n'est pas le seul jardin botanique
ui coopère au succès de l'entreprise hambour-
oint se mêler à la foule des amateursTdes
orticulteurs pour faire réussir l'Exposition; la
:ience botanique n'y perdra rien, les jardins
otaniques y gagneront aux yeux du public, ce
P. S. Une
nous apprei
Harlem, qu:
par son pa
depuis que c 3 superbes espèce
Krelage et fils, de
lébuté à l'Exposition
"ulipes Darwin, a,
t défleuri, fait
de Chii t : iRenoncules
d'Espagne. La magnificence du color
collection d'Iris d'Espagne, a, à n'en pa!
gagné de nouveaux adq
ses plantes bulbeuses. Cette
assortiment considérable d'Iris d'Angleterre dé-
passe encore, si possible, l'enthousiasme qu'avait
fait naître l'apport des Iris d'Espagne. Ces Iris
eptes pour
i' Espagne,
ns de l'Europe
d'Iris d'Angle-
pandus le p
1 Hollande, rre classique des plantes oui-
i, pour être répandus ensuite dans tous les
Les fleurs de ces Iris dépassent celles des
BOITE DU JOURNAL :
Lettres reçues. — Bon de Mal. — J. D-
"-
G. de M. (Merci, nous vous communiquerons
renseignements demandés dans le plus bref délai
possible). — H. C. (Envoyez-nous les articles
dont vous nous parlez). - E. L. - M. M.
-
Ch. Dup. (Envoyez-nous photographies). -
J.R.-L.C.-L.L.
-Marquis de P. (V*
remerciements).
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Les deux nouveautés les plus remar-
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César Riechees. i. F. F. A. Riechers
Sohne, Hamburg-Barmbeck. — LVNakne,
Gross-Borstel b. Hambnrg. —W. Neubert,
i. F. Emile Neubert, Wandsbeck. — Her-
kakk Seyderhelm, Hambiirg-Hohenfelde.
— W. Rukde, Wandsbeck.
E. Komii i. I. Nomke et Koepker, Ah-
rensburg, Secrétaires.
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LA SEMAINE HORTICOLE, dans laquelle se sont fondus le Journal des Orchidées et
L'Illustration horticole, est publiée sur le modèle des grands journaux hebdomadaires anglais :
The Gardeners' Chronicle, The Garden, The Gardeners' Magazine, etc., contient chaque fois seize
pages, grand format, le texte imprimé sur trois colonnes, avec de nombreuses illustrations et
paraît tous les samedis.
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de l'horticulture, de la florc-
culture de l'arboriculture et de la culture maraîchère; elle consacre des notices
spéciales à la
décoration des appartements, à l'installation des serres et des jardins, à l'utilisation
industrielle
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle publie périodiquement des descriptions des
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de tous les
pays. Elle est le Moniteur
HORTICOLE est l'organe impartial et aussi le trait d'union des amateurs,
rs et des jardiniers, un journal d'informations et un guide pratique de culture.
Elle est en même temps un journal mondain et a une rubrique spéciale consacrée aux plaisirs du
jardin et du parc.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes les plus compétentes
nour toutes ces matières et s'efforcera toujours d'être un journal très complet, très
utile et bien
ANNONCES — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui puisse
être présenté aux producteurs et industriels pour faire
connaître leurs produits.
j et réclamations doivent être adressées 1
HORTICOLE, • au 1 Journal, 117, rue Belliard,
à Bruxelles.
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
LA SEMAINE HORTICOLE
plus larjre publicité *^JZ
Cejournal est tu et lu par t
pris ou de Ici*
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LÀ SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces :
Une page entière
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Un tiers de page
Un dix-huitième de page
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Un quarantième de page
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ï prié de faire parvenir les i
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Collections les plus vastes du cornu
SPÉCIMENS
POUR EXPOSITIONS
Toutes les Orchidées que nous mettons a
vente le sont de première main.
Nous faisons collecter dans les meilleure
districts, connaissant les meilleurs endroits -
c'est ce qui explique la grande quantité de
belles variétés de grands prix»
trouvées dans nos importations.
Nos collections d'Orchidées rares ont
une réputation universelle et nos stocks
d'Orchidées populaires sont les plus im-
portants du commerce européen et n'ont
jamais été aussi beaux qu'actuellement.
PLANTES NOUVELLES
Grands exemplaires pour la décoration Es
Jardins d'hiver.
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s toutes les personmS
d'horticulture
Internationale de Bruxelles, à faire une visite
établissement, qui est situé à une dizaine de n
de l'Exposition.
Un Catalogue à prix réduit, comprenant le
i qui en feront la d
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fruits de cette plante et j
:, il les avait déposés dans le m;
m et les graines lancées jusqu
L'Hydrangea Hortensia Otaxa, c
ment appelé Hortensia Oto.xa, se prête
à la culture en petits exemplaires. ,'
,
toutefois, de i
s des espèces c
fréquemment dépassé par
juissions songer a
ïexions; celles-ci,
1 simple lecture du
1 nous nous per-
les fautes d'ortho-
La mode des fleurs.
ne belle rose généraleme
Fortunei, etc., vivent de 5 à 6,000 ans.
« Les Cycadées ont encore une existence plus
longue que les arbres cités ci-dessus : on a cal-
culé qu'ils peuvent vivre de 10 à 15,000 ans.
« D'autre part, il appert que les Orchidées sont,
parmi les plantes celles qui vivent le plus long-
temps. On possède des spécimens de Laelia pur-
purata, elegans, grandis, âgés de 4,000 à 4,500
ans; un Cyrtopodium Saint Légerm r
2000 ans; de- : 1 f ?), Leopol-
3 de 1,800 à 2,000 ans; les
'
-
ans; Zygopcl.i. :ilare, âgés de
1.500 a 2,000 ans, etc.
« Terminons en disant que quelques espèces
n'atteignent pas plus d'un siècle, mais ces der-
Les fruits de l'Acanthus mollis. —M. H.
Witte raconte que Goethe, voyageant en 1786
et 1787 en Italie, fut, une nuit, brusquement
façon inexplicable. Tantôt il perce-
vait un bruit détonnant, tantôt il lui semblait
que de petits objets durs étaient jetés de droite et
de gauche contre les murs de la chambre.
Ce ne fut qu'au matin que la chose s'expliqua
enfin. H avait rapporté de sa promenade une tige
avec des fruits m nwllis et
déposé celle-ci dans une armoire ouverte. Là, les
fruits séchèrent rapidement, se brisèrent en dé-
tonnant et lancèrent les graines contre les parois
du meuble et de la chambre.
Les dames élégantes
5 de Hambourg, avec
t à longue tige qu'elles
tiennent à la main et portent fréquemment à
hauteur du nez pour en respirer le doux parfum.
Le nouveau palais des fêtes du Jardin
Zoologique d'Anvers sera inauguré le di-
manche, 25 juillet, par une fête splendide pendant
laquelle on exécutera la célèbre « Rubenscantate »
du maître flamand Peter Benoit. C'est dans la
grande salle de ce palais que la Société royale
générale, le samedi 31 juillet.
Balcons fleuris. — M. P. Hariot publie dans
la chronique du Jardin une note sur les balcons
fleuris, qui résume bien la question. La mode des
balcons fleuris, dit-il, prendra-t-elle un jour chez
compagni
La Coi
groupes, de
bourgeoisie (commerç
talent artistique. Le choix des plantes éta
limité par les conditions d'emplao
orientation. Les Cobéas, les Capucine
ît, ainsi que les Haricots d'Espagn<
on, la Vigne-vierge, le Géranium
Lierre, les Dahlias simples, les Canna:
thus et les Palmiers, les Dracaenas,l<
:s Hydrangeas, les Pétunias q
note gaie. Les fenêtres des
taient plus modestement, ma:
;nt fleuris de Thym, de Basilic
de Giroflées, d'Œillets, de î
Ces colis agricole
olis postaux, du droi
t ne seraient pas se
nent. Ils devraient é
ffranchis, au dépai
t celles des colis posi
l'un modèle déterm
es gares 1
:ompagné de déclarations
des caisses. Le t
de la grande vite
prn.r-
- Le Pharmaceut. Ce)
La Floralia d'Amsterdam, d
ans qu'elle existe, s'efforce de
courager le goût des fleurs et c
peuple. Chaque année, elle distribi
très modique, des boutures, elle al
d'épargne
11s vingt-quai
Cette
1 .!i>:rii .yjor p1us qu
chaleur 1 partie de naphtaline
paraffine; on fait dissoudre d'aï
tion de 55 parties pour 1000 d
Nécrologie. — Deux savai
tre part 33 partit
rsdurionsTun
L'émulsion ain:
tion des Spermatophyt
Société botanique « Do<
\E HORTICOLE
qui plantes,
lyse ont rendu de très grands services à l'in- tourterelles ont place aussi dans la liste de
dustrie. défenseurs. Les jabots d'un grand nombre de
bétes, après un repas de deux heures dans
Protégeons les oiseaux En détruisant récoltes, furent ouvert et trouvés vierges de !
les oiseaux, l'homme favorise le développement grain mûr, mais absolument remplis de graines de indiq
des insectes et des rongeurs ennemis des mois- mauvaises herbes poussant à la tige du froment. Les fl<
sons. Cela a été dit et redit. Y* »iti encore quelques • l'éducatic
preuves à l'appui de cette vérité obstinément Les Anémones du Bois de la Haye. — influence
méconnue. Notre collaborateur, M. Ch. D. B., dans ses
Une statistique qui arrive des Etats-Unis « Notes de voyage, » mentionne la beauté du
montre que, pendant une seule année, il a été tapis d'Anémones qui, au printemps, recouvre le
tué là-bas plus de 50 millions d'oiseaux. Or, sol du superbe bois de la résidence des Reines de
parmi ces oiseaux, on compte un nombre énorme Hollande. Il paraît que ces poétiques floraisons
ctes Fleurs au
t les un jour : Le meillei
nos honnête et heureux consiste en la fenêtre de!
; ces maison. S'il y a des fleurs devant les carreaux
bien clairs, on peut être certain de trouver b
cuisine propre et les enfants ranges.
.
2 des habitants d'i
sont un élément important da
: ne manquent jamais d'exercer u
Le Chêne à la mode en Angleterre.
-
Lorsque Charles II fit son entrée solennelle à
Londres, à l'époque où il fut ramené par Mont
duc d'Albemarrle, la population de la capitale
i de Chêne à
les maisons et les balcons étaient garnis de ces
mêmes branches
;
au grand bal que la ville de
Londres offrit le même soir au Roi, les dames
parurent avec des guirlandes de feuilles de Chêne
dans les cheveux, et, pendant toute la saison, le
feuillage du roi des forêts resta la parure favorite
des femmes anglaises, qui, de ce1
voulurent prouver combien grand-
sentiments royalistes.
Le port du feuillage du Chêne était une évoca-
tion symbolique d'un des moments les plus
terribles de la vie du roi Charles,
par un Chêne. Après la défaite de Worchester,
le roi se trouva seul dans la forêt exposé à la
|
poursuites des troupes de Cromwell. Mais tr-
ia forêt ne le protégea pas contre ses .
Déjà, dans le lointain, il entend leurs cris et leurs
leurs armes. D'un dernier regard désespéré, le
malheureux fils des Stuarts scruta les alentours
pour voir si nulle part il ne découvrait une chance
de salut, quand il remarqua un Chêne, dont le
tronc de ce Chêne était creux, le roi s'y glissa
et tout près de lui, passèrent bientôt les cohortes
de ses persécuteurs. Le Chêne lui sauva la vie.
De là l'origine du symbole de l'amour des Anglais
pour leur dynastie royale.
Les parfumeries. — Une seule fabrique d;
parfumeries emploie pendant le mois de mai,
journellement, 16,500-22,000 kilog. de fleurs
d'oranger, 12,500-15,000 kilog.de feuilles de
roses, 2,200 kilog. de jasmin.
: même fabriqi
55-v.
1.500..
kilog. de
de fleurs de
population qui dévaste annuellemeni
n cueillant des brassées de fleurs d'A
en elle-même ne serait
grave, puisque la plante pour se propager,
rhizomes ou tiges souterraines,
aisé que les Anémones
extrêmement léger
ravages de ce qui est
m
é et auquel des bois poussent dans »»,
,
fatigable. formé de détritus de feuillu,, au
rondelle et le martinet passent quatorze vant un peu rudement la fleur la niante entière
ingt-quatre constamment occupés à est arrachée de terre. Déjà, défense a été faite
île quan- aux promeneurs de quitter les allées du parc. La
qu ils en défense sauvegardera-t-elle suffisamment l'exis-
nid en tence d'une des plus charmantes att: .
bois dont les habitants de La Hâve — • 'Le corbeau n»«P nrACn„ B tn„t M ,•«„,.„^ >, ri™;* a<a*-„ c ->
Fabrication de fleurs d'Edelweiss! — If
rareté de ces fleurs alpines n'est pas de nature a
inquiéter certains indus!
de singulière façon : les fleurs sont découpées
dans du drap gris ou blanchâtre et plus spéciale-
ment dans l'étoffe des vieilles tuniques de l'armée
autrichienne. Cette étoffe est découpée en minces
lanières qui ressemblent alors assez bien aux
5 supérieures des fleurs d'Edelweiss. Ces
sont attachées solidement autour de
l'une ou l'autre mauvaise herbe, bien compri-
mées et la fleur est prête à orner la boutonnière
des touristes, le corsage des miss ou même?
figurer dans l'herbier du jeune herboriste. Ingé-
nieux, n'est-ce pas?
- des mouches e
emportaient des
1 passe presque droit d'être fiers?
Mérite agricole. — M.
rosiériste d'Ivry sur Seine a
.
Ont été nommés chevalie
jardinier-chef à l'hospice de
i'appareils de cl
Lévêque, le jH
été promu officier,
rs, MM. Lambert,
JUILLET 1S97
loureuse par suite de l'abaissement du prix des l'on pourra souhaiter sur les pays chauds. Son
UTAT AATTÇ1 A TTAM VVCET A T T7 sucres - essayent de substituer à la monoculture premier numéro vient de paraître. Le jardin cen-LOLUiSloAllUiN VhbhlALh de la canne les autres pr balisera de son côté et répandra toutes les
1» :_•__ c *. i„,... „,«„«^,-f^ ,.o^;^»^c A* nUntra Hnnt l'essai Deut être tentel'origine, rirent leur prospéi
M. Le Myre de Villers, député, nommé récem- Dans le règne animal, nous sommes béai
aent président de la Société nationale d'accli- plus en retard, faute de capitaux et de métl
natation de France, a prononcé, à l'occasion de les efforts individuels n'ont pas suffi pour r
on installation, un discours très intéressant dans stituer les races locales abâtardies
parla:
eouel il a étudié, avec sa haute compétence gence des indigènes. On les régénérer;
pédale les ressources et l'avenir des colonies l'introduction de reproducteurs bien choi:
rançaisês en ce qui concerne l'ordre des études appropriés au climat De ce côté, tout est à ù
le la Société d'acclimatation. M. Le Myre de Villers
a termine en f;
« Le terrain est bien préparé, a dit M. Le Myre un éloquent appel au groupement des b
le Villers. En effet, la plupart de nos colonies volontés capables de donner aux essais
indiv
nale d'Ace
tats déjà acquis sont considérables.
MM. Rivière père et fils, en introduisant On annonce qi
l'eucalyptus et en vulgarisant sa culture, ont de 1 Union colon
puissamment contribué à l'assainissement de tion à Pans d'ur
l'Algérie et au développement de sa richesse. et d un jardin c
Fondé par l'illustre Poivre, le jardin de Bour- mise en valeur d<
bon, un des plus beaux du monde, s'est fait une le Temps publie
lUfourni les plants de Filao avec lesquels ont Théoriquemei
été reboisées les terres basses de l'île. que 1 Indo-Chir
En Cochinchine, un sir
LES PLANTES EN SERRE__..mbier, auquel la Société Java ou Samt-Paul
du Brésil. Mat
mon a accordé une de ses grandes existe un obstacle qui est fait poui
médailles a acclimaté tous les légumes d'Europe courages les plus déterminés ; cet
obstacle est LA SAXIFRAGE SARMENTEUSB
« rendu ainsi d'inapprédab^ces^not™ ^gno^ei à peujrU «££«£££ La Saxifmge m„ te„s< , appelée, ausi
SSSS5SSS3 ^^«sçsss ^^SESSSS
3S£S-fe^ W^f^^Sl SSSÈSSS
XSSËSSSSSSi WMÊËBB SÈE^^SÎ^
S.&n8sS^d1cfdr f^tSrt=r ft«.^rc»";s ^iï:^:tir^:^
mss?T£7Z£?ïZ& 5xfu^$»V4?'* ^Ç^^^sStsimao Lhine, au lieu a acné
orésent le fond des plantations de café est depuis 3 supérieurs, très petit ,
ponctues de jaune a
»52SSS5aëS Bzss&i&Tgsfc ^^^st^m
B^vSrSSâât* ^«^Jsarjs» ^^^=*théâtre dans la période d exploitafon corn- «£****£
un peu partout du» les pays à f™*™J^J^?™™J^Z?™"
A Madagascar, M. Laborde a introduit le café. Que demi
mûrier, le pécber.le b.as du Cap le cbene blanc J^g-g ^^^dre Pex^oitation e'n rosettes de feuilles vertes « marbrées de blancmarché? En un mot,treprendre 1
argileux de l'Emyrne, grand ? Qu
3iser les montagnes dénudées ^quest^ r^mbTeiTes'paKicules fleuries et dressées les
ntrees. Du reste, no.
afrricole de cette fin de siècle ; la consommation surmontent.
nete de ses altitudes et de ccol n
^ ^ nuantite des niantes qui La culture de ces Saxifrages est des plus
facile. Vers le mois d'octobre, on détache des
le produisent spontanément
croître par l'effet d'une exploi
les laquelle toutes les mesures se
esnèc^ JlViannr^Q T pS caoutchoucs du santés à remédier. La colonie q
a un grand avenir. Nous serons puissamment breuses plantes
a caouu.
secondés par le général Galliéni qui vient de extraordinaire
fortune. Ou en s
"éer un jardin d'essai à Tananarive faits? Où se procurer les gr;
:identale d'Afriqu<
s des bourgeons ou des stolons c
ent impuis- poussé sur les tiges, et on les repique d
veralapre- pots de 12 à 16 centimètres de diame
des essais nouveaux? Qui pourrait répondre pièces composer un
^cklédonlernoT^cZnVsrVortenVde pré- encore? Et pour chaque culture coloniale,
l'em- ^«^g^
sur la culture du café. Ils sont sortis de ^^^^^ de prendre le groupe dont que ces plantes ne c
le expérimentale et contribuent dans une L *™"™
en commençant cet article a pour trouvera très bien d«
proportion à alimenter le marché métro- nous parlions r t v ^^
.
P
n connaît de réputation les belles ^t ^—-«^ de Cmencement du m0li
». de M. Verdier, à la Côte d'Ivoire ^J^^^^Su culturaux que plein air. Pour cela c
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égère ou rendue telle par l'addi-
de feuilles ou d'autres débris
m les plante à la distance de 20 à
et l'on arrose et bassine fréquem-
>u stolons, de manière à fortifier
bre au 10 octobre, on relève les
en met trois pieds dans des pots
;s de diamètre qu'on place sous
1 en a beaucoup <
donna une planche colorie
Magazine qu'il accompa,
de l'article de son émir
abandonnées
re est la plante dont
mis Van Houtte en
d'après le Botanical
forment
est verticale ; la nv
dehors presque ho
est formée par les
une longue écaille
neure s'incline
1
r alors on devra laisser
mifères qui, pendant tout
dont la température
15 degrés; on les aén
pour éviter l'étioleme:
verre, sur des table
exhausser les pots, c
développer les tiges stc
grande par
les plantes fleuriront à partir de juin jusqu'en
août.
Lorsque les plantes ont acquis tout leur déve-
loppement et qu'elles commencent à fleurir, on
peut les mettre dans les appartements, même là
où la lumière fait presque défaut; elles fleurissent
s.ms discontinuer, en même temps que les tiges
ou filets stolonifères continuent à se développer
vigoureusement et atteignent plus d'un mètre de
longueur. Alors rien n'est beau comme ces plantes
qui, à la partie supérieure, donnent des centaines
— et même des milliers — de fleurs blanches,
tandis que de toutes parts s'échappent des tiges
filiformes rouges, pendantes, qui cachent en
grande partie le vase dans lequel elles sont
inflorescences qu'on peut remplacer par celles de
Statice, de Gypsophylles ou de toutes autres
fleurs légères qui s'harmonisent, de manière à
avoir encore des suspensions ornées et élégantes
qui se maintiennent telles jusqu'à la fin de
Comme le fait remarquer M. A. Foissy qui, il
mode de culture à un journal horticole de Paris,
la Revue horticole, pensons-nous — nous n'avons
sous les yeux que quelques femU
trouvés parmi des débris de volumes il va sans
dire que l'on peut cultiver le Saxifra
plus que cette plante, très rustique, s'accommode
a la rigueur de presque tous les traitements;
mais, comme dit un proverbe, qui peut plus
'
Oxleia xanthoxyla, Casta
Gyrostemon attenuatus, Acrôstichum
feuilles vernissées,
eût vu les fleurs si
élégamment disposées en ombelles candélabréri-
éclatante pubescenci
->'• l'eût n>"
rmi les plus importantes additions de la flore
stralienne.
M. Hooker reçut, en août 1846, plusieu
uix échantillons en fleurs provenant de
re tempérée de l' United Gardener's Soctet*
:helsea. Dès lors, il lui fut possible d'en fafi
! description complète et minutieuse :
Plante formant un petit arbre de 16 pieds 1
plusieurs ovules. Le style re
à son stipe. Le stigmate est
ment comprimé, latéralemen
d'or. Le fruit est une capsule
cylindrique, aussi grosse 1
apiculée, ligneuse, d'un brun
longitudinalement par un
quelques vestiges des graine
On la laissera s'élancer à une certaine hauteur!
pourra plus tard répéter ce pincement, lorsque,
par exemple, la plante aura atteint 6 ou 7 pieds
de hauteur, afin de lui faire former une tête. On
en tiendra le feuillage net au moyen de fréquents
senngages. Tels sont les conseils de culture que
Louis Van Houtte donnait dans sa Flore, en
janvier 1847. Est-ce que les nouveaux essais de
culture auxquels on va se livrer, apporteront des
modifications importantes au mode de culture?
ombelles composées, pédo
xtrême sommet se dilate en un
guleux, des bords duquel sortent
:e rayons partiels, ou pédicelles
même plan. Avant
le moyen de se procu
qui, croyons-nous, e:
jouir des choses.
îritable moye; ! sommets que 1
CYCLAMEN PAPILIO « BRUSSELS BEST»
(Voir fig. 98, page 244)
La presse horticole s'est beaucoup occupée de
ce remarquable gain d'un de nos bons culti-
vateurs bruxellois, M. De Langhe-Vervaene.
Nous sommes à même, aujourd'hui, de contribuer
à faire mieux connaître et apprécier une obtention
qui fera son chemin dans le monde des amateurs,
à qui elle se recommande par de solides et
précieuses qualités. La variété « Brussels Best»
est une des quatre principales du nouveau genre:
les trois autres sont Omnibus, Électrique et
Passe-Partout. Brussels-Best a des fleurs d'an
rouge pourpre foncé, Électrique est plus pâle avec
un reflet lilas, Omnibus offre un agréable mélange
de blanc et de rose, Passe-Partout est blanc
Voilà pour la couleur. Quant à la forme, elle
est caractéristique et mise en lumière par notre
photogravure; inutile d'ajouter qu'elle diffère
essentiellement de la forme ordinaire du CyclanU»
iture, ni même une variété isolée
ns en vente, déclare l'obtenteuf
: illustrée, c'est le résultat de onze
La SEMAINE HORTICOLE publiera
SAMEDI PROCHAIN :
Notes de voyage;
Les lentibulariées (Pinguicula et Utri-
Le livre d'or des Odontoglossum;
La culture des Champignons.
nt en cercle
elque splen-
parables, et son
surprenante. C'est
fleurs de Cyclame
sformation
• pour les
Em. L.
Les Odontoglossum de Moortebeek (voir page :
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obablement pour la pr
e P. Thompsonianum d
i'autantpl,
s jusqu'au
bulbes rappellent beaucoup ceux
Pleione. Les feuilles sont membraneuses,
p (
lées, largement oblorigues. Les fleurs sont
portées par une hampe dressée, de 7 à 8 «
mètres de hauteur
; elles sont grandes, étoil
avec les segments oblongs aigus, les pétales
rétrécis
na::-
tout d'abord la médaille d'or décernée à M. Maron
jardinier-chef chez M. Fournier, à Marseille
pour ses Orchidées.
M. Maron exposait trois Laeliocattleya don
nous avons parlé en détail dans notre compte
rendu, mais en les attribuant à M. Beaucantin
reçu des médailles d'or : MM. Billiard et Barré,
pour Cannas; Cappe et fils, pour Orchidées;
Debrie, pour bouquets et garnitures en fleurs
d'Orchidées; Jupeau, Lévêque et fils, Rothberg,
pour Rosiers; M. Robert Lebaudy, pour Orchi-
dées et autres plantes de serres; Moser, pour
Rhododendrons
; Torcy-Vannier, pour Caladium
;
Simon, pour Phyllocactus; Vallerand, pour
Gloxinia; Vouette, pour plantes de serres.
Chez ] — En fleurs, au commence-
charmant Promenaea citrina
thinum), en touffe toute cou-
Laelia X juvenills, en avance
•maie; d'intéressants Odonto-
et Pescatorei; deux beaux-
us du L. purpurata et du
it un notamment, issu de la
Roezli, a le lobe antérieur du
ement foncé et velouté
; puis,
me superbe série de Cypripe-
tenus par M. Bleu, et parmi
d espèces de choix; enfin, de jolis Masdev
entre autres des variétés d'Harryana e
Lindeni brillamment colorées, M. Veitchi,
forme curieuse, ave c les sépales
e ob ongue c
deu:
détachent abrupten »ent peu de
Orchidées en ,pec mens. -
conseillé dernièrerr ie tourn
temps les pots de < tor es plant
-Ppt-i
opposé à la lumière res
Un de nos lecteu
trouve préférable d div ser ses p
très vif, et
et sur le labelle
j
Ce coloris se renc
Odontoglossum,
îz déplaisant d'ailleurs, sigr
nt les sépales et les pétales c
.ir le vieil or, avec des maci
i sépales, à la base des péta
et briève-
appartenait à M. Pollett, il y a quelques années
ijourd'hui dans la collection d
1. Cette variété a les fleurs plu
larges et d'un coloris beaucoup plu
M. O. I
grandes,
]
vif et plu:
---;-'•.
exemplaire unique.
Remarquons en passant que la figure donnt
dans le Mannal de Veitch ne- représente pi
exactement l'O. polyxanthum. La gravure qui e
a été publiée dans le (
qui est reproduite dans Les Orchid:
est au contraire d'une ressemblance frappant*
Cypripedium bellatulum et ciliolare. -
Un lecteur nous demande s'il exis
hybride de ces deux espèces.
Il en existe même deux, le C. X Olenus, qui
dans l'ensemble quelque analogie avec le C- >
re, et le superbe C. x Ch
Gisement inverse), qui fleurit pour 1
première fois en 1895. Ce dernier, qui tient béai
coup du C. bellatulum, est l'un des plus beau
Cypripedium hybrides qui aient été produit
jusqu'à présent.
Pachystoma Thompsoniant
e l'Afrique tropicale occidentale
n Orchidées, et celle-ci est assim
La flore
ë'aux^xpédit
ui parcouren
-elge. Déjà e:
ntérieur. Le dis
sales qui sont bleu-violet à 1
en 1886 dans la Colombie
:e donna immédiatement le
Chysis
chidée s'es
laiteux, et le labelle jaune d'e
face externe des lobes lat
Chaque fleur est munie d'i
La plante manque un peu
l'hiver, lorsque ses feuilles s
les pseudobulbes fusiforme:
-.;!-
llongés, se P«-
modes. Mais pendant
a
, été parfois impo;
Laeliocattleya
est le premier qui
Laelia purpurata ,
hybride fleurit en
aérée de h
: renfermant des réserve!
;
Canhamiana. — C
t donné à l'hybride i
du C. Mossiae, lors»
l'éclairage que reçoit
ne lui convient pas.
ie Cattleya superba p
eichenbach, qui le décrivit a
époque, le dénomma Laelia x Canhamian
le nom de Laeliocattleya n'était pas t
Reichenbach, dans sa description, étai
affirmatif : « Ce Laelia est un hybride arl
entre Laelia purpurata et Cattleya Mossic,
s plus tard, MM. Veitch appelle
rata x Cattley>
Reichenbach décrivait la fleur en ces termes :
« Elle a l'apparence d'un Laelia purpurata amé-
lioré, et l'on pourrait la prendre par mégarde pour
cette espèce, si elle n'avait pas les pétales rhom-
boïdes du Cattleya Mossiae, et le lobe antérieur
du labelle large et ondulé comme lui, avec la série
de stries divergentes obliques bien connues,
brunes sur fond orangé, à la partie supérieure du
labelle. La partie antérieure ondulée est nuancée
d'un pourpre velouté foncé si beau qu'il serait
difficile de trouver mieux dans le règne végétal.
Le bord du sommet du labelle est blanc, les
sépales et pétales rose très clair, comme dans
'L.purpu- '
I y a deux
s lignes s
-
-
- ':
-
.
nce.M.Jame:
le nom de Masdcvaliia ;
rentre dans la même sect
minés brusquement par
LES ODONTOGLOSSUM DE «OORTEBEEK
Orchidées et c
besoins du Ci
plantes, et feu
M. Pilchei
Wandsworth.Ell
et d'humid
•ignées par moi le mieux possible,
lin qu'elles ne se trouvaient pas
en orchidophilie, ne connaît pas Moortebeek, ses
Cvnripeduim, ses Cattleya et ses Odontoglossum
splendides?
Notre photogravure (voir fig. 99) reproduit lefin il n'en resta plus que deux. Je
« champ - des Odontoglossum crispum de Moor-
tebeek, le lendemain de la formidable coupe de
vai les deux plantes du sphagnum
; les plaçai sur les blocs. A partir Sa Très Gracieuse Majesté la Reine Victoria.
elles allèrent en progressant et La veille, il n'eût pas été possible de prendre une
iblement chaque année. vue de cette masse immense de fleurs, ce n'était
vait de belles floraisons de cette qu'un fouillis (mais beau, ô combien!) de longues
1 était jardinier chez M. Rucker à tiges blanches portant dis fleurs très rondes, aux
divisions larges et consistantes.
Le «champ* des Odontoglossum de Moortebeek
,11e demande beaucoup de chaleur
îndant la végétation, et doit être
: les attaques du thrips, qui est
tons îTperfa «Si une collec-
tion de variétés hors ligne comme il serait difficile
i cochleatum. — Cette curieuse d'en trouver l'équivalente en Europe. Dans une
à l'exposition de Pans, le mois serre, à part, sont rangées deux cents variétés,
S beau groupe de M. Bert; elle triées avec un soin extrême, dont les plus belles,
iux mois de juin et juillet, mais à notre avis, sont les Luciam ; fuscinator ; Pro-
:rses époques jusqu'à l'automne. cerum; musai, nui: Reine des Belges: magnij:-
cum; Mont Blanc; Emprcss; Moortebeekienselus anciennes Orchidées connues;
(iardoicr's Dietimiary de nés) ; Lmdeni; char,
:':•,;.,
sommes demandé de quelle j
rler notre correspondant. Apre
Elle produit des grappes c
mètres de longueur environ,
fleurs. Ces fleurs, qui ont 1
Ane;,On a donné le nom d'A.formosw
de l'A. odoratum, mais présentant des caractères
distincts, et qui était considérée comme un
hybride naturel entre cette espèce et VA . falca-
tum. Les fleurs, très parfumées, disposées en
longs racèmes pendants, mesuraient 21/2 centi-
mètres de diamètre environ, et étaient maculées
îr d'elle depuis fort longtemps,
serait encore possible que r
>ût parler de YAeridcs mandas
;A:\ ; ::
Lièrement pourpre , Les pétales t
rdâtre.
itum a une aire de dispersion très
ncontre dans l'Amérique Centrale,
Colombie, le Mexique et le Véné-
ême en Floride. Il est peu exigeant
mpérée-froide, avec VE.coriaceum
NOUVEAUTÉS
cette plante dans les eu
quoiqu'elle soit très rar
Cattleya superba.
Cattleya Mendeli.
i. H. S. de Londres du
larquis Camden a exj
Dendrobium Victoriae Reginae. -
Dendrobium bleu , ce qui n'est pas une 1
curiosité. M. A. Loher, de Manille, le déc
ces termes dans le Gardeners' Chronicle :
« C'est sans doute l'un des Dendrobiu
plus merveilleux, en raison de son superbe c
altitude de 200c
îifiées produisen
us^e 2 1"2^
blanches,
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grande macule blei
Vanda x Miss Joaquim. — Cet hybride,
mitre fois en Europe, e t a reçu ur cer ificat de
i« classe. On sait qu'il à S ngapore
:r dont il po qu'il est
issu du V. teres et du V Hookerian
La plante exposée ava de mètres
de hauteur, et portait une inflorescen
de 3 fleurs épanouies et j boutons. Les
et les pétales rappellent beaucoupeeu KduV. teres,
ainsi que le coloris gènerai de la f
du V. Hookeriana.
Miltonia vexillaria var. de Cambr
Lodge. — Cette variété, qui a été expo:
Londres par M. R. I. Measures, a les pi
très larges et porte à la base de chaque seg
des stries rouges semblables à celles qi
remarquent ordinairement sur le labelle seu
:
y a peu d'années, a reçu un certificat
j Temple Show de Londres, où elle
; par M. A.Warburton,deHaslingden.
G. T. G.
Nous prions nos abonnés et lecteurs orchido-
philes de nous envoyer des photographies, autant
que possible en grandeur naturelle, des belles
variétés d'Orchidées qui fleurissent dans leurs
serres ou des réductions de forts spécimens
fleuris. Nous leur serons très reconnaissants de
collaborer ainsi directement au succès du journal;
nous désirons rendre La Semaine Horticole
de plus en plus intéressante et nous voudrions
que notre galerie de photogravures renfermât
les plus beaux spécimens et les plus belles variétés
qui fleurissent dans les collections.
Nos lecteurs doivent comprendre qu'il nous
est très difficile d'aller choisir nous-mêmes les
quence, de bien vouloir nous aider, sans fause
modestie, dans l'œuvre que nous n'avons entre-
prise que parce que nous savions pouvoir compter
sur leur concours et leur bonne volonté.
> beaucoup
Cypripedium x Mrs. Herbert Druce. —
Hybride issu du C. niveum et du C. bellatulum,
et obtenu par M. H. Druce, en Angleterre. Ses
fleurs ressemblent beaucoup à celles du C. Gode-
froyae, ce qui est intéressant à constater comme
une nouvelle confirmation de l'incertitude du
classement spécifique adopté dans ce groupe.
Spathoglottis x aureo-Vieillardi. — Le
premier hybride de Spathoglottis. Il a été obtenu
par MM. Veitch, qui l'ont exposé au Temple
Show. Ses fleurs sont jaunes, maculées de
pourpre sur les pétales et le labelle.
Il est à prévoir que cet hybride sera suivi de
plusieurs autres appartenant au même genre, car
les Spathoglottis sont au nombre des Orchidées
qui germent et poussent le plus vite.
Laeliocattleya x Lady Wigan. — Issu du
Laelia purpurata Russelliana et du C. Mossiae
aurea. Ses fleurs bien étalée
les sépales d'un blanc lilacé cl
arrondi, ondulé sur les bord
avec des stries pourpres sur le disque et le tube
v et hybride a reçu un certificat de i re classe
au Temple Show, où il était exposé par MM. Char-
lesworth et C ie
.
Laeliocattleya x Tyntesfieldiensis. -
origine de cet hybride n'est pas connue, mais
parait certain que le Cattlcya Doiciana y a par
able. Les pétales et les sépales sont d'unt
s grand et frisé sur les bords a le lobe anté
ur rouge pourpré très vif et velouté, passam
me à l'entrée du tube.
3et hybride a été exposé parM. Law Schofield
Manchester, au Temple Show de Londres. I
ttficat de i re classe.
LES
LE GREFFAGE DES ROSIERS AU
CONGRÈS DE PARIS
aonner un compte-
cette discussion.
M. Sirodot a pris la paroi
des catalogues des rosiéris
la classification. Rappelé
protestation de M. Vigner
peu plus détaillé i
7
e questio
ote exactement des fécondations a
n a fait remarquer que les croise-
nt pas toujours opérés par les culti-
ateurs, que les insectes y participaient beaucoup
paiement, et que nombre des plus belles Roses
annues devaient ainsi leur origine au hasard,(m pourrait dire, par exemple, de quelles variétés
> issues es Roses Général fa
on, et tant d'autres ?
M. Sirodot répond que les rosiéristes devraient
le fili arquer M. Vignen
s ce genre serait dés
pas exiger des rosi
nent ; dans la pratiqi
indique des origines
îment contrôler ces d<
M. Sirodot reprend c
Bourbon, et cite comme
variété Louise Odier.
M. Viî
j général considère
des îles Bourbon, obtenue en 1835
>rléanais, M. Mauger, et dont
nombre des Bourbon actuels. I
: est le croisement du Bengale
n grand
Rosiers des (
i fleur.
., caractères qui
i-même. Quanl
eff:',.'
d'Ohvet, mu. _
M. Vigneron lu t à la variété Lom
Odier, mise au commerce par M. Margottin père,
en 185 1, ce n'est que le produit du croisement
d'un Bourbon avec un hybride rem
faut pas confondre les vrais Bourbon avec les
hybrides qui en sont issus.
La rose Louise Odier fournit d'ailleurs une
excellente confirmation de l'imposs
a à noter exactement la filiation des hybrides,
car son obtenteur, qui a créé ainsi la nouvelle
sous-race des hybrides de Bourbon, ne connais-
sait pas lui-même le nom de la rose qui avait
fourni le pollen; c'était le hasard ou si l'on veut,
M. Vigi a pré.
' hqu ; M. Fit
- -1 reproché à m". Large
ir envisagé trop exclusivement les variétés
bon nombre de Roses qui ne sont pas
les et ne se trouvent pas dans les collections,
classification adoptée par M. L
Enfin il a critiqu.
les congres ae w
snt pas plus d'écho,
teurs et surtout plus
it que l'on ne peut
n congrès, une solu-
ngrès un
llwàétu
que possible) empoi
1 journal horticole
ongres. Actuelle!
thèques... ei
Congrès de 1
Comme remèdes généraux à opposer
nombreuses Urédinées des Composées, n
commanderons :
i° L'emploi des solutions à base de ci
appliquer sur les feuilles dès l'apparition d
M. Ch. Julien, maître de conférences de patho
de, a fait un mémoire très intéressan
sur ce sujet, proposé par la Société nationali
ire de France pour le Congrès de cetti
année. Nous croyons devoir reproduire quelque
passages essentiels de ce mémoire :
Parmi les maladies parasitaires, nous donne
ous ne croyi
le détail. Ce
des Champignons, savoir :
i° Les Urédinées (Rouilles) ;
2° Les Ustilaginées (Charbons);
3° Les Phycomycètes (Péronosporées) ;
4° Les Ascomycètes (Erysiphées et autres).
i° Urédinées
Les Urédinées sont des Champignons para-
sites, qui vivent dans l'intérieur du corps des
plantes vertes et qui forment ordinairement leurs
spores sous 1 epiderme de leur plante nourricière
pour les laisser échapper à un moment donné,
à travers des déchirures. Comme ces spores ont
généralement une couleur variant du jaune plus
ganes malades.
En général, ce sont des Champ
ment polymorphes ; autrement <
donnée de parasite peut se préser
comme les Chrysanthèmes, les Chicorée
Scorsonères, les Tanaisies, etc., il faut él
le plus possible des jardins les plantes advei
telles que : Chardons, Centaurées, Cre
des Composées perdent le plus souvent leur
du moins ce qui a été observé pour le Puccinia
II . ; :. .: qui a causé de grands dommages en
Russie dans les cultures de Tournesol.
3° D'éloigner le plus possible des cultures les
plantes adventices de toutes sortes.
4° D'assainir le sol s'il y a lieu, car en terrain
rouilles se développent avec plus d'intensité.
5° D'éloigner autant que possible les plantes
cultivées les unes des autres, afin que, l'air circu-
2° Ustilaginées
Les Ustilaginées qui déterminei
a anaisies cultivées en grand pour la di
sur des cultures de Salsifis, de Sc<
d Estragon comme plantes potagères,
sur les Composées ornementales, ce
même où les plante
s peu de chose.
nos plantes
sa de pluies
es maladies
ne espèce) pour y fructifier et donner alors
dépens des tissus de l'organe envahi des
1S de spores d'hiver. Ces spores, généralement
i noir violacé plus ou moins foncé, sont
itôt mises en liberté, et emportées par le vent,
vent souiller le sol.
ontre ces parasites, nous conseillerons :
posées à semer en les plongeant cinq m
dans une solution de sulfate de cuivre au cenl
afin de tuer les spores adhérentes et de pr
toute contagion au moment de la germin
2° De hâter le développement de la prt
feuille par un semis
3
° D'arracher et
malades, dès qu'on les aperço
chances ultérieures d'infection
ou corifluentes, 1uir les U-es. l.s feuilles de tou:
îds de Sa re et de Salsiiis cultive
des d
Toutefois, d virticulicr les dégâts son
feraindre à la g ition. les spores german
dilïkil les pl.-intes adultes. Mais, dautr
bserve sur la plupart de
Iventices des genres Cer
.,
Pyrethru ula. Matricaria, Gnapha
t Sonchus lui augmente les chance
d'mte.:tion des] Composées de semis qu
S<
2°\
proximité
x Hranii Ladu cae Sacc, ou Peronospor,
,
qui détermine la maladi
d\-< I. .litue*. Ce non d e meunier a l'inconvénien
applique maladies qui ne se raj
ême cause et par conse
quent peut être mal interprété dans les trait<
Poi î Peronospora des Laitue
rt si redouté des
e parasite attaque aussi les Chicorées, h
Artic hauts, les Salsifis , comme plantes potagère
sur place les pieds
cultivées pour l'ornementation. A 1 état spontané,
on retrouve d'ailleurs le parasite sur une foule
de plantes adventices de la famille des Compo-
sées, mais particulièrement sur les représentants
des genres Cirsium, Centaurea, Lampsana, Leon-
todon, Hypochaeris, Lactuca, Sonchus, Crépis,
Hieracium et Senecio.
Sur les Laitues, les feuilles malades jaunissent
par places et, bientôt, aux taches de la face supé-
rieure, correspondent à la face inférieure des
sortes d'efflorescences blanches qu'on a compa-
rées à de la farine, d'où le nom de meunier qui a
été appliqué à cette maladie. Or, ces efflorescences
sont les premiers appareils fructifères produits
sur la plante hospitalière; ceux-ci engendrent de
une atmosphère d'air humide, et le para:
ainsi de proche en proche. C'est ainsi
maladie fait de rapides progrès par les te
et humides et on comprend aussi com
fait qu'on éprouve de sérieux dégâts da
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j les jeunes pi
C'est sur les feuilles desséchée:
des salades malades qu'
d'hiver qui perpétuent
.._„£ dangereux des Coi
:i ics remèdes généraux que
air indiquer :
» Récolter avec soin les plant
t iesde plantes malades
Péronosport'
tout sur pla...
_
tes ou parties de plantes_ ^
s pas donner davantage à mange:
arbuste à recommander,!
remarqué que les fauvetl
s lorsq 1 commenCent
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FRUITS ET LÉGUMES-
LES MEILLEURES POIRES
III. — Soldat Laboureur
Le Soldat Laboureur est une variété qui
lace marquée avant tout dans les jardins et i
ans les vergers abrités
Arbustes à floraison vernale. — A
séance de la Société centrale d'horticulture
Nancy, du 14 mars 1897, M. Léon Simon, psident, a présenté des rameaux coupés de de
arbustes à floraison vernale : Forsythia susben
et Lonic<> Les rameaux 1
premier ont développé leurs fleurs dans des vas
dans ce milieu alors que les "
boutons. L'évolution de ce
faite en sept à huit jours.
pour les fleurs du Forsythi;
BOITE DU JOURNAL :
Lettres reçues : W. E. G. (vous pourrez
obtenir des graines du/'.
fleur frangée chez MM. Y
a Paris). - A. D. - J. y. - Comte de F. (re-
merciements).
— C. R V D J. de M-(nous prenons note de votre demande). - L. H-
-V. D.
— A. M. _ L . V — P C.-l-ï'
Z^A-^-^-H L_JS.-L.P-
derniers
C1 gCia ^uc. thia po
une poire régulièrement pynforme, pour d'autres espèces Ce procéde grosseur moyenne; elle est même potiches donne l'illusion desrarr
ien surl'arbuste. Les rameaux^ J
fragrantissima) produisen
,
~o ' ^ l^^^l^^^^^^*
grosse lorsqu elle provint d'un espalier b ^^^«^4,^^
AVIS IMPORTANT. _ La Semaine Hor-
ticole est mise à la poste régulier
midi, à Qand. Les abonn
' retard quelconque dans sa récept^
sont priés de le signaler au bureau dujo***
Exposition Internationale
DE BRUXELLES 1897
Hôtel h Parc Léopold
131, rue Belliai-d, Bruxelles
Situé à environ 1EO mètres de l'Expositio
Internationale de Bruxelles et près de la Gare d
Bruxelles. Quartier Léopold.
"
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Plantes pour Massifs
Livrables en Arrachis ou en Godets
£ SCHMITT, Horticulteur,
A LYOM
ISt'oonin. , ti,
Boiivanlhi.
Cahuliimi.
Rorfiéfs remontants, èfl pm.
CATALOGEES SIR DEMANDE
ri;ri\n:i:i> i»k monïauu w\.wv\\ !:•
CHAUFFAGES DE SERRES
JARDINS D'HIVER, HABITATIONS
AIR-EAU- VAPEUR
Envoi franco des Catalogues
DELABOCHE .Ajusté
»», rue Bertrand, S«, PARIS
GEMEN et BOURG, cultures de Rosiers, Luxembourg (GraniMuché)
Productions des plus importantes du monde en Rosiers
pour FOKÇAGE, pour COLLECTIONS et dernières NOUVEAUTÉS
Catalogues, prix-courants et offres spéciales pour grandes quantités
L. DELECŒUILLERIE
ItlAMUIV (Belgique)
Les deux nouveautés les plus remar-
quables de la saison sont
Le CAHNA « John White »
,1 FEUILLES PANACHÉES
(race Crozy, semis d'Emile Leclerc)
DEMANDER PRIX ET FLANCHE COLORIÉE
CINÉRAIRES * Boule de Naiga •
>i-, Paris, 1 *«*!>:;
PRIX POPULAIRES
DEMANDER PRIX-COURANT SPÉCIAL
LETELLIER & Fils, Caen (Calvados, France).
Gross-Borsiel b. Hamb.irg — W. Neldert
i. F. EMFLENEUBERT.Wa dsbeck. — Her-
MANN SeYDERHELM, H*û bnrg-Hohcnfelde.
- W. Rende, ^f|dsbec k.
E. Nonne i. 1. Nonne ot Koeprer, Ah-
rensburg, Secrétaires.
I.A SKM.UNE HORTICOLE
QUINCAILLERIE HORTICOLE
La Maison possède tous les Outils et les Accessoires employés en horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduction
i
Q^— TM^ ^S= 2>3
Catalogue spécial).
~^ÈÙ
-@
J- G. TISSOT «fe Oe
PARIS, — ai. rne «les Bourdonnais, 31. — PARIS
Le Catalogue illustré de 500 gravures est envoyé franco sur demande.
^
Paraît tous les Samedis. Le numéro : 30 centimes.
P.Kegeljan, G. Truffaut, H.
r^'stBpma^Cli."Vasseur, H. Chollet, F. délia Porta,
mge de Lonvm, A. van dea Heede. A. Wincqi, D' luller.
iy, W. Pfitzer, Buysman, Gries
.
Michiels, Ed. MicMels, E.
Pkopkiétaire : Ldciem LIMDEM
SOMMAIRE DU NUMÉRO 2S :
Pag
Chronique z \
Les plantes en serre : Les Saxifragacées . . . . «j
Le Journal des Orchidées : La dégénérescence des
s qui attaquent les Composées
- i- : \ . • t Lionale d'Horticulture
de Hambourg
Boîte du Journal
ANNONCES. —
être présenté
LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui t
aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits
i rispumvar.Moort,
LUCIEN LINDEN et C'e
Cultures à Moortebeek-lez-Bruxelles
Établissement spécial pour la fleur coupée
d'Orchidées
g^=» Emballage soigné et prompte expédition dans toute l'Europe ^£B
PRIX SUIVANT LA SAISON. - PRIX UNIFORMES PAR
ABONNEMENTS
de fleurs ont le plus grand intérêt à se mettre
en relation d'affaires
directes avec l'Établissement
Prière d'adresser les 1
Messieurs LUCIEN LINDEN & C ie ,
117, rue Belliard — BRUXELLES.
d'abonnements, annonoea et
réclamations doivent i
HORTICOLE, » au J
saéea à M. E- LEBRUN, adminisl
1
Belliard, à Bruxelles.
LA SEMAIXE
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
LA SEMAINE HORTICOLE
Cejournal
i' H la [ilih bw publicité «^alX*
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
Une page entière
Un cinquième de page
Une réduction de I
« La Semaine Horticole >
147, rue Belliard, BRUXELLES
AVAXT EE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHULT (Luxembourg belge).
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM,JFERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
PRIX MODERES.
SERRES et CHAUFFAGES
Maison C. MATHIAft
25, rne ramesme, PARIS. — 245, rue de Crequi, LYON.
PLANS -- DEVIS — FORFAITS
PRIX MODÉRÉS
»; D. Ronay
[
Labruyèbe, à Lyon, etc.
Demander les Albums N° 48.
OFFRE^SPÉCIALE
VERRES POUR SERRIS^OUOHES, TOITURES, etc.
e quantité de Verre en fort demi double et double pour couches à céder aux prix suivants:
dimensions
j
25 | X 20 | à fr. 5 les 100 carreaux
en centimètees | 23 x"18 à fr. 4.50 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon JTumet
GRANDE RÉDUCTION POUR FORTES PARTIESLivraison inunédiate des Verres pour Serres, etc., coupés e.acten.eit aux dimension
général
lastic lre qualité et diamants garantis pour la coupe du verreVerres spéciaux et colorés en tous genre^et pour tous les usages \
Jacques LECOMTE-FALLEUR
à JIMET (près de Charleroi) Reloue.
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SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
ARIUCARIAS, DRACAEXAS, FOUGÈRES,
PALMIERS, etc.
AZALEA, GAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaieuls, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIAGÉES
Bégonias et Glo.rinin,. <,>„;«,* .On;-*,-*, Asperges, etc.
EXPOSITION
MERMTOMLE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
GR4NDE EXPOSITION D'AUTOMNE
2Ï AQUT-5 SEPTEMBRE 1891. - 439 Concours.
CHARBONS & COKES
FOO-B. LE CHAOTPAGB DES SERBES
Charbons gras, dcmi-gras et maigre; Briquettes
perforées et ludas
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bols;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois
d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide 8MET8,98,rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
L'Illustration Horticole
90,91, 92 et
S'adresse
1882. 83, 84, 85, 86, 94, 95
mat, et les années 1887, 88, 89,
)3,^ran,llnn.iat,s..nt.li<|.onibles
au Bureau du Journal.
P.DURIE, rue du Noyer, Bruxelles
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrines, Soucoupes, etc.
MAISON FONDÉE E N 1854
eugènFooohu
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDEES
Exposition Internationale d'Horticulture,
Paris, 1895. - Prix *m™«*
>
TOILEsToMBRER * ^ob^I CHASSIS DE COUCHES
itrage mobile^^fn^^^J*™*^^ ffiSéS-r, supprimant ïes paîilassons (breveté s. g. d.
clavettes (breveté s. g. d. g.)-
J-a Sécurité, Serre
i- Orchidéewi;,
Les Rapides, bâches
usines, burITaotet urniimm^^ garnies Jf^j* ^.
19 et 23 rue Pinel (ancienne rue d'AubervilliersJ, -
SAM-DEm(Sew)
t^V ._ . _ I .. ^ —«^ i» construction des agrandissements de l'établissement
d'horticulture de MM. DA
C'est à la Maison E COGHU qu'a été confiée
i Rambouillet.
s M LLEMAGNE
LA SEMAINE HORTICOLE
17B Prix d'honneur et Médailles
,
-S;
"
A Oignons à fleurs. 60 La liste des Plantes de
père® & fils
^!::;::z
lti^t
MottlCutteUt^Q taltlUt^ tntéreJUntt ^s^publZ^lZ^eTgcnr^.
*""'
1 6, Rue d'A Ifférie, 16
T1 est en
(
p°
rtt?.Sww?ime»" timbres
U
"^ ^ ° *"' ^ 8 CATALOGUES PAR AN
Vient de paraître
: LE CATALOGUE SPÉCIAL DES SEMIS D'ÉTÉ ET D'AUTOMNElants de Cinéraires, primevères. — Sacs à raisins n,«i» «_*— *
Calcéolaires, pr^evérï et ^"pensées cSsîer * ^^ ** Cinéraires>
^euls possesseurs «les cultures de M. Cassïer.)
A VENDRE
CINQ CHAUFFAGES
EN CUIVRE POÛB SERRES
Chez M. ALLARD, Sénateur et Bourgmestre
à UCXXE (Belgique).
JACINTHES
-TULIPES
TOUTES AUTRES
JOURNAL DES ORCHIDÉES
LES VOLUMES 2 A 7
sont encore disponibles
S'adresser au Bureau du Journal
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLIS BELLE AOl VEUTÉ LXISTA>TE
L'Horticulture Internationale
79, RUE WIBRTZ
Pare Léopold ;
BRUXELLESI
GRANDE SPÉCIALITÉ
D'ORCHIDÉES
IMPORTATIONS DIRECTES
Fresque chaque semaine
demander prix et renseignements à l'obtenteur
L P. DELANGHE-VERVAENE, Horticulteur
RuedeConstantinople, 150, St-Gilles-Bruxelles
PALMIERS & CYCASREVOLUTA
Envoî fr
«»SVi\^^-«-^
MARTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
PLANTESJBULBEUSES
Amateur de Plantes bulbeuses
DEMANDEZ LE CATALOGUE DE
Monsieur H. C. HARTEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HAARLEM (Hollande).
Envoi gratis et franco sur demande afranchie.
CO
n£itl0n Unî<iue : L emballage deso^ons nest pas portéencomff.
LES ORCHIDÉES EXOTIQUESET LEUR OXJX.TXJRB EN EUROPE
Par LUCIEN LINDENTKAITÉ C«SPtET collsaeré fc Ia mHmv des
I. ouvrage, comprenant 1000 pages in-S" et de nombreuse» gravures e« »,-,
en vente au prix de * ' ma
S'adresser au bureau du Journal.
Collections les plus vastes du commerce
SPÉCIMENS
POUR EXPOSITIONS
Toutes les Orchidées que nous mettons eu
vente le sont de première main.
Nous faisons collecter dans les meillew
districts, connaissant les meilleurs endroits -
c'est ce qui explique la grande quantité de
belles variétés de grands prix,
trouvées dans nos importations.
Nos collections d'Orchidées rares ont
une réputation universelle et nos stocks
d Orchidées populaires sont les plus im-
portants du commerce européen et n'ont
jamais été aussi beaux qu'actuellement.
PLÂNTESlWELLIS
Grands exemplaires pour le décoration Es
Jardins d'hiver.
EXPOSITION PERMANENTE
PLANTES
POUR APPARTEMENTS
BS* Nous invitons toutes les personnes qui s'occupent
tare et qui viendront visite
Internationale de Bruxelles, à faire une visite à notre
établissement, qui est situ
de l'Exposition.
Un Catalogue à prix réduit, comprenant le choix
des meilleures Orchidées, plantes nouvelles
plantes d'appartements, etc., sera envoyé à
toutes les personnes qui en feront la demande
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grand éloge pour les goutteux. Mais tous les
estomacs ne s'en accommodent pas. Il est des
gens qui ne peuvent manger des fraises sans
éprouver des crampes, des coliques et même
gestes en les assaisonnant de sucre, d un peu oe
vin de Bordeaux ou de Champagne, ou bien
encore de quelques gouttes de Cognac,de Kirsch,
s et les châtaignes s
Samedi, 17 Juillet 1897.
Il y a pas mal de gens qui savent se soulager,
citron dans une" grande tasse de café noir '
Une ornementation de chambre originale.
- Scmpcri'ircus vous engage à vous procurer
un peu la betterave. Après avoir garni les J
du creux avec de la mousse, remplissez-
terre ; la mousse doit empêcher la terre d'<
en contact avec la racine. Répandez sur
terre une poignée de grains de froment et tei
bien humide. Suspendez ensuite la betl
devant la fenêtre de façon que les feuilles :
dirigées vers le bas. Le froment germera b
"i?"M
3 sombres des feuilles
Mœurs japonaises. — A la naissance c
Lorsque Vïit}XTt^^^^ ^ansfôrm
bois en meubles qui
charbon de bois qu il louri
branchettes flexibles serv<
balais, l'écorce à celle de c
'onfection de
,
de boîtes et
1 et des galettes qui se
K:i Je
tieretêtre employée
ferme un baume utilisé dans la préparation di
cuir de Russie. En outre, elle est riche en fécule
aussi les Samoïèdes moulent l'écorce de bouleai
et mélangent la poudre avec leurs aliments. Ai
. la sève du bouleau contient beaucou]
agréable, surtout si l'on y ajoute,
quelques cuillerées de lait frais. Plu
elle forme la polenta, r
de l'Europe septen récolten
de Modène, auxquelle
aux les plus
mangent jai
1 préparer une espèce de
le vin de bouleau.
Ce que vaut un Dahlia. — Toi
pénibles de
lais de viand
ravaillent di:
le monde
blanc pur
du Dahlia Kaiserin Auguste Victoria, obtenue
par le spécialiste bien connu, M. Schwiglewski,
de Carow. L'édition en avait été achetée pour la
somme de 3000 marcs (3750 fr.), par un horti-
culteur allemand, M. van der Smisst:
lez-Berlin. Ce n'est donc pas pour les Orchidées
seules qu'on paie de fortes sommes.
1 Curtisi. — Si le Medinilla magni-
fiai Lindl., de Java, compte au nombre des plus
belles plantes à fleurs de nos cultures, il ne faut
pas négliger son congénère de l'île de Sumatra,
- M. t urtisi. Il développe ses fleurs dans les
afsselles des feuilles et aux extrémités des tiges ;
ces fleurs, très nombreuses, ont le calice couleur
d'ivoire et la corolle d'un blanc crème. Les éta-
mines pourpres et les pédicelles rouge corail
contrastent fort agréablement avec ces pâles
couleurs.
La floraison commence à l'arrière-saison et
se poursuit, sans interruption, pendant plusieurs
semaines. Il n'est par rare de le voir en pleine
floraison au mois d'octobre.
La multiplication se fait de boutures dans un
terreau substantiel ; mises en place bien éclairée,
elles donneront naissance à des exemplaires bien
d'une parfaite santé et
énergique.
Le principe féculent c
plupart des autres farii
les purées de marron s
relevé du gibier à poil.
Le citron est un fi
de maladies. Il est d'un
mélangé à partie égale de suc d an.
Un autre médecin, Neucourt, d
guérir des névralgies de la face
j
partie douloureuse avec la moitié d'
Des cas d'hydropisie, suites de s
été promptement améliorés g
fruit fraîchem
îe anglaise
: le mérite du
; plus beaux ornements du
Floraison hivernale des Calla (Richardia)
.Ethiopica. — Si l'on veut obtenir une floraison
en plein air et la contraindre au repos en s'abste-
nant de l'arroser et en la préservant de la pluie.
En août, on enlève la motte de terre complète-
ment desséchée du pot, on coupe les parties
malades du rhizome, après quoi on plante
celui-ci dans de la bonne terre sablonneuse qu on
abondamment. La plante est laissée dehors le
plus longtemps possible; rentrée, elle ne tardera
Un bois très dur. — Il existe dans le nord
du Transvaal un arbre qui fournit une espèce
de bois tellement dur qu'on ne peut le travailler
qu'aussi longtemps qu'il est vert. Si le bois est
mûr et sec, il résiste à tous les outils; on peut
même y casser le meilleur a^r'
^J**^^
incessant pour transformer un tronc d'arbre en
cendre. Le bois quoique très dense, est cepen-
dant beaucoup plus léger que le fer ou 1 acier;
c'est une espèce de bois d'ébène que les indigènes
appellent « Acajou. »
Abutilon Darwini tessellata. — Cette
plante occupe une place d'honneur parmi toutes
celles qui se distinguent par un temllage franche-
ment coloré. Le ton doré des feuilles alternant
avec des points d'un vert clair, de forme inégale,
mais ressemblant pour la plupart à des losanges,
qui semblent <*»« sur toute
la surface de la feuille, rend cette plante
parti-
culièrement attrayante. C'est surtout 1 ete, en
pleine terre, comme on peut s en convaincre
en
ce moment, que cet Abutilon atteint toute
sa
Noms japonais de Chrysanthèmes. — Un
journal horticole de Vienne a donné la traduction
de quelques noms japonais de Chrysanthèmes.
En voici quelques échantillons :
,
Tuka masari (le rouge régnant).
Ini shiyo (la couronne de cristal).
LA SI-MAINE HORTICOLE
Tama nidari (l'éveil
Kinkujaku (le paon
Shi
•"A''''
Kunnyishi fie lion rugissant
.
/>* A; «o re: Km (la mer au coucher du soleil).
In lu no muni fies vagues au coucher du soleil).
JCogflH* ro/r<yo (de la rosée dorée).
Tama arare (des flocons coniques).
Wusugumo (des nuages légers).
Oôoro zukiyo (nuit obscure).
iVoWo m« M (lever de soleil).
La Gypsophile paniculée. — Cette très
légère et très élégante Caryophyllée, qu'en
France le peuple appelle de poétique manière
liroitillard ou (liillct d'amour, fleurit en ce
moment et forme des nuages de mignonnes
merveille des petits paniers et des vases. De
même que les Capillaires ou Cheveux de Vénus
et les Brizes, les Gypsophiles conviennent à
toutes les garnitures
; elles y sont même indis-
pensables pour les rendre légères et dégagées.
Desséchées dans l'obscurité, elles se conser-
L'Arbre du ciel. — L
et pas terres
tlosa; Ailanth
•érations du jury, permettra aussi
ars fleurs coupées et le
; leur fraîcheur
s d'exhiber leu
ui plaira surtout aux dames visiteuses.
Le jury décernera des certificats de belle
..ire ou de floraison et des certificats pou. ,v
mente de lu nouveauté aux plantes qui se feront
remarquer par des qualités exceptionnelles. Le
l'octroi de cette distinction, à laquelle la Société
allusion à sa grande taille. Cet arbre FCU
effet, atteindre 20 mètres de haut. Ses feuilles,
grossièrement dentées, sont glanduleuses à la
base. Chez de jeunes sujets vigoureux, elles
atteignent parfois 2 mètres de long, et exhalent
une odeur très forte, surtout lorsqu'on les froisse.
Les fleurs qui s'épanouissent en juillet, sont ver-
aâtres et exhalent une odeur fade, désagréable.
1/Ailante est un fort bel arbre convenant par-
faitement aux grands parcs; des exemplaires
isolés produisent le plus bel effet au milieu des
i66 ras Exposition de la Société royale
d'Horticulture d'Anvers Cette exposition
sera la première qui s'ouvrira dans le nouveau et
luxueux Palais des f
Zoologie d'Anvers s
remarquable jardin. Le programme de
royale d'Horticulture ente
Société royale de La Société d'Anvers vi
Société a organisés depuis le World's Fair de
1894, témoigne d'un esprit de progrès que nous
serions heureux de rencontrer dans toutes nos
grandes associations. Outre un grand nombre de
concours ouverts pour toutes sortes de plantes,
il y a des sections pour plantes fleuries, plantes
non fleuries, Orchidées exotiques, plantes nou-
velles, belle culture et floraison, fleurs cueillies,
industrie florale et pomologie, dans lesquelles
sections les exposants composent, à leur gré, les
: proposent de faire,
dispositions réglementaires, quel-
ques-unes sont à noter : « Les collections devront
k> heures, faute de quoi elles le seront d'office
-
--
ixcellente qui permettra de terminer la toilette
le la salle avant l'arrivée des membres du jury
t, en outre, d'ouvrir le salon le jour même aux
nembres des deux Sociétés royales d'Horticul-
ure et de Zoologie. Cette
Parmi les
aes aipiomcs ..: - !llir l'arrange-
ra, accordée
à tout exposant dont le mode d'exposition ou de
présentation de ses produits pourra être consi-
déré comme une preuve certaine de goût et de
talent.
L'Exposition d'Anvers sera ouverte les «
juillet, 1, 2 et 3 août prochains; elle sera visitée
par un public très nombreux et très choisi spé-
cialement par les membres de la Société royale
de Zoologie, au nombre de plusieurs milliers.
Le soir, les salles d'exposition seront éclairées à
la lumière électrique; pendant toute la durée
d ouverture du salon des fleurs, des concerts
seront donnes par l'orchestre de la Société et
par les musiques militaires.
Tout fait prévoir que la 166™ Exposition de
la Société royale d'Horticulture d'Anvers feraépoque dans les annales de l'horticulture belge.
Les inscriptions seront reçues jusqu'au lundi
26 juillet chez le secrétaire de la Société,'
M. Anatole de Cock, 215, chaussée de Malines,
Anvers, a qui 1 on peut s'adresser pour obtenir
le programme de l'Exposition.
Culture des Verveines. — On lit dans Lm
Horticole. — Un ancien jardiniei
en grand nombre les Verveines, prétend qtfj
Il a raison.
Le temps est passé où l'on bouturait à Fat
- v
;
beaux m
alable, un I t nombre r
Exportations de raisins, fruits et fleurs
m Russie. — On sait quelles difficull
ulteurs éprouvent à écouler leurs produits de]
France a élevé les droits d'entrée I
:s proportions considérables. Afin de parer
fficultés que leur crée la fermeture du mai
,
les viticulteurs belges viennent, dit
:onfrères, de former un puissant synd
ttive de M. Van Dyck, de La Hulpe,
a 1 eftet d'organiser une exportation régulière
Il nous revient, en effet, que le ministre des
chemins de fer est saisi d'une pétition collective
des viticulteurs et horticulteurs du pays, par
laquelle ces messieurs a
de moyens de transport à la fois régi: :
et suffisamment économiques pour ne pas trop
grever le prix de vente. M. Vandenpeereboom
est, parait-il, tout disposé à favoriser cette très
nale, et il a ouvert,
égard, avec les chemins de fer russes et
allemands, des négociations qui sont sur le point
d'aboutir. Il est plus que probable que, d'ici à
quelques mois, les produits belges pourront être
lancés sur les marchés principaux de la Russie.
D'après le projet à l'étude, le transport s'effec-
: les i
! grande vation
et primeurs belges ai
Saint-Pétersbourg dan
. Il est à souhai
débouchés n'i
ces produits sont vendus chez
Moscou e
; pas trop s
v^ette exhibition, qui se fera avec le concours
lancier de l'État, de la Province et de la Ville,
;t placée sous la présidence de M. R. de Ker-
iove d'Exaerde, gouverneur de la Flandre
-nentale, et de M. Emile Braun, bourgmestre
le la ville de Gand.
De nombreuses adhésions sont déjà parve-
nultiples
M. Léopold II, roi
sympathie pour l'œu
superbe médaille avec
comme prix du Roi à :
t des distinctions
t plus' bellei
Toutes les demandes de renseigne
S exposer doivent êtreenv
* M. Jules De Hmvn- '.
de l'exposition, 34 , rue du Compron
NOTES DE VOYAGE
SAMEDI, 17 JUILLET 1897
ymophlacus paradcxus {Ptychosperma {Diosfiy
%, ptychococcus paradoxus . Crùmm bon mè
i»i,Araigasaccharifcra. un Priichardia branches
enfoncé, avec sa cuvelle, à deux mètres stice des
.
de profondeur, et haut de huit mètres; ce superbe p:
p. 235) spécimen compte 14 feuilles de trois mètres de b :
eningue comme le plus splendide exemplaire existant en le
Europe; Coccoloba guatemalensis qui perd ses prouau
peu des fatigues de la feuiUe
H
s rhiver e t en refait d'autres, au printemps, Europe.
nsité le matin, les serres d -un beau roucre et le ( prfc de ces arbres se trouve le ChamagOpi
de La Haye, l'après- un grand ^m plaire : Kentia Wtndlandx qui txOUa qui, depuis quatre ans, passe 1 hiver
nous invite, avec sim- demande à être p iacé sous d'autres plantes, sans dehors et se porte à
merveille,
faire une rapide excur- auoi ses feuilles jaunissent : Vhrimx barvtdora, Dans une autre partie du jardin, il nous autplicité et cordialité, a
sion à Schéveningue, ce que nous acceptons très çaryota Cumingii, d'un grand effet décoratif
volontiers. Nous parcourons ainsi en une bonne dont la tige n'est pas beau
voiture attelée de deux chevaux vigoureux, le CQup plus grosse qu -une forte paiUe de blé e
«NieuweScheveningscheWeg » (la nouvelle route dont leg pétioles SOnt couverts de longues épine
de Schéveningue), Schéveningue avec ses belles grêles et non-es; un grand Cocos nucifera
installations, laissons errer nos regards sur l'infini un beau QrownCll Crcda; un bel exemplair
de la mer, étourdir nos oreilles par la violence ... le très rare Dracacn
t beaux arbre
feuilles commencent à peine à teinter l'aspect leg cuitures; " il demande aussi à être r.
grisâtre des masses serrées des grands troncs d'autres plantes; un Ficus religiosa
lisses ou nerveux des hêtres et des chênes, mais racines adventives ayant formé une m
s'y :iétéU). Nouspoursun
nte façon d'énormes tapis d Ané- arbre présente une ample couronne très élégante ; marqi
.unLi
Monodora grandiflora, etc. borbonica dont le tronc mesurant quatre mètre:
mddecettes—'— i MVnrnrhements a une couronne dune trentaine de ieu
s rampent desFicus repen:
l'un effei
temps est beau à £e qu i augmente
•
-.
;: : ..
ainsi plus de vigueur. L7.
quand l'eau se précipite le long de la paroi vrmn** côtoie le très difficile
Pritchardia
3lï_ *— ,, n petit bassin creusé au filifera. Sur les feuilles du Latama borbonica se
liature. A terre, entre les voient des taches brunes qui changent en taches
dans cette serre, sont dis- d'aspect huileux et sont 1 indice d une maladie
'attaque jusqu - -
pour s'amasser da
pied de ce rocher en mir
grands spécimens réunis
posées irrégulièrement des pierres ae iave orune, ™£^ J|JJJJJ|"JI£CJ^ 'palmlèrT'Cn "très grand
Chamaerops StawracafUka
'agrément de la marche, l'avantage de le no 2
4
nous j etons un coup d'œil sur quelques
aculeata) avec ses épines rameuses entrelacées
, coup d'œil sur cette vieille ville univer- magnifiques arbres ; d'abord ceux qui se trouvent
ja»
wSîdî'
m Batavorum des Romains, prè| de Centrée : deux très vieux, datant pro- enfin, un l . .Iles
Sandwich
"" bablement de la secondi
La serre n° 3, en forme de "]", fut bâtie en 1861
comme agrandissement d'une plus ancienne; a
son tour, elle fut renouvelée et complétée en
1872; elle renferme beaucoup d'Orchidées, pro-
bablement la collection la plus complète de la Hol-
les Espagnols nous revient à la mémoire dans s jeciej un Tulipie
toute son héroïque grandeur. Mais cela et la (Acer monspesula
statue de l'illustre Boerhaeve et la pittoresque à ensis) appelé quelquefois en
façade de l'Hôtel de ville du seizième siècle que Hollande, à cause de ses branches noueuses,
nous voyons dans la « Breestraat, » n'ont que
€
Doodsbeenderenboom, » c'est-à-dire « Arbre
l faut parler horticulture. Tout droit aux os de morts Qu de squeletti
;:i c:
Tardin botanique ^ C et arbre, depuis la base jusqu'au sommet, est lande : de grands Cypnbaissa* ïSiâfeBâar.ii^ g^ggffîgs
=-5 SSSïSSSgîSÈttStasrwç
du^mï^e toutes les racines furent déchirées, de l'Orizaba, d'où il fut introduit
en 1886;
M. Éd. Witte, fils de Yhortuianus et distin- Bien qu'or.crut\^^™£™™A ^gm d^uStu^oins"^™.° Parmi' le" autres
ué écrivain horticole, M. H. Witte, nous sert ne pas perdre
le Lierre ,eant
1
aro
^^^^ espèces ici représentées figurent un Strobilanthes
e cicérone pendant notre visite à travers les gérait a ™|^ ir . *. mais tel que vous bicolor var. lobulata, introduit de Buytenzorg,
erres et les jardins de VHortus; il a rempli ces aibre lu ;m^YsaUrait donner une idée de son un Carludovica latifolia très trapu, des Cochho-
Jnctions avec une intelligence et un tact aux- le voyez
ia,
n'emnêche au'avec son stema Jacobianum .
uekil n ,„, %,„ „,..,„ £„t rendre hommage, ancienne beauté, cela e p q e
>™ r
_.JA_ ^ Aann ,
rre (n° 1), où large manteau de Lierre,
5, les grandes regards.
noïdes de fleurs bleues r
'.ryllidifolia, etc.
arborescentes et autres plantes des
mtales et occidentales ; elle fut bâtie en serre n- *™*™g£ Trbrés'T un" Hêtre
quelques exemplaires^ plus remarquables : le un Acacia remarquable
a
nous voyons au
achées argentées
variegatis), une pyramide colossale; piace, grâc.
la lecti
r—
1 ^—
"
uis la base; un Plaqueminier d'Italie de Leiden fig.
ya, Brownea grandiceps, le très ran
LES PLANTES EN SERRES
LA SEMAINE HORTICOLE
Vivace. Hauteur 7 à 8 cm. Europe arc- cinquante espèces, est composé d'herbes
,
épiphytes ou flottantes et fournit des
„ JfSërr
S
e
S
s
er
fr
e
oidt
a
ef1' nos^jTXVT^'
LES SAXIFRAGACÉES disposées en épis terminaux. Épanouissement en est profondément bilobé, l'éperon delà
corolle
ri^
1
!.'f
aXifrafïaCée
f
renfermeIegenre denSeS
'
,
charnues
>
lon£ues et étroites avec les entier
-
émarginé. Les feuilles des espèces flotprésente par une espèce pointes légèrement incurvées, quand elles sont tantes sont extrêmement divisées et abondai
de complète formation elles sont pourvues d'urnes en miniature, celles des«
obtuses, marquée d'une nervure terrestres sont entières,
pâle très terne; les bords sont Les espèces: U. intermedia, U.minor,
„
e. Cette espèce est une splendide glecta et U. vulgaris, méritent les
nique, le Ce
ante insecti
"•;"'
,
nli:, H
k-lï
appelé aussi
ollande.
Cephalotu Le Ccph llntu fo liculuris
n i.S 2
11 s>' 1
. L ÀlcnvX iem
.
Fleurs bleu violet, dis ng-Kong, 1882. Serre
souches lors du
ure est la même que celle appli-
: entendue,
2. U. En,'
Rica, 1874. Serre froic
sont d^mlr ^Z Z" ">"gueur et i.a plante est partiellement glandulaire ou glabre, Serre chaude. Épiphyte.
SSeîSSSSH îïz&sgte***- -. * 4^s^s Brés"" 886—--
fSSsSuSSSSge £E=:EE;H?s" '^r--*
Les Cephalotus son, vivaces e, se multiplient à peLe disteS™ nues où Sêoùpés Xat'n ™ L\nTrl % 7" ^'"f """'f """oupe . r oraison sentent u e ramification transformée. Examinées
quelquefois à la loupe, on remarque qu'elles sont brièvement
Drosera.
rr" ^7^^"^, V ' Tl T ' OI,Sue1ur et ^e- pédonculées, largement ventrues, à orifice béant
Aménn À nr '? «
aotf de la Plante, 8 cm. étroit; sur le bord de l'ouverture s'enlèvent
IPS r FYTTRnr irippq P ff«A S /; 1 em.1"?t'?U?' quelques filaments semblables aux feuilles de laLL LE.N IBULARIEES £*** s pétales de la corolle plante, et un opercule qui ne peut s'ouvrir que
Cette famille est la dernière qui renferme au 'l ^ZrllT T^* , , ,- dedehorS en dedans "
nombre de ses espèces, des plantes dites insect" mèL corolîe vllet* no ' n l T' * t' L'^ inte™^ P™père parfaitement placé
on peut citer également les Polypompholix et inférieure Ha^Teur tomate
8
'-7 ^r"* **]*^ les espèces [/.»wr, U. neglecta et U . :..V-
«««suasse ^^ê^^^-^ 5^ï^%sh34r»l=
Les fleurs sont irrégulières, calice divisé ner' nâîe hi/
P P PI?
" aVeC CCntre bknc entière conformation
, font fléchir toutes les
sistan, corolI ^ d'eux %«£ P- ^^^ ^^s de la plante jusqu'au Su!
feuilles sont radicales, parfois entières ou profon- ondulées „, r 1J£ a *rJ . ', "neaires et ou elles se maintiennent en repos complet jus-
dément découpées.
P 0t°
sëmi rustiaué
Montagne de l'Espagne, qu'au printemps suivant. Les espèces R. En-
loPimPUc'i, ,, dreSU et U - monta™ végètent bien, lorsqu'ellesPmguicula. Ce nom provient de binzues qui la lèv'rf ^ '* C?r°Ile ayant sont cultivées en paniers suspendus près du verre,
signifie gras, en raison de'la texture grasse de la èvr SUDé ieure pit'l f^ *
plUS
J"^ que- la danS Un mélange de terre de bruyère très fibreuseplante. Ce genre renfermant plus" de trente juTl et Feu Ses de 2Toi ?T " °h^ M" à ? dc ^h^num. L7
régions extra tropicales de l'hémisphère' nord! (Bretagne^Tc? ^^ *'
trèS C°UI"tS
'
EUf°pe bru>'ère
'
dans des pots ofdinTires, mais très
Toutes les espèces sont de serre froide et quelques- Culture —'T«p B„à *• , s larges ' maintenus partiellement plongés dans
unes sont rustiques. Ce sont des plante's hlba- admSement dÏ£ ^VoZTToZtïu^l ^T^'^ 6^' CUltivé da"S le mé»e ^ fcees largement dispersées dans les marécages se rrmltmHPn * h. c. j , DOUeux > tourbeux et dans des pots ordinaires, demande à être sub-
On en a rencontré dans I*. parties «huS^ de*& det S™ds I^ÏÏT" f'68 " T*l "= t"Jelt"ies ««imè res dans l'eau tièdedes Andes d Atnénane. Les fleurs sont termi. Pabri de la serre fiSS « multîpfient'de.a ^1 ""^ "' Serre chaude -nales, calice a quatre ou cinq sépales- corolle façon maisr' 1 l P l de l même
pourpre, violette ou jaune. Les feuilles radicales de bruyère fibl-e^re^de^Dh
1
'08
*
f°rmé ^ tr6 d P;olyP°mPholyx. En 1847, les P. bicolor etsont rosacées, entières et grasses au toucher. drainage au fond des récioiem? oT'h^ "«. 1 ï ' lA acimaia apparurent et quelques années plusLes espèces ci-dessous dénommées sont celles recevoir. ecip.ents qui doivent les tard en 1855, les espèces p/W:qm peuvent offrir quelqu'intérêt pour l'amateur tenella vinrent s'adjoindre aux précédent
,
soumises„ x mêmes
aipuia. Fleurs blanches à lèvres inégales, culn- Xs on^x esnfr-Z" traitem ^nts 1™ W^i que l'on donne aux autresjaune, poilue. Floraison en mai-juin. de petites cornes qui se dévelS^t 8uM«SST ^enres d« cette famille, végéteront convenable-
.
elliptiques, légèrement pubescentes au- et les racines. Cergenre renfcïSSSî^environ n
§ mGnt
"
ce
^ suivre.) Lovis Gentil-
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rouge nuancé de brun, très intense; les sépales,
notablement plus étroits, ont e même colons;
le labelle rappelle
beaucoup celui du C. Schille-
a un coloris peut-être plus vif encore.
Les' pétales n'étaient pas tout à fait étalés.
Il est possible que la fleur s'ouvre nv
suite; sinon, ce sera le seul défaut de cet hybride,
qui est tout à fait remarquable.
tleya X delicata. Ce nouvel hybride,
dû au même semeur que le précédent, est issu du
Laelia pumila et du Cattleya Eldorado virgi-
\ i présente une certaine analogie avec le
Cattleya X Brymcriana, dont l'origine d'ailleurs
C'est un petit bijou; les
les pétales et les sépales, ainsi que le tube du
labelle, nuancé de jaune primevère, sont d'une
plus grand que dans le L. pumila, est d'un rouge
pourpré très intense qui forme un contraste
glossa Keleleei
qui date de près de qua
Nous remarquerons
justement des espèces
et les utilisant
Fécondatic
n passant que ce s
bulbes longs et grè
t de substances de rése
pulcment que les autre.
Arachnante Cathcarti.
fécondées dans 1
M. Georges Mantin prést e à Paris,
ombre d'autres hybrides
lesquels nous aurons l'occa-
sion de revenir, et notamment une forme du
n x Duvali au coloris très clair,
rappelant surtout le 5. longifolium, mais ayant
les segments plus larges, surtout le sépale dorsal,
et le port beaucoup plus beau.
Cattleya Mossnie Madame Gardai. Variété
exposée à Paris, le 24 juin, par M. Garden, de
Bois de Colombes, et qui mérite d'être signalée.
Le labelle, très ondulé sur les bords, est d'un
rouge très vif à peu près uniforme, et ne porte
presque pas de trace de jaune sur le disque.
Cxmbidium Lowiamimvar.fiaveolum. Cette
variété a fait son apparition au commencement
de cette année parmi les importations de L'Hor-
Au point de vue de là forme, les sépales
latéraux et les pétales, très longs, très rétrécis
blement plus grande qu
. La fleur
msen
P
faa
î forme pâle ou d'une sorte d'albino;
eur très colorée de jaune orangé a
>us les segments, et particulièremer
'est la variété Mandaianitm, qui
ir M. H. Gower. Nous n'avons
mte, qui était très probablement
l' après la description les fleurs
aux diverses formes duC X eb
t du C. X Artm
aloris général est d'un jaunt
roire; le labelle rappelle le (
: sa macule rouge pourpré en <
Max Garn
PETITES HOTES
les Orchidées. -
qui vivent longtemps dans les cuit
Possède actuellement un Cattleya
venant des serres du Muséum,
Pari
M. Griessen _
duquel adhéraient des
différent
Cattleya
urieuse co'inciden
dre d'idées par M. Griessen,
i bourdon i
de Cattleya
1res. M. Bleu
pollinies d'Odonto-
eux, quatre pollinies de
j thorax, et à l'arrière du
,
les pollinies d'un Vanda,
iui prouve que le bourdon allait butiner sur
:rses Orchidées.Un autre insecte, une mouche
iande ordinaire, portait l'appareil polhmque
1 Cirrhopetalum adhérent au milieu de son
La fécondatic
1 saillants, sont
ire charnue en forme de gouttière,
lect du feutre et une couleur gris
2 disque charnu est jaune pâle tacheté
Une dame qui visitait une collection d'Orchi-
iées, s'étant arrêtée pour admirer la fleur de
,
s'écria en voyant le
labelle : « on dirait un corset ! » Cette compa-
raison rend mieux que notre description 1 aspect
de cet organe curieux et charmant.
I.A SEMAINE HORTICOLE
:tre et plus, et sont très a
ît des feuilles distiques 2° Éloigner des jardins les plantes porteuses le meunier des Laitues éloignent d'i
néaires-oblongues, un peu cour- d'oïdium et brûler les plantes cultivées qui ont le Ramularia Cynarae. Donc, détn
it, remarquablement charnues. porté le parasite. posées adventices et recourir aux so
Cette Orchidée, originaire de l'Himalaya,
^
Ces dernières années, M. Prillieux, professeur ques pour prévenir toute infection.
haude, et fleurit tous les ans quand elle est bien maladie de la Barbe de Capucin connue sous le
'AGRÉMENT
FRUITS ET LÉGUMES
Les pieds de Chicorée déplantés en aul
LES MALADIES PARASITAIRES ET LES IN- pour être étiolés dans des caves où l'on ma
SECTES QUI ATTAQUENT LES COMPOSÉES une température de 25 degrés, peuvent, dans (AGARICUS EDULIS)
[Suite, voir p. 251) T^T™ S°T' T-^ pl,US °U m°inS TcomPlète - Quelques notes de culture sur les champignonsment sous les atteintes du parasite. Les pieds trouveront, me semble-t-il, un bon | -
4 Ascomycètes attaques se couvrent d'un revêtement léger de un article précédent traitant sur
^SJZ&siïs dr tscorcètr fini= «wS*">"2s™ sssSnrJ'sïïLi^ s- c^;
dte. Su? nousrC„,di^„f rf * l Pel0t°nnent à la surface des Chicorées malades plantes, cependant extra-nourrissi s q i, ous 1 avons it, sont désignées, souvent pour se constituer en petites masses noires qu'on apprend les accidents graves et fra tort sous le nom de meunier; ce sont celles appelle des sclérotes. occasionnent • ceoendfnt cJl <
t^X^ ^ ParaSidSme ^ Certain6S ^^t^Z.T^t^ '?^ " f™ PH ^ ^^
Tous les Champignons parasites déjà étu- Contre 'ce parasite M Prillieux a constate devW? '' A T w ^ 7^ ?'**? ^f™
diés développaient leur appareil végétatif dans l'efficacité du'saccha^ate defcuiv^ (formule dl espèces
defaVOrable
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la Productlon d'^
^X^«^£™tel^:i TousPTeTtpiel%r:itTsy au "Tech11 ^-~ ^'emplacement à température uniforme,,,d^Lurenta^a surface? s organes veUrts\ CS *=J2Ji££XZTSRASSSi ^^Z^^^^^TZrameaux, feuilles et, quelquefois, inflorescences les avait protégés contre l'infection i ,L •'. a ? î- !
e, fruits, aux dépens desquels ils se développent En .S9
P
6, m" Prillfoux "Sait une autre ttHS^^SSU! ^T*?*",au moyen d'organes particuliers qu'on appelle des maladie 'attaquant les pied» d°e Chicorée nnl! T.TSZZ SÏÏÏ???J" ? ™9te 5!*- 1
utomne donc
produite par le Phoma - peu t-on établir ces cultures mu:
: soleil
parfaite, de Fuckel). et exposé le moins possible
nt, au début de la phériques. Dans les locau
,
blanc grisâtre, de.foW dFabSd drcukîr^ cM^uTleTa^s S^ries^feuîll^^et^fle" "* Ct
°nditj°nS ' la cul
;
ure e:
z^z^4^r\^i^j^t i:^^^^^^^Q -^^^z:^^^^
uneTne' ouïs'ère ManchTsur' Te fon™" •''l'"
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des taches'cTn'est que pfos tard et Généralement f'tTsfo te^ntinL^T "8 ,! qU8 - rec°mm,ander de pierres, sont loués à des champign
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spores hibernantes e. qui se montrent à l'œil. D'autre part, il nous a été possible de constater etabTouTne"-
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lifSnSJs=S!£S£ SSHS^^ '^zdS^r&iï
3 organes jeunes, ils
3 déformer et les
appelé en terme botanique mycelit
forme spontanément dans les couches de fumier
rabougrir. tissu mort ZZZlr ie.s 'euuies . ûes taches de et s'appelle alors blanc vierge. En détruisant les
—ches à melons, par exemple, on en trouve
Rouilles et aux Péronosporées, TelTïrysiphées son a teints
* ^ysantnemes qui en fréquem,
lonc, dans le t,
r chaque cas j
nséquence, pai
dément en introduisant dans une couché, quel-
" faut d raite" de reco
ici, a titre a essai, ques plaques de blanc qu'on possédait
étudie parti- tions cupriques et d'enfeverTuLTtôt leauremS^ ,ll\ ^I^*?^ 1^ ^^.l'î
a;-.p!-:,;u
immunise à peu près sûre-
mesurant chevaux, on ajout,
de 1 centi- de vache; le mél
a mort des mêle intimement a
tuant mycélium et spores. Par conséquent, dès plient alors rapidement et a mort complète des ^
mDlnaiSO
" Préalablement séchée, pour qu*
1 apparition des premières taches, se hâter de feuilles s'ensuit. Cette maladï ^hi™ Il M ait ^n Peude consistance, est façonnée en ton*donner un premier soufrage et répéter l'opération, seule, tantôt en mélanee aver u P™Lci™ nqUeS ; sur un côté de chacune, on pra&qude trois semaines en trois semaines, jusqu'à ce ganglitformis. Dans ce dernier cal le/ deux ^T*^ Pour Y placer du blanc Ens*»qu'on n'ait plus à redouter l'invasion. Par ce C S ' S X toutes les briques sont mises sur couche tem
procédé, on peut soustraire les superbes Chry- ,
, Su TTT
- pérée
( l 5°) et recouvertes de litière jusqu'à
«
santhèmes d'ornement à l'action de l'Oïdium 6,^^^-™ L? „ Ch 'COrée ' Bulletin de îa qu
^
la composition soit bien feutrée.
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- et les cultivateurs ne peuvent sans risque de
voù dégénérer leurs cultures,
perpétuer indéfini-
ment l'emploi du Mycélium obtenu artificiel-
C
Pour leur bonne venue, les champignons né-
cessitent beaucoup de matières azotées, non
ammoniacales et des substances calcaires. Le
fumier de cheval, d'âne, de chèvre, de lapin, etc.,
auquel on ajoute du plâtre pulvérulent, convient
particulièrement bien ; mais il importe de
former préalable
plusgences de la sci
l'abandonna vers le commence
pour l'acajou qui, à son tour, a
le chêne. Mais on peut affirmer
n'est plus propre que le noyer
tmve, des marécages et
plus simple et plus lucratif que 1
libre «
aux à l'homme, il produi
'un goût fort particulier
fournir des mat
s fruits variés
formation d'une pépinière de noyers. Tous les
cultivateurs savent comment il faut l'établir.
A peine un sarclage est-il nécessaire la première
année. Après, un labour annuel suffit. Quand
il a atteint quatre mètres,
fruits. De t
: de dix ans, il 1
fumier. Celu
oviendra préférablement
matières étrange
imbibées d'urine, on le m
endroit abrité des pluies ; i
le monceau d'une chemis
veuille faire une grande
quantité minima de fumier
ne donnerait pas une bonn
chevaux de louagerie et <
ir tiré du fumier toutes 1<
et les longues pailles, ne
sont fort prisés des gourmets. Plus tard, enc
frais, quand la pellicule qui les enveloppe !
détache facilement, on les demande sur tous
marchés. Enfin, la noix séchée est encore
dessert fort agréable.
Quand elle n'est plus comestible, on en
de l'huile qui est employée dans la pein
LE CATALPA COMMUN
le second cas,
us sec. Après
l'apparence feutrée et grisâtre que
Un deuxième terme de 8 ou 9 jours eco
défait de nouveau la meule. Ordinairan
deux fermentations suffisent, sinon, on 1
le tas pour une troisième fois.
Les champignonnistes s'assurent de la 1
fumier, en comprimant une parte dans 1:
l'absence d'eau et d'odeur de fumier, s
onctueux et doux au toucher, s
reconnaissable en jetant une mott
les signes distinctifs d'une bonne
Les matières étant sèches et sans
on peut généralement les remettr
composition est acqueuse, il est
recommencer les manipulations ;
veaux matériaux. Du résultat de (
opération dépend en grande partie 1
préparât»
PARCS ET JARDINS
LE NOYER
On signale en France la disparition rapide et
inquiétante des noyers.
Le noyer est un arbre précieux. L'espèce com-
mune est une des richesses du sol. Elle vient
de Perse, où elle prend, aux abords de la mer
Caspienne notamment, des proportions extra-
ordinaires. Avec ses feuilles alternes et ses fleurs
mâles et femelles, dont certaines ont jusqu'à
écorce grise tirant sur le blanc d'argent, la
disposition gracieuse de ses branches, elle offre
fe plus bel aspect ornemental.
De tous les bois, le noyer est certainement le
Plus noble et le plus fin. Il est brun, veiné de
noir, étroitement compact. L'ébénisterie l'em-
ployait exclusivement autrefois à faire des
Meubles que se disputent encore les riches
On ne se doute pas,
étonné ces noyers à la t(
sent dans les champs oi
sont aptes à rendre ta
:ur est caracté- offre un aspect décoratif très accentué. C'est le
Catalpa commun (C. bignonioides) dont les
dant d'un œil grandes feuilles cordiformes. d'un vert nuancé
ite qui se dres- légèrement de jaune, forment un dôme de belle
g forêts, qu'ils verdure rehaussée par les innombrables panni-
rvices et sans cules de fleurs irregulieres, blanches, avec des
Nos pères en ponctuations pourpres
r grand cas. corolle. La fl<
La noix était le symbole de l'union des coeurs, guère; l'arbre se dépouill
Elle figurait dans les allégories du mariage. Il parrure de feuilles, ce qi
fut une époque où chaque couple récemment essence, originaire ^<=
T
marié devait planter un noyer aux environs de la
ville. Une fois en terre, la noix germait, pivotait
et poussait toute seule, pourvu que l'arbre fût à
l'empêche que cette
i-Unis méridionaux,
1 les grands jardins.
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rvnnOlTTAMP contiennent de l'eau dans laquelle trempent des Anthn, bride, avecd'énnm,
EXPOSITIONS
f
bra"cheS f
r
illées d 'a,bustes et d'abrisseaux à spathes fr^ J**
euilles caduques ou persistantes ou à fleurs. Cantleyt, grandes feuilles vertes avec A*IT?EXPOSITION INTERNATIONALE D'HOR- Toutes les feuilles sont fraîches, de sorte que rondes d'un vert jaunâtre une floraTson1^TICULTURE DE HAMBOURG ^ coup d'œil n'a rien de désagréable comme de Cati, n ZeylanicmnT
Nous avons fait une nouvelle visite h r.tt, ^L^—r ^ ^t ^ Cr°ke ' Wen aU macranthum > gra"des fleurs bleu de ciel W
RJ •. ,V" , yeu a ce e contraire. Tous les échantillons sont étiquetés, avec, au centre, un œil jaune- une séri P / r
«—w Padi^aumbaefoUa, Le pavillon Winter n'offre rien de nouvea,
1 uu J aFu ":
wgmata, Liriodendron lulipij
angemer
. propret
t., Façustylva- Iris a
it joli, etc. M. L. Chollet, très variées, dont à retenir surto»-
lies, figure une plusieurs excellentes variétés de Laelia gran&\
:>n 150 variétés teuebrosa, un Cattley Forbesi et un C. Harm]
à M. Bruger. Où »»«; ^ de M Heinzén
catalogue tant de le beau groupe de Cattleya Mossiae de M. le
Baron Heinrich von Ohlendorff et son Cip
aurea var. maculata, variété duperbe, avecdem
tiges florales comptant 27 fleurs !
M. Ch/Yi
qu'il passe en revue les
| ultivés'etTeurif branches coupées, parmi les'
ueques-uns y figurent à sont de fort jolies plantes; les Caladium de MM. Jurissen et fils, de Naardei
«temporairement. M. Klissingh sont bons, les divers envois de ment les Hedera / a.buchsias abondamment
« l'Etatsràthin Donner, sont tous dignes *"™«- Deux jolies collections (
henJT^r uTTT ^^ "' - SeS °,rchidées > entre autres Cattleya Pées d'arbustes à fleurs et, puisnen » avec leur corolle Harrtsomae, Phaju ijm paniers avec des fraises de toute
n ' !tn
-
Cattleya ^ranuUa. celui-ci avec une toute
.
s les nuances — fraises, loi
1 roUjgWw.««,«WHCHi»vcc ues massiisa iris énorme fleur d'un sui
'"tosaltL^TlT ^ ra,V 'SSantS EriC" et SeS Gy^nogramme, m,
ignonne pet e étoile blanche; de fleurs d'une si délicate nuance de boulons ,„ des masses de paniers d'osier tout neufs sontS?*"».» «... *.
^^"-""'oujours des taie" Comme
ûter, de ces délicieux produits
- fortSauÏÏi' ÏÏT' 1ê tofuVeSS°rîant Si bien
'
sur les feuilles remP lis/e fl
nais les premiers sont si délicieux de tor1 ! Ils dSue^résent ^ ^ mêmG am&teUr
°n
_
VOU
,
drait
'
i0Des^x^d^^^^ms,, cesglobes ^^S£P^
.'erts semés de nwlps nrancr^c ^ c d»?„, . H l . . aciensee et deveh
M isolt ITîa peîo s ^ ^ *' "* CGtte Salle ' de vrair"ent beau dési&"ez la variété que vous voulez goûter, on
tdTs Cactées run deitT de COr°lles, aux tons francs, sains, robustes; on déguster ainsi un certain nombre de variétés;
nds)! un^dvalavefdes" *T *^ *' U ^ * la V1'^eur - Ces fle^ c 'est rafraîchissant et instructif à la fois.
Wilh Nickel des ^riffes d
S pr"ente
f
s en gerbes trempant dans des Un marchand de fruits exnose dans cette
es dans des 'bocaux remplis branche iïZlJTïJ"!. Cflellea P0U1 poires, pèches, figues, fraises.
-igées dans des groseilles, ananas, melons et quelques légumes
foncée TelZ t ^^â?^:J!* **- *™ d- ^ï~«ï*-. courges, champignons, etc.
s du i?«^« (5«
'
-
rigg's Mal, Amsde,
GaiJ llardu, W1
Cette galerie conduit dans la section scienti- Lt' Y ^mPa '
Puïon^nT^ t cS^^ J*™™.)____^Ch. De Bossa
volontiers
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BRUXELLES
GRANDE SPÉCIALITÉ
D'ORCHIDÉES
IMPORTATIONS DIRECTES
Presque chaque semaine
Collections les plus vastes du commerce
SPÉCIMENS
POUR EXPOSITIONS
Toutes les Orchidées que nous mettons en
vente le sont de première main.
Nous faisons collecter dans les meilleure
districts, connaissant les meilleurs endroits -
c'est ce qui explique la grande quantité de
belles variétés de grands prix.
trouvées dans nos importations.
Nos collections d Orchidées rares ont
une réputation universelle et nos stocks
d Orchidées populaires sont les plus im-
portants du commerce européen et n'ont
jamais été aussi beaux qu'actuellement.
PLANTES^NOUVELLES
Grands exemplaires pour la décoration Et
EXPOSITION FEKIXNEME
PLANTES
POUR APPARTEMENTS
Un Catalogue à prix réduit, comprenant lecfc»*
des meilleures Orchidées, plantes nouvel»»
plantes d'appartements, etc., sera envoyé
toutes les personnes qui en feront la demaJ»
e -
SAMEDI, 24 JUILLET 1S97
Samedi, 24 Juillet 1897
Le cahier de juin du Journal
Nationale d'Horticulture de Franc
avec éloge les renseignements qu
Horticole a publiés relatifs aux e
niers des jardins royaux de Kew. ]
satisfaction, reproduisent fréquem
Horticole.
Verbena Maonetti.
10 heures : En tram électrique de
marché de Winterhude à Ohlsdorf. Visite du
parc de Friedhof.
Lundi, 30 août : Excursion en bateau à
vapeur à Helgoland.
Un coin de paysage antique. — Gustave
Flaubert, dans son chef-d'œuvre, Salammbô,
fait revivre devant les yeux de ses lecteurs, un
admirable paysage : « Des figuiers entouraient
les cuisines; un bois de sycomores se prolongeait
jusqu'à des masses de verdure, où des grenades
resplendissaient parmi les touffes blanches des
cotonniers; des vignes, chargées de grappes,
montaient dans le branchage des pins; un champ
de roses s'épanouissait sous des platanes; de
place en place sur des gazons se balançaient des
lis; un sable noir, mêlé à de la poudre de corail,
parsemait les sentiers, et, au milieu, l'avenue
des cyprès faisait d'un bout à l'autre comme une
double colonnade d'obélisques verts. »
Un hôtel fleuri. — Un des grands hôtels de
Brème — nous ne le désignerons pas pour ne
pas encourir le reproche de lui faire une réclame
— est littéralement couvert de fleurs. La plate-
forme, au-dessus du péristyle, est entièrement
occupée par des Palmiers, des Dracaenas, des
Lauriers, des Agaves et autres plantes vertes;
les appuis extérieurs des nombreuses fenêtres
sont tous garnis de flei
Seringa est l'appellation française
delphus': ce genre comprend de
arbustes très florifères et pour la plupart
Ordinairement, lorsqu'on parle de S<
e Philadelphus coronarius,
feuilles ovales-acuminées e'
epell
suppose
.es! à feuilles panacb fleurs dou-
Syringa, au contraire, est le nom 1 scientifique
du lilas. Tout le monde cor fleurs suaves
du lilas coimmun, Syringa , qui embau-
au premier printemps ; il a l'avantage
de rt des grands
res.Ac:ôté des belles va 5. vulgaris,
echerchées tant pour la
poiir la culture forcée, il e> ,tres espèces,
tcl> s de Perse (S. . , le lilas de
ci-, .ne, S. Chinensis), qui éritantes par
leu:: il.. raison, sont cependant trè s appréciées
corolles aux écl
tioVflorate!^
5 débordent de
,
de sable blan
Le Gunnera scabra.— Cette pla
parfaitement à la décoration des pre
des squares publics. Nous en av
« Heerenpark » de Groningue, deux
de dimensions colossales offrant 1
: espèce ne prospère point. On pour
e avis, faire un plus grand usage du Gi
Jean van Volxem, 1
abîme de 600 pieds où se p:
"vière de Bogota, au famei
dama
; il pa retrouvée de,
yuindiu, près des Ceroxylo
|jans une atmosphère humide
cages ni près des eaux stagn
Meeting International
a Hambourg (27-30 août
gramme provisoire de cet /
nertag comprend les disposi
vendredi, 27 août, avant
damment fleuris. En Amérique, écrit le Petit
Jardin, on obtient du Muguet durant toute
Avant que les rhizomes soient entrés en végé-
tation, on a la précaution de les emballer dans
des boîtes ou des sacs pleins de sable que l'on
Les Muguets dont on veut avoir les fleurs en
décembre sont ainsi descendus dans les caves au
printemps et se forcent très bien au bout de neuf
Une charmante verdure. — VAsparagus
Sprengeri est une jolie espèce très décorative qui
mérite d'être cultivée en grand. Originaire du
piquées et
boutures n
de temps.
« Areca et Kentia. » — 1
de Kentia et d'Areca sont des
l'égard de certains palmiers
les Rhopalostylis Baueri et
quelque parenté avec les Ke
les horticulteuà tort par
A. sapida.
ia, sont ap
A. Batte*
> Horticulteurs, sente un port analogue a celui de YAsp.falcatus.
;n7 ). — Le pro- Les pseudo-feuilles,
car ce ne sont que des
mationaler Gàrt- cladodes, sont longues de 2 à 3 cm., droites,
18 suivantes : linéaires, piquantes, solitaires ou fasciculées.
di : Ouverture de Déjà appréciées par beaucoup d'horticulteurs,
..
YAsp. Sprengeri a sa place marquée parmi les
voyons aussi les deux espèces dénommées dans
le commerce horticole : AV;:.' 1 I ;,:cr:.i>u et
K. Belmoreana. Drude et Wendland s'accor-
dèrent en 1875 à reconnaître que ces deux
espèces, qui furent importées de « Lord Howe
Island, » il y a une vingtaine d'années, n'étaient
pas de véritables Kentia et les dénommèrent
Grisebachia. Dans la suite, ce nom ne fut cepen-
dant pas^ maintenu, parce qu'il existait déjà un
genre d'Éricacées qui portait cette même déno-
mination. En 1877, Drude et Beccari rempla-
ic le nom générique Grisebachia par
celui de Howea (dérivé du pays d <
faut cependant pas confondre ce genre avec un
autre des Génistées, appelé Hovea (R. Brown),
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Les Papaver nudicaule, dont noua av<
vanté les qualités qui les rendent si précieux £
fleuristes, se sèment en septembre, en pie
On sait que le prix Joubert de l'Hiberderie,
l'une valeur de 10,000 francs, doit être attribué
* un ouvrage d'horticulture générale. La Com-
lucun des ouvrages présentés ne
cette condition ; rnais elle a alloué plu sieurs prix
partiels dont voie le détail :
Chargueraud pour
Les plantations d'alignement;
800 francs à M. Georges Truffaut
livre : Sols, terres et composts;
400 francs à M . L. Duval pour se
sur les Orchidées Azalées et Broméliacées.
La Société a décerné également
séance du 24 juin , les récompenses s
des jardiniers pour « longs et bons ser
Médaille d'or à M. Ruelle (41 années de ser-
Médaille de ve meil à M. Pélican 27 années
de service).
Les trois ve tus et les sept salades du
cycliste. — Le cycliste doit être : sa bre, frugal
et tempérant.
d'abord légèrement le liquide, pour y faire
dissoudre la strychnine (10 à 15 grammes par
kilogramme de grains) ; ensuite, on y ajoute les
grains qu'on y laissera séjourner pendant douze
heures; de temps en temps, on agitera le tout,
pour rendre la préparation bien homogène. Il ne
reste plus, avant de l'employer, qu'à faire
évaporer l'eau, en chauffant doucement; on
prendra bien ses précautions de ne pas laisser
brûler les grains.
Les champs ou les plates-bandes étant donc
parfaitement ensemencés, on répand superfi-
ciellement les grains empoisonnés. Les moineaux
ne manqueront pas, comme de coutume, de se
livrer à leurs pillages; mais, dès le second jour,
Pour les céréales jr le point de
: procédé a aussi été employé avec plein
en répandant les grains empoisonnés
: chaumes; il semble même, vu que ces
vageurs ont l'habitude de commencer
Grâce à la pratique de ces trois vertus théolo-
gales, le cycliste est assuré de parvenir à une
longévité très supérieure à celle qui est réservée
aux piétons, cavaliers, chauffeurs de locomotives
ou d'automobiles.
L'habitude de la frugalité conduisant nécessai-
rement le cycliste à adopter un régime plutôt
végétarien, nous lui conseillons de manger fré-
quemment de la salade, ce mets composé de
plantes potagères qu'on assaisonne avec du sel,
du poivre, de l'huile, du vinaigre et quelquefois
de moutarde. Mais tandis que pour le choix on
ne consulte ordinairem
ces plantes est attachée une vertu spéciale dom
il doit tenir compte suivant les effets à produire
momentanément.
5 sept salades parmi lesquelles i!
*$££,
on prendra des exemplaires proches du mêm
genre. Comme greffons, on choisit des poussJ
terminales avec du bois de l'année. Il est A
toute importance chez les Picea et Abiesfc n
pas employer, des pousses latéral,..
donneraient des plantes malingres
1
Deux méthodes de greffage sont habituelle
ment mises en usage. On emploie
fente terminale pour les Picea, Abies e
voisins; on peut aussi opérer la greffe en
côté en prenant soin de faire toucher les écorcei
au moins d'un côté. Cette méthode est surtout
appliquée aux Conifères à branches fines, tel*
Après l'opération, on ligature avec des Raphia et
on couvre de mastic à greffer.
Les plantes ainsi traitées sont replacées sous
châssis et à l'étouffée. Pendant les journées de
soleil, on ombrage les châssis. Tenus de a
façon jusqu'à l'entrée de l'hiver, les jeunes Coni-
fères sont transportés ensuite dans la serre fi
ou dans un autre endroit à l'abri des gelées
grefiage peut se continuer jusqu'en septernbretii
donnant la chaleur nécessaire à la reprise.
Au printemps suivant, les plantes sont ente
rées avec leur pot sur plate-bande ombragée;
entretient l'humidité par l'arrosage et le seri
gage. Plus tard à l'automne ou au printemps
suivant, après avoir fait l'ablation d
"
sauvageon dépassant le point d'ur
faire la plantation en pleine terre convenablement
préparée.
Une nouvelle plante tannifère. — Depuis
quelques années, on cultive au Texas, le Rum
palus, ressemblant beaucoup par ses
feuilles à la Patience (Rumex Patientia). L
racine tubéreuse du R.
pour sa grande valeur en tannin (jusque 25 ° o 1 .
est déjà appréciée et exportée en Angleterre.
Le Journal de la Société Nationale d'Hor-
;
ticulture de France nous apprend que des e
de culture de ce Rumex ont été faits au jardin
d'Alger. De 70 à 80 tubercules environ, 1
furent plantés en 1895, on obtint en 1896
stock de 1000 tubercules. Il semble donc que
climat de l'Algérie convient parfaitement à ce
plante, qui pourrait aider considérablement à
ultes <
qui est astringente
;
onique, excitant, dépuratif
itispasmodique
;
pe narcotique leurs exploits par les bords, qu'il suffirait
:ertain point, semer simplement le produit destructeur sur u
largeur d'un mètre de la partie extérieure c
deree comme cultures à préserver.
La strychnine étant un poison très violent
prompt, on ne saurait recommander ass
Arboriculture. — En Allemagne, c<
associations agricoles organisent aux m
propices, des marchés spéciaux pour la vente de
fruits de grande culture. Ces marchés t
on, aujourd'hui fort délaissé,
anacée. Ses feuilles sont ant:
i fruits diurétiques, cordiaux el
Le journal allemand « Gartenflora » rap-
porte un moyen efficace de préserver les champs
jardins contre les moineaux, par l'emploi de
grains d'orge ou de froment empoisonnés de
strychnine. Pour préparer ces derniers, on se
sert d'un vieux récipient, qu'on remplit d'eau en
quantité suffisante pour submerger les grains
Le greffage des Conifères. — Le greffage
des Conifères est inconnu de beaucoup de jardi-
niers, quoiqu'il soit des plus simples et des plus
lu'on se propose de greffer les Coni-
ultérieurement. On chauffe
juillet les sujets de la grosseu:
un compost à parties égales de bonr
franche et d'argile mêlée à une quantit-
ciable de sable blanc. Les plantes sont
placées à l'ombre et à l'étouffée. Les
perceront la motte de terre peu de temps
vers la fin d'août, on pourra pratiquer le gComme sujets, on choisira des plantes d
de 15 à 25 centimètres de hauteur, génér
l'espèce type pour les variétés, et, pour les t
un crayon, dans
ne terre
tité appré-
Pierre Duchartre. — La petite commune à
Portiragnes (près Béziers) en France, fêtait
au
mois de mai dernier, l'anniversaire de la tm
sance du botaniste Pierre Duchartre. P
le banquet, le maire de Portiragnes d
d'une lettre du Ministère de l'Instru
que, félicitant les organisateurs de l'exécution
de leur heureuse initiative. Ensuite, pi
discours retraçant le glorieux passé de Duchafl
1
furent chaleureusement applaudis. .
Pour honorer et perpétuer la mémoire
savant, on a fixé contre la façade de la ntf
où il naquit, une plaque en marbre noir, p° :
l'inscription suivante :
Pierre Duchartre, botaniste.
1811-1894.
it un développe-
plus fort et plus ornemental encore, celui com- à l'arbre en lui-même, à sa constitution, à son
ÇflïN TF<\ fIFIIX 11F T'ORÀNfiFR munément aPPelé «««''«««s. Puis nous parle- port et à son feuillage.OUUo LLû blLUA VL LUAAnuLA roéeduj Usa et, peut-être du ABotdlghera(ItaMê),parexempte,tosPJW«it«
Brahea ou lirxthea ùhilis. un plus récent accli- dactylifera ont les troncs ou stipes :
LES GRANDS PALMIERS D'AVENUES maté, en train de faire parler de lui, autant minces, avec palmes à folioles plut,:
par son actif et ornemental développement que tandis que l'on voit dans la province de Valence
Presque sous tous les cieux « où fleurit l'Oran- par sa rusticité, égalant au moins, si elle ne la (Espagne), les dattiers avec troncs forts et
ger, » sur les terres méridionales de la vieille dépasse, celle des trois autres Palmiers nommés portant de solides palmes à larges folioles.
Europe, vivait avant que l'extension des cultures avant lui. Que Ton puisse choisir entre sujets nés de
Palmier nain d'Afrique, le Nous ne nommons ici, pour les recommander semences d'une variante fixée, ou si l'on ne peut
Chamaerops humilis. pour la plantation des avenues, que ceux des que trier parmi des plants nés de semences d'ori-
Nous rappelons le fait, — bien que nous grands Palmiers qui sont absolument résistants gine* diverses, nous conseillons vivement de faire
n'ayons pas l'intention de parler ici de ce Palmier aux abaissements minima de température se uniquement porter le choix sur des sujets ayant,
nain,— parce que nous nous sommes demandé si révélant quelquefois en hiver, sous les cieux de à un même âge, outre une égale bonne vigueur et
legrand Pain . ne l'Oranger. C'est pour cela que nous laissons de constitution, un développement de pareille hau-
serait pas, lui aussi, un indigène des mêmes côté le Waskingtonia robmta, superbe comme teur et à peu près le même faciès.
tenes que le Ck. humilis, puisqu'on le trouvemi le Pritchardia filamentosa, mais moins rustique, Ces choix rationnels garantissent dans une
les côtes méditerranéennes françaises d'Ollioules, et le si élégant Cocosfiexuosa et ses variantes
—
large mesure, une longue expérience observa-
Toulon, Hyères à Vintimille, comme sur les nous les croyons, quant à nous du moins, n'être trice nous l'a bien appris, que les avenues
terres aux doux hivers de l'Italie, de l'Espagne et que des variantes — qui sont dénommées C
du Portugal. manzoffi ou Romanzofjïana, et C. daiyl
Qu'il le soit ou non, il est certain, que les beau Palmier n'est acclimaté sous les cieux de harmonieux.
Maures ou Sarrazins apportèrent avec eux leurs l'Oranger qu'en de rares sites aux abris supé- Le Phoenix dactylifera vit et se développe en
dattiers africains fructifères sur les terres de rieurs. pleine terre dans tous les sols, et même en
l'Europe méridionale, lors de leurs envahisse- Nous ne décrivons pas le Phoenix dactylifera. l'absence de tous soins culturaux. Toutefois, il
ments successifs de ces terres et des installations Tout le monde le connaît. Jeune encore, ou en ne fournit ses beaux et majestueux développe-
durables qu'ils s'y créèrent sur plusieurs points. cours de développement, quand sur un tronc ou ments que dans les milieux où il trouve une terre
Nous citons en passant, nous réservant d'en stipe haut de quelques mètres est déjà développée profonde et riche, copieusement arrosée en la
reparler plus longuement peut-être un jour, un une grande tête aux longues palmes obliquement chaude saison.
fait de cette importation du dattier fructifère par érigées, le feuillage a la grise teinte, souvent Le mieux serait sûrement de planter et de
les Maures d'Afrique sur les terres de l'Europe rencontrée chez les végétaux originaires de cieux cultiver le dattier comme le fait l'Arabe dans les
méridionale. intertropicaux. Quand, il a 60 à 80 ans ou plus oasis des déserts africains.
C'est l'oasis de ce dattier — il est composé de d'un siècle, la tige relativement peu grossie, Dans des trous d'un mètre de profondeur
7 à 8 mille sujets — qui existe à Elche, petite souvent de om50 à om6o seulement à 2 mètres du creusés en terre ameublie et enrichie à cette pro-
ville, près les côtes de la Méditerranée, entre Ali- sol, et de même grosseur jusque sous la tête des fondeur comme à la surface, l'Arabe plante au fond
cante et Murcie, Espagne. Nous avons vu cette palmes, atteint une hauteur de 15 à 20 mètres, le drageon — non le semis— de i m50 à 2 mètres
oasis, malheureusement à peu près inconnue et L'arbre alors, avec sa large tête se balançant au de hauteur déjà et qu'il a détaché de la base d'un
pourtant si intéressante pour les terres de l'Eu- vent, fait rêver aux cieux de l'Orient et de dattier de choix. C'est ainsi que l'Arabe multiplie
rope,*ous le climat de l'Oranger. Par leurs produc- l'Afrique. Tout le reste de la végétation euro- et reproduit ses dattiers fructifères. Il remplit
•-res et abondantes d'excellentes dattes péenne s'oublie quand les yeux s'arrêtent, sous successivement le trou à mesure que grandit le
comestibles, les 7 à 8 mille dattiers de cette oasis, le ciel bleu, sur les hauts dattiers en de vieux palmier repris. En plantant pour avenues ou dans
primitivement importés en sujets choisis, plantés jardins à Nice ou bien sur la place des Palmiers les jardins, le dattier en sujets de semis, plus
et cultivés par les Maures selon les méthodes afri- à Hyères, à Bordighera (Italie), autour de on peut se rapprocher du mode de plantation
caines, méthodes depuis suivies parles Espagnols, Valence, de Séville ou de la mauresque Cordoue, pratiqué par les Arabes, plus les dattiers, mieux
prouvent irréfutablement que le dattier pourrait en Espagne, ou encore en de séculaires jardins du fixés dans le sol, s'élèveront solides et vi-
être un arbre fruitier des régions européennes Portugal. goureux.
« où fleurit l'Oranger. » Hyères a cinq grands boulevards ou avenues Nous conseillons la plantation des Phoenix
Des savants botanistes et horticulteurs ont dont les bords sont plantés de Phoenix dacty- dactylifera en avenues, comme dans [1
cent fois dit le contraire. Et pourtant ils se lifera. Les plantations de divers âges, 32, 20 et en aoùt-septembre-octobre et de même en avril-
trompaient. Nous le pensions déjà, et nous le 18 ans, sont toutes de beau développement. La mai-juin. Nous visons ici plus spécialement la
dîmes il y a vingt ans, après avoir attentivement plus âgée, qui fut plantée en sujets hauts de plantation faite en sujets arrachés de pleine terre
étudié le dattî "" i mSo, montre maints arbres mesurant déjà 10 à en mottes. Quant aux plantations qui se feraient
et sa culture dans les oasis du Sahara algérien. 12 mètres de hauteur et plus. Celle qui n'a que avec des sujets élevés ou repris en vases ou en
Si notre plume fut trop modeste pour attirer une 20 ans, et qui fut plantée en sujets de im8o aussi, bacs, elles peuvent se faire pendant toute la belle
sérieuse attention, l'existence de l'oasis euro- mais d'origine et de choix spéciaux, a beaucoup saison, de mars à novembre et même en hiver.
Péenne de Elche que nous avons déjà plusieurs de têtes s'élevant également déjà de 10 à Les indications que nous venons de donner
fois signalée, depuis que nous avons eu l'avantage 12 mètres. quant aux époques de plantations en place du
de la visiter — presque de la découvrir — dira Le développement des dattiers de ces avenues Phoenix dactylifera, nous les disons, par avance,
éloquemment, nous en avons confiance, à l'horti- comme d'autres du même Palmier, de divers applicables aux plantations des autres palmiers
culture du midi de l'Europe, aux pays de l'Oran- âges, observés ailleurs sous des climats
Ser , que contrairement aux dires de savants laires, nous dicte ici les conseils que nous ;
peut être un arbre fruitier donner aux planteurs du Phoi
utilement cultivé en ces pays. spécialement en avenues et sous les ciei
Nous reviendrons peut-être un jour sur cette l'Oranger,
culture. Très important d'abord est le choix des s
.Nous nous sommes laissé entraîner à une II devrait commencer en premier lieu,
digression qui nous semblait de circonstance, chose est possible — elle l'est toujours qu
Revenons à présen aux grands Palmiers d'ave- planteur le veut — par le choix d'une ra
En raison de ce que le Phoenix dactylifera est de belle et rustique venue, aux palmes fortes <
depuis des siècles connu sous les cieux de solidement portées et aux folioles plutôt larges
J
Oranger, et de ce qu'il y plante déjà, et depuis Nombreuses et distinctes sont les variantelor»gtemps, avec grand succès d'ornement, des chez ce Palmier. Isolées dans un jardin ou const
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LES PLANTES EN SERRE
ouvert pour une collectic
appartenant à quelques
I
er prix affecté à ce c
médaille d'or de 50 fran
15 plantes en fleurs
2me
,
une médaille
ndiquées î
Aristea (Witsenia Thunb.) corymù
et Hook. ; les Aristea constituent un geni
famille des Iridées; ce genre comprend
espèces de plantes vivaces, herbacées, d.
1 Sud de l'Afriqntempérée, one
Madagascar. Les fleurs
étroites, ensiformes. Ci
intéressantes qu'omeme
bleue:
it des pla
1x1a, et que 1 on cultive dans un compost de trois
parties de terre de bruyère tourbeuse et une partie
de terre franche. M. Nicholson, dans son excellent
Dictionnaire, en signale trois espèces, YA. capi-
tata du Cap, fleurs d'un bleu vif réunies en une
longue grappe atteignant plus d'un mètre de
haut
;
— A . cyanea, fleurs d'un beau bleu réunies
en bouquet terminal, accompagnées de spathes
à bords frangés; — A. platycanlis, fleurs à
périanthe bleu réunies en panicule ; — VAristea
e des espèces précédentes par son
3 18 centim.,
verdâtre à la
mgitudinales,
ture, elle peut arriver à 2-20. Le Dattira san-
guinea a été introduit du Pérou en 1836.
Euphorbia (Poinsettia R. Grah.) /.
VVilld.; nous avons, ici même, fait ressortir les
sérieux avantages que cette plante offre pour gar-
niture des vases, à cause de ses grandes bractées
rouge écarlate ayant la forme de feuilles. Ce
Poinsettia a été introduit du Mexique en 1834.
Gardénia jasminoïdes Elbi (G. floridaL.); le
jasmin du Cap avec des fleurs blanches, très
odorantes; espèce introduite de la Chine depuis
Hibiscus rosa-sincnsis Lin.; originaire du
Japon, de la Chine, d'où il fut introduit en 1731,
cet Hibiscus était jadis très répandu dans les
serres; ses fleurs de couleur variable, rouge chez
le type, grandes, solitaires, prenant chez cer-
taines variétés une couleur jaune chamois, rouge
écarlate, cramoisi écarlate, cramoisi carminé,
écarlate vermillon, rose vif, rose tendre, etc.
C'est un arbrisseau de serre tempérée et de
plein air pendant l'été, à exposition chaude. La
gorge. Le Phygeiius capensis
Cap en 1855.
Pimelia spectabilis Lindl.; cette espèce se re
contre encore de temps en temps au
avec ses fleurs blanches, plus ou n
de rose vif; on en cultive de for:
plaires; le Pimelia spectabilis est d'Australie
d'où il fut importé en 1840.
Rondeletia odorata Jacq. (speciosa); encore
une Rubiacée, celle-ci aux fleurs ro
vif, odorantes, disposées en corymbes composés
trichotomes et terminaux. Elle est connue depuis
longtemps, vu qu'elle fut introduite de Cuba en
1836.
Roupala Pohlii Meissn. [Rhopala corcovadensis
Hort.)
; originaire de Minas Géraès, cette Pm.
des feuilles rigide.-
ellipti;
UtlStÇ.v:
SE
1773 Par Thunb< Cafn
Brunfehia macrophylla Benth.; (Fn
ximia Lin.-; la Semaine Horticole, d
uméro du 8 mai, p. 156, col. 2, en fai
mètre, leur couleur est pourpre foncé.
:;^waNees.; M. Lequet,
maine Horticole (n° du 1" mai, p.
), décrit cette espèce et accompagne
['écarlate. On obtient difficilement la floraison
e cette plante et ses fleurs sont d'une durée
phémère. Au point de vue pratique, ajoute
beaucoup infé-
Riibi;
Nicholson
rieure aux B. glabra, speciosa et refulgens.
Coleonema (Diosma Thunb.) album Bartl. et
Wendl.; arbuste offrant de grandes analogies
avec le Diosma ericoïdes que la Semaine Horti-
cole décrit dans son numéro du I er mai, p. 145,
col. 3.; ses feuilles sont lancéolées, linéaires, ses
fleurs blanches, petites.
Correa speciosa Ait. (C. cardinalis F. Muell.);
dans le numéro de la Semaine Horticole que nous
venons de citer, on trouvera les C. veniricosa et
cardinalis; ces plantes, très utiles au point de
vue décoratif, sont à la fois vigoureuses et com-
pactes ; les soins nécessaires pour en obtenir des
spécimens réguliers sont presque nuls. Bien cul-
sont plus florifères et de plus
>nguedu:
]aphae Cneorum Lin.; le Garland Flower des
Anglais a des fleurs roses ou rouges, odorantes,
sessiles, terminales, agrégées; c'est un arbuste
fleurs d un rouge brillant, disposées en grands
bouquets ou corymbes ombelliformes
; la corolle
est tubuleuse
; elle est originaire des Indes d'où
elle fut importée en 1814. Les Ixora comptent
assurément parmi les plus belles plantes de serre
chaude.
Kennedya rubicunda Vent.; cette espèce aus-
tralienne (1788) est volubile et produit des fleurs
rouge sombre ou foncé, réunies en grappes pé-
donculées. Les Kennedya sont des plantes à
végétation rapide et de culture facile.
Leschenaultia formosa R. Br.; une espèce du
genre qui comprend les plus belles et les plus
décoratives plantes ligneuses de serre froide.
L'espèce mentionnée a des fleurs écarlates, pen-
dantes; elle arriva d'Australie en Europe en 1824.
Michelia (Magnolia Andr.) fuscata Bl.; un
arbuste toujours vert, de serre froide
de la Chine (1789); ses fleurs sont pourpre
sombre, petites, très odorantes, dressées.
Mitrana cocemea Cav.; cette Gesnériacée qui
aete figurée dans la Flore des Serres et des Jar-
dins fut découverte en 1848 dans l'Ile Chiloé
;
ses fleurs sont d'un écarlate vif, d'environ quatre
l'aisselle des
feuilles au sommet de pédicelles grêles et pen-
dants; la plante est un très joli arbuste toujours
;
Phygeiius capensis E. Mey.; une Scrophula-
:escente de l'Afrique australe, qui est
une jolie plante propre à orner pendant l'été les
plates-bandes, les rocailles ou à cultiver en pots
neuses en dessous; les fleurs rouge orangé, fas-
ciculées et disposées en grappes laineuses |
fauves de 15 à 30 centimètres.
Stenocarpus {Agnostus Cunn.) sh
fort joli petit arbre avec des feuille
sinuées d'un à deux pieds de long; fleurs en
ombelles composées, pédonculées, latérales sur
les vieux rameaux; leur couleur interne est très
brillant écarlate orangé ; les sommets dilatés en
massue des sépales ainsi que les stigmates sont
d'un jaune d'or. Le Stenocarpus sin
couvert, en 1828, par Cunningham, sur les bords
de la rivière Brisbane, à la baie de Moreton.
Tibouchina(PleromaD. Dom.) elegans Cogn.:
une Mélastomacée aux fleurs d'un beau bleu,
grandes et très nombreuses. Le feuillage est
ovale-acuminé, vert gai et luisant ; elle nous est
arrivée, en 1844, des Monts Organ; bien déve-
loppé, ce Pleroma constitue une magnifique
plante d'exposition.
Comme il
plantes à fleui
l'état d'abandon dans lequel on les
qu'ici. De tous côtés, d'ailleurs, il se manifeste
une tendance à réadmettre, au nombre des
plantes dignes de l'attention des amateurs, plu-
sieurs des espèces dont la vogue a été si grande
autrefois, à l'époque notamment des célèbres flo-
ralies de la grande période horticole. La Semaine
MITRARIA COCCINEA
Le nom de cette plante— encore une de celles
que la prochaine Exposition quinquennale
va
remettre en honneur — rappelle, nous appr*»
Charles Morren dans les Annales de la Soci&
Royale d'Agriculture et de Botanique de Ga»*
<*• V
, P. 33i), une mitre d'évêque, parce qua
organes ont de plus la forme.
C'est Guillaume Lobb qui envoya la plante du
Chili à Veitch, d'Exeter; de là, cette espèce a
passé sur le continent. Elle se fait remarquer par
la beauté de son port, la couleur brillante de ses
corolles et la grâce toute particulière de ses fleurs.
Le Mitraria coccinea appartient au même
groupe de Gesnériacées que les Nematanthus et
les Alloplectus; il partage avec ses derniers
l'habitude de grimper sur les arbres comme le
font encore d'autres genres des tropiques, mais
le ICtraria est originaire d'un groupe d'îles, dont
Chiloë est le chef.
Cette plante fleurit facilement; les boutures
reprennent facilement aussi selon le mode ordi-
naire. Quand elle sera connue des amateurs, cette
jolie espèce aux fleurs écarlates retrouvera
d'emblée l'engouement dont elle fut l'objet jadis.
Xotl jusqu'à Pâques et même jusqu'au mois de
juin. Peu de plantes ornent aussi bien les serres
tempérées, les appartements et les jardins d'hiver,
et si l'on a soin d'élaguer les tiges à mesure
qu'elles défleurissent, on peut encore en prolonger
de beaucoup la floraison.
colonnes, formant une allée d'une beauté et d'une
majesté incomparables.
Le Palmier-colonne ou Oreodoxa regia, appar-
tient à un genre composé d'un petit nombre
d'espèces, d'une très grande élégance, dont la
plus connue est peut-être 10. deracca ou chou-
palmiste. Il est originaire de Cuba, d'où il fut
introduit en 1836, et fut décrit par Humboldt,
Bonpland et Kunth. 11 atteint une hauteur de
LE JARDIN BOTANIQUE DE SAINT-DENIS
(ILE DE LA RÉUNION)
L'île de la Réunion ou l'île Bourbon, la plus
grande de l'archipel des îles Mascareignes, est
située près de Madagascar, par 21 de latitude
australe. Toutefois, grâce à la brise marine sans
. .
;ion d'une foule de végé-
dire que cette colonie est
•urs. La culture du Quin-
us y donne de grandes
CINERAIRE NAINE
Un choix persévérant parmi les
1
semis les plus trapues a donné lieu à u
renfermant que des individus au po
à tête large, et dont
devons a axai
en donner une idée
faire comprendre la grâce e
Jpnt les fleurs, disposées
? une régularit
'pan, a la hauteur r
;e guère om25. La figure 105, p. 264, que
° à MM. Rivoire père et fils, de Lyon
lo , mais cette figure ne s;
•ême de
1 larges
e, constituent un grand
""uquet aux fleurs variées, aussi remarquables
Par leurs coloris que par leurs formes gra-
II est inutile de rappeler que les semis succes-
s Permettent d'échelonner la floraison depuis
moins élevée qu'à l'intérieur de Madagascar ou
de l'Afrique continentale et d'après M. Textor,
elle se maintient généralement entre les limites
de 19 C. maximum, pendant l'été (de mai à
octobre environ) et de 4° C. minimum pendant
l'hiver, au moins dans la région centrale, qui est
couverte de montagnes et au milieu de laquelle
règne un vaste plateau, la plaine des Cafres,
située à une altitude de 1600 mètres au-dessus du
La végétation, à l'île de la Réunion, offre
toutes les merveilles de la flore tropicale, et l'on
pourra juger des splendeurs qu'y réalise sans
sur le cliché ci-contre, qui représente l'avenue
principale du Jardin botanique de Saint-Denis,
avec sa gracieuse pièce d'eau et ses Palmiers-
espérances; diverses plantes comestibles, offici-
nales et autres donnent lieu à une culture qui
de richesses importante. Citons notamment la
Coca et divers Acacia, introduits par M. Raoul,
!c Giroflier, l'Arbre à pain (Artocarpus), la
Vanille, qui produit beaucoup et fournit à l'ex-
portation plus de 250,000 kilos par an; des
Anona, Chrysophyllum , divers Palmiers, le
Manioc, beaucoup de plantes à parfum, enfin
divers légumes
sucre constitue
iree considérable pour l'île; son
1886, représentait une valeur de
demi de pains.
LA SEMAINE HORTICOLE
Rostellum bidenté, membraneux. Fosse stig-
matique creusée transversalement sous le ros-
tellum. Anthère terminale en forme d'opercule,
membraneuse, uniloculaire, 2 pollinies cireuses,
formes, creusées d'un sillon
inappendiculées , déhiscente
fusiforme, légèrement
épiphytes originaires de l'Amérique
pseudo-bulbes pyriformes allongés,
mes, portant une feuille. Feuilles
: -L-nrt
>yale d'Horticulture de Londres. Ce genre est
>ndé sur une espèce unique à laquelle il a donné
: nom de Trevoria Chloris, et qu'il a découverte
ans les Andes de l'Equateur et de la Colombie.
Le Gardeners' Chronicle publie en même temps
ue la description générique et spécifique, une
inflorescencè
n
du I.T/JoXavec^vers dessins
j'à 40 centimètres
Tige florale pau-
is fleurs. Bractées
oblong-lancéolé,
Sépales latéraux
. Scpa: rsal
M. Lehn
des Maxi
rapproche
our proches
,
qui est pendante, pa
,
large de 1 1/2 centimètres.
es et larges de 3. Pétales
è, larges de 8 millimètres,
diagnose générique : hypo-
pomtdevuephysio!,
nouveau et très intéres-
sam. i.a position ae la colonne et du lalX
situé dans une position droite et verticale
semblant former la moitié d'un vase, l'appendir
charnu de la base du labelle, qui a exacte™*
même longueur que la colonne et se dresse parai
lèlement tout contre elle, la forme
,
la position du stigmate, et plusieurs autres carac-
teres, sont tout a fait distincts. »
QUELQUES AERIDES
Nous nous proposons de nous occuper ici d'un
petit groupe d'espèces ou de forn
entre elles, et parfois confondues, qui sont
d'ailleurs au nombre des plus belles et des pi».
recherchées du genre. Ce sont celles qu'on
désigne sous les noms d'Aerides fa
.
A. Larpentae, A. Leoniae, A. Ho.,
Ictiunnm et A. Mendeli.
Considérons d'abord l'A. Houllei
est vraisemblablement le plus répandu à l'époque
actuelle.
h'A. Houlletianum a les racèmes d'une assez
grande longueur, les fleurs serrées, grandes, plus
pédicelle blanc
:ir-ed
tesse des pétales.
Il se distingue du
sence du mésochile
colonne, par les pétales beaucoup
]
les sépales, par le labelle beaucoup
Son plus proche allié semblera
de savoir si les sépales latérau?
légèrement soudés entre eux à
belle,
Stanhopea
ligule long
très. Fleurs
blanc.
e. Croît sur les arbres
humides, sur le versant
ùdentales de Popayan, à
700 mètres au-dessus de
de septembre-novembre
triangulaires
même coulei
us aigus, c
s lobes la
Liller presque bifide 1
pétales, la fo
présence d'ui
pseudobulbe
Pétales
agnose générique
filou à Esmeraldas pendai
bateau, en même temps qi
entendis plus parler jusqu'à
beaucoup d
nu.-.li:
Cette espèce est originaire de la Cochinchin
Elle fut décrite en 1872 par Reichenbach.
L'Aendes falcatum, décrit par Lindley et ph
ancien, est proche voisin du précédent. Reiche;
bach commençait sa description par ces mots
« A. Houlletianum. Affine A. falcato.
MM. Veitch, dans leur Manual, vont plus loi
et le classent comme simple variété, sous le noi
d'A. falcatum var. Houlletianum. Les diff
sont les suivantes
mgues et plus étroite
lus denses, fleurs pli
leurs parties, jaune ocre cla
« Feuilles 1
Racèmes p
macule pour]
;nidui
atéraux obliques
,
étalés, tordus, ne
épales. Labelle ch
étalés, égaux,
la base de la
très grands.
ridentales de Colombie, j'obsc
. Toute!
rès dist
: croît ;
dolabriformes
UK'di i
linéaire haste, acumine, allongé; disque rétréci,
formant une côte aiguë, allongé postérieurement
en languette charnue, libre, aussi longue que la
colonne et parallèle à elle. Colonne assez longue,
cylindrique, en massue au sommet ou brusque-
ment tronquée, dépourvue d'ailes, coudée à
l'extrême base, sans pied. Clinandre plan ou
légèrement convexe, incliné « exarilatum(?). »
l'Equateur. Cette deri
500 mètres au-dessus
hampes florales de vingt à trente fleurs, dont je
ne connais pas encore la grandeur ni l'a forme,
tandis que celle de Colombie habite une région à
une altitude de 1500 à 1700 mètres au-dessus du
niveau de la mer, et porte des racèmes de trois à
cinq rieurs seulement — ordinairement trois.
« ...Le Trevoria Chloris produit de gra'nder
fleurs charnues entièrement ve
la grappe pendante comme les :
sans fin d'une drague. Le disqi
et l'appendice épais et coriace
,
seuls organes de la fleur qui
leur coloris ; ils sont blanc pur
-
celles du coloris: YA.falcatu
les pétales blancs avec le s
pourpre, et le labelle rose pou
ris de Reichenbach et de h
st qu'un simple synonyme
A. falcatum.
*
Le nom d\4. Larpentae
bord dans l'horticulture, e
lady Larpent, femme c
:[> I.i:
Larpentae, qui» uc
plupart des auteurs,
donné en Angleterre
i d'A.falca
cnLic comme différent de VA. fc
leli, autre nom adopté (
comme syn
MM. Veitch comme synonyme de VA.falcatitni.
Il doit donc disparaître dans les deux cas.
On emploie aussi parfois en France le nom
a A. Picotianitm pour désigner VA. Houllctia-
UA. expansum, décrit par Reichenbach en
1882, paraît être entièrement conforme à VA.
fclcatum, et il est probable que le célèbre orchi-
des Odontoglossum réclameront 1
On voit que les deux cultures
]
:tivement pendant l'hiver,
s deux catégories de plai
ià .e 'cultive
les faire pousser
empérature pour
Je considérais avec stupeur ce sac uni qui
pas son secret : dans mon impatience, je
L'A. Leoniae fut décrit à l'origine par Rei-
chenbach sous le nom d'A. expansum var.
Leoniae, la même année que VA. ex;
distinct. Il a les fleurs plus grandes, quelques
taches rose pourpré à la base des pétales et des
les du
labelle; le lobe antérieur est un peu plus large. Il
doit prendre le nom définitif d'A.falcatum var.
Leoniae, YA. expansum n'étant qu'un synonyme.
Son apparition date de 1879, époque à laquelle
il fut reçu des Indes Anglaises par M. H. J. Ross,
de Florence.
On
noms employés un peu confusément, que dei
types distincts et une variété qui ne diffère guè:
de l'un que par le coloris. G. G.
CULTURE DES RIAXILLARIA
La culture des Ma:
des Orchidées dites dt
Lycaste et des Miltoni
ture qui leur convient
environ, selon l'expos
la serre. On peut aisé
une serre tempérée, oi
1 plus fraîcl
serre des Odontoglossum
çant alors dans l'endroit le plus e:
et le moins rapproché des ventilât*
Au besoin, l'amateur qui voudn
: (>,: .-.
ssous de laquelle il établirait un e
Mit du tuyau de chauffage, de façon
1 peu plus à cet endroit '
tablette au-
1 mbranche-
chauffer
ger ces plantes contre
bondante à leur gré. Il
prend un mélange
assez haute et ou le vent n est pas trop t
Parfois aussi les feuilles sont attaquée:
thrips ou d'autres insectes, qui pulluleni
développement cette anné
longueur des feuilles et jusqu'à leu
tive plusieurs jours de suite, je ne vous dissirm
soupçons contre ma plante. J'étais tout dispos
à la 'classer parmi ces espèces fallacieuses qi
usurpent un état civil auquel elles n'ont aucu
droit, et se font un malin plaisir de donner u
démenti à l'étiquette que le marchand leur
imposée. Ne me trouvais-je pas en présence d'u
faux Gongora ?
C'est sous cette impression, qu'en faisant hit
passais devant l'imposteur présumé, en lui jeta;
un regard chargé du plus profond mépris.
mier bouton vers la base de la grappe éclate
brusquement, comme une gousse de Balsamir
est celle
ride, des
i même dans la
ens, en les pla-
:e Horticole,
dehis
1
périanthe prendre la
:téristiques du Gongora.
ise du papillon s'échap-
hrysalide pour déployer
C'était sur la scène d'un théâtre le chang
à vue instantané, dans lequel une
laisse apparaître aux yeux des spectateu
dans un rayonnement de jeunesse et
la ballerine aux attitudes gracieuses
Je n'e
magique, puis
de proche en proche
e propageait avec une régularité parfaite jus-
u'au trente-cinquième et dernier fleuron.
Cette véritable fantasmagorie s'était opérée
Si, comme cela est probable, ce phénomène a
:-U.,ble
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lerions plutôt de les mettre en paniers. C'est
procédé plus sûr et plus facile, q
des arrosages plus fréquents.
Les Phalaenopsis demandent beaucoup d'e
pendant la saison de végétation
; et comme l'e
s'évapore assez vite dans un panier, il est née
un peu plus de peine pour le cultivateur, il
trouve aussi plus de sécurité, car rien n'est pi
mauvais pour les Phalaenopsis que l'humid:
pousser le chauffage à l'excès pour maintenir la
température convenable. Mais il en résulte que
l'atmosphère est trop renfermée, que les pots
Avec les paniers il y a moins de danger.
D'autre part, il va sans dire que les plantes un
peu fortes ne peuvent pas être cultivées en
paniers suspendus, et l'on est bien obligé de les
mettre en pots.
Orateurs pour congrès. — Un abonné nous
demande, à propos du regret ou plutôt du vœu
que nous avons formulé récemment (page 250),
si nous espérons réellement trouver dans une
société d'horticulture beaucoup d'orateurs pour
un congrès. « Des auditeurs, sans doute, » nous
écrit-il; < mais des orateurs? L'horticulture n'est
guère une à le d'éloquence. »
lesquelles chacun
pas réellemet
Belgique, de gr
....::
Uis.ju
>rporatif en ce qui
des capitaux, un personnel, une production con-
sidérables. N'aurait-elle pas le droit et le devoir
de faire entendre sa voix des pouvoirs publics,
de signaler ses desiderata, les réformes, les amé-
liorations à réaliser dans son intérêt, qui repré-
sente un intérêt national? Ne devrait-elle pas
émettre un avis, à l'occasion, sur de grosses
questions de douanes, de transports, d'impôts,
tirant sur le cuivre, et parsemé de nom-breux petits points brun pourpré, presque fc
*
ceptibles, quoique très foncés. ^
Cet hybride porte d'une façon bien nette 1
cachet du Cattleya guttata, malgré
de colons et de moucheture; i\
l'autre parent est beaucoup moins
et il serait très difficile a priori de devins .
Nouvelle
espèce
Dendrobium coeleste.
ente par M. A. Loher en mêrc
249). Son port est
ois plus petit.
représentation véritable
du pays, devrait peser d
décisions du gouverner™
cette façon, nous semble
à peu près identique
ses fleurs sont deux
d'un coloris différer
Le D. coeleste est originaire des îles 1
ines, d'une région très éloignée de celh
té collectée le D. Victoriae reginae.
Mi!
t demander de l'éloqu
JNcn certes, personne ne souhaite de l'éloquence
rique serait même plus ennuyeiise qu'utile.
Lorsqu'on traite de questions techniques, entre
il ne faut que deux choses : connaître
son sujet, y apporter des idées personnelles et de
l'expérience, et s'expliquer clairement.
Mais ce que nous souhaitons, c'est de voir
beaucoup de praticiens prendre la parole, apporter
le fruit de leurs observations, exprimer leurs
vœux
; quand bien même ils parleraient patois,
leur opinion serait intéressante à connaître. La
culture, dans toutes ses branches, n'est pas arrivée
à un état de certitude tel que l'on puisse négliger
un avis, du moment qu'il émane de quelqu'un
qui travaille et qui a observé; au contraire, ce
espérer d arriver à faire des progrès.
Bien plus : il peut être quelquefois utile qu'un
ignorant prenne la parole. S'il n'apporte aucune
lumière, il peut contribuer à en faire jaillir en
posant une question, en signalant les points qui
l'embarrassent, en poussant les savants à dire ce
qu'ils savent. La façon de poser une question
en provoque parfois la solution
; un incident très
secondaire peut fournir l'occasion d'une décou-
verte
; c'est en voyant tomber une pomme que
Newton enfanta la théorie de la gravitation
universelle.
Et enfin, comme nous le disions dans la petite
note à laquelle fait allusion notre correspondant,
il reste les questions d'intérêt commercial, sur
par la parole,
Microstylis metallica (F
pas les fleurs, mais les feui!
qui ont un coloris bronzé et p<
Les fleurs des Microstylis
insignifiantes au point de vu.
Chauffage économique.
Ce système,
2 donc que les intérêts c
une place plus grande dans
s congrès d'horticulture, et
es sociétés spéciales devra
t plus active à ces congrès,
it par un vote bien réfléchi.
LE
Coreopsi
Composée ani
et glabres ; les
FLEURISTE
t remplacés
rs reçues. — C. W. : Odontoglossum
m % ir Lindenui
: C 1 bripedium X bar-
itchi. - H. de P. : Glanez
cornu); Cuphea piatycentra; Ornitho-
tarbonense (fleurs blanches étoilées). _
Odontoglossum Lueianianum; Laelia
issez bonne variété).— L. C. : Browallia
NOUVEAUTÉS
Laeliocattleya x olivetensis
1 C. guttata Leopoldi,
:
Georges Mantin, qui l'a expos,
luin. Les fleur, ne sont na t
t ^res; les inférieures ont trois ou cinq
divisions assez profondes. L'involucre a les
écailles extérieures lancéolées, plus courtes que
les intérieures, les ligules ont cinq dents mar-
quées d'une tache pourpre à la base. La variété
C. c. maxima, répandue par MM. Rivoire père
et fils, de Lyon, se distingue en ce que les fleurs,
dont nous donnons la figure, les tiges et les
feuilles sont de grandeur double de celle du type-
La plante fleurit continuellement et avec une
profusion extraordinaire durant tout l'été. Ie
coloris en est d'un beau jaune d'or.
Gaillardia lanceolata var. grandiflora.
-
Le genre Gaillardia appartient tout entier à
l'Amérique septentrionale; les espèces G. Dr**'
picta et G. lanceolata ou bicolor sont
le plus répandues dans nos jardins. Le G. Dr**
a est une
plante
,
glabrescentes,
linéaires lancéolées;
les corolles du disque sont hérissées, les fleurs
» peu glauques, Plu
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lieulées, jaunes, marquées d'une tache pourprée
à la base. MM. Rivoire père et fils ont mis au
variété à très grandes fleurs » pucerons
composition des bouqu
LE JARDIN D'AGRÉMENT
Le groupe des Hémiptèi
plus à craindre des horticulteurs, à
portance des dégâts causés par cer
sur les plantes qui nous occupent.
M. Goureau a signalé d'abord le Forda radi-
âtm, vivant sur les racines de l'Artichaut, de la
Chicorée et de quelques autres plantes, et d'après
les observations de l'auteur, ce puceron se com-
porterait comme le phylloxéra. On ne peut que
conseiller d'injecter du sulfure de carbone dans le
sol, au moyen d'un pal et des essais établiront la
dose qu'il ne faut pas dépasser. Essayer aussi les
plantes-pièges.
De notre côté, nous avons pu voir un puceron
vert, YAphis artemisiae, se développer en telles
quantités sur des Absinthes et des Tanaisies cul-
tivées industriellement pour les essences par
MM. Fouché frères, cultivateurs-herboristes à
Houdan (Seine-et-Oise), que ces plantes en
étaient littéralement recouvertes. Les pieds ma-
lades couvraient quelques ares de superficie : or,
comme ces plantes se fanaient et menaçaient de
péricliter totalement, on voulut bien nous de-
mander conseil. Nous indiquâmes aussitôt le
traitement au jus de tabac de la régie dilué dans
l'eau et ramené à un degré. Pour les aspersions,
on eut recours au pulvérisateur à dos d'homme
,
et dès le lendemain du traitement, un grand
nombre d'insectes avaient disparu, les feuilles
reprenaient toute leur vigueur, et les sommités,
la turgescence qu'elles avaient perdue. Lors de la
î grand nombre de plantes peuvent être
_
lises. Après examen des échantillons que
Gravereau, horticulteur à Neauphle-le-Châ-
î absolument impossible de rapporter
lie à un parasite, et sans être bien sûr
nous avançons, nous pensons qu'il
là de coups de soleil donnés sur la
Du
distinguait plus les pieds qui
pucerons de ceux qui et;
reets, nous pouvons dit
raie, toutes les poudre
sont efficaces contre les pucerons des Composées
presque indemnes, .tnnn, ai. ura-
vereau assure que sur les sols compacts la
maladie est plus accentuée que sur les sols
FRUITS ET LÉGUMES
indistinctement,
e jardin, comme la Taupe-grillon (Courtiliè
a Tipule potagère, la Tipule des marais,
ripnle maculée, ni des Attises qui rongent
tige;
rarmi les Coléoptères, nous ne citerons que la
Casside verte lont les larves
et les insectes à l'état parfait rongent les feuilles
d'Artichaut. Lorsque larves et insectes sont
nombreux, ils peuvent causer des ravages assez
Le seul moyen de se débarrasser des Cassides
consiste, dit-on, à récolter et à détruire les
msectes et les larves.
Dans les Lépidoptères, nous trouvons deux
espèces de Noctuelles signalées par M. Goureau :
:ipalementJont la chenille s'attaqi
teuilles d'Oseille et de Laitue.
Il faut récolter les feuilles avec leurs chenilles
et détruire celles-ci.
2° La Noctuelle de la Laitue (Polya dysodea),
r°ngeant les graines de la plante qui lui a donné
.
Contre ces insecte il pSt difficile de lutter, et
mé improprement :
5 des Chrysanthèmes
affaiblit, les déforme, et quand
piqûre a lieu dans le jeune bouton ou à sa bas
la fleur est compromise. Cet insecte ou punai
mesure de 6 à 7 millimètres de longueur, il e
oblong, d'un jaune un peu verdâtre.
Le meilleur moyen de détruire, dit-on, c
Maintenant, il s'agit de monter les meules;
celles-ci, hautes de ora6o, peuvent être adossées
ou doubles; leur largeur basale respective, étant
Clin
enduit de goudron ou glu quelconque.
Enfin, signalons un Diptère : le Phytomyza
tetni. La larve de cette petite mouche
creuse des galeries dans les feuilles des Chrysan-
thèmes et Anthémis ; elle peut ainsi nuire aux
plantes et leur faire perdre toute leur valeur
ornementale.
Pour s'en débarrasser, il faut récolter les feuilles
minées et les détruire par le feu. D'autre part,
éloigner la mouche des serres par des fumigations
Enfin, nous terminerons ce travail en disant
quelques mots d'une maladie organique qui nuit
considérablement au bon développement des
Reines-Marguerites cultivées. Quant les plantes
ont 8 à 10 centimètres de haut, on commence à
voir apparaître sur la face inférieure des feuilles,
lier, mesurant depuis 4 a 5 millimètres de
:; s centimètres. Dans les
taches il y a mortification des cellules et, par la
>indrit graduellement
cules, on les comprime
s'abstient de tasser. Enfin, on procède à leur
toilette, en unissant bien la surface et en tirant
les brins de paille qui dépassent. Les meules
fumier chargées de mycélium) dans des fentes
faites à la main sur les flancs des meules. Ces
ouvertures sont profondes de om io el
de om30. Quelques jours suffisent pour la reprise
1 procède au goptage, opérati
les meules exigent une légère humidité pendant
toute leur durée. Quoiqu'il n'y ait pas de temps
bien déterminé pour l'entrée en production, il
suffit ordinairement de trois semaines après le
goptage pour voir apparaître les premiers Cham-
Aussitôt que le chapeau
tacher de son support, on fait la récolte. Il est
inutile d'attendre plus longtemps, car à partir de
ce moment les Champignons ne gagnent plus en
poids, mais perdent bien de leur valeur commer-
ciale. Pour cueillir les Champignons, on prend
leur stipe entre l'index et l'annulaire en posant le
pouce sur le chapeau; on implique un petit mou-
vement de torsion pour tirer la plante bien entière,
sans arracher une partie de la terre avoisinante.
Quand la récolte semble diminuer, on donne un
léger arrosage au moyen d'une dissolution de
nitrate de potassium— une poignée de cet engrais
pour 12 litres d'eau — ce qui active et renforce la
production. La durée d'une couche peut varier de
deux à cinq mois; il est à remarquer que les
meules les plus précoces à produire, tiennent
ordinairement le moins longtemps. Comme
certaines personnes le pensent, il est absolu-
ment inutile que ces cryptogames soient cultivés
à l'obscurité; au contraire, ils perdent par là
une partie de leur goût naturel, qui est cependant
préférable.
Il y a quelques années, nous eûmes l'avantage
de visiter les grandes cultures de Champignons
faitesà Fauquemont près Maestricht. Sans passer
LA SEMAINE HORTICOLE
LES MEILLEURES POIRES
IV. — Beurré Giffart
Cette poire est la bienvenue, car c'est une des
premières poires nouvelles et fraîches tant atten-
dues. Elle mûrit dès juillet.
Le fruit est pyriforme, régulier, vert jaunâtre,
frappé de carmin et de rouge du côté du soleil ;
sa chair est juteuse, fondante, fine, sucrée,
légèrement parfumée. Il est bon de cueillir cette
poire en plusieurs fois pour en prolonger la
L'arbre est fertile, mais peu vigoureux. Ses
branches étant divergeantes, on ne le soumet que
arbre-mère du Beurré Gifart a été foJ
825 par M. Giffart d'Angers.
Uït
Gustave Michiels,
p;i .t
,
plongés (
le goptage se fait avec <
on renouvelle l'air des souterrains par une chemi-
née d'aérage, creusée verticalement dans la mon-
tagne et aboutissant au fond de la galerie la plus
éloignée de l'entrée. Au moyen d'un feu, placé
sous la bouche interne du conduit, on entretient
Les Anglais attribuent beaucoup leurs bons
résultats au goptage, pratiqué au moyen de terre,
provenant d'une prairie où YAgaricus edulis
Différentes maladies affligent les Cham-
Rouille provoquée par l'excès d'humidité et la
Molle (Pourriture), dont la cause est encore
inconnue. Pour enrayer la propagation du mal,
on ôte les Champignons attaqués, ainsi que la
terre environnante; on remplit les vides avec de
la terre à gopter. Les Champignons se détachant
seuls et sans cause apparente, indiquent la
refroidissement des meules.
Un local employé pour la culture de ces Cryp-
togames, ne peut servir indéfiniment, si l'on ne
prend de temps à autre quelques mesures d'assai-
du sol à om io de profondeur, on gratte et on
blanchit les parois à la chaux. Sans cette pré-
caution ; les maladies se déclarent et rendent la
culture impossible. La Molle est particulièrement
funeste si elle parvient à se développer. Aussi,
les cultivateurs préfèrent-ils ordinairement de
changer de temps en temps d'emplacement.
Pour retirer d'une champignonnière son maxi-
mum de rendement, elle doit marcher de pair
avec d'autres cultures, de façon à profiter, soi-
même, des fumiers consommés qui ont toujours
une très grande valeur et dont- il n'est pas tou-
jours aisé de se défaire à bon prix.
R. Grégoire.
difficilement
Nous recevons la lettre suivante :
Colline de la Paix, Villefranche s/me
(Alpes maritimes, France)
5 juillet 1897.
Monsieur,
^
Voulez-vous me permettre, en ma qualité
d'abonné de La Semaine Horticole, de relever
une phrase de l'article « Expositions, » p. ;..
« Les Agave croissent lentement
« Celle-ci donne naissance à un gigantesque
« bouquet de fleurs blanches
« Deux Agave sont ;
« à Hambourg, leur âge
« 60 ans »
Habitant de la région méd
Agave americana et Salmiana
acclimatés, collectionneur de c
qui résistent toutes à nos hivers
5 Amaryllidées
1 u.
; et de floraison quelques
pendant bien longtemps,
forme pyramidale. Il va mieux
en espalier en contre-espalier, en fuseau et en
buisson. Il peut réussir greffé sur cognassier,
mais moins bien sur franc de semis.
On le cultive encore en haut vent; en ce cas
nous le greffons avec succès sur franc et mieux
encore sur greffe intermédiaire du robuste Beurré
Quand on tic
poires précoces d
plutôt le Citron des Car
le Doyenne de Juillet (Dikstelen)
; la végétation
la
n
Snln1^nn
bUSte
^ ^ raPP°rt P1US Srand P0W
région méditerranéenne qualifié du nom d'Aloê,
et qu'on a colporté au loin la légende de sa
floraison après un siècle d'existence. Cela est faux.
VAgave americana, comme presque tous les
représentants des groupes Euagave et Littoea,
favorables. Je ne connais pas d'exemple, notez
bien ceci, d'un spécimen vigoureux qui n'ait
fleuri avant 30 ans d'âge et je puis vous en citer
qui ont émis leur tige florale entre 6 et 10 ans.
Plus une plante a été transplantée grosse, plus
vite elle fleurit. Plus aussi fleurissent vite les
sujets vigoureux, dont le sol s'est trouvé appauvn
subitement pour une raison quelconque.
Bouquet pour l'inflorescence d'un Agave est
un terme impropre, car les Euagave fleurissent
en forme de candélabre à nombreuses branches,
les Littoea en épi, plus ou moins allongé, pointu
passe sous silence le genre Maufreda, dont les
inflorescences en épi lâche ou très lâche ont un
faux air de gigantesque graminée plutôt que d'un
bouquet.
Il serait très intéressant pour les amatetf
d'Agave de savoir le nom des i
Hambourg, peut être nouveaux, car bo^iet>
fleurs blanches, après un demi siècli
nous ne voyons pas cela souvent dans la région
d'Europe où ces plantes croissent presque comme
Robert Rolard-Gossel»'-
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de MM. DALLEMAGNS
,A SEMAINE HORTICOLE
L'HORTICULTURE INTERNATIONALE(HXDEIV)
Pare Léopold, — BRUXELLES.
ARRIVAGES TOUTES LES SEMAINES
L'Établissement, a reçu, récemment, parmi beaucoup d'autres également saillantes, de magnifiques
importations des belles Orchidées suivantes, en plantes
Cattleya nobilior, superbe espèce qui n'avait plus été importée depuis
longtemps
. . 10, 15, 20 et 30 francs.
Laelia praestans et Finelli, belles touffes de.
. 10 à 85 »
Laelia grandis tenebrosa, bonnes plantes
.
. 15 à 40 »
Cattleya aurea
. 25 à 75
Vanda Sanderiana, plantes bien enracinées
.
. 50 à 150 »
Dendrobium nobile chinense, variété d'une
coloration intense 15à 40 »
Oncidium Marshallianum, devient rare ... 8 à 15 »
Cattleya Mossiae var. Araguaensis ... 15 à S5 »
Phalaenopsis Sanderiana 25 à 60 »
Dendrobium Farmeri ......... 10 à 40
» chrysostoxum 6 à 20 »
» Mac-Carthiae 5 à 15 »
Laelia crispa var. superba. .... 10 à 30
Cattleya Schilleriana
. 15 à 40
Epidendrum vittelinum majus ..... 4 à 8 »
Laelia majalis, fortes touffes ......
. 10 à 25 »
» albida, fortes touffes
.... 8 à 20 »
» anceps alba, fortes touffes
.
. ! 15 à 50 »Oncidium Forbesi
......... 5 à 10 »Vanda coerulea chinense, fleurs bleu foncé, très
rare
. «e . g.~
Odontoglossum Insleyi ........ 4 à 8 »
Etc., etc., etc.
plantes des pucerons qui les attaquent quelque- Francfort s/M. organise des expositions tempo-
II serait facile à tenter en tout cas. Juillet : Œillet», Bégonia tubéreux, Pelargo-
nium. — Août : Gloxmia. Dahlia, etc. —
Une fraise extraordinaire. — D'après son Septembre : Plantes de commerce. — Octobre :
obtenteur, la fraise Louis (ruut'uer, atteignant Fruits et légumes. Novembre : Chrvsanthe-
jusque 25 et 30 centimètres de circonférence, est mum et plantes à fioràiton hivernale.
d'une fertilité inouïe. Il ne serait pas très rare En même temps que se tient 1 exposition
des pieds portant jusqu'à 300 fruits mûrs industrielle suédoise à Stockholm, en y organise
Samedi, 31 Juillet 1897
Traitement préventif 1
pourtant, dans beaucoup de cas, l'effet obtenu cloque.— Jusqu'ici la cloque
ajouterait bien du charme et du pittoresque au sidérée comme inguérissable,
tableau paysager. Pour obtenir de bons résultats, à couper les feuilles et les
il est absolument nécessaire que la plante grim- Lyon Horticole donne le rem
pante pousse avec grande vigueur. En le plantant
La culture du Rhododendron en Angle- simplement au pied de l'arbre, le nouveau venu tu\£il de cuivre '. '. '.
rre. — Le Rhododendron est la plante à fleurs ne trouvera qu'une terre épuisée; remplace-t-on j£au
write des Anglais, aussi le trouve-t-on repré- celle-ci partiellement par de la nouvelle, le
nté dans toute sa splendeur non seulement vieux solitaire l'aura vite explorée de ses racines On dissout premièrement
ns les collections privées, mais aussi dans la gloutonnes, avant que notre protégée ne soit ensuite le sulfata de cuivre
jpart des parcs de Londres et des environs, même bien reprise. dissolution, on l'agitera vivt
ns les jardins de Kew et les places publiques. Pour obvier à ces inconvénients, on fera bien d'atteindre toutes les parties
ms les jardins de Cobham Hall, ces plantes d'enterrer un tonneau au pied de l'arbre; on
nt d'une végétation surprenante et d'une pratique quelques trous dans le fond du récipient Par suite des orages et des inondations
auté inouïe. Le propriétaire du domaine, lord et on y met une bonne partie de tessons, qui ont sévi, en ces derniers temps, en f-rance,
irnley ouvre son parc au public, et le dimanche scories, etc., pour fournir un bon drainage, les récoltes ont été saccagées en beaucoup
juin, 10,000 visiteurs s'y sont rendus pour en Ensuite on remplit le tonneau de terre nourris- d'endroits et principalement dans les régions
du
mirer les merveilles florales. santé — (dont la composition varie selon l'espèce Sud-Ouest (Haute-Garonne et Gersi. I)
-
de plante grimpante) — et on y met en place d'eau ont cause la àéaolatKHl M b
A Hambourg. — Floralia, journal horticole l'arbrisseau désiré. Plus de danger maintenant droits. — Ce printemps b été très défavorable
"
re illustré, publié à Groningue sous qu'il soit afTamé par celui qui lui porte ombrage, à l'agriculture française : pluies torrentielles,
action de MM. A. Fiet et J. H. Beekman inondations.
Us et cyclones
., engage vivement ses lecteurs à se rendre à L'Eichhornia crassipes menaçant la navi- se sont unis et ont causé énormément de degats.
grande Exposition Internationale de Ham- gation en Floride. — Il y a peu d'années, cette viu~*a*Lm
L. « où il v a beaucoup de beau à voir. Sur- plante fut introduite en Floride et placée dans La Société française de Viticulturebourg, y
tout les jeunes dans l'horticulture doivent faire un étang pour sor
ce voyage. L'occasion leur sera offerte de ment, \ E. crassipi
constater qu'il y a autre chose à voir encore dans .ce d'interrompre
le domaine horticoh
d'Ampélographie a fixe le siège die son congre
septembre à Toulouse, ui
îunira pendant le concour
re Saint-John. La législature du gênerai agricole, qui se tiendra à Paris au com
ahi fait rechercher en ce moment les mencement de l'année prochaine.
ïns de détruire cette plante, véritable fléau
venu naguère de l'Amérique du Sud. Une Exposition nationale de Chrysan-
thèmes, plantes fleuries, fruits etlegumes est
Quelques chiffres. — Pour la troisième Les pommes des États-Unis et du Canada organisée par la Société Nationale d'Horticulture
Exposition d'été, qui s'est ouverte à Hambourg nous font sur les marchés étrangers et principa- A ~de Fra
disposition lement en Angleterre une sérieuse concurrence, Jardin des Tuileries, à Paris.
du Comité plusieurs prix d'honneur spéciaux qui deviendra de plus en plus menaçante;
d'une valeur totale de L20 marcs (6275 francs). 1895, les pommes exportées de ces deux pays L'utilisation des baies provenant
de
La ville de Hambourg'ayant voté Jo£o mari représentaient plus de 500,000 barils. L'année l'égrenage des grappes de raisins
-
Joila
à affecter comme prix d'honneur aux diverses dernière le chiffre s'élevait à 2,000,000 barils, déjà longtemps qu on recherchait
le moyen
E«Sn.ri™TuVTour«Tnouveau récom- dirigés pour la plupart sur Liverpool. Que sera-ce, d'utihser les milliers de petites baies provenant
P-ser largement L'exposants qui sauront se dans quelques années, si cette augmentation se de 1 éclaircrssage
des grappes de^ :-
distinguer. maintient dans les mêmes proportions?
La seconde Exposition d'été — 2 au 6 juillet — Des autres fruits frais de l'arboriculture
dkernées dans la section des plantes ornemen- ne possèdent pas, comme les pommes, ci
taies et fleuries ; — 98 dans la section des garni- lités commerciales
tures florales; — 71 clans la section des légumes; les expédier en excellent état à de très
~~ 42 dans la section des branches coupées distances.
darbustes; — n dans la section des groupes ' utilisant
t
^
.
-,
_
décoratifs- — a- dans la section des fleurs L'Asparagus Sprengeri panaché. — Cette Ne tait-on pis de même avec les
pose
coupées: total «6' jolie plante, introduite depuis peu, vient déjà vertes, qui
s, u également très acides. Les t
,
vSg&StL primés pour leurs envois de donner une variété panachée. Celle-ci fut de j / ^tenfsmv"de R0siers à , tion perma, présentée à une des dernières séances de la manière que ces deimeres donnent su u,
^4'pou: -:^p.u: Soetf* ^deFrance,^ g—"J^iE^
tation et de "re-'ret en réduisant 1 e nombre des
baies de plu,, de la ut en voyant
s petite: it perdues.
Enfin, <d:..V/: de la Société
longues d'Horticulture de / A rrvndisïcmcnt
de Mous nmle r, _-tte question par
[roupes de Conifères, M. Duval. Des nombreuses plantes obtenues de
réput
semis à l'établissement de l'exposant, c'est Dans un avt
l'unique exemplaire qui offrait ce caractère distinct donc les grains
produit recherché, qui
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aux halles et aux marchés. Ce serait certes Et pourtant, ces expositions Tervueriennes d'une Fougère, aux de
favorable à la culture de la vigne dont les ont coûté pas mal d'argent. N'est-on pas en taphrum glabrum van
résultats pécuniaires sont, de nos jours, souvent droit de se demander à quoi elles ont servi? garnir ces deux corbei
très aléatoires. Quelle a été leur utilité et quel progrès en horti- Tradescantia plantés c
culture ont-elles mis en évidence? — Tout le Si les corbeilles peu 1
Le « Gartenflor'a » nous apprend que sur la monde répondra que ces expositions villageoises une serre, il est loisible
proposition du Lai , on va faire n'ajouteront qu'un relief bien dubitatif sur une plus fines. L'auteur s;
l'essai, dans le district de Teltow, d'initier les des principales industries de la Belgique, cette espèces suivantes réu:
écoliers, sous la direction de leurs instituteurs, à terre classique de l'horticulture, où l'on ne peut Palmiers, petits Drac;
la pratique horticole. Celle-ci comprendra la et ne doit faire que grand et beau, ainsi que Gand Fougères, Panicum v
plantation d'arbres fruitiers sur les voies et les le prouvrera, l'année prochaine. les Tradescantid multî
places publiques, l'exécution de parterres et de Après tout le monde, un peu longtemps après, zebrinafol. slriata, et.
jardinets d'agrément, ainsi que les soins d'entre- peut-être, La Semaine Horticole dira franchement Ces suspensions exig
tpenchu
tenant que ces floralies, par trop congo- la percent et en sortent de tous côtés. On
ent, comme elle le pense, sans être accusée le mieux sera de la plonger de temps à
( frondeuse et^ d'avoir voulu nuire à leur entièrement dans l'eau. Dans le courant de l'été,
En bonne fille qu'elle est, La Semaine un peu d'urine de vache diluée .
des plantes et
Lamiraih Stiihcnraiich s'adressa aux inspecteurs Horticole se hâtei
de l'enseignement du district pour obtenir les être autrement : personne ne doit être "accusé contribuera de la sorte à
signalaient par leur de ces insuccès, car c'est partout la même chose, . ressante tentative de déc
l'horticulture. Ces instituteurs furent partout c
ndustries" rien pour l'horticultu
nvoqués à une session spéciale et promirent ticulture est la grande sacrifiée. Tout pour les
rti
programme pratique Que faire alors ? « Plus faire avec, » comme on l'attention des lecl
ui leur était tracé. Dans ce but, il a été alloué dit à Bruxelles : L'Horticulture seule chez elle, variétés de Gesse
chaque instituteur une somme de 250 marcs comme naguère Place du Trône et Place du maison Benary d'Erfurt. Une de nos abonni
nnuellement et cela pendant cinq ans. Sablon! Madame G., a eu la charmante idée de n
A cette exposition-ci, Messieurs Jules Hye, envoyer un bouquet de fleurs de ces variél
Wistaria chinensis.
— Le Wistaria chi- Peeters et Vuylsteke avaient envoyé de belles nous devons à la vérité de reconnaître que
ensts (syn. Wistaria consequana, Glycine Orchidées et Messieurs Desmet frères, Wartel, grâce et le charme de ses fleurs dépassent n
.w^.que.d'aprôslestiavauxrécentadeKoch, Pynaert Knudde Halkin, Stepman, Jacob- blement ce que la description du catalogue n
faudrait appeler Wistaria polysiachya, est une Makoy, Moens, Dallière, Van Houtte et d'autres permettait de prévoir- aussi signalons nom
lante grimpante de tout premier choix, tant pour de jolies plantes fleuries ou ornementales. Il fait à l'attention de nos lecteurs afin que, I
i grâce de sa forme que pour la beauté de ses serait injuste de ne pas les mentionner. saison prochaine, ils se procurent 'des graine:
larmantes fleurs bleues, qui se montrent en
rappes nombreuses et très élégantes. Le
1'. muMjliga, mis au commerce en 1874, par
an Houtte, n'est, paraît-il, qu'une forme japo- nationale d'Horticulture de Hambourg, le cabinet production i
aise de l'espèce précitée. de lecture n'est pas une des moins intérêt
Sous le climat de Belgique, le Wistaria chi- H est installé luxueusement dans le bâtir
znsis est entièrement rustique. Ses magnifiques la direction, comprend une bibliothèque h
ânes à feuilles pennées, sont d'un effet ravissant bien fournie, des tableaux et des dessins de fleurs, Cette exposition, organisée dans la plus belle
3ur la garniture des murs, des vérandas et même de plantes et de paysages, une très longue table salle qu'on puisse rêver et qui n'a certes pas
olées sur les pelouses. Une terre légère, fertile et de nombreux sièges fort commodes. Un cata- son égale en Europe est très brillante Le grand
:
chaude est préférable. Sa grande vigueur tente logue est à la disposition des visiteurs qui peuvent amateur anversois M Florent Pauwels, y a
' 4 à 8 :
à la plante exige le palissage. périodiques sont bien de citer beaux spécimei
Néanmoins, on doit se garder d'abuser de la au nombre de ceux-ci La Semaine Horticole, apports de réel
F
3
n effer
11 llTZ^t^rTJJ a T P *£ hMiot^e est f?urnie Par les disons Cette expositionh rl t, les rieurs ne paraissent que sur les C. Boysen et Boysen
ramifications de trois ans au minimum. Faut-il ajouter que ce cabinet de lecture est dimanche" 1" aoûtLa multiplication se fait par marcottes ou par visité très assidûment et qu'il rend de sérieux du soir; le lundi, de 10 h. du matin à 7 h. <«
eTfenteVur 7eTLorc!anl déracines de fe's èfe ïrionT
"" pr°feSsi°nnels de Passa^e à rExP°- soir ? le mardi, de 10 h. du matin à 10 h. du soir.
type'" W. ékmïSpbL futïreTïlantes^aTnï
Sltl°n
'
dimaïche^? le mardi ^ôfr ^defcontTslTontformées sont placées sous châssis, en ayant Corbeilles-suspensions en tourbe.- Nous donnés au Jardin de la Société royale de Zoologie,
radnes ^
C°mP fra^ments de av°ns^^ la curieuse corbeille-suspension con- le dimanche et le mardi. Un très nombreuxCm S
-
[fn rr^^
m7en uT g/°SSe betterave î voici Public visitera la première exposition organe
LesExpositionsd'horticultureàBruxelles LSptioTdlns'FtïSÏÏ £^Zl^Tt^ f^J'^ d? fét6S ï la ?°t
.
membres du jury simplement un gro^auTtout £Te ^i^T^t^^^
nde horticole on en fabrique spécialement en PH« • ,. KW^ 6/00 _ beaucoup d'étrangers vendront visiter
i le Salon des fleurs en même temps que le superbe
- Jardin Zoologique, dont nous publierons sou-
bien Lbibée lfcr *
PCU U"e descriP*ion au point de vue
horticole-
I- JuaTla^u^
'J^bSlSSS^*,£*** fiTÏÏ*5
r 7?nrt»„,; ,v7 \ milieu, un Bambusa \\ arocqueana) qui sera, comme toujours,^
' f^^^J^^' ^
,
grami"ée
.P°us- belle da™ le merveilleux cadre et la lun*«
par exemple, Isohpisgra- superbe que lui donnera L'HorticultureW*étrangers appelés à les contempler. dits. Un
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SERRES PUBLIQUES DE PARIS
G. T. G.
IL Le fleuriste de la
Le transfert du fleuriste de la ville, décidé en
=
profonde et fascine le visitt
Et Sde^, rifv^SS: LE JARDIN D'HIVER DU DOMAINE ROYAL ^"^'i "Ï^L
Snloù irpîat îuTm^ait^ù i: te^n DE LAEKEN ^^^^
avait acquis une valeur considérable, pour s'in- (Voir fig> IIO> page 2?7) ception du
Souverain, est 1
staller en dehors de Pans, à deux pas du Bois de Analysons a préset.1 es t
Boulogne. La plupart des étrangers, amateurs d'horticul- tableau : Un Phocmx ilicty
Nous avons voulu jeter un dernier coup-d'œil ture, qui viendront à Bruxelles visiter sa mer- haut: une variété de Linst
paraître, et nous sommes allé, vers la fin de juin, voir les serres du Roi à Laeken, si renommées à 23 mètres de haut; dei
visiter l'ancien fleuriste de la Muette. dans le monde entier, et surtout son superbe Livtstona Mtstralis, terni
Le déménagement était déjà commencé, et Jardin d'hiver dont nous donnons le portrait, immense bouqueté îeuille:
nous n'avons plus trouvé dans leur habitation les ci-contre, à leur intention. Les Gardai partyixux- d'élé\ ation. I n ( "aryota 1
Orchidées ni un certain nombre de plantes de quelles Léopold II convie le monde politique, probablement unique en Et
serres. Une ou deux grandes serres étaient déjà à littéraire, artistique et scientifique, les visites sèment ses grandes feuille
peu près vides. Nous avons noté cependant faites par les membres de la plupart des congrès clu
beaucoup de plantes intéressantes, quelques-unes internationaux organisés dans le pays, l'entrée Comblen gracieux, ce
Aroïdées. Voici la c
couloir commun : breuses serres. La presse de tous les pays, tant ue se
D'abord une serre consacrée plus spécialement quotidienne qu'hebdomadaire, a décrit les mer- mique
à la multiplication. Nous y trouvons d'intéres- veilles végétales avec un luxe de détails bien fait proport
santés séries de Bertolonia, Sonerila, Bégonia, pour intéresser les lecteurs ; les revues horticoles, du Ja\
Streptocarpus, Caladium, Vriesea, Perilla, Glo- dans des descriptions d'une nature plus spéciale, garni jusq
xiniaen fleurs, Stenandrium Lindeni, Pandanus ont initié les amateurs et les horticulteur -"
- mcosus et autres, Impatiens Sultani, Strobi- richesses qui forment les admirables culti
lanthes Dyc - de semis, etc. la résidence royale ; certains organes de la
En face, dans une autre grande serre : divers horticole ont publié de belles gravures re]
beaux Philodendron, Anthurium, Croton, Bego- tant surtout le grand jardin d'hiver. Tout
nia, Dracaena, Passiflora, de beaux spécimens de contribué à faire connaître et apprécier les
\Lisso, iacanmiefolia, quelques Gomphia, Coffea, tions du Roi. La Semaine II
iLwja, Cucci.lnba, Stcrculia, Dieffenbachia, désire contribuer à répandre encore dav
Ilookeri, à feuilles presque sessiles, la connaissance des trésors reunis et cnoy<
U x, à feuilles très larges et à spadice tant de sollicitude par le premier amateur de la tre a fleurs
blanches son actuellement en
remarquablement long, VA. Lindigi, etc. Belgique. Nous commençons la série des études La majestueuse beauté de tous
ces
.
sti
La troisième serre dans laquelle nous péné- que nous consacrerons aux serres royales, par la élances, sveltes ou
massifs de tous ,cesjemlla
trons ne renferme nlus nue auelaues Pelargonium description du Jardin d'hiver. énormes, en tormes d
éventails ou ae piume»
et u?e }o,ie s«e
P
de
q
Begonia grimpanU, qui Cette superbe eons.rue.ion, don, les dimen- détaehe à souhait sur un fond
de
,
Lycopodn
selèvent auprès des colonnes, B. Verschaffelti, sions colossales font qu'on l'aperçoit a de grandes cette gracieuse
et délicate cryptogame qui toi
de mètres et ce mbien imposant s ces
ues Phoenix recl
tiqué beauté!
faut
pal-
ns plus modestes : Caryotafurfu
; Sabal umhraculifera des An illes.
nlies
esurant pas mo ns de 10 mètres de
uteur; Phoenix sylves-
tre tiges d'une eell,
Drahea dulcis < u Mexique, dont les
ombreuses et serré que.
>almier de choix ; le 'rare Diplothci
*;»du Brésil, inti oduit pour la pre lier,
28 dans les cultu
'Areca sapida, Y ane à fleurs roses
l
1
.
11"'
! ont précisément occasionnéla plus Les parois du jardin (
grande somme d'études à l'architecte qui en a et garnies de nombret
La serrVsûivantê renferme un certain nombre dressé les plans; il fallait, à ces proportions plantes ornementales,
le
de beaux spécimen:- riusiuu, gigantesques, joindre la beauté et la solidité; avec un art consomme
de P. giganteum, qui mérite si bien son nom, l'auteur des plans y a pleinement réussi ; s 1 y Une remarque
quefo.
n, P. Ghiesbreghti, P. grandi- avait une critique a formuler, elle concernerait
a petents et qui n échappe
zolum, des Colocasia, Dracaena, Caladium, hauteur de l'édifice qui dépasse peut-être ce qu
il dans les choses horticol
Pothosglanca etc faut normalement pour que les plantes, même les géants qui dominent
Une autre s'erre'est surtout remplie de petites plus grands spécimens, s'y trouvent dans
les plantes, tout est d une
Plantes à fleurs comme la décoration des squares meilleures conditions de culture.
vigueur étonnante
;
on
et des fétide Paris en utilise par centaines de Le jardin d'hiver a la forme d'une rotonde et qu'une direction
intelh|
t combiné et exécuté
La serre suivante, à moitié vide, contient des circonférence et^ a
^spidistra, de jeunes Cocos, Thrinax, Kentia et bellissement intéru
"très Palmiers, quelques Broméliacées : Bro- palais, haut de 32 :
" ^ergla,etc,
. r _______
^*«*~X/e ""' ^ ",FF™ "'" U12b3 ËdiM
alais de Flore. Ce que ces il
rge de 58, est sur- quelques-u
Enfin, deux grandes serres adossées qui se
^f^^"""* <£—• HtaV maître par feu le directeur des ParC!mvent près du massif précédent, renferment Intérieurement, le jardin d hiver est traverse main de , p ,
, <r™„j ,_ , ,- ' , , .... ..,:n„ A a* r,or nn arpe chemin en i i royaux, le regrette ai. ivmgni, et ic uicde Pic taille, des par u l g r
ouble cultures, M. Van Obberghe
2^1ques
nii^ garniV ïeô géants de la flore tropicale'. Le rojral
des qualités prodigieuses de plantes à l'ornemen- visiteur, arrive au seuil de
cette serre monstie e
tatton de tous les jardins et squares de Paris, et s'arrête frappe par la grandeur du
tableau qui se un ta
nni ,,... . . J.. " . 4 . • _,v j- _: j^^„1« =rmc sps vftiiY ébahis: es nrODOrtions
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LES PLANTES EN SERRE
LES PLANTES INSECTIVORES
. Ces plantes se nourrissent-e
ent-elles quelque profit de cet
t? Ces insectes fait prisonn
itôt utiles que nuisibles?
les plus minuscules s'y conservent intacts pen-
dant longtemps sans laisser échapper aucune
est qu'au bout de
léments cellulaires
en décomposition se fait rema
vu des urnes de Nepenthes
iooo fourmis, ne dégageant aucune odeur sen-
s remuait pas. Ce
liquide attire certainement les 1
inouïe, incroyable. Exemple : une plante de
Nepenthes est suspendue au ï
elle possède des urnes saine
remarqué plusieurs d'entre elles remplies de
fourmis, jusqu'au cinquième e iviron ! Vous jugez
de la quantité qu'il en faut poi rcela! Ces minus-
Nepenthes, ma
qui attire sine
Cette substar
redescendre le du tube,
1/2 à 2 cen
névitablemer
elle frôle de
tombe au fc nd de la
quelques remarques et de faire
nous avons vu chez ces plantes,
)ns continuelles et journalières
durant près d'une année passée au milieu d'elles.
Au sujet de ces expansions membraneuses tubu-
laires désignées sous le nom d'urnes oud'ascidies,
MM. Le Maoût et Decaisne s'expriment ainsi :
« Les ascidies sont des pièges à insectes, une
les insectes qui descendent dans le fond du tube
qui facilitent, par leur disposition, leur descente
dans le fond et leur empêchent en même temps
toute évasion. » Le savant botaniste anglais,
Sir Joseph Hooker, s'expiïmant sur le même
Nepent
signifie c
: Sar:
légèrerr.
Sîéme'c
organe spécial repr,
imet de la nervure d
t une expansion glai
acées et Cephalotu:
en glande. Certain
ssertion et pourtar
-nsqu'un liquide es
t est indéniable, puis
les piler dans le fond
1 moyen du couvercle dont elles sont
autres encore prétendent, malgré tout,
e des insectes ont pénétré à l'intérieur
l'opercule s'abaisse et leur coupe toute
est pas rare, ensuite, une fois les urnes déve-
ppées, c'est à dire, lorsque l'opercule s'est érigé,
ne s'abaisse plus
; la disproportion qui existe
îez certaines espèces entre la grandeur de l'ou-
:rture de l'urne et la petitesse de l'opercule suffit
elle seule pour détruire cette opinion, de plus,
ie fois l'opercule soulevé, il ne s'accroît plus,
ndis que la partie tubulaire de l'urne continue
s'agrandir en longueur et en diamètre.
Les urnes ou ascidies des Nepenthes et Cepha-
possèdent aucun poil, soit réflexe ou
à l'intérieur, elles sont complètement
isses, le rebord de la bouche ou entrée est bombé,
ffectant la rugosité d'une lime, mais tellement
étudié 1,
:nfl
YAldrovanda vesiculosa, le Droso-
s Pinguiculata et les Utricular:.-..
;plètement à l'écart les Nepenthes, les
3 glandulaires qu'il désigne
.La partie r,
fluide s
ed sur la partie membre
;ouvent, et c'est tout. P*
attrappe plus bas sans
ée, etc. Il établit 1
tacules et il a quelques motifs pour cre
acide est du groupe des acides propion:
nque et valérianiqu*
parc nple, qu
provoquer le mouvement du tentacule; q
0^,00048 de carbonate d'ammoniaque amène
l'agrégation du protoplasme dans les cellul
vec des cloportes, des mouches, des araij
es cafards et d'énormes sauterelles
Chez les Sarracéniacées. l'urne est P„ti*r,
jusqu'à un certai » point à 'aide de leurs antenne
mais par surpris udence. Les Drosera
Drosophyllum.parleurm gnonne constitution,
peuvent guère re
que petites mou =hes, cou
Ceux-ci en volant à frôler cette goutteleti
ne chaque tentacule
aussitôt s embou bentets embarrassent en s eve
rétion d« glaces rTes"
Sarracéniacées que chez
i d'hiver de S. M. le Roi des Belges, à Laeken (voir p. 275).
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Laeliocattleya Canhamia i. Nous avons eu
deux mois l'occasion de parler plusieurs
provient du Cattleya
UNE VISITE AUX SERRES D'ARMAIHVILLIERS
-Phii
isieurs hybrides
ntion des orchi-
tenant à M. le
baron Edmond de Rothschil
L'un de ces hybrides, YOdontoglossum x Le-
royanum, possède déjà une réputation univer-
selle. Son obtenteur a eu la gloire d'être le pre-
mier à faire fleurir un hybride d'Odontoglossum,
et si cet hybride s'est trouvé être identique à
VO. Wilckeanum, dont la parenté a été ainsi
vérifiée, on peut dire qu'il a surpassé en beauté
les formes introduites auparavant des régions
tropicales. Nous avons encore eu l'occasion d'ad-
e obtenue par M. Jacob i
belle que celles produites en Angleterre.
Cattleya xArmainvillierense. Issu du C.Men-
'
i C. gigas. Il a fleuri pour la première
895. Ses fleurs sont grandes, d'un rose
hlacé clair, avec le lobe antérieur du labelle rouge
violacé foncé et la gorge jaune.
Parmi les plantes issues de ce semis, il s'en est
trouvé une qui avait les pétales et les sépales
blanc pur. Le lobe antérieur du labelle était ma-
culé de rouge violacé foncé et bordé de blanc.
Laeliocattleya x Leroyana. Cet hybride, qui
provient du Cattleya gigas et du Laelù
'
rata, est considéré par M. Jacob comm
beau de tous ceux qu'il a ob
et Laelia. Ses fleurs sont tr
mées, avec les pétales très amples, rose pâle, et
le labelle large et superbe, d'un rose cramoisi un
peu vineux rappelant le C. gigas, un peu dé-
gradé à la partie antérieure.
Laeliocattleya x jfacobiana. Issu du Laelia
purjwraia et du Cattleya Mendeli. Il vient d'être
reproduit en Angleterre sous le nom de L.X Eu-
dora, et a eu beaucoup de succès à Londres, où
Cattleya
:
;-^:
: ..i-.tu . . .
lige
i pétales large
M. Isidore Leroy, adroitement secondé,
;
ntinué par M. Jacob, avait opéré bon non
mtres fécondations artificielles d'Orchidées
rs d'une visite toute récente à Armainvilli
M. Jacob a eu l'obligeance de nous mon
3 cultures qu'il dirige si habilement, nous av
1 voir une remarquable série d'hybrides de :
;e, quelques-uns déjà représentés par des plai
i:s fortes et d'une vigueur superbe.
assez nombreuses dans la partie centrale; les
sépales sont d'un rose pâle uniforme. Le labelle,
de grandeur moyenne et de forme arrondie,
ondulée sur les bords, rappelle plutôt le Laelia
Purpurata, mais en plus grand; il porte une
*-! pourpre foncé sur le lobe anté-
Tous
disque jai
hybrides sont de
beaux gains horticoles de
Cvmbidium
isu du C. eburt
• V<-' !
cipales qu
lités. Il a été obtenu égj
mais l'hybride anglais était un peu inférieur à
celui d'Armainvilliers.
Le C x Armainvillierense a les pseudobulbes
du C. Lowianum et le feuillage du C. eburncum.
Il produit des grappes presque aussi longues que
celles du C. Lowianum, et portant presque
autant de fleurs. Les fleurs ont la même grandeur
que celles du C. eburneum, mais elles ont les
les pétales un peu plus allongés,
la famille des Orchidées.
La superbe culture des autres plantes, la b<
tenue des serres, ne font pas moins d'honneu
M. Jacob.
La plupart des Orchidées se trouvent dans
pavillon comprenant quatorze longues serr
disposées parallèlement des deux côtés d'i
galerie. Cet aménagement est très pratique
permet d embrasser l'ensemble d'kun coup-d'a
58i très élégant, et la galerie centra
grimpantes,
Nous remarquons encore une plante ton
euse dont les fleurs rappellent beaucoup YQfa
pius greies q
blanches à la hauteur du mil:
udobulbes ressemblent à - 1*0. ite,
Les :
3 plus fa
•rïrc 1
•blongs-lancéolé
M. Jac
marqué
les rouges sur
is de février,
deux une difféi
rment une très belle série de
gigas, de Lat
, inceps et ses
variétés blanches, L. autumnalis en très forts
spécimens, L. harp phylla, toutes plantes super-
dune vigueur exceptionnelle, Dendi
.
.-.-
.. :\ . -.
leriana, Angraecum et Saccolabium divers,
n belles touffes qui poussent admi-
nebulosum, etc., etc., /.
dianum, E. vitellinum, parmi lesquels nous
et il ne serait pas impossible que cette plante
eut quelque parenté avec 1 -"
En outre des Orchidées,
beaucoup de plantes ornementales et de garniture,
Gloxima Streptocarpus, parmi lesquels d
semis, Montbretia, Naegelia, Gesnera, Croton,
r ,, ..
Tillandsia, Vnesea, Cyanophvlh
diverses et petits Palmiers, Sphoerogyne imk-
nahs, et une collection de Cactées
plantes d'une belle venue.
Deux autres serres très grandes, exposées au
Nord, renferment un assez grand nombre d'Odon-
toglossum a m> et(
Restrepia,des Masdevallia, et de nombreu;
d'Odontoglossum dont plusieurs fleurironl
déIa
!' P"!S de beaux Sonerila, Bertolonia,
Aglaeonema, des Allamanda,
des Frc
Clos 5
superbes motifs de mosaïque, que M. Jacob dirige
avec un goût délicat.
Nous n'avons pas parlé des semis de Cattleya
et de Laelia, qui sont élevés en assez grand
nombre dans les mêmes serres que leurs parents.
Il ne faut pas déflorer le plaisir qu<
obtenus garantissent de belles sur-
LE LIVRE D'OR DES ODOHTOGLOSSUI
VIII. Odontoglossum crispum var. Reine
des Belges
La Semaine Horticole n'a, jusqu'ici, reprodu
ans sa galerie des fameux Odontoglossum qu
es variétés maculées. Celle qu'elle figure aujoui
hui est, au contraire, d'une immaculation vt
maie; sa fleur est grande, admirablement faite
:s segments sont larges et toute la fleur es
•sum crispum var. Rem <u*
ra la variété de prédilection des
grandes variétés maculées, les
ue La Semaine Horticole a déjà
ariété d'Odonto-
l plus jeune et U
blanches très belles; celles du bai
de M. Warocqué et de M. Jules Hye sont a
signaler principalement.
Arnold \Vhi«-
LA • DÉGÉNÉRESCENCE » DES ORCHIDÉES
a part, ne voulant pas (
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par M. Traffaut et Hébert n'est pas absolue
ne faut-il pas répéter ici cette vieille réponse
les gens que vous tuez se portent assez bien ?
cerne, deux exemples. — Deux plantes entr
: être fixés à cet éga
et, si les doses chim
font leur effet, cela
malades les pauv
éreux tentés par MM. Trurïaut et
Hébert pour améliorer la culture des Orchidées,
je dois avouer que la culture homéopathique, à
Certes, on n'a pas atteint la perfection en cul-
ture, on ne l'atteindra jamais, la perfection
n'étant pas de ce monde, mais quels progrès
accomplis pourtant depuis quelques années dans
la culture des Orchidées! progrès qui sont dus,
non à l'emploi de procédés chimiques, mais bien
à une longue expérience pratique. — Pour ne
parler que de la culture belge, interrogez les
principaux amateurs et horticulteurs du pays :
îljanî Comte de Bousies, Massange
de Louvrex, Hye-Leysen, Van Imschoot,
Warocqué, Linden, Peeters, Vuylsteke, pour ne
citer que les noms les plus connus. Demandez-
leur s'ils emploient autre chose que de la bonne
d'engrais naturel, parf
l'Hpida
— Demandez
d'amphithéâtre pc
et j'irai même plu
déclarer que tout
elles ont cela de ce
plusd';
1 possédait datant de la première într.n
; cette plante en Belgique. Les plat
. de Puydt étaient superbes et augme
îaque année en volume et en floraison.
cinq ans, j'achète chez un horticulteur r
n fond d'Orchidées dans lequel se trou'
; Orchidées
et une salle
iéquer leurs Orchidées !
point avec M. Truffaut,
ue lui. je n'hésite pas à
Orchidées d<
degré moindre,du règne végétal,
cela ne serait pas difficile à c
Mais est-ce là une thèse générale et absolue?
faut-il en conclure que les Orchidées dépérissent
parce qu'il leur est impossible de trouver na-
turellement en Europe les éléments indispen-
cultivées ;
utes locales les em-
pêchent de prospérer. — M. Truffaut est un des
meilleurs horticulteurs français ; je n'ai donc à
discuter avec lui que le 2me motif que j'attribue à
la dégénérescence locale des Orchidées.
Je crois avoir démontré naguère, dans le Jour-
nal des Orchidées, que certaines de ces plantes
venaient à merveille chez certains amateurs et
horticulteurs, alors qu'elles dépérissaient chez
d'autres, et vice versa. Tous les grands horti-
culteurs de France, d'Angleterre et de Belgique,
diront que telle Orchidée poussait admirablement
et fleurissait abondamment dans la serre n° 3,
alors qu'il était impossible de la faire prospérer et
fleurir dans la serre n° 1 , et cependant même
température, même exposition, mêmes procédés
de culture dans les deux serres. — Il y a là des
mfiniments petits, qui ne sont pas de l'homéo-
pathie, mais qui, eux, exercent leur influence sur
certaines Orchidées. Est-ce que l'ancien Cattleya
labiata dépérit ? n'y en fût-il resté que douze
exemplaires vivants, "actuellement, de la première
introduction, qui date de plus de cinquante ans,
encore faudrait-il en conclure que la thèse exposée
: décider ;
( ; u dium Harris > xi. Cet horticulteur possédait
ces plantes depuis huit ans. Ma plante a aujour-
d'hui treize années de culture et elle augmente de
volume chaque année tout en fleurissant de plus
en plus abondamment. J'ai eu, il est vrai, des
plantes dépérissant chez moi, mai
pas embarrassé de démontrer que
prospéraient cl
simplement ver
l'impossible, et je me suis contenté de
les genres et variétés, assez nombreux
reste, qui prospéraient dans ma serr
donc pas grande confiance dans le;
chimiques de MM. Truffaut et Hébert
m'empêche pas de déclarer qu'il f
rendre hommage aux personnes qui
leur temps et leurs études à l*améli<
la culture de nos plantes. Si ces
que je leur souhaite
toujours très heureux d'avoir pu conserver chez
moi, pendant 15 ou 20 ans une plante d'Orchidée ;
il y a tant d'autres membres de la grande famille
végétale qui ne pourraient procurer la même
Ratisfacti m. Avant de terminer cette causerie un
peu longue, je ne puis m'empêcher de faire part
des craintes que m'inspire la mise en pratique
du procédé Truffaut. — Si les amateurs et horti-
culteurs se mettent à employer dès maintenant
les procédés chimiques indiqués dans le rapport
de MM. Truffaut et Hébert, il pourrait en résulter
que l'on abandonne un peu les soins que l'on
donnait auparavant aux Orchidées. — En cul-
ture, de même que dans toute autre branche sou-
se servir d'équivalents, lorsqu'on pense que ces
équivalents épargnent un travail plus considé-
rable que celui que nécessitaient les anciens
procédés. — On se dira alors : à quoi bon prendre
2»o
___^
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s; mes Orchidées périclitent; pas d'in- Dendrobium suavissimum. — Le nom les produire : C. tonsn
quiétude à avoir, j'ai sous la main ce qu'il faut donné à ce Dendrobium fait allusion à son Curtisi, C. barbatum, C._
pour les reconstituer — et j'ai bien peur qu'alors parfum, qui est exquis, et l'espèce est tout à puis : C X Ashburtoniae, C x subn
ce ne sera plus seulement une dégénérescence fait privilégiée sous ce rapport, car les Dendro- C. X 1 du C nS '
d'Orchidées, mais bien une dégénérescence de bium parfumés sont très rares. Ses fleurs sont du C. Lawrenceanum, C. x wï"'?
culture que nous aurons à constater. disposées en grappes terminales pendantes assez Lawrenceanum tonsum bien inw!3 IMon avis est donc qu'il faut attendre quelques lâches, au nombre de 8 à 10, et supportées par entre les parents; C. subi
années; alors MM. Truffaut et Hébert nous des pédicelles assez longs. Elles mesurent 7 à 8 qui rappelle très peu la se
auront édifiés sur les résultats acquis par leurs centimètres de diamètre, et ont quelque analogie plutôtdans le groupe barbatum- C^xM ?/2??
savantes, trop savantes recherches. — Je me avec celles du D. fimbriai im vculalum, mais de la même origine, C. X polïtum ( *'t£1
pas le labelle frangé, ou presque pas. ceanum X Dauthieri, à fleur rel
La fleur
et le labelle porte à son ouverture une large zone très ;
h mais remarquable
idi et son coloris bri
brillant; C. Dayam: n uni
,
oblongues aiguës. " qufrappelle le précédent
très près du premier parent, et à
barbatim.
fleurit a
four terminer, je propose de soumettre aux vient d'être figurée dans la Lindenia. Parmi les remarquables semis que M Cenrmateurs et horticulteurs du pays, le question- Mantin v' t ' t 1 » i p
(jeotSa
aK»-*.*--- ---*.'«- 5ûtîr«rt£ïirJïs "s très *=-= P
°urra
3 Quelles sont les Orchidées prospén
t la plus belle floraison ?
1 Quelles sont les Orchidées \
chez vous, et celles fleurissa
i.a variété crocata a les fleurs grandes et à
egments amples, blanc pur, avec le disque
arnaieuis ei norucuiteurs voulaient se donner la à la précédente a
peine de répondre à ce questionnaire, il y aurait elle a les fleurs r
éfléchi, au nombre de huit environ.
t les sépales et les pétales rose vif,
ries de rose poyrpré plus foncé, avec
les lobes latéraux blancs, et le lobe
utiles à ,*. Pour lacunes Ou
^fe
,
, d ^ fl^™^ZT
Cymbidium
nable, comme il arrive souvent en pareil cas. et mi P 1„ S»ml„h;„l ~„i~*S^ /
Rhynchostylis retusa. — Cette Orchidée 1
rre chaude, dont le nom ne dira rien à bea
up de cultivateurs, est beaucoup plus conm
us le nom de Saecolabium Bhtmci. En réalit
eurs plus grandes qui
uffisante pour constiti
Le Botanical Magaz
! distinctifs va
aloifolium qui
.
une variété
pétales et les sépales marron pourpré et le labelle
rose pâle tacheté de brun pourpré; mais rien
n'empêche de rattacher aussi bien cette variété
au C. aloifolium. Elle était originaire de Java;
le C. aloifolium se rencontre dans l'Asie conti-
nentale, au Sylhet et au Népaul.
Ses fleurs sont très petites en comparaison
des superbes C. grandi
'
m. Elles ont, en revanche, un coloris
plus brillant et offrent un contraste remarquable
^auwup u analogie par leur port avec des
lolabium, on peut les en distinguer facile-
t a la forme de la colonne, qui est lon<me-
t prolongée en pied, tandis qu'elle ne forme
de pied dans les Saecolabium. A part la
e du labelle à sa base, où il présente une
de sac, le R. retusa rappell<
ins Aerides, VA
irpré.
Hybrides de Cypripedium. — M
ait plutôt J'ai des Cattleyala biata, Trianae, gigas, etc
qui avaient toujours très bien poussé et fleui
jusqu'à cette année dans ma grande serre tcffl
extrême- pérée, que vous connaissez. Vers la fin de l'anné
ppes très dernière, j'en ai transporté un certain nofflbr
%uperbe!
dans ma serre adossée, pour laisser de la plac
W* La* :s achetés, et qu
ont si magnifiquement fleuri il y a deux mois
Or, les Cattleya que j'avais déménagés n
poussent plus aussi biei
- pousses moins belles que d'habitude et ont l'ai
de languir un peu, ils n'avancent pas.
Je les ai cependant traités de la même hf*
que l'année précédente
; je leur ai donné la meta
I. Opoix, température, les mêmes arrosages; la serre es
parallèle à l'autre, et par conséqu.ibourg, à
a Société éclaire de la même façon. A quoi tient donc
>osé prin- différence ? Est-ce que les serres adossées ne son
ntribué à
pas aussi bonnes pour les Cattleya que les serre
ET
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Réponse. — Il est un peu difficile de vous fécondations croisées opérée* à L'état natu
renseigner sans avoir vu sur place les plantes et 0. limbatum, 0.
la serre. Il y a d'ailleurs un principe
qui est gêné- num, etc.: ces tonnes sont .
ralement reconnu exact en matière de culture, distinguer et à classer, surtout par la ra.^..
et surtout de culture d'Orchidées, c'est que quand qu'elles sont reliées entre
elles par beaucoup de PHYSALIS I H
des plantes se plaisent bien à un endroit et y formes qui constituent
une chaîne ininterrompue.
^
sont habituées, il faut autant que possible éviter On ne saurait entreprendre de les nommer
toutes. Nom nWOUI
de les changer de place. En dehors des questions ====================
journal, p. ; :
d'aération, d'exposition, d'arrosement, de tem-
kcn^i. M nous > n.\c 1
^
.
KiSC^'^SSi^S LE MDlN FLEUR1STE E^si^.
S'eete qtf^7oml!?L
n
pérer plrfait™rt IRIS KAEMPFER1 «^». »;<-- « u
'
ZtZ%&ZZS!"J£^ ™ Cet,eesPècejapo„aise,par^emen,acc,inM,„ SJgi ^Uj-.
'Xne^t cèr^dire'en principe, e, d'une ÏÏÏÎK des JbiTi. ,££ ta taQ ; î
façon «énérale.que les serres adossées soient mau- plus étalées que
celles de 1 I genmmca, ont les a c.
us avons vu des Cattleya pousser fort divisions externes très
amples, horizontales et turcs et dtven irtetet
bien dans des serres de ce genre.Toutefois, nous les divisions
internes beaucoup plus petites; elles rech, - B. B *»_ /
Mrïrssî: ^Htïîts SMtr-KJ-Em ^LtriftS
ÏÏ^^SE^^ b, UnPet^ifiquaen:ériede variétés.de jjtj* m,
î5SïS5S5H££ sSîrSsSSSïss: is^mcœ^
=SSb ^t°=^«r-^i"^ £%«/s^-^
55EEHioSnT,a:; btne-^^verr^gt ££^^3^"
tenir grand compte de ces diverses conditions, sieurs de celles
qui se trouvaient en arrière du
"£^^"00?ressemble exactement à celui de
J"£^£ l«£Z%!^££S3£& % W- 'Fernande Viger, fleur blanc pur. Ml 7™Ts
mmsE=^mmm iiitits
modées, etc. Quelque soin que l'on prenne de ve
"
J^ "^"^"g g et utile autant qu'aucun des produits de la
_
dans les serres une temperatuœregu- ^ %Mnne Chatenay. Fleur bleu pâle, abûil* campagne. Il n'est peut-être pas
au monde de
hère, l'influence du temps se fait toujours sentir, . M •' - f r fruit ciui fournisse une plus exquise confiture.
et il y a des années où les Orchidées, comme les damment strie.
que d'habitude'. plus foncées à 1
-l ie plant
_
est
de blanc à la base et jusqu'au tiers supérieur; distance
1'
lE-Ï~iïScette des'coSiols^ès'étenTues! d'une beauté sur- fleurissent, il y a avantage à pince^
Plante, nous l'avons décrite dans le Journal des prenante. La plante est
d'ailleurs très
;
estimée jets pour
"
quHs «e » e e P
^ fr
souslenomdeC.iV^*»**, et c'est dans son P^s d 7^nérirlerstitieuse Les baies mûrissent pendant le
cette orthographe que l'on conserve en Angle- toure d une sorte e
ve e a ion
^ ^ ^ ^ ^.^ Quoique viv;iCt
.
terre. Toutefois, c'était un lapsus qui 1 avait fait II > a vingt
cinq ans enco™«
sévèrement in- doit être cultivé comme plante annu
^to^-^jau^^te^^g^W
^^"^^de.'LmpUuie.. H est fort vieux pieds, après avoir donné des frui
Orchidée est exactement terait a en vcim.c u = *^^V^V~- V".^ être arrachés et jetés. Lorsque la saison
xsr«rs -ss^KSîftsrs^r™ ce, ssir-ss «-£! «--.—
.
^-ndance à produire^ des
;
oe ou o représentent le même signe et le mem<
S°n '
moTnTprononcé7lA va W. MU? ^
à
fe
^ ^'"T^^^^^S.^
mentionnée p '
nnar ~ ntP ^arm cette voie végétait vigoureusement pendant toute la sais
PETITE CORRESPONDANCE
"^."f^e espèce à Zomè! qui se cultive chfude, mais le froid venait détruire mon ab.
des bordures très élégantes, ... M-M — -—
de la floraison c'est-à-dire, à partir de la fin par une
gelée de 2 degn
in, offrent un coup d'œil merveilleux.
C'est dans le midi qu Physalis
pourront, avec que
les fruits pendant oute la durée de 1'
expédier à Paris en
un prix largement r
Des baies cueillie
adressées à un raen bre de la Société d
leur fraîcheur étaier
Nous ferons con aître en quelques r
.
On observera quprocédés de cultur
propres au climat d s environs de Paris,
devront être modifiés au nord et au sud
région.
mars sur couche
châssis. Lorsque le plant est à point,
mettons en godets, toujours sur couche
d par godet. Vers 1
»"» étrange*
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éclairé d'horticulture, auquel nous avions cette même galerie sont réi
iS graines. tivées en chambre par des
iment où nous achevons la préparation à l'horticulture; c'est la si
onde édition du Potager d'un curieux, cette espèce organisée par 1
nuent à être très recherchés par les riser ce genre de cultures.
pensons que le Physalis peruviana doit * *
vé et propagé, et nous sommes heureux
.
La grande salle, cette merveille comme
aucun.je nos efforts pour le faire entrer dans vuIe au monde n'a jamais pu en mettre à la dis'
nmation n'ont pas été vains. position de l'horticulture, est plus dé^ée )
A. Paillieux et D. Bois. Posent qu'elle ne l'était à l'époque de la grandi
exposition du printemps
: il y a plus de verdure
plus de gazon, moins de fleurs; le coup d'oeil e*
charmant. L'espace ne nous permel
dans de longs développements; nous nous bo-
nerons à signaler les principaux
centaines de Gloxinia, des Isolent i Max \
Bayent, très recommandâmes
:{Smte, v. p. 262) coerulea, revus avec une joie bien grande deDes Pétunia, des Lobelia Erinus Royal Tydaea hybrida grandifiora à MM. Martens eiPurple et des centaines de jolies variétés de Peterssn ; un Pitcairnia sfilendem
MM. Riechei tiges florales, des Fuchsia fulgei
les fleurs coupées de entremêlés d'Adiantum, ils font uneiff
ommence en septembre e
gelées. Les frui
Giroflées d'été, de Roses, d'Iris Kaemhferi gran- tout de fraîcheui
diflora, de Pafaver nudicaule, de Bégonia tube- garnis
-. il 'lu
^_1 P '_ *, de Glaïeuls et d'Alstroemères. Mais cp n.nnnn» analoeu~~ '--- » ""
temps que celles des Pelargonium, leur nombre
l'Exposit
Dahlia à fleurs de Cactus Œillets Souvenir de la Ma,
de M. William Moritz, comprenant un certain . en arbre, entr'autres Mrs Ru,
de la Loire nn nnurn. «>m* - \fnnels Gemf Glonosh, Blanche Keith, Mrs. A. Bégonia Rex à M. Oscar Ruperti, des Nerim
Pleine te re'. SurTe uSoSldé UMédi" SîS 'ùî ' £**'M" RoacK * C«th"™"> de*reSSa> ««Maires de 2o centimètres de dia-
>n récoltera tout hillT™ nr^~ "
tou
^
s vanetes très recommandâmes, mètre, des demi-sphères couvertes de perles
I lhivei en piotegeant Nous pénétrons à présent dans le salon des orangées, encore à M. C. N. H. Pete-en- «m
garnitures florales où, à côté des charmantes excellent cultivateur, et quantité d'autres plantes
œuvres des fleuristes de Hambourg, dont nous fleuries concourent dans cette belle salle à re-
t être placées c
'"cueinfe" dam ables floralies hambour-
mois de mars; nous disons très lucrât i narre
P
i ,
."^ Vaneté ' mais Plusieu^ bonne idée de la variété des apports, les Mugi
qu'on obtiendra tou ours un Don nrSdûn fruit
CXemplaires de la même sorte
:
combien c'est plus couverts de fleurs, les Pelargonium pela
qui se conserve frais pendant tout fhiv
gracieux que notre mode habituel d'exposer la les Asparagus Sprengeri fleuris les Anthun
est extrêmement nro W^ ^^à ™" Ko11 & Sonntag ont ici un Scherzerianum, les Streptocarpus hybrida,
iuctif; nous avons vu des p eds ch^Ts de olus ®T T* C°UpéeS VariéeS ' Parmi Ies " Clerod haute tige, les l
le cent fruits. Nous n exaïïron nuCeJ: en ïîfi ,' * ^^ "\ VadétéS déJ à vu^ " ' ^
estimant à 4oo,ooo le nombîe de baies que pro %*£ Tnc"TITT ï" ^T" "» * *'?' AnS°Tge ' ûean^ cham°iS^luira l'hectare dans nos départements des Al™*, R, ' ' ' &l les ^entaurea odorata, rose grandes et pendantes, portées au bout d'une
Maritimes, du Var, de BoucheTduVhônf de ' ^ T d Un-e fineSSe extrême et font haute t{& ' un Bougainvillea glabra Sanden
'Hérault, etc. ' ^ f"^ *
,?
Uelclue
r
S01e supra-délicate
; les Cen- à M- Donner, a une tige de 2 mètres, une
Géa baies voyagent bien et arriveront à Pari,
'" 1C P0m Pon > couleur jaune r°rme de 1-50 de haut sur 1 mètre de large
n parfait état. L&s confiseurs et lerpâtiLL sTe^ ^^l?^f°^' 3&m° !^™> C ' S™™1™> ™? PJ° fu ' '
.-- - --• -,
--. .... -- .•
.
,
...-".' /_;,'
,
la populatio
de Coreopsis et de Lupinus hybridus roseus. ponais W. H. Lincoln,
yans le pavillon du Bouleau, la maison P. L. par le vigoureux coloris de leiTrs fleufs si précoces,btueben a fait une garniture permanente corn- Tout le pourtour de la grande salle est occupe
deTn rî
e
-,
PlanteS VCrteS et de PIantes à fleurs > Par leS Sarnitures florales entremêlées de plantes
corbeilles-suspensions avec des plantes très à feuillage et se détachant sur des fonds de
variées et de plantes grimpantes et retombantes verdure.
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Hôtel in Parc Léopold
131, rue Belliard, Bruxelles
Propriétaire : JOSEPH GABRIEL
Chambres pour
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Plantes pour Massifs
Livrables en Arrachis ou en Godets
E. SCHMITT, Horticulteur.
A LYON
g I Bégonia»à fleurs doubles. ISOvariét
2 ] ltouvardiu. florifères. 40 variétés.
| '; < uluriium. à feuillage coloré, 400
1_ I Œillets remontants (tige de fer), 250
Rosiers remontants, eu pots.
CATALOGUES SCR DEMAXDE.
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CHAUFFAGES DE SERRES
JARDINS D'HIVER, HABITATIONS
AIR - EAU - VAPBUE
Envoi franco des Catalogues
DELAROCHE -Ajusté
»», rue Bertrand, ««, PARIS
GEMEN et BOURG, cultures de Rosiers, Luxembourg (Grand-tuché)
Productions des plus importantes du monde en Rosiers
pour FOKÇAGE, pour COLLECTIONS et dernières NOUVEAUTÉS
Catalopes, prix-courants et offres spéciales pour grandes quantités
Exportation sous garantie de bonne arrivée dans tons tes paijs du continent et d'outre-
n
L. DELECŒUILLERIE
à BLANDAIN (Belgique)
J1CIHTHES — TULIPES
ET TOUTES AUTRES
PLANTES BULBEUSES
Amateur de Plantes bulbeuses
DEMANDEZ LE CATALOGUE DE
Monsieur H. C. HARTEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HAARLEM (Hollande).
Envoi gratis et franco sur demande affranchie.
Condition uniqu
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLIS BELLE SOUYEAl'TÉ EXISTANTE
Demander prix et renseignements à l'obtenteur
L P. DELANGHE-VERVAENE, Horticulteur
PALMIERS & CYCAS REVOLUTA
Envoi franco du Prix-courant
MARTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
"hAMBI'»G1897.
27-30 Août
Plus amples renseignements sont donnés
volontiers par le Comité :
César Riechefs, i. F. F. A. Riechers
Sohne, Hamburg-Barmbeck. — D'Nanne,
Gross-Borstel b. Hambnrg. —W. Neubert,
i. F. Emile Neubert, Wanilsbeck. — Her-
manw Seyderhelm, Hamburg-Hohenfelde.
— \V. Rl^de, Wandsbeck.
E. Nobke i. I. Nonri et Koepker, Ah-
rensburg, Secrétaires.
r.A SEMAINE HORTICOLE
QUINCAILLERIE HORTICOLE
La Maison possède tous les Outils et les Accessoires employés en horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introdocti,
PARIS, — 31, rue des Bourdonnais, 31. — PARIS
Le Catalogue illustré de 500 gravures es envoyé franco sur demande. Grand choix de i
tous les Samedi Le numéro : 30 centimes.
[ILLUSTRATION HORTICOLE | f^AGTlIM UI Cm l fiTOUBH MilDlfT I " JOURNAL DES ORCHIDÉES
TOUBBET-GBKÏNAN; CH. DE BOSSCHEBE ; A. D1LLEMAQNE et MAX GARNIESREDACTEURS
t, Hardy, W. Pfitzer, Bnysm
Propeiétaike : Lucien LIXDEIV
SOMMAIRE DU NUMÉRO 28 :
(ironique 2ï
ous les deux de l'Oranger : Les grands Palmiers
lotes de voyage 2*
-e Journal des Orchidées : Le Laelia autumnalis
ADMINISTRATION ET RÉDACTION :
117, Rue Belliard — BRUXELLES.
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui puisse
être présenté aux producteurs et industriels pour faire connaître leurs produits.
i pour garnitures flora
m d'Agrément : Dr
1 glanage de n
Eug. Vander Haeghen.
LUCIEN LINDEN et C ie
Cultures à Moortebeek-lez-Bruxelles
Établissement spécial pour la fleur coupée
d'Orchidées
jf^g^ Emballage soigné et prompte expédition dans toute l'Europe *SB
LA SAISON. — PRIX UNIFORMES PAR
Les magasins de fleurs ont le plus grand
Prière d'adresser les lettres et com
mettre en relation 1
ît réclamation doivent être adressées à M. E. LEBRUN, administrateur
1
an Bureau du Journal, 117, rue Belliard,
LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
TROUVERONT DANS
« LA SEMAINE HORTICOLE
»
3g* La meilleure et la plus large publicité ^33
Nous portons à la
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces :
page entière (Une insertion) 100 fi
Un dix-huitième de page
Un vingt-septième de page
Un quarantième de page
Une réduction de 5 % ser
L ANTICIPATION
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVAXT EE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHANLY (Luxembourg belge).
lagnum, terre fibreuse, Églantiers, perche
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHÂGNUM,JFERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
PRIX MODÉRÉS.
SERRES e^CHAUFFAGES
Maison C. MATMAN
25, me Damesme, PARIS. — 245, rue de Crequi, LYON.
Télép^
6
PLANS -- DEVIS — FORFAITS
I*I*IX MODÉRÉS
la Baronne I. de Rothschi
à Bordeaux, etc.
Demander les Albums N° 48.
OFFRE AVANTAGEUSE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, etc.
Verres à prix réduits pour couches (Dùneit*;,,»* m rentimPtns)
demi doubles
j
25 | X 20 £ à fr. 5 les 100 carreaux
et doubles
j 23 x 18 à fr. 4 les 100 carreaux
(
25 | X 18 à fr. 3,50 les 100 carreaux
BIMPES foets 25 [ X 20 i à fr. 3,75 les 100 carreaux
( 30 lf X 20 * à fr. 4 les 100 carreauxEmballage solide et gratis sur wagon Jume«™ re'dlldi«ns Pot fortes parti-, — Ib |ii l„.,M„„ < ,,],,< ,,, 1II( | (, s„„, 1()l||()|]|, ,„ 1|ia, ;1 , ill
Mastic 1- qualité et diamants mon^7S*s ViTl7*coupe du verre. Cloches à bouturesPlaces, verreries, verres spéciaux et colorés en tous genres et dimensions et découpés pour tonsles usages en gênerai. - Verreries à bouteilles de la coupe
à j™^?8 LEC°MTE-FALLEUR, Fabricanta JIMET (près Charleroi) Belgique. - Exportation.
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sodKTÉ ANONYME HORTICOLE
LOI IS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
iRll'CARIAS, DRACAENAS, FOUGÈRES,
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaieuls, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
Bfljmwi* et Glo.rinins. Graines diverses, Asperges, etc.
i'.'-J'.!;
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
GRANDE EXPOSITION D'AUTOMNE
27 AQUT-5 SEPTEMBRE 1897. - 439 Concours.
CHARBONS & COKES
POUR LE OH^TTEFA-GrE IDES SERRES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et Indus-
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMET8,98,rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
A VENDRE
CINQ CHAUFFAGES
EN CUIVRE POUB SERBES
Chez M. ALLARD. Sénateur et Bourgmestre
a rOCJLH <lMtri«|ii< ).
P. DURIE, rue du Noyer, Bruxelles
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrines, Soucoupes, etc.
IMIj^ISOiN- FOITD IÉJE3 EN 18 5 4
EUGÈNE OOCHU
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et 1er
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. -
Prix d'Honneur
«-ES RlPIDEs, bîcnes et coffres se démontant sans boulons ni clayettes (breveté s. g. d. g.).
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SEMES GARNIES D'ORCHIDIÉES _
19 et 23 rue Pinel (ancienne rue d'AubervilliersJ. — bAlNl-utnib (berne)
ta-O-tH.^ K. c'oCHU cua ete co^e .a con^Uon desa^dU^.nts *,««*—* d«o^cuUu» de MM. »^EMAON.
LA SEMAINE HORTICOLE
L'HORTICULTURE INTERNATIONALE
(LIIVDEIV)
Pare Léopold, — BRUXELLES.
ARRIVAGES TOUTES LES SEMAINES
L'Établissement, a reçu, récemment, parmi beaucoup d'autres également saillantes, de magnifiques
importations des belles Orchidées suivantes, en plantes parfaites ;
Cattleya IlObilior, superbe espèce qui n'avait plus été importée depuis
longtemPs 10, 15, 20 et 30 francs.
Laelia praestans et Pinelli, belles touffes de.
. 10 à 25 »
Laelia grandis tenebrosa, bonnes plantes
.
, 15 à 40 »
Cattleya aurea
. . 25 à 75 »
Vanda Sanderiana, plantes bien enracinées 50 à 150 »
Dendrobium nobile chinense, variété d'une
coloration intense 15 à 40
Oncidium Marshallianum, devient rare ... 8 à 15 »
Cattleya Mossiae var. Araguaensis • .
. 15 à 25 »
Phalaenopsis Sanderiana 25 à 60 »
Dendrobium Farmeri 10 à 40 »
» chrysostoxum ...... 6 à 20 »
» Mac-Carthiae 5 à 15 »
Laelia crispa var. superba. ...... 10 à 30 »
Cattleya Schilleriana
. 15 à 40 »
Epidendrum vittelinum majus 4 à 8 »
Laelia majalis, fortes touffes
] 10 à 25 »
» albida, fortes touffes
. 8 à 20
» anceps alba, fortes touffes 15 à 50 »
Oncidium Forbesi
. . . . 5 à 10 »Vanda coerulea chinense, fleurs bleu foncé, très
™ T'i ' ' ' x ;-.••••••'•• 25 à 50 »Odontoglossum Insleyi 4 à 8 »
Etc., etc., etc.
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leur. No
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3? ont fait
couvert de fie
leur apparSl;
,es jolies corolles rose c
usieurs r •pis s, la plante a orné la table ù
îiller de
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Plantes à fleurs convenant à l'exposit
du Nord. — Nous ne sa
- plantes que les Fuchsia, qui se couvrent plonger
:nt de fleurs, sont peu ou pas exigeants tardent
et charment par la profusion et l'ampleur de leurs sembla:
fleurs pendantes, simples ou doubles, blanches, il en ré;
urpi
--"---
sans qu'elle en ait souftert le moins
culture aquatique des Canna.
lin, horticulteur à Lyon, a obtenu pat
é de culture dans l'eau, des Canna %
îmarquables.Laméthodeconsisteàpla-
perbes végétaux dans un panier et a
r ensuite dans un étang. Les racine:
V • n en vis tant récemment le Jardin
botanique' de Gron ngue, de constater combien
tesLiliumcroceum se plaisent à l'exposition du
Nord. L'habile chef de culture, M. A. Fiet, les
a plantés le long de la façade de l'ancien institut
botanique dans un fouillis de Fougères mâles des
bois : l'effet obtenu est charmant et engagerait
chacun à tâcher de 'obtenir, si les circonstances
Le « Cercle allemand des jardiniers archi
'S . vïh'im^h.u;
n de 5 membres est chargée .de s occuper u<
La prochaine assemblée du dit cercle
ndra à Cologne.
Un achat de graines de plantes potager
! XIV' S iècle. — Sous ce titre, M. G. Gibat
[ans le Journal de la Société Nation;
Hortic
puni
. de 1
ablc.
Insectes nuisibles.
pagande scientifique
uméro <L ^5 .lillt-t figurait comme i
Le. Lipill ans de la vigne. :
*phin : de 1 a vigne, le
elle fiancée, 'Écaille r
grappe att i chenille -
grappe plu ' '-'.' papillon c Dchylis ou
des grains rysalide, la p} raie de la
a femelle pond es pontes , la chen
de lè-
*E& ches appa,. or appelle V tseignem
l'image; c ;lui-C est rtout lors
Poirier de la Reine Je.nru. ir
comptait pas moins de 600 ans d'âge ! Une cir-
culaire a été envoyée par M. Chabaud, ancien
jardinier de la propriété qui détenait cet arbre
géant, à toutes les Sociétés de botanique de
FEurope pour s'enquérir s'il existait encore
ailleurs un poirier semblable.
La concurrence américaine pourrait bien
ne pas se borner à l'envoi de ses pommes seules
et nous menacer, dans un avenir prochain, d en-
vahir les marchés européens de toutes sortes de
s. Pour tirer le meilleur parti
coites de ses vergers, le go
se propose de faire ériger
lecteurs prendront volontiers connaissance :
« Les comptes d'argenteries des rois de /• rance,
publiés par M. Douët d'Arcq, mentionnent une
fourniture de graines et de plantes potagères pour
l'usage de la maison du roi Jean, dit le Bon, qui
n'est pas sans intérêt.
« On sait que le roi fut fait prisonnier par les
Anglais à la suite de la perte de la malheureuse
bataille de Poitiers et qu'il fut retenu a Londres
pendant une année. C'est au moment de ce séjour
forcé en Angleterre que le r u> nai A hi ci pense
du roi Jean, du 1" juillet 1359 au 8 juillet 1360,
tdu Ca
,,pori
(bottes)
P
ar
.
le
botte)
•nander des droits protecteurs comme 1
^ains s'entendent si bien à en établit
, e
défendre contre l'Europe.
lages sont répandues en aussi grand nombre
ae l'est le supplément illustré du Petit Journal. rastronome Tacchini a fait
_ . tt VAccademia del Linnei, que, penda:
Lysimachia clethroides Duby. — Une ; 2+ avril de ce
fort
im. de
et rustique, dit M. Nicholso
leurs blanches, d'e
diamètre, sont un peu étoilées, réunies en épis W
terminaux, dressés, et, chose à noter, longs de P£
50 centimètres environ. Ces épis garnissent la
Plante de juillet jusqu'à la fin de septembre. Les J
u
^
feuilles radicales sont spatulées ; les cauhnaires
largement lancéolées, entières. La plante qui
forme une fort jolie touffe, peut atteindre jusque .
du caroubier, il parait que 1
:es graines d'Afrique. —
n-male, chaude et saturée
( d'arraché (Arroche)
rs — Ysope 6 deniers -
e, cresson orlenois (Cr<
.ef(Buglosse)etplusieu
•mi ces plantes potagères, plusieurs sont
rd'hui plus ou moins délaissées : l'Arroche
Pourpier, d'autre part, les feuilles de Bour-
,
de Buglosse (Anchusa ttahea) et de Souci,
echerchées autrefois pour les potages aux
s, sont remplacées avantageusement par
stinctions honorifiques. — M. Maxime
u l'éminent professeur-administrateur du
Jm d'histoire naturelle de Paris, a ét<
LA SEMAINE HORTICOLE
nommé ces jours-ci Officier
M. Jules Branchard, jardinier-chef au Château
de Bagatelle (Bois de Boulogne), près Paris,
vient detre nommé Chevalier du mérite agricole.
Congrès de Paris. — Le compte rendu ou
procès-verbal de la séance* unique du Congrès de
1897 vient d'être publié par la Société Nationale
d'Horticulture de France. Il est extrêmement
bref; les débats, déjà peu étendus, qui ont eu
lieu, sont réduits à un maigre résumé, qui en
représente à peu près le squelette, et l'on nous
permettra de constater que le compte rendu
publié par La Semaine Horticole en divers frag-
ments est plus complet, quoique non sténographié
.
Le programme du Congrès de 1898 sera rendu
public prochainement. Souhaitons que les ques-
tions choisies aient l'heureuse 1
le plus d'éclat possible et, avant de prendre une
nnitive, L'Orchidénne s'est assuré la
belges, allemands, anglais, français et hollandais.
L'Exposition aura donc lieu en deu
le classement des
valeur, autant que possible.
Dès que l'organisation de cette exposition inter-
nationale a été connue, plusieurs grands amateurs
ont offert à L'Orchidéenne de beaux objets d'art
et des souvenirs pour être attribués comme prix.
Les deux manches de l'Exposition auront Heu,
la première, le premier dimanchede novembre, et
la seconde, le dernier dimanche du même mois.
de dmerentes nuances; toutes se font remai
par 1 extrême abondance et la Ion
leur floraison. Les Lobélies conviennent
surtopour la formation de bordures aux narwJ
pour la garnitu
ornées actuellement Inombre de fenâte
bandes de fleurs si petites, mais si nombïi
qu'on ne les distingue guère à une cert
distance et que la bordure semble une band<
d'une seule matière uniformément
souvent, rose ou blanche quelquefois. Il va s;
culièrement à cet usage.
Lathyrus odoratus. — Le bouquet fig
ci-contre n'a pas la prétention de donner
1
idée de la grande variété et encore moins
riches colorations que présentent les nombreu
rantes dont l'horticulture américaine a, depuis
ées, enrichi les collections. Parmi
telles sont.
les travailleurs, praticien
voquer des études utiles
Paris semblent de plus e
« compositions » écrites,
i ou hommes de labora-
le français, et de pro-
puisque les Congrès de
L'Orchidéenne et ses grands concours
internationaux d'Orchidées à floraison au-
tomnale, en novembre 1897, à Bruxelles (t)
dans notre dernier numéro, L'Orchii:
nise une Exposition, en deux manches, appelée
à un grand retentissement dans le monde orchi-
dophile.Rien ne sera négligé pour leur donner
Quoique l'Exposition soit spéciale aux Cattleya
t aux Cypri-
és Orchidées à
ces variél—,
..
exactement par le semis;
la variété Blanc de neige et ltt v«ie« u»m
vif ou Invincible Scarlet, qui forment presque
des races fixées. Il en est d'autres qui produisent
toutes les nuances et dont les fleurs varient sans
En Angleterre comme aux États-Unis d'Amé-
rique, le Pois de senteur rencontre le plus de
faveur
; il y est l'objet d'un véritable
En 1895, la Station expérimentale d
Cornell a soumis à l'essai plus de cent variétés
nouvelles dont quelques-unes ont été admises
comme très bonnes, c'est à dire possédant un
mérite supérieur aux variétés
comme excellentes. Voici les 1
Apple-Blossom Emily Henderson
Blanche Ferry Empress of India
Borcatton Improved Painted Lady
Butterfly Tsa Eckford
Captain of the Blues Lemon Queen
Cardinal Wolsey Mrs. Gladstone
Ce sont là les éléments d'une collection d'élite.
Syringa et Jasmin. — La question à laquelle
nous avons répondu dans notre dernière chro-
nique, en soulève une nouvelle :
Beaucoup de personnes désignent les SyriH*
".; quelle différencey***
entre ces deux espèces? Inutile de refaire la des-
cription du Syringa ; le Jasmin appartient, comme
d'ailleurs le Syringa ou Lilas aussi, à la faim»
des Olêacées, mais plus spécialement à la tribu
des Jasminées, caractérisée par le calice pe*fr
mère et les dm :<, tandis que ,e
Syringa est de la tribu des Oléées, dont W
Les deux manches de l'Exposition permettront genres ont des fleurs à calice
ux orchidophiles de faire voir leurs belles plantes étamines latérales,
n variétés précoces et tardives. C'est une inno- Le Jasmin qu'on rencontre
ation qui aura son charme. ment dans nm îarHi^e ^ „„•,-.,
le plus fréque»-
local est toi
de L'Horti
superbes pla
:'est le pots c
.3 ornementales,
q
~
~.
r
i transformé en un véritable Éden '
Le programme de l'Exposi"'™
des rameaux ;
aune; les fleurs jaunes sont re
quatre à la partie supérieure
l'arbuste pendant U
de septembre. Nous y re
Ce Jasmin peut
l'Europe méridionale,
Les Lobélies Erines (Lobelia Erini
Dmptent aujourd'hui de très nombreuses
>hes variétés à fleurs bleues, blanches,
['autres espèces de JasflJj
L) notamment à fleurs blanches; nous y «g
très drons, parce que plusieurs d'entre elles mente
111
ses, d'être propagées davantage dans les cultuf*
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de petit, de moyen ou de grand déve- Phoenix appelé depuis canariensis, les produc-
SOUS LES CIEUX DE L'ORANGER gggy
LES GRANDS PALMIERS D'AVENUES Serait-ce un caractère, aussi précieux que raris- Au
Hamm;
it répandu, en nombre,
ntrinsèquement ce Palmier, vain le nom et la patrie d'origine des quelques
r p- 265) de reproduire pa .
urd'hui très beau —
Ph. elaeis? et nous l'a dit originaire de l'Inde.
Le Phoenix dt
chez M. le vico lie Vi-iu-
ment célèbre et horticole belge de
Le Phoenix canariensis est dans le monde des leg Caractères,' tous les mérites, possédés de Ion-- nous trouvions similaire* de celui du Jardit
Palmiers le roi du jour et tout dit que cette t s> ar une espèce, ou peut-être seulement M. le vicomte Vigier. M. le directeur du Har
royauté sera de longue durée. ^ ^ ^^ une race? Ce Palmier
devrait-il cette fixité rare à nous don > cotte * iK ; ponse 'o" ; '';^
venue, relativement très rustique, aux palmes l^^^ œmmcPh^^^^p^rLnt, 'sans rien. >
'
solides, bien étalées et assez abondantes, très hybridations possibles avec d'autres Phoenix, il Dans le vuux Jardin Dems, à Hyètes, Ja
vertes, ainsi que les folioles; il ne craint pas, aura{t acquis> en son développement et en ses aujourd'hui publie, et qui. des importatior
petit, moyen ou grand, de concurrents parmi les formes> des caractères de stabilité qu'il garde plantations de son créateur, teu savant e
Palmiers d'ornementation d'intérieur d apparte- squs leg deux d'importation, qu'il y soit né de grette Alphonse Don. s. possède de raies et
ments, de vestibules, de vérandas, de cales et semences imp0rtées ou de semences développées, rossantes richesses végétale* — d aucunes I
autres lieux publics, de serres tempérées ou sous les cieux nouVeaux où il s'est acclimaté ? en Europe, uniques de leur âge —
esi
froides, et de jardins d'hiver. Nous venons de parler de patrie originaire pour Phoenix plante. 1! > a trente-cinq a quarante
Les cultures horticoles commerciales du ht- le phoenix que, avec presque tout le monde, nous et qui n'est antre que h Pk. cwwnswSM 1
toral méditerranéen au climat de 1 Oranger, nommons canariensis. Les îles Canaries sont- Jourdain Maintes fois, M. Alphonse Denis,!!
d'Hyères à l'Italie, et même en It
^
ie
^
ve
^ elles bien cette patrie de primitive
origine ? Nous il y a,
JScXuV^ôisi
Palmier, et l'exportent de toutes forces — de c ,egt pourtant bien de ces îles et de
~"
0*50 à 2-3 mètres de hauteur — dans toute exjstant, que, il y a quelque vingt an:
l'Europe du Centre et du Nord. l'entremise de la maison d'horticulture «
Cultivé en pleine terre sous les cieux de dale ^ Wilpredt et Schenkel de Hambou
l'Oranger où il est si bien et si complètement d&ien
'
t à phorticulture du Midi, les semt
acclimaté, planté isolément, groupé ou en lignes, phoeni { était nommé tantôt canar
soit dans les jardins privés, soit sur les place- j, nous tenons d'un horticulteur M. J. Linden ?
ou aux côtes des voies publiques, son grand et si dJgne de foi> ayant visité les Canaries, que le Cela nous a été maintes f
actif développement et la puissance harmonieuse phoen ix qu i nous occupe y serait seulement en Les nombreux et énpxm
de son ornementation, le mettent bien au-dessus nombre relativement restreint, à peine deux ou rouge orange que développe:
de l'autre grand Phoenix, son aîné sous les trois cents , et que, de plus, on trouverait dans la du Ph. canariensis
constitui
mêmes cieux, le Ph. dactylifera. population des Canaries une tradition disant qu~ -
Réellement aussi, il est, et surtout quand il ce phoenix n
'
es t pas là un indigène, mais u
commence à être fort, haut de 2 à 3 mètres, sen- importé par des navigateurs, il y aurait deux c
siblement plus résistant que ce dernier, aux abais- troig siècles>
sements minima très curieux qui se manifestent Nous laisserons la recherche de la patrie de <
exceptionnellement sous les cieux de l'Oranger. phoemx a p ius savants que nous. Nous cons
Tous les visiteurs d'Hyères s'extasient devant g seulement ici quelques souvenirs aya:
la plantation de Ph. canariensis entourant le tfait aux premières apparitions du dit Phoen
vaste rond-point, d'où, sur la belle avenue de dang , es cu itures horticoles de plein air, sous 1
Ph. dactylifera qui se développe sur une Ion- cJeux de pQranger.
gueur de 1500 mètres, entre la ville et sa gare, n y a? nous cr0yons, quarante ans, peut-êt
part le boulevard du Jardin public d Acchma- é . quelques sujets de ce Phoenix fure
tation. Santés au Jardin d'Essai du Hamma près Alger, riche et profonde, et aussi le planter protonûe-
Plantés là, il y a dix-huit ans, en jeunes sujets, J di al propriété de l'État, pépinières d'accli- ment
Ultérieurement, pour en obtenir toute la
hauts de 1-50 seulement, dans une vieille terre matations et d'essais, sous la direction d'un pra- luxuriante végétation,
bien engraisser de temps
de jardins, il est vrai, riche et profonde, mais ou meQ de valeur> M _ Hardy5 mort en Algérie, il y en temps le sol de la plantation, et arroser
ils n'ont jamais été ni arrosés, ni fumés depuis , dix QU inze ans> Au printemps 1874, copieusement au cours des
ils atteignent à cette heure, et mesurés du sol à g, Ta
4
rdin d'Essai du Hamma, étant alors, mal- Nous allons parler du PnUù.udi.i
nui,,.... 8*.
la cime des feuilles, une hauteur de 6-50. Les heureUsement pour les sciences végétales, déjà {A SHivre.) Nardy, père.
troncs ou stipes, hauts de 2m5o du sol a devenu uniquement une exploitation commerciale
l'immense tête dont la circonférence mesure cédée à des tiers par rEtat> nous y voyions, pour
24 mètres, ont un diamètre de i m 20. la première fois, les Phoenix dont nous rappelons
, T nrr.-ri nr \T(\\T i PP
Nous appe.ons Patteution, non seulement sur „ £, ion . lls étai , déjà superbes hauts de
^OTES DE VOYAGE
ces développements énormes, mais aussi sur
^ à g metres. A première vue, et avec plus d assu-
UU11JU w
l'uniformité de ces développements. Et cette uni- rance encore après un attentif examen, nous (Suite, voir p. 255''
formité là peut être constatée chez tous les sujets, constations leur exacte similitude avec un Phoe-
au nombre de quatorze (D, qui entourent le rond- nix que , l'année précédente, 1873, et dans le III. — Leiden
point dont nous parlons. richissime Jardin de M. le vicomte Vigier, à
Cette identité de végétation partout constatée, Nice> nous avions admiré déjà fort, haut de le jardin botanique
du reste, entre presque tous les sujets du même à 5 mètres, bien acclimaté, et sujet femelle, , . . l'hvbridation du
Palmier, de même âge, plantés sur même terre | ^ gemences fertfleg Un Pltcairnia obtenu par 1 h}
nd m
et avec soins pareils, n'est pas le moindre des ^ M ; ]e vicornte Vigier, le Phoenix vu et F>J>rac£<* £J £{-~X^ mérite
mentes du Ph. canariensis plante en avenues. dont nous connaissions déjà a Hyères et sous ra son e
_
^ ^ &^
Sffiw*KLs^£i= sss^-^s ES5srï&ï«fflâfc
de l'arbre, une fort jo ie ornemen
tation de plus
En alignements, comme dans le s jardins, a
Phoenix doit
urs hauteurs, qu il est bon de fair
pleine terre
t aux arrachages, aux
et à la plantation,
tionnels néce
Comme le Ph. dacty
canariensis de préfér
ifera, il fai
placer le Ph ence en ten
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,
chez le P. corallin
inflorescence, quelques-uns des caractères
père. L'avenir nous édifiera à cet égard.
Poursuivant à présent notre visite, no
.rnemental aussi, le Ja
renia Jambos) ; le Chis\
un Ruellu
forme de j<
pétii
zolorata, introduit de Bu
ï8 plantes quand il est jeune.
Un grand nombre de représentants de la
famille des Mélastomacées croissent sur le
sphagnum des pots d'Orchidées : des Sonerila
.;•_": pr«
irles; des Bertolonia Va
européens, n'ait son budget trop grevé par
de ses charges militaires !
Le gigantesque Livistona est entouré <
garde du corps dont il se débarrasserait volot
pour jouir d'un peu plus de liberté, mais c'<
Wmkmgtonia robusta. Sur les tablettes qui
forment comme un cercle (nous, allions ajouter :
de fer) autour du fameux Palmier, sont rangées
^ Agave ferox, un Cereus
M. Witte nous a fournies se
Il parut, à la plupart des
cette Cactée se développant <
connu. Le doute cependant, ici, n'est pas possible.
La plante ressemble à un morceau de rocher de
50 centimètres de long sur 70 centimètres de
haut. Près du pied naquit une tige rappelant en
tous points celle d'un C.peruvianm. On ne voulut
pas lui laisser prendre le développement ordinaire
des tiges de l'espèce; aussi, quand il dépassa la
wlophorw, Gmor,
osus, enspatus
'
tenbergia principis, un nouveau U;
sous le nom d'O. Grizly Bear, leq .
épines longues, molles, ouateuses, fait pei
Cereus saillis. Faut-il ajouter que nous :
Sortai
u grand jardii
que remarquable ?
de jeunes arbres destinés
majestueuse beauté ; rarement nous avons c
temple spécimen plus grand et d'un carael
plus grandiose ; un des beaux arbres du jardin
l' Ulmus scabra pendula.
Tout en nous promenant et en recueillant fc
communications intéressantes de la bouche
MM
.
Witte, nous arrivons à la serre n°5 constn
- clé-
: affecta:
irone
îistoire naturelle et d'antiquités
actuellement les grandes plan
à la décoration du jardin. Nous
i empêcher de souhaiter la dispj
sa destinatio
être, un énorme
iatumjl.pl.
i i,-u
Pria biologische Schilderingen » du pro-
exemplaires de Phor-
tc, et une Araliacée,
palmées, à
cuvelles dans lesqu<
ces géants; ces eu
employées depuis q
avantage. Que
méritent d'êti
d'achat soldés,
is Suber,
:nadier à
:
U\ik;
fesseur Goebel.
N'oublions pas d
:Ju, Cot
le Oussonia spicata, avec ses 1
folioles munies de pétiolules, diversement décou
pées et à dents aiguës. Une curiosité végétale voui
apparait sous les formes du Bowiea
Liliacéeavec un bulbe sphérique, vert, succulent
lequel, après la période de repos, donne naissance
rpct.i L-tl^t!
rge, cerclée à son tourd'ui
dans laquelle sont découpées
fleuries pendant la belle saison
sont placés les bustes de Dodonée, Clusius,
Linné et Brugmans, ainsi que quatre vases qui
attendent également leur garniture florale. L'en-
semble doit être fort joli, lorsque, l'été, la verdure
et les fleurs rivalisent pour donner à ce palais en
M. H.
6
Witte
C
nous "raconte la genèse de la
construction de cette serre n° 5. Une nuit, en un
rêve fort agité, il vit apparaître à ses yeux ébahis,
un coquet jardin d'hiver admirablement aménagé
pour y héberger, cultiver et faire valoir les Fou-
gères arborescentes. A peine réveillé, l'image
j
de cet Éden lui réapparaît avec ses
plus minutieux
; l'hortulanus saisit une feuille
de papier, y trace le croquis du palais de ses
rêves et n'a de repos que lorsque cette espèce de
château d'Espagne ;
; des réalit
agitée
W.il.
bonne à quelqui
:-—-:,
;ux pour cet usage, mais
prix élevé, ces cuvelles
îs aucune dépense à faire
: longues années encore elles offr
précieux avantages.
. Jardin
mer que pen-
* '
t les
es sont stériles, tandis que
se terminent par une petite
fleur verte, insignifiante. L'unique petite feuille
se fane et disparaît rapidement, mais la tige flo-
rale volubile persiste pendant des mois; on peut
donc à peine s'imaginer que c'est une tige florale
qu'on a devant soi. Cette plante, qui est le seul
nical Magazine, tab. 5619, où elle e
comme une plante herbacée aphylle,
conclure que Hooker n'aura pas v
: belle saison ; c'est une serre en fer de forme
bée datant de 1856. Au centre, un énorme
iperbe exemplaire de Latania borbonica ou
stona chinensis accapare à lui seul l'attention
ses 50 à 60 énormes feuilles ; il se trouve
nge un jour,
Cactées, dont
parce qu'il craint qi
à l'entrée d'une petite
s récente où M. H. Wit
très complète et fort ci
Les Fougères en arbre, nous fait remarquer
l'heureux rêveur, se développent uniquement au
sommet des stipes; voilà pourquoi il est préfé-
rable qu'elles ne reçoivent de la lumière que d'en
haut ; autrement, les jeunes frondes seraient
tentées de se développer d'un seul côté, celui du
soleil, et la couronne n'offrirait plus ce gracie**
aspect qui fait si intimement partie de sa beauté.
(A suivre.) Ch. De BoSSCHERE-
LA SEMAINE HORTICOLE
Samedi prochain
digne du pays et de toutes les magnifiques plantes
rites fort difficiles à
i remarquables par
Le Compte rendu illustré de l'Exposit*
*
d'Anvers.
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LE LAELIA AUTUfflNALIS ET SES VARIÉTÉS
Le Lacïid autumnalis est une des espèces ]
2 longue hampe flo:
s toutes les collection
sion, chaque segment possède un reflet d un rose
pâle. Cette variété est connue aussi sous le nom
de L. autumnalis delicata.
les sépales et les pétales larges, probablement
introduite par MM. Backhouse & Sons. Les fleurs
sont d'un mauve rose uni avec une gorge d'un
L. autumnalis xanthotropis, variété rare et
remarquable qui diffère du type par son mode de
croissance, les pousses et les feuilles étant plus
petites. Elle fleurit pendant l'été; les pétales
sont larges et, de même que les sépales, d'un
rose pâle avec une tache pourpre aux extrémités
;
le labelle est grand, d'un pourpre rosé à la partie
supérieure et jaune à la base. Le professeur
Reichenbach croyait voir, en cette plante, un
hybride naturel entre le L. autumnalis et une
Les fleurs de toutes ces variétés se produisent
uperbe espèce,Laelia tenebrosa. —
aux fleurs si grandes et d'
qu'un défaut, c'est de ne pas être assez étalée"
Les pétales sont un peu repliés en arrière et
paraissent étroits; le labelle, d'un magnifique
rouge brunâtre sombre mélangé de violet, est
allongé en pointe et manque de largeur.
Nous avons remarqué au dernier concours
d'Orchidées de la Société Nationale d .
de France, le 24 juin, une forme de Laelia
tenebrosa, exposée par M. Georges
ne présentait pas ce défaut. Les fleurs étaient
d'une grandeur moyenne, mais elles avaient les
pétales bien étalés, et le lobe antérieur du labelle
_
allongé et plus arrondi qu'à l'ordinaire.
Au point de horticole,
: \ d .,
onnant que Dientot on constata 1 apparition de
usieurs variétés, qui ne se différenciaient cepen-
mt entre elles que par le coloris de leurs fleurs.
Les tiges florales duLaelia auîumnaL
1 sommet des bulbes et portent un racème de
nq à neuf fleurs; celles-ci ont à peu près 10 cen-
nètres de diamètre et possèdent une odeur
igulière. Les sépales et les pétales sont lan-
olés et étalés, les derniers plus larges que les
pales; tous deux sont d'un 1
as clair vers la base de ces d
éraux du labelle sont larges, ;
r pourpre r
mière que les autres espèces de
on l'empotera dans de la terre
sphagnum, il faudra établir un
Les Laelia aimant beaucoup
le l'air et la lumière, seront sus-
1 vitrage et légèrement protégés
ns du soleil. Pendant la période
humides et bien entretenir l'humidité
Les meilleures variétés du Laelia c
toi..
: de.
:mière apparition chez MM. Backhouse
York, il y a environ 17 ans. La plante
ilbes plus grands et plus forts que
es tiges florales sont plus longues, le:
5 longues avec un coloris beaucoup plus
dans le type. Les sépales et les pétales
pourpre cramoisi brillant ; le labelle es)
Luisia volucris
Orchidées qui étaie
teurs et figuraient (
y a quinze ans, et .
îutes les collections, il
que l'on ne cite plus guère.
té éclipsée par d'autres plus brillantes,
n spécifique, qui la compare à un oiseau,
: justifié. Ses fleurs, produites générale-
• paires, ont beaucoup de légèreté et de
les ont les pétales largement spatules,
Cette Orchidée est originai
xts plateaux du Khasi
et les orchidophiles ont eu grand plaisir à la
revoir après une assez longue disparition.
Le genre est très voisin du Stauropsis, mais il
a les feuilles cylindriques, comme dans le Vanda
teres, et le labelle plus long que les sépales.
Dendrobium qui ont fleuri. Un abonné
nous demande s'il doit mettre en repos les Orchi-
dées qui viennent de fleurir, et plus spécialement
les Dendrobium, par exemple le D. nobile et le
cplus de détails. Mais 1
floraison, isser se développer les pousses
H-, a^a,a15scm pleines de vigueur. Si les plantes
ont besoin d'être rempotées, il sera bon de ne
pas perdre de temps pour la première espèce et
de procéder au rempotage dès que la floraison
tirera a sa fin
; quant au D. Wardianum, on
pourra attendre quelques jours de plus au besoin
parce que ses pousses s'allongent pendant plu-
sieurs jours avant que les racines apparaissent.
Une fois qu'elles ont atteint 2 ou 3 centimètres
de longueur, il vaut mieux ne pas déranger la
plante, pour ne pas les briser.
Les Dendrobium ne souffrent pas souvent d'un
repos trop prolongé; mais il faut bien choisir
Thunia Bensoniae. — Après le T. Marsk
liana, cette espèce a épanoui au mois de juin
belle floraison. Ses fleurs n'ont pas le super
coloris blanc et or de sa congénère, mais elles
distinguent par une nuance violette qui est rare
La plante a le port particulier des Thunia ;é
ne produit pas de pseudobulbes, mais des tig
charnues hautes de 80 centimètres à 1 mèti
revêtues de feuilles engainantes à la base, d'i
vert pâle plus ou moins glauque, au somm
desquelles se produit l'inflorescence retombant
le six à dix fleurs dont chacune e
mpagnée d'une large bractée. Les fleu
pétales et les sépales lilas pâle à la base, et
pourpré à la moitié supérieure, et le labelle 1
de même, très dentelé sur les bords, a^
disque formé de lignes de franges jaunes.
Les tiges du T. Bensoniae durent deu:
Hybrides de Cypripedium et de Seleni-
pedium. — On sait que ces deux genres si ana-
logues, au moins au point de vue de l'aspect
extérieur, se refusent à satisfaire les semeurs. Un
orchidophile bien connu, qui a obtenu et élevé
plusieurs hybrides de cette origine croisée, n'a
jamais pu les voir fleurir.
Nous avons vu tout récemment un hybride de
Selenipedium et de Cypripedium en fleurs chez
M. Bleu, à Paris; mais cet exemple, peut-être
unique, tendrait encore à confirmer l'opinion ad-
mise en ce qui concerne la répugnance des
deux genres à s'associer ensemble. La fleur en
question, en effet, était mal formée, mal venue,
d'un coloris un peu heurté qui semblait prouver
un mélange imparfait des deux courants.
H-y a lieu de penser que d'autres observations
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NOUVEAUTÉS
Oncidium sarcodes var. punctulatum
^ette nouvelle variété, qui aP-
out récemment parmi les impoi
;iculture Internationale,
emarquablem
c ,loi
;
pari
ionsdeL'HoR-
Bruxelles, est
:te, non seulement par le
forme de ses fleurs, dont
ièrement les pétales et le
ppés et plus' grands
pétales e
les segments,
labelle, sont r ._.
Leur colons est très brdlant. Les en repos
presque entièrement d'un brun très pardonn
! fine bordure périphérique et quel- amener
etites macules transversales jaunes. Le s'annonc
dont le lobe antérieur est très élargi, floraisor
n grand nombre de petits points brun vif, jaunâtre
s d'une façon irrégulière sur sa surface ; jusqu'à
:s sépales, au lieu d'une macule brun clair Si no
'limitée, portent des dessins et des taches diverses
irrégulières s'étendant presque jusqu'aux nous ve
•
'ont les bulbes de chacun d'eux; ensuite cultiver le pre-
— Là est, à
donner de repos; le second, avec un demi repos,
Voilà pour trois Cattleya en bon état de santé
Caillera chétifs, de culture assez ancienne en
serres; traiter ici la première plante a la méthode
urelles ; beau- ordinaire; la seconde, avec un repos
plus prolongé,
la troisième, de la façon décrite plus haut.
—
Ce dépérissen
e ou une absenc
Cette varié
,ffre notamn
1 supérie type.
que les espèces les 1
xquelles on peut doi
é : le Dendrobiiv
sp,V
dans les Oncidiurr
tacheté à la base
i feuilles c
,.rd>.
Cattleya Rex var. Thompsoniana. —
exposée par M. W. Thompson, l'excellent ai
eur anglais, au meeting de Manchester
[«juillet. Elle a les pétales et les sépales d
ïlanc verdâtre, et les lobes latéraux repliés
rider et les feuilles disparaître et on
repos. — Le Dendrobium Wardian
exception, bien qu'également à
Cela tient à ce que la diète la pius
l'empêche souvent pas de se remettre e
— Voyez les Catasetum depuis que
1'
leur culture, et qu'on les soumet à
J%1
MM. tic:
X^or^ôn^t une
de la dégénérescence,
labelle coi
Ce doit
C. Rex.
ompons pas,
ngou
uua<i
pluSH
les Orchidées
sont celles a
iible de conserver naguère,
les plus prospères dans nos (
xquelles nous pouvons pn
, MM. Truffaut et Hébert,
des causes les plus nettes
» et que cependant « il ne
leurs, ni les tiges, ni les
soient parfaitement dessé-
it ce qui précède dans le
labelle d'une riche nuance pourprée comme a
l'ordinaire, mais bordé de blanc à l'avant du lobe
antérieur. Elle a reçu un certificat de i
re classe au
meeting de Manchester du i er juillet, où elle était
exposée par M. A. Warburton, de Hashngden.
Laeliocattleya x Eudora. — Cet hybride,
issu du C. Mendeli et du L. purpurata a reçu
un certificat de i re classe au meeting de Londres
du 29 juin, où il était présenté par MM. Veitch.
Haies fleurs grandes et très bien formées, avec
les segments rose pâle veinés de rose hlace et le
lobe antérieur du labelle maculé de rouge pourpre
éclatant. La fleur dans son ensemble rappelle
beaucoup le L. X eximia, mais elle a un colons
plus clair, au moins en ce qui conce—
taies et les sépales. On doit s'attendn
sez défectu*
s, j'ai de la
lans la pra
,
dans deuj
supprimé lei
J'ai toujours cru que la fle
durée, pouvait affaiblir une p
déjà. J'ai toujours vu que les
teurs, quand ils coupaient 1
leurs Orchidées, pensaient fa\
îla me paraît évide
iter la portée de ce
MM. Truffaut et
vu qu'elles se reme
empotées, pour les soi
dinaire. Le résultat
Hébert semblent faire un
;urs ne perdent-elles pas
rable de sucs
dépassé mes espérances;
sines dans les fécondatioi
Laelia purpurata et les
C labiata, quoique le C. ii
•--
isiae, par exemple,
.chet bien distinct.
DÉGÉNÉRESCENCE » DES ORCHIDÉES
elles pousses. —
un Lycaste Skin
1 même façon. J
d'ailleurs q
a
Prendre 3 Cattleya;
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LE JARDIN FLEURISTE
LES PAPAVER
(Fig. 113, voir page 287)
me laiteux blanc; leurs fleurs ont deu;
u trois sépales et un nombre double de pétale:
e texture très délicate. Le fruit qui est une
apsule, laisse échapper les graines mûres pai
fiaines se sèment à 1
s sélectionnant » 1
bien fixée comme 1
îs plantes comment
Primula Harb7ngerl
Pavots annuels
Le Papav,
bfeusesetu
irée des fleurs es
aux, le Papaver s
,
fleurissant
:s commun dans nos champs
;
upposer que le Papaver um-
e) n'est autre qu'une variété
des champs (P. Rhoeas). Le
ment de cet avis, parce qu'il
mérite propre de la plante et
t très ressemblant i
tingue que par la t
îilieu de ses pétales
i des Pavots annue
ndent le repiquage diffi-
Pavots vivaces
Le Papaver orientale, originaire d',
donne des tiges hautes d'un mètre, g;
feuilles hispides pennatipartites; il pr
mai-juin de larges fleurs d'un rouge-briq
Le Papaver bracteatum est plus élc
ndo.
:^i:r-
3 grands
Ces deux espèces s
la formation des mass
paysagistes. Aussitôt
les sème en terre meuble et fraîche. Préalable-
ment repiquées, les plantes se mettent en place
dès qu'elles sont suffisamment fortes. Le boutu-
t également employé.
Les P. aipn
espèces plu;
PRIMULA HARBINGER
Lesjournaux d'Outre Manche ont fait un grand
loge de « cette extraordinaire primevère si dou-
ement parfumée. »
nglais, qui recommande « Harbinger » cornu
la meilleure primevère en culture. »
Nombre de variétés, dit-il, ont été produites 1
ustement admirées, mais aucune ne peut su]
C'est une de ces bonnes plantes populaire
omme il en surgit trop rarement, rustiqu<
ïvace, facile à cultiver, qui fait la joie de toi
n montrant ses jolies fleurs dès le premù
Ces fleurs sont généralement blanc crème o
-^uU^o «.lo 4ua iUC i) iui uni vaiu un certincat
de 1" classe, décerné par le comité floral de la
Société royale d'horticulture de Londres.
Nous avons eu l'occasion de voir une belle
plante spécimen de ce Primula, elle provenait de
division et avait par conséquent conservé toute
la pureté de la variété nouvelle mise au com-
merce en Angleterre sous le nom de Harbinger.
C'était vraiment une belle plante de marché
lités
: l'abondante floraison, la belle tenue des
hampes, l'ampleur des bouquets, la largeur des
fleurs et surtout le coloris si délicat et si sédui-
II faut l'espérer, au moins dans une forte pro-
portion, surtout si l'on prend soin de récolter les
graines sur des pieds choisis et isolés.
On sait que les plantes aujourd'hui cultivées
sous le nom générique de Primevères des jardins,
donnent parla voie du semis une assez grande
variété de coloris.
Cela tient évidemment à leur origine hybride,
car si la Primula veris semble être la souche
d'où elles sont toutes sorties, on rencontre dans
les semis des formes de la P. offii :
penchées, calice vésiculeux, renflé, etc.), d'autres
ont des hampes très courtes, ou même 'n'en ont
pas comme la P. acaulis, d'autres enfin rap-
P
D S'
Pa
;
Cert
,
ainS cara<tèies « ataviques » les
En conséquence, il sera bon dé choisir chaque
année, dans les semis de la P. Harbinger, les
types qui posséderont les qualités qu'on appré-
graines jusqu'à ce qu'on aiUrouvé mku^
^^
La culture est facile, puisque la plante est
vivace et rustique de plein air; la multiplication
par division se fait quelque temps après la
LE JARDIN D'AGRÉMENT
DEUX JOLIES PLANTES
îout est délicieux chez elle : ses tiges grêles
et rampantes, d un joli vert tendre
mignonnes; et, surtout, ses fleurs d'un bleu pâle
idéal, comparable à celui du Plumbago caùensis,
—
-ers le mois de juillet, avec
1 peu de temps, s joli
.
i-;;ic .
d'elegance qui n'est pas à dédaigner. Lorsque nos
Cattleya Ont perdu l'éclat que leur donnent leurs
fleurs somptueuses, notre petite indigène reprend
ses droits, envahissant le sphagnum, et pourtant
bien discrètement, puisqu'elle n'ose monter sur
les bulbes.
Sa présence est-elle bien favorable aux Orchi-
dées? Je n'ose le demander à M. Linden de
crainte qu'il n'approuve pas notre faiblesse.
dophiles endurcis, que nos Dendrobium, par
iux époques de repos des plantes?
et ses petites guirlandes habillent
rq-u, i fuit 1
pas mal de vilaines bé
menace, à chaque pas, d'engloutir le promeneur
imprudent; fin dramatique, à coup sûr, mais peu
enviable, d'une excursion botanique. Là aussi, et
comme toujours ici-bas, le bien au mal est tou-
jours mêlé, toute une végétation luxuriante et
une flore exubérante s'offrent aux yeux émer-
Notre Campanule y brille de tout son éclat, en
compagnie d'une autre miniature que le créateur
a faite sa sœur en grâce et en beauté. Mais les
botanistes sont venus, les ont examinées à la
loupe, et ont décrété que l'une sl
Campanulacées, et l'autre dans les i
Ils ont donné à cette dernière le non;
tenella, et ont ainsi aépa
*
Petites plantes, si bien faites pour vivre
nb!,:.
Lille minuscule; leurs
premier abord, on
,«„ „n« ont voulu
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:
choisissait un joli bleu, l'Anagallis gardai
e pierres, alors c'est l'Anagallis tenella qui vient
'
Sans doute, elles ont toutes deux horreur de
e qui est dénudé, disgracieux, car, toujours,
;urs moelleux tapis se trouvent là pour dissimuler
e qui pourrait choquer le regard.
Que n'y a-t-il toujours, et partout, de la petite
ederaceatF
J.D. S.
autres, dressées, s'élevant au-dessus de l'eau,
longuement pétiolées, à limbe ovale entier;
d'autres encore, ont un limbe en fer de flèche, à
lobes inférieurs aigus et divariqués. Ces dernières
trouveront leur emploi ici. Les hampes florales
3 abattus et ont de 50 à 80 centimètres et même parfois
t-ils debout, 1 mètre; elles sont terminées par une longue
Campanula grappe dressée de fleurs blanches lavées de rose;
grand nombre d'étamines à filets
it de nombreux ovules libres dis-
1 bien des amas posés en boule. Leur emploi, dans le cas qui
nous occupe, prêtera à de jolis effets.
troisième plante aquatique, à la
cha
FRUITS ET LEGUMES
ANANASSA SATIVA
La patrie primitive de YAr.auasta saliva est
l'Amérique tropicale, bien qu'actuellement on le
trouve aussi à l'état subspontané en Asie et en
Afrique.
Autrefois, la culture de cette plante si recher-
chée pour son fruit succulent, était des plus im-
portantes. Dès l'an 1514, VA. satira ht son
apparition à la cour de Ferdinand le Catholique.
Hernandez de Oviedo le décrivit en 1535. Cette
Broméliacée ne fut cependant passablement
l'aimable lectrice qui, après avoir parlé de L
Semaine Horticole en des termes très flatteu
pour sa rédaction, nous invite à lui indiquer ui
garniture pour grands vases japonais ; elle vo
drait quelque chose de peu ou de pas vue encor
notre correspondante. Seulement, les plantes que
nous lui conseillons sont à la portée de tout le
monde et ne feront pas avancer les affaires des
fleuristes. Oserons-nous, dans ces conditions,
émettre notre opinion? Pourquoi pas, en somme;
faut-il donc toujours, comme d'aucuns le sou-
tiennent, ne parler dans un journal horticole, que
de combinaisons qui favorisent le commerce,
directement s'entend? N'est-ce pas un peu cette
prétention exagérée, qui paralyse bien des bonnes
volontés et fait tomber l'horticulture au simple
rang d'une affaire commerciale et industrielle?
Mais assez
;
passons à l'énumération des plantes
qui, à notre avis, garniraient parfaitement les
grands vases japonais dont nous parle Madame H.
Ce sont des plantes aquatiques poussant dans
les étangs, sur le bord des cours d'eau et des fos-
Plantago L. ou Alisme Plantain d'eau, ^ou
teau d'eai
d'eau, etc. Les feuille;
très longs pétioles, leur limbe a la forme d'un
cœur ou d'un fer de lance ; il est parfois très
grand; ces feuilles conviennent donc parfaite-
ment au but qu'on se propose. De l'ensemble de
de près de 80 centimètres de long ; les fleurs sont
Petites, nombreuses, à longs pédoncules; elles
sont blanches ou d'un blanc rosé et produisent
un ensemble charmant, quelque chose de léger,
d'aérien. Quelques-unes de ces tiges réunies dans
un grand vase feraient, nous semble-t-il, fort bon
effet. C'est à essayer.
Aux bords des eaux et dans les lieux maréca-
geux, fleurit en ce moment une autre espèce de
la famille des Alismacées, la Sagittaire Flèche
"HSagittai .appelée
"
flèche d'eau ou Fiéeléchière. Nousn'hésit<
'emploi dans 1
linéaires-aiguës. La hampe cyhn
est longue de 70 à 80 centimètre!
par un joli bouquet de fleurs ros<
des pédicelles disposés en ombel
est léger, charmant. Un bouquet
pas serrées, mais disposées légèrement, ornei
souhait quelque vase aux amples proportions
Essayez donc, Madame, les Alismes P,
voulez pousser 1 amabili
La Semaine Horticole ju
apprenez-lui quel effet
connue qu'en 1650, lorsque le Hollandais Lecour,
parvint à faire fructifier ces plantes en serre. Plus
tard, en 17 12, Sir Math. Decker, eut un succès
égal en Angleterre.
De nos jours, cette culture, qui était naguère
une des plus florissantes, ne se rencontre plus
que dans quelques rares établissements horticoles
et dans les maisons princières. Presque la totalité
des innombrables fruits consommés en Europe,
est importée des Açores et de la Martinique. Si
LA SEMAINE HORTICOLE
Sans être des plus simples, la culture de
l'Ananas se mène néanmoins à bonne fin, pourvu
qu'on puisse donner à volonté de la chaleur et de
les couronnes des fruits)— en septembre-octobre
dans une terre assez consistante, composée par
terreau, 1/3 de terre franche et un peu de sable
blanc. Il est bon de laisser ressuyer préalablement
pendant un ou deux jours les plaies des œilletons,
avant de les planter dans le compost indiqué;
les pots de 12 centimètres de diamètre qu'on
emploie à cet effet, seront parfaitement drainés.
L'empotage terminé,. on place ces plantes dans
des coffres sur couche chaude et on veillera pen-
les qualités, à être ombragé le moins possible.
En appliquant la culture précitée, on peut dis-
•oser de ces délicieux fruits de juillet à décembre.
L'air sec et le manque de chaleur amène la
insecte blanc, collant sur les feuilles.
>our se débarrasser de cet hôte malfaisant, on
entrée de jus de tabac et on veille à maintenir
t chaleur et l'humidité nécessaires de l'atmos-
hère. — On a encore recommandé les remèdes
a) des lavages à l'eau pure à une température
5 la plante sur le côté el
pétrole par des seringages à
peu appréciables, mais n'ont rien d'extra»*
naire; bien plus/Probant et efficace
d'octobre, on déchausse les
)nt les deux pl a:
c-:k-t m couche
iquide ; après l'opé
dissolution de pé-
tres d'eau); à cet
tandis
ra monte des réchauds jusqu'à hauteur des
:hassis. Pour réduire les déperditions de chaleur
iu minimum, on couvre le vitrage pendant la
n depaillassons et ceux-ci, au besoin,
Dès que la repi
plantes co
beaucoup de préca
duel de chaque plg
t à pou
c) pour les plantes littéralement envahies, on
a même préconisé de tremper les plantes, feuilles
et racines (celles-ci étant préalablement débar-
rassées de la terre), pendant 10 minutes dans une
dissolution de jus de tabac, à la température
de 30°.
La supériorité de nos Ananas de serres tient
pratique par tout le monde
; ce
l'humidité qui engendre la pourritu
compromet alors l'opération.
« Au printemps, lorsque les ge
plus à craindre, on découvre, on d
labour, puis on arrose chaque pied ;
additionnée d'un engrais préparé à
; les
ablc.
t déjà cité à 25 centu-
plante les Ananas en
e la chaleur des beaux
(CUL
. par
ipes, d'après la
mformation des
exemple, selon
mpesdes A. py-
été, il n'y a plus d'inconvénient à ce que
lurne dans le cœur des plantes, tandis
imidité de l'air devient même indispens
n'ombragera que lorsque les rayons so:
Ainsi traitées, les plantes seront déjà de bonne
fWit Rr-^?—' -?U momen* de l'empotage.t^ette
.Broméliacée étant naturellement sujette à
se déchausser on l'enterre assez profondément,
après avoir enlevé préalablement tous les œille-
tons et toutes les vieilles racines, car celles-ci
meurent annuellement. Ensuite, les plantes sont
Dès le mois de
:<.
:
ue p
ication qui se
>ez irrégulière dans le ,
le Dr Baker, no
., ovalù, „*,
glabra, luccida, etc.
On cultive principalement VA. de Cayenne, à
feuilles lisses sans épines, qui donne de beaux
truits et est d un maniement très facile Les
variétés Ch. de Rothschild, d'Antiago, 'de la
Providence, Comte de Paris, Ripiey's queen,(UMonUerrat sont aussi très recommandâmes.
Quoique les Ananas donnent rarement des
graines mûres en terre, c'est cependant par le
semis que s'obtiennent les variétés nouvelles; la
tructihcation se fait la quatrième année.
Comme plantes d'ornement, il existe deux
belles variétés à feuilles panachées : VA. sativa
foins vanegatis et VA. sativa Porteana.
UN GLANAGE DE NOTES PRATIQUES
Pour obtenir de monstrueux artichauts.
-De gros et volumineux artichauts, /oilà qUi
ne dit pas mal dans le potager, et voilà qui fait
et ménagé ad hoc à
renouvelée environ ;
effets de l'engrais ne
et, sous peu, chaque
considérable; dès 1'
noir
Vr
iégèremenT
e
g!
imperméable. Chaq
sera enlevé et rem
s sur ces o,
nom d'Engrais
ons de un pt
(appariti
s les ailero
iflorescence) o
les feuilles de
s (poivrades)
t surprenar
re. On peut
iultat on dï
toutes les indications prescrites.'
époque (1889), j'ai eu à mettre
pratique ce procédé pour obtenir
plus fortes, qui fructifient donc les premières; 1
second compartiment contient les plantes pk
faibles. Tandis que le local des plantes les pk
avancées sera déjà maintenu depuis le commer
cernent de février, à haute température (25-30°
parler. Je
hâte de 1
semblable
rappelle encore les procédés 1
pour obtenir de gros capitul
ri a donné tous les résultai
en espérer, bien qu'ayant,
aïs, remplacé celui-ci pai
us humain et du superphos
?es en quantit
e j'opérais — argile presqi
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son entrée dans les
même chemin, sa patrie est également c
fortunée de l'Amérique équatoriale c
mt venues déjà tant de merveilles,
son port et le coloris de son feuillage, ce Dich
sandra rappelle le D. musdica, mais ses feu
sont plus étroites et beaucoup plus longues. V
sont marbrées de macules blanchâtres, trans
sales et oblongues, souvent rectangulaires
foncé de la page supérieure du limbe: la fac<
férieure de celui-ci est d'un rouge pourpre viol
Le Dichorisandra angustifolia (voir Rg. :
page 294) faisait partie du groupe de pla
nouvelles exposées par L'Horticulture In
nationale au « Temple $kow » de la Soc
Roy a
Les Palmiers dans la décoration des jar-
dins. — Sous ce titre, La Semaine Horticole^) a
publié un article sur des expériences faites au
Jardin botanique de Leiden, avec des Palmiers
propres à la décoration estivale des jardins. Il
munication de M. le baron de Colomby, au
château de Baliros, entre Pau et Nay ; nous nous
a mettre sous les yeux de nos
« Je sais, Monsieur que dans l'Ariège, sans
ab i, le Trachycarpus a , sans broncher, résisté à
degrés de froid. Le :hanvre qui en enveloppe
s, invulnérable à de plus
grands froids.
« En est-il de même des feuilles ? Ici, je les vois
îge pendant 8 ou 15 jours.
iil releren^^garmÏa nt de feuilles bien sèches
veloppées de pailla
M Sallier, à Paris, et
Pi
« Ici, Monsieur, cl mat de montagne, sans
En voulez-\1 ombre y
« Aucun Phœnix ne peut résister ici sans abri
{experto crede Roberto).
« La taille de nos Trachycarpus approche de
celle des Phœnix de la Basse-Provence. Bonne
terre de jardin. Friand d'engrais. »
Une boutonnière nationale. —
Jillet, fête anniversaire de l'indépe
onale belge, un jeune homme, excell
ans doute, ayant arboré
osée d'une Pensée presc
des
,
Meeting International des Horticulteurs
à Hambourg (27-30 août 1897). — Les hor-
ticulteurs qui désirent participer aux travaux et
aux fêtes organisées à l'occasion de ce meeting
peuvent obtenir une carte de membre au prix de
3 marcs; cette carte leur donnera libre accès à
l'Hxpositon. I. 'excursion à Helgoland sera or-
ganisée si l'on peut réunir un nombre suffisant de
frais seront de cinq marcs par
L'Institut botanique de Groningue.
L'Exposition perman
Les demandes d'inscription accompagnées d'un
mandat de 3 marcs doivent être adressées, franc
de port, du I er au 20 août, à un des membres du
Comité organisateur :
MM. Caesar Riechers, i. F.: F. A. Riechers
Sohne, Hamburg-Barmbeck ; Dr. O. Nanne,
Gross-BorsU : lm, Hamburg-
Hohenfelde; Woldemar Neubert, i. F. : E. Neu-
bert. Wandsbek; Edwin Nonne, i. F. : Nonne &
Hbpker, Ahrenaburg; W. Ronde, Wandsbek.
Le nitrate de soude et les plantes aqua-
tiques. A propos de plantes aquatiques, signa-
lons, d'après M. Eug. Gallet, les heureux effets
du nitrate de soude sur ces végétaux.
Employée à la dose de deux grammes par litre
pour l'arrosage des A / lia 01 Calla 1 thu
furent surprenants.
On peut donc en conclure que, pour les plantes
franchement aquatiques, flottante
e légère addition de nitrate
La troisième exposition est vale de Ham-
bourg a réuni 182 exposants avant pris part aux
s et des fleurs ;
67 ont été primés pour leurs apports de fruits et
d'arbres fruitiers.
La culture en appartement a ré uni le 30 juillet
92 concurrents récompensés ; le 6
velle série de ces modestes ama teurs comprend
Vu le 21
idance na-
:nt patriote
ne Pensée
: des ;
- des .
qm
Dichorisandra angustifolia. — Lors de la
grande exposition de Londres ouverte par la
Société Royale d'Horticulture en 1865, deux
J-Peces du genre Dichorisandra, presque aussi
ne que l'autre, produisirent autant de
surprise que d nt le Dichori-
dra undata,
Jeux merveilleuses plantes introduites par M. J.
Llnden. Les deux plantes provenaient des régions
equatoriales, l'une et l'autre avaient été trouvées
d» Voiries nos des 5, 12 et 19 juin, pp. 197- 206 et 215.
La plus belle corbeille de Bluets. —
MM.Wacl tmannetC ava nt mis à la disposition
du Comité de l'Exposition de Hambourg un prix
de 20 marcs à décerner à la plus belle corbeille
de Bluets. Le Comité s'est empressé de mettre à
la disposition du jury, une série de primes en
argent, afin de provoquer de la sorte une partici-
pation générale à ce concours qui ne pouvait, de
la part des participants, donner lieu à des frais
de quelque importance.
Le Comité a fait publier, dans tous les jour-
naux de Hambourg, un appel à la jeunesse des
écoles pour engager les écoliers,^ qui sont en
vacances, à parcourir les champs à la recherche
de fleurs de Bluets et à en composer de jolies
teurs se trouvent empêchés de prendre part à ces
floralies retentissantes, ne pourraient-ils pas, en
grand nombre, se rendre à Hambourg pour
Le Canna Lucien Linden. — Ce nouvel
Canna à grandes fleurs est une obtention
M. Guillaume De Bosschere, h
Anvers. Ses fleurs réunies en un épi compac
l'aspect général e*t tr-
ample est d'un foncé qui n'est égalé par celui
d'aucune des. ci. La plante
est vigoureuse et produit, en pleine t
•
au rédacteur en chef de Lu Semaine Horticole,
sera bien accueillie par les nombreux amateurs
de Canna à grandes fleurs. Planté isolement ou
mélangé à d'autres variétés, le Canna Lucien
ra le meilleur effet.
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Nouvelles Pivoines simples (voir fig. 116,
page 297). — Nous donnons dans ce n°, d'après
l'excellent journal The Gardeners' Magazine, si
souvent cité élogieusement dans ces colonnes,
le portrait de deux ravissantes formes nouvelles
de Pivoines à fleurs simples. Les amateurs de
fleurs simples sont nombreux aujourd'hui;
celles-ci leur feront particulièrement plaisir. The
Mikado et Margaret Aitwood ont été gagnées
par Mssrs Wallace, de Colchester. Ce sont deux
année, les plus grands succès en Angleterre.
Les colis postaux agricoles. — La nou-
velle loi française relative aux colis postaux a été
promulguée récemment, mais les personnes qui
sition de Paris en 1900. — Au cours
s qu'il a prononcé à la cérémonie de
ition des récompenses de
;juin dernier, M. Viger, président de
Nationale d'Horticulture de France, a
allusion à la grande manifestation
prépare pour 1900. C'est
c grand plaisir que l'on lira les bonnes pro-
sses contenues dans <
Notre esprit en ce
avenir prochain dont nous désirons ardem-
Nous voulons parler de l'Exposition inter-
ionale de 1900 et de la section d'Horticulture
t nous avons spécialement à nous occuper.
3 général, M. Picard,
: passage :
mais six d'entre elles furent soustraites à Ffo
fluencede la lumière solaire. A la récolte,
l
poids des graines fraîches était de 99% pourle
29% pour les autres. Le rapport des poidsS
sensiblement le même après la dessiccation.
Semées l'année suivante, toutes en pleuyt
lumière, les graines non favorisées, donnèrent dis
récolte de moitié inférieure aux graine;
loppées normalement.
Fait curieux : à la quatrième végétati
descendants des plantes affaiblies fleuri
encore, mais ne fructifiaient plus!
ont voulu profiter de son applicc
heurtées auprès des Compagnies
non-recevoir formelle, ce qui a e:
Le mot de l'énigme a été donné par la note
officielle suivante :
La nouvelle loi sur les colis postaux de 5 à
10 kilos a été promulguée au Journal officiel du
18 juillet, mais les colis dont il s'agit ne peuvent
être admis immédiatement dans le service des
chemins de fer, en raison du délai nécessaire
pour la préparation des mesures d'exécution.
La date d'exécution ainsi que les taxes à
acquitter par le public français seront fixées pro-
chainement par un décret spécial.
D'après nos renseignements, la nouvelle loi
pourra recevoir sa pleine application le I er oc-
>n se sont et son digne collaborateur, M. Bouvard, sont
une fin de absolument favorables à notre cause. Ils com-
té quelque prennent l'importance que présente pour la réus-
site de leur grande œuvre le succès de la partie
horticole. Des pourparlers ont été engagés, et
nous pouvons vous donner l'assurance que les
intérêts de nos exposants ne seront pas négligés.
« M. Gautier, l'habile architecte de l'horticul-
pala
« flatural Science » donne un compte rendu
très intéressant sur les effets de la lumière par
rapport aux plantes. Les expériences, dont il
s agit, avaient été faites sur des haricots. Douze
graines furent plantées dans un même endroit,
et larges de 14 mètres chacune, destinées a u
grande culture des tomates. Généralement, on«
plaint du bon marché de ces fruits; néanmoins,
cette culture spécialisée et bien comprise—»
Un Dahlia à feuilles noires. - M. &»•
Kersten, horticulteur à Ixelles, a présente,
l'Exposition d'Anvers, un Dahlia à feuille te
ment foncées qu'on les prendrait pour desorga
absolument noirs. Cette nouveauté nous seffl»
appelée à un sérieux avenir, étant donné les avan-
tages à retirer du coloris du feuillage et lesg
sources qu'offre la fleur. Si M. Kersten avait'*
le mérite de 5
LA COMPOSITION DE L'ATMOSPHERE
Des communications faites par deux savant
anelais réputés, M.W. Ramsay et le D' Schuncl
viennent d'attirer de nouveau l'attention publiqu
sur les dangers des fumées industrielles et de
mestiques au point de vue de l'hygiène de
villes, et nous pouvons ajouter : au point de vu
inventé pour cet usage par
de Stepney :
ription de cet appareil : un
boîtes, disposées sur le sol
sttes, communiquent directe-
que le système de
M.Wil
,,,_:,•;
nsay a fait une conférence sur
i de Glasgow :
s haute importance pour notre
laisser entrer le plus possible
,
nous nous causons un grand pré-
imée dépose dans nos maisons et sur
iidus noirs qui nécessitent une grande
travail et de savon; 2° ell
atmosphériques, les broui
end notre climat plus froid, nos vies
ins malheureuses et inconfortables;
ireit la lumière du soleil et augmente
;ment et la pullulation des bactéries,
>up sont pathogènes, et, comme elle
vapeur sur ces particules, ""
-
atmosphère s
faciles à fermer si on le désire. Ces boîtes
ferment plusieurs plateaux à jour,
sont disposés des morceaux de ch
espacés. L'air qui pénètre du
boîtes passe sur ces plateaux, et
il vient frapper les tuyaux de
s'échauffe par conséquent avar
plantes. L'appel d'air est obt-
d'appareils simples connus so
exhaust-caps (chapeaux d'aspir£
près du faîte de
3 forme de b
: c.ipii
: D r Schunck, président <
rie chimique, a traité à p
n à la séance annuelle de
:ster, dans un discours do
ieners' Chronicle publie
la Société de
ette Société, à
notre confrère
s bref résumé
l ([Ut-
l'Outre-Manche, et tout le
meux brouillards de Londres,
tropole dans l'obscurité pen-
• ùço •
;:,s;
charbon que M. Toope pre
mviant les feuilles
îeuse ou goudron-
i peu appétissantes
i dépôts
brouillard.
Il est indiscutable
sède des propriétés i
brouillLd^'assÏi
M. Toope m'a fo
charbon de bois pos
al.lcs.
is, des observations a
appareil de M. Toope,
mémoire très comple
des villes
es brouillards
tous rappelle-
rnal des Or-
ties cubes d'une so
potasse, d'une c
t décolorée après 1
s aujourd'hui. Nous croyo
car si la grande majorité
heureusement rien à c:
terribles fumé
dustrielles anj
leur fourniron
alyse 85 litres d'
nck y de 42 à 56
1
tudes J'ai aspiré
T\el brouillards
e des plus qu'un
s'agit 700 litres c
ments local
couleur du per-
:
passer jusqu'à
: la perte de clarté, M. Oh
isterons pas sur ce point, qu
s, est secondaire.
:
l'empoisonnement produit
è d'air. J'ai encore placé la b<
où j'avais créé une atmosphère
le sulfureux, atmosphère dont 4
aient pour décolorer compléter
anate. Or, après que ce méh
Ité passé à travers le filtre de
j'ai pu en faire barboter 85 1
langanate sans modifier sa ce
1 appréciable.
Je n'ai pas la preuve que les ;
de l'air soient également absor
nsidère comme très probable.
nge gaze,
charbon 1
cide sulfurique prend naissance par 1 o:
1 de l'acide sulfureux, lequel est produit
o-ranrlps nuantités par la combustion
dures, lorsque la couc
très diluée; mais enc
mander en pareil cas 1
du mal ou du remède
as, il y a les dég*
i même des feuille
filtre pour
...Quant
ivorable du charbon de bo
jrbains auraient avantage à
ibserver par le temps de 1
:ontenues dans le
tes- le protoplasme, faiblement pro-
nembranes des cellules, est attaqué;
: la faculté de résistance que prê-
tantes dépend surtout de la consti-
r protoplasme. Beaucoup de plantes
Laces et épaisses perdent
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^s^'quetesXTrTU'entrn; ct'otanes îffiW^ par°is . interneS ^ tubuleuses. Aux urnes de Nepenthes,auXqu
lelabelle. Il en est de Lme du P^ ^"TarU^"£ arl Zd"" del ->P^e a 1 .teneur des orifices.,
««..Or, l'étude microscopique rouvre, la plante de nouveau se noie, redescend
le constater que ces différences corres- au fond de la mare Pour mûrir ses fruits, répandre
sensiblement a la présence d'un nombre ses graines et passer la ma
i sépal
: quelques-uns, répartis régulié
itales e
l'acide sulfurique ou même de matière char- aliments azotés • sanHe contact il t t P£ * * eU ' *
onneuse, goudronneuse ou autre, fût-elle capable plement visqueux. Or, après dissolution, 'aucune fâches occaTnnées^ar'rt
'
\n£tZnrLmSîSde Vair eet-eUe bien subsi^^ à J? 1 ^ î* dents! C 'est une ™e profanation! Nous devo,
ratique n'est-elle pas un peu trop coûteuse:
: la *&&£?& ^J StetlouT^ tî^T" e" - Cf0nfvant c*
,ela est a examiner par les cultivateurs qui même, il est probable que cette absorption â
P^ s s us des globes^de verre interdisant toute
.abitentdescentresindustrielsenfumés.etcomme lieu et dès lors, l'acte doit s appeler diwtioT 7 *£?U ^ VlSlt°nS S°UVent Ies urnes
3 disait M. Oliver, c'est une question de livres, Les expériences du naturah
P
ste DarîSn tenant "^ *
ePenthes et tâchons ^ les conserver
e shillings et de pence. Mais le point important, à démontrer que les plantesteS^ vierges de tous animalcules, ils ne s'en porteront
t sur lequel on ne saurait trop insister, c'est mieux avec le supplément de nourrit.,^ ZrZl P&S m°lnS bien>
utilité de donner aux plantes en général un air feuilles
; elles deviennent plus IZuZselll L° UIS Ge^'
Lu^so^enT^ *^Tï r * Tr °"? ***<**« grLes pl^"omoreuts _____ciiouvejcr souvent. tr. i
. (j. et, a nombre égal, plus lourdes.
Quand à la question de l'utilité ou de l'inutilité
LES PLANTES EN SERRE —£22~v2
plantes végètent d'ur
LES PLANTES INSECTIVORES quand on empêche se
LES FLEURS A L'ÉCOLE PRIMAIRE
pas à répondre que
es sont nuisibles et La culture des plantes par les élèves des écoles
t que de bien. Les communales est un essai que la Société centrale
très satisfaisante d'horticulture de l'arrondissement de Mons a
- Lca uoiu eues peuvent très bien se passer. volci comment il a été procédé :
s conservent alors une structure vierge de Les élèves, jeunes filles de douze à quinze
;s taches, un cachet spécial de propreté, ans > au nombre de vingt-cinq, ont reçu chacune
et invariablement détruit par la présence de Quatre plantes dont un Fuchsia, un Géranium, un
nalheureux animalcules. Nos serres sont des Héliotrope et un Ageratum en jeunes boutures,
ge. Que l'un d'eux ouel au il soit IT ?V°u-j™ Cr°ître et déveloPPer des toutes de même variété et dans des conditions
v ur. des no?U irriït T vwi P f *• l abn de toute intempérie et de toute identiques de dimension et de santé. Outre les
de la feuille et aussi ô « se 'voit ÏZZ atmosphérique, nous les cultivons plantes, chaque élève a reçu deux pots vides de
Jn *exoïCimenté cette cantal ^ reStcreints où elles d^vent végéter, dimensions différentes et du terreauLTdesTô^ ™£™J^y*?™W™**™^ Ces Plates cultivées à domicile ont fait le
itfirsuSfd trff re f^^^^^;°^ni ^°bjet une exposition publique et n
)int adoptiv
s à De V,
rri- obtenir
nte des Sar
compétente et a la hn de la journée c
;n très distingué, pour sont rendues aux concurrentes,
beauté dans les feuilles Les résultats obtenus ont dépassé
méral, il faut obstruer rances et nous font bien augurer p.
décerné trois pre
pendant la journée et spécialement lorsq
ra^ons^ettdr *^
raCtiûn^^^^ lZ??
*
'^i! Ce ?mP^" a
"
Pourvut" d'emp^: cinq "deuxièmes
VAldrovandavesiculosa est certainement une pénétrer àTw ' fourm'%c 11.oportes, etc., de médailles et diplômes. Avec quelle
plante excessivement curieuse. Chaque pied sou- forcément prison^rs nïn douv^'^^T™ ^^0^,°^ *CCeVté,les déci "levé avec les racines faciles à arracher du fond meurent et sV dT™™ " Pouvant plus sortir y elles se font une grande fête d'assister a la dis*
boueux des mares, fleurit à la surface de l'eau amenée nar fp
QecomPosent s° us actmn de l'eau bution des prix qui coïncidera avec celle de
Naturellement, la tige avec ses feuilles et ses foTme àSéL^K * B°T? qU 'a SC fenT5tres ?.1 baIcons fl<^is.
fleurs se- sépare de la racine par une désarticula- à leur r (
GS U
" depôt nuisible
, .
Nous dlsons Plu« ^^, que nous sommes satii
tion nette qui se fait à la hauteur du collet; tion des lis r >
amenant Parf°is la décompo- faits des résultats obtenus. C'est un précie*
abondamment pourvue de réserves nutritives' baser sur rP
S
n,!
:
J ' horticulture doit toujours se stimulant pour l'enfant. Aimer les fleurs et le
elle vogue jusqu'à la complète maturation des celle ei m*L3 « ** fa,t . d,ans la nature et imiter Cultiver c'est aimer son foyer. Plus tard, mère
graines et elle périt ensuite iv t . , que Posslble ; cet opercule placé à de famille cette ,eune Mention se plaira <
Sur les feuilles de Pinguicula, on remarque trer à^mérien^
He
^
emPéche la P^ie de péné- orner sa demeure de fleurs, demeure modeste
des glandes pluricellulaires, à tête globuleuse infiltre, l'air, le vern"»™* *î
^^ "^ TnTJ™ V****?* feuillages et de fleurs
sera *
surmontant un pédoncule qui ressemble à une prompte évanoration TW ^^ ^ ln(!lCe ce/tain d^ et de propreté.
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parier des tempêtes et
probable que la végétatic
La végétation a c
up de champs e
que d'habi-
deux^oï'trois^
du printemps, en
nés sur les cond
avance de
maies. Les plar t-
ment, quoiqu'à un degré moindre, l'influence de
cet adoucissement de la température et beaucouD
d'Orchidées on er plus tôt
que d'habitude. Mai le temps a changé brusque-
t facile à prévoi
quelques gelées
limitées à des régi
re, d'assez
longue durée, e ardif, mais
très chaud et sec. Maintenant les orages
icu de tous côtés, le baromètre
baisse et l'atmosphèrétend à devenir. urtout plus
C'est'lorsque les circonstances son t ainsi va-
tes les soins appropriés. Ainsi, cette année,
i supposons que les jardiniers habiles ne se
rit pas laissé surprendre par le brusque refroi-
sécheresse de
leur première poi sse prématurém nt. Pour peu
que les nlois d'ao Jt et septembre so
humides les plan es pourront rentrer en végéta-
tion. Le a évidemment de
e faut pas voulo
par trop la nature mais il faudra q
-nûnr les pousse
chevées, à une époque
il faudra donc arroser et aérer beaucoup
pour les faire développer le plus promptement
2 donner aux plar tes beaucoup
et de 1 a r tant que le th sonomètre le
'
ment de mai, comme les Cattleya Trianae,
Mossiae, etc., les Dm
lesCalanthe à bulbes, etc.,
toutes ces plantes auront eu au début des condi-
tions favorables (à condition qu'on ait un peu
chauffé à plusieurs reprises), et les grandes cha-
lcs
emble, cependant, il pi 'ieux et trop sombre, il y a lieu de penser
4 u elles donneront de beaux bulbes, promettant
une belle floraison pour l'année prochaine. La
période de maturation qui précède le repos, a
toujours une très grande importance à ce point
Pour combattn chaleur extrême de
Parmi les Orchidées qui fleurissent ver 1 I
ejuillet on peut citer plusieurs Cycnoe^imment le C.chlorochilum, le C. LoM*L*
i
m
C. peruvianum. Une fois leur flora
epos, période pendan;
l dernière espèce, i
PETITES HOTES
Schomburgkia tibicinis. — La Unir
vient de publier le portrait de cette belle espèce.
négligée aujourd'hui. Il est vrai que les explora"
teurs abandonnent un peu cette régi
rique centrale, qui n'a plus guère de secrets.
C'est, en tous cas, l'espèce la plus célèbre du
genre et la plus jolie, surtout lorsqu'elle est repré-
sentée par une forme brillamment colorée comm;
celle qui figure dans la
tient à la collection de M. F. Pauwels, de Deume.
près Anvers.
Cette forme superbe, qui a reçu un certificat
de mai de L'Orch
les bords, mais un
lispensable,
Il ne faut pas tarder maintenant à examir
en détail les thermosiphons, conduites et tout
qui a rapport au chauffage, afin de faire opéi
les changements ou les réparations nécessain
Les appareils peuvent rester au repos ou êi
enlevés momentanément
; dans un mois il ser
peut-être trop tard.
Il vaut mieux prévoir le mal que de se laiss
surprendre en plein hiver par un accident
chauffage, qui peut causer de graves pertes !
sépale
5 larges, no
ongueur. L
latéraux jaune orangé, abondamn
rouge, bordés de blanc en avant, el
rv
" " «teneur; le lobe antérieu
jau
Le S
l'ailleur
:iges florales
3seudobulbes
lue les fleur
liiïdci
.:-:
sécheresse de l'atmosphère, et, enfin
remplacer la clarté <
»ilé
; de sorte que même les culti
expérimentés et les plus actifs n'au
npêcher leurs plantes de se ressenti
s du déséqmlibrement des saisons
ont les conséquences de cet état d.
n générale, il est probable que h
-
* moins prospèr,
refroidissemen
ifi sins etc., tout ce qui peut gâter l'air et exig
and aération abondante, et tout ce qu'on ne peu
s basses, disposées en
supports de hauteu
Laeliopsis domingensis.
plaisir que nous avons revu ni
charmante Orchidée, qui n'
cette année que d'habitude, le
brusque, le temps sombre, et plus
sécheresse l'ayant successivement
Il y aura toutefois des except;
aees dans une galerie de travail,
quelconque bien aérée et suffisami
au besoin en plein air, pourvu que
protéger contre les rayons direcl
l'on veut faire exécuter des travaux d,
chaude, on peut transporter les pi;
'on puisse les longueur. Ce
rappela
: de 35 à 40
eluiàeYEpidendrun
Elles ont de 5" à 6 centïmèfreT de diamè
sépales sont oblongs étroits, les pétî
plus larges
; le labelle largement ot
petits lobes latéraux relevés autour d
le lobe antérieur est un peu ondulé 1
[\e strié et tacheté de r
,
libelle sont blancs 1
ce externe jaune pâle.
Le genre Laeliopsis c<
is espèces originaires
:."" riginaire de S* Domingue, fut
nviron ; Lindley l'avait décrit
jm de Cattleya domingettsis,
Garden de Paxton, il paraît qu
et émettant de courtes radicelles, probablemen
dressées et appliquées contre le tronc des arbres
Pseudobulbes longs de près de 90
larges de 2 1/2 à 3 3 :
Hampe issue du rhizome près de la base d'u
Cattleya Aclandiae. -
Cattleya paraissent d'autan
plante est petite et grêle:
formes dépassent de beauco
la variété maxima, par e
Bruxelles il y a quatre ans,
Le C. Aclandiae fut inti
aucun cloute, et j ai constate qu 11 avai
son compte-rendu du congrès, donne 1
point de vue à M. Albert " "
semble qu'il gagnerait à êl
et de Cattleya en particuii
nff.iut.
Dendrobium suaviss
certain nombre de Den
jaune éclatant, présentait
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LES GRANDES MAISONS D'HORTICULTURE
Cattleya x elatior. — Hybride issu du
'. intermedia et du C. Skinneri, présenté à I.
aris le 22 juillet.
Sa hampe florale porte une grappe fournie,
:inq fleurs. Les fleurs, un peu plus
.
nouvelles (plus de 140). Au
: et Notting
grandes que celles du C. intermedk
segments étalés, un peu grêles, rose lilacé pâle, ae ^uxembourg, une grande e
lavés de rose plus vif sur les bords ; le labelle est non seulement au sol tout à
petit, rose, bordé de rose plus vif. surtout aux efforts persévér;
:ore dirigé par M. Jean Soupert
deux fils, MM. Alphonse et
:, anciens élèves diplômés des
marquable;
r le disque. Les autres segments sont rose clair- ^f Sulont 'eu occasion de le visiter. Je m'y souvent après quelques mois, parfois même
.pétales sont un peu étroits. ' mome t^ Ù ,,'
^t^?^ semaines Les premières fl^
Laeliocattleya x Behrensiana. _ Cet S CeUes™ s^ÂlTslt utMntShybride, obtenu pour la première fois en Angle- d'hectares, dans une plaide ertile situeeîui la
un^
rep
î.
oduit
.
Par M
-
Georges Mantin, route qui conduit de Luxembourg à Arion. C'est
ure mal conformé.
particuliers qui péri
^iciic-
! et juillet, s'épanouissent 8218 - fleur d'un beau jaune clair," parfaite-
Ses fleurs sont disposées en bouquet dense au 2T00 variétés" ^
neUFS ' }' *" ** PlUS de ^ rl"ulière > centre parfois rouge vif. Issu de
ammet d'une tige assez longue et bien dressée Une production annuelle.,**- A - m
Forestier x M™ Hoste.
Iles ont à peu près la grandeur d* rPii^ a.', „„,.„ a..-. ,1 . „
* iblecom- 8187 — genre de Maman Cochet, mais à bou-
plus allongés, d'un coloris jaune abricot
son a planté 120,000 églan
m50, provenant en partie d.
>tre greffé;
rovisionne- le bord des pétales est
temps der- Issu de Maréchal
établissement, car il va de nnmhr.,,71 77 F 7 • S' d"ues > mieux taites et plus doume
d'é-kntiers dan, ««« L c "o bfuses f le, colons plus prononcé. Issu de M™ Lotia egiant i s nos bois et pas toutes bard y /> OrlRLae.iocatt.eya x reginae Hybride issu -„, bon„eS°pour servir de porte™K™ jf ïoZ^"u Laeha burburata et du Cattleva Fnrh,*; &ût „ J e Pourray o besi cultivées. Aussi M. Soupert
:
celles"
00 '
Mus grandes. Elles c
bordés de rose pâle, et le labelle £reffes. Les 1
icoup d'analogie dans l'en- temps
média, mais elles
îquele!
-1.;-".-:
Eugène Fiirst, Archiduchesse Maria Im
~ '
1 de Serbie, ('Au:.
même/ et issu du C ^ pays/si je ne^^^'SS *Lâcha ekgans Tumen. Nous nous permettrons rosi ers nains sont sou- hamil Pacha, Erzherzog^r
de signaler cette coïncidence à M. Mantin. procédé qui pour beaucoup de vari
"^
pieds chétifs et de courte durée.
Cypripedium x Charpinianum. — Hybride pn
Pendant les hivers ri
-
,ureux
>
'
"
issu du C. Spice^anum et du C. x Morglmae. ?"Wieres Puaient être end
Ses fleurs manquent un peu d'éclat, mais elles Auïri le,Masont très intéressantes. Elles rappellent plutôt le ra „ tn " ' / ,dS dfStines à la ve
C. Stonei, dont elles ont la grandeur et un neu •
U 0mne
'
déplantés soigneusem
de l'allure générale. Les pétales sont courbés ^f dans ,des ^ves dont la super
S Fcrdina,de Luxe
•
.
Princesse
Albertine Borguet, Baronne de For-
ite Florimond de Bergeyck, etc.
par Chandon
naco, Coi
1;
La Set
donnée 1'
maison d
[unie IL vticole est persuadée quêtant
D'AGRÉMENT
LES CAMPANULES
Campanula glomerata ou Campanule glomé-
rulée, comme on l'appelle quelquefois. Tiges
hautes de 30 à 50 centimètres, velues, de même
que les feuilles. Les fleurs, comme l'indique le
nom spécifique, sont agglomérées, et comme
elles sont sessiles, elles se présentent en bouquets
ou capitules, espacés latéralement, avec un plus
grand et plus fourni au sommet de la tige. Elles
d'un bleu violet clair.
Cette espèce est indigène et vivace. Elle est
moins remarquable que celles énumérées précé-
demment, mais elle a la qualité d'être peu
que campanulée, avec les lobes très courts, et
sont d'un bleu pâle, parfois presque blanc, veiné
de bleu vif: les anthères sont roses.
Cette plante est originaire de la Suisse. Elle
est assez variable au point de vue de la grandeur
et du coloris, et il paraît qu'on en trouve une
forme à fleurs blanc pur. On lui rattache notâm-
es glon
"appelle
exigeante, et ae p
calcaires et rocailleux.
On lui rattache généralement comme variét
une Campanule originaire de Sibérie, que certain
auteurs ou cultivateurs ont désignée sous le nor
de C capiiata ou C. speciosa. De Candolle 1
.
speciosa; en Angh
C. glomerata vat
dahurica.
Cette variété est vivace comme la précédente,
mais elle ne produit pas de graines, et doit être
multipliée par éclats ou boutures. C'est une des
plus belles plantes du genre. Elle est de croissance
très vigoureuse, et atteint 50 à 60 centimètres de
hauteur ; ses capitules sont plus volumineux que
dans l'espèce type, ses fleurs plus grandes et plus
belles, d'un bleu violet brillant très intense. La
floraison se produit en mai-juin.
Il existe aussi une variété du C. glomerata qui
a les fleurs doubles, à corolles emboîtées. C'est
plutôt une sous-variété se rattachant au C glo-
merata speciosa.
Campanula Loefflingi. Espèce espagnole
annuelle, à fleurs tubuleuses bleues, formant une
gracieuse panicule. La plante est tout à fait
naine, et peut servir à orner des bordures en
rocaille, pourvu que l'on en fasse une bordure
assez touffue. Elle se reproduit très aisément de
Campanula strigosa. Autr<
Campan
laquelle on adonné le nom de C. pusilia voir,
cespitosa, désignation qui risque de créer une
Le C. carnica paraît être également très voisin
du C. pusilia: il s'en distinguerait par un coloris
plus foncé, et par la forme beaucoup plus longue
et plus étroite de ses feuilles.
Campanula fragilis. Très gracieuse espèce de
port très bas, qui se prête fort bien à la culture
suspendu dans les galeries et jardins
r. Elle
espèce annuelle
précédente ; son
port n'excède pas 20 à 30 centimètres de hauteur,
et se prête bien à former des bordures basses;
elle produit vers le mois de juin une abon-
dance de fleurs tubuleuses pendantes, d'un rose
Campanula cespitosa ou Campanule gazon-
nante. Cette charmante et distincte espèce forme
de petites touffes basses, avec les feuilles de la
base ovale linéaire, toutes d'un vert foncé. Les
fleurs, qui se produisent au mois de juillet, sont
penchées, de forme à peu près cylindrique plutôt
que campanulée, un peu resserrées près de l'ori-
fice, et parcourues sur toute leur longueur par
Plusieurs côtes proéminentes. Leur coloris est
un violet pourpré foncé.
.
Cette plante est originaire des Alpes, et spé-
cialement de la Carniole. Elle se reproduit bien
; forme des touffes très denses, d'un
s les rocailles ou en pamei
uses, sont garnies d'une abondance
Sicile et de la
peu
ses feuilles, assez charnues, cordiformes dentées,
qui sont extrêmement cassantes ; elles laissent
écouler beaucoup de suc lorsqu'
Les tiges florales portent
et étalées, bleu
timètres, bien ouvertes
les anthères blan-
: par : i-:ik-
confondue î_
Campanula pusilia ou naine. Espèce traçante
et gazonnante, de taille très basse, à feuilles
°vales dentées, ou plutôt crénelées, parmi les-
quelles se dressent de nombreuses grappes lâches.
Les fleurs penchées ont une forme plutôt conique
'.sophylla. Ce
Icédente, mai
tte plai
fleurs plus ouvertes ; il parait s
coup du C. garganica par s
C. Portenschlagiana par son
barbata ou barbue. Cette espèce,
: dans les Alpes suisses, est moins
a plupart des précédentes. Elle n'a
pas autant d'attrait et est un peu exigeante,
notamment au point de vue du sol. Elle pourra
être plantée en bordure des rocailles, dans une
terre riche et meuble, de la terre de bruyère de
préférence; pendant l'hiver, il sera prudent de la
Elle fleurit en mai et jusqu'à la fin de juillet.
Ses fleura pendantes sont disposées au nombre
de quatre à huit en racème lâche dressé. Elles
ont une forme campanulée et un coloris bleu
pâle ; elles sont fortement poilues.
(-4 suivre.) G. T. G.
ET LEGUMES
LES MEILLEURES POIRES
V. Bergamote d'Esperen
La Bergamote d'Esperen est une poire dont
on fait beaucoup de cas — il est vrai qu'il y a
pour cela de bonnes raisons : — elle est de longue
conservation, tout en étant de première qualité;
l'arbre est vigoureux, de bon port et fertile,
même en pyramide.
Voilà certes des qualités qu'on ne trouve
' gros,
par
Campanula
-'— distingue
par ses rameaux plus ou moins penchés et non
dressés, par ses feuilles un peu plus grandes et
un peu velues, et par ses fleurs plus grandes. Elle
a une variété à fleurs blanc pur.
poires 1
Le fruit est moyen, voire as
et un peu ventru ; la peau rugue
devient vert jaunâtre ; elle est assez bien colorée
de rouge au soleil.
La chair est très fine, rosâtre par nuances, bien
fondante avec beaucoup de sève sucrée.
On a tout intérêt à cultiver cette variété en
espalier; elle vient également bien en contre-
espalier, en pyramide et même en haut vent dans
les endroits abrités. On peut la greffer sur
coignassier et sur franc de semis.
La Bergamote d'Esperen mûrit de mars à
GUERISON DES CHANCRES CHEZ LES
ARBRES FRUITIERS
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CHARBONS & COKES
POUR LE OHA-XJFFAuO-E IDES SERBES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus-
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Ëgide §MËTS, 0^ 9 rue Montoyer, Oruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
A VENDRE
CINQ CHAUFFAGES
EN (TI\ï;k Pôik si:i;j;i:s
Chez M. ALLARD, Sénateur et Bourgmestre
à ETCCLH (Helffi^ve).
P. DUR1E, rue du Noyer, Bruxelles
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Terrine», Soucoupe», etc.
MAISON FONDÉE ZE 3ST 18 5 4
EUGÈNE COCHU
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et 1er
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver tàJ^b*+**Ah-èm ft Chauffages, Claies
TOILES A OMBRER *P"ÉPmédaille d<o3WFBB CHASSIS DE COUCHES
^Sécurité, Serre en bois à double vitrage mobile à ventilation entre les verres, supprimant les paillassons (breveté s g.d._ ç.)._
±> Orciudékvvi; m„™h» a»rr h dmihlp vitrage toute en fer a lexr : .nanties
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel faneieme rue d'AubervilliersJ. — SAINT-DENIS (Seine)
fcS* C'est à la Maison E. COCHU qu'a été confiée la construction des^agrandissements MM. DALLEMAGNR
LA > KMALXE HORTICOLE
L'ÏÏORTICULTÏÏRE INTERNATIONAL!
(LIWDEM)
Pare Léopold, BRUXELLES.
ORCHIDÉES
VARIÉTÉS EXTRA!!!
^HORTICULTURE INTERNATIONALE est chargée de mettre en vente, à
partir du 15 Septembre prochain, les divisions des Variétés d'élite qui ont fait leur
apparition à l'établissement de Messrs LUCIEN LINDEN et Cie, à Moortebeek, et qui,
comme on sait, ont prouvé être le « Nec plus ultra » des grandes formes qui ont
fleuri jusqu'ici en Europe.
ELLES COMPEENNENT SUETOUT LES FLXJS BEAUX
£b^ Odontoglossum maculés ^.
^w*^ » hybrides mF*^* Cattleya aurea *W
» Gaskelliana
Mossiae
Mendeli
Rex
Trianae
(labiata) Warocqueana
^^
Miltonia vexillaria *^
^Jr Cypripedium en nombreuses variétés,
^^>
^w etc., etc., etc. ^r
Presque toutes ces espèces ont été transformées par la supériorité des
variétés qui ont fleuri à Moortebeek et qui semblent constituer des espèces tota-lement nouvelles, tellement elles sont distinctes et différentes des types
connus jusqu'ici-!
La liste avec prix et renseignements de ces divisions sera envoyée à
toutes les personnes qui en feront la demande.
SAMEDI, 21 AOUT 1S97
Samedi, 21 Août 1897
riture des animaux et les raci
fécule agréable et très nutrit
Chinois et les Japonais emploient be
Dimorphotheca pluvialis.
fique de cette plante a son éq
.ngage vulgaire, où on l'appel
)uci hygrométrique ou souci
région div.
: Brest un cachet (
produit également en plusieurs endroits dan:
d'autre nays: en Angleterre, par exemple, Nour
nemouth est recherché pour la douceur de soi
climat qui est comparable, paraît-il. à celui di
odeurs des fleurs. —
Les pelouses Mauritanienn
quatre heures après midi.
: des odeurs cl
Pour faire ses recherches,
1 imprègne de térébenthine
es 1* fleure.
l'Auteur emploi
Mail
pela
légU.
représenter ce genre de création
licieux des champs cultivés, où, ei
fa seigles et des froments, croissen
Coquelicots, Bluets, Chrysanthème:
;es champêtres à fleurs et à feuillage
t des plantes précitées et
s une pelouse Mauritani
ous les attraits pendai
des Giroflées ou des Phlox ; cela n'empêche pas
En dépit du nom de souci pluvial, c'est à ur
Anthémis, beaucoup plutôt qu'à un souci, que
nous comparerions ses fleurs. Celles-ci, très
abondantes, ont les rayons lancéolés, blanc pui
en dessus, et le disque jaune d'or, entouré d'une
mince bordure annulaire violet vif. Les rayons
Au point de vue du port, la plante est très
différente des Chrysanthèmes frutescents, elle 1
un port très touffu et bas, et forme une jolie
garniture. Ses tiges assez grêles, légèremen
pubescentes, étalées, puis dressées, ne dépassen
guère 30 à 35 c '
La floraison
t ordinairement au soleil, suppor
et sec, tandis que les muguets,
:ment à l'ombre, dans un air hu
Différ
Les marchands-grainetiers russes vendent des
mélanges de graines, que nous appellerions volon-
tiers des « Lawnjîowers, » expressément pré-
parés pour cet usage.
îa Benth. — Nous
iginaire de
une dame-a
1 : .
pon dans le jardii
signalons d'autan
;es de climat dans un
10s abonnés, en villégi
.
Basse-Normandie et de la Bretagi
qu'étant allé ces jours-ci faire v
ux environs de Brest, il a vu 1
contrairement à l'opinion généralement adr,
C'est un espoir auquel il faut renonce]
Richaniia .Ethiopien peut bien être mis en j
air dans les jardins de nos climats tempérés
l-?an rc P a
pays.
1 près où sa floraison est terminée ;
: telle que plus doux
tiges peu'
sèches qu'étant bien arrosées.
Fait curieux aussi! par l'attouchement, on
peut exciter le dégagement du parfum des fleurs.
Des différents résultats, que Mesnard tira de
ses expériences, il conclut que les côtes méri-
dionales de la Méditerranée sont défavorables à
la production des odeurs florales, car l'action de
; est très forte sans être compensée
par l'humidité, tandis que la Provence est un
pays béni pour les fleurs odoriférantes, parce
L'Allgemeine Deutsche Gartner Zeitung
rapporte qu'au bureau de placement de Leipzig, il
y eut, du I er janvier au I er mai, 64 offres d'emplois
horticoles, de ceux-ci, 38 seulement, trouvèrent
Elle
t Berlin,
des grands arbres, etc. Sa
s'épanouissent tard dans la
elles sont d'un bleu viole
compactes, pendantes, poi
30 centimètres de long e
MotiAotA c A*
climat très curieus
du
&1
°Gulfs-tream
Finistère et y fait
douce, comparabl
plus rapprochées c
la végétation, dans ci
de celle des départe
égner une température tre
1 celle de régions beaucou
l'Equateur. Il en résulte qu
979 places fureni
diniers demandèrt
t pas de postulants. Le 1
473
.
diniers se fit !
ssède semblable
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Luzerne <
d'abord par un savant, M.
recommande l'emploi de c
dégraissage et le lavage des
fleurs Celles-ci, en f
un diamètre de nnn,,.
,
« Gartenflora » publie dans son n° du I er aoî
une belle planche colorie ta) clochettes, ont
o^oîj
praecox. Cette nouvelle espèce japonaise atteint parties de la corolle sont larges, ovales renv
près de deux mètres de hauteur et ressemble Le Cynoglossum nervosi"» —i--
beaucoup au Weigelia amabilis. Les rameaux croisements, pourrait bien r
florifères sont très courts et possèdent deux paires surprise,
de feuilles opposées. Les fleurs apparaissent ;
nombre de 10-15, en grappes horizontales <
plus ou moins pendantes. Le tube corollaire 1
employé
pourfe
L'impression produite par la belle n
abandonné la majeure
]
savonneux. La solution <
pour l'usage indique.
:e. Après une
urs principes
des fils obtin
ntimetres de longueur et va en
it à petit. Les pétales sont ar-
ur rose-mauve tendre, à gorge
bande jaune et entourée de
1 parait, que MM. Lemoin
aima parens par excellence. On &
jours présente transforme les souffrances n
en souvenirs mélancoliques exempts d'amei
sa séduction, qui ne trompe pas, pénètre
ment et irrésistiblement, et se fortifie c
tous les sentiments vrais. Ce n'est que
_
2nfaisante influence
des contraintes de la
sachant la valeur de
dérobe
-,.,
,
aniere de la Société
d Horticulture de France, M. Viger,
dent, a tenu un long dise
'tionale
applaudi. Il
e horticole
;
longuement sur l'immense
rticulteur et l'arboriculteur.
,
n'a point passé inutilement
:e alors de ceux qui plantent
c a raison ae sa floraison essentielle-
les introducteurs spécifièrent ce
ouveau Diervilla par Vépithète praecox.
Le Cynoglossum nervosum, figuré dans le
.
planche 7513, croît à une hauteur
printanière
M. Viger passe alors
: félicite les horticulteurs français
de 1 immense succès obtenu. En terminant', il
parle de la prochaine exposition horticole inter-
nationale de 1900 et émet l'avis qu'elle sera des
plus importante. M. Picart, commissaire-général,
et son collaborateur, M. Bouvard, ajoute-t-il^
sont entièrement favorables à l'organisation
d'une exposition spéciale d'horticulture des plus
attractives.
Quoiqu'étant déjà cité par EdgeWL....,
cependant introduit dans les cultures que
T
" plante fleurit, pour
mrant de l'année passée
1 grand M;
>94.
Distinctions honorifiques. — Nous
nons avec plaisir que MM. Abel Ch
secrétaire général de la Société Nationale d'Hor-
ticulture de France, et Henri Grosjean, inspec-
teur général de l'enseignement agricole, vie
d'être nommés chevaliers de la Légion d'hoi
Les exigences protectionnistes son
jours insatiables
; du moment que l'on acco:
cadeau à une industrie, chaque industrie, chaque
branche d'industrie veut en avoir un, le plus gros
possible. En France, depuis quelques ; '
chacun réclame sa grosse part de gâteau.
C'est ainsi que l'on mène campagne, actuelle-
ment, pour obtenir une élévation des droits
d'entrée sur les fruits forcés. M. Fatzer, qu: |
publie un intéressant article à ce sujet dans Lt
Jardin, s'élève énergiquement contre cette
gourmandise, et l'on ne contestera assurément
ni sa compétence, ni son désintéressement. Il
j
montre que les importations de fruits forcés en
France, d'après une statistique récente de l'Éco-
j
nomistefrançais, ne se sont élevées en 1896 qu'à
insignifiant
;
que le droit actuel de fr. 1,50 permet
aux producteurs français de lutter très avanta-
geusement chez eux, en attendant d'exporter à
leur tour, ce qui ne tardera guère, tandis qu'en
augmentant le droit d'entrée, on s'exposerait à
voir frapper, par voie de représailles, non seule-
ment les fruits forcés de la France, mais surtout
les fruits de table de plein air et les fleurs coupées,
qui figurent à son tableau d'exportation pour un
nombre respectable de millions.
« Serait-il sage, écrit M. Fatzer, de risquer h
perte de ces millions et la ruine probable de mil-
liers de braves gens, en supprimant cette entrée
de 80,000 francs qui ne fait de tort à personne?
plorations pour les nouveaux droits viennent sur-
tout du Nord ; cependant les producteurs de cette
privilégiés. Ils peuvent brûlerdu
ancs la tonne. La main-d'œuvre
mière fois, dans le
Ressemblant à
fleurs, sa verdure
hauteur et compte de nombreuV
forme de lancettes, longues de 15 à 25 cei
mètres et supportées par des pétioles de
71/2 centimètres. La surface des feuilles est d
vert mat et le dessous de celles-ci, d'une coul
charbon à
est payée par certain:
'heure pour les homi
-d a
23 à 25 centimes à
Les femmes et les
à larges jeunes garçons pour le ciselage et les travaux
J
- légers n'y gagnent que 50 centimes à fr. i#
par jour. Dans l'Aisne nous payons le charbon
près du double, la main-d'œuvre plus de double,
et dans la région parisienne, charbon et main-
d'œuvre sont encore plus chers. »
La conclusion de M. Fatzer est celle-ci :
« Supprimer la concurrence étrangère par »
seule supériorité de nos produits, telle doit être
Ce;.
SOUS LES CIEUX DE L'ORANGER
LES GRANDS PALMIERS D'AVENUES
(Suite, voir P . 285)
Nous venons au Pritchardui jilamcntosa ou
aîcher. Les arbres ont été bien rarement
»és. Quelques Phoenix — nous rappelom
:'est le dactylifera — sont un peu retardât
FaNsa^istc-horticulte
Il est également l*un des plus rustiques. Sans belles comptent 25 à 30 superbes feuilles.
u-trc autant que le ChdiildCVohs cxcdsd, que. Nous avons hâte de le dire : les
encore, le S,,/-' es beau, mais les cieux de l'oranger et aux bords d,
de trop lent développement, il l'est plus que le
; Hch %rd a usta, et beau- fildmentvsd plus âges et qui montrent aussi un
coup plus que les Coryplui amtralis et Gebanga bien plus grand développement. Parmi les pre-
et que le Livistona sinensis. Ces trois derniers miers plantés, il y a quelque vingt
ne peuvent, au reste, sous les cieux de l'oranger,
être plantés avec espoir de succès, qu'aux sites des sujets de 8 à 10 mètres de hauteur, aux troncs
les plus particulièrement abrités. ou stipes mesurant, à leur partie inférieure déjà
. paraît-il, de la Californie, une lisse, entièrement dénudée de la base des pétioles
partie de l'Amérique du Nord depuis longtemps des feuilles, des diamètres de i"> 2o à i«4o. Chez
explorée, le /' SU, en dépit
de feuilles sous la très large tête— de 5 à 6 mètres lS93 "-'" '•
de diamètre — que forment 30 à 35 immenses
culture européenne. Il était presque inconnu, il feuilles qu'aucun vent ne fripe.
y a vingt-cinq ans, sous les cieux de l'oranger, Avec de pareilles tètes sur de si solides stipes, efficace : il a l'ait impi
aux bords de la mer bleue. le Pritchardia filamentosa constitue les plus
Ses premières apparitions en sujets déjà gran- majestueuses avenues. Ses têtes développent un nistère.
dissants, y firent sensation. Son actif et grand diamètre moins grand que celles du Phoenix Les garanties stipule es par la loi d
développement, ses si larges et for de l'acheteur sont les s
d'un vert glauque sous le chaud soleil du Midi, dernier pour les plantations d'avenues moins qui vend un engrais (e
feuilles si solidement pédonculées et aux fils largement spacieuses.
d'argent, et encore la bonne résistance de la Le phoenix canariensis ne devrait planter que ' ' ;' : -_' :
;
: '
vantageusement apj
ite a confirmé de toi
ï premières impressii
celles-ci perdent presque
: l'oranger, firent
îcier la nouvelle
8 à 10 mètres entre les lignes d'arbres qui
doivent les border. Une largeur de 7 à 8 mètres
suffit et convient pour les avenues à planter de
Phoenix dddylifcrdou de Prikhardia filamen-
tosa. On peut observer respectivement les mêmes
espacements entre les sujets au long des lignes.
On peut toutefois les distancer un peu moins.
Une forte profondeur de plantation est moins
~ itchdrdia filamentosa que
Ph..
les stipes remonter
,
quand ces bases 1
,
que pour son emploi sous
:r, à la plantation des jardii
-, adulte, la magnif
ylifera.
Nous examinions avec intérêt, il y a quelques
ws à Hyères, dans une propriété privée, une
ande avenue plantée de Phoenix dactyh-
ra et de Prit alternés. En
issant, nous croyons devoir dire que l'effet de
* alternement n'est pas très heureux. Il le
-nous, si le Phoenix était le cdna-
oloris vert noir du feuillage de
ressortir le coloris cendré des feuilles
ui, et réciproquement.
iut encore la plantation faite uniquement avec
s pain
"
superflu, que de même que tous ces grands Pal-
;'et vigoureux développement, lePrit-
mt les terres profondes et
occupons en ces lignes. Mais il nous revient
épanouie dans le riche jardin de Mme de Roth-
y gagne en harmon
L avenue do
Brahea ou Erythca editlis, -
reux, grand et bien rustique
conquis par l'hoiticulture et
destiné à occuper une place 1;
de l'oranger. Un fort sujet c
Europe, est, i
la même Europe, en flora
à Hyères, dans le très rich
M. Hippolyte Dellor, l'un
amis et chercheurs de l'horti
de l'oranger. Nos lignes
1 même temps r
LE LILIUM HARRISI
supérieures à celles du type, et qui a con
grâce à ces qualités, une popularité imm
Elle donne lieu depuis quelques années
japonaises ne neunssent guère quana on veut
Soumis à une tempérât
beaucoup de lumière et d'humidité, le L. Harnsi
lieu de juillet; chaque tige, au feuillage élégant,
même de 10 : : très grandes, de
forme allongée, d'une blancheur éclat
cieusement parfumées. Le Gardeners' dire
nicle, dans son numéro du 7 août, publie la
photogravure d'une serre merveilleusement garnie
de L. Harnsi en rieurs, chez M. Wadds, à
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id caractère architectural ; le pavement est allouées, étaient placées sur les collectioi
narbre blanc, et les murs sont revêtus de mées, ceci grâce à l'intelligente direction d
îeaux de marbre précieux, aux vernis multi- aux travaux administratifs par le secn
res. De grandes baies vitrées donnent vue M. Anatole de Cock.
position de la Société Royale d'Horti- -
le jardin dWr et surle Parc > dont nous
.
A ^heures, les nnrt«
article ultérieur. qui, fort nombreux, n'avaient que des <
Ces deux salles communiquent l'une avec pour l'exceptionnelle et brillante
utre par de larges baies garnies de superbes l'Exposition,
îtures dans le style de la salle de marbre.
Le parquet de la salle des fêtes et de ses gale- IV. Les Envois
s étant en chêne, la direction du Jardin zoolo-
[ue l'a fait couvrir entièrement de linoléum l0 DANS LA salle des fei
dégâts possibles. Elle
LES FLORALIES ANVERSOISES DE 1897
Le 31 juillet s'est ouverte, à Anvers, la
i66me exposi
culture et d'Agriculture dans le nouveau et ^T?* H™™ ^^ SPeCmlement danS U" des deux Sociétés d Ho:
luxueux Palais des fêtes de la Socié
de Zoologie de la métropole commen
Belgique. Cette exposition a brillamm
et marque un progrès incontestable da
tures et le mode d'exhibition des plai
fleurs. Son importance a été telle qi
compte-rendu détaillé
1 WfAiiro c~ nniocnt ,.,«,„„ ;„„..^ „ 1 ' ruu ' « n avait pas
'nèc drWh.V 5 H?nrfS?' r rf q '1 ^ cru néces^re de prendre les mêmes précautions A l'entrée, des Aucuba du Japon de 1çv^f^aas» r^/ssei^ aï^s:^
lont Jadls la petits exemplaires de MM. F. Nagels, F. V
s
- III. Le Plan de la salle d'Exposition Apers et MM. Jurissen et fils. Ces envois se
bordés de jolis Pelargonium zonale à flei
C'est à M. Guillaume De Bosschere que le doubles roses et de Lobelia Erinus. Les Œilli
bureau de la Société d'Horticulture a confié le en fleurs coupées soulignées de ronds de papier
.
tracé et l'exécution du plan du salon de 1897. blanc et étalées sur de la mousse desséchée
1 17 juillet L'architecte, qui n'en est pas à son coup d'essai, perdent de leur valeur réelle par suite de cet
s principaux
témoin, entre autres, le grandiose salon royal arrangement défectueux; c'est dommage pour
et ïn*1é ,H
gramme
t
de la Presen
!
e
,
exP0S
-V°
n qu'il créa au mois de juillet 1894 à l'Exposition leur exposant, M. J. P. Van de Velde. M. Aie,2^! la/U8^?tVnnOV^.° ,? dela ^S?é: Universelle, avait conçu un plan qui fut unani- Croppen, d'Ixelles, a de jolies garnit,
'
•
- **iM»" mement approuvé; deux pelouses, au milieu de la notamment celles « "
I. Le Progran
Nous avons, dans le numéro 1
! La Semaine Horticole, indiqué 1
wT-oîZ\ 1
s
Pf,
c,aie : »» aipiome nt ; en fleurs de Nympkaea apjr F^ZJ..^^Fm.entJ^ s*lle > devaient recevoir, pour toute décoration, les Roses trémières et les Glaïeuls de M- P. E
"beîgTs,
, .
à 4 heures de relevée. Nous
ferons ressortir quel a ' '
"
1895 par la Société, consistant da
des sections aux apports librt
II. Les Locaux
; regards des visiteurs ; les Hydrangti
de M. Knudden, d'Ixelles, placés
; glace, sont encadrés de beaux Pal-
, -w ,uème exposant et suivis de Lierres en
:£* ut ?U1S de la salle ; les deux belles galeries auraient été boule de M. Truyman. Une longue table est
garnie de Fuchsia de ce dernier exposant; ils sont
présentés en petits exemplaires supérieurement
cultivés et abondamment fleuris ; c'est un envoi
des plus méritant. A la suite de ces jolies
. perspective générale des deux salles, plantes, se trouvent les Dahlia à fleurs de Cactus
_
L'architecte avait bien combiné son plan, de M. Ph. Kersten, d'Ixelles; d'abord
La Société Royale d'Horticulture a conclu un mais les exposants en ont empêché l'exécution variété d'un blanc jaunâtre, dont la f<
accord avec la Société Royale de Zoologie, en intégrale. Les inscriptions sont arrivées tellement fait confondre avec celle d'un Chrysanl
vertu duquel la première organisera dorénavant nombreuses — il nous faut faire remarquer ici Mrs. Peart; ensuite toute une série de fortjolies
ses expositions dans le nouveau Palais des fêtes que pour exposer, il fallait être membre de la variétés, parmi lesquelles nous relevons : B
de la seconde. Cet accord réserve à chacune des Société d'Horticulture — que le milieu de la Leop. Seymour, Beauty of Wyss, M
sociétés contractantes sa parfaite indépendance; salle des fêtes a reçu un fort contingent de plantes, w is, Countess of Pembroh
il ny a donc, comme le bruit en a couru, ni que les groupes placés sur les côtés n'ont pu Black Prince, Faust, etc. — Les garnitures
tusion m absorption. Les deux Sociétés marche- occuper des emplacements suffisamment grands florales en fleurs de Dahlia-Cactus du même
ront la main dans la main pour travailler au et qu'on a dû serrer fortement les plantes ; les exposant font ressortir tout le parti que le
progrès des sciences zoologiques, botaniques et chemins ont dû être diminués notablement en fleuriste peut tirer de ces fleurs,
horticoles, filles d une même mère, l'histoire largeur; dans les galeries on a placé le double du Nous pénétrons à présent dans la salle propre-
naturelle. Indépendamment des expositions, il y nombre de tables qu'il aurait fallu s'y trouver ment dite. Les Fuchsia cultivés en arbre de
aura, à partir de l'hiver prochain, des conférences raisonnablement; un grand groupe a dû occuper M™ G. Grisar ne sont pas encore bien fleuns.
populaires sur les diverses sciences susnommées le centre de la salle de marbre. Et malgré A côté, M™ V e Jos. Peeters a fait c«
qui donneront, à l'activité commune, un aliment tous ces inconvénients, l'avis unanime des visi- belle grotte en écorce de
de tout premier ordre. teurs a été des plus favorable quant à l'arrange- escalier taillé dans le roc, plate-forme s
Pour en revenir aux locaux, disons que, cette ment du salon; on se demandait depuis quand on plateau, pièce d'eau, etc., le tout garni de quantités
tois-ci, 1 exposition a occupé la salle des fêtes et n'avait plus vu, en Belgique, exposition aussi bien de plantes et de fleurs. Cette œuvre originale.due
la salle de marbre. La première, très vaste — elle ordonnée, aussi luxueuse que cette 166™ de la à l'initiative de M. Georges Peeters ;
mesure environ 1200 mètres carrés — est aussi Société Royale d'Horticulture. Lafig. 118, p. 304 une médaille d'or. MM. De Smet, frèn
ns la décorât on qui est leg :iqu- :
e ne convie ta la
nte des plant s qui est le v
ger inconvén venir, mitigé m an 1
s deux galen s superposée
et de fleurs
s pourront et e *ar-
es de verdure La lumière tombe
comme dans les serres, ce uiest
ne peut plus avantageux.
La salle de marbre forrr e la partie la plus
tueuse du Pa salle d'appara
rs chapiteau s en bronze d oré, lui donne rit un
t un coin de la belle exposition et donne Jeurs vingt grands et superbes Palmiers m
e temps une idée de la salle elle-même, connus et toujours appréciés à leur juste valeur
utecte n'a pris aucune part active à en deux groupes qui encadrent l'envoi absolûmes
1
ion; il a renoncé à toute récompense, hors de pair, du grand amateur anversois, M. gl
de la sorte avoir ses coudées franches. rent Pauwels. Cet envoi occupe tout l'hémicy^
intéressement a été récompensé : les et descend même dans la salle ; néanmoins il^
* se sont tous, sans exception, efforcés trouve encore à l'étroit, ce qui est d'autant
pi»
plus aisée sa difficile tâche, Aussi, phé- regrettable que nous n'avons pas souvenance d
un
unique dans les annales des expositions apport aussi remarquable, aussi important
t a commencé ses opérations, c ions, a accordé la plus haute récompej
1res 10 minutes. Et, autre phénomène, dont il disposait, la médaille d'or de 200 fran^
.ent ou le jury terminait ses opérations, la figure 119 reproduit l'aspect de ce sple^1
s pancartes mentionnant les récompenses {Suite> voir p. 3'°)
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;es racèmes port
les pétales et les sépales d'un bleu
grisâtre clair, et le labelle bleu foncé.
Comme le précédent, le V.
t sombre et produit d'élégants
huit a douze fleurs. Chaque
îoins lavés de rose pourpré pâl
; labelle a les lobes latéraux o
aies du Laos, en même temps
tricolor, très
bien en pc
collections
e Vanda Roxburghi. C'est le
ert Brown à fonder le gen
^
Le V. Roxburghi est originaire di
ù il est très abondant. Sa tige dres
ne hauteur de 35 à 50 centimètres;
.
La hampe florale dressée,
ïamier (ce qui a valu a 1 espèce les noms syno-
îymes de V. tessellata et V. tesselloides)
; le
abelle trilobé forme à sa base un éperon en tronc
le cône; les lobes latéraux dressés sont petits,
ugus, d'un coloris blanc, tandis que le lobe
mtérieur, de forme à peu près carrée, émarginé
:n avant, est d'un beau violet pourpré, éclatant
Cette espèce fut dédié»
Vanda concolor. Cette plante, q
uteurs classent comme une espèce c
tu V. AV.
iniforme brun jaunâtr,
rouge. Elle a été dénommée
burghi var. unicolor, et
portés à adopter cette opinio
très modeste, elle
îent oblong
: de pourpre r
pétales et le
plusieurs côte
:ment de blan
de Himalaya; c'est ui
:es connues, car il f
2. Il paraît même qi
yé à Kew par Wallic
de diamètre,
largement o^
les péta
ntimètres bach <
.
— '' r -
veine et réticulé de t
large onglet jaunâtre, muni de d
blanches, et un limbe charnu, ros<
La colonne est rose pourpré.
Vanda coerulescens. Cette espèce, remarquable
Lindley en 1832.
collecté et envo
Vanda Denison
du général Benson, qui l'inl
la même région à peu près qi
Ses feuilles étroites, d'ur
25 à 30 centimètres de lo
sépales sont d'un blanc d'il
sépales latéraux défléchis sont
autres segments. Le labelle <
plus développés que dans le 1
réniformes, un peu concaves
court et large, formant une es
.
Le disque porte d
a les fle,
s et les
nballiam
décrite par Reichen-
Elle fleurit aux mois d'août et septembre.
Vanda Amesiana. Un étroit rapprocheir
établit naturellement entre cette espèce c
récédente. Elles furent découvertes et in
nelle d'être des Va
s ont d'ailleurs entre
,
quoique faciles à di
des feuilles, de sorte qu'il semblerait
ont été repliées en enroulées. Le ra
plus long que les feuilles, porte un
Vanda punit
par sir J. D. H
Orchids, a peu
les collections
Orchidée botan
qu'elle mérite
distincts, tant i
la forme des fle
Sa tige assez
; larges que les longu
. labelle plus
lis et le lo
be
ouge pourpre-
LES SPATHOGLOTTIS
Le genre Spathoglottis se compose d'une dou-
zaine d'espèces originaires de l'Asie tropicale,
de diverses îles du Pacifique et de l'Australie. Il
présente, au point de vue botanique, d'assez
grandes analogies avec le genre Ipsea, tout au
moins en ce qui concerne la conformation des
fleurs; mais il s'en distingue nettement par le
port, et à ce point de vue, dont les botanistes ne
sont pas toujours disposés à tenir suffisamment
compte, il constitue bien un groupe aisément
premier coup d'œil par les
LE JARDIN D'AGREMENT
plus fféque
les plus connues du genre, et le
îent représentées dans les cultures,
Augnstorum, le 5. aurea, le 5. For-
tunei et le 5. plicata.
Le 5. Augustorum, découvert en 1885 par
:iM. Auguste Linden et Auguste de Ronne, à
ié par Reichenbach, a été figuré dans
là Undenia, et c'est très probablement l'espèce
la plus répandue. Ses pseudobulbes ovoïdes assez
•-•lumineux, hauts de 5 à 8 centimètres, sont
terminés par de belles feuilles longues et amples,
lancéolées-acuminées, d'un vert clair. Les tiges
florales dressées, hautes de 50 à 60 centimètres,
portent à leur sommet un racème de cinq à douze
rieurs charmantes; les pédicelles longs de 5 à
6 centimètres sont d'un rose chair ou pourpré.
Les fleurs mesurent 5 centimètres de diamètre;
elles ont les sépales égaux, bien étalés, ellip-
tiques-oblongs aigus, d'un blanc nuancé de rose
chair; le labelle trilobé a les lobes latéraux
oblongs incurvés, d'un brun rosé clair, et le lobe
antérieur longuement onguiculé, à peu près trian-
gulaire dans l'ensemble, blanc rosé pointillé de
rouge brunâtre, avec le disque jaune vif.
On a prétendu, en Angleterre, reconnaître
dans ce Spathoglottis une espèce décrite anté-
par Reichenbach sous le nom de
S, l 'icilLirdi, et ce nom est couramment employé
aujourd'hui de l'autre côté de la Manche pour
désigner le 5. Augustorum.
Le S. Vieillardi fut découvert en 1853 par
y. et plus tard par le botaniste français
ai en communiqua des échantillons à
Reichenbach. Il paraît n'avoir jamais été intro-
duit à l'état vivant. Il est originaire de la Nou-
velle-Calédonie, tandis que le S. Augustorum
provient des îles de la Sonde. En conservant les
deux noms distincts, nous ne ferons que suivre
l'opinion du savant professeur de Hambourg, qui
connaissait mieux que personne le 5. ViemttrM,
puisqu'il l'avait déterminé et était probablement
seul à en posséder des échantillons, et qui a
d'ailleurs nettement indiqué les caractères des
deux espèces dans le tableau analytique que l'on
trouvera cité plus loin.
Le 5. aurea est le principal type des Spatho-
glottis à fleurs jaunes, et peut rivaliser de beauté
avec le précédent, mais il est plus rare aujourd'hui.
Il a les feuillss plus étroites et les hampes un peu
h» courtes. Ses fleurs ont 6 à 7 centimètres de
t les sépales elliptiques-oblongs,
fleurs, de la m
S. aurea. mai*
Elle est origin
LeS.plicat
du S. Auguste
groupées en 1
peta
gi'.la
irges, elliptiques, 1
labelle a les lobes
arrondis, blanc p
disque, et le lo
(Jette espèce, introduite de Penang par M. Lod-
diges en 1844, est assez rare actuellement.
On cultive encore occasionnellement le
.S". Wrayi, qui a les fleurs très analogues à celles
du 5. aurea, mais plus grandes, le S. Lobbi et le
5. Pétri.
Le S. Lobbi rentre aussi dans le même groupe
que le S. aurea, mais il a les hampes plus
plus petites. Ces fleurs sont d'un jaune vif,
tachetées de rouge sur les sépales latéraux et à la
base du labelle, et ont les lobes latéraux du
labelle plus courts et dressés.
Le 5. Pétri a les fleurs rose lilacé pâle, mesu-
rant 4 centimètres à peu près de diamètre; les
lobes latéraux du labelle sont incurvés et nuancés
de pourpre intérieurement; le disque est jaune
tacheté de rouge
vrage, publié par 1
nous apprend que 1
1 le tableau
qui résume très nettement
. Il le divise en deux grands
; dans tout le genre.
;
diamètre; elles
.uiun vif :
externe brun-orangé; les pétales, un peu plus
^ges que les sépales, sont jaunes des deux côtés.
Le labelle trilobé a les lobes latéraux oblongs,
arrondis, rétrécis à la hase, incurvés au sommet,
l-i, ,
anteneur est linéaire spatule, jaune vit poin-
tillé de rouge.
Cette espèce est originaire de la région du
*o« Ophir où elle fut découverte en 1849 par
Fleurs dorées
Les Spathoglottis doivent être cultivés comme
des Orchidées terrestres, dans un mélange de
fibre et de terre argileuse, avec un peu de
sphagnum à la surface, et un bon drainage. Ils
*
naires de l'Amérique tropicale et sub-tropicale,
car si quelques plantes furent importées de l'Asie
ou de l'Afrique, ce ne sont là que les C. indica et
C. glauca — (ou des variétés qui en dérivent)
—
plantes introduites primitivement du nouveau
Le milieu de ce siècle marque 1
ment d'une nouvelle ère dans l'histoire des Canna.
Année de Passy, ancien agent diplomatique
français en Amérique, de retour en sa patrie,
s'adonna sérieusement à la culture de ces plantes,
ne furent que les hôtes des jardins
botaniques. Chacun considérait ces végétaux
' '
i serre chaude, et si
risquait à les placer
dins, c'était en les
des arrosages abondants pen-
1 de végétation.
fécondatic
obtint le premier hybride, la remarquable Année
.
:ndes Annei
C. Warscen-L-ii C. .1 : ici >, le C imperator
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Voici M. L. Berckelaers, avec une bonne
collection de Fougères herbacées, dont les plus
méritantes sont : Microlepia ffatyph)
umbrosa, Pteris argyrea fol. var., Microlepia
hirta cristata, Adiantur.
gramma gypsophylla gloriosa et Polypodium
appendiculata.
Les Rhapis flabelli/ormis en exemplaires de
mentales de M. Edm. Knudden, font bonne figure
et conduisent au joli groupe de r.
"
Un groupe qui figurerait avec honneur dan
une grande exposition internationale est celui
é
M. L. Berckelaers déjà nommé et qui lui
aval!
une médaille d'or de ioo francs. Belle
culture
e
choix judicieux des espèces sont les caractère
tiques de cette collection qui a été groupée
trè
intelligemment; nous y avons remarqué un bea
Cyathea dealbata, un Ficus macrophylla
t
.Jos.Wyr
Cibotn
um lucidiu
senegalen
cachet très quo
irpassées presque
Pfitzer en Allemagne ; Cannell et Sons en Angle-
terre, Vaughan et Luther Burbank en Amérique.
Voici un surchoix parmi les meilleures variétés
foncé, fleurs
t foncé, fleurs
Madame Crozy. Feuillage
ouge bordé de jaune.
CW/o^.Feuillag
ouge foncé bordé de jaune.
Egandale. Feuillage foncé, fleurs rouge cerise.
Columbia. Fleurs rouge, très belle.
Som enî* du Président Carnot. Feuillage pour-
re foncé, fleurs rouge carmin cinabre.
Charte Henderson. Fleurs rouge ponceau,
Florence Vaughan. Feurs jaune pointillé de
rouge.
Souvenir d''Antoine Crozy. Fleurs rouge, bordé
de jaune.
Alphonse Bouvier. Feuillage vert, fleurs rouge
Eldorado. Fleurs jaunes, très grandes.
Gloire de Montet. Feuillage vert, fleurs rouge
cinabre bordé de jaune.
LES FLORALIES ANVERSOISES DE 1897
groupe; quoique forcément de dimensions très
réduites, elle permet aux lecteurs de se faire une
idée de l'importance de l'ensemble où tous les
genres de plantes de serre chaude, tempérée et
froide sont représentés : Palmiers, Cycadées,
Fougères, Croton, Pandanus, Anthurium. Ma-
ranta, Sanchesia, Caladium, Nepenthes, Dicho-
risandra, Eranthemum, Aglaonema, Sphoero-
gyne, Dieffenbachia, etc. Parmi les spécimens,
qui d'ailleurs tous sont d'une culture parfaite, il
nous faut signaler d'une manière spéciale : Coco-
loba pubescens, Maranta Veitchi, Areca lu-
et Veitchi, Croton Disraeli, Sphocr.
Rothschild, .1 l'.uidanus Veit-
chi, Maranta Makoyana, Anthurium regale,
Dieffenbachia Leopoldi. Ce splendide groupe,
mieux qu'une série de collections spéciales, fait
connaître, en une admirable synthèse, la variété,
wels, à qui nous adressons, au nom du progrès
groupe monstre que
eux lutteur horticole, a
lion des deux Sociétés
montrer la variété de
setits Conifères de no
belles collections de
» les Pelargo
fleurs doubles
Héliotropes, d<
M. H. Vanderlinde
une variété à bouqt
énorme et de couleur ultra foncée, les V6
niques et les Primula obconica de M. Alphon
Truyman, les Pétunia à fleurs simples de M. L.
Stappaerts, les Glaïeuls de Mme E. Osterrieth.
appoi 1 plus
ions, auquel succède un vase garni de
i Yucca pendula et de Gladiolus ganda-
; de fleurs orangées de VAsclepia tube-
ligné de touffes du ravissant Gladiolus
nmus; un énorme vase est garni de fleurs
autre de Glaïeuls variés et de Tu-
îrbe, l'immense touffe d'Althaea
roseafl.pl., avec fleurs et feuillages divers; déli-
cieux, le bouquet de roses ; charmant, le bouquet
.
la grandijlora, Alstroemères du Chili
et Montbretia crocosmiaeflora , disposées par
espèces
; la grande gerbe de Lilium auratum et
de Gladiolus gandavensis d'un rouge feu fait
sensation
; un élégant panier en bambou est garni
dum, de RichardiaA?thiopicaetd'Od<
cnspum: il nous faudrait pouvoir reproduire cette
composition par la photographie, de même que
les deux suivantes : une fantaisie en faïence avec
des multitudes de Nympha
des Nymphaea chromatella, coerulea
odorata, entremêlés de feuillages et de spathes
Richardia maculala; — des tiges de bamb
sont garnies de Lilium Harrisi et d'Anthurii
dernières ann
Hariot, Abbé Rou
Pacha, Iris, Phigt
Glaïeuls se profilait
avec plus d'éclat lès
"
superbes nouveautés.
Les huit Pandanus
et C» sont tous à (
'
accompagn
sinon impossible, d'en trouver de plus
P. Baptisti, setosus, Vandermerscht
discolor, Veitchi, consedens; le nom du h
nous échappe.
Les Pelargonium zonale à fleurs sin
fleurs doubles et à feuilles panachées de M"" P.
Elsen, formant trois jolis petits mass
dans le vert gazon, sont bien cultivés, bi(
fleuris ou bien panachés. M. A. De Smet, i
Gand, a envoyé un Anthurium Rothschildianu
qui lui a valu un certificat de mérite pour
culture et la floraison. Tout près de ces envc
se fait remarquer le groupe de plantes vertes
M. Ant. Willems, un horticulteur anversois.
Un autre horticulteur anversois, M. H. De
Graef, qui, comme M. Willems, pour la pi
fois, prend part à une exposition de la !
Royale d'Horticulture, s'est révélé bon c
teur et excellent metteur en scène. Son o
de plantes fleuries et non fleuries esl
faire ressortir.
variés, agrémentés de la vaporeuse verdure d'As- Les Gloxinia de M. Juchem, les Fuchsia en
paragus; cette composition est de toute beauté. arbre bien fleuris de M™ Ve Jos. Van Leckwy*
Ce magistral groupe de M. De Beucker, comme les Antirrhinum de M. Aug. Lauryssens, es
celui de M. FI. Pauwels, montre éloquemment Phlox de M. Juchem, les beaux et splenduta
combien est fécond en résultats heureux et im- Lilium auratum d. M. Éd. Mûllendorff, te
prévus le système des envois ad libitum qui a Vieux-Dieu, entremêlés des Mont
décidément triomphé à Anvers. miaeflora bien en fleurs de M. Juchem, Je J»
1
réuni en un parterre bordé de Coleus et d'Ophw-M. De Beucker s'est vu allouer, avec les féli-
citations du jury, une médaille d'or de 200 francs pogon, les jolis petits Palmiers de MM. Janssen*
et C", les Broméliacées de la maison Jacoet une distinction spéciale, un diplôme de mérite
artistique pour le talent qu'il a déployé dans Makoy, dont elles sont une des spécialités
nommées, le ravissant parterre de Mufliers
Mme G. Grisar, achèvent de donner au centre
larrangement de son riche et splendide apport.
Toutes nos félicitations !
Les superbes plantes ornementales de MM. De la salle des fêtes le cachet de la riche vaneteq"
Smet, frères, dont un incomparable exemplaire
deCycas revoluta, un splendide /.,
lui était propre.
. t ^
La seconde galerie latérale pouvait ajuste^
s'appeler YAvenue des fleurs : *"*»$robusta et un curieux Philodendron &
leur ont valu la médaille d'or de 100 fcanca Une
médaille d'or de 50 fr. a été décernée aux plantes
frais et si riche, y embaumaient l'air de
le»non fleuries de MM. Janssens et C ie
,
de Merxem-
Anvers; tous les exemplaires sont h. se„teu rS agresteso
y
ud„ic,eUSe.,e„ t pénr-
Reine des fleurs, ont réuni jusqu a huit concur-
rents chacun ! C'est M. Henri Vanderlinden qui
remporte le I er prix des amateurs pour les 50 et
pour les 25 Roses; MM. J. P. Vande Velde,
ï Borghgraef et F. Van Apers respectivement
]ès I er , 2
e et 3
e prix pour les horticulteurs
(50 Roses); MM. A. Opdebeeck, A. J. Kletten-
berg et J. Borghgraef se partagent les prix des
25 Roses ; MM. A. J. Klettenberg, A. Opdebeeck
et H. Vanderlinden, ceux des Roses thés et
Noisettes.
M. A. Opdebeeck enlève en outre une médaille
de vermeil encadrée avec ses 500 Roses variées,
M. A. J. Klettenberg, une en vermeil, pour
200 de ces fleurs.
Un ensemble de fleurs variées de M. F. Nagels
a excité vivement l'attention du public et ren-
contré l'approbation unanime de tous les visi-
teurs. Chaque espèce ou variété de fleurs était
représentée par un beau bouquet trempant dans
un large vase en terre cuite où elles pouvaient à
satiété, puiser l'eau indispensable à l'entretien de
leur fraîcheur. C'était une magnifique exposition
qui triomphe des étalages où une seule fleur
représente une variété, mode d'étalage condamné
MM. Jurissen et fils, pépiniéristes, à Naarden
(Pays-Bas), ont fait un envoi aussi curieux qu'in-
téressant, composé d'environ 200 branches et
fleurs coupées d'arbres d'ornement et d'arbustes ;
collection instructive s'il en fût. M. Trillieu, de
Boitsfort, expose dans la même galerie de bons
le groupe central dû à M. Alph. Truyman
l'a disposé d'excellente façon et encadré de pet
Fougères. Les plantes qui le composent,
grande majorité des Palmiers, sont toutes b
de tons: Oncidiu
Tout aut
gées de fle 3 coupées et d'Orchidées; celles-ci
occupent les quatre coins et sont à peu près
d'égale force : exposées par
par deux amateurs, MM. Jules Hve-Levsen et
Florent Pauwels, et <'
A. Peeters et Ch. Vuylsteke; il n
l'éloge ni de l'un ni de l'autre. Ne
terons de citer quelques-unes de
plus remarquées. Dans la collect
Laelio-Cattleya Proserpine (C.
Gros Maroc et Muscat de Hambourg.
Nous voici à présent devant une des collections
les plus attrayantes de l'Exposition, composée
d'une trentaine de corbeilles et de vases de diffé-
rentes formes et couleurs, garnis de fleurs, telles
que Lilium lanciftdimn, Orchidées, Glaïeuls,
Asclepia, Gaillardiu. Salpi-lossis, etc. Une
ravissante pièce est la très élégante gondole
garnie d'Œillets rose tendre. Ce frais et gracieux
envoi de M. J. Smets-Truyman, d'Anvers, est
groupé devant une glace encadrée de deux beaux
Bambous au léger et abondant feuillage. L'ex-
cellent fleuriste a obtenu, avec les félicitations du
jury, une médaille d'or de cent francs et un
son arrangement.
fleur: M. Ma
Devreese, a conçu un projet funèbre exécuté très
artistiquement : une grande croix en écorce de
liège penchée dans une pose très suggestive sur
un tertre semé de petites fleurs jaunes ; elle est
garnie sobrement de quelques fleurs d'Orchidées ;
à ses pieds, une couronne et une gerbe des mêmes
fleurs
; la croix se détache sur le fond sombre
d'une draperie violette ; un large crêpe noir est.
jeté négligemment entre les fleurs; sui
croix s'appuie sur un Cocos Bonneti aux feuilles
recourbées à folioles retombantes et sur un Bam-
bou, dont le léger feuillage s'harmonise bien avec
l'ensemble.
La galerie qui sépare la salle des fêtes de la
salle de marbre, est transformée en une avenue
de Bambous de différentes dimensions exposés
Par M. L. De Smet-Duvivier, de Gand; on y voit
aussi un tableau de Montbretia crocosmiaeflora
J
". Jean De
pumiU), très distingué, surtout comme coloris;
neuf admirables fleurs; Cattleya gigas avec huit
grandes superbes fleurs; Odontoglossum Pes-
catorei dont le labelle est gentiment et curieuse-
ment marqué de petites stries pourpres ; Cattleya
Gaskelliana alba avec deux fleurs d'un blanc
admirable; Cypripedium Charles Canham avec
douze fleurs; Cypripedium gigante:
bel et ample pavillon ; Odontoglossum Storoides
;
Cypripedium super*
belle culture et de flon
louent la facture franche et large
! nous en avons faite plus haut. Elle montre
spécimen de D u uu iu nvwv
gigas, Odontoglossum Schrôderae, Miltoniopsis
Bleuàna avec sept fleurs et Masdt
tnaera, une curiosité qui a beaucoup intéressé le
M. Pauwels comptait, au nombre de ses plus
belles Orchidées, Odo
alba, ravissante variété. .
>s«l exemplaire chargé d'une multi-
tude de grappes de ûtxivs ; Phalaenopsts grandi-
flora, superbement fleuri à cette saison;
Cypri-
pedium Morga.
Oncidix
nperba, la première avec six énormes
fleurs: ces trois Cattleya excite:
siasme du public ; Onculi:-
curieux, aux nuances ternes; Cattleya Gas-
kelliana var. pallens, magnifique va:
Cattleva eximea (L. purpurata x C. labiata
Warûcn , d'une beauté très appréciée *Sobralia
xantholeuca, dont l'exceptionnel éclat du jaune
fait davantage regretter le caractère éphémère
de la fleur.
M. Ch. Vuylsteke compte dans sa collection
ia,\ dont les
décora, eximta, delicata et illuslris nous
semblent les meilleures; un CypnpcJ:
un Odontoglossum Phalaenopsis
-:'
De Bosscherianum, deux hybrides
obtenus par l'exposant et
les connaisseurs les plus ai-
de nuance rose lilacé, très distingué, deux Onci-
: I\-.J
uvaient les belles
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•rgunium tonale de xMme E.
uances distinguées et l'ara-
saient le principal mérite;
e M. J. Halsberghe; les
s, Lemoinei et nauceianus
nden, au nombre desquels
oupées de Phlox decussata
. Vanderlinden et F. Van
L'Œillet nouveau « Ger-
exposé par M. A. J. Klettenberg qui
u un certificat de mérite,
i Gloxinia de M. Louis Stappaerts sont bie
i, les Dahlia à fleurs doubles de M. E. Rae:
s, d'Anvers, sont la perfection même; cett
ne de fleurs, incomparables dans leur genre
alu à l'exposant une médaille de verme
upée, inauguré par M. Raes-
valu une médaille de vermeil
talions du jury et un diplôme
M. E. Raes-Da
admirable arrange
doute, cette voie s
quelles belles conc,
C
a
est
n
alors
n0
q
S
ue
ar
ie
a
exhibitions florales.
î de fleurs cueillie
ptions naîtront d;
très intéressants de Cactées, Cereus et Opuntia
de M. François De Laet, de Contich, un amateur
aussi enthousiaste qu'érudit. Le jury lui a décerné
une médaille d'or et une mi
M. J. Smets-Truyman expos,
vitrée, un beau bouquet c
Mrs Peart.
collection de plantes ornementales qui ]
une médaille d'or de ioo francs. Dans L
de la salle de marbre à la salle de
M. A. Persoons a placé un énorme vase
consécration de la tentative,
flamande et française. Cette
de même, et, tel a été l'accu<
l'avenir, il ne sera p
conférences-promenades. G
sation des connaissances h
par i,-
imilier
,
c:
possible de renoncer àas
VIII. Les visiteurs et l'éclairage électif
vermeil. sati sfaction des orgar
-Cactus,
du' ublic. Ce concour
3, M. L. le salon offrait u
iété Royale d'H
n coup d'oeil splend;,:
saurait décrire la f
e genre, que nous avons cherché à 1
uire par la photographie, mais tous 1
vorté, la table étant placée à contr
s'y reflète et ajoute
Le fond de la ta
! Cuphea, de Fougè
V. Plantes nouvelles et de belle culture
La Société Royale d'Horticulture, en insti-
tuant les certificats de mérite pour la nouveauté
pour la belle culture et la floraison, exprima le
désir que le jury se montrât très sévère dans
1 octroi de ces distinctions, afin que celles-ci
fussent des titres sérieux pour leurs obtenteurs.
Nous constatons, avec une profonde satisfaction,
que ce vœu a été exaucé. Un certificat pour le
mente de la rareté a été décerné à M. F. De
Laet pour son et i et un pour
le mérite de la nouveauté :
de M. A. J. Klettenberg.
M. De Laet a obtenu un certificat de belle
culture pour son Echinocactw Wislizaiii et son
Melocactus communis; M. A. De Smet, un cer-
tificat de belle floraison pour son
utm.
VI. Diplôme de mérite artistique
voté des remercîmen
M. François L'Hoëst, et son dign
M. Henri Vanderlinden. Les débuts de l'union
des deux Sociétés d'Anvers font bien augurer de
i Éd.OsydeZegwaert,
l'ensemble. De grands et de
ée, le diplôme de mérite artistique a
àMM.J.I. De Beucker, J. Smets-
E. Raes-Daems, ainsi qu
tableau. On y voyait des Tournesols, Lilium
De Bosschere, pour l'artistique orc
salon de 1897.
auratum, Can ia, Coreopsis, Alstroemères, Sta-
tice, Roses t émières, Spirées, Dd VII. Les conférences
Reines-Margue rites, Agapanthes, Lilium tigri-
s, Giroflées, Hydrcmgea
lata et Hortet -ui. Mufliers, Clématites, Mont-
pTrcr^ur^mblTe
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frJIFdbretia, Bruyèr s, Yucca pendilla, etc.: mais cequi a charmé e séduit, profanes et connaisseurs, familières ont plu au public. A l'e>
»es, ô combien délicates Chrysanthèmes de l'année passée no
satisfaction de voir M. J. I. De Beu
et précieuses ! Quelle grâce élégante que celle de
xyiosition Internationale
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« LA SEMAINE HORTICOLE »
KS* La meilleure et la plus large publicité «=aU2
Nous portons à la connaissance des per-
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
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l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces :
page entière (Une insertion) 100 francs
Un quart de page
Un cinquième de pa|
Un sixième de page, :
Un vingt-septième de page
Un quarantième de page
Une réduction de 5 °/„ se
pour 4 insertions; 10 »/o pour 8 insertions: 15
pour 12 insertions; 20 o pour 20 insertions
25 ° o pour 30 insertions; 30 pour40 insertions:
35 «'o pour 52
' PAYABLES PAR ANTICIPATION
« La Semaine Horticole »
117, rue Belliard, BRUXELLES
AVAUT LE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
a CHANLY (Laxemboarg belge).
Sphagnum. terre fibreuse, Églantiers, perches
d'emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, JTERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
(Luxembourg-Belgej.
PRIX MODERES.
LA SEMAINE HORTICOLE
SERRES et CHAUFFAGES
Maison C. MATHIAN
25, rue Damesme, PARIS. — 245, rue de Crequi, LYON.
PLANS — DEVIS — FORFAITS
PRIX MODÉRÉS
<:
ko
:. les orchidophiles : Le Duc de Mobti
i Baronne!, de Roths* mu>.a'< lian'til'ly :'\' n,i -.\
installations de Serres et de Chauffages de
Demander les Albums N° 48.
OFFRE AVANTAGEUSE
VERRES POUR SERRES, COUCHES. TOITURES, etc.
Verres à prix réduits pour couches (Dimensions en centimètres)
20 f lui)
et doubles
(
23 x 18 à fiC 4 les 100 carreaux
l 25 ^X 18 à fr. 3.50 les 100 carreaux
BIMPes forts 25 £ X 20 { à fr. 8.75 les 100 carreaux
^ ^ ( 30 i- X 20 i à fr. 4 les 100 carreauxEmballage solide et gratis sur wagon Jun^1
!"" ,*< r <
:
<]ii'.'tiï.ns pour fortes parties. — Des di^iNn,,,
,,|„ s , T;II1( |,. S ,„„ , Mll j,;l|r< ,„ lll;l
,
a sin
Mastic 1" qualité et diamants montés garantis pour la coupe du verre. Cloches à \Glaces, verreries, verres spéciaux et colorés en tous genres et dimensions et découpés pour Iles usages en général. - Verreries à bouteilles de la coupe
» ww T«iUeS LECOMTE-FALLEUR, Fabricant« JUMEX (près Charleroi) Be lg ic,„e. - Exportât!"
SAMEDI, 28 AolT 1891
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LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
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AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaieuls, ete.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
- Entrée libre.
mateurs de belles pis
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
GRANDE EXPOSITION D'AUTOMNE
21 AQUT-5 SEPTEMBRE 1897. - 439 Concours.
CHARBONS & COKES
3POTJIR LE CHAUFFAGE IDES SEE,E,ES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMEXS, O^,me Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
A VENDRE
CINQ CHAUFFAGES
EN CUIVRE POUR SERRES
Chez M. ÀLLARD, Sénateur et Bourgmestre
à CCCLB (Itilgiqiu ).
P. DIE, rue du Noyer, Bruxelles
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
Xei-rines, Soucoupes, etc.
MAISON FOITIIÉE B ZET 1854
EUGÈNE COCHU
Constructions horticoles en fer on en bois et bois et for
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDEES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895.
- Prix d Honneur
Jardins d'Hiver JâJÉÉ«±ôfe|*A Chauffages Claies
Les Rapides,
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES $"*&,„..
19 et 23, rue Pinel (ancienne rue d Aubemlhers).
-
la Maison E. COCHU qu'a été confiée la construction deÎJM5randU?
ementS d. de MM. DALLEUAGilS
f.\ s KM A INE HORTICOLE
L'HORTICULTURE INTERNATIONAL!
ILINDEIV)
Pare Léopold, BRUXELLES.
ORCHIDÉES
VARIÉTÉS EXTRA!!!
L'HORTICULTURE INTERNATIONALE est chargée de mettre en vente,
j
partir du 15 Septembre prochain, les divisions des Variétés d'élite qui ont fait leur
apparition à l'établissement de Messrs LUCIEN LINDEN et Cie, à Moortebeek, et qui,
comme on sait, ont prouvé être le « Nec plus ultra » des grandes formes qui ont
fleuri jusqu'ici en Europe.
ELLES COMPRENNENT SURTOUT LES PLUS BEAUX
^s^ Odontoglossum maculés ~
^«K » hybrides /i^ %~
Cattleya aurea ^yr
» Gaskelliana
» Mendeli
» Rex
» Trianae
» (labiata) Warocqueana
/<^ f Miltonia vexillaria&& Cypripedium en nombreuses variétés,
^' etc., etc., etc.
Presque toutes ces espèces ont été transformées par la supériorité desli^r q" 0n,t1 fleUri à Moortebeek et qui semblent constituer TsesXes tota
ïon^s ruSqÛ"r tellement elles sont distinctes et différentes des types
La liste avec prix et renseignements de ces divisions sera envoyée à
toutes les personnes qui en feront la demande.
SAMEDI, 2S AOUT iS7
Samedi, 28 Août 1897.
Horticole, très sen
compliments que' lui parviennent de
côtés, remercient bien cordialement ses i
correspondants de leur incessante amabilité.
Galax aphylla. — Les feuilles rouges, de
forme ronde fortement crénelée, de cette gracieuse
plante rampante sont du plus charmant effet
dans la confection des couronnes, bouquets et
différentes garnitures faites par le fleuriste. Bien
usage est déjà général, principalement en Alle-
magne, où le goût des fleurs est très développé.
Si cette plante semble être nouvelle, ce n'est
cependant pas qu'elle soit inconnue. Sa première
introduction en Europe date de 1756. Michaux la
trouva dans les montagnes de la Caroline et lui
donna le nom à'Erythrorhiza n
Depuis, elle semblait entièrement disparue de
nos cultures.
Les fleurs sont petites, de couleur blanc de lait,
disposées en grappe lâche sur une hampe florale
de 30 à 50 centimètres de longueur.
La vente des feuilles du Galax aphylla est
depuis quelques années assez notable; elles sont
récoltées en Géorgie (Amer, sept.), pressées et
liées en petits paquets. Leur valeur courante est
de 7 à 8 fr. le mille en Europe.
Appréciable surtout est l'avantage que présente
cette jolie verdure, de se maintenir pendant
plusieurs mois en parfait ét£
Floraison estivale des Chrysanthèmes.—
On a parlé beaucoup, en ces derniers temps, de la
floraison des Chrysanthèmes, qu'un horticulteur
biuxellois obtenait anormalement pendant les
H semble que d'autres excellent dans cet art.
En effet, en juin dernier, M. Lemaire présentait
à l'Exposition d'horticulture de Paris, un joli lot
de Chrysanthèmes fleuris. Entre autres variétés
}
-
figurant
: Madame Carmiaux, G ' Gntnner-
»«#, L. Lemaire, H. Yvon, etc.
Après les essais de Salfeld, qui fut assez
heureux d'obtenir des résultats satisfaisants par
l'innoculation du Bacterium radu icola aux terres
infructueuses destinées à la culture des légumi-
neuses, Nobbe et Hiltner réussirent à faire la
:ure pure de ce microbe. C'est la substance
anisée obtenue par l'agglomération de ces
M. Schribaux donne dans le - j :.
riences qu'il a faites avec
nières tendent à prouver que remploi judicieux
de ces organismes — (ceux-ci semblent différer
suivant les espèces de légumineuses et ils ne
peuvent être employés indifféremment) — aug-
mentent considérablement le produit des légumi-
ne contenant point de bactéries. Cependant,
M. Schribaux dit que l'innoculation du luuterium
radicicola, au -sol, ne pourra jamais remplacer
l'emploi des engrais chimiques et que l'utilisation
de la nitragine doit encore être mieux étudiée
pour savoir les conditions favorables de son
assurés à la grande culture.
La Société Royale d'Agriculture et de
Botanique de Gand organise le 16 avril 1898
sa XIVe Exposition internationale d'horticulture.
Depuis l'impression du programme, deux nou-
veaux prix d'une valeur de 500 francs ont été
L'un de ces prix est attribué par M. le comte
de Germiny, le grand orchidophile français, au
lot de 100 Orchidées exotiques, comprenant Us
espèces et les varie!,-. /<:•> plus mentantes au point
de vue horticole.
L'autre, offert en mémoire du comte Charles
de Kerchove, ancien président de la Société, est
affecté à récompenser la collcitum la />/.>/s remar-
quable de ce::: hisaHHUelUs
a de serre froide, en fleurs.
Depuis d«
tion; depuis
formation des substances albumi
M. Dehérain pense avoir définit
problème d;ms l'affirmative. Bs]
Mais ce
fait bien acquis, c est que la
d engrais esit représentée par les
A la suite de nombreuses réclamations
faites par des jardiniers, le commerce de fleurs,
qui se faisait au cimetière catholique de Berlin,
vient d'être défendu par ordre du délégué du
prince-évéque.
K et renferme e
le jardin : jardins d'utilité, jardins
d'agrément, jardins mixtes. L'utilité générale des
jardins est considérée au point de vue des jardins
potagers et fruitiers, des jardins botaniques, des
jardins urbains, des parcs et grands jardins
d'agrément. Un chapitre est consacré à l'histo-
rique des jardins.
Culture populaire des plantes. — Au com-
.
.
Distinction. — M. Calvat, le chr
J;en connu, a reçu de la « Socié
d Horticulture de France » une
pour ses heureux résultats dans ;
Chrysanthème.
culture du ment de
culture et d'agriculture de Berchem-Anvers a
délivré, gratuitement, trois plantes aux ouvriers
qui se proposaient de prendre part à l'exposition
organisée par la Société, les 12 et 13 septembre
prochain. Les prix alloués consistent en primes
- ° 7 et 5 francs. Indépendam-
Ces div
1 azote.
— L'utilité des microbes dans lanitrifi-
a«°n de razote ne peut plus être contestée .
^application pratique des observations faites,
°ut en réalisant des progrès, n'est cependant pas
et*ore complètement atteinte.
en argent.
Paul Vincey
a été chargé par la Préfecture de la Seine de faire
une enquête, dans les environs de Paris, sur
l'utilité des moineaux et leur rôle dans l'agricul-
ture. D'après le rapport publié
Culture de plantes dans les écoles. —
Nous avons trouvé, dans une classe de l'école
d'application de l'école normale de Lierre, une
demi-douzaine de rayons en bois appliqués
contre les fenêtres et garnis de plantes apportées
et soignées par les enfants. Il y avait des Coleus,
Pelargonium, Bégonia, Pétunia, Phalangium,
Isolepis, Fuchsia, Echeveria, Héliotropes, etc.
plantes avaient bonne appa-
"
" classe un air fort gai.
La légende du Myosotis. — Chacun c
emblématiques du Myosotis.
Au printemps souriant de la vie,
jeunesse fait allusion à ses propres
en choisissant pour interprète u
'
:..'
« Ne m'oubh : Outre Rhin,
abandonnant leur sévérité habituelle, font appel
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aux aimables paroles d'un cl
meinnicht. »
En Allemagne, on rapporte ces diverses lé-
gendes à la petite anecdote suivante :
Deux jeunes gens s'étaient jurés une fidélité
réciproque et éternelle. A la veille de confirmer
leurs promesses devant le ministre de Dieu, ils
se promenais du Danube. —
Sur l'onde scintillante, flotte une jolie fleur, d'un
bleu céleste ; la voyant emportée par l'élément
liquide, la jeune fille s'en alarme. Aussitôt, le
fiancé attentif au moindre désir de sa compagne,
Vergiss- attendant d'<
se jette a l'«
entraîné par
fleur
.
Par un suprême effort,
jette encore la neur désirée à sa fiancée et
écrie : Aimez-moi, ut nï m ... : pas.... il lance
1 dernier regard vers celle qui devait posséder
n cœur.... et disparaît.
»«« avm. it l^lc complet sous les
;wa, nuus relevons dans le compte rendu assez
détailllé donné par le Gardeners' Chronicle
deux points principaux qui concordent sans doute
vers une même conclusion.
M. Douglas, après avoir rappelé que la Rea's
Flora, en 1676, mentionnait 360 variétés
d'Œillets, a cité ce fait, un peu surprenant au
premier abord, que le Botanical Magazine
publiait, il y a cent et dix ans, le portrait d'une
variété aussi belle, comme forme et comme cou-
leur, que les plus estimées d'aujourd'hui.
D'autre part, en concluant, M. Douglas a
posé la question de savoir s'il existe dans les
fleurs un maximum, une limite de perfection qu'il
impossible de dépasser. Il est, pour ce qui le
cerne, partisan de l'affirmative, -*
également r*"- —
d'honneur dans les jardins d'hiver, quoiqu'ell
soit pas aussi grande que certaines plantes d'
même famille. Ses frondes ont une loneu
im5o environ, et les folioles de la base mesm
environ 18 centimètres; elles sont UnéS
lancéolées et terminées en longue pointe I
neuse. Elles sont extrêmement serrées les u
contre les autres, et se touchent à la base Ijeunes frondes ont un aspect glauque, qui
tarde pas à disparaître.
L'espèce
e
n'est guère douteux.
son I5me congrès pomologique, à Nantes, du 7
au 10 octobre prochain. Plusieurs questions sont
inscrites à l'ordre du jour :
i° Les parasites et les différentes maladies du
2° Les principes existant dans les fruits à
3 La sélection des fruits à cidre.
4 La plantation des pommiers à cidre en
verger et en plein champ et les engrais à em-
5 Les porte-greffes du pommier : leur choix,
6° Les influences du sol sur la qualité des
La dessiccation <
temps qu'une exposition spéciale. L'exposition
ouvrira le 9 et le congrès le 10, à 9 heures du
matin, dans la salle de la Mairie.
L'ordre du jour du congrès porte les questions
suivantes :
i° De la classification des Roses.
2° Des différents porte-greffes et de leur valeur.
3 Des maladies des rosiers et des remèdes à y
apporter.
Le congrès votera ensuite sur l'attribution de
la médaille à décerner au rosiériste qui a rendu
L'exposition est organisée sous les auspices de
la Société d'horticulture d'Orléans et du Loiret.
Elle restera ouverte jusqu'au 13 septembre.
.
— Cette superbe Cycadé
est rare aujourd'hui dans les cultures, plus ran
que son congénère le D. edule, par exemple, qu
lui est assez analogue, mais a les frondes plu
petites et moins belles. Elle mériterait une plac<
uIm u
plantes au même pays.
Histoire des plantes. _ A un
récente de l'Académie des Sciences, M.
a signalé une étude de M. Charles Jore
seur à la Faculté des lettres d'An
de l'Académie, dont le titre seul fait pressentir le
caractère tout spécial et l'intérêt : « Les plantes
dans l'antiquité et au moyen âge,
usages, symbolisme, — première pari
poétique, mystique
tique de toutes les plantes qui ont joué un rôle
dans la vie des habitants de l'Egypte et de l'Asie
antérieure depuis les temps les
jusqu'au commencement de notre ère. Si quelques
points de ce vaste sujet avaient d
il n'avaitjamais été abordé dans son ensemble, et
l'auteur y a apporté, dit M. Maspero, une curio-
sité, une richesse d'informations et une compé-
tence qui donnent à son étude la plus grande
Expositions annoncées pour l'automne
1897. — Bruxelles. L'Orchidénne. Concours
internationaux d'Orchidées à floraison autom-
nale
: 7 et 28 novembre. — Nanti
thèmes, Cyclamen Œillets : 14 et 15 novembre,
— Andenne. Fruits, fleurs, légumes, produits
agricoles et alimentaires : 19, 20 et 21 sep-
tembre. — Argenteuil. 11 au 14 septembre. -
Bourges. Chrysanthèmes : 6 au 12 novembre.-
Cherbourg. Chrysanthèmes : 13 au 16 novembre.
— Dijon. Chrysanthèmes, Cyclamens, Œillets:
17 au 21 novembre. — Le Havre. Chrysan-
thèmes : 13 au 15 novembre. — Meaux. 25 au
27 septembre. — Melun. 3 au 7 septembre.
-
Orléans. 9 au 13 septembre. — Orléans. Chry-
santhèmes : 6 au 10 novembre. — Paris. 10 au
14 novembre. — Pointoise. 7 au 13 septembre.
— Saint-Germain-en-Laye. 11 au 15 septembre.
- Suuit-Ma tr-l Fossés. 4 au 12 septembre.
-
Francfort s/M. Plantes commerciales : sep-
tembre; Fruits et légumes : octobre; Chrysan-
thèmes : Novembre. — Gôrlitz. 10 au 16 sep-
tembre. — Karlsruhe. Chrysanthèmes: 13 aU
16 novembre. — Leipzig. I er au 15 septembre.
— Môdling bjWien. 4 au 8 septembre, r
Mùnchen. Chrysanthèmes : 14 au 16 novembre.
— Strassbourg i. Els. Chrysanthèmes et fruits:
mi-novembre. — Haag. 18 au 26 septembre.
— Stockholm. 23 septembre au I er octobre.
-
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SAMEDI PROCHAIN :
Le Jardin Botanique de ]
NOTES DE VOYAGE
La serre, par conséqu
beau, plus imposant que celui-ci; au:
au plus haut degré l'admiration de
grandiose spectacle dont cependant i
forme le seul élément. Le tronc
mesure 1-90 de circonférence et,
données très minutieuses de M. Wi
'ulaiœ!
guère plus de 50 ans. Il pousse et j
avec une vigueur peu commune et g;
ans en beauté. Grâce à MM. Groene
de nos lecteurs, une gravure qui 1
en face une excellente idée de ce Hêtre (v
ffi
:. La muraille disparaît, infr
de 1 1 marches conduit à ',
e la serre où deux personni
ice sur une plateforme d'c
s splendides couronnes d<
ifficile de décrire l'impressic
ressembler à une
tableau d'une telle splendeur,
demi-obscurité qui règne dans
r frapper 1 îma-
lelque rêve de
cher Monsieur
cloche à fromage do
tacle qu'offre cette serre pendant l'hiver, nous
a franchement plu. Elle est remplie de toute;
sortes de plantes toujours disposées avec re
cherche ; l'entrée donne sur un joli groupe
dont un Mïthlcn l\ 'a a australis dominé par ui
Al izzia Lophanta entouré de Bambous et d<
Palmiers, forment les principaux éléments.
Près de la serre de la Victoria regia se voit l
rocher destiné à la culture des plantes alpines ; i
•toresquement construit; nul doute qu
centimètres de longueur sur
»n se présente (celle-ci est
s'est exceptionnellement que
la plante femelle de deux
sut espérer un bon résultat,
paiement à l'hybridation des
nablement. 11 <
tience. Dèsaujo
marquer qu'il y
-1 faut donc
lant, il est
quer. La pierre de lave est très po
donc absorber une grande quantit
l'air se dessèche, elle rend cette
M. Witte, les Fougères restaien
serre; ayant remarqué que les frc
une teinte roussâtre qu'il fallait
température trop élevée de la s
actuellement sorties régulièremei
mai, et remplacées par d'autres pis
Nepenthej
folium.cA
importance au
populaire, de
populnea
peut atte
Calceola:
propice et remplacées ]
ies Cryptanthus 1
ensxCBeucker*
1 par M. H. Wen<
Caféiers, les Cacaoyers,
todendron utile), le far
Java (Antiaris
Palaq
Fougère
gutta-percha (Isonc
du Pérou, etc. Pli
e également une jo
intes Orchidées de
3, mais dont le feu
tracé en lignes d'or
obtenu par la fécondation du
le V.splendens *; le Vriesea x
" Bareietti °« et V. splen
-acteata du Venezuela,!.
/oyée en 1853; de
Uhemiaviridifolia,
: Fougères arbores-
sur une'brs
Tillandsia Gaert
nchette d'arbre, le Caraguata l
Nouvelle-Grenade, etc.
;ction de tout premier ordre es
plus haut degré 1
Anaechtochilus !
i.v:.i.::
En sortant de
développement considérable, un Orme pleureur
dont les branches toucheraient le sol si l'on
n'avait soin de les raccourcir et qui forme une
couronne de 8 mètres de diamètre. Mais quel-
que beau qu'il soit, il n'est d'aucune manière
comparable à ce géant qui se dresse là devant
n°us dans sa sculpturale beauté. Se dresse, non,
t fort difficile de
r et de l'exubé-
,
les Nepenthes
11 s agit d
t de 18 m
pl^
à cette coupe et ai
lies et d'un coloris b
e fond se dresse l'Observatoire
astronomique; d'un côté, on a le « Singel » ou
cours d'eau qui prête au jardin le charme qui,
dans tout parc, se dégage de la présence de l'eau.
Nos pas nous conduisent, à travers l'arboretum,
vers l'atelier de photograp!.: 1 M H \\ tt
déjà plus de 600 photographies de plantes du
Jardin de l'Académie ; chaque fois qu'une plante
offre un côté intéressant, soit au point de la
botanique, soit à celui de la culture, de h
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s est photographiée. On fleurissent abondamment en pleine terre en mai- parce qu'il produit en peu de temps
l'importance de pareille juin. L'élevage a lieu en terre de bruyère et en bien formées. Cette opération est fai
planches. Abandonnées à elles-mêmes, le déve- temps avant la floraison et mieux à la
Ch. De Bosschere. loppement en est assez irrégulier et il est néces- avec du bois suffisamment aoûté. Le
"ent presque toujours;
beaux les i
-inement eouïssons. rapide en employai
IFS À7ATFFS , Les principaux soins consistent à ne pas laisser Le sevrage ou ûtpaicLLQ ALALLLÙ dessécher la terre, sans pour cela recourir à de nied-mère a liei - » arCOttes ;
L'azalée (Azalea) à feuilles persistantes, dite Les jeunes plantes
p eu un an après, au printemp<
N. Du,
dispersées <
BsssSfîtîaKarj: aaSSESSÊSESS LE theobroma cacao
plètement cachées sous un tapis de corolles. Elle de feuilles consistantes auquel on ajoute un quart fVoir fi. ,«i
orne admirablement bien les serres froides et de gros sable. '
tempérées, même les serres chaudes si on veut La plantation a lieu à la même époque et dans L'étymologie de Theobroma (Theos=D
«* * "ne culture très avancée. les mêmes conditions que celle de tous les brôma = nourriture) se rapporte avec raiso
•anouissent également bien dans arbustes qui perdent leurs feuilles; de préférence qualités éminemment nutritives du TheobrZ
.lorsqu on y transporte des sujets en automne, mais aussi après l'hiver, quelque peu cacao. Celui-ci pousse naturellement dan
-:'" apprêtes avant le début de la végétation. D'autre part, forêts de l'Amérique équatoriale, principale
i. Azalea tire son nom d un mot grec qui veut les racines se développent en touffe compacte et au Mexique, en Guyane et sur la côtdire ande dessèche. 11 semblerait d après cela, courte, ce qui permet de lever les plantes avec Caraque. Le Cacaoyer est un arbrisseaude
~« a i
or
;g
maire des lieux secs et motte et d'espérer une bonne reprise, à peu près deur moyenne; presque toutes ses ramifica
cependant plusieurs types ont vu le jour au bord en toute saison, si l'on apporte les soins voulus, naissent à la même hautde l'eau et dans des situations plus ou moins Le fort soleil est préjudiciable à la floraison", du sol. Ses grandes feu
ombragées. aussi doit-on rechercher des situations un peu ovales-lancéolées, glabres, se ren
Caractères botaniques de la famille.- Arbris- ombragées. P nuellement, de sorte que l'arb
ltt
UX
. Sa / n P°
r
î fnt ' P°rtant.,^né - L'Azalée pontique est la plus cultivée dans les bien vert, bien vivant; ses petit,ralement des feuilles simples, alternes verticillées; jardins, mais à l'aide d'nn, hnnn, ^k;™.™ ^ né** c„r L „i»„v k„; d -. „J,ui„>
calice gamosépale à cinq divisions, parfois très d'un choix jud
profondes, libre ou adhérent à un ovaire infère; jouir de toutes
corolle monopétale composée de quatre ou cinq du rouée.
espèces, on arrive à la pomme de terre, se succèd
> du jaune, du blanc et l'année et leur aspect négatif r
présumer les qualités supéri»
noir et nypogyne. Les etamines Si ces abrisseaux présentent le défaut d'être nus qu'elles
-.,
nombre double des divisions de et maigres lorsqu'ils fleurissent, on pare à cet Dans les
: cell
u huit à dix; lej
udés entre eux à
lternant avec le Kalmia cultures de Cacaoyer
;
presqu
nletsse lahfoha ou des Rhododendron qui relèvent l'éclat au midi et dans des endrc
-<:>.•-.
des fleurs par leur belle verdure. gables. Annuellement, on fait deux récoltes de
a7Â£*^™"c£r^WN°"?r C"J En employant des engrais convenablement fruits, la première au mois de juin, la seconde au
mnnrt,nt
P
n ,
y
, 1T' V F Phares, ces Azalées peuvent rester longtemps mois de décembre. Les graines entourées d'uneippor a u stigmate lobe et capite, à la même place, sinon, il est urgentde les relever, pulpe blanche gélatineuse, sont enfermées dan.
fJTw ^ - °U SeSS!, aU lorSque la terre est tr°P usée - Mises en Pots > elles des capsules coriaces à cinq loges intérieures.
sez ,a lîTnt
aPSq>e^ T dlSqUe fC Pîêtent trèS bi6n à la Culture avancée dans La figure ci-contre eA reproduction dut
oZren^Ll caPsulaire ,ou la serre. arbre en fruit photographié p£ M . le ComttMultiplication. - Semis. — On sème vers Henri Visart de Beaucarmé, lors du voyage qui
aux Indes anglaises, l'année dernière.
Pour préparer les fèves de cacao, c'est ains
Zn^?°Z ' CylmdnqUe ' vus de, ^ux petites feuilles, il convient d'être on les met dans de grands récipients. Préalable-dosperme charnu modéré dans les arrosements. ment recouverteS d.f.niU.,. \L naines entrent
SJi?
a
J„
e
5!"!l^ !a Gt f Qu.and J1 y a mo7e!1 de semer en terrines ou bientô
ns qui, toutefois, ne furent pas admis par les Pour empêcherTes^plantS Tfondre ou de tiorï^Tp™
souffrir, il faut les repiquer assez tôt, à quelques couleur roug
centimètres de distance. La deuxième année, il ensuite séchées a
est procédé à un nouveau repiquage en laissant On distingue :
internes. La dehiscence valvaire peut être loculi- la fin d'
cide, chaque valve entraînant u
graine renferm
Actuellement encore, toutes les
rangées à côté des Rhododendron,
î feuilles, les grain
fermentation; dès lors, il i
SantT£To£éïanleïMïï'&S ueY ^ *^«F^^ «^ ^Z^^Z^T^^^sisran es et a dix etamines f lsutsusi de Don et destine a recevoir la prpffp ~,:a m. -.....' .: « «nur au)*
a^SSÎÛiïSSSS t n°m Si-l'°n-Ï*«ÏK5**** nouvelles "SU™"Z!^Lisme.
*^^èT^X^*oS*ï» K.ÏSu'SltlS Sïï% ta£"r^ <s,,ïï£#
originaires de la Chine, l7cochinchine, l'Asie, rioisième année
deUX 'eme
'
ma'S SUrt°U
'
'* t^l^^JZJ^^e*»PAménque, etc., sont aussi appelées Azalées à Rejetons. - On propage aussi certaines ~«C ^'SSL^ÏÏSS, ^»-"*
^?ZteJZZ5?±iœzr Is^T'^^-.SWra *œ^.&«S£^
pour arriver à la forme buissonneuse.
Marcottage.
— Quand on possède de forts goût inféri
spécimens, le marcottage est recommandable, fortement
leur poudre de cacao, de la fécule c
; mauvaise qualité. Pour cacher la
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:ment défectueux, _.
les populatic
Prome et Thayetmyo a un cl'
beaucoup plus sec que celle qui se trouve^
environs de Rangoon et de Moulmein. C'est ain
que les pluies sont beaucoup moin.
du cote de Prome du cote est que du
qui est exposé en plein aux
leur torride et une atmosphère étouffante. C'étail
méconnaître les lois de la physiologie en même
temps que les données de la géographie bota-
.ère immobile et sèche. Si simple que
,
il a fallu longtemps avant que cette
fût enfin faite et acceptée. Savoir
de soi, est un don beaucoup plus
Un Cattleya gigas qui vi
collection de M. Joseph Bro
mérite d'être cité comme
grandeur. Les pétales ont i
mètres de longueur et plus
largeur. Les sépales sont re
presque aussi longs que les {
t de fleurir dans la
ie, à Llandudno,
i bon modèle de
équences. Toutes
e d'après laquelle
Cette
ntrevoir les règles qui y président.
On comprend aisément l'erreur des personnes
ui veulent cultiver d'après des idées préconçues.
1 paraît tout naturel et tout logique de se dire :
les particularité
ce ne seraient que des documents à amasser dans
des archives, jusqu'à ce que la science biologique,
ayant fait d'immenses progrès, pût un jour donner
la clef de l'énigme et les interpréter. Essayer
d'expliquer la vie des plantes épiphytes tropicales,
alors que celles qui nous entourent renferment
Un Cypripedium monstrueux (hybride ?)
vient de fleurir en Angleterre et a été com-
muniqué à notre confrère The Gardeners' Chro-
nicle, qui en donne la description.
La fleur avait le sépale dorsal normal, mais
les deux sépales latéraux distincts et étalés, et
deux labelles bien formés ; enfin la colonne était
légèrement tordue, et le staminode large portait
une anthère de chaque côté; la masse stigmatique
était presque complètement partagée en trois
lobes séparés, dont l'un opposé au sépale dorsal.
a même railler e La Fontai
)us le répétons, l'empiri;
S, nous parait
mie que l'hypothèse sci
r peut bien se dire : « ,\
u S. gigantea ou du S. lu»
èmetS'
les pétales et
: groupéi
• les médecins de
L empirisme, jusqu a un certain point,
paraît préférable à la science qui substitu*
syllogismes à l'observation, parce que l'<
risme, agissant par tâtonnements, il est
mais se conformant à la nature au lie
vouloir la contraindre, finit toujours par tn
presque tout reste encore à faire. L<
explorateurs qui jadis, poussés p;
5 la science, soulevèrent le voile reco
trésors de la flore tropicale, n'eurent i
i les moyens de se livrer à des observ;
on doit se gar<
Les exempl
il suffira d'en
prendre qu'il c
Dans des i
térêt, p
» par analogie.
)ule d'autres.
uun grand in-
bhees en 1870 par le Gardeners' Chro-
ma Benson (plus tard général Benson)
formulait les remarques suivantes au sujet du
climat delà partie méridionale de la Birmanie :
« Ces montagnes de l'Arracan opposent une sorte
de barrière au mousson du sud-ouest, et l'arrêtent
dans sa direction vers l'est, de sorte que la région
les sépales sont lancéolés, spatules,
les bords, blancs lavés de rose pâle, surtout les
sépales latéraux, qui sont convergents. Lelabelle,
notablement plus court que les autres segments,
a les lobes latéraux oblongs obtus, dressés,
légèrement incurvés, et le lobe an:
allongé, tronqué au sommet. Cet organe est
jaune pâle, strié de rouge sur le disque et un
peu sur les lobes latéraux; le disque porte trou-
Cette jolie espèce paraît peu connue dans les
cultures, quoique sa découverte date de 186:.
Elle n'a probablement jamais été introduite a
l'état vivant, et c'est ce qui explique quelque
in-
certitude au sujet de sa classifical
car Lindley et Reichenbach l'ont dénomme
Vanda undulata, et le collecteur l'avait étiquet
Renanthera
; Bentham lui a assigné le nom qu J
J. D. Hooker,
La note du collecteur porte les indications :
« Darjeeling, 3 juin 1862, sur des arbres à
2100 mètres d'altitude. »
Cattleya Mossiae var. Rappartiana.— Le
Gardeners' Chronicle vient de publier le portrait
de cette belle variété, qui a obtenu récemment
des certificats de i
re classe à la Société d'horti-
culture de Manchester et du Nord de l'Angleterre
et à la Société botanique de Manchester. La fleur
est très grande et bien formée, quoique les pétales
n'aient pas une largeur égale à celle de quelques
variétés connues. Elle paraît tenir le milieu entre
le C. M. Reineckeana et le C M. alba coelestis.
Voici la description qu'en donne notre confrère:
fleurs de 20 centimètres de diamètre ; sépales
oblongs, acuminés émoussés; pétales longs de
10 centimètres, larges de 61 millimètres. Les
segments ont beaucoup de substance et sont
blancs.... longueur du labelle, 94 millimètres;
largeur à la base de l'orifice, 5 centimètres;
intérieur du tube lavé et marqué de cinq lignes
ond d'un coloris
; ; le bord qui est
fortement gaufré, est d'un blanc clair très dis-
tinct. Le lobe antérieur porte des lignes rayon-
arquables qui aient été
Cattleya Rex. — M. J. Ragot, de Villenoy,
a présenté à la Société Nationale d'Horticulture
de France, le 22 juillet, une plante de cette espèce
qui a reçu une prime de i re classe. Les fleurs
avaient un beau coloris et étaient grandes
comme celles d'un très bon Laelia elegans ; elles
ont été très admirées.
tieurit gén<
ralement aux mois de juillet et août.
Elle se rencontre à Ceylan et dans l'As:
continentale tropicale, de la Birmanie au Sikkin
Cattleya guatemalensis. — Cette plante
curieuse fut découverte par Ure-Skinner au Gua-
temala, et expédiée par lui en Angleterre. Elle
croissait en compagnie du C. Skinneri et de
Y llpiJcndriuii aii)\intiacum, et fut considérée
site de l'atmosphère env ironnante qu i les fait
s'épanouir ou se fermer. Nous en culti\
dessus du niveau de la me journées
ensoleillées, leurs fleurs resti
nément fei le ciel devient nuageux
et se met à la pluie, elles .
nbe de l'eau, elles ne
.tes grandes.
« Il en (
nuits d'ici sont généralement humides et pro-
. Le lobe a
Orchidées. Elle fut figurée
Floral Magazine. Elle ava
sépales d'un rose pâle nuancé û orange, le îaoene
pourpre foncé avec les lobes latéraux orangé
pâle, et le disque jaune orangé taché de rouge.
Dans leur Manuel, MM. Veitch, les premiers
introducteurs de cette plante, l'indiquaient
comme ayant disparu depuis longtemps des cul-
tures; mais M. J. Chamberlain en a exposé il y
a quelques années une variété à Londres. Les
fleurs avaient la grandeur de celles du Cattleya
Skmneri, avec le labelle moins enroulé autour
de la colonne; elles étaient un peu striées de
pourpre à la base des segments.
s'epan
,
quand la n
ionia vexillaria radiata. La variété
était-elle bien conforme à celle qui a été figurée
sous ce nom ? Il nous semble qu'on pourrait faire
sur ce point quelques réserves ; mais l'étiquette
importe peu. Les fleurs étaient grandes, bien
formées, d'un coloris tendre exquis, avec le
labelle un peu relevé de rouge brunâtre à la base.
Le Cattleya Rex a obtenu un autre succès à la
Société d'orchidophiles de Manchester et du
Nord de l'Angleterre, où il était présenté par
M. Th. Statter.
Doritis Wighti. — Cette gentille espèce mi-
nuscule appartient à un petit genre peu connu,
séparé par Bentham du genre Phalaenopsis, et
qui ne comprend que cinq ou six espèces. Le
D. Wighti a été décrit sous le nom de Pha-
laenopsis Wighti par Reichenbach, et sous le
nom à'Aerides latifolium par Thwaites. Le
genre Doritis diffère du Phalaenopsis par le
njentum du labelle, qui est conique ou en forme
d'éperon
; mais il varie beaucoup au point de vue
de la longueur, il est notamment très court dans
le D. Wighti, et il est fort possible, comme le
dltSir
J. D. Hooker, que ce caractère ne doive
Pas être considéré comme suffisant pour créer un
genre distinct.
Le D. Wighti est une des rares Orchidées
Floraison du Gongora atropurpurea
Monsieur le Directeur,
M. Ragot a signalé récemment, dans une lettre
que vous avez publiée, un cas très curieux à
propos de l'épanouissement des fleurs du Gon-
gora atropurpurea.
Je n'ai jamais entendu citer aucun fait ana-
logue concernant les Gongora, et il me semble
bien qu'il s'agit là d'un phénomène tout à fait
exceptionnel, d'après mes propres observations :
„„,. ™™ o„ooi' i'o;™* beaucoup le cachet original
:amment plusieurs plantes du
t i'ai toujours vu les fleurs
ez lente, dans l'espace
ue plusieurs jours, d'un bout à l'autre de la longue
grappe. Je l'ai d'autan
ucs Gongora, j'ai
G. atropurp
dans l'obscurité, et se referment a
ou peu de temps après, lorsque la rosée est éva-
porée. J'ai enfermé des plantes en fleur de ces
deux espèces dans une boîte pendant la journée
pour me rendre compte de l'effet que pourrait
exercer l'obscurité ou l'absence de lumière sur les
mouvements des fleurs, mais au bout de trois
heures les sépales étaient encore fermés. Ici, l'on
pourrait donc dire qu'elles ont une floraison noc-
turne ; mais elles sont fort loin de leur habitat et
de l'ensemble des conditions d'existence aux-
quelles elles ont été formées depuis si longtemps.
A l'état naturel, elles affectionnent les arbres des
forêts sombres et ombreuses, situées à des alti-
tudes de 1200 à 2100 mètres, où elles sont pres-
que continuellement enveloppées de brouillards
ou inondées de torrents de pluie ; il en résulte que
sous le climat ordinaire, leurs fleurs sont presque
toujours ouvertes le jour aussi bien que la nuit. »
Je ne voudrais pas dire que le cas soit le même
ici, et que la citation qui précède s'applique
exactement au Gongora; mais il me semble
qu'elle peut mettre sur la voie d'une explication.
N'est-il pas possible qu'une influence extérieure,
à laquelle M. Ragot n'a pas prêté attention,
ait provoqué l'épanouissement des fleurs, par
exemple, une bouffée d'air plus frais, ou plus sec,
ou plus humide introduite par le mouvement de
la porte ou par le passage de votre correspon-
dant, ou l'action des rayons du soleil, qui peut-
être atteignaient précisément la grappe à ce
épiphyte
.„ tige florale „.
atteindre sa longu— v
les boutons prirent à leur
se développer. Or, cette L.n.v.m —..«.- .-,
n'est-il pas vrai, avec la brusquerie du dernier
changement de décor. Les fleurs qui s'ouvrent et
prennent leur forme très vite éclosent en général
de boutons qui ont grossi très vite également :
tel est le cas des Coryanthes.
Je crois donc qu'il s'agit, dans l'espèce, d'une
sorte d'accident. Pour en trouver IV
me reporterai à une petite note publiée jadis par
M. Syme, de la Jamaïque, et que je vous de-
mande la permission de citer :
r»~ 1;* ^onc 1p Treasury of Botany, à l'ar-
fleurs de certaines espèces
ferment subitement, quand
sper- ticle Stelis, que
fle vue du coloris. Ses fleurs ont 1 1/2 centi-
mètre de diamètre environ. Elles ont les pétales
e
* les sépales obovales arrondis, jaunes, les
sépales latéraux plus larges que les autres seg-
mer*s, et le labelle blanc lavé et tacheté de
,
tco .émue ou au'on les touche. Les f
originaires u~ .- „--- .-
la Jamaïque, ne sont pas irritables, .«««
sont sensibles d'une façon en quelque
sorte
passive, en ce sens que c'est absolument la den-
irritables, et se a
j re q leurs du
\ioglossoides et du S. micrantha, tous deux
lair de la haute région des montagnes de
m«t/.»a. p D mais elles
Papa
rouge minium carminé.
Colibri. Feuillage vert, fleurs jaune avec une
macule rouge.
Comte de Bouchard. Feuillage vert, fleurs
jaune pointillé de rouge.
J. D. Cabos. Feuillage pourpre
bronzé, fleurs
jaune abricot.
Geoffroy de St. Hilaire. Feuilles très grandes
et très belles, violet pourpre, fleurs rouge orangé.
Roi des Rouges. Gros épis, fleurs rouge
brillant.
Iridiflora Ehmanni. Fleurs rose carmin.
Alégatière. Pour son feuillage pourpre.
ioiacea. Pour son feuillage pourpre.
::ler Furst Hohenhole. Feuillage
vert, fleurs jaune de chrome clair.
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Marc Micheli. Fleurs rouge orange écarlate,
Sarah Hill. Feuillage vert clair, fleurs rouge
amarante carminé.
Goliath. Feuillage vert foncé, fleurs nom-
breuses et très grandes, rouge amarante.
Il est facile à comprendre qu'avec le grand
nombre d'obtentions qui augmentent encore de
jour en jour, il est souvent difficile de déterminer,
c'est-à-dire de ramener chaque individu à telle
origine de variété ou d'hybride. Cependant, en
général, on peut les grouper en les comparant à
un type primitif dominant.
Multiplication. — Quoique le semis se fasse
pour la recherche des nouvelles variétés, on le
pratique aussi énormément pour la reproduction
ordinaire. Les graines des bonnes variétés se
trouvent généralement dans le commerce; plus
loin, nous indiquons le moyen de les obtenir.
Le semis se fait sur couche chaude en février-
mars; le meilleur procédé consiste à semer isolé-
ment les graines en petits godets, car les jeunes
plants souffrent facilement du repiquage. On
donne des rempotages successifs et on maintient
une température constante de 15°. Fin-mai ou
plein air, à un endroit abrité et chaud. L'usage
d'un bon paillis et des engrais liquides est des
plus utiles.
Un autre mode de multiplication fréquemment
employé, est la séparation des touffes au prin-
temps, lorsque les plantes se remettent en végé-
autant de morceaux qu'il y a de rhizomes et les
espèces à racines fibreuses en autant de parties
qu'il y a de tiges. Chaque division est empotée et
sans mise sur couche, ni empotage préalable,
Certaines espèces et des plus belles, apparte
nant surtout au groupe des Canna à racine!
fibreuses, par exemple, les C. diseoh .
liliiflora, exÇansa edulh, ;;i:t<Acf.>lLi, iiuci
'ma et leurs descendants directs,
fleurissent assez difficilement par les moyens
ordinaires. Pour avoir des résultats parfaits, on
s de tige:
à une ou deux par plante. Au
septembre, ces Canna sont levés avec précautic
de la pleine terre et mis en pleine terre dans ur
serre chaude. Afin de faciliter leur reprise, on 1<
ombre contre l'ardeur du soleil et on les bassir
fréquemment; au bout d'une dizaine de jours, ur
nouvelle végétation se produira. Pendant h
mois de décembre et janvier, les arrosements soi
complètement suspendus pour les recommenci
Croyez moi, Monsieur,
Votre bien dévoué,
Le marquis de Saint-Aignan
BALCONS FLEURIS A MONS
A l'exemple de la Capitale, le chef-lieu d[ainaut avait fait un essai, l'année dernière.d'o
de
nde période végétatif
L,a culture en serre est aussi applicable
Canna à floraison facile, chaque fois que
désire jouir de leurs fleurs pendant les mo
Quelle
Quelle note gaie ne <
:es fenêtres fleuries, d<
:ablement admirables
riantes que par leur cuit:
leuries, les Montais
irir leurs demeures.
:sidé à l'arrangement
:s garnies des plantes
de feuillages, enfin,
i mélange des deux,
nt-ellespas à la rue,
!es
souche pendant quelques jours sous châssis froid
pour provoquer la mise en végétation.
L'horticulteur, qui vise à obtenir un très
grand nombre de plantes, peut encore s'y prendre
comme suit : il commence la propagation d'au-
tant plus tôt qu'il désire une plus grande quan-
de plantes-mères. Dès qu'elles sont arrachées
de la pleine terre, on peut de nouveau les re-
mettre en pousse, en étalant les touffes préalable-
ment nettoyées des racines mortes, sur couche
chaude. Dès que les jeunes pousses sont longues
de 10 centimètres, on recouvre les rhizomes de
de cultiver.
Maladies : Les Canna, comme tous
taux d'ailleurs, sont exposés à des ma!
qu'il y a un léger vice dans la culture.
La rouille se déclare ordinairement
: s:..,-;.
ci.
racines a la base des j
lorsqu ils ont 20 centimètres et traités comme
boutures. Les souches toujours soumises à cette
chaleur élevée et continue, mettent bientôt
d'autres yeux en activité, qui normalement
seraient restés latents. On comprend donc facile-
: multiplication, puisqu'on
les;
évident que sembla propaga-
provoquer cette maladie.
La grise, au contraire, se produit par suite 1
la sécheresse de l'air.
Nous ne parlerons point des limaces et d
pucerons, dont chacun connaît les remèdes él
mentaires de destruction.
Disons, enfin, que la culture, pendant plusieu
années consécutives en un même endroit, ne pe
avoir que de mauvais résultats. D. D.
des Canna dans 1'
its en Sage^dfni
garnit à l'intérieur c
îtang pour empêchei
., signalons la splendide cor-
beille d'Orchidées exposée à l'une des fenêtres
de l'habitation de notre si sympathique collabora-
teur à La Semaine Horticole, M. Wincqz, à
qui, entre parenthèse, la rédaction du journal
fait signer l'article paru dans le n° de samedi
dernier sous la rubrique Les fleur, a i'Écou
Auteur de cet article, je l'avais signé
A. W. et au lieu que ce soit Alfred VVesmael, qui
l'avait rédigé, la rédacti<
lettres A. Wincqz. Voilà donc 1
petite erreur corrigée
MM. Jules Dolez, Levêq
leur garniture récompensée
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celé,
-
!
-'\~
cependant, on disposait le:
suffisamment sec et à une température de
6-7 degrés, en leur laissant quelque verdure, les
nt être que meilleurs. Dans
s favorisés du Nord de la
résultats 1
les endroits
France, on p
rustiques, à
vignes forcé,
_
Pardonne;
penaant 1
ns également c
nt leur année de
:ulture des Cann
l, en paniers de i
1 probablement à
LES ASTER
D'après Bentham et Hooker, on doit ramené
aux Aster les Bellidiastrum, Biotia, DiplopapP*
Galatella, Calimeris et Tripolium. "
des plantes vivace:
l'espèce, leur haut
La floraison est d'. £vfel
C£^^
Tun
P
mom
m
en
r
t où les fleurs
SAMEDI, 28 AOUT 1S97
pour masquer des endroits désagréables à la vue,
Les plantes de moindre taille, conviennent auss:
faitement p0ur ia garniture de plates bandes,
la confection de bordures
rocailles.
Croissant naturellemet
fertiles, ces Composées
facile et
ET LEGUMES
MEILLEURES POIRES
Jeurré Durondeau ou Poire
Durondeau e
VK MlCHII I.S.
l'amateur
même très recommandables
icorder beaucoup de
: se prononcer
leur végétation devient vraiment exubérante.
Ces plantes sont si peu volontaires, que même
en fleurs, elles se transplantent sans beaucoup
Multiplication. — La propagatic
généralement par division des touffes, à
ou au printemps. Quelquefoi
en avril-mai. Les boutur
neuse, sous châssis et avec une légère chaleur de
fond, reprennent très facilement.
Voici quelques espèces très recommandables :
Aster Amellus ou Œil du Christ. Indigène,
tiges de 50 centimètres, rameuses au sommet, à
capitules solitaires violets. Excellent pour plates-
Aster corymbosus ou Biotia corymbosas.
Feuilles cordiformes aiguës. Hauteur : 1 mètre ;
corymbe à capitules de 2 1/2 centimètres.
Aster formosissimus. Origine inconnue. Hau-
teur : 1 mètre ; en septembre, corymbe pyramidal
à jolis capitules, bleu-lilas.
Aster grandiflorus. Amérique septentrionale.
Hauteur : 75 centimètres; en novembre, grands
capitules bleus ; c'est l'espèce la plus tardive.
AHer midtiflorus ou A. ericoïdes. Amérique
du Nord. Hauteur: im25; en octobre, petits
capitules blancs disposés en corymbes grands et
allongés.
Aster Novae-Angliae. Amérique du Nord.
Hauteur : 2 mètres; en septembre, capitules
violets disposés en vastes corymbes ; espèce très
appréciée. Ornement des massifs dans les grands
Aster Novae-Belgiae. Amérique du Nord. En
septembre , capitules bleu-pâle ; hauteur des
Aster versicolor. Amérique du Nord. Hauteur :
1 mètre; en août, capitules blancs devenant
pourpres.
Franchet décrit, dans le Journal de botanique
du 16 novembre de l'année passée, 5 espèces
d'Aster nouvellement introduites du territoire de
Yun-Nan en Chine ; leur mérite se rapporte à la
grandeur des fleurs et la beauté de leur
coloris.
Aster Bietii. Hauteur : 80 centimètres; capi-
tules ayant 8 centimètres de diamètre.
Aster Delavayi. Capitules solitaires, ayant
8 à 9 centimètres de diamètre, brun-pourpre.
Aster staticefolius. Hauteur : 25 centimètres;
capitules ayant 3-4 centimètres de diamètre,
bleu-violet.
Aster Vilmorini. Hauteur: 30-70 centimètres;
capitules ayant 7 centimètres de diamètre,
Poupre à reflets bleuâtres.
Asterjunnanensis. Se distingue des Vilmorini
et Delavayi par ses pétales plus larges.
V°dà, je pense, un nombre suffisant d'espèces
Pour contenter déjà les goûts les plus difficiles.
j
(ng. 123)
pour savoir quelle
'
cultiver, nous
bien que le Beurre Durondeau rallierait
i'avis favorables. A tous les points de
; précieuse variété a pour elle des mérites
us beaux : gros, pyriforme
elé; la peau en est jaune
; de jaune orangé. Sa chair
ite, sucrée et très juteuse,
,
d'excellente saveur.
t d'autant plus précieuse qu'elle
formes et qu'elle prend aussi
PARCS ET JARDINS
Permettez-moi en la présente d'apporter ici
un simple exposé pratique ayant trait au sujet
de la floraison du genre Agave, genre cité dans
le compte rendu dr 1 Exposition Internationale
d'Horticulture de Hambourg, page 242 de La
Semaine Horticole, et venant former suite à la
bien sur cognassier que sur franc. On en fait de
belles pyramides, des fuseaux, des palmettes, des
cordons. Elle se plaît bien en espalier au levant,
au couchant et même au nord. Les fruits sont un
peu moins gros sur haute tige, il est vrai, mais
ce léger défaut est racheté au quintuple par sa
prodigieuse fertilité. Les fruits en sont très
recherchés et se prêtent fort bien au transport
note de M. Robert Roland-Gosselin, notre tout
dévoué lecteur de Villefranche-sur-Mer (Alpes-
Maritimes s. France).
Pour moi les faits exposés et décrits par M. Ch.
de B. n'ont rien d'anormal et me paraissent tout
à fait être en rapport, bien concorder et corro-
: leur manière d'être et
>-: u-
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EXPOSITIONS
déjà
Allemands en général et les Hambourgeois en pâle
uent également une
ravissant
rbeilleîleaDelphiniumdenS;
Monarda didyma et quaiT
sont utilisées également ^
rançais du château de la particulier aiment les fleurs. Le nombre de fleu- phaea en diverses variétés; une troisième Zlehere (Aube-France) Lorsque je les vis pour ristes établis dans la ville libre est considérable
;
posée de Roses thés et de Lilas entre-mêfe ?'
•emiere fois en 1874, ils étaient, comme port, les frais que tous ont faits pour figurer avec feuillages variés, était fort jolie de ton, 38!me faciès e comme force végétative, légère- honneur aux joutes florales désormais célèbres avait trop de fleurs, ce qui d'ailleurs est un ei-t plus petits quaujourdhui
-
leur âge a sont considérables. Cinq ou six d'entre eux, généralement à regretter ici; une couronne
acore
qU
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aCCUSer depuis b j°Ur d 'ouverture de l'Exposition jusqu'à ginale est formée de branchettes de Taxus pj
— clôture, auront régulièrement, chaque jour, chés. Une fort jolie composa
ombre de la collei
s'emboîter dans
lie dont le pourtour circulaire est formé d-
urs fraîches. Il y a eu deux concours Giroflées blanches et la tête de Lis blancs; de h
our l'art des fleuristes, un troisième base de ce bouquet de virginales fleurs s'échappe
improvisé étant donné le succès des une fronde de Cycas, pendant que trois autres
Nous avons eu le très grand plaisir de ces frondes, en des courbes gracieuses, gar-
passer en revue les produits des nissent le centre de la couronne. Autre compi-
la 2« exposition estivale (1-6 juillet) ; tion originale : des branchettes de Taxus de difie-
la description de quelques rentes nuances, des fleurs d'Eryngium et des
capitules du Chardon maritime,
i garnis sont nombreux. En voici un Ce que les Allemands affectionnent tout par-
asparagus et de Hêtre noir, orné d'un nature; to t p , t niture*
l'été; eh bien! elles n'ont pas encore fleuri, elles Clarkia d'un
sont rentrées tous les hivers en orangerie et des Palaver 1
appartiennent toutes deux à la variété Agave ment délicat,
zmencana vanegata. Un panier e
_Ce sont, a mon point de vue, les deux plus Roses, toutes
d'âge.
de Roses t
relève dans le traité ! ! T ?«?'' CSt- t0Ute char8ée de Roses thés du plus cœur a or; 1 angle supérieur et tout Je pieu sont
Decaisiie et Naudin,
! ï ^^îSLi^ ."? pa" ier aVGC deS Gloxima Chargés de t0uffeS de Roses thés J aIII, page 494,
Ses énormes feuilles glau-
ipe robuste de son inflores-
eproduction d'une grande glace :
est formé de fleurs de Doronicum
jx angles opposés par la diagonale
ftemps célèbre,
ricana. Et on \
nord \ ont coupde goût de Caladiu- ,4m disparaissent sous les Rose
ils parlent Bégonia Rex, et de verdure d'Adiantum et d'As- Œillets ornent l'autre an«de
' corbeille avec ce qu'un larg, '
Kaempferi de nuance pâle jaunes relie la touffe de Roses inférieure à l'angle
i combien attrayants les resté libre; sur la glace est plaquée une belleet de Roses
paniers de Lis blancs dont l'immaculé fbl
se détache si admirablement sur le foncé
des feuilles du Hêtre noir! Des Campan,
paniers rien qu'avec de ^TlrisKaembferJon
des Nymphaea alba, voisinent avec un panier
vert de mer charmant : des tiges retombantes BOITE DU JOURNAL
d'Ampélopsis elegansfol.var., des Bégonia Rex, T . ., n„ hides Kentia, des branchettes d'Aspara-us et, au Les anciens abonnés du Journal des Orch-
milieu de tous ces feuillages si variés, des fusées dées ont re?u ce«e semaine l'aquarelle qui leur
a
de Glaïeuls aux tons roses. été offerte en souvenir, ainsi que la table de>
terre) que l'influence climatérique du lieu et avec les flcqu enfin 1 altitude et la latitude de la contrée laissent éch-
ou elle croît ou plutôt où on la cultive influent tant naturel'
ÙliUflorate lTce
Vù * d
f
s Ros
f
s l
6
%anche, nouY"seri'ons très Roses théïàl "^ ad°rable ' ~~ !e , sec,°'nd ». de.s Lettres reçues : J. R. (mille remerciements),
s-uns de nos lecteurs pou- numlaun^ VhFï ' Antirr,hi : ~ L - G - (seront envoyés ces jours-ci). - A. •
,
des Œillets r.
closes, des Delphir
L'aquarelle donne le portrait de qu
splendides variétés d'Orchidées de Moortebeek,
où les merveilles ne se comptent plus.
îs signaler sous le climat nord de la garni' <?] î
m
\^^
GSt CGlU1 (sera Publié dans prochain numéro). -
;
de la Belgique une floraison préma- rehaussé par les feuillages aTrJ^T^SII 7' ~ F ' F " (merci > Pour vos apprécia
:es plantes, La Semaine Horticole se Cocos Weddelliana et de l'ÂTnaraf,« élogieuses, vous adressons numéros :
rtain plaisir de l'enregistrer. Un tout charmant paniefde fo™ rect-n«,. ~ Comte du M. (L'Orchidienne vo
quelque;
lecteurs répondront a notre appel
prierai d'agréer, M. le Directeu
orné de noeuds mcluera avec le plus grand plaisir tous
ie»
nche de Clarkia geignements que vous désireriez recevoir au
suj •
les rares Roses, des concours qui auront lieu au mois de £
vembre prochain). — A. Q. — E. K. (le /-.
volume de la Undenia est terminé; la i-**
son du i 3me volume paraîtra dans quelques
jours.
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à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
iElUCARIAS, DRACAENAS, FOVaÈHES.
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
ET AUTRES PLANTES DE TERRE DE BRUYERE
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaïeuls, etc.
MURES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
iblissement — Entrée 1:
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
GIUNDE EXPOSITION D'AUTOMNE
27 AQUT-5 SEPTEMBRE 1897. - 439 Concours.
CHARBONS & COKES
POUR IL.E CHAUFFAGE IDES SEIRR-ES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et imlu*
trïelles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMEXS, OS, rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
On demande à acheter :
CRYPTOMERIA JUP. PUNGENS
(exemplaire grand i
M. ROBERT Si. III LZE,
à Duisbïr^ s fi'iin, MiHieim:
P. DURIE, rue du Noyer, Bruxelles
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHIDÉES
TorriiH't*. **ou<-oiip«v», «'te.
MAISON FOND ÉE E 3ST 18 5 4
EUGÈNE ÔOCHU
Constructions horticoles en fer on en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
p_-#«^ uitùuitiiwd* iï Horticulture. Paris. 1895. — Prix d'Honneur
Chauffages, Claies
Exposition Internationale d' , ,
Jardins d'Hiver
SERRES
TOILES A OMBRER
Sécurité, Serre en 1
L'Orchiiiiiwi
.Les Rapide!
BACHES
CHASSIS DE COUCHES
ur, supprimant les paillassons (breveté s. g. d
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES
M™E>._
19 et 23, rue Pinel (ancienne rue d AubemlliersJ.
— bAlNl-UtNlb (beine)
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L'HORTICULTURE INTERNATIONAL
(LlIVbOlW]
Pare Léopold, BRUXELLES.
ORCHIDÉES
VARIÉTÉS EXTRA!!!
L'HORTICULTURE INTERNATIONALE est chargée de mettre en vente à
partir du 15 Septembre prochain, les divisions des Variétés d'élite qui ont fait l'eur
apparition à l'établissement de Messrs LUCIEN LINDEN et C°, à Moortebeek et «j
comme on sait, ont prouvé être le « Nec plus ultra > des grandes formes qui ont
fleuri jusqu'ici en Europe. 1
ELLES OOMPEENNENT SUETOUT LES FLXJS BEAUX
^^ Odontoglossum maculés .
1»^ » hybrides x^M"
Cattleya aurea S^f
» Gaskelliana
» gigas
» Mossiae
» Mendeli
» Rex
» Trianae
» (labiata) Warocqueana
Miltonia vexillaria
Cypripedium en nombreuses variétés,
etc., etc., etc.
c
,
^uTfus"u"r
UeS
'
t6llement 6lleS S°m *-*«*~ «t 'ÏÏ&ZJEtZXç
La liste avec prix et renseignements de ces divisions sera envoyée à
toutes les personnes qui en feront la demande.
V*
tions des fruits se font avec des précautions aci
puleuses ; ceux-ci sont cueillis dans des tablit
spéciaux et déposés ensuite dans des panit
rembourrés 01
ciales, pour i
appropriés. Les cultivateurs du Tvrol,
américaine brevetée.
le à nos lecteurs en publiant
nouveau t;enre de reliure
de « L'Orchidéenne » qui
nbre prochain,
magnifiquement. Nous avons, dès à présent,
l'assurance que plusieurs amateurs anglais parti-
ciperont largement et superbement aux concours
organisés par la Société bruxelloise. Les grands
amateurs du Continent enverront également leurs
plus beaux produits et il sera très intéressant de
premiers orchidophiles du monde.
La Société d'Horticulture d'Orléans et
du Loiret a décidé qu'à l'occasion du Congrès
de la Société française des Chrysanthémistes,
qui aura lieu à Orléans sous ses auspices, une
thèmes, de fleurs et de
fruits de la saison, de r; •
cole et viticole, aurait lieu les 6, 7, 8, 9 et
10 novembre 1897, dans la grande Salle des
Fêtes.
Tous les horticulteurs et amateurs, membres
de la Société ou étrangers, sont invités à y
prendre part.
Outre les récompenses, qui consistent en prix
d'honneur, objets d'art, diplômes d'honneur, etc.,
une subvention de 600 francs est mise à la dispo-
sition de la Société par le ministre de l'Agricul-
ture, pour des primes qui seront décernées au nom
République.
Le succès dans la culture fruitière. —
Bien que les Sociétés d'arboriculture déploient
beaucoup d'efforts pour arriver aux meilleurs
résultats dans la culture des arbres fruitiers, cer-
tains pays primeront cependant toujours par
leurs conditions climatériques particulièrement
Wables. Le Tournaisis, n'est-il pas le pays
béni pour la culture du poirier en plein vent ?
Ce serait cependant une erreur de croire que la
nommée d'un district. Les soins apportés à la
Lindcnia et autres publi-
Le maniement de ce
relieur, qui se fabrique dans toutes les grandeurs
st des plus faciles : on tient le relieur
Les Etats-Unis
ux produits de l'ho
i- de> Htats l'nis d'Anui
: :
per-
pour cent ad valorem.
Rosiers greffés, écussonnés ou francs de pied,
deux cents et demi par plante.
Greffes, boutures et semis de tous arbres frui-
tiers, arbres d'ornement à feuilles persistantes ou
caduques, arbustes, vignes. Manciii uiiiitijiora,
Rose trémière, ainsi que tous arbres, arbustes,
ryrol i
Prodigue non seulement aux arbres (élagage,
chaulage, etcf™. Pour
) mais surtout à la récolte des
faire la cueillette , on se sert
d échelles à u seul montant, munies d'un pied
m°bile pour empêcher le déplacement. Sans
^mpter que c es échelles sont beaucoup meilleur
marché, elles ont le grand avantage de mieux
spécialement •ifes
Article 640. — Plantes, Arbres, Arbustes,
Racines, Cônes de graines et graines, importés
parle Département de l'Agriculture ou des Jardins
botaniques des États-Unis, libre.
Le tarif douanier norwégien s'exprime de la
Article I. — Fleurs fraîches, coupées ou
antes pharmaceutiques, le
dure coupée, premier em-
ballage compris,
article IV. — Plantes vivantes, arbres, ar-
ites, plantes à feuillage et a fleurs, y compris
nballage complet, le kilogr. : 0,10 kr., en-
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Cyclamen de Perse à grande fleur double
varié. — L'Illustration Horticole, dans son
n° du 15 août 1896, a publié une planche coloriée nuisibles
du Cyclamen à fleurs fimbriées, obtenu, simul- Il paraît que
tanément, par M. Draps, de Laeken, et par toutes leurs qui
M. De Langhe, de St. Gilles; ce dernier le pré- naturelle.
senta au meeting du Casino de Gand, sous le
nom de Cyclamen Papilio Bmssels Best. Le Myosotis
La même publication mentionna le cas d'une excellente
duplicature de Cyclamen sous deux formes
distinctes, suffisamment fixées pour former deux
races. C'est la deuxième de ces races que nous
publions ici, fig. 126. Elle a été obtenue par
M. Maxime Jobert qui l'exposa en 1895, à la
Société nationale d'horticulture de France, sous
le nom qui figure en tête de cette note.
Le magnifique lot de ces Cyclamens fut acheté
par la maison Vilmorin-Andrieux qui, par de
patientes fécondations opérées sur ces plantes, a
pu récolter quelques graines.
La race à fleur double se distingue, de celle à
grande fleur simple, par la disposition originale de
ses pétales, qui sont très nombreux, plus étoffés,
plus ondulés et souvent, en partie, disposés de très
originale façon sous la gorge de la corolle.
Cette nouvelle race très vigoureuse, florifère,
est, on ne peut plus recommandable comme plante
d'appartement. On la cultivera en terre sablon-
neuse et légère, fortement additionnée de terreau
de feuilles et de terre de bruyère.
M. S. Mottet fait remarquer que, pour que ces
plantes atteignent toute la beauté dont elles sont
susceptibles, il est nécessaire que leur culture
soit poussée à son maximum d'intensité et, pour
cela, la main d'un praticien expérimenté n'est
Corbeille-suspension originale. — I
un gros morceau de tourbe consistante et 1
légèrement pour en faire un vase. Celui-c
genre nouveau, est suspendu (et contou:
besoin) par des fils de cuivre. On y empote 1
l résulte producteurs sur
i de terre, de feuilles grossières, quelques
jolies plantes à feuillage, de croissance rapide et
convenant pour suspensions. La corbeille devra
être proportionnée aux plantes qu'on veut y
mettre, car il est désirable que les racines par-
courent promptement la terre antérieure et s'at-
tachent dans les parois du récipient tourbeux.
Celui-ci et son contenu se desséchant rapidement,
il est nécessaire d'arroser fréquemment et même
d'immerger le tout, de temps à autre, dans un taine minime, 233 centimètres à peine, le rend
particulièrement propre pour la formation de
fait de pré- bordures. La profusion de ses charmantes fleurs
nouveler la bleues pendant toute la bonne saison en fait une
Conservation des fruits. — Nous trouvons
dans « Floralia, » la méthode suivante, préconi-
sée pour la conservation des fruits (pommes,
poires, etc.), avec toutes leurs qualités.
La surface du fruit étant bien séchée à l'air,
on le trempe dans une solution de gélatine à
5 °/ ; on peut se procurer celle-ci dans toutes les
pharmacies, drogueries et pâtisseries. Pour plus
de facilité, on chauffe légèrement l'eau qui doit
dissoudre la gélatine. Peu d'instants après l'im-
sécher. — Si la solution de gélatine n'adhère
pas, il faudrait plonger le fruit préalablement
dans une solution d'alcool à 70 % et ensuite
seulement dans .le liquide précité. Une fine
couche de gélatine étant fixée et refroidie à la
surface du fruit, on immerge celui-ci dans un
mélange de 20 parties de Formaldehyde à 40 %
FANTAISIE
LES DOUANES INTÉRIEURES
Lorsque les chemins de fer ont été créés, cer-
tes en dirent pis que pendre; les
optimistes les élevèrent jusqu'aux nues. Lesquels
avaient raison ? Si j'en juge par toutes les plaintes
exhalées, c étaient les pessimistes. En effet, les
producteurs ne peuvent plus compter sur....
la famine ! Abomination de la désolation ! Des
canaux existent un peu partout où il v a de l'eau!
Voilà enc<
rdent Et de plus, il y a le télégraphe, le téléphone
uleur postes, bien organisés et vous voulez
q Ue'
:
affaires aillent bien. Cela n'est pas possible"
petits pois sont récoltés en Alge
une les plante. On est fatigué de manger ces délicie
s; sa légumes, lorsque les nôtres commencent i»
Voyant cela, les grands économistes étudie
et disent : cet état de choses ne peut se produ
que grâce à la liberté des échanges. Et, alors,
i
demandent un droit sur les légumes, un droits"
les raisins, à l'entrée en France. Ils obtienne
des droits de douanes presque pr
les applique. Et bientôt, horresco ref,
prix baissent encore, à tel point que le
en se plaignant, 5 à 6 fr. le kilog., est tombeaux
mêmes époques à 2 francs! Que dis-je, en
moment, les colonnesd'annonces de nos journaux
politiques sont pleines d'offres de ra
du Midi, à fr. 2,50 les cinq kilog., port cOtnpri
jusqu'à cet affreux bâtiment qu'on appelle u
gare ! Cet état de faits ne peut durer ainsi. C
ment moi, viticulteur du Nord, je ne pourrai
vendre mes raisins, de serre ou de plein air, a:
moins 1 fr. 50 à 2 fr. le kilogr. !
demander que l'on détruise les chemins de fer,
que l'on comble les canaux, que l'on supprime
télégraphes et téléphones : nous amènerions,
peut-être, une telle révolution, chez les consom-
mateurs, que ce serait pis que les guerres de
religion, de radieuse mémoire ! Cherchons encore,
et voyons s'il n'y a rien à trouver sans touchera
l'arche sainte des maudites inventions modernes
Eurêka! J'ai trouvé.
Si nous demandions des douane-
Ces sacrés légumes qui nous viennent d'Algà
ou du Midi seraient imposés de façon à
venir plus chers à la bouche de nos co
teurs. Ces raisins ne passeraient plus, et 1
augmenteraient de façon à nous produi
de gros bénéfices. Et les légumes et |
autres départemer
ment : ce serait l'âge d'or !
En effet, les difficultés ex
suite des tarifs nouveaux des chemins de fer, des
colis postaux, surtout, qui font arrr
ment les produits aux acheteurs. Il
moyen, c'est celui d'appliquer entre
ments des douanes sévères; les douanes, même.
devraient s'additionner par département. De cette
façon, le Midi mangerait son raisin ou enterait
du vin; la Bretagne absorberait ses fraises;
u
Normandie ses pommes; l'Est ses cerise» «
nous, habitants du Nord, garantis par cette
petite muraille de Chine, nous vendrions au pr*
que nous voudrions nos productions
C'est un beau rêve! Ah! laissez-moi dormir.
Ad. Vanden Heede-
î de locomotion qui gêne les
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Samedi prochain-
Sous les deux de l'oranger
(Les grands Palmiers d'avenues)^
Notre Enquête
Les Orchidées chez elles
chidopb*
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LES ROSES
ne s'adt pas, dans cet article, de reculer les
babyloniens comprirent et acceptèrent le j
nage ingénieux. M. Belmont, animé du
esprit, ne dédaignera pas notre légère quot
qui d'ailleurs, loin de nuire à l'intégrité
livre, notre apport, comme le pétale de
serait resté par terre et ignoré de beaucou]
les événements qu
ière.
lais voyez donc, disai
riwf deBuffoi
s ne signalerons
- filles
emière phrase : « Les Dieux
les Ko
Tri.
:s unes de ces anecdotes 1
;
cependant on aime à les ouïr répéter,
1 ne se fatigue jamais d'entendre
:s airs de Faust. Mais beaucoup, beau-
étaient nouvelles et nous ne les oublie-
n et heee olim meminisse juvabit » W-
Virgile. Et, de fait, peut-on avoir à sa disposition
de plus riants propos de société, de table par
hiver, sont toujours agrémentés par des Roses
coupées. Parler de cette reine du monde végétal,
alors qu'elle brille là devant vous, rien de plus
•n de plus hygiénique ; bouchée caque-
tée est à moitié digérée. Et, dans cette fleur des
fleurs, y a-t-il quelque chose de piquant et de
blessant, comme dans les conversations politi-
ques et religieuses, après lesquelles, la plupart
du temps, on s'aperçoit, à la digestion, qu'on n a
fait qu'avaler une pelote d'épingles.
Mais, comme dans un champ, un bois, une
s par les plus fins
On appelait le magistrat : Lai
C'est déjà touchant dans «
églantine des haies; mais
Travaillé par la plume d'un
geau, Jean Bouilly ( 1763-18+
l'instar de la Rose devenue do
mieux prise, les teintes en sei
l plus développé. I
phère
par des table;
des
vuiga
de M. Belmont,
ainsi nous osons présenter quelques
historiettes ou bons mots qui prouvei
fluence moralisatrice des flei
qui n'ont pas parcouru le rec
voudront alors, comme nous, boire à longs traits
l'eau pure, rafraîchissante et tonique de cette
source précieuse.
M. Belmont rappelle le cas d'un certai
kadri qui sollicitait de s'établir à Babyl
habitants de cette ville, ne voulant
recevoir, alléguèrent une réponse ail.
On lui présenta un vase plein d'eau
bord, ce qui signifiait que, la cité étant
.
aise, ce récit va gagner, non seuie-
lent en intensité, mais en durée. De petit lait
articulier, connu seulement des bibliophiles, il
a s'élever au degré d'épisode populaire. La Rose
fait le héros, la Rose a fait la rec nnaissance, et
l Rose encore a fait ! uaivre littéraire.
« M. Lamoignon de Malesherbes, qu il suffit
de nommer pour désignel le ministre intègre,
le savant modeste, le grand naturaliste et le
meilleur des hommes, avait coutume de passer
tous les ans, au beau château de Verneuil,
près Versailles, une partie de l'été, pour se
délasser des fonctions importantes qui lui étaient
confiées. Parmi les occupations auxquelles se
homme célèbre, la culture des fleurs
\ lacmelle il s'adonnait pi
: p:ai=
bosquet
ces, formai
Pian
vgner
Les «££
1 parlait a tous ceux qui
1 château de Verneuil, et 1
x qu'il appelait sa solitude
.
l'atmosphèn
t de Verne
te devant u:
: blanc sa den
—herbes, qui
: ainsi tout ce bosquet.
« Ho ! Moi>
: tremblante, j' n'ons que
« Puisque vous 1
oyons pas qu ça pu
,
Plutarque a
iver à celui qui répand chaque
enfaits parmi nous, et qui sait
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s élèvent les stipes élancés de l'Areca Nih
tandis que du côté opposé, de sunerhJ \ :
portent fièrement leurs palmes géantes ^
Comme nous le montre la photographiée.ne, le vénérable Tripet, disait <
«une collection, c'est une traie inférieure, le « Sago Paint i \f, y
,
chaque pnntemps, viennent elatitm), y est de toute beauté Chacun/?3
^énieux tableaux de la fable, tiges associées, longues et grêles, est sur ï
l'histoire comme un album d'une gracieuse couronne de feuilles, compS
s fleurs, ou on vient rafraîchir de loin à de gigantesques plumes d'autnX
où seraient peut-être jaloux Au côté droit et inférieur de l'illustration
la nature n'a pas donné vos pouvons admirer une jolie scène nav«!°
U
J. F. Lequet, fils. formée d'exubérantes fougères arboreJ^?*
.
de Malesherbes.
naïf et touchant, i
ébrité de son nom
LE JARDIN BOTANIQUE DE BUITENZORG
(JAVA)
i bosquet que planta sa
: prématurée de cet
;
pas cessé de cultiver le (Fig . 127 voir vwe w) mT"* V& P&rtie ^?lte et SuPérieure "de notre
^^\<ui ™P^^^«kM.«»e La Holla^ Peut être fière, ajuste titre, de tgt^^^ **™ "* ™°™^
On le voit, les homme., *nv m****** -m..^
son magnifique jardin botanique de Buitenzorg, Le large chemin, figuré sur la gravure à mar
nmWn
C0l
f
0n
îf
le £u ®lle P°ssède. Mais gauche, est bordé par le Canari
complexe et plante tropicale atteignant au-delà de 100 pieds
iitku;
uV11er«nn; V,nV^ r l u
neurs
'.
Parce - aussi, combien est-elle
il o , ± °/meS d p a« eaUté 1C1 "baS - Srandiose !
poufjouir de la fleur TCt femeTaTaîne' et d ï^^ ** rétablissement ' «* spécialement
ultiver le bourgeon » C'est dans le nJrneVen* ,
ne
?
aux
f
ssais agricoles, tandis que l'autn
ue Rousseau, q
g
ui a donnétt^l^ZiZ ^^^^TSt £?' ?" ? <?Te la fleur a érn> Har.o cnn T-?„^i i c " esentants de la flore tropicale des
:.end.
» Oui.Ls ceS
J
grands h^savem D-Sa^fi.feTàl^^'817 '
ïssi un moyen d'admirer les œuvres de la espèce de iardnd' f f ri plusieurs îles pittoresques, très ornementaleséation, de réjouir ses semblables, d'être bon et cernent du Tardin ^r^Y A • commen - Du jardin, on jouit d'une superbe perspectivelalement d'être content de soi-même. Les fleurs l'établissement n'euTni HiVent^ ^ m°ment* W*> .rasant la surface miroitante du lac, se contint le miroir de l'âme : il faut les regarder et il seZli r d recteur ' «» curateur; il nue jusqu'au palais du Gouverneur.
"aS
,
eS
0mPrendre
-
^^ T'r6"4 ' V°US êtÊS l'existence'de son jaX'coS ° ' Parf°iS ri Buiten20^ Possède «^ment un joli Rosa-v nt ues comme un aveugle devant une erlace. Te nrem,-^ a;^*.~ .. j o • . num, qui entoure une statue en granit di
mme un âne devant une lyre, comme un iv Z^,^, ^ Pultenzo^ fut le Teysman, un des anciens directeurs qui eut 1,
importance, ne font point défaut;
2 a trouvé dans les fleurs un 1060 niante'* «rv«™nJ t m.?"
8
',
decnvit Java. La collection comprend 3000 ph
perpétuer par une dédicace a^nistrateur 7t k 6 ,botamste et Parmi les meilleurs rosiers pour ce climat,
nfait, d'un exploit ou d'une actuel depuis 1880 *"
**' directeur compter les R. Thé, les R. Noisette, les
popularisé les Ponr fonli^r raL;„.v .- ,-. . .. Bengale et les R. polyantha.wui limie laamimstration, 1 établissement M< l»;«,«^e„ ^iwt,
izorg
inot, du maréchal Niel,
ie l'a fait l'horticulture savoir""'"'"
16 W "'"^ E
" ° aePartements
>
à palmiers, actuellement la plus riche du monde
la saison des Roses, I. L'herbarium et les musée. t"^'
A
.
ucun
Jardin ne possède autant d'espèces;
ces chaque jour des n. Le laboratoire de bt "V? cePendant de près et Hanovre vient
: fois, avec un plaisir Tir r *c loK^^*^; °
am<
lue - en troisième ligne. Buitenzorg compte 800 espèces
IV j l laW*f , culture et de chimie, déterminées de palmiers et une centaine de types
>m jusque dans v'â^ZZZ" Pharmacie;. , distincts non dénommés, sans parler des £*
adressez pas à tatL de Tifbod^ ^
J&rdm d acclima - breuse
* variétés d'espèces connues.
parrain ou la marraine d une rose de valeur et wong et ses
vorre nom reviendra chaque printemps sur des de 150 acres
A. Houssaye) Magnifique et touchante mé - Magazine -
tempsychose
! La fleur n'est pas vous, mais elle importantes de Buite
est un quelque chose de vous et ce quelque chos
« ammae dimidium, » la meilleure partie de vou
même, c est que vous avez été bon, serviabl»
,
W le fameux cu, tlva teur de tulipes, ce,ui ^tel^^Tqui guillotinât les impériales de son jardin, alors l'amère-plan ù™ énornTe J% ch'mK's et . aque la Restauration faisait cerner par la géndar- ehami dont \, «J, . A/aHC<ma Cunmn-
merie une maison, à la seule odeur d'une Z\Z. SS?%Z1?%™:«?*?** («>«»•.
arrosés par la rivière Tjilo- général, doivent avoir des connaissances de bota-
nique et sont tenus à résider à Buitenzorg. Il y
existe aussi deux écoles d'horticulture, l'une pour
ontre — que nous devons à
id journal The Gardeners'
les européens, l'autre pour les indigènes.
s montrent quelques vues des conférences publiques. M. Wigman, qui est
nzorg.
e de gauche, nous donne une
déjà curateur depuis 1881, a fondé un journal
horticole en langue néerlandaise, I 1
ie sommet est dépassé
Livistona
,
horto-agricoles de Biu-
turellement des etlets
c'est avec raison q«Ç
de Java est considère

CUBAT ET CULTURE
tirait citer un autre exemple, très voisi:
celui-là, des différences de climat qt
produire dans un même pays, à que
nous voulons parleques kilomètres de distance
de la région de la Basse-
chauffée par le grand coui
par exemple, l'excell
MM. Veitch dans leui
« Les phénomènes climatériques
£
d'une région dépendent de la position du
zénith ; mais le soleil ne reste pas vertu
sur le même parallèle de latitude, à c
,:pt: /. : lesl
r sont indiquées
froidie pour être précipitée, sous forme de nuage
d'abord, de pluie ensuite.
« On désigne sous le nom de région des calmes
le parallèle au-dessus duquel le soleil se trouve
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rellemei dépla.
e a 1 équateur et près de l'équateur deu
an. Il en résulte que le climat équatorh
uniforme que celui des autres parties d
gion; les variations de température
îelles et diurnes, sont moins prononcées, t
luies sont plus régulières.
Lorsque le soleil est au sud de l'équateur,
Tyndall (Heat a mode of motion, p. 212), 1
atmosphériques qui se forment du nord et du
nord-est pour remplacer l'air échauffé qui s'élève.
Ce courant d'air, étant donné la grande étendue
des terres dans l'hémisphère nord, est d'abord
peu chargé d'humidité, et en
fortement échauffée sur une certain
ou moins étendue, l'air qui se trou
avec elle s'échauffe et, par suite.
produit donc à cet endroit un appel
d'humidit
de pluie.
idc
chaud;
devient
eau. De
même, lorsque le soleil est au nord de l'équateur,
les mêmes phénomènes se produisent au sud,
mais moins prononcés, parce que les océans
occupent une superficie plus grande dans l'émi-
sphère austral. Il ressort évidemment de ces
très grande étendue de 1
extrêmement pi
: les alizés qui, (
t vers ce platea'
: où
*r-ay*la Nouvelle Zélande, de la Chine et d'aï
chauds. Mais les lecteurs de la La Senu
ticole n'ont pas oublié l'article publié ici récem-
ment sur ce sujet (p. 303).
Un autre cas analogue nous paraît offrir un
cntérêt particulier pour notre étude, parce qu'il
doncerne précisément les Orchidées, et des Orchi-
dées dont on s'est beaucoup occupé depuis quel-
que temps. Nous voulons parler de la répartition
des saisons dans la partie nord-est de l'Amérique
du Sud. Il y a là quelques phénomènes très inté-
ressants à étudier, et qui ne l'ont pas été suffi-
samment jusq il. Seulement,
il est nécessaire, pour bien nous faire comprendre,
d'exposer d'abord quelques principes généraux de
climatologie et de météorologie.
Ces généralités ont été étudiées depuis long-
tropicale a forcément sa saison sèche et sa saison
m<1 '3 <- caL ll- 1 4 U " 'au»- uien remarquer que la
configuration du sol et des chaînes de montagnes
modifie parfois considérablement les lois quihumide : sèche, lorsque le soleil est de l'autre
côté de l'équateur ; humide, lorsqu'il est au régissent les phénomènes climatériques.
« Les alizés et les phénomènes qui viennent l'Océan Atlantique austral pendant la saison
d'être décrits, ajoutent MM. Veitch, sont régu- chaude ont la direction sud-ouest, et viennent
liers et constants lorsqu'il ne sagit que de l'océan
;
ainsi frapper à peu près perpendiculairement la
mais sur les continents, ils subissent de grandes côte, du Cap St. Roch à Santa Catarina ou au
Rio de la Plata ; mais ils ne conservent leurmodifications a cause de la configuration du sol,
de la direction et de la hauteur des chaînes de direction que dans la partie située au sud de
Bahia, quoique l'ébranlement des couches d'airsemontagnes, et de beaucoup d'autres particularités
locales
; mais d'une façon générale, pour chaque fasse sentir à une altitude moindre. Les alizés
région les variations sont périodiques et consti- qui arrivent vers l'Amérique entre le Cap St. Roch
tuent des saisons. et Bahia sont déviés, d'abord par les hautes mon-
c ....Dans le Sud du Mexique et le Guatemala, tagnes qui, dans cette partie, sont
de la mer, et aussi par l'appel d'air qui se produitil règne des vents du sud-est pendant la saison
humide, de décembre à avril, et des vents du au plateau de Matto Grosso. Au lieu de franchir
nord-est pendant le reste de l'année. La vapeur
à elle, descendent vers le sud, et pénètrent dansdégagée de l'Océan atlantique austral, pendant
pique austral, est entraînée par le vent alizé du
sud-est sur la cote brésilienne, du Cap St-Roch
le continent à peu près à la hauteur de Bahia, en
allant directement vers le plateau du centre.
On remarque donc que la région dont nous
venons de parler, et qui comprend la province de
Pernambuco et une partie de celle de Bahia, ne
reçoit à peu près pas de pluies pendant la saison
chaude ; au contraire, la plupart des territoires
au Rio de la Plata, et de là, à travers le continent
jusqu'aux Andes. Une grande quantité de cette
vapeur est précipitée sur la chaîne de la côte,
la Sierra do Mar, et dans ses environs. De même,
l'Océan atlantique est constamment poussée vers
les Cordillères du Venezuela et de la Colombie,
qui l'arrêtent et la condensent, et les pluies sont
continuelles pendant presque toute l'année sur le
versant supérieur de ces montagnes.
« ....Sur les Cordillères du Venezuela et de la
Colombie sont rassemblés la plupart des plus
beaux Odontoglossum, Cattleya du groupe la-
biata, Milton' "
leur passage beaucoup de !
. -ries
hau
70
nte des 1
Cattley
phronit
favorable à la vie des Orchidées. Et gré
tion de l'alizé du sud-est, la chaîne de
lu Brésil et le pays qui l'avoisine imméd
ie de beaucoup des plus bea
3ncidium, Zygopetalum, ï
l'Éauate
plus sec
les Cattleya Loddigesi, Forbes.
vé^Ut
rispa, low«,~
it à fait le même mode
û
labiata. On
été transporté d'une
faço
ûsque c'est
*
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environs de cette ville qu'il fut d'abord découvert)
mais acclimaté et implanté définiti-
vement, de sorte que les collecteurs qui le cher-
chaient de ce côté n'en rencontraient qu'acciden-
tellement une plante par ci par là, et même, dans
les dernières annéer
Voilà un cas frapp;
QUESTIONNAIRE DES j
Monsieur le Directei
conditions très différentes de celles (
;it naturel, et qui réussit fort bien à
côté du Laelia purpurata et du C. Forbesi, alors
qu'à l'état naturel elle ne vivait pas dans leur
habitat.
Ce qui n'empêche pas que l'on ne puisse
essayer de tenir compte dans les cultures, des
différences et des particularités climatériques que
nous venons de signaler. Ce sont des expériences
que chacun fait plus ou moins pour son compte,
journellement, dans ses serres. Nous aurons
d'ailleurs l'occasion de revenir sur ce sujet.
G. T. G.
LE LIVRE D'OR DES 0D0NT0GL0SSUKI
La fleur remarquable et superbe dont nous
publions aujourd'hui le portrait n'est pas une
variété de YO. crispum, quoiqu'elle ait visible-
ment une parenté assez proche av
Elle s'en distingue, d'autre part
prononcées, particuliè
Je vous remercie de votre obligeante réponse
(n° 13 de La Semaine Horticole, p. 139) et
1e espèce qui vit parfai- puisque vous m'y encouragez, je reviens sur la
européennes dans des culture des Orchidées dans nos climats méridio-
naux
;
je vous demande pardon de le faire avec
beaucoup de retard; j'ai été en voyage.
Vous pouvez publier ma lettre avec ma signa-
ture, si vous la jugez intéressante pour vos
des diffé-
forme di
Cet organe a une allure tout à fait curieuse,
et l'on ne pourrait guère le comparer qu'à celui
de YO. Pescatorei; il n'est pas précisément pan-
duriforme, mais brusquement resserré en avant
de la crête, puis arrondi, et l'on en donnerait une
idée assez exacte en le comparant à un grand
cercle surmonté d'un croissant court et large. Il
est brièvement apiculé au sommet. La crête est
sensiblement la même que dans YO. crispum.
On ne peut évidemment ranger cette plante
que dans le groupe des hybrides naturels, et
comme parent, avec YO. crispum, nous ne
voyons que YO. Pescatorei qui ait pu lui donner
naissance; mais d'où viendraient alors les ma-
cules parsemées sur toutes les divisions ?
La fleur est d'une forme irréprochable, et ses
segments largement étalés, se rejoignant bien,
très laciniés et déchiquetés sur les bords, rap-
pellent les plus beaux types d'O. crispum de
Pacho. Le coloris est exquis; les pétales et les
sépales, d'un beau blanc de neige, sont couverts
d'une foule de points marron, très petits et par-
semés sur les pétales, plus gros et plus groupés
-:-'.;.:
ï soufre le long c
Kgne médiane. Le labelle a le disque jaune clair
entouré d'une bordure de gros points marron ; il
porte sur le limbe un grand nombre de macules
marron, et sur tout son pourtour une fine
bordure de petits points marron clair. Il est rare
de rencontrer des 0. crispum ou Pescatorei ayant
ouverts, le degré hv^mrr.etviuue descend de 4 à
10 °/ lorsqu'on élève l'instrument de 1 mètre.
Chez nous, la plus grande difficulté est de tenir, en
été,l'atmospl nient humide:
la ventilation doit être modérée, parce que l'air
extérieur mesure ces jours-ci seulement 30 °
d'humidité et s'il entre trop rapidement, il
dessèche la serre. La partie élevée étant plus
sèche, en même temps que plus chaude et plus
proche des irradiations des verres, les plantes y
souffrent et y meurent.
L'autre difficulté, pour n'importe quelle plante
de serre, est de faire entrer suffisamment de
lumière sans excès de chaleur. Les plantes de
serre chaude ne craignent pas la chaleur en tant
! magnifiqu
ît vous voyez en A le Soph
celui qui a été brûlé. J'ai choisi ce ian
caractéristique, mais je pourrais vous er
qui ont fleuri pour la première fois chez Mes- s'élèvent à moins
de 1 mètre du vitrage, tout «
*;eurs Lucien Linden et C-, à Moortebeek, dans qui reste au-dessus
est brûle en e
des importations reçues de leurs collecteurs dans J explique ces
«us par c
k ^gion colombienne. métriques que j «*"*»* 1
Arnold White. Lambrecht. Dans mes
tis vivant qu'élévation de température, mais la dessiccation
de l'air qui en est la conséquence.
Je vais essayer votre conseil de badigeonner la
surface intérieure des vitres, de façon qu'elles
forment miroir. Je pense que si ce miroir réfléchit
les rayons calorifiques, il réfléchit en même temps
les rayons lumineux; en outre on ne peut pas
baigner les vitres à l'intérieur, au moyen du pul-
vérisateur, comme je vous ai dit que
souvent. Lorsqu'on baigne la surface badigeonnée
itionshygro-
polimètre de
ventilateurs
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mentées précédemment (pp. 26 e
ssent beaucoup nos lecteurs, et nou
un plaisir d'espérer que M. Gri
.! m'a prouvé. Moi, je badigeonne en
dehors et baigne en dedans. On peut faire le
contraire, et sur votre autorité je vais essayer; le
seul inconvénient à craindre est qu'on donne
moins d'humidité, parce que l'eau qui s'évapore
au contact des verres est perdue pour les plantes.
Je pense toujours que les meilleurs moyens de
résoudre la question sont : le badigeonnage en
bleu et le développement de la paroi verticale au
midi. La lumière bleue est bien supportée par les
plantes, comme vous me l'avez confirmé; elle est
moins chaude que la lumière blanche.
La paroi verticale exposée au midi n'est
presque pas dardée par le soleil, en été, chez nous;
elle donne une lumière diffuse presque constante
pendant toute la durée de nos longs jours d'été;
modérée par le badigeonnage, cette lumière reste
En hiver, on éprouve, chez nous, moins
difficultés; je sais bien qu'en cette saison il <
facile de remédier à l'excès de chaleur. Je vous
indiqué que la température de ma serre, avec 1
vitres badigeonnées et les ventilateurs ouver
s'élevait à 13 au dessus de celle de l'extériei
seulement pour vous donner une idée de la qua
tité de chaleur, et par conséquent de lumière, c
Chez nous, en hiver, les Cattleya et d'autr
Orchidées se tachent de macules violet brunâtr
qui indiquent l'excès de lumière.
Vous devinez juste, lorsque vous dites que, chi
nous, il ne gèle pas longtemps; même il ne gè
jamais le jour. Dans le milieu des journées lir
LE JARDIN D'AGRÉMENT
LES CAMPANULES
isser les paillassons
laisser les paillassons pour atténuer ses effets.
Puisque ces paillassons doivent ainsi rester
toujours baissés, il vaut mieux les remplacer par
Je viens de faire bâtir une serre dont la toiture
est faite de rangées de verres, alternant avec des
rangées de bois, 2/3 de verre et 1/3 de bois. Le
bois est léger, en doubles parois, l'extérieur
recouvert en zinc, pour empêcher la pénétration
de l'eau, et le vide entre les deux parois, qui est
de 8 centimètres, est rempli d etoupe. Cette cou-
diation, et j'espère obtenir une température à
îoins éloignés entre h
J
Croyez que
nques sont s
difficile, pour
t des réi
ousleju
à élucider l'influence
stance de celles-ci.
imaginé par M. Gri-
; point capital.
La plante forme des
: ses feuilles se
btuses. Ses fleurs sont
'un bleu violet. Elles s
nt nombreuses, étroites.
grandes, campanulées,
; produisent au mois de
bois ne seror
l'obscurité, ta
t-elles pas placées presque dans
ndis que celles qui se trouveront
sous la partie vitrée seront grillées ?
Un double v
si l'on étend
heures de la je
îtrage nous paraîtrait préférable, et
lit au-dessus, pendant quelques
l'excès de sol
nt à peu près protégées contre
sil, tout en restant suffisamment
Cette espèce est originaire des Alpes, du
Campanula Vidait. Cette espèce, originaire
quarantaine d'années, mais elle est beaucou:
moins répandue que la plupart de celles que nous
avons énumérées jusqu'à présent. C'est une char-
mante petite plante, dont la tige porte à son
sommet un bouquet de petits rameaux garnis de
feuilles d'un vert vif. Elle produit un grand
nombre de tiges florales, qui atteignent une hau-
teur de 90 centimètres, et portent de nombreuses
Cette i
Kll.
ichelle, 3 mètres de hauteur au fond et im5o
'6o à la paroi antérieure, avec 4™5 o de largei
ans ces conditions, l'angle que forme le vitra
bien par bouturage, et il est préférable de la
reproduire par graines. Elle doit être protégée
contre les gelées, pendant l'hiver.
Campanula Rapunculus, ou Raiponce. Cette
espèce est cultivée dans le jardin potager plutôt
que dans le jardin d'agrément; cependant ses
fleurs bleues, allongées, disposées en grappes de
avec le sol est extrêmement aigu, et pendant une
bonne partie de sa course, le soleil darde ses
d'attrait. Le feuillage est rude ou glabre.
Elle est bisannuelle, et fleurit la seconde année
- une direction presque normale au de croissance, mais parfois dès la première année,
étaitVus incliné, les rayo^rrumVneix^cSo^
quand on la sème de très bonne heure.
Campanula rapunculoides, ou C. à port de
Raiponce. Plante très traçante, analogue à lariques seraient réfléchis davantage. La serre est
certainement trop basse, et, comme nous le disions précédente. La tige florale, moins haute, porte
un grand nombre de fleurs bleues à segmentsdans notre première réponse (p. 26), nous pré-
férerions la faire beaucoup plus élevée.
Reste le cas des Sophromtis grandiflora; nous
linéaires et ciliés. La floraison se produit en
juillet-août.
voyons sur le dessin que l'un des deux se trouvait
au fond de la serre, l'autre tout à fait en avant
le premier était certainement beaucoup moins
chauffé par le soleil (et d'ailleurs placé sous le
Campanula ahietina. Belle espèce vivace,
originaire de la Transylvanie. Elle a les feuilles
denticulées, assez étroites, d'un vert jaunâtre
pâle; ses tiges florales, hautes de 30 centimètres
ventilateur) et à 1^50 du vitrage, il était assez environ, portent une abondance de fleurs d un
violet rougeâtre, qui ont la gorge blanc grisâtre.
éloigné des couches d'air les plus chaudes; le
La floraison dure tout l'été.
brûlant, et comme le vitrage n'est guère incliné,
1! devait être environné d'air très surchauffé. Il
Cette plante demande une exposition très
ensoleillée.
n est pas surprenant que ce dernier soit mort. Campanula autumnalis. Espèce vivace origi-
naire de la Chine, et fleurissant d'août à octobre.
M. Grimaldi hésite à badigeonner ses vitres
intérieurement parce que les aspersions d'eau
enlèveraient le badigeon; à vrai dire, ces asper-
Ses fleurs, de grandeur moyenne, ont la forme
de coupes coniques assez évasée-.
sions ne nous paraissent pas très utiles. L'eau aiguës, luisantes à la face extérieure; elles
soru
répandue sur les sentiers et les tablettes les le plus souvent doubles, blanches ou bleues, n.
peu; mais les gouttes que l'on projette sur Le feuillage de cette espèce est un i*
u
e nous avons déjà publiées
rd«6o»8.-^
1s rudes et a les 'eu
étiolées, celles du
haut,
sessiles, ce qui lui donne un aspect pyramidal,
quoiqu'elle ne soit pas ramifiée. Ses fleurs, en
forme d'entonnoir, sont d'un blanc fonce: ailes
forment un épi long et assez touffu. Elles s'épa-
nouissent vers la fin de l'été.
Cette plante, originaire de l'Italie et d'autres
régions de l'Europe méridionale, est vivace sous
vers le sommet. Ses fleurs, qui se produisent ou à conserver. à boire que 1,
pendant tout l'él penchées Cette fabrication n'est réellemenl avantag
comme celle de l'espèce précédente et de beau- que lorsqu'un dispi.se d'une quantité importante »,>;>
coup d'autres. Elles forment un entonnoir assez de pommes. 250 à 300 hectolitn
court, à segments oblongs acuminés, bleu clair Elle exige un outillage puissant : un moulin à ment
.
ou bleu violacé ; les anthères sont orangées. pommes pouvant broyer Su à 100 bectulitres de pour l'exportation, ca
Plante vivace, originaire de la région cauca- fruits par jour : un pressoir à percussion donnant vole:
sienne. Elle réussit bien en plate-bande et dans en jus 70 p. c. du poids des Fruits; îles cuves à réaliser d'importantes
les rocailles, mais elle a besoin de quelques macération de 10 à 12 hectolitres de capacité; Tour le transforme
précautions pour passer l'hiver en plein air. des tonneaux à fermentation et à soutirage de boisson, il faut le ce
Campanula excisa. Espèce vivace, originaire de 25, 30, 40 hectolitres, en chêne, cerclés en fer, volume d'eau. Ce co
la Suisse, surtout des régions élevées des mon- avec trou d'homme pour le nettoyage et robinet cidre et diminue sa rie
tagnes. Ses fleurs, très abondantes, sont d'un vissé en bronze ; des siphons et une pompe pour couleur et richesse (.
beau violet pourpré, et de forme campanulée, les soutirages et transvasements; de petites pièces di n
Elles apparaissent aux mois de juin et juillet. pour la vente et l'exp^lmon : enfin un local, cave 3 grammes de cochei
La plante convient à merveille pour la décora- ou cellier, que l'on puisse ventiler et chauffer à dans un peu d'eau,
tion des rocailles. Elle se multiplie facilement volonté. On se trouve ici en présence d'une meilleurs résultats L
par division. véritable industrie agricole, excellente annexe après le premier sout
Campanula grandifiora. Espèce analogue au d'une exploitation rurale, donnant à coup sur de ne bondonne alors
C. autumnalis] mais ayant les fleurs un peu plus u"
grandes, les tiges plus simples et le feuillage plus
vert. Elle est vivace et originaire de la Sibérie,
et a besoin d'être cultivée en terre de bruyère. soins, sans présenter de réelles difficultés.
Ses fleurs, d'un beau bleu vernissé, se pro- Les pommes écrasées sont mises à cuver
duisent en juin et juillet. Son feuillage est denté, pendant douze heures, pelletées de deux en deux
ovale-aigu. heures, puis disposées par lits successifs séparés
Campanula grandis. Cette espèce a les fleurs par de minces couches de paille, sur la table du
assez analogues à celles de la précédente, mais pressoir, comme il a été indiqué précédemment,
produites en épi dense, long de 15 à 30 centi- Si l'on peut se procurer des sacs en forte toile
mètres. La corolle mesure 2 centimètres de ou en crin, il y a avantage à en faire usage au
longueur, et est bleue. double point de vue de la propreté et du rende-
La tige atteint 80 à 90 centimètres; les feuilles ment; dans ce cas, on charge les sacs de façon
sont linéaires lancéolées. que, une fois étendue, la pulpe n'ait pas plus
Le C. grandis, originaire de Sibérie, est de 3 centimètres d'épaisseur; les sacs superposés
vivace. sont séparés les uns des autres par des claies
Campanula pentagona. Cette Campanule a un faites de légères baguettes d'osier. Après chaque
cachet tout à fait distinct et unique dans le genre; pression, on vide et on retourne les sacs, on les
ses tiges ramifiées, un peu étalées, puis dressées, lave à grande eau, et, la fabrication achevée, on
ne dépassent pas 20 à 30 centimètres de hauteur, les met pendre au sec dans un grenier, à l'abri Les expositions d'horticulture de Vincennes
Ses fleurs, disposées en grappes, sont presque des atteintes des rats : on les conserve ainsi ont toujours beaucoup de succès: ni les apports
étalées et ont les pétales oblongs obtus, d'un facilement dix ans, moyennant quelques répa- variés et remarquables, ni le public, ne leur font
bleu pâle lavé de lilas. rations. défaut, car Vincennes a la chance exceptionnelle
L'espèce est indigène et annuelle. Le pressoir chargé , on presse lentement et très de se trouver aux portes de Paris, et en même
(
., npanula bulla. L'une des plus charmantes énergiquement ; l'absence de macération engage temps en plein centre horticole des plus actifs,
Campanules pour rocailles. Elle est de port très à opérer les plus grandes pressions possibles. entouré deMontreuil, Fontenay, S1 Mandé,
bas, traçant, et forme des touffes compactes qui Le jus, recueilli à travers un tamis de enn, est Ivry, Vitry, etc. Ce ne sont pas, assurément,
se couvrent pendant tout l'été d'une masse de immédiatement entonné dans les grands fûts à des expositions fashionables comme celles qui
fleurs bleu foncé. Elle est originaire du Tyrol, et fermentation, que l'on remplit jusqu'à 10 centi- peuvent avoir lieu à Paris ou, au contraire, très
Prospère surtout dans un sol calcaire. mètres au-dessous du trou de la bonde, lequel est loin de Paris, dans les villes où se trouvent
Elle a contribué à la oroduction de divers laissé ouvert. En maintenant la température du groupées de grandes collections d amateurs et de
hybrides très appréciés M. G. cellier entre 12° et 15° centigrades, la fermenta- vastes installations seigneuriales; mais on y
(A suivre.) tion tumultueuse ne tarde pas à se produire ; si, trouve en grand nombre, bien choisies et bien
________J au troisième jour, elle ne s'est pas encore mani- cultivées, toutes sortes de plantes convenant=z==:=
—
~
festée, on élève à 25 la température du cellier, pour les jardins, petits ou grands, pour l'orne-
ÏÏTIÏ ÎC A TTAATC nre mnrre DFT rrf à moins qu'un simple fouettage,
pratiqué à deux mentation des appartements et des petit-
U llUùATIONS DES FRUITS BELGES ou trois reprises dans la masse, à l'aide d'un petit et c'est une excellente occasion de propagande et
rmr4 „ balai d'osier introduit par la bonde, ne suffise à la d'enseignemen: lire aussi desWDRE DE GARDE OU D'EXPORTATION déterminer . fruits et des légumes cultivés comme on sait le
i environs de Paris, et les produits des
EXPOSITION DE VINCENNES
abrication des cidres l narquables pépinières de cette région.
\ parler de la IProduction: : fabrica- et on entonne dans des fûts flambés à l'alcool, santé, et son excellente
or-
Société régionale d'horticulture
exportation comme 11 a eie mui4 uc.
_
« - —~— .*,b.„™ -
ine du pro- Le soutirage effectué, on cachoue; quinze cennes, dont le président est M. L. Hebrard.
innrs nlus tard, on colle si besoin est; on laisse Elle a eu lieu du 21 au 29 août, dans 1
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ments des écoles de l'Ouest, rue de l'Egalité, belles Roses coupées; MM. Cayeux et Le Clerc, De M. Louis Pruniot, une série de Mfcq
locaux très vastes, commodes à aménager, et de Paris, une série remarquable de Zinnia à
gracieusement décorés pour la circonstance. grandes et belles fleurs et de beaux Dahlia De M. Dumon tter encore un grand massif |tiautredeSalviaetdeP^;Nous pénétrons d'abord dans une grande salle variés. Coleus, suivi d'u
MM. Thiébaut-Legendre, de Paris, ont une
et vaste massif de plantes vertes par M. Chapuis, exposition très importante comprenant : une De M. P. Simon aîné, de Malakoff, un^
et composé de Palmiers de taille moyenne, de série de fleurs coupées de Bégonia tubéreux, massif de 60 variétés de Pelargonium zom
Fougères, de Bégonia variés, de Coleus, de doubles et simples, à très grandes fleurs; un un autre de belle s Reine-Marguerite.
Dracaena, Phormium, Araucaria excelsa, Abu- petit massif de Bégonia discolor en variétés; De M. Millet, 1 n grand massif de beaux Canna
Jt-Legendre, un autre massif c-tilon, Habrothamnus elegans , Ficus elastica, enfin, sur de longs gradins, une vaste collection De M. Thiéba
Tradescantia zebrina et autres petites espèces, de fleurs coupées très intéressantes : de beaux Canna, plus pet t que le précédent, mais bit-
avec des Maranta, Asplenium, Scolopendre, Glaïeuls, Zinnia et Gaillardia picta à fleurs composé égalem
Adiantum, Anthericum, Carex, Ophiopogon et
antres netires niantes en bordures
grandes et belles; Rudbeckia speciosa et ptir- De M. Bonan y, un massif de Reine-Margc
e
3 et de culata, à fleurs j
,
Montbretia,Coreopsis
;, Aegopodium podagr.
ment panaché, Vert
• de Bégonia Rex et y é-s.'et
,
avec bordu c de r;
et de Se ar M Ha
cic yA cl B Charen-
habile cuit vateur, qui 3 xéc iter à
au feuillage élégamn
Tntoina avaria, Dracocephale,
Lysunachia clethroides, Hysope officinale, Har-
Iwind, Lobelia
Tanaisie, Eryngium, Séneçon double, Phigelius
capensis, Linosyris, Achillea millefoliiau, Cam-
pa ' i ivpat ic a, Ista idult rinus, etc.
•ands massifs de beau
; les meilleures,
groupe de Cactées, u:
Abies pinsapo et autn
Taxus, Chamaecyparis, Biota, Cu
soniana, Cephalotaxus, Juniperus,
tiaca, et Deodora, Picea, Abies
nassif Reine-Margu
racaena, Araucaria excelsa, Cyperus, Adian- meaux coupés de div
igo reflexa, Pogostemon
inchczia nobilis, Pandanus Veitchi etc.
exposés par M. Désir
Reine : Althea, Tecoi
M. Millet, de Bourg-la-Reine. expose sur les Tamarix, Kœlreuteria
blettes de la même salle une très jolie collection Coliitca mdanocalvx,
Gladiolus de semis, appartenant aux races M. Bruneau expose
.v, B. Victor Lcmoine, etc., de M. Terrier; pommes de ter
e belle et très nombreuse série de Roses cou- Mentionnons
es, exposées par M. Gravier, de Vitrv, et quel- de quelques élèv
es jolis rameaux fleuris de Spiraea 1
autres Spirées, Althea, Ceanothus, Colutea, grande cour, tra
mphorine, Diervilla Van Houtte, etc.
pose dans la salle suivante un lot dont nous allon
Phlox dccussata montrant toutes les variations De MM. Croi
couleur que présente cette précieuse espèce
;
Bégonia tubéreu
Fumard, un groupe de Reine -À! comme grandeu
Jinaires, de Dahlia des Jardins, M De M. Bout
ter, Glaïeuls, Phlox decussata; M. Hoibian, Physalis, de Fl
tegus, Leicesteria,
n très beau lot de
uits variés, et trois pommiers superbement
jltivés en pots, et chargés de fruits, puis au
irmi lesquelles figurent à la place d'honneur
essiner, par le soleil, les armes de la Russie.
La Société régionale d'horticulture de Mon-
•euil expose en panier une pyramide de ses
et M. Hyacinthe Rigault des
M. Paillet a formé deux grands
sifs de Fusains variés, à feuilla
'un excellent effet décoratif,
j fond de la cour, au-dessus et autc
Skimmia, Be
um, Néflier di
.".:.':.
formé par M. Galii
rops, Phœnix, Keni
Rhapis, Araucari.
Phormium, Anthu
cratium et diverses
bergia rhodocyana,
fages de MM. Lebeuf
châssis de M. Danrée
M. A. Bellard, de Paris.
De M. Gentilhoinn
Harpaliu::: ^ca, Cali- de ses superbes cultures; mais il est difficile
meris 1 Aster) incisa, Tritoma avaria, Aster
draciuuul- m nuun, Vero-
d'imaginer quelqt
élégant et de plu
e chose de plus frais, de plus
s réussi comme culture que ses
n ica elegans e l kxra, Erigeron
m, Hieracium, Œnothera, Sedum, De M. Simone
,
un massif d'Œillets, de petits
de Calcéolaires rustiques, avec
ena, d'Alternanthera, d'Achy-
Echinops, Coreopsis, Gaillardia, Phlox, Soli- Bégonia tubéreux
dago, Epilobium spicalum ou voisin. Eryn-
lanum, Euoatoria , .
bordure d'Echev
ranthes et de Sed
Statice longifolia, etc. DeM.Dumont er, deux groupes de jolis Canna
M. Facotto, de Vincennes, expose dans la en pots et de Daï
salle suivante un joli choix de Dahlia variés De MM. Thiéb
(fleurs coupées), et M. Louis Simon une série De M. Niklau 3, des Orangers et Citronniers
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TRAITÉ COMPLET consacré à la culkn
.
des Orchidées
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L'HORTICULTURE INTERNATIONALE
(LIKDEIV)
Pare Léopold, BRUXELLES.
OFFRE SPÉCIALE
DE
SUPERBES ORCHIDÉES
En très bonnes plantes, bien saines.
AurlingtOilia Lindeni
.
Calanthe Veitchi
. . .
Caltleya aurea ....
excelsior
Cochlioda Notzliana ....
Coelogyne cristata
Gymbidium ebarneum. . . .
Cyprîpedium Charlesworthi
grandis tenebrosa.
.
harpophylla ....
majalis (fortes touffes)
Younghi
Moreliana (vrai)
. .
Roezli album
. . .
> var. Périmai
m CervanteB
-
7,10 e
T. K...1.-,,.
Phajus Humbloti .
SAMEDI, ii SEPTEMBRE 1S97
violette var. le Czar. Après 1
un petit pot, on le place en
simplement dans une bâche,
prime les feuilles inférieures. Bientôt la ttg
forme par la suppression successive des feu:
et on obtient un joli petit arbuste qui pen(
très longtemps se couvre de fleurs très élégan
suivant de belles touffes qui
ertaines Campanules
indes que les Campa-
Samedi, 11 Septembre 1897
1 destruction des rr
: traitement à l'eau ammoniacale
isines à gaz. Ces établisseme
herbes. —
Zciiitng pré-
herbes (crois-
tablement le journal d horticulture le plus r
pandu dans le monde, publié en lang
recommande, en cette saison, sa publicité ai
horticulteurs, pépiniéristes, marchands de grain
et de bulbes, etc., qui veulent faire
leurs produits partout. Dans le but d'
aspergeant
préférence en temps î
— au moyen du liquide précité, on les détruir
complètement. L'odeur laissée par l'eau an
moniacale pendant les premiers jours suivai
l'opération n'est pas des plus agréables, mais e
.::.;.
C'est une plante originaire de l'Afrique sep-
tentrionale, et notamment de la région d'Alger,
et qui n'a pas une longue durée sous le climat
de la France septentrionale ou de la Belgique.
rentrant l'hiver en orangerie, mais beaucoup de
débarrassé des
Le capitaine Finot, de
ervatif contre les ravages
réductions
cupent d'horticulture.
La Naphtaline. -
Fontainebleau , recoi
naphtaline comme pr<
les cultures de fraisiers. Avant de pratiquer le
labour, il suffit de saupoudrer le fumier répandu
sur le terrain avec la substance indiquée, à
raison de trois poignées par 10 mètres carrés.
Un moyen efficace pour empêcher les
dégâts des larves du Diplosis oculiperda qu<
s'attaquent principalement aux yeux é™«"
de nos rosiers, consiste à bien ligatu
Un trio merveilleux d'Odontoglossum cris
puni a fleuri en juillet-août, dans les serres de
Moortebeek.Sanségalerl'OdoMfog7oy..'
lui est actuellement le roi du genre
Lilium fulgens. — Cette espèce est remar-
quable par l'éclat magnifique de son coloris, si
elle est inférieure à plusieurs de ses congénères
par la taille et la beauté du port. Son nom, qui
signifie : « couleur de feu, » est certainement
justifié; ses fleurs, produites en bouquet au
nombre de deux à six, ont un coloris ponceau
mélangé de cramoisi d'une intensité extrême.
Les anthères sont rouge pourpre, et les filets
jaunes, peu apparents. Les fleurs sont aussi
grandes que celles du Lis blanc, mais un peu
plus ouvertes, bien dressées. Elles apparaissent
jusque dans le courant de juillet. La tige s'élève
à 50 et jusqu'à 70
Il existe des va
abrite pendant
ue le temps le pe
Les
floraison d'un Aloès dans la propriété
de M. Frédéric Moreau, ancien membre du
Conseil Général de l'Aisne, à Fère en Tardenois.
Il paraît que cette plante est cultivée depuis un
siècle chez M. Moreau, et le fait est facilement
veriliable dans l'espcci
,
car un seul témoi^na^c
suffit, celui de M. Moreau lui-même, qui t'était,
tachetées de pourpre brunâtre, q
noms de sanguineum, atrosangu
sanguineum et atro-sanguineu
la première pis
, Moortebeekiense, Kegeljc
urJeFransMaescrcc!,
lldges, magnificum, etc.
Ces jolies variétés ont été baptisées et portent les
noms suivants : 0. c. var. Miss Anna Guders,
fleurs grandes, rondes, blanc pur, maculées de
grandes taches pourpre foncé ; O. c. var. Madame
deHUe, fleurs bien rondes, rosées, bordées de
Points carmin foncé sur toutes les divisions, le
bbelle beaucoup plus foncé que les autres seg-
ments; O.c.var. Duchesse de Mortemart, fleurs
'^menses, toutes rondes, entièrement blanc pur,
sauf le labelle qui est complètement jaune.
Comme on le voit, la collection des grandes
variétés d'Odontoglossum de Moortebeek s'en-
nchlt chaque jour.... Quelles surprises nous
«serve-t-elle encore?
maculatum.
L'espèce est originaire du Japon, d'où elle fut
introduite en 1835. Elle est absolument rustique
Barkhausia rubra. — Cette plante, co
aussi sous le nom de Crépis rubra, est une
posée voisine des Crépides, et ce n'est peu
pas un éloge à faire d'une plante d'agrément ;
corbeilles gracieuses. Ses fleurs, c
mètres de diamètre environ, sont
centre rouge, et ont les fleurons
et denses. Elles sont supportées par des pédon-
cules hauts de 30 à 35 centimètres. Le feuillage
pulvérulent, incisé-denté, est plutôt disgracieux,
éclat, car l'annonce de sa floraison
Société d'horticulture et de petite
l'arrondissement de Soissons a délégué
former des
le remarque pas au moment de la
floraison.
Le Barkhausia rubra est peu exigeant au
point de vue de la culture, mais il aime beaucoup
le soleil. Il fleurit au mois de mai et jusqu'en
juillet. On le sème en septembre-octobre ou en
avril-mai, sur place. Il se ressème fréquemment,
et lorque les graines germent dès l'automne, on
délai sur ce sujet des informations 1
techniques et plus précises qui noui
indispensables; s'agit-il seulement d
appartenant au genre Aloès? rien 1
M. Abel Chatenay. — Un certain nombre
de membres de la Société Nationale d'Horticul-
ture de France, et notamment des membres du
bureau de la Société, se sont constitués en
Comité , sous la prés
M. Viger, pour organiser un banquet en 1
neur de M. Chatenay, secrétaire-général 1
grande Société françai;
Chevalier de la Légion d'honneur.
L'Exposition permanente de « L'Horticul-
ture Internationale » a continué à être visitée
par un nombre considérable (12.871) d'étrangers
pendant le mois d'août.
dioses du fameux
établissement bruxellois et la beauté suprême de
ses collections. Ce sont surtout les Anglais qui
font le plus d'éloges et reconnaissent qu'aucune
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ti est comparable — et de
fait, jamais les serres de L'Horticulture Inter-
t été aussi belles qu'actuellement.
Le Pothos aurea, que nous figurons i<
introduit des Iles Salomon en 1879"; cette t
des plus vigoureuses, qui fit sensation en 1
l'Exposition de Gand, où elle fut exhibée p
première fois par MM. Linden, maintient c
différentes nuances d'un jaune verdâtre trè
Ce charmant Pothos est malheureusemer
trop peu répandu, alors qu'on pourrait en tire
un parti si avantageux pour la garniture pittc
resque des rochers artificiels.
Le traitement des Pothos est le même qu
celui des Philodendron, des Anthurium et autre
plantes analogues de serre chaude-humide.
1 obtient leur com
rapidement.
plètedessicatioT^"
On arrive au même résultat :
fruits sur des claies disposées au-d
quettes des serres inoccupées.
bre. Le grand prix d!
'" '" Reine le3qui prendgrand prix du jubilé
3,750 francs.
1 argent très importants,
ai
>nt décern
organisée à Belfast
que des médailles,
Une expositio
.
.
: la"Société d'lwluJ
de 1 Ulster. Le principal concours, réservé
Chrysanthèmes japonais (48 fleurs), cora,
2,500 francs de prix et 3 médailles.
^
La Saint Fiacre, fête des jardiniers, a
ts toute la France, le 29 août. A Pais,
l'Association professionnelle a proclamé a
Cercle de Montparnasse les noms de ses lai
réats; ce sont MM. Londres, Guilbert, Grande
Lepicier, Vallée, Chauveau, Bourgeois, Rét
Aupoix, Piel, Chartreux, Bertin, Guillet, Pro
Amelot, Ripart, Thomas, Dalmont et Fillaa
toute la région. Elle ,
tenue, très bien portante, très vigourei
chaque souche est chargée d'énormes et su
grappes. On peut estimer sa production d<
année à 14,000 kilogr. de raisin environ.
Assurément, ce résultat n'est pas obten
des soins attentifs et qui entraînent des
Cependant, il reste une belle marge de bé
à en juger par le décompte suivant, étal
VAgriculture Moderne :
Trois soufrages, quatre sulfatages à la b
bordelaise, évalués ensemble au-dessus de 1
part annuelle dans le coût des toiles-abris contre
la gelée et la coulure qu'entraînent
froides du printemps, au maximum t\
vin à 30 fr. l'hectolitre, ce qui n'a rien d'excessif»
on a un rendement de 2,400 francs.
Si, au contraire, comme tant d'autres vignerons
de la grande banlieue de Paris, il fait porter f
raisin aux Halles, il le vendra incontestableme
5 ou 6 fr. les 10 kilogr.,
transport chiffre a
1 reste encore une bénéfice net de
francs. Dans le premier a
:ra de 1,700 francs environ.
ment la place qui lui était assignée. C'est sans
contredit une plante des plus belle et des plus
méritante pour rocailles. Remarquable par l'abon-
dance de ses tiges ramifiées, à la fois traçantes
et grimpantes, le Pothos aurea possède des
feuilles épaisses, charnues, cordiformes, pointues,
très distinctes. Leur belle couleur vert-foncé est
marquée d'une jolie panachure jaune-crême,
bariolée par-ci, par là, de taches vertes et lavée
irrégulièrement, mais d'une façon délicieuse par
Fabrication économique des 1
Sous ce titre, le Bulletin Horticole, Agricole
et Apicole de Liège préconise le système de
uien propres qu on place en plein soleil sur les
bâches devenues libres. Sur chaque châssis
impair, on range une couche de prunes qu'on
recouvre ensuite du châssis pair et ainsi de suite.
La chaleur produite étant très grande et très
spéciale à esprit de vin, pouvant se fixer sur 1
perche pour atteindre et brûler ces hôtes mail
sants. Ces lampes sont construites de faÇpI
consommer peu de liquide et à donner «
flamme suffisante pour détruire les
nids. Lorsqu'on traite des arbres de fortes d
- ""'
sions, il convient d'être à deux pour fa'
chasse, une personne s'occupant des parties
neures, l'autre des parties inférieures.
SAMEDI, 11 SEPTEMBRE 1897
MES JÉRÉMIADES culture d'autrefois ?
-—*'
AUTREFOIS.... ET AUJOURD'HUI cratiques Orchidées
rustres horticulteurs d^iSttS^W^""lie! F
Autrefois, l'horticulture était tout autre. Ce N'est-il pas navran t de voir ces fières, n
était pas encore une industrie, c était alors une et éblouissantes filles de l'air tombées dans f
ultivait les plantes parce qu'on les )ropriétaire sait a peine
a était passionné de l'horticulture noncer le nom de leur pays d'origine et ne peut t
t on 'passait de belles et longues heures à avoir qu'une vague idée de leur poésie? L est
et horticulteurs ? Songions-nous 1
de place sur une taoïette oe serre me xont aiors 1 enei
devait produire, et produire considérablement? cheveux d'une sau
1
Des préoccupations de ce genre ne hantaient pas sur les épaules d'un
notre cervelle et l'horticulteur multipliait tran- Les hoi
quillement ses plantes, les dorlotait, les soignait la production exce
comme des enfants, ne s'en débarrassait qu'à eux sont ferrés su
contre cœur, c parce qu'il fallait bien vivre » instruits et pourrai»
et ne s'en séparait qu'à regrets (1). tenir une plume et
On juge ce qu'étaient alors les Expositions, peine s'ils
tous les participants aimaient leurs plantes et il Autrefo
fallait voir avec uuelles précautions il les appor- en horticulture; comme aans iani u aunes uimia-
u.m.- nu., j.m...... ,,„, s ..^v. ..~
talent lu local! Il n'était pas nécessaire de leur productions, on veut faire de la masse,
rapidement, privilégié tes Azalées peuvent ,mpun«
décerner des pi de louer en on fabrique les plantes et on ne les aime plus :
rester toute 1 année.
queqTe sor e
P
l de leur pro- la vraie horticulture s'en va! Dans dix ans du
La Belgique la trance et 1 Angle en
mettre des distinctions ou des promotions hono- train où l'on marche, on ne cultivera même plus, apporte dans 1
élevage de cette plante un
,
nfinnes nom les amener à concourir. Ils concou- on se contentera d'importer des feuilles sèches que
tionnement qui ne peut être dépasse par
^r^™?^^^'^. sans vendre l'on fera teindre et c'est celui qui importera le pays A Gand ceJ^£«£-»<plus et teindra davantage qui sera le premier, qui sont formes et vendus annuellement,
ticulteurs ? J'aimais mieux les derniers d'autrefois !_ ^
Lo
?q„
U
l!fL ^f^" f°"l P^nf'
"caractères d'autrefc
en comparaison de ceux d'aujourd'hui. Les grands =========== =
^TranTnortéër'd
horticulteurs d'alors étaient presque tous des gens
Saint-Fox. rayons solaires, la floraison continue dans tout
"WJSÏ. LES AZALEES F=^=eESSâfipresque toi
(Suite, voir page 316) peut être élevée en appartements* mais qiL'horticulture autrefoi
des Rollison, des Veitch, des Backhouse, des
Unden, des Van Houtte, des Van Geert, des Greffage. - On ne greffe pas souvent
te, tort
Verschaffelt, des Thibaut-Keteleer, des Jacob- Azalées rustiques, a moins qu on ne
le tasse pour news. v,c« ,.
^•2fc-j»2jS: s^SiSîS&S SrttS5£SS.-îs
lïïïSïï^SSÏÏ^^SSÏÏi unf ère* h ut™ pto^e oroimTou - bassinais en temp. opportun.
évSai, pas en ore
C°nCUrre"Ce aCtUe"e '
cote, en demi-fentéavec des gfeffonssemi-ligneux L'eau jetée
sur les «uy-x chauds et Parfois
s issait c .
feuillus Les eieffes, faites au printemps, sur les chemins, se disperse
dans la serre sous
^:z^ZL^Z^Zs£ 4™?^%t^JzJkiL ^£ËttZ223àJn?vZQue sont nos horticulteurs Jf^^JS^^^^lSR Tai^e S, un grand r6.e. les Azalées
d'aujourd'hui, en face des grands noms cités plus conviennent comme sujet!
greffe
délicates
A part quelques-uns, de dignes et rares aes variétés» ame iwuu , <*— i ^^ dg bruyère> on pourrait prendre du terreau
Sïaï^S^^WÎa Chinrd:n,pEe0rSe,Ceégalemi„,P à feudles ~^J^+%ÏÏ£EZ
n'est plus qu'une marchandise quelconque : une caduques sablonneuse, dans une serre où il règne au
^rx^r;rg ySSSSSSiSSiî -Msœ^^
le plus possible, des balles de café et des pains qui est taine
eu c
„„„»„ v 9 „trP He terre mais bien d'une feuille de verre que l'on
de sucre' ensuite les deux plaies 1
une contre 1 autre, o rce,
oour activer la germina-
La cuiture des beaux spécimens n'existe plus, manière q- les écorces et
«mtout le zones e*««u
semis ;éf
P
rablement pratiqué vers
on élève par milliers des plantes poussées à la |^^^2 Ï^^SeSS*, la fin de janvier alors que les jours courts,
vapeur, sans s'inquiéter si elles vivront long- d«"=^^7^ sombres et froids sont à peu près passes. On
mpset mémea
rp
leretitespo.rdera^r ^^^^^^
ï business » tout cela, mais où voyons- puis tendu a ""
tu
^
'
^ ^"^^.dire plus pour faciliter la reprise. Lorsque les plantes se
—
.
— biseau, et en
nne de l'autre
' touchent de nouveau, on procède à un second
ftstr-TSMî; ^^PstnS't'mtstït zœ^zzzrjttzi»m;^ ,rt^i» j» , m^c itrèimades » un titre, r.hnrnn de no - " >ur lca T.. . . j:-.. j' ..:
Les plantes iection sont cultivées
froide et parfois en serre tempérée.
ferons remarquer que diffé-
33 °
__
LA SEMAINE HORTICOLE
bien combiné et graduel devient ensuite néces- dans des trous à fond drainé ou bien creusés en sera re
saire afin de pouvoir enlever les châssis, lors des entonnoir pour faciliter l'écoulement des eaux et extérieigrandes chaleurs et les remplacer par des toiles écarter les vers de terre. En a
minces ou des claies
. Les Azalées, laissées dans la serre, doivent plantesL ombrage empêche le soleil de durcir trop vite être fortement aérées. L'exposition en plein air faire du
IWllf I 'î ""'^^
danS S°n déveloPPement - J«H« un grand rôle dans la végétation. Mal,
SSSS^îSfitt ^SÎS????^ ^^7^11^^
semences n^.vPnt JtrP c^nl Pir u ,sltuatlon ouverte, chaude et un peu châssis et à l'ombre. Si les feuilles*™/
TnefoisTrul^e^^ermfn^fassez ÏÏÎSf^ Pr
°du
"
^ra.eraent les meilleurs ver.es de blanc, on parvient à 'ttred^
=S=SiES3i i*525Ë£ÈSÈ S~5?=^fois la reprise effectuée, on pourra greffer toutes malement et.^?6c^£J^^^rt de rL'âïé' lnSGCte 'l ^ ""^ **"les tiges ayant la grosseur d'une plume d'oie et Nous préférons le traitement oui ZnT.te à f > ^ ' 'T Ie, Parenchyme des femlle
moins. Le semeur qui recherche les nouvelles mettre lésâtes en pÏeTneTerre pendant l'été l £ ^T^ U ^"P1^- Pour faire «U.
â&âflSëSSS =5S5~='-«" ^«rAitt:
mois environ, la reDrise est efTertii^e *t il f*.,«- t ~„ „ 1 j , température relativement basse, dans un mil
^L^zsrr^ist^^ ^Ksar^itaîîirr .^rrr^^^wremises en pleine terre en les Dréservant rie<* V^ ro 1« ™m™~„„ 4. j . , .. pied des Azalées, sans toutefois a<
reuiues.
on procède à , to iiette et à la rentrée dans et ™„;ï
proche
5
efen feTTcV d" *r*L" ^ '* "™ froMe; """' Sera «™* "-~ ^^
peuvent aussi trouver leur emploT ^ qU ' S^CSde^Ss ou£j£pïïas££.7ss:s:£ ?as^z^,^r^ ,outesjouir sous les cieux de uorangerprintemps de fortes plantes XAzalea bhoenicea Si elles se trouvent en nlw'nM^ m œ* j
qui est le meilleur type pour former les tiges, les rempoter ^oineusemen^ de Lr *!. LES GRANDS PALMIERS D'AVENUESEn août-septembre, on lève les plants provenant un conieux arrnJnlZZ^u J T™
des rameaux enracinés et on les greffe quelques jours
ombrager pendant (**,, voir p. 265)
melZlTracleT Files^ÎT. '"""'"i^ , E° hiV6r même ' Vaén& est utile, et ces (Fig " I3°' V°k page *«
de février avec des poussesLg
a
ùeïdr5
r
\6Te
"
^dU%ltoT£oS^t ï degrés de froid, Le Palmier dont nous allons parler aujourd'hui,
timètres, en bonne serre tempérée Vu serre serre où" reineuneStf^ t" M? 1* Br*hea ou Erylhea edulis, est d<
chaude et dans du sable ou de la terre de bruyère erade «Un ?ron ™ H
mpe
h
ra
,
ture
?
e
+
a 8
°,
cent1 ' et d'acclimatation encore récentes. Les grands
très sablonneuse; il faut donner les soins o'rd" I po'uïes aTtic^et SaibTes i eT^ TT ™^ *"* et pldn ™> ^ taS"naires. tem^l^t™^" P ! ' i V ! n meme de I oranger, sont en bien petit nombre. C'est
Vers le milieu de mai, ces boutures sont mises apTi'tion etts'eSLTt'^^ 8011 P°UrqUOi n°US aVOnS VOulu ' en <^ac™tIes
en pleine terre de bruyère. En août, les petites grisâtre
prennent une teinte présentes lignes au nouvel acclimaté, auquel nous
plantes sont relevées pour être greffées, douze à On né doit iamais voir ,™ f~r - *
croyons un grand avenir bien mérité, le présenter
quinze jours plus tard. ni^ feuilles
J
J2!?;, T
l une
,
teire ftu«Ç d'eau déjà adulte à nos lecteurs par une bonne repro-
Cc-LTURE._ 5^,._ L:A,aIée
,
vusacrois . ttS^Ti^^^^^!:^h iUCti0" P^tographiqu
sance spontanée, ses racines nombreuses et d
t de dépotei
L tau
« pas trop sconsommée, riche t celle d't : ornement. La reproduction e
s pots d un diamètre suffisam- novembre. Les Azalées
T r, n„n,,„ f ' a . v.ciic u un su e larûin, ires nuit
™^^5S^rjœ*^?! -,-climatations végétales, di M. Hippolyte
:, Plus larges en haut qu'en bas et un T^nï tempérée (x 2 j^ ^iT'à m T* ™ DeUor ' à H^è-bon drainage pour éviter la stagnation des eaux sissement à™ ii,„tn„ e esure du gros- voir, en passant, ajouter que toujours, l'heureux
Les plantes formées sont rempotées annuelle- pour aller jusque 28° eJ 0^"^ flo^iïm • " ^S??? de C6S richesses ' met la Plus,8^ment après la floraison ou mises en pleine terre en ianvier ! c * +a'> Mora,lson arnve amabilité a en permettre la libre visite a toutes
A ce moment les Azalées sont épuisées par les" que le forcée est nr.7 " 1 *T? P ' Certain leS Personn^ qui en expriment le désir.
fleurs, et il est nécessaire de mettre à leur "porte" T^^S^ 1^^^^^T™ • ^^ythea eduUs donf nous donnons la figure
de nouveaux éléments. Après le rempotage, il est souvent
^
que des boutons c e
?
t t™ -
e ?-Contre
'
est assurément l'un des plus âgés, peut-
utde d'ombrager pendant quelques jours. n'y a-t-il euère mie nnelnn^
e av
?f
r
,
tes
'
a
.
us
^»
etre Je plus âgé qu'il y ait en pleine terre sous
Que les plantes soient conduites en boule, en prêten (pZce AWerï Icarlate •T f ^ 8 * ^^ eUr°péenS de Vor™^ Provenant dunpyramide ou en buisson, on pratique aussi la ceau vif wXf blanc nu f P ' ^ ^ *? e" l88+' U fut mis en Pleine terreX
taille à la même époque afin d'aboutir à une Vers le KdécpmK P ' a ans apres ' soit en l886 - Sa hauteur actuelle,
forme régulière et à une belle floraison. Ce avecTn bien ^ ™h y * iCU ? CO™ I ?,encer mesurée du sol à la cime des feuilles centrale*
travail porte particulièrement sur les pousses à la fin de janvier toutes £« a„u« ^"l-
6?8 ?'' dé^SSe ^S °- La base du tronc mesure Pf* l
défleuries, mais il ne faut pas craindre, à l'occa- ment sont emolovA^, 1 ? '
1
?
dls
^
lncte- °m8° de diamètre. Ainsi que le montre bien la
sion, de supprimer du vieux bois; les reperce- Il faut «2 un S? a °^ ture/orcee ' reproduction photographique, l'arbre - et «
ments s'effectuent trèS bien. Le p ncemetft des ments Sînné à d«do T LT^' deS ^T" ^ P°fnt le mom^ ^é"te de ïErytheaedf
pousses trop vigoureuses ou anticipées vient feuilksTv^ - garde longtemps intactes, et très bdles, tou^s
également bien à propos, mais, faite trop tard, fois que cesà^^^j^^™ farina T^ ^ '* ^ ^uS1 opération suivant à la floraison. fait mieux de remplacer uJ h avances » on euilles de la base touchant le sol couvrent une
Certains cultivateurs attendent le mois de juin brouillard obtenT en iel«nt T'T^ ^ ,Un SUrfaCe dont la circonférence dépasse 12 mètre*
pour sortir les plantes, alors que la pousse est chemins et les tuvaux 111^1- LeS feuilles dans leur complet dévt
terminée. Les pots sont enterrés jusqu'au bord, devra pas non plusse dkut? c^i^qu'il CSntîux'
"'
nent d'un beau vert. L'éventail de ces ornemental que it
nesure, en diamètre, om8o à i mètre, d'avenues publique
ihotographié porte plus de cinquante de Que MOI YEryi,
- t d'une telle solidité et s'il est étudie à ce
ces îeuilles énormes, er. u ii naue H en :
rusticité qu'aucune, même des plus âgées, ne tation des serres et des
présente ni échancrure ni déchirure. Aucun des Nous avons vu des horticulteurs cra
autres grands Palmiers à feuilles en éventail, ces jeunes plantes on ne reproche quelqt
actuellement connus et acclimatés sous les cieux Nous croyons devoir attendre le iuuT <
de l'oranger, ne montre pour ses feuilles une temps, et nous avons.
telle rusticité. Hlle n'existe que chez des Palmiers que ce jugement
de moindre développement —
J -
loppement moins actif, le Brahea glauca ou ments, de YErythea edulis,
Koczlii par exemple, et un Sabal, au port corn- Corypha et aux Ouwuicrop
pact, aux feuilles grandes aussi, très rigides, d'un X
vert noir, Sabal parfois dénommé, mais vague- tA Slt jvrc .) Horticultci
ment et en horticulture, princeps.
La figure que nous donnons de YErythea
edulis le montre ayant émis, cette année, une
abondante floraison. Le premier, que nous
sachions du moins, sous les cieux européens de
l'oranger, ce même sujet, avait, l'an dernier,
émis une première inflorescence, mais cette
première, au développement de om 5o-ora6o de
longueur seulement, ne donnait pas l'idée des
inflorescences normales émises cette année en
avril-mai. L'observation de la petite inflorescence
de l'an dernier permit cependant de constater
que ses fleurs étaient bisexuées, bien constituées,
et, en effet, l'inflorescence donna naissance à
une centaine de fruits qui atteignaient en mai
dernier un développement tout à fait normal,
semblait-il. Malheureusement, il y a peu de jours
encore, la gent ratière, qui négligeait non loin
des quantités de semences de Chamaerops
humilis et de /' st affriolée
des fruits de YErythea edulis de l'an dernier,
presque mûrs déjà, et ce que nous n'avions jamais
vu, à l'endroit de semences en formation chez
d'autres Palmiers, la même gent ratière s'est
attaquée aux fruits très abondants nés sur les
inflorescences de cette année. Elle en a mangé
une grande partie déjà et nous craignons fort
qu'elle les fasse disparaître tous malgré la guerre
qui est faite de toutes façons à ces habiles et
rapides voleurs.
L'instinct ou l'intelligence ont-ils indiqué à
ces petits le côté ou les côtés qui valent à
nous décrivons.
longueurs de chaque inflorescence ont atteint
im25-im 5 o. En forme de grappes, comme les
inflorescences du Chamaerops excelsa, leur lar-
geur après le pédoncule, largeur formée par les
ailerons, a atteint om50. Il est bien dommage que
les rats aient à peu près détruit la fructification
très abondante qui allait être donnée par l'énorme
floraison que nous venons de dire. Mais il faut
espérer que d'autres floraisons
ront être garanties des rongeurs
L'Erythea edulis, on en peut juger avec assu- wnnujiwnyiiuv an printeomt et m nrecaièteat ., ...r^n aperçoit déjà],
rance sur le vu de la figure que nous donnons . bonrge » c cnéi j ie montrent au milieu dun duv
d'un sujet déjà adulte, et sur la description que
b
- °r° °'
c 4 JU1 e 97 ' soyeux très abondant.
-
nous avons écrite très exacte de ce sujet, est un M . Lucien Linden, directeur de La Semaine Je ne
des grands et plus beaux Palmiers à employer HorticoU, Bruxelles.
1Solé °U en groupe, dans les plantations des Monsieur, bourgeon terminal; en conséquence la plante doit pér
Tout l'y recommande : la rapidité et l'étendue de "
'
L .ha
'
bitat de cette superbe Fougère arborescente est situé Veuillez
agréer, Monsieur, mes saluta
son développement, la rusticité de l'arbre et celle dans le plateau de ia < Sara do Mar, » entre le 26° et y^
de son très grand feuillage, d'un beau vert, et, le 30o latitude Sud et à une hauteur d'environ 1000 mètres
nOUS pouvons ajouter, l'uniforme développement sur la mer. A cette hauteur le thermomètre descend
parfois Dr. Je
d*»s c,,;-,.- J ' , , j ui- „ff^f : -a ^-,0 »t l« n^aes ne sont nas tout a fait inconnues.
LA KOHEHCLATURE QRCHIDÉENNE
problèmes, devant lesquels or
îais qui finissent par s'imposeï
jetables, nous avons déjà plu;
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adopté dans d'autres ouvrages récents,
multiplication terrible des synonymes.
'ublié beaucoup sur la famille des Orchi-
_
' quelques années, dans le Journal of
the Lunican Society, dans ce journal et dans
1 Orchid Rcview. C'est aussi une chose générale-
M. Rolfe amasse des matériaux
ir un nouveau Gênera andspecies of
US Plants, Comme M. Rolfe a à sa disposition
erit bien placé pour entreprendre un
travail. lia déjà publié certaines monographies
paratoires, telles que la revision des Aposta-
ts et des Cypnpédiées, publiée l'année der-
citée par le D' Krânzlin
ser un tableau
méthodiqCê
:
possible, facile à retenir^
onvient de gromonde v
ou cote à côte les plantes qui se r
1 on doit tenir compte pour cela de tous les car»
tères, non seulement de ceux qui sont s,,™^
ches t
une étude attentive.
Seulement, il est arrivé, par
choses, que deux courants opposés ;
d'un côté, les botanistes ont tenda:
trop les caractères superficiels, de l'a
qui ne voit qu'eux, réclame de poi
Cet;*
réforme g
3 choses d une façon plu
mieux l'ensemble, les c
:tions nouvelles ne se ra
entreprendre la
que, si le temps ï cinqi
sa connues actuellement,'
une idée du nombre de fas
ir achever l'ouvrage.
observent les classificatio
nent compte de la struct
tandis que les botaniste
vement renfermés dans lei
t pas la physionom,
qu i. :s.c, u
iquante-cinq espèces du genre Cypripe- pi h i,i
et 1 hybridation vient tout compliquer.
Nous n'avons pas la prétention de résoudre
aujourd'hui ces gros problèmes; mais il nous
semble qu'il est utile d'en causerde temps en temps
— quand ce ne serait que pour se familiariser
avec le danger et prendre courage, petit à petit,
pour se préparer à l'affronter en face.
Il y a d'abord une question de personnes.
Pour tenir à jour cette vaste nomenclature des
Orchidées, et lui faire subir de temps en temps la
révision qui s'impose, il faut non seulement les
qualités nécessaires en général à tout botaniste,
il faut encore des échantillons, des renseigne-
ments, une documentation complète, qu'il est
grande p
Hooker i
Selenipec
Paphiope
net le genre, pour la plus
rue, dans 1 ancienne acception Lin-
celle qui a été adoptée par Bentham et
ns le Gênera Plantarum. Ainsi, les
im et Cypripedilum, Selenipedilum et
lum de certains auteurs disparaissent,
ît adoptés avec raison comme de sim-
ie sections. Les cultivateurs d'Orchi-
rtremement difficile de ré
achoppement.
Depuis la mort de Reicheiibach— qui d'ailleurs
ice de grand orchido-
contre les bouleversements que l'adoption
Paphiopedilum nécessiterait dans la nomen
« En revanche, la façon dont M. Kràn.
envisage les affinités est particulière, et l'on p
en donner un exemple en mentionnant que
. généralem
aujourd'hui comme identique
placé par lui dans une <
tion, pendant que le C.
! des divergences de vues et des incompati-
de conception qui séparent fréquemment
iniste des cultivateurs, amateurs, et, en un
ïc leur grâce, leurs
couleurs et l'allure de la vie; ils ne les connaissent
que par des tableaux, des analyses, des figures,
ou tout au plus par de petits fragments placés
sous le microscope. Quand ils aperi
fois à de longs intervalles, les mêmes plantes
dans des expositions, par exemple, ils sont plus
ou moins déroutés, n'apercevant pas le rétinacle
ou le caudicule, et ne pouvant pas compter les
pollinies. Ils éprouvent la même impression
qu'une dame qui était allé voir les Congolais, à
l'exposition d'Anvers, et qui disait en revenant:
« On ne peut pas distinguer l'un de l'autre : ils
sont tous pareils ! » Si elle était restée deux jours
dans leur pays, cette dame aurait compris com-
ment on distingue parfaitement les nègres l'un de
l'autre, aussi bien que les blancs, pourvu qu'on
ait eu le temps de se familiariser avec leur phy-
a un nouveau règne dans la nomenclature de
Orchidées. Quel sera le successeur de Lindiey e
de Reichenbach, et quelle sera sa tâche?
Le Garda:, indirectemen
la première de ces questions, à propos de l'appa
rition de la première partie d'une revision gêné
raie des Orchidées, que vient d'entreprendn
M. F. Krânzlin. On sait que M. K
occupé depuis quelques années des Orchidée:
d'une façon spéciale, et a publié notamment uni
monographie du genre Habenaria, étude évidem
Pas
(>rchi<
ses à comprendre. I
es plantes de la mêi
Lorsqu'ils ont à b'i
critiques.
: Pa< s
nt, compulsent ; la première
menons a ^
ÛC^ embrasse l'ensemble; fina-
ui convient à la plante dans les tableaux analy-
ques. Le cultivateur, lui, dit au premier coup-
œil
: ceci est un Cattleya, un Dendrobium, un
ncidium. Il peut se tromper, sans doute, mais
s botanistes ont également bien des erreurs sur
t botanique systématic
Il en es de même des plante
,
et beaucoup de
d'elles pourraient
ommer un grand
nombre d'Orchic coup-d'oeil, tout
rrassésdedirea
nnaissent. Les
leurs classificat ons, doivent t
durable, s tenaient pas grand compte aussi
sur. Comme le c
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grand pub Il ne comprend
pas que 1' >n do
très diffère es noms diffère nts à des plantes
semblable que tous les
leverser les habitudes
les noms
motif que
général de l'univers ou de respecter les lois de »
priorité, e
rétablir un publié huit joi
Cette q
rôle dans
lieu à des luttes
ts botaniques e
aussi vives que
a parfois don
les questions
^préséance diplomatique, est le point ou sejj
ment bien souve nt de très graves et très se
es. Il s'agit uniq
quel sera lautfc! (abrégé) passe.
a la poste rtié v ec telle ou telle plante ! »
'"
;st d autant plus passionnée, quand il
5 Orchidées, que ces plantes sont extrê-
céïèbres et que tout le monde s'en occupe,
ique de jeter sur ces ambitions un bon
iu froide, nous devons dire, qu'à notre
eau temps desorchidographesédifkateurs
.ujour-
que le public amateur corn
des excès de la
iements, auxquels
iment divers genres, n'ont pas
oduire cette fatigue. L'hybri
quer et surcharger 1<
l'absurdité. Le mon
établissant des divis
modes et plus conformes aux t
ques, qui dans ce cas sont plus
Le monde orchidophile devra ci
(et fera adoptei
i Code i
arges, plus com-
:endances jardini-
près de la vérité,
ertainement de la
:\u\ proposera
t de proposer!)
garnie de bractées espacées varû
mètres à peine jusqu'à plus de 15,
de 5 à 10 centimètres: toute la plai
fois 30 centimètres de longueur,
'
Ne t
Congrès? Lf
aurait naturellement le dessus, mais les bota-
nistes seraient appelés à donner sur la réforme
un avis judicieux, tout en faisant sur l'autel de
lie, l'abandon d'une partie de leurs
« privilèges. »
Il suffit d'ailleurs que l'on adopte pour l'usage
courant une terminologie plus simple et plus
claire que celle qui se perd aujourd'hui dans le
gâchis. La science pourra toujours conserver ses
classifications systématiques détaillées, en autant
de fascicules qu'il conviendra. Mais il est vrai-
semblable qu'il y aura moins d'ardeur à les accu-
muler le jour où ils ne trouveront plus de lecteurs
que dans les jardins botaniques. G. T. G.
LES ORCHIDÉES CHEZ ELLES
Laelia monophylla. — Au point de vue de
l'habitat, de même qu'au point de vue de la
floraison et de l'allure générale, le Ladia mono-
phylla se distingue de ses congénères et offre
continent ;
Il fut découvert pc
plus de se
Andrew, l
le commu
reçut son :nom définit
Brown, d<: Kew. qui
par le D r Bancroft, qui
I. Hooker. Mais il ne
j'en 1882, de M. N. E.
ait reçu de M. Morris:
t collecté dans la même localité que
M. Bancroft.
M. J. H. Hart, directeur des plantations de
quinquina de l'État, à la Jamaïque, a donné
vers cette époque au Gardeners' Chronicle des
renseignements intéressants sur l'habitat de cette
Orchidée :
tion dans les montagnes de S1 Andrew, écrivait
«* ae 1350 mètres e
fle la mer, à une température de 10-1
(moyenne annuelle). Sur une étendue d'un demi
mille environ, les arbres qui couvraient une
chaîne de montagne dirigée de l'est à l'ouest,
avaient leur tronc et leurs branches inférieures
chargés d'un grand nombre de ces plantes en
Pleine floraison.
fleurs de grandeur variable d'apré-
« Cette espèce a été bien figurée et décrite
par Sir Joseph Hooker, dans le BotmUcaA Maga-
zine, pi. 6683, mais si la planche, sans aucun
doute, représente correctement la plante telle
qu'on la voit dans les cultures, elle ne traduit
qu'imparfaitement le port retombant qui constitue
ilier, quand on
la voit à l'état naturel dans son habitat spontané,
dans les forêts ombreuses et centenaires.
« On a remarqué qu'il est rare de trouver de
ces plantes à une hauteur de plus de 3 mètres
ou 3m5o au-dessus du sol, et ce fait semble
qu'elles ont besoin d'être protégées
soleil et le vent, auxquels elles seraient
" poussaient à une plus grande
s bractées appliquées, tachetées
,
Feuille solitaire, longue de 5 à
itement linéaire-oblongue.
Hampe grêle, plus longue que la feuille, oniflore.
Fleur de 2 1 2 à 5 centimètres de diamètre, d'un
coloris écarlate-orangé brillant, sauf Panthère
pourpre; sépales et pétales semblables, étalés,
oblongs, sub-aigus. la
disque papillei
petit
« Cette <
éloignées l'une de l'autre de nov
Les Concours internationaux d'Orchidées
floraison automnale de L'Orchid^;«1
;u les premier et dernier dimanche du mois de
prochain.
I.A SEMAINE HORTICOLE
HOTE SUR LA CULTURE DU PHAJUS HUMBLOTI
Le Phajus Humbloti est une plante remar-
5° Quelle e la plus belle Or-
Le Phajus ;
Le Phajus Hu
cations ci-dessus,
donne régulièrer
témoin l'exempla
culture en Euro]
Les Orchidées
iques et leur ci
i aérée de mes :
i dans ce journal,
LE JARDIN D'AGRÉMENT
LEWISIA REDIVIVA
Quoique la floraison de cette plante soit
andeur, 6° Quelles sont les onze suivantes, par ordre de
ris rose préférence?
e et de Les Catileya aurea; Odontoglossur,
jaunes Cattleya Mendeli, gigas; Vanda coerulea, Pha-
laenopsis S< m Forbesi; Mil-
rouge tonia vexillaria; Cypriped:
glossum grande.
semble 7° Vos serres sont-elles installées à la ville ou à
st sub- la campagne ?
et de A la campagne.
; les principes de c
d,'
12° Quelle influence l'hybridation exe
elle à votre avis sur le goût des Orchidées
ion des collections?
L'obtention de nouvelles formes et c
comme Pursh le <
signes de végétati.
de Philadelphie
3 de Douglas, dans les mêmes condi-
erèrent quelque temps dans le jardin
été d'horticulture de Londres.
lin 1826, Douglas avait récolté des
en fleurs, mais ils étaient tombés du
is l'eau en descendant un rapide; en
,
ceux qui se reprirent à vivre, après
imprimés dans l'herbier, furent plantés
1 été dit plus haut. »
lit dans le Botanical Magazine, où
rquable plante a été figurée :
avons eu des spécimens desséchés,
leux ans ou plus, qui donnaient encore
récoltes de feuilles. L'échantillon sur
NOTRE ENQUÊTE
La S, •//:.une Horticole p
jour où M. Linden
oujours déconseillé jusqu'au
après avoir vu mes cultures,
igagea fortement à cultiver les Orchidées.
Quelles sont les premières Orchidées que
14 Quel est, selon vo
l'exposition? Souhaitez-i
-forme?
maître s
éblouisse
iratif, le L. rediviva est tr
mensions de la pkJteT!
sez larges, linéaires-oblor
:ur ne dure que trois ou
:n produit douze ou qu
Les feuilles sont étroite
3 à 5 centimètres, et fon
: pédoncule floral. Ces
virement au début du
t se dessèchent, quand
et Alexandrae.
4° Quel est
pourquoi ?
ont été adressés par
réception du Souvenir
Nous les en remercion
SEPTEMBRE 1897
l'Orégon et du Washington blement
En résume, ces racines &un
[s leur saveur
farineuse n a rien ^n »
nde d'une manière spéciale, et elles
ucoup trop petites pour qu'on les eu
Si' le Lewisia est un désappe
ime plante potagère, il mérite d'êt
une plante d'ornement. »
LE JARDIN FLEURISTE
La Reine Marguerite (
lans cette série. Ses fleurs
nal à celles du Chrysanthème et
De même que les Aster, dont ils sont proches
parents, certaines espèces s'emploient avanta-
geusement pour la confection des gerbes fleuries ;
pour cet usage, YH. laetijlorus et \'H. ri^nius
sont particulièrement recommandables. Quoique
tout sol leur convienne, une terre franche fertile,
référable.
iment en février-
; obtenir prompte-
fortes plantes, sinon en mars-avril
Les Helianthus vivaces
î multiplient par division des touffes, soit à
Des quarante ou cinquante espèci
nt rapidement
(par exemple
Les espèces i
: Helianthus,
En tête du groupe des annuels, nous voyons
17/. a minus ou Grand Soleil, qui fut importé du
Pérou, en 1596. Ses énormes capitules, à ligules, 159I
5 et à flei
YH. annuus globusus fistulosus, YH. annuus Fig .
macrocarpus (Soleil monstre), H. annuus uni-
fiorus (Soleil de Russie), H. annuus califomicus
plenus, H. annuus nanus plenus, H. annuus tion, assurent
nanus variegatus, etc. Faisons obser
L'H. argophyllus (H. à feuilles argentées) graines bien f
du Texas, ressemble beaucoup à vent en bonn
)récédente, mais ses fleurs sont plus
petites et toutes ses parties (tiges et feuilles) sont
rtes d'un duvet blanc satiné. Il atteint
:res et plus en hauteur ; citons sa variété à
doubles.
ons que pendant peu de
Le C. macrostema est de croissance plus
rapide que le C. scandens employé généralement
pour la garniture des berceaux, des balcons, etc.
L'H. yif.-lii
['Amérique du
L'H.
élevé (35 centimètres) la rend particulièrement
avantageuse pour la culture en pots et la forma-
tion de bordures élégantes. Elle est surtout
remarquable par la disposition particulière de ses
LES HELIANTHUS (LES SOLEILS)
Les Helianthus s i du Nou-
atrorubens (Linné) nous est venu des
lis en 1732. Ses tiges, atteignant 80 cen-
à 1 mètre de hauteur, sont pourpres,
s de poils blancs et rigides. Ses capitules
sont à ligules jaunes et à disque pourpre. Il ne
faut pas confondre cette espèce avec YH. atro-
rubens de Michaux, qui est synonyme d'H.
rigidus et avec YH. atrorubens de Lamark, qui
n'est autre que YH. laetijlorus.
L'H. decapetalus a des capitules petits (5 centi-
mètres de diamètre) apparaissant en automne,
solitaires à l'extrémité de rameaux longs et
grêles. Cette espèce déjà ancienne a pour patrie
le Canada et mesure 1-50 de hauteur.
L'H. laetijlorus est élevé de 2 mètres et plus.
En septembre-octobre, à 1
culièrement favorable, il
ET LEGUMES
LA CULTURE FORCÉE DES LÉGUMES
Depuis que
distai
pays
lonu'tie-
devenues faciles et rapides, les
nieux favorisés nous envoient régulière-
pendant l'époque hivernait
cultures forcées, autrefois
que quelques petits produits,
nal les voyages de quelque
veau-Continent
; l'Amérique septentrionale com-
prend le plus grand nombre d'espèces ; le Chili
et le Pérou sont la patrie des autres. Tous les
Helianthus sont rustiques et de culture exces-
sivement facile.
Ces géantes herbacées ont leur place toute
marquée dans les massifs à effet des parcs de
grande étendue. La croissance rapide de ces
végétaux peut être très utile pour combler les
vides qui peuvent se produire dans les massifs
d'arbustes. Et isolées sur les bords de pelouses,
tes espèces vivaces ou même les annuelles,
réunies par 4 ou 5 plantes, sont d'un effet très
décoratif. Plantés de distance en distance sur
les plates-bandes, les Helianthus alternent agréa-
j grands, à ligules jaune foncé et à disque
purpurin. Il provient de l'Amérique du Nord et
est excellent pour la fleur coupée.
(A suivre.) E. NURBEL.
COBAEA MACROSTEMA
Le Cobaea
ris, est peu répandu dans les cultures.
L'espèce macrostema (fig. 133) dont nous
devons le cliché à M. Léonard Lille, à Lyon,
est une jolie plante grimpante originaire des
montagnes de San Salvador; ses fleurs sont tout
à fait distinctes par la longueur extraordinaire
Il s'en suit que n
florissantes, en sul
En effet, il n'y a pli
qui supporteraient
en hautes primeurs,
Là, ne se borne pas seulement les causes d ex-
£ , tinction de la culture forcée, il faut y ajouter les
ne époque donc parti- procédés de conservation, qui ont atteint un haut
donne des capitules degré de perfectionnement. Le procédé consistant
hiver qu'il serait difficile à distinguer des légumes
récoltés frais; c'est le cas pour les asperges et
les fèves de marais; il n'y a plus que quelques
de ces légumes en hautes primeurs.
Mais si de toute part, on abandonne presque
complètement la culture forcée, par contre tout
le monde s'adonne à la culture hatee, qui a
encore une certaine valeur commerciale. En
effet, à cette époque, nos produits peuvent facile-
ment lutter contre la concurrence étrangère.
Malgré ce que nous venons de dire, la culture
forcée, même dans les maisons particulières, est
LA SEMAINE HORTICOLE
°E ^T^J^l^llttS feuilles^
suivant
,
e petit ^SIT^SL ^Z^^l^^^T ^ "T «*>»^^«^ ? S",*is exposer, on pourra se convaincre qu'il en ayanSS t h ^ ï""8 malheureusement cette année. q CU N>our ainsi dire nécessaire de faire de la ej a " h 'f ?UC°UP plus épais « Il en existe deux formes l'une 8 «
re sur couche, dans une certaine mesure En mn , ?^ chaudeu ordinaire - blanches, de quelques jours Sus' nlt \^m
chaque potager bien tenu, il fautTne tX™^^™^*?-??'^ " ?eu" -ses? celL-ciSa^enTS2Stite plus ou mo.nS| grande de terreau, placement^^bTen drai^ tTV H " 6m " Polnt de vue °™emental. Plus ^lle a tten fabriquer et l'avoir promptement
,
la surfarP HB^;« ' > f
6 torternent dammé; sur « La fructification est assez rare i
5sss gpslii SIlIÉpS
tion de certains gaz utiles. L'idée d'utiliser cette et partie d'à ?
C°mp
t
?
er en Partie de f"™«- beauté de sa floraison qui se produit à
U
t^J^~^"^^ En ^Tdo/ve^tol£s^£?ESHlrCi" ^^""">^ '»^SS
^=3S3;:H£î Sliipp==H~«Sdoit correspondre à la température naturelle res- se mont™ „„ c.eux"CI de paillassons. Si le soleil A la suite de cette floraison il „„
pective aux mêmes époques de la „„:,„„ ,, "î "'™; on °'e les paillassons pour permettre intéressant A, c™,vl .,? ,
s
',
'
ni™ a paru
ordinaire; dans ce but on"doit se demande
"
-
réchauffante des rayons solaires. Les Z",^LL," A "'yX'Mus DavMùu
fructffielEaTa't f*™ * ^^'"'e' ^S^^àfltfde uST^irrbn?81"" "
ces mimamo^^.En'^^^^'^^
soïei'T'ïZ If'î
n
f
a,urellement « &S l'ers"
plante explore superficiellement ou profondément on recoulTseulemeM lê'f
"°n J ^ *"""*
SîMS Vî^îSWrria o'u ,Scmll^^"P^SS m <"*= sa hativeté extrême
cTa'ux,"pLX : pota^f^^ôn5"Si """T ''i™ « '«"^S, » outa^lSETE ""' ' e^
Sï^ÏÏî^SS^'S * Ce N"-en=;UateronsaUpoîni d couches d T " ^^^^n'?.' t893 no,dW nllnte de d S - De même ' la culture de d<*hetS de lin, ,/ la c it d •?' me"' permis <•'«"«*" la question d
*?&£, uV 1 "écSe^rkte'tt f, b th™°-P^n, quitout ette"^ ff rtS Se tcore^^n T '"S?*.
dhancots,de Pois,etc.),àsafeuillaiSon(laitueS),
«'"^ propose de traiter. Prunier»
mandiercom
tataST^TW °UA" frUC,ifica ' U"t™"™1 -(aiiciud^. r.n enet, il est aise a comprendre =====================-__que plus une plante doit parcourir de phases
^La^œ^lrœ
parcs £T JARDINS
On doit être très soigneux dans la culture
f0
ro
C
fces
P
à
r
ia T'^ * ** à *** moments Peu
A^YGDALUS DAVI DIANA
les d^" age*^ rJÏJS ÏÏbre très vie°u™*> parfaiteme
une des fruitsec Ux a
:
inique de o H,
:t M. Car
re Abri(
enre Pêcher
rnu, auprès de qui nous no
breées doivent s'installer da
5 Quand faire se peut, il n'est ginaire du Nord c
II
Muse
5:
p
- ^
rn
de changer
emplacement de la forcerieafin"dë~nronte"r7; f^ " JeV ' ' ' mer ' M - ^ime Cornu,
rPeS^^^^
itf Les COMcfes c^w^s (fumier de cheval' de ioliel IS Amandie/' absolument cou.
i deo.ôo à o.7ocentimètres);
es couches tièdes (fumier de cheval, d'âne
5Jgs
avec dautres ^at.ères moins fer-
Cnn
AVIS IMPORTANT. _ La Semaine Hor-
ticole ^ mise a la poste régulièrenu .
d Gand. Les abonnés
rd quelconque dans se
sont priés de le signaler au bureau du j
BOITE DU JOURNAL
Lettres reçues. — Baron de F. (la Lindc,nia a publié
jusqu'ici 12 volumes
;
la ire livraison du 13=
— J- L- (les plante
parL-HoKTictLTUITiSLTAIZTe)
8
-
i. (variétés superbes, on v<
^
enc
,
ulti ' és;Ien°3 estunC.Hardyana).-L.]
nous des fleurs). —
J. S. — H. T. — A. D. (fa
T. H. — r Z°
ntA
^
c plaisir). — R. C. — E. B. — E.P.-
SAMKM. Il SI.!'! KM1;KI. In.'T
Exposition Internationale
DE BRUXELLES 1897
Hôtel du Parc Léopold
131 **ue Belliard, Bruxelles
Plaktes pour tos
Livrables en Arrachis ou en Godets
LES PLUS GRANDES OULTURES FRANÇAISES
£ SCHMITT, Horticulteur,
Propriétaire : JOSEPH GABRIEL
Chambres pour voyageurs et appartements
Restaurant à la Carte et à prix fixe
Excellente cave. — Prix modérés
A LYOX
x 1 Bégonia, à feuillage ornemental.
% 1 Bégonia,à fleurs doubles, lso variétés.
ï 1 BoiivaiMlia. Ilorift'i-r.-. 1*> variétés.
| Caladinm. à feuillage coloré, 400
1. 1 Œillets remontants (tige de fer), 250
Situé à environ 150 mètres de l'Exposition
Internationale de Bruxelles et près de la Gare de
Bruxelles, Quartier Léopold.
~
^ Rosiers* remontants, en pots.
CA TALOG l JES S I ÎR DKMA NI) E.
l'KHMKKKS I>1-: MOSTAHU"
CHAUFFAGES DE SERRES
JARDINS D'HIVER, HABITATIONS
AIR - EAU - VAFEXJR
Envoi franco des Catalogues
DELAROCHE JLii^é
et bUulUî, cultures de Rosiers, Luxembourg (Grand-! uché)
Productions des plus importantes du monde en Rosiers
pour FORÇAGE, pour COLLECTIONS et dernières NOUVEAUTÉS
Catalogues, prix-courants et offres spéciales pour grandes quantités
Exportation sous garantie de bonne arrivée dans tous les pays du continent et eVoutre-mer
JACINTHES— TULIPES
ET TOUTES
PLANTES BULBEUSES
Amateur de Plantes bulbeuses
Eni-oir,,^
Monsieur H. C. HAETEVELT
Horticulteur-Propriétaire
à LISSE, près HAARLEM (Hollande).
< et franco sur </>>,i<nt</> afj'roHr/iif
Condition
pas porté en compte.
CYCLAMEN PAPIL10
LA PLIS BELLE NOUVEAITÉ EXISTAXTE
Demander prix et r
L. P. DELANGHE-VERVAEBE, Horticulteur
Rue de Constantinople. 150, St-Gilles-Bruxelles
PALMIERS & CYCAS REVOLUTA
Envoi franco du
MARTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
L. DELECŒUILLERIE
à B L A S > AIX ( Belgique)
Cultures spéciales
D'ORCHIDÉES
à RAMBOUILLET (Seine-et-Oise)
Fleurs coupées - Belles Variétés
Établissement dans son genre le pins important
de France
SIEZE^IRES
ODONTOGLOSSUM et à CATTLEYA
les pins vastes de l'Europe.
QUINCAILLERIE HORTICOLE
Lalaison possède tous les Outils et les Accessoires employés eu horticulture, les Outils nouveaux ou de récente introduit
J. G. TISSOT <fe OePARIS,
- 31, rue des Bourdonnais, 31. - PARIS
T-.„W Le Catalogue iUustré de 500 gravure, est envoyé franco sur demande.
paraît tous les Samedi Le numéro : 30 centimes.
menti Les Cam : le 350
Les ASc
HdlamhUS (LCS Soleils)
^Tjnottïrielle
.
desfruits XhMÛ .nsducidre 35i35^
352
344
34'
35"
35 1
% 134. Le Licuala «rendis
^j37^Si'S;!:L,;;;
ans leur .te naturel.
ANNONCES. — LA SEMAINE HORTICOLE offre l'avantage le plus sérieux qui 1
être présenté aux horticulteurs et industriels pour faire connaître leurs produ
LUCIEN LINDEN et C ie
Cultures à Moortebeek-lez-Bruxelles
Établissement spécial pour la fleur coupée
d'Orchidées
JJ^^* Emballage soigné et prompte expédition dans toute l'Europe
PRIX SUIVANT LA SAISON. — PRIX UNIFORMES PAR t
Prière d'adresser
Messieurs LUCIEN LINDEN & C ie
,
117, rue BelUard — BRUXELLES.
Toutes les demandes d'abonnements, annonces et réclamations doivent è
HORTICOLE, » an Burean du Journal,
de « LA SEMAINE
CIA.VW iil LA SEMAINE HORTICOLE
Les Annonces Horticoles et Industrielles
« LA SEMAINE HORTICOLE »
près au c
Nous portons à la coni
sonnes intelligentes qui savent que la réclame
et l'annonce sont, aujourd'hui, le plus puissant
levier de l'industrie et du commerce, que
« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces
TJue page entière (Une insertion) 100 fran
Une demi-page Id. 55 >
Id. 40 »
Un quart de page Id.
Un cinquième de page Id.
Un sixième de page, 1/2 col. Id. 25 »
Un neuvième de page Id. 20 >
Id. 15 »
12 >
Un vingt-septième de page 10 >
Un quarantième de page Id. 6 >
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AVAXT LE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CBASLY (Luxembourg belge).
d'emballage et tuteurs
.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHACNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus be
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Welli
(Luxembourg-Belge)
PRIX MODÉRÉS.
SERRES et CHAUFFAGES
Maison C. MATMAN
25, rue tome, PARIS. — 245, rue de Crequi, LYON.
PLANS - - DEVIS — FORFAITS
PRIX MODÉRÉS
Demander les Albums N° 48.
OFFRE AVANTAGEUSE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, ete
Verres à prix réduits pour couches (Dimensions en centimètres)
demi doubles
J
25 \ X 20 | à fr. 5 les 100 carreaux
et doubles j 23 x 18 à fr. 4 les 100 carreaux
( 25 i X 18 à fr. 3,50 les 100 carreaux
bimpes forts 25 -! X 20 4 à fr. 3,75 les 100 carreaux
( 30 \ X 20 { à fr. 4 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon Juniet
Grandes réductions pour fortes parties. — Des dimensions pins grandes sont toujours en magasin
Mastic l,e qualité et diamants montés garantis pour la coupe du verre. Cloches à boutures
Glaces, verreries, yerres spéciaux et colorés en tous genres et dimensions et découpés pour tous
les usages en gênerai. - Verreries à bouteilles de la coupe
Jacques LECOMTE-FaITeUR, Fabricantà JUMET (près Charleroi) Belgique. - Exportation.
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SOCIÉTÉ AXOXYME HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
iRArt'AItlAS, DRACAEXAS, FOUGÈRES,
PALMIERS, etc.
AZALEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, Tulipes, Lis, Iris, Glaieuls, etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers. I'kcukrs, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
.
— Entrée libre.
EXPOSITION
INTERNATIONALE
D'HORTICULTURE
à HAMBOURG
CiIUNDE EXPOSITION DE FRUITS
17-30 SEPTEMBRE 1897.
CHAKBONS & COKES
POUB H.ZE CHAUFFAGE IDES 5EREES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide SMEX», OS, rne Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
On demande à acheter :
i cnn jup. punoens
(exemplaire grand et beau)
HT. fcOBERT SCHULZE, Jardinier
à Duisburg s'R'iin, Mjllieinnrstrasse, i)\
P. DUB1E, rue du Noyer, Bruxelles
FABRIQUE DE POTERIES
SPÉCIALITÉ DE POTS POREUX POUR ORCHI
Terrines, Soucoupes, etc.
l^L .A. I S O IST IF O IET D ZE B IE3 2sT 1854
EUGÈNE OOOHU
Constructions horticoles en fer on en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver jà^JM ^èfeA» Chauffages, Claies
BACHES
CHASSIS DE COUCHES
rimant les paillassons (breveté s. S. 4
SERRES
TOILES A OMBRER miu «"j^MÉra
J-£SécurITé 9 Serre en bois à double vitrage mobile à ventilation
i double vitrage toute en
veté s. g. d.
USINES, BURFAUX ET EXPOSITION l)E SKftftÊS G.VRNIES D'ORCHIDEES
19 et 23, rue Plnel (ancienne rue d'Aubervilliers). — SAINT-DENIS (Seine)
K^* C'eat à la Maison E COCHU qu'a été confiée la construction des^agrandissements de l'établissement d horticulture de MM. DALLEMAGNK
FABRIQUE D'ARTICLES EN BOIS
ÉTIQUETTES EN VERRE, ÉTIQUETTES A ÉCRIRE, THERMOMÈTRES ET BAROMÈTRES
115 130 145 160
B,00 21,00 26,00 32,00
1,15 1,25 1,60 1,85 2,25 3,00 3,50 4,50 5,00 6,25 8,75
1,50 2,00 2,50 2,85 3,25 4,00 5,00 6,25 7,50 8,75 ll|25ÉTIQUETTES EN BOIS AVEC 1 TROU
-ke* enn 1
1
,„•.,• sont faits c
EDWIN VOIGT, Meuselbach i. TMr [Allemagne)
Envoi franco du Catalogue sur demande
LES
ÉCX MOU
ET LEUR CULTURE EN EUROPE
Lucien I.îiideii
TRAITÉ COMPLET consacré à la culture
des Orchidées
L'ouvrage, comprenant iooo pages in-8° et
de nombreuses gravures,
25 francs l'exemplaire broché.
richement relié : 30 francs
S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL
L'HORTICULTURE INTERNATIONALE
(Et I NTOE IW)
Pare Léopold, BRUXELLES.
OFFRE SPÉCIALE
DE
SUPERBES ORCHIDÉES
En très bonnes plantes, bien saines.
«;> pi ij,< «Hum
Dendrobium chrysotoxum .
crispa var. superba
t:
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7. 10 e 15
lô. 20 t 25
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25. :;:. , •-'
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francs et au-dessous sera L'expéditeur aura droit, en c
la catégorie du poids du des frais d'expédition.
En cas de perte des somrc
gare ou au bureau de \
0.85 iv compris le droil
o), lorsque ce rembourserr
devra effectué à domicile.
Les dispositions du deuxième paragraphe
l'article précédent seront applicables au ret
des fonds encaissés sur les colis expédies coi
a- ^Q C««4-Q^U^ ^o remboursement dans les localités non nour\Samedi, 18 Septembre 1897. d'une gai
Art. 4. Sauf le cas de force 1 -perte,
supérieures à celles de 1897. Le maxii
de 175 mm., en 1784: viennent ensui
1850, avec 148 mm.; 1776, avec l
Cette abondante chute d'eau contribue pour
beaucoup à l'abaissement de températuae que
l'on signale de tous côtés.
is de septembre
égions de la Eranc
de graves perturbations itmosphériques.
Tecoma radicans. -- Ce joli arbrisseau que
! de
Virginie, mérite de ri 'aliser avec la Gl>
très, et produit un ftVt
charmant pai l'élet,'anc ï de son feuillage et
)fit de l'expéditeur et, à défaut ou sur Kn compulsant les registres de ï(
e de celui-ci, du destinataire, à une île Paris, qui menti "meut la quanti
correspondant au montant réel de la cueillie chaque jour depuis 1690,
,
uc 1 avarie ou de la spoliation, sans que denuis 207 ans on ne trouve nnp
Enseignement horticole et botanique. - cette indemnité puisse toutefois dépasser
La Société d'horticulture du Massachusetts
(États-Unis) donne un exemple qui mérite d'être 15 francs pour les colis ordinaires jusqu'à 3
médité par un grand nombre d'autres Sociétés 25 » » » » de 3 à 5
analogues en Europe, et notamment sur le 40 » » » > de 5 à 10
continent.
Cette Société, qui avait été fondée en 1822
ùans le but « d'encourager et de faire progresser
la science et la pratique horticoles, » n a pas valeur supérieure à la valeur réelle du ci
failli à son programme. Elle a organise fré- péditeur perdra tout droit à une indemr
quemment, non seulement des expositions, mais préjudice des poursuites judiciaires que <
encore des conférences sur une foule de sujets la législation sur la matière,
intéressant l'horticulture, conférences toujours L'expéditeur d'un colis perdu aura
suivies de discussions, selon l'excellente coutume outre, à la restitution des frais d'expédit
anglaise et américaine. En outre, elle a constitué La responsabilité des transporteurs ce
une bibliothèque extrêmement complète et im- i e fa j t de la livraison des colis postaux a
portante, la première des États-Unis et l'une des
premières du monde dans cette catégorie.
Les membres de la Société ont seuls le droit
d'emporter chez eux les ouvrages, mais tout le
monde est admis à les consulter sur place à la
ie. N'est-ce pas le meilleur moyen de au payement intégral des sommes perdues ou Fab
répandre l'instruction et de faire de la propa- non encaissées. Celles-ci se produisent vers la fin de juillet et se
gande horticole? Et cet exemple ne devrait-il Art. 5. Les colis postaux de o à 10 kilos seront succèdent jusque vers la fin de septembre; elles
1 émulation de toutes les Sociétés transportés par les trains en usage pour les colis sont disposées en grappes et ont une forme Ion-
importantes parle nombre de leurs membres et de grande vitesse et dirigés par le même itinéraire guement tubuleuse; le tube, jaune fauve à la
de ressources dont elles disposent? que ces colis. Leur expédition, leur transmission base, passe graduellement au rouge brique ou
_ „
,
d'une compagnie à une autre et leur livraison orangé, et est strié intérieurement de rouge
Les colis postaux français. — Le Journal auron t lieu dans les délais les plus courts fixés orangé; il s'épanouit au sommet en cinq lobes
Officiel a enfin publié, le 8 septembre, le décret par ies règlements généraux pour les transports à bien étalés, d'un rouge cinabre vif.
réglementant le service des nouveaux colis pos- grande vitesse. La plante est rustique et est peu exigeante au
aux de 10 kilogrammes. En voici le texte : Art. 6. Seront applicables aux colis postaux de point de vue de la culture, mais elle réussit par-
Article i«. Le service des colis postaux de 5 o à 10 kilos circulant à l'intérieur de la France ticulièrement bien dans une terre franche assez
ajo kilogrammes commencera à fonctionner le continentale, les dispositions du décret du légère et fraîche. Elle est beaucoup employée
15 septembre 1897 sur le réseau des administra- 27 juin 1892 qui ne sont pas contraires au pour l'ornementation des villas des environs de
wons et compagnies de chemins de fer signa- présent décret. Paris, en concurrence avec la Glycine; si ses
taires de la convention additionnelle susvisée du Art. 7. A partir du 15 septembre 1897, des fleurs n'ont pas un coloris aussi gracieux et ne
12 novembre 1896. Ces colis ne pourront dé- colis postaux de 5 à 10 kilos, ne dépassant pas la forment pas des grappes aussi élégantes, elles
Passer la dimension de im50 dans un sens quel- dimension de im5o sur une face quelconque, durent beaucoup plus longtemps, et leur couleur
conque. pourront être échangés dans l'intérieur de la ville éclatante ne manque pas d'attrait. Quant au
Art. 2. L'affranchissement des colis postaux de Paris, au prix de 40 centimes, que les colis feuillage, il est presque aussi beau que celui de la
Sera obllgatoire. soient livrables à domicile ou bureau restant. Glycine.
a taxe à. payer par l'expéditeur d'un colis La taxe additionnelle des colis postaux de o à Nous avons vu au mois d'août, dans une loca-
?ostal de 5 à 10 kilogrammes circulant à l'inté- 10 kilos de Paris pour Paris expédiés contre rem- lité des environs de Paris, un petit pavillon for-
•
eur de la France continentale sera fixée à boursement jusqu'à concurrence de 500 francs mant clocher, d'une hauteur d'une dizaine de
r
-
2 5> lorsque le colis devra être livré en gare sera fixé à 30 centimes, y compris le droit de mètres
l
a
} «• 5°. lorsque le colis sera livrable soit à timbre de 10 centimes. Ces colis pourront égale- faces,
«>micile, soit poste restante dans les localités ment être expédiés avec déclaration de valeur une be
esignées à cet effet. jusqu'à concurrence de 500 francs moyennant tombant tout autour, et chargés de fleurs su
o
Août colis postal de o à 10 kilos déposé chez un droit spécial d'assurance de 10 centimes. toute leur hauteur. L'aspect d'ensemble était for
^
correspondant du chemin de fer ou, à défaut Le maximum de l'indemnité afférente à la joli.
c^
C
?
rresP°ndant, dans un bureau de poste dé- perte, à l'avarie ou à la spoliation d'un colis On peut reproduire le Jasmin de Virginie pa
^gnea cet effet, supportera, en outre, une taxe postal ordinaire de Paris ne pourra dépasser semis, par boutures, par marcottes; mais il es
iusa
la
!
e
i
de 25 centime s pour l'apport du colis 25 ou 40 francs, suivant que le poids n'excédera plus rapide et plus commode de faire des divi
4Ua la gare expéditrice. pas ou excédera 5 kilogrammes et pour les colis sions des racines, et c'est ainsi qu'on procède 1
rt
- 3- La taxe afférente au retour d'un rem- avec valeur déclarée, le montant de cette valeur, plus souvent.
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ulture de
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Penda
il se tiendra quatre expositions temporaires fixées,
du 15-22 mai, du 10 au 15 juin, du 17 au 27 sep-
tembre et du I er au 5 octobre.
Hydrangea paniculata. — Cette espèce flo-
rifère jouit actuellement d'une grande vogue; non
seulement la trouve-t-on dans tous les parcs et
jardins, mais les fleuristes offrent ses gigan-
tesques bouquets en quantités
clientèle; les marchés de fleurs en sont abon-
damment pourvus. C'est YHydrangea pamctUata
grandiflora avec ses énormes panicules massives
qui accapare à lui seul toute l'attention. Nous
sur cette
1 grandiflora. Nous attirons
'e belles
Le Licuala grandis est un des palmiers les
famille princière. Ses belles et larges feuilles,
tout à fait caractéristiques, tranchent singulière-
ment au milieu d'autres feuillages et attirent im-
médiatement l'attention du plus profane.
Il fut introduit des îles de la Nouvelle-Bretagne,
et produisit une véritable sensation, lorsqu'il fut
présenté pour la première fois à l'Exposition In-
ternationale d'Horticulture de Bruxelles, en 1876,
duction fréquente de graines, on le rencontre
,
plus grandes quantités. C'est une superbe nl^?
d'un effet décoratif admirable que cL
place dans toute bonne collection d'amateur!**
Une Exposition pour aides-fleuristes
élèves. — Du 20 au 22 août den
tenu à Hambourg, une I
aux élèves des écoles. Pas moins de quatre-vin
exposants ont été primés
;
le jury et
lent de dames. Le nombre dé-
primées était de 257 ! La réussite a él
prise par le comité de l'Exposition
"t^y
dans les pépinières de M. Jos. Looymans, à
Oudenbosch (Hollande), un massif de Hydran-
ita, l'espèce-type, que nous préférons
à la variété grandiflora. Ses panicules, au lieu
de fléchir sous le poids des fleurs, se tiennent
bien droit sur les tiges rigides ; les fleurs sont de
deux sortes : les petites, fertiles, sont étoilées;
les grandes, stériles, ont plus de 2 1/2 centimètres
de diamètre. Ces grandes fleurs se détachent de
charmante façon sur le fond formé par les petites,
et, par leur couleur blanche aussi, prêtent au
bouquet quelque chose de léger qui manque
tongs : deux ou plusieurs spathes, longues de 6 à
7 centimètres, aiguës, brunes et striées, s'insèrent
à la base des panicules. Les feuilles supportées
par un pétiole mince, épineux et long de 80 centi-
orbiculaires, concaves, plissées, à bord 'divisé
en lobes se subdivisant à leur tour en deux
lobules très obtus.
II est de serre chaude. Un compost de terre de
bruyère, de terreau et de bonne terre franche lui
28 septembre courant. Il nous revient qu a cette
occasion les Sociétés d'horticulture et de culte»
maraîchère peuvent obtenir du Ministre de
l'Agriculture, un certain nombre d'entrées gra-
tuites pour leurs membres, tant aux concours de
Tervueren qu'à l'Exposition de Bruxelles.
f
.
Nous ne pouvons qu'engager les Sociétés qui
se proposent de visiter en corps les dits concours,
à s'adresser sans retard au Ministère de l'Agi*
Il est prudent de joindre à la demande de carte»
d'entrée une liste des membres certifiée exacte
par le Président et le Secrétaire.
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LES RADIATIONS SOLAIRES, LES COULEURS
ET LA VÉGÉTATION
/ulgarisateur infatigable
de Juvisy, M. Camille
i sur ce sujet des expé-
rendre compte dans le
tronomique de France.»
effet, du domaine de
« Dans le bleu, on
guère ; c'est presqu
tants : « On aura 1
lumineuse et calorifique de la serre blanche a cer
« La serre blanche, à radiations totales, donm
des produits plus vigoureux en bois, mais moin
s ces serres était plus élevée
is elle est descendue parfois
notamment à i° au-dessous
Quelles
était proposé d'étudi
sont les radiations solaires qi
le plus d'efficacité sur le développ<
ment de la vie végétale, sur la végétation, 1
floraison, la fructification et la germination? i
quels agents sont dues les
des plantes, des fleurs, d
à ne pas laisser passer
Après avoir effectué ce
périences, M. Flammari
déterminer la part d'influi
serre bleue était la plus obscure et celle où la
température était la plus basse. Or, pour toutes
les plantes, il y a une température optimum, dans
laquelle elles se plaisent le mieux, de même qu'une
intensité lumineuse particulièrement favorable.
le lumière très
la lumière diffu
largies, et ont
nalogues à cel
la feuille présentait beaucoup d'analogie avec
Un Crassula à fleur rouge, mis en culture à
légèrement coloré, a produit une fleur blanche
ayant seulement une mince bordure rouge.
Les feuilles pourprées de YA'r.
serres blanche et rouge. Les résulta
mêmes que précédemment. « Des
* 35 millimètres dans la s
idant tout l'été (du i" juillet au 12
ions rouges.
ailles des Pela -On! im zonale ont s
ît de profondes
ge, elles se so U \o
fications; dans
ur pigment br
change de forme, ei
rt foncé, sauf à la pa tie centrale qui
;rre blanche, et 500 deven
: C'est dans la serre rouge qu'elle
plus élevées. Ici, un pied de laitue,
rester à l'état de salade pommée, :
êle et long, jusqu'à une hauteur de i n
atteint om6o dans la serre blanche, i
blanche, elle;
Pns une force solide, et avaient
mètres (elles en avaient 27 au 1
Les rayons colorés
ur le développement 1
srre rouge, l'odeur émis
nute l'atmosphère; sur 1
qui rappelle beaucoup celui de la Ban
et conservées en vase, elles gardent ce parfum
et en même temps elles reprennent une partie d<
leur coloration rouge. »
Toutes les expériences décrites ci-dessus on:
été effectuées par M. Flammarion avec le con
cours de M. Mathieu, ingénieur-agronome attacht
à la section de climatologie du laboratoire d<
Juvisy. Le compte-rendu en est accompagné
dans le Bulletin de la Société astronomique d<
France, de plusieurs gravures et de deux litho
vee que dans la serre bleue, ava
*»h et leur sensibilité s'était accrue à un tel
lumière et aux aliments con
les; chez d'autres, enfin, e kT
U
n
S
est
n
pas
eS
due
U1
à donnLTtrès'nettes
n
eTd
e
me précision rig
°>nt, que le p lus iéger mouvement, un simple l'action de la lumière. sur un sujet de la plus grande importar
jouffle, suffisait pour faire fermer les folioles et faire M. Flammarion a opéré s ir du Lilas de Marly seulement scientifique, 'est-à-dire un p
au^
S branche* tout d'une pièce. Les bleues, transportés dans les ême pratique e
u
n
î5.
aire
> étaient devenues insensibles. » serres alors que les bouton étaient déjà forte- diate, et nous pensons avoir à peine
anal'
Hamma"on a observé des phénomènes
°gues, mais moins développés, sur des géra-
ment colorés. Dans la serr d'appeler sur ce point 1 a
sont devenues blanc rosé; d ans les serres rouge, Qui sait s'il ne sortira pas de ces et
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nouveau procédé de forçage à la lumière rouge, M. Dufour a également trouvé un procédé pour d'hiver pouvant offrir au public une attract"
08 cas spéciaux, et une utili- empêcher le noircissement du cidre, source de supplémentaire qui ne perdît rien de son cha
l0?
'
sation industrielle pour les fabricants de parfum ? pertes considérables pour le commerce. Simple... pendant la mauvaise saison.
B»en plus,
,1 pourrait en sortir un moyen de faire oh, combien ! ce procédé : il s'agit tout bonne- C'est de ce jardin d'hiver, décoré du nom ne,,,de la culture retardée, ce qui, dans bien des cas, ment d'additionner le liquide de quelques centi- être un peu solennel de Palmarium q up n
serait préférable à la culture forcée. Quelle trans- grammes d'acide citrique. nous occuperons pour le moment Le
"
"7
formation économique ne peut-on pas attendre II faudrait encore citer les travaux des deux l'ornementation florale du jardin est gracie* „cl un procède qui permet de conserver sur pied directeurs sur la greffe des plantes horticoles, bien soigné, mais ne donne lieu à aucun^Jdes fruits du mois de mai au mois d'octobre, leur création de variétés fourragères de choux vation particulière.
absolument intacts et frais ? résistant au froid, et leur plus récente découverte : Le Palmarium a été construit et amena* A
^
la formule ne varietur de la fabrication de l'hy- la façon la plus judicieuse pour tirer parti d'an
Je voudrais bien encore vous parler des décou- d'Acclimatation est vaste, mais il doTt logeïï
UN LABORATOIRE DE BIOLOGIE VÉGÉTALE 7^Z^T^fT^TrZr^ £ ^r^t^Ss^ES
peut faire des chemises qui ne piquent pas et spacieux pour un grand nombre de visiteurs HFondé par la Faculté des Sciences, en 1890, sur nournr un troupeau de porcs, des résidus. Sur les offre en somme, à une échelle un pei
un terrain concédé par l'État dans la forêt de Fon- mdications du Laboratoire, M. le comte d'Asta- excellent modèle de ce que peut-être une installa-
tamebleau, ce laboratoire comprend, outre quel- mères, à Montiers, s'est avisé de planter des tion de ce genre, à la fois promenade abritée et
ques hectares de jardins d'essai, un pavillon dont cnamPs d'orties et... y a gagné de l'argent. Mais exposition des principaux types de la végétation
le rez-de-chaussée est divisé en cabinets d'étude »I faut savoir se borner. Guy Tomel. exotique; ce n'est pas encore le jardin-serre
abondamment pourvus de tout l'outillage de pré- public que nous avons rêvé pour Paris, faisant
cision nécessaire et dont le premier étage com- ~ un digne pendant aux squares de plein air; mais
prend un certain nombre de chambres meublées, il est clair qu'une entreprise privce. limitate^^^fS^^^ SERRES PUBLIQUES DE PARIS ^-*£r2ZS^£!!!!£
thèse ou poursuivre des travaux personnels (i). En façon aussi grande et aussi désintéressée qu'il
temps ordinaire, ces chambres suffisent à loger III.Le Palmarium du Jardin d'Acclimatation appartient à la ville de Paris ou à 1 '!•;
les ascètes qu'absorbe l'amour du règne végétal
;
où ceux-ci se seront enfin décidés à donner à la
en temps de vacances et aux époques où « rap- _ La Société Nationale d'Acclimatation de capitale cet embellissement qui lui manque, il
phque » le personnel universitaire, les derniers France, sous les auspices de laquelle a été créé restera toujours à la Société d'A
stallent à leurs frais dans les auberges le Jardin d'Acclimatation, fut fondée en 1854, et l'honneur d'avoir donné l'exemple et tracé la voie,
s, mais ils ont toujours le libre usage j?
conn
,
ue d
'
utlllté publique en 1855. Elle était Le Palmarium se compose essentiellement d'un
du Laboratoire et de ses annexes. d abord purement zoologique; plus tard elle se assez grand jardin d'hiver, avec petite pièce
Il ne s'agit pas, on le voit, d'une école avec consacra également à l'étude des végétaux et d'eau, entouré d'un chemin circulaire. Tout
cours et conférences, mais d'une simple retraite modma f°n titre. autour règne une galerie surélevée de quelques
offerte aux studieux pou, t, ull< 1 Lus risques Actuellement elle a dans ses attributions l'im- marches, sur laquelle s'ouvrent, d'un côté, plu-
et périls. Donc, quand on parle des découvertes Portation, l'acclimatation et l'utilisation indus- sieurs petites serres, de l'autre, une grande serre
de la maison, il faut entendre le faisceau des tn
1
elle
>
alimentaire ou ornementale des arbres, froide. Cette galerie débouche dans un grand
lies avec, pour couronne- arbustes et plantes, et elle confie en cheptel à ses hall rectangulaire transversal, qui forme le fond
ment. 1rs trouvailles de M. Gaston Bonnier, de membres des semences ou des plants de ces du jardin d'hiver proprement dit, et sert de pro-
tecteur, et de M. Léon Dufour, son végétaux. Des récompenses sont attribuées menoir et de vestibule annexé à une Grande salle
adjoint, qui, seuls, représentent ici la stabilité et annuellement aux personnes qui ont accompli de concert. Il est élégamment garni de grands
es progrès les plus marquants dans la voie de Palmiers, Areca, Cocos, Chamaerops, de petitesQue doit-on à ces deux savants, pour ne point ^'acclimatement ou de l'utilisation économique Fougèn
M. Bonnier a exéci lemen
;i bien que des animaux d'autres Dans le jardir irque pn
ses recherches sur la culture des plantes à des
.,
v
Nou
.
s ne nous occuperons ici que du Jardin grandis, Rhopala, de nombreux spécimens de
altitudes et latitudes diverses en y acclimatant d Acclimatation, et uniquement au point de vue Strelitzia augusta d'un bel effet et de Cycadées
des végétaux venus des Alpes ou de l'extrême- vegetal et ornemental, c'est-à-dire que nous nous diverses, Encephalartos, Zamia, C v
nord de 1 Europe. Il a établi ce principe que les Pfacerons au même point de vue que la foule des et autres, de beaux Philodendron, des Oreopanax
graines sont meilleures et plus hâtives recueillies visiteurs qui, pendant une grande partie de l'année superbes, Pseudopanax, des Aralia, Musa.de
en montagne, et les tubercules plus riches en et surtout les dimanches d'été, viennent s'y jolies Fougères, Asplenium Adiantum, Pteris,
amidon et en matières nutritives. Parconséquent, distraire et chercher l'air et la fraîcheur qui font Nephrolepis, Davallia, etc.; des Maranta, Ha-
ll y & intérêt pour l'agriculture des plaines à se un Peu defaut a Pans. C'est surtout par ses bro Ficus divers et notamment
procurer des semences ailleurs que sur place, et attractions variées, il faut bien le constater, que le gracieux Ficus Parcelli, Hebeclii
elle augmentera son rendement en s'approvision- 1 existence de la Société Nationale est connue de enfin, beaucoup de jolies plantes grimpantes qui
t travaux est
[
t
immense majorité du public; l'acclimatation et ornent les colonnes et le bord de la galerie supé-
-A1
- important sans rieure : Hexacentra lutea, Lapageria, Lonicera,
me ne se doute Tacsonia, Passiflora, etc.
les enfants qui Les petites serres qui s'ouvrent sur la galerie,
oble, s occupe précisément de produire en grand conduisent leurs parents au Jardin d'Acclimata- à gauche de l'entrée, sont au nombre de six, de
eLSeme?CeS * t , t 1 P °-Ur V01^ l6S °taneS et leS sinSes ' entendre forme à peu près circulaire. Le public n'y pénètreM. Dufour a étudie une maladie des champi- 'a™siclu
.
e */«£ une promenade à dos d'élé- pas, mais il peut se rendre compte assez bien de
non» a couche qui dévastait les carrières de Phant ou d autruche. ce qu'elles renferment.
frouvé le remède radical. Dans les Un établissement de ce genre doit forcément Dans la première figure une petite collection de
(demie, les champignonnistes pari- tenir grand compte des attractions propres à Broméliacées variées; quelques Codogyn
ens évaluaient a 5 millions les pertes occasion- retenir sa clientèle, et sa situation en plein Bois sont suspendus en paniers et paraissent très bien
îes par les moisissures qui atteignaient leurs de Boulogne, lui impose la nécessité de sacrifier portants
est à présent facile d'éviter. Pj^^^f la ™de - C 'est ainsi que la La seconde serre renferme surtout des plantes
:con- à feuillage, Croton divci
ition ficum, A. V : ;;, etc.. *
Mesnard a effectué une grande qu^nfin^âdmmlstmtion eutTidé '"l
gr*nde
' * Beg°nia et de Petits semis de Palmiers.
iose étrange, elle n'était encore
Lccanuui, C. c.tllosum, C. x Har
?. X Schrôdeme, C. x mannoro
.; quelques Phalaenopsis, Nepenthe:
troisième et la quatrième serre s<
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de feuilles; ils réclame
atmosphérique et craign
solaires. Pendant l'été
de seringuer leur tronc
es et de petits Pal
ferme quelques Vanaa suavis, Ir,
des Maranta, Cyanophylli
quatrième
i
rishi, etc., a m am . L jr.npr.yinim „Ui ., : ,.
jicum, et un beau pied de Vanille qui s'étend
sur toute la longueur de l'entrée près du vitrage.
Dans la cinquième serre, quelques Orchidées :
Lidui anceps, Lycuïte Skinm-ri, Saccolabium,
puis des Anthurium et des
'jolie
de Caladium colorés, des Cyclan
nériacées, Calanthe veratrifolia, etc.
La grande serre froide, qui occupe tout le côté
opposé, est garnie principalement de grands spé-
cimens de Camellia en belles variétés. On y
remarque aussi quelques Rosiers, et sur les côtés,
des Grevillea robuste, Rhododendron, Habro-
thamnus, Abutilon vexillarium, et une nom-
rm*, Rhyn ides, tout cou-
verts de fleurs parfumées, Bégonia, Passiflora,
Eccremocarpus, etc.
riste et dénudé,
le public élégant vient en foule jouir du charmant
coupd'œil qu'offrent les serres et le jardin d'hiver.
et c'est une des principales attractions de Paris à
cette époque. G. T. G.
LES ALSOPHILA
Les Alsophila sont d'élégantes Fougères ar-
borescentes, qui croissent principalement dans
les régions tempérées et tropicales de l'Amérique,
des Indes, de la Nouvelle-Hollande et des îles
australiennes. Ce genre nombreux comprend près
très répandu da
VAlsophila austral is. introduit
très décorati
glauques en dessous et
Citons encore VA. armate (
'Australie
; bonne espèce de serre tempérée,
possédant des frondes légèrement
jusque 8 mètres
tempérée , d après
bosquet épai, sillor
et tortueux d'un rui
t chaude) très
ins les parties chaudes de l'Amérique,
>erre chaude) des Indes occidentales,
:nans ou glauca (serre chaude) at-
«gnant 15 mètres de hauteur en Malaisie,
/}• fxcelsa (serre froide) de l'île de Norfolk,
>re connu sous les noms d'une
« et A. Leichardtiana (serre froide) possèd,
; Australie, l'^. viUosa (serre chaude)
,
espèc^ S
l ' e
* gracieuse de l'Amérique tropicale.
ram
a
u^
avure ci
"J
ointe — que nous devons à
^abihté de M. le comte Visart de Bocarmé,
2i ste?5
porta un
^rand nombre de vues Paysa -
" "~~i voyage aux Indes — nous présente
sauvage et luxuriante d'une forêt
spacieuse. Au
qii
'a beauté
d Ahophil
^«Alsophii veloppent très bien 1
préférable de faire la cultu;
Comme pour toutes les Fougè:
quent la chute des feuilles. Les s<
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Samedi proche
Les Caryota;
Les Chrysanthèmes précoces
5 soient culti
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ÉTUDES DE LA DÉGÉNÉRESCENCE DE CERTAINES
ORCHIDÉES M
YOrchidophile (G. Lebeuf), j'é
ait intéressant de vérifier dire
-"
nés dans les différentes parties des Orchu
nportation, et en quelle proportion elle
\irent. Pour cela, il suffirait défaire a
L'opération pourrait s'exécuter su
ux desséchés ou avariés, puisque i
chaux, le fer, eU« les phosphates,
Sept ans se s
des renseigne*
• des végé-
% potasse,
époque à
l des Orchidées a porté ses fruits
un mémoire destiné au Congrès
de 1897, MM. Georges Truffai
rescence d
Cattleya l
M. Linden
l'analyse complète : 1° des bulbes et des feuilles
des plantes d'importation ; 2° des mêmes plantes
cultivées pendant quelque temps, et finalement
arrivées à un état complet de dégénérescence.
Cette étude a été entreprise dans des condi-
tions de méthode et de précision remarquables.
Il serait à désirer que M. Linden la reproduisît
in extenso dan i de. En atten-
l'avais prévu et annoncé dans mes précédentes les plantes, afin que les bulbes restants puissent
recouvrer, par résorption, les sels minéral
dépensés par la floraison.
études — un important déficit d'azote, de
potasse, de silice, de chaux, de magnésie et
d'acide phosphorique.
« Nous sommes très heureux — disent les
Il est généralement admis qu'une floraison
trop prolongée nuit aux Orchidées. Je l'ai person-
nellement remarque et, depuis que je supprime
les fleurs au bout de huit ou quinze jours suivant
les espèces, je trouve que mes plantes s'en trou-
« auteurs — de nous trouver, à cet égard, défi-
nitivement d'accord avec M. Roman, inspec-
ta teur général des Ponts et Chaussées, qui avait
« écrit en 1893, dans le Journal des Orchi-
« dées, une suite d'études sur la nutrition des
« Orchidées. »
Ce n'est pas seulement, en effet, par la déper-
dition des sels minéraux que la floraison pr .MM. Truffaut et Hébert ont ensuite analysé longée affaiblit les plantes. Les fleurs transpirent
beaucoup, surtout quand on les transporte dansles fleurs des Cattleya labiata; ils ont établi que,
une atmosphère relativement sèche, pour les
tout par la floraison que les plantes s'appau- faire durer plus longtemps. Il faut donc que les
vrissent, car les fleurs contiennent en proportion Orchidées absorbent alors par leurs racines une
s pays, reçoivent abondamment
out de l'azote, par le moyen i
e. Et, dans la deuxième pa
noire, ils proposent l'emploi d'ui
approche beaucoup de celui que
s le Journal des Orchidées. Le:
;rences consistent dans l'additio
ie quantité de chaux et de ma£
t dans la
les ;
chaque année plus
souffrir deux ou
ibondamment tous
de MM. Truffaut et Hébert, confirme d'u:
éclatante, par la voie analytique, les
que j avais émises et vérifiées par la v
thétique. On peut dire que la culture
nutritive est aujourd'hui entrée, par ce h
le domaine scientifique. Le travail n'a
à la vérité, que pour le Cattleya labiata;
mêmes résulta'
peuvent à peine y suffire, les bulbes se rident e
quelquefois reprennent difficilement leurs dimen
sions primitives, même lorsqu'on a coupé les
scapes floraux.
Les choses se passent autrement dans le pay:
natal des Orchidées. A peine une fleur est-elli
éclose qu'elle est fécondée par les insectes, 01
quelquefois détruite. La perte de sève est alor:
J'estime donc qu'il est avantageux de coupe
îurs avant qu'elles aient eu le temps di
:rir. Est-il, d'ailleurs, bien nécessaire di
:er sur la résorption des sels contenus dan:
:urs pour l'alimentation de la plante, alor:
peut lui donner abondamment une nourri
. précision des résultats auxquels i s
mlève à la culture que j'ai proposée
sions, que quelques réserves
;es purement physiques, et
ïnir que d'une alimentation
démontrent par des analyses
fique, faites sur des bulbes
,
et, par comparaison, sur
des bulbes dégénérés par La sili( C. labic
! pédO]
is quelques »
ïmble indispensable pour les Orchidées, dont les
ulbes et surtout les tiges florales sont longs et
exibles (les Laelia anceps par exemple).
Enfin, les auteurs du mémoire recommandent
valent l'air languissant et se
demandait de lui indiquer la
nts. Il mentionnait aussi, dans
e la même lettre, que les pots
; couvrir d'un dépôt verdârre,
ei que cette mousse gagnait même les racines de
quelques Cypripedium.
Notre première réponse fut celle-ci : vous avez
probablement trop arrosé, ou insuffisamment aéré
votre serre. Notre correspondant nous fit observer
qu'il n'avait pas arrosé plus que d'habitude, ni
ventilé moins qu'à l'ordinaire. Les ventilateurs
de la serre avaient été ouverts avec modération,
ques heures, pendant la journée et quand le vent
n'était pas trop violent.
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sur nos conseils, à la visite de sa chaudière, et
comme il avait jugé nécessaire d'y faire quelques
réparations ou changements, le chauffage avait
été suspendu depuis lors. Or, pendant toute cette
période, les Orchidées de la serre tempérée-
chaude avaient continué à recevoir les mêmes
s que précédemment. Là était la cause
La température qui régnait dans cette serre
était encore très suffisante pour la santé des
plantes, elle était même souvent au-dessus de la
Orchidées avaient joui jusque-là. La végétation
s'était donc ralentie ; c'est pourquoi il aurait fallu
diminuer les arrosements en même temps que
l'on suspendait le chauffage.
Sans parler même du ralentissement momen-
tané de la végétation, on sait que la tension de
la vapeur d'eau dans l'atmosphère augmente avec
la température; quand l'air contenu dans un local
est modérément humide à une température
moyenne, le même air peut se trouver saturé de
vapeur d'eau si la température s'abaisse dans le
local en question, de même qu'il peut devenir
relativement très sec si la température s'élève.
On doit donc arroser beaucoup moins quand
le thermomètre s'abaisse. Notre ami, ou plutôt
son jardinier, n'y avait pas réfléchi, et il est hors
de doute que, pendant deux ou trois semaines, ses
Orchidées de serre tempérée-chaude avaient été
environnées d'une humic
fleurir, ne doivent pas être dérangés; apr
floraison seulement, on les rempotera, qui
compost sera suffisamment séché.
Les Sobralia, les Odontoglossum g
Insleyi, Cervantes:, ;.v : .
Oncidium mexicains, tels que les 0. incu
hasîatum, tigrinnm, etc. qui ont pu partait
passer l'été dans la serre froide, où la tempt
QUESTIONNAIRE DES ABONNÉS
être replacés c «8 1 n compartiment un peu plus
Pour les Masdeva lia en général, le t raitement
s les Masdevallia
e rempotés que le«
comme le M. ; ra, le plus imposan et le plus
majestueux de dont le feuillage a
gigantesque e n comparaison de certa
bijoux, comm le M. gemmata, par exemple.
;wji eue tenues un
jours avant l'opérati
le dans les tuyaux
une couche de dépôt i
présente, il faut les faire gratter, et par la suite
les faire brosser intérieurement de temps en temps.
Ces dépôts ont le défaut de ne pas être conduc-
teurs de la chaleur comme la fonte elle-même. Ils
diminuent d'autant le diamètre des tuyaux, et
par conséquent le chauffage des locaux; puis les
tuyaux sont plus longs à s'échauffer et plus lents
à se refroidir.
Serre froide. — La période actuelle est favo-
rable au rempotage de la plupart des Orchidées
froides, Odontoglossum, Masdevallia, etc. Toutes
les plantes que l'on se propose de rempoter doi-
peu sèches pendant quelques
)n, afin que les racines soient
-—«™ iuiuics et se détachent plus facilement
des bords intérieurs du pot, afin aussi que la
plante soit moins brusquement dérangée dans sa
végétation et reprenne avec plus d'ardeur dans
son nouveau compost.
Lorsque le compost est à peu près sec, il forme
une motte compacte et qui se tient „«..
^s racines; on la détache du pot (il suffit de
quelques secousses généralement), puis
'eve avec précaution
; or
"
morceau de bois effilé les
TJi peuvent se trouver pi
coupe les extremis
„,
*aines
'
0n dégage doucement
matière' *
r°n
^°Cède &U remPota^e de la
0^
pots et des tessons bien propres, sinon neufs.
a,,„
aiT0Se m°dérément le premier jour, puis on
UsZ 'Tdfment k ^uantité d eaU 'r^Vaontoglossum crispum et autres espèces
que les Masdevallia
feuilles déparées par des taches noires; ces taches
apparaissent principalement sur la face inférieure,
mais parfois aussi elles se montrent au-dessus.
C'est le plus souvent un excès d'humidité qui
produit les accidents de ce genre, et le grand
remède consiste à donner de l'air en abondance,
ce que beaucoup de cultivateurs ne font pas suffi-
samment, en France surtout.
En cette matière aussi, il faut appliquer les
principes que nous rappelions à propos du
chauffage au début de cet article. Il faut arroser
les Orchidées de serre froide, Odontoglossum et
Masdevallia, très généreusement, mais en leur
même temps beaucoup d'air. De
façon, l'atmosphère n'est pas absolument
beaucoup
d'humidité ; elles l'éliminent activement, car elles
respirent par tous les pores.
Actuellement, au contraire, et pendant les six
mois qui vont venir, l'air est souvent très humide,
et le soleil est souvent voilé. Il en résulte que les
plantes se trouveraient en permanence dans une
atmosphère saturée, si on les arrosait autant
Les observations qui précèdent font com-
prendre l'utilité de l'hygromètre. En effet, il n'est
pas possible de poser des règles générales basées
uniquement sur l'état du compost, pas plus que
sur la température. Il peut arriver que le compost
soit presque sec, et que les plantes se trouvent
cependant baignées d'un air trop humide; il peut
humecté, mais que les p
soient plongés dans une atmosphère desséchante,
auquel cas il sera bon d'asperger 1
les tablettes, et peut-être
Rhponsk. Nous
feuilles que \
d'une maladie cryptogamique,
des dégâts <
constituent l'une des principales plaies du culti-
vateur de plantes tropicales, et ne sont que trop
connus des orchidophiles en particulier. Ils sont
fort petits, et il faut regarder les plantes de près
pour distinguer leurs ennemis, d'une couleur
grisâtre terne, et d'ailleurs presque toujours
cachés sous les feuilles et dans les replis.
Ces insectes entament et rongent l'épiderme
des feuilles, surtout à la face inférieure; en outre,
ils y déposent une sorte de liquide gommeux
brun noirâtre qui paraît exercer une action très
nuisible, peut-être en obstruant les pores de la
feuille; toujours est-il que les parties tachées
vont en s'agrandissant et finissent quelquefois
par couvrir une grande étendue.
Pour se débarrasser des thrips, il faut leur
faire une guerre acharnée. Une surveillance
constante est nécessaire, d'autant plus que ces
insectes se reproduisent avec une extrême rapi-
dité. En plaçant des côtes de tabac sur les
tuyaux de chauffage ou en faisant une fumiga-
tion de temps en temps, si la serre n'est pas
chauffée, on en détruit ou l'on en fait disparaître
la plus grande partie. En outre, il faut laver avec
soin les plantes attaquées, au moyen d'une petite
éponge ou d'un pinceau que l'on trempe dans
une solution de nicotine. C'est surtout dans les
replis des feuilles, au sommet des pseudobulbes,
et dans tous les endroits un peu cachés que les
insectes se logent et déposent leurs œufs ; aussi
faut-il nettoyer avec grand soin toutes ces parties.
En outre, aérez votre serre le plus possible.
On ne peut guère espérer de détruire tous les
thrips, et il suffit qu'il en reste deux ou trois
pour que la serre soit de nouveau infestée au
bout de quelques mois. Aussi faut-il recom-
fermer les ventila-
t difficile d'apprécier s îs l'hygromètre,
été malgré des
arrosages abondants ; il
dite, par un temps froid ou couvert, sans que l'on
' dans la serre. L'hygromètre a cela de
bon, qu'il permet de voir, au premier coup d'œil,
si l'air est trop ou pas assez humide.
Nous savons parfaitement qu'il y a des jardi-
niers qui ont peur de ce mot hygromètre comme
de quelque chose de très savant, et qui se figurent
que ce doit être très compliqué de lire des degrés
sur cet appareil, de consulter des tables, etc.
Mais il n'est pas besoin de tout cela. Le jardinier
n'a qu'à regarder l'aiguille de son hygromètre
comme un chauffeur celle du manomètre de sa
machine ; il sait qu'elle doit être à peu près à tel
point; si elle monte ou descend, il peut en con-
clure que l'air est trop sec ou trop humide, et il
n'a qu a agir en conséquence.
Question. La Lindenia a publié, il y a
quelques années, le portrait et la description du
beau Lycaste x Imschootiana.
En composant, ces jours-ci, pour mon usage
personnel, une liste d'Orchidées hybrides, je me
suis trouvé arrêté devant cette plante par une
difficulté insurmontable. Si je la range tout bon-
nement parmi les Lycaste, je ferai tort aux
Maxillaria, et quand je consulterai ce dernier
genre, je risquerai d'oublier que le A
nigrescens a été croisé avec le Lycasti
et a donné ce beau produit. Et alors, il ne me
reste d'autre ressource que de l'inscrire aux deux
genres, de prendre une belle page blanche,
d'inscrire en tête : Maxillaria hybrides, et au-
dessous : Lycaste x Imschootiana. Cela choque
féconds en appellations
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fabriqué
Maxillaea^te
Réponse. Rien ne vous empêche, cher Mon-
sieur, d'adopter ce joli nom, tout au moins « pour
votre usage personnel » et comme point de
repère; et si vous rencontrez quelque jour ce
remarquable hybride croisé à son tour avec un
Maxillaria (ce qui serait intéressant) vous pourrez
même donner au produit le nouveau nom de
iaxillacaste.
Ne soyez pas trop sévère pour les botanistes;
ils sont bien punis aujourd'hui. Ils n'ont pas osé
enfanter les Cattlaeliocattleya ou Laeliocattlaelia
attendus, prévus et montrés au doigt d'avance.
Us reculeront, soyez-en sûr, devant votre beau
Maxillacaste comme devant mon Maxillacastexil-
laria. Nous ne verrons pas, je le parie, l'Episophro-
laeliocattleya. A mesure que tout cela se compli-
quera, l'on devra réduire le nombre des genres,
et un jour un homme de génie n'en fera qu'un,
par exemple, des Laelia, Cattleya, Sophronitis
et Epidendrum.
Mais prenons patience. Le génie ne se mani-
feste qu'à d'assez longs intervalles; nous avons
encore à patauger quelques années.
NOTRE ENQUÊTE ORCHIDOPHILE
9° A quoi attribuez-vous vos succès ou vos
échecs dans la culture des Orchidées?
Jusqu'ici, je n'ai pas eu d'échecs et j'attribue
mes succès à avoir suivi ponctuellement les pré-
ceptes de culture enseignés dans les ouvrages
cités ci-dessus et avoir appliqué les conseils qui
m'ont été donnés fréquemment par M. Van Mol,
l'excellent représentant de L'Horticulture
io° Engraissez-vous vos Orchidées et quels
résultats avez-vous obtenus?
Non. — Mais je dois ajouter que ce sont elles
qui m'ont fait engraisser. Avant de les cultiver,
j'étais maigre comme un clou, mais depuis lors,
les plaisirs qu'elles m'ont procurés m'ont donné
une bonne santé et une grande vigueur.
ii° Vous occupez-vous d'hybridation?
Oui, j'ai huit enfants et beaucoup d'espoir.
12° Quelle infiucncc l'hybridation exercera-t-
elle à votre avis sur le goût des Orchidées et sur
la composition des collections ?
J'espère que la moitié au moins d'entre eux
deviendront des orchidophiles et qu'ils inculque-
ront à leurs progénitures le même goût.
13 Prenez-vous part aux expositions ? Si non,
quel est le motif de votre abstention ?
Non, les expositions, dans notre centre, sont
14 Quel est, selon vous, le meilleur système
d'exposition? Souhaitez-vous quelque innovation
Celui org;
jaune d'or, larges de 5 c
Le Coreopsis qui ne
toutes les espèces viv<
repique préalablement
et
l'automne (octobre) ou au
.
Semées sur couche en
D'AGRÉMENT
LES CAMPANULES
Campanula Raineri. Espèce
fleurs grandes et plates, d'un bleu
qui se produisent en grand nombr
juillet et d'août. Elle du Tyrol
'
Depuis une quinzaine d'années et je regrette constater
que d'années perdues ! ! suis certa
2 Comment l'êtes-vous devenu ?
25 Orchidées à prix réduits chez M. Linden, à
Gand.
3° Quelles sont les premières Orchidées que
Cypripedium insigne, divers Masdevallia et
Odontoglossum, Cattleya Mossiae et quelques
4 Quel est le genre que vous préférez, et
pourquoi?
Odontoglossum, parce que c'est le plus beau,
à mon avis; qu'il n'a pas besoin de beaucoup de
chauffage et qu'il croît admirablement chez moi.
5° Quelle est, d'après vous, la plus belle Or-
chidée ?
h'Odontoglussum crispum.
6° Quelles v
. bar ordre de
Préférence?
Laîîieya II aroiqueana, C. Trianae, C. Meu-
deli, C. aurea, Vanda coerulea chinensis,
Mil ton ia vexillana, <
•
eeanum. Vanà ium nobile, et
merveille et je n'*
grande Exposi'
L'Orchidéenne; chaque
e de visiter ses meetings,
l'ai qu'un regret, c'est de
r les festivités de ce genre et qu'elle saurait
nouveau là où aujourd'hui on ne fait plus
recommencer en s' affaiblissant chaque
— les grandes expositions se meurent,
initiative ! Victor Besnier.
FLEURISTE
Le Coreopsis palmata qui a été mis au com-
îerce parla maison Léonard Lille, de Lyon, est
ne plante vivace récemment introduite de l'Ame-
7°V res sont-elles installées à la ville ou
mpagne?
la campagne à proximité de la ville.
Appliquez-vous les principes de culture i
s dans « Les Orchidées exotiques et le,
re en Europe » ou dans ce journal, et coi
comme la précédente, et paraît
hybrides naturels avec elle. Son feuillage pubes-
,
presque arrondi, est vert foncé.
tula rhomboidalis. Le nom de cette
l forme des feuilles, ovales-
rhomboïdes, et toutes fortement dentées. Les
fleurs sont disposées en panicule étroite et
presque unilatérale; elles forment une cloche
allongée, à divisions peu profondes et acuminées,
légèrement penchée, d'un coloris bleu. Elles
apparaissent aux mois de juin et juillet. Les
tiges simples, dressées, ne dépassent guère
30 centimètres de hauteur.
Espèce vivace, indigène.
Campanula rotundifolia. On cultive surtout la
variété à fleurs doubles, à corolles emboîtées
l'une dans l'autre. Cette plante vivace indigène,
curieuse et assez jolie, convient fort bien pour
orner les rocailles ou cultiver près des murailles,
dans des endroits assez secs.
Campanula spéculum, ou Campanule Miroir-
de-Vénus. Espèce indigène annuelle croissant
spontanément dans les champs. Ses fleurs, pro-
duites en grappes terminales, sont très étalées et
d'un bleu violet vif. Les feuilles de la base sont
ovales ou oblongues, crénelées, les supérieures
beaucoup plus étroites, lancéolées.
La floraison se produit en mai et juin, et est
extrêmement abondante.
Il existe une variété à fleurs blanches et une
autre à fleurs lilacées.
luiana. Espèce originaire
du Nord de l'Italie, et convenant admirablement
pour orner les rocailles. Elle est de port très bas,
et forme de larges touffes compactes qui se
couvrent pendant tout l'été d'élégantes tiges
florales. Les fleurs, produites par paires, ont une
forme tubuleuse allongée, et un coloris bleu
foncé. Les feuilles étroites sont serrulées sur les
bords.
Cette espèce est de culture facile, et se mul-
tiplie aisément par bouture ou par division.
ula vincaeftora ou à fleur de Per-
1 gorge 1
culture des Orchidées, alors
ies confrères s'imaginent qu'ils
t les gardent pour eux — à
rique du Nord. Il atteint 40 à 60
hauteur; par sa rusticité et sa grande floribondité,
il est très recommandable pour l'ornementation
rie::
colons bleu cl
mètres de hauteur.
La floraison se produit pendant
L'espèce est annuelle.
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Campanula Waldstciniana. Charmante
espèce alpine pour rocailles, ne dépassant
I5 centimètres de hauteur, et produisant.de
à septembre, une grande quantité de fleuri
sées, de petite taille, d'un bleu intense
feuillage est étroit et d'un vert glauque. Les~ tiges
L'espèce est originaire des Alpes, et demande les moutons
petite tubercules grossissent surtout à I
guère plantations se font en février-m
luillet comme les pommes de terre; a
dres- que les plantes sont petites, on
tomne. Les Un champ <\'Hcli<
,
en lignes, préconisé comme abr
longtemps et les cailles. Avis au
i ensoleillée e Elk-
Kspèc
Un i
'irons du Mont
renient notoire que presen
mplètement du terrain où (
Campanula causiana.
rencontre non seulement aux
Cenis, mais dans beaucoup d'
Alpes. Elle est très propre à orner les rocailles, En ces derniers temps, la « \\
mais elle réclame un sol assez substantiel, beau- Garten Zeitung » fa
coupde soleil, et, comme la plupart des Campa- espèce, 17/. mi$$ourÙnsi$, qui
nules, une humidité modérée, surtout pendant
l'hiver. Elle produit des fleurs très nombreuses,
d'un colons lilas pourpré, qui durent tout l'été.
On pourrait citer encore beaucoup d'espèces,
carie genre Campanula est fort vaste; mais nous
nous bornerons aux précédentes, qui sont les
plus remarquables et les plus connues. Cette
quels grands ser-
rendent les Campanules aux amateurs de
LES ACACIA
es nombreux
riginaires de I
,
et capable de
p
: trop domestiquée.
LES HELIANTHUS (LES SOLEILS)
iflorus ne semble être qu'une race
ssue de YH. decapetalus ; la plante est générale-
capitule plus grand que
lôrus compte
i ;] -ui
et celle à grandes fleurs (H. mitltijlonis major).
L'H. orgyalis est une espèce très grande
atteignant jusque 3 m. de hauteur. En septembre-
octobre apparaissent de petits capitules à ligules
jaune-orangé et à disque brunâtre, disposés en
panicules fastigiés, très lâches. Il a été importé
des Etats-Unis en 1828.
L'H. rigidus ressemble beaucoup au laeti-
fiorus, mais il fleurit plus tôt, en juillet-sep-
tembre. Les capitules, ayant om io de diamètre,
sont à ligules jaunes et à disque pourpre. Cette
Plante, haute d'un mètre, originaire de l'Amé-
nque septentrionale, d'où elle fut introduite
en 1810, montre sa valeur supérieure par son
ganage nombreux de synonymes, tels que
a. atrorubens (Michaux), H. diffusus (Sims),
rtguierarigida, etc. Cette plante est une bonne
J
est de provenance
ate, il était déjà cultivé par les indigènes de
^merique septentrionale. Longtemps, ses tuber-
s ont été recommandés pour l'usage culinaire.
oujours est-il que sa culture dans le potager n'a
ëuere trouvé de sympathie.
I,
.
lve en plein champs pour la nourriture des
^_-
a-x,
1 utlhté de cette plante ne peut plus
^contestée. Elle s'accommode très bien des
les ^L
Pauvres et sablonneux
;
elle ne craint pas
récnH
eCS
-
et
^ est même profitable de ne faire la
°«e qu au fur et à mesure des besoins, car les
nambour, possède des tubercules mangeable;
omo5 de longueur. Ses tiges, longues de 2 mè
et épaisses de 2 1/4 centimètres,
par des capitules à ligules jaune d'or foncé,
bien pour la garniture des vases en appartement.
Cette plante a non seulement une valeur orne-
mentale, mais, au point de vue économique, elle
est également très avantageuse, car ses tuber-
cules à chair blanche donnent un fourrage très
recommandable.
D'après MM. Pape et Bergmann de Quedlin-
bourg, à qui nous devons la gravure ci-jointe, la
culture de cette plante est des plus faciles ; la plan-
tation se fait à om io de profondeur et à om50 en
tous sens. Après la mise en végétation, on donne
des binages répétés à la houe. Vers la mi-octobre,
on fait la récolte; un are aurait donné à
MM. Pape et Bergmann une récolte de 100 kilo-
TAmérique, de l'Asie et de l'Afrique. Presque
toutes les espèces horticoles proviennent cepen-
dant de l'Australie et de la Nouvelle Galles du
Sud; ces plantes très florifères, demandent pour
l'hiver une serre froide (5-10 C.) bien aérée.
Pendant la bonne saison (mai-octobre), on les
place à l'extérieur et on veille surtout aux arrose-
ments. En petits exemplaires, ces végétaux
peuvent même se planter à l'air libre, dans la
pleine terre des plates-bandes. Un emplacement
abrité par de grands arbres et protégé des rayons
ardents du soleil, est préférable pour ces plantes.
Lorsque les espèces vigoureuses sont cultivées
en pots, elles végètent médiocrement, se cou-
d'abord sur le vieux bois et envahit bier
les parties du végétal. Pour obtenir d'
résultats, il est nécessaire de mettre c
pendant l'été un aérage énergique <
l'humidité atmosphérique.
En octobre, les Acacia placés à l'i
chauffera Uigèrement . Un compost cont..Miant
moitié de terreau, une moi
le 1)1;.
convient à ileur bonne floral:
on pratiqi
MULTIPL
on des gra
ioài 5 o C .
les graines. Dès
plantes ont une certame force, on les e mpott
en avril de ilombreus inflorescences jaunes.
Serre froide.
L'Acaciaretinodes,e e\é Mimosa flori-
Il porte des feuilles et allongées, très
glauques. Sor i port gr£ encore rehaussé
en mars par c SrS H<-
posées en pai i fiées, très odorantes.
Serre froide.
E. Lebrun.
jus, après le soutirage,
, kflo^
dissous dans 4 ou 5 litres de cidre:
lu cidre; elle U
sez analogues
impotable. La
ALTÉRATIONS DU CIDRE ttT^lIm^fe clchoTT™ 1 *^
on les place sous châssis jusqu'à parfaite reprise. Causes et Remèdes par hectolitre de cidre suffit à arrête
Le bouturage se fait avec succès pendant l'été, si l'on a so in d'opérer le mélange dè<
sur couche sourde et sous cloche, avec du bois Quelques soins que l'on apporte à sa fabrica- du mal; plus tard, 30 à 35 gram. de
demi-aoûté, ayant conservé son talon. tion, il arrive parfois qu'on ne peut mettre le parfois suffisants pour atteindre ce r.
Nous n'avons point parlé d'un nombre restreint cidre a 1 abri des causes d'altération qui en La plus grave des altérations est 1
d'espèces, qui réclament la serre tempérée ou diminuent la qualité. L'expérience et l'analyse est, le plus souvent, la conséquence
chaude. Les soins à leur prodiguer sont les démontrent bien la supériorité des fruits riches
mêmes, à part que la chaleur doit être plus en sucre et en tannin, mucilagineux et aroma-
élevée. Aussi les met-on à l'air libre pendant un tiques, pour l'obtention d'un produit de grande
temps plus court; on les sort en juin et on les valeur; mais, si le producteur soigneux peut, à
rentre fin août-septembre. Ces espèces étant partir du jour de la récolte, soustraire ses
moins florifères et plus délicates, se rencontrent pommes aux influences qui leur font perdre de
moins dans les cultures. ces principes, il s'en suivra certainement qu'il
Les Acacia sont surtout cultivés en Italie et obtiendra un produit plus pur et plus riche,
dans le Midi de la France où presque tous sont Or, en cela, la différence est grande d'une
rustiques. Au premier printemps, ces pays nous année à l'autre : un temps sec, chaud, bien clair,
«-«''ant la maturation, augmente la richesse de promptement
dse fabrication et de lempl.
lantité de pommes aigres. Er
élanges de pommes à brasse
jne élévation un peu consic
ture, d'un manque de soins d
ri en trop grande
its acides dans 'les
r; au delà il suffit
lérable de tempe-
ur obtenir a coup sur un ci
m buvable. Il importe d'au
dre aigre, bientôt
tant plus d'éviter
improprement par le vu nosa. la pomme en éléments utiles; un ciel
Parmi les principaux Acacia de l'horticulture pluvieux, la diminue. L'analyse chiroiqi
commerciale, nous voyons : le brassage, fournira, il est vrai, d'uti
UAcacia en en 1820, delà cations, mais il faudra encore savoir
Nouvelle-Galles du Sud et atteignant i m5o de prêter, pour éloigner les mauvaises cr
hauteur; en hiver, il porte de nombreuses fleurs augmenter les bonnes,
jaunes, en longues grappes, à l'extrémité de ses Lorsqu'on ne s'est pas écarté, pendai
ins pendantes. Serre froide-tempérée, cours de la fabrication, des soins de pro;
L'Acacia cyanophylla, originaire de Swan nous avons indiqués, les altérations qv.
River ; ses feuilles (phyllodes) lancéolées bleuâtres, duisent — à moins qu'elles ne provieni
atteignent jusque 30 centimètres de longueur, arrêt ou d'un ralentissement dans la i
Pendant l'hiver, cet arbre, haut de 5 à 6 mètres, tion, conséquence de brusques variation:
L'Acacia dealbata (appelé communément
mimosa) a pour patrie l'Australie et la Tasmanie.
En mars, il donne de nombreuses grappes de cissement. Sans action fâcheuse sur l'économie, préféraMeT sa perte"
fleurs jaunes. Cette espèce, haute de 5 à 6 mètres, il n'en est pas moins désagréable à la vue autant peut en résulter si 1'
est très ornementale par ses feuilles bipennées qu'au goût; le cidre prend une couleur brun sale, usage,
glaucescentes. Serre froide. il devient louche et perd, en même temps, son De même qu'on peL Acacia Drummondi porte des feuilles quatre piquant, son parfum, son arôme. Si le manque de cidre aiere de même
fois pennées. Originaire de la Nouvelle-Hollande, propreté n'est pour rien dans l'accident, il faut fabrication méritent c
il est de serre froide et de petites dimensions, en rechercher la cause dans la nature de l'eau aui l'alamnir W,1^r
En hiver, il donne des fleurs en épis cylindriques
L 1Acacia heterophylla de l'Ile Bourbon, est
intéressant par cette particularité que ses ra-
meaux portent à la fois des phyllodes et des
feuilles composées.
s provenant de la Nouvelle-
vable. Si l'altératic
forcé de laisser le
gre. C'est là une
esque blanche. De même que le cultriformii
aquel il ressemble beaucoup, il 1 a ses phyllode
1 forme de faux. Sa floraiso:
iver. Serre froide.
L'Acacia longifolia, de pro
înne des fleurs jaunes. L'A.
L'Acacia nielanoxylo.
uni à sa fabrication ou dans celle du ter- F Michiels.
lequel les pommes se sont développées :
5 deux cas, c'est un excès de sels ferm-
ât» a produit le noircissement; 20 gram.
Chef des pépinières de Montaigu.
î de chêne en poudre par hectolitre de
suffisent, après remuage et vingt-quatre BOITE DU JOURNAL :
de repos, à rétablir le cidre en son premier
^^^l^^^Z'^'^
mplacer Técorce de chêne par de l'acide nef \t«Zf).*- l" "fi. * (pou^prendrï p^
les années pluvieuses, le cidre manque
idité, il se dépouille mal et reste trouble.
Itération, qui n'a rien de nuisible pour la
;st la conséquence d'une diminution dans
amenant elle-même un abaissement de
J. B. V. -Ch. D.-P-
V '
-O.T.-E.B.
-H D.-L.V.
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dans le Gabon (Libreville). D'après Lecomte,
cet arbre s'étend jusqu'à la Sierra Leone.
Haute d'une vingtaine de mètres et large de
30 à 35 centimètres en diamètre, cette apocynée
porte des feuilles opposées, entières, ovales,
pointues, longues de 15 à 20 centimètres, larges
prononcées à la face inférieure. L'inflorescence,
composée d'une dizaine de petites fleurs, ap-
paraît à l'aisselle des feuilles et est supportée par
centimètres de longueur,
les Ficus, Periploca, Taber-
le K. a/ricana livre actuelle-
enci Mitre dans les situations ombragées, mais
crées, là où le sol, assez lé^er, renferme beau-
du tei1 eau de feuilles, à une pro-
ondeur de 15 à 20 centimètres au plus. Les
ruffes ne se développent plus dans les endroits
|ù les grands arbres ont disparu ; les racines en
e décomposant donnent naissance à des cham-
D'après ces données, on a essayé de reproduire
:it cette plante; en généi
irésent, les résultats obtenus n'ont pas été très
Samedi, 25 Septembre 1897.
La rusticité du Chamaerops excelsa. -
Depuis quelques années déjà, M. H. Kôhler,
Altenbourg, cultive des Chamaerops excelsa e
ver et été) et avec le meilleur succèi
Les soins d'hivernage
Palmiers depu'
une bonne couverture de paille qu'on recouvre à
son tour d'un abri en bois bien clos. A la partie
supérieure de cet engin protecteur, on ménage
un couvercle mobile, qu'on enlève pendant les
belles journées pour laisser sécher la paille. Le
pied de la plante est, de plus, préservé du froid
par une bonne couche de feuilles mortes.
Les essais de M. H. Kohler sont d'autant plus
rigoureux de 1892-93 et 1894-95, ses Chamaerops
excelsa ne furent pas anéantis.
M. Marc Antoine Luizet, arboriculteur et
lysagiste de renom, vient de mourir
à Ecully (Département du Rhône), le 8 juillet
dernier, à l'âge de 77 ans. Sur sa tombe, on
prononça plusieurs discours, car M. A. Luizet
était un homme aimé et respecté ; il était vice-
président de la Société d'Horticulture du Rhône.
Ce fut Gabriel Luizet, son père, qui prit une
part des plus active à la fondation de la Société
française de Pomologie, dont M. A. Luizet
devint un membre des plus compétent.
Montre-Parterre. — En ces derniers temps,
certaines publications horticoles ont cité la grande
montre florale se trouvant dans un des jardins
publics de Paris. Cette montre originale, qui a
près de 10 mètres de diamètre, est mise en action
Par un mécanisme souterrain. Toutes les parties
extérieures formant le cadre et les aiguilles sont
garnies artistement de plantes naines à fleurs et
a feuillage.
D'après la Wiener IllustrierteGarten Zeitungx
Lihung Tschang possède aussi un parterre de ce
genre, mais distinct par ce fait que les plantes
imposant les chiffres des heures, font épanouir
Précisément leurs fleurs à l'heure du jour qu'elles
^toquent. Il se fait donc que les fleurs s'ouvrent
successivement au passage de l'aiguille des
eures. Le temps d'une heure de l'après-midi,
fui, ne possède pas de plante ouvrant ses fleurs
a ce moment.
Le Kickxia africana, découvert par Mann
n
J878
sur les bords de la rivière Bagroo, dans
en St01re conS°lais > fut également trouvé
La \
danS les colonies anglaises (Accra et
gos) et plus récemment dans le Cameroun et
ment au commerce une quantité considérable de Les truffes sont mangées seules, cuites sous la
caoutchouc. Depuis sa découverte dans les colo- cendre chaude, enveloppées dans du lard et du
nies anglaises, le commerce du caoutchouc s'est papier et assaisonnées; ou bien dans une mar-
surtout développé à Lagos. mite, alternant avec des tranches de lard. Elles
Le grand avantage de ce nouveau caoutchou- sont de même préparées en omelettes et au vin
;
tier est sa croissance en arbre, qui permet d'en utilisées dans les sauces, les mets, pour truffer
faire des plantations très étendues ; ceci n'était les volailles. La poudre de truffe desséchée sert
pas le cas pour les autres végétaux à caoutchouc, également dans les assaisonnements.
qui, étant des lianes, nécessitaient le voisinage
immédiat d'arbres pour les soutenir. Aussi, les Nouvelle classification alphabétique des
Anglais, comprenant les avantages supérieurs du
tion des variétés, d'après les bases appliquées il y
établi de grandes cultures de cette plante à Lagos. a déjà quelques années, en Belgique, par M. A. de
La grande utilité des voyages horticoles
est admise unanimement. Aussi, depuis quelque
temps, voyons-nous non seulement les sociétés
de jardiniers et d'amateurs
horticoles d'
d'horticulture de l'étranger, entreprendre des
voyages à long terme et s'approprier ainsi une
part très fructueuse de ce système d'enseignement.
Dernièrement, les élèves de l'École nationale
d'horticulture de Versailles, sous la conduite de
leur estimable directeur, M. Nanot, venaient
faire une visite aux principaux établissements
belges.
L'École royale d'horticulture de Wildpark près
Potsdam, très appréciée en Allemagne, suit aussi
cette marche progressive. Sous la direction de
M. Th. Echtermeyer, inspecteur du dit établis-
sement, les jeunes horticulteurs allemands firent,
du I er au 12 juillet, un voyage qui fut du plus
grand intérêt au point de vue professionnel,
tout en étant des plus agréable par le charme des
pays parcourus. Voici l'itinéraire suivi : Berlin,
Ludwigslust, Schwerin, Hambourg, Helgoland,
Kiel, Eutin, Holstein, Suisse, Liibeck, Rostock,
Stralsund, Riigen, Neustrelitz, Berlin.
Est-il besoin d'insister sur les connaissances
éminemment utiles et nombreuses, que les élèves
recueillent pendant de semblables voyages, qui,
à
chaque instant, permettent aux professeurs d'at-
tirer l'attention des jeunes esprits sur des pra-
ti ques qui leur étaient inconnues jusqu'à ce jour ?
des foi
Comme le champignon, la truffe est exces-
sivement riche en principes nutritifs, mais plus
recherchée que lui par les gourmets. Malheu-
reusement le prix est peu abordable pour les
petites bourses, car il n'est pas rare de devoir
payer 15 à 20 francs pour un kilogramme de
Contrairement à ce qu'on croyait autrefois,
les truffes ne sont pas seulement rencontrées
Meulenaere, fut proposé et adopté au Congrès
de Bourges, organisé dernièrement parla Société
française des Chrysanthémistes; cette nouvelle
méthode est d'une grande facilité pour la re-
cherche des \ a mement nom-
breuses pour certaines plantes; à ce point de
vue, citons seulement, les Chrysanthemum, les
Pelargonium, les Dahlia, etc.
Naturellement, la nouvelle méthode de classi-
fication ne peut être préconisée que pour la com-
position des catalogues commerciaux et des listes
d'amateurs, car il ne s'agit nullement d'appliquer
ces données à la conversation. Tout le système
repose sur cette base élémentaire de faire rap-
porter l'ordre alphabétique à la première lettre du
mot principal de la dénomination de la variété.
Pour bien faire comprendre l'application du
système et en montrer l'utilité, nous nous ap-
puierons sur quelques exemples, pris chez les
nombreuses variétés .'. /' ;^ nium zonale et
inquinans. Ainsi, le P. Président (ïambcUa se
classera à la lettre G, première lettre de Gam-
betta, qui est bien le mot principal; le P. Marie
Hoste s'inscrira à la lettre H; le P. Gloire
Poitevine, à la lettre P; le P. Gloire de Lorraine,
à la lettre L; etc. — Dans les noms de variétés,
nous voyons souvent les noms de ville précédés
des mots Belle de, Beauté de, Triomphe de,
Gloire de, etc.; les noms de famille, des mots
Monsieur, . Marquis,
Duc, Comte, Baron, Président, Général, ou d'un
prénom Jean, Paul, Marie, etc. Vu le nombre
considérable de variétés, on peut très bien se
rappeler le mot principal, alors qu'on a oublié
ou que l'on doute des mots sa ndaires précités,
qui d'ailleurs prêtent facilement à confusion.
En classant donc comme nous l'avons indiqué,
on n'aura pas l'inconvénient, en recherchant une
variété et en sachant qu'elle s'appelle, par exemple,
.... de. Lyon, de devoir regarder aux différentes
lettres initiales des mots complémentaires
Beauté, Mer: :phe, etc.; de
même en recherchant des variétés portant des
noms de famille, par exemple, Duval, Lavigerif,
; mémoire. On regardera donc dir
:-ts L) n, Duval, La, igerie, Brua :,
avéra ainsi beaucoup plus vite, et, dai
cas où il y a plusieurs plantes portant des appella-
tions identiques ou sensiblement les mêmes, on
pourra comparer et juger. A ce sujet, pour
empruntons à l'excellent livre Les Géranium, semblable à la premi
par M. Dauthenay, les quelques notes suivantes :
II existe trois Gambetta, sans compter YAvocat
et le Président, deux M. Hoste, deux M™ Hoste
et deux Marie Hoste, quatre La Lorraine pré-
cédés ou non de l'article et sans compter le
Gloire de Lorraine, etc. Il est facile à com-
prendre qu'en rangeant les variétés comme nous
l'indiquons, les erreurs seront beaucoup moins
nombreuses.
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Cactées rustiques. La première espèce de crois-
sance très vigoureuse, porte de grandes fleurs
in de omo8 de diamètre et donne des
:rmes; la seconde espèce est très
___ ovaires portent
Meeting International des horticulteurs
à Hambourg. — Du 27 au 30 août derniers, à
l'occasion de la grande Exposition automnale,
s'est tenu, à Hambourg, un « Internationaler
Gârtnertag » dont le Comité organisateur avait
reçu, de tous les pays d'Europe, de nombreuses
désormais inoubliable
,
pour discuter leurs i -
et fêter le succès sans précédent d
ternationales de 1897. En honneur des ïïd'adhésions reçues par le Comité
orateur propose un triple « hoch. »
M. C.VanderSmissen.deBerlir.
« Verband der Handelsgârtner de 1
.
salue la libre ville hanséatique, et
teurs hambourgeois. En sa qualité
de « l'Union générale des hortici
chiens, » M. Rosenthal, de Vienne.
les travaux du Meeting soient util
horticole et boit à la santé des confrères ?
mands. Plusieurs autres discours
prononcés, des télégrammes lus : 1
1
règne entre tous les adhérei
nisent, le verre de bière allemande en main
Le samedi matin, le comité a di
des congressistes aux principaux établissements
d'horticulture et à des propriétés privi
bourg et de ses environs
; à quatre heures de
l'après-midi, deux bateaux ;'
aux adhérents de faire une e?
si animé de la grande cit<
Blankenese, un endroit pittoresque sur la riv
droite de l'Elbe, d'où l'on jouit d'une vu
superbe sur une énorme étendue. Au retour d
cette promenade en bateau, la rive droite, trè
boisée, très accidentée, parsemée de villas e
d'hôtels, était éclairée par les lueurs variées d
feux de bengale; l'aspect de ces parages aim
transfigurés était féerique.
« Friedhof, » à Ohlsdorf, oîi les congressistes s
reçus par M. l'inspecteur Cordes et divisés
jardiniers de ce
de repos. Le
Pendant toul
>ns conduites chacune par un
i superbe et incomparable cha
même jour, un banquet a ré
ines d'adhérents.
:e la durée du Congrès, ses mi
mis à faire le voyage à Helgola
La présente classification étant des plus simples adhésions. Aussi, dans la soirée du 27 août
:
n ayant pour elle que des avantages, nous M. Woldemar-Neubert a-t-il pu saluer en là
ous joignons à M. Rivoire, l'excellent rédacteur grande salle du « Conventgarten » mus de
1 chef du journal Le Chrysanthème, - organe 2500 adhérents et déclarer ouvert le Meeting In-
la bociete française des Chrysanthemistes ternational au triple « hoch » entonné en l'honneur
de S. M. l'empereur Guillaume II. — M le pro-
fesseur D r Zacharias, au nom du Comité et en
sa qualité de président du « Gartenbau-Verein
von Hamburg, Altona und Umgegend, » à son
'" professionnels qui s'étaient
L'Opuntia rhodonta et l'Opuntia xantos-
Berlin , sont deux réunis Hambourg,
lesquelles ont passé les fêtes organisées à
sion de P « Internationaler Gârtnertag » c
seront chez tous les participants, la meill
la plus durable i
Congrès flamand de Sciences naturelles
et médicales. — Le premier Congrès de ce
genre s'ouvrira à Gand, le 26 courant, dans les
locaux du Jardin botanique. Au nombre des
questions qui figurent à l'ordre du jour, nous
relevons : D' Vanderstichele (BruxelL
bution à la connaissance de la nutrition et de la
D' Van Rysselberghe
z les cellules végétales
1 du liquide ambiant (avec ex-
périences). — A. De Cock(Dendei!
fort désirable de réunir le pk
matériaux pour le « plantlore >
Pendant le congrès, M. h
exposera une collection de galles indigènes.
Le Congrès est placé sous la
M. le D-" Mac Leod, professeur de botanique»
l'Université et directeur du Jardin botanique*
Gand (3, rue du Héron). Le compte rendu d*
discussions et des travaux du Congrès forme"
un volume qui sera envoyé à toute personne <\®
en fera la demande au président (pri
Nous ne saurions trop engager i
connaissant le flamand à se procure
qui sera publié à la suite des travau
c'est une entreprise qui mérite d'être enco-
-
et qui peut exercer une grande infl
l'avenir scientifique de notre pays.
belge.
D r Vandevew
r uence •
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Le texte 1
JZE VOLUMES DE LA
" LINDENIA
,
Au moment où la Lindenia entre dans sa
zième année, voulez-vous permettre a un
^bonné de la première heure de vous adresser ses
Sincères félicitations?
Ce n'est pas, en effet, une tache ordinaire que
vous avez accomplie, en
élevant sans encombre,
jusqu'à cet âge déjà respectable, un enfant dont
les congénères ont paru jusqu'à présent voués à
une mort certaine, à peine au sortir du berceau.
Combien en a-t-on déjà vu disparaître, préma-
turément, de ces publications illustrées dans la
littérature orchidéenne ! Ni 1 abondance du texte,
ni la grandeur du format, ni le mérite artistique
des planches, n'ont pu leur assurer une existence
durable. En France, une des premières en date et
non la moins intéressante, YOrchidophile, de
Godefroy-Lebeuf, a sombré sous l'indifférence
coupable des amateurs. En Angleterre, où les
collections d'Orchidées se chiffrent par centaines,
ichia, de Sander, a fourm une car-
rière encore moins longue, et tout récemment
Km, de Williams, malgré son mérite
incontestable, a dû cesser de paraître après le
Parmi les ouvrages illustrés, consacrés spécia-
lement aux Orchidées, la Lindenia détient donc,
dans ce siècle des records, celui de la longévité.
Mais si au vélodrome les concurrents peuvent,
par des emballages audacieux, regagner l'avance
perdue, il n'en va pas de même sur la piste du
temps. Là, tous les coureurs sont obligés de
garder leurs distances : tirés sans répit par le
grand entraîneur, ils sont maintenus dans le train
à une allure uniforme par un chronométreur
impitoyable, parce qu'il est éternel. La pelle
finale seule vient de temps en temps modifier les
L'avance prise par la Lindenia lui restera donc
acquise, et il faut espérer, pour la satisfaction de
ses abonnés comme de ses éditeurs, qu'elle con-
servera longtemps la dignité de doyenne des
iconographies orchidéennes.
Pour ma part, je souhaite ardemment de voir
s allonger, pendant de nombreuses années encore,
|a file déjà imposante de ses douze volumes, que
j'ai sous les yeux, alignés en bonne place, sur un
rayon de ma bibliothèque horticole.
Vous pouvez envisager avec satisfaction le
chemin parcouru. En effet, ces douze volumes,
avec leurs cinq cent soixante-seize planches,
constituent non seulement un ouvrage de luxe
qui peut figurer dignement sur la table d'un salon
aussi bien que dans le cabinet de travail, mais ils
offrent aussi aux orchidophiles une mine de
documents et de références inappréciable, et
^Présentent une somme considérable de labeur
scientifique et artistique.
Le botaniste y trouve les diagnoses auxquelles
la
.'angue latine imprime son cachet de précision
scientifique
; le profane peut s'attacher de préfé-
rence au* descriptions en langage courant qui en
s°nt le commentaire. Les unes et les autres ont
P°ur garantie de leur exactitude les signatures
^savants spécialistes, tels que Reichenbach,
R a
en
'
N
-
El Brmvn
. J- O'Brien, L. Linden,
•A. Rolfe, Cogniaux, Max Garnier, E. Rodigas
Cl lourret-Grignan.
est illustré par des chromolithogra-
les artistes Bruxellois sont passés maî-
tres, et les aquarelles qu'elles reproduisent font le
plus grand honneur à leurs auteurs, de Panne-
maeker, Goossens, De Bosschere, Putzys, Geor-
gette Meunier, Alice Mercier, H. Leroux, etc.
Certaines d'entre elles sont de petits chefs-d'œuvre
qui auraient figuré avec avantage aux exposition*
de peinture.
Parmi ces cinq cent soixante-seize portraist
d'Orchidées, se trouvent la plupart des espèces les
plus célèbres et les plus remarquables, à côté de
celles qui jouissent de la plus grande popularité
et forment en quelque sorte la base de toute
Tout c«
Lindenia
Mais je ne
mérités; la meilleure preuve d'intérêt et d'atta-
chement que je puisse donner à votre oeuvre,
c'est de vous en signaler, je ne dirai pas les
imperfections, ce qui dépasserait ma pensée,
mais de vous indiquer les desiderata d'un ama-
teur qui a souvent recours à la Lindenia pour
contrôler l'état civil d'une plante fleurissant pour
la première fois dans sa collection, ou pour com-
parer les variétés ordinaires qu'il possède avec les
variétés d'élite qu'il voudrait posséder.
Il ne faut jamais , dit-on , se plaindre de ce
que la mariée est trop belle. C'est cependant
un reproche de ce genre que je veux faire à
la Lindenia. Les variétés courantes, celles que
tous les amateurs ont quelque chance de ren-
contrer, figurent en trop petit nombre, à côté
ligne, réservées à quelques rares
de critique, très bienveillante du reste, et avec
tous mes souhaits de longue vie et de prospérité
pour la Lr:.: r. Monsieur,
es sentiments distingués.
J. Ragot.
SERRES PUBLIQUES DE PARIS
IV. Le Fleuriste de la Ville
(Suite, voir P . 346)
Sait-on qu'il faut plus d'un million de boutures
fleuries par an pour orner nos parcs et nos
squares? Et nous ne parlons pas des fleurs
coupées pour bouquets, ni des cent mille plantes
déplacées chaque année pour les soirées offi-
cielles, les fêtes de bienfaisance, etc. Notons,
d'ailleurs, que, contrairement à la croyance
générale, le Fleuriste, exclusivement municipal,
ne fournit pas gratuitement à l'Etat, pas plus
qu'aux sociétés de bienfaisance, ses produits :
il fait payer, sinon la location, les frais de trans-
port et de dégradation des plantes. Quand nous
aurons dit que les dépenses du Fleuriste, pour le
salaire d'une centaine de jardiniers, les fourni-
tures, l'entretien, etc., dépassent 400,000 francs
par an, nous aurons donné une idée, trop vague
encore, de l'importance de la question.
Or, il s'agissait non seulement d'agrandir et de
perfectionner le Fleuriste 1
la valeur de
.
:: > ;,-.
Vous sa
volontiers
admire comme le hibou ses petits; à s
elles sont toujours les plus belles, les plu
lorsqu'elles sont éclipsées par les variétt
de la Lindenia, son amour-propre en s<
se sent humilié; tandis que s'il pouvait e
temps faire la comparaison avec les
ordinaires ou typiques, le mérite de s
s'en trouvant rehaussé, il aurait une plu
liberté d'esprit pour admirer la varié
Loin de moi la pensée de
la Lindenia ce caractère que vous lui avez si
bien imprimé de « Livre d'or des Orchidées ; »
mais, à côté des introductions nouvelles et des
variétés exceptionnelles, je voudrais bien voir
accorder une place un peu plus grande aux espèces
faire la véritable Encyclopédie des
et le Livre des références des amateurs U).
Les planches doubles que vous avez très heu-
reusement inaugurées, il y a deux ans, sont tout
indiquées pour remplir ce but; en les faisant
paraître à intervalles un peu plus rapprochés, ne
pourriez-vous pas les consacrer tantôt, comme
vous l'avez déjà fait, à un groupement des diffé-
rentes variétés d'une même espèce, mais en ayant
soin de toujours figurer la variété ordinaire ou
typique à côté des variétés plus belles et plus
rares, tantôt à la représentation d'une série d'es-
pèces anciennes mais classiques, auxquelles vous
ne voudriez pas faire l'honneur d'une planche
séparée pour chacune?
Vous ne trouverez pas mauvais, je l'espère,
qu'au parfum de l'encens j'aie mêlé un petit grain
: École
où seront enseignées la culture, la multip
l'acclimatation de toutes les espèces ou
horticulture,
Toutes les plantes cultivées dans l'École seront
conservées dans des herbiers, avec des notes
complètes.
Plus tard, la ville a l'intention de faire mieux
encore. Elle créera un Musée où seront réunis
tous les produits utiles : fibres textiles, matières
tinctoriales d'origine, bo"
pratiques s
rs d'horticulture
t accessibles au public. On tâchera
e d'ouvrir des salles de travail. Des échanges
de plantes seront faits entre l'école et les établis-
sements français ou étrangers analogues, de façon
à se procurer et à répandre le plus grand nombre
possible de sujets.
On conçoit qu'il fallait un vaste emplacement
pour édifier, au centre d'un grand terrain, les
constructions destinées aux serres, à l'École et à
leurs dépendances.
Après de longues recherches, causées surtout
par un désaccord entre l'administration et le
Conseil municipal (une Commission spéciale
avait été nommée, que présida, au début, Al-
phand) ; après plus de dix ans d'études, il fut
décidé que le nouveau Fleuriste s'élèverait au
Fonds-des-Princes.
Avant 1870, le Fonds-des-Princes, à gauche
de la route de Boulogne au sortir de la porte
d'Auteuil, était une promenade boisée, aux sites
charmants. Elle fut bouleversée complètement
pour la défense de Paris. Ce ne fut plus qu'une
plaine, en forme de triangle, presque e
inculte, sauf quelques ares de taillis qui
défrichés pour cultiver, au profit du Fleu
la Muette, certaines fleurs de pleine terr<
printemps.
"'
riste, dont le;
s de 9 hectares,
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. :. .
.
plus de 2 hectares. On admirera surtout le jardin
d'hiver, surmonté d'un dôme, où sera réunie la
collection de toutes les plantes tropicales en
complet développement, et les serres à multipli-
cations, pour la production continue des plantes.
Le chauffage des serres sera assuré par l'emploi
de l'eau chaude élevée à la température voulue
non directement, mais par la vapeur. On obtient
par ce nouveau procédé une température uniforme
et facile à régler. Des kilomètres de tuyaux sont
alimentés par d'immenses générateurs de vapeur,
semblables à ceux des navires cuirassés.
La dépense d'installation de ce merveilleux
palais des fleurs oscillera enti
t déjà signées des promesses d'achats
Le Fleuriste du Fonds-des-Prin<
municipale d'horticulture et de bot
ouverts avant la fin de cette année
Le C. Cum
Philippines en
hauteur est trè
25 centimètres c
Énumérons e
C. mâts (Chin
C. purùuracea (
chute des
]
à cacher 5
,
Aussi doit-on
e et de dire que ce
nit-elle pas par se 1
L'opium l'endort;
Réguli.
LES CARYOTA
de grandes feuilles bipenn
formes -tronquées très ca
fleurir, les Caryota doivei
premières inflore
successivement jusqu'à la base. Alor
moins que des drageons n'assure:
ie égale de terre franche et de terrea'
une légère portion de sable blan
1 excellent compost pour la culture c
îr promptement de iorti
t séparation des drageoi
appartements. En exemplaires
Palmiers conviennent supérieu
les mois de juin à septembre, à
Les espèces les plus répandues dans 1
1res sont le C. sobolifera Mart. et le C
Linn., qui présentent cependant beaucoup
semblances. Le premier nous fut import
LA SENSITIVE
3 espèces végétale;
natale le Brésil, c
Un compost de déi
nuelle, elle garde des
our obtenir de belles
premier printemps sur
îts sont repiqués en
très belle
: Mimosa
NOTES D'OUTRE-MANCHE
prétention de reprendre ici les histoires plus -
moins fantastiques qui reposent sur cette me:
veilleuse plante aquatique.
La Victoria Regia est cultivée à Keu def
de longues années et chaque été ses splendides
fleurs font l'admiration de tous les riateW
L'année 1897 marquera dans les Annales de
Kew, l'introduction d'un nouveau type de ce
genre. Cette espèce originaire d'Amérique est
particulièrement caractéristique par sa vigueur,
ainsi que par l'ampleur de ses admirables^:
grandioses feuilles. Contrairement à l'espèce
connue qui a généralement les feuilles plates, la
: période de trois sem;
uelle. La plante act
die espèce
Le C. urens est originaire du Th
presqu'île de Malacca ; il pousse à
hauteur et ses feuilles mesurentjusqu
en grappes globu
tantes. Le grand
feuillage léger et 1
beaucoup de fécule, chen
jours, les suivantes tous les de
Le 27 juillet, donc un r
comptions déjà douze fleurs ; 1<
nombre s'est élevé à vingt-s
e plaisir d'atteindre le ils pr
'Tv°a
e 1895 qui fut de
sans dire que,
vingt-neuf fleurs durant versé
d'un
is de soleil, le r 3cord de
infiniment supérieur aux précéder ts. En considé-
en grande partie à la flonbondité de
jvelle espèce, air, té exceptionnel
as avons été fav
Le 2 août dernier, 1
s flottantes s lu bassin. Elles
enveloppées d'un parenchyme qui leur
permet ie se maintenir à la surface; ce paren-
...^
; étant détaché, la graine devien
ment plus lourde que l'eau et ne surnage plus.
Cette fécondation naturelle se serait effectuée,
si nos observations peuvent nous guider, sur la
nous aurons le plaisir de publier prochainement
quelques données plus précises, ayant ordonné la
pollination de la seizième fleur, laquelle promet
beaucoup à l'heure actuelle. Le nombre de
5 dans la capsule est énorme et
Une autre curiosité de lespece en question est
que les douze premières fleurs s'épanouirent
toutes, sans exception, dans la soirée, et depuis,
elles sont plus matinales que nous. Fraîchement
ouvertes, elles sont d'un blanc immaculé. Elles
se referment pendant la journée et s'ouvrent
is la soirée en une splendide
A. Griessen.
PRUNE HATIVE DE BUHL (QUETSCHE)
La Prune hâtive de Buhl
appréciée pour ses grandes qualités à Buhl
(Baden-Baden) et dans les environs. Sa maturité
a lieu dans la première quinzaine d'août. Cette
année, à pareille époque, M. Uhink, pépiniériste
à Buhl, qui nous a prêté gracieusement le cliché
de la gravure ci-contre, nous envoya quelques
fruits spécimens. Mes amis et moi, en les dégus-
tant, nous les trouvâmes délicieux. Le fruit est
gros, de forme ellipsoïde-ronde, à peau d'une
couleur chocolat bronzé marquée de petits points
jaunes et à pruine bleu violet. Sa chai
d'un jaune vert est juteuse, d'un goût fin, viné,
des plus agréable; le noyau est relativement
petit. Étant solidement attaché, le fruit même
mûr, tombe difficilement et n'a donc guère à
craindre des vents. On a même laissé pendre des
fruits sur l'arbre pendant un temps notable s
* :.-
1
Les fleurs supportent jusque 3 de froid sans
souffrir; il s'en suit que l'arbre porte presque
chaque année des fruits en abondance. Possédant
une très grande vigueur et mûrissant son bois
très tôt, ce prunier est d'une grande rusticité; en
de 1879/80 et 1894/95 ne
/-a consommation de cette bonne prune se
tait principalement comme fruit de table. Au
moment de sa maturité, la station de Buhl en
expédie journellement douze à quatorze wagons,
c est donc dire qu'elle est très recherchée.
Quant à l'origine de cette précieuse variété, il
semble que les premiers arbres furent plantés à
La multiplie
se fait presque
beaucoup de ci
espèces d'arbres fruitiers.
5 arbres greffés surpassent
9É en fertilité.
aPPenwindeck,
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ce qu'elles se fanent, le pseudobulbe se ride et
plante s'épuise; plus la
: la plai tdOiu
les fleurs enlev;
elle est épuisée
« ....Il m'a paru qu'il serait désirable de déter-
les éléments minéraux que
au pseudobulbe, s'il y en
avait, uans ce Dut, j'ai envoyé à mon ami le
professeur Ogston, un grand nombre de fleurs
fraîchement coupées des plus grandes et des
meilleures variétés de Cattleya Mendeli et Mos-
siae et de Laelia purpurala de ma collection.
L'analyse des fleurs fraîches de <
comme résultat
s Cattleya c
LA COUPOSITION CHIMIQUE ET LA
DES CATTLEYA
La question est décidément à l'ordre du jour.
Elle vient de donner lieu, devant la Société royale
d'Horticulture de Londres, à deux intéressantes
communications de M
.
A
. H . Smee , sur lesquelles
nous croyons devoir appeler l'attention de nos
M. Smee a présenté ses observations sous la
forme de deux lettres adressées à M. Veitch, qui
en a donné communication au comité scientifique
de la R. H. S. Nous allons les résumer.
M. Smee, après avoir signalé les différences
bien connues relevées par Muntz et Marcano dans
Fleur Fleur Cendres de
fraîche sechee la fleur
Eau 84,27
Matières organiques.
. 87,21
0,058
0,634
o,34« 1,84
Magnésie..
. . . 0,60
ïls
Acide carbonique, fer,
0,164 0,57 4,50
0,702 6,08
100,00 100,00
ÏTJ" f ^,nitrateK d'^nioniaq ue, chaquesemaine de 1 ete, aux bassins à eau de pluie
T
ma serre à Cattleya. La quantité totale que iVm
ployai ainsi pendant l'été fut de 450 grammes?
chaque sel
;
la dose était de 35 milligrammes2
litre (1). Beaucoup de fleurs de Cattleya QUP ?
exposées à Drill Hall, le 9 mai de cette ann'étaient plus grandes, mieux colorées et avaiem
plus de substance que les années précédentes
« i^eue année, je me propose d augmenter laquantité de nitrates employée, et d'en mettr
7 centigrammes au litre pendant l'é\
de mai à septembre. J'ai aussi l'intention
de"
traiter certaines de ces plantes par le phosphate
d ammoniaque et le carbonate de magnésie en
petites quantités, en plus des nitrates d'ammo-
niaque et de potasse. J'espère être à même d'an-
noncer plus tard que ces essais auront donné de
bons résultats. »
Avant d'aller plus loin, constatons que les
résultats obtenus par le professeur Ogston diffè-
rent beaucoup de ceux indiqués par MM. Truffaut
et Hébert. La comparaison nous paraît néces-
saire. Voici quelques chiffres se rapportant à la
composition des fleurs fraîches de Cattleya
(labiata vrai, d'une part, labiata Mendeli et
labiata Mossiae d'autre part) :
l'acide carbonique paraît
augmenter avec l'altitude jusqu'à 3300 mètres,
au-delà de laquelle elle diminue.
« Dans le voisinage de nos grandes villes, écrit
l'atmosphère : viciée par les produ
d'acides sulfureux et sulfurique et d'ammoniaque,
et dans certaines localités — par exemple aux
bords de la Tyne et de la Clyde — par le chlore
qui se dégage des fabriques de produits chi-
miques. Il se produit là aussi un dégagement de
certaines huiles particulièrement volatiles du pé-
trole, qui forment pendant les brouillards une
sorte de boue grasse qui se dépose sur le vitrage
des serres, et, lorsqu'elle tombe sur les feuilles des
plantes, fait obstacle au fonctionnement de l'os-
mose et de l'exosmose qui sont si nécessaires à
leur activité vitale.
« J'ai moi-même observé que la quantité d'am-
moniaque contenue dans l'atmosphère variait
notablement; c'est quand la tension électrique
était faible ou nulle que j'en ai trouvé le plus.
J'ai observé aussi que la quantité de matière
oxydable présente dans l'atmosphère était indé-
pendante de la quantité d'ammoniaque présente.
« Il me paraît vraisemblable que le rapport de
l'ammoniaque à l'acide carbonique exerce une
grande influence sur la végétation des Orchidées
épiphytes. Là est la cause probable de ce fait que
beaucoup d'Orchidées — telles que YOncidium
varicosum d'une part, et les Phalaenopsis de
l'autre — ne peuvent pas i*
orales que les jeunes. Il est vraisem-
blable que ces plantes ont beaucoup de difficulté
à se procurer les sels terreux, et sont, par suite,
obligées d'emprunter aux vieux bulbes une partie
L'acide carbonique présent dans les cendres
était primitivement dans la fleur à l'état de
composés organiques (nitrates et hydrates de
carbone) combinés avec la potasse, la chaux et
la magnésie.
« Je ne me rends pas compte, jusqu'à présent,
de la façon dont les espèces épiphytes, dans leurs
stations naturelles, se procurent les sels alcalins
et terreux, surtout la silice, qui n'est pas facile-
ment soluble, et qui n'existe à l'état soluble dans
aucun sol en quantité un peu forte.
« ....Si l'on compare l'analyse des fleurs à la
composition des pseudobulbes vieux et jeunes, il
est évident que la fleur enlève au pseudobulbe
une grande quantité de ses éléments minéraux.
La question que les cultivateurs ont à se poser
est celle-ci
: de quelle manière ces plantes
peuvent-elles récupérer leurs pertes et absorber
de nouveau ces éléments minéraux? Car il va de
soi que si elles n'ont pas un moyen de s'en pro-
curer une nouvelle provision, elles devront tou-
jours tirer ces substances de leurs vieux pseudo-
bulbes, et le résultat sera v
finalement la
« J'ai donc pensé qu'il s
périmenter sur une variété de C. Trianae, plante
vieille et épuisée. J'ai nourri cette plante une fois
par semaine, pendant la saison d'activité avec
potasse, du nitrate d'ammoniaque, du phosphate
d'ammoniaque et du carbonate de magnésie,
dans la proportion de 14 grammes de nitrate de
potasse, 14 grammes de nitrate d'ammoniaque et
une faible quantité des autres sels. Le résultat a
été une végétation plus vigoureuse, une floraison
plus abondante et mieux colorée. En 1895, je fis
l'essai sur plusieurs plantes, et je fus si satisfait
du résultat, qu'en 1896 j'ajoutai du nitrate de
belles,
Acide phosphorique
On voit que les différences ne sont pas préci-
sément négligeables, puisque dans plusieurs cas,
les chiffres de M. Ogston représentent le double
de ceux indiqués par M. Georges Truffaut, et dans
le cas de la silice, son chiffre est plus de cinq f, is
supérieur à celui de l'opérateur français.
Dans quelles perplexités vont se trouver plon-
gés les pauvres cultivateurs qui professent pour
les chiffres un respect légitime ? Ce n'est plus une
question de sentiment : il y a des chiffres des deux
côtés; auxquels ajouter foi? M. Truffaut ajoutait
à l'eau de pluie ig. 5 de nitrate de potasse par litre;
mais si nous admettons qu'il y ait dans les fleurs
deux fois plus de potasse que ne l'avaient dit
MM. Truffaut et Hébert (0,634 au lieu de 0,315)
faut-il doubler la dose de nitrate de potasse, et en
mettre 3 grammes au litre, sans parler des autres
sels? Nous y regarderions à deux fois !
Il est bien loin de notre pensée de vouloir dé-
exphqué sur ce point. Mais il est de notre devoir
de mettre nos lecteurs en garde contre des appli-
cations imprudentes, et de leur signaler la limite
qui sépare les faits scientifiques acquis des hypo-
thèses et des généralisations hâtives.
Le cultivateur, simplement praticien, se trouve
trop fréquemment en face des chimistes comme
pauvre malade se trouvait entre quatre ou cinq
ayant chacun son traite-médecins de Molière,
île. Pendant 1
«De grâce, M(
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LES ORCHIDÉES CHEZ ELLES
ontinuons, selon le désir qui n
Voici des notes de voyage qui émanent
M. Jean Van Volxem, l'amateur-explorateur t
connu des Belges qui sont au courant de l'hist.
horticole de leur pays depuis une trente
d'années. Nous les empruntons au Garden
Chronicle, où elles furent publiées il y a lo
cette situation le bénéfice de l'eau amassée au
moins une fois par jour. Alors que M. Win. Ma<
Gregorty s'occupait de préparer le magnifique lo
de Phalaenopsis qu'il apporta plus tard en Angle
terre et qu'il vendit à M. H. Low, lequel trouv;
dans le nombre tant de belles variétés, notam
ment le P. leucorhoda, il avait une petite habi
tation enclose d'un treillage de pieux secs, e
déjà
«
...Je parle d'expérience en disant que da
les Andes de la Nouvelle-Grenade et du Pérou,
n'ai jamais vu d'Orchidées croissant dans l'obsc
rite qui règne au cœur des forêts vierges. On 1
belle, elle et
pieu.defaçoi
expédiée bier
plantes étaler
une végétatic
t lui apporter,
ptionnellement
attachée à un
: à pouvoir être
dérangée. Ces
peu près inaV
S'il n'en exis
changerai pa
part nous n'
Phalaenopsi
M. Pfitze
le, différence qui précisément est i
préciable dans l'espèce dont il s'agit
e pas d'autre, je vous avoue que je n<
pour si peu l'étiquette de ma plante.
i
feuillage clairsemé et maigre, en est toujours des vapeurs salines, dans les mille petites îles qui autre sorte. Voici :
se trouvent dans la baie de Sendai (Japon, au Nord i. Labelle avec bourrelet sur le limbe... PJ
Même les Orchidées à bulbes fusiformes, de Yeddo). Les Anaectochilus et espèces voisines laenopsis.
comme les Catasetum, réclament le plein soleil. sont les seules Orchidées au sujet desquelles j'ai 2. Labelle avec bourrelet sur l'onglet... Dorit
Pendant le jour, elles jouissent de l'air humide quelques doutes, d'après ce qui m'a été dit, car je Maintenant, doit-on créer un genre distin
pour une différence de cette sorte.
couche de feuilles pourries et de matières végé- Même en Europe (i), dans le Luxembourg, à
certains endroits, le charmant Cypnpcdium cal> ne le croyons pas. Qu'un genre végétal cor
ceolus fleurit abondamment dans des taillis deux prenne un grand nombre d'espèces, ce n'est pa
dante qui se dépose sur elles, comme sur tous les selon nous, une raison suffisante pour se cro
autres objets, leurs racines sont humectées par mais lorsqu'ils recommencent à former un om- forcé de le diviser en plusieurs, à l'aide de distir
l'eau condensée qui s'amasse sur les feuilles brage assez touffu, les Cypripedium dépérissent tions plus ou moins imaginaires. La consic
situées au-dessus d'elles, et qui s'écoule le long et cessent d'être visibles, jusqu'au jour où ils ration qui doit dominer tout, c'est la commodi
de l'écorce jusqu'à la touffe. On comprend faci- retrouvent la lumière et la vie, lorsque le bois la clarté, surtout dans une famille aussi popula
lement que dans ces conditions, l'eau, tout en est taillé de nouveau, généralement tous les dix- que celle des Orchidées ; si l'on veut imposer
étant abondante, ne peut pas rester stagnante. sept ans. public des noms génériques différents pour d
De plus, les Orchidées poussent rarement sur plantes très voisines, l'obliger à recourir
des arbres morts ; elles ne tardent pas à y dépérir, microscope pour savoir à quel genre elles app
espèce d'appareil d'arrosage naturel. Quand ell
poussent sur des rochers, on les trouve presq
toujours à une certaine distance du sommet, i
elles reçoivent la rosée amassée en gouttière a
J'ai fait dans ces dernières années un voyage
Ceylan, à Singapore et aux Philippines; j'y
étudié ce sujet, et j'ai constaté que
s poussaient là exactement dans les
lions que dans l'Amérique du Sud.
itulata croît uniquement
3 Orchidéi
CORRESPONDANCE
L'importation des Orchidées. — A propos
avez oublié de
depuis quelqui
labium, sur les branches des arb
y avait une masse splendide de
\de Renanthera, en floraison lu
massif de l'une des pelouses, t
ombrage. Ils étaient palissés hori
des tuteurs courbés, exactement
Pour un massif de Clématite Jeu
:ccwsum,ens
ie>
Messieurs les botanistes dans leurs élucubrations.
Quant à nous, si nous avons pris comme titre :
Doritis Wighti, c'était uniquement à titre de
référence, la plante étant figurée sous ce nom
dans la publication de sir J. D. Hooker; mais
auxquelles nous nous rallions et au-delà.
W. O. P. — En ce qui concerne l'habitat du
m concolor, ou du moins sa façon de
croître à l'état naturel, voici un renseignement
« Il croît' abondamment en fortes touffes dans
désobliger les person:
puisqu'elles n'apport
témoignage, il n'api
Moulmein. Ces en
de terre légère noi
matières végétales
« Le C. concolo
que le Limatodes i
trois pagode
dogue à flev
plus élégant
t plus petites
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Le même passage formule aus:
suivante : « Sur les deux exceller
ont été publiés de cette plante
Botanical Magazine, pi. î;n,
L'Illustration Horticole, 1865? P
la préférence à la seconde, car 1
dessins des feuilles y sont représ^
de soin et sont plus conformes à 1
pourpre ir
Cette Vf
au Meetin
s l'occasion d'observer ce phénomène
ement sur les Odontoglossum , ma
r des Orchidées appartenant à d'autn
sien certain que ce plissage dénote que
se d'irrégulier dans l'allongement de
Dendrobium Victoria Regina. — Cette
espèce nouvelle, que nous avons décrite récem-
ment (p. 249), a été exposée à Londres, le
13 juillet, par M. Elijah Ashworth, et le 10 août,
par M. Th. Statter, et l'on a pu constater qu'elle
possédait bien le fameux coloris bleu signalé par
l'auteur de sa découverte, M. Lehmann. Elle
rentre d'ailleurs dans la catégorie des Orchidées
de passer inaperçue. Elle a reçu un certificat
Phajus x Ashworthianus. — Issu du P.
Manni et du P. maculatus. Pétales et sépales
jaunes, légèrement nuancés de vert; labelle
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les Cattleya Mossiae
fleurs d'un
W\'ts.
>ya : e:
^rtauTnuanccSïïï.iï'
3 Epidendrum 1
la couleur vermillon jette tant d'éclat i.
des délicatesses de tons des autres Or
enfin, des Cypripedium barbatum av
sabots et leur pavillon dressé et leurs t
différentes de celles des autres espèces.
Ces fleurs, en masses compa
avec un art accompli et entremêlées largemei
verdure d'Adiantum, de Pteris et d'Asplenium'
Dans le sens de la longueur, la corbeille ov 1
repose sur des frondes de fougères des boisée!
leur vert franc et foncé : sur cette traînée d* Z
: .
1 groupées
petit issif de verdi
d'Œillets. De <
grand candélabre en bronze; sa svelte colonie
est nuagée de brindilles d'Asparagus et ornée de
'
'ges florales d'Odontog t
dont les fleurs sembl<
papillons, vouloir prendre leur
butiner au fond du calice des fl<
coupes remplies de fondants e
illongée. Lors-
t généralement
presque toujours alors une :
dulent alors forcément.
Notre correspondant poi
e des Orchidées dans
^estfonn^reTs*
NOUVEAUTÉS
Laelia elegans Schrôderiana.
5 qui a ete exposée a Londres, le 10 août,
.
Elijah Ashworth, et a reçu un certificat
rite. Elle a les pétales et les sépales d'un
Odontoglo Pescatorei var. I
été a reçu un cer
le Londres du 10
2St digne d'être me:ar conséquent
'Me a les sépal
ichetés de pourpre au centre, les pé
îaculés de pourpre vif sur la moitié
t le labelle également tacheté de p
ase, autour de la crête.
Laeliocattleya x Canhamiana ^
Samedi prochain
:
Les jardins de Monserrat ;
Notes de voyage
;
Les Catasetum; Notre enquête orchidophile;
Les Phlox; Le Framboisier;
Etc., etc.
TABLE FLEURIE
Les fle
chantés et célébrés à
dont elles sont l'obj
énormes à l'acquisiti
précieuse. Mais à (é
beilles éléganti
cristal, ces exe
plus attirante*
loin de partager l'a\
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les incomparables Od< :
toutes les Orchidées celle qui séduil
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,
cylindriques et "dégageant un si déiieie
.-t-elle pas été ingrate a
Une fleur de choix doit posséder un colons
upérieur, harmonieusement disposé, être de
>rme parfaitement ronde et très ample, et sur-
>ut porter un joli masque.
nuelles. Leur
on
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sèmeTes
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able. Habituellement,
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possèdent deu
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us des
ombrageant. A l'automne ou de
bonne heure place.
Beaucoup
fidèlement de semis. Si Ion
l'isoler, c'es à-dire
d'empêcher 1' étranger. La
lue d'un type upérieur peu
ture; c'est le moyen le plus c
Vouloir tr aiter le Viola tricolor v
comme plant e vivace, ne peut d.
dégénéresce ce des
Pensées à gra ides fleurs est e apide.
si on ne les raite avec les plus grands
SEPTEMBRE 1897
c) A.c. à fleurs jaunes, qui, employé avec la
produit un excellent contraste.
L'A. tricolor, originaire delà Chine, atteint
de om6o à 1 m. de hauteur. Dans ses feuilles, on
trouve le vert, le jaune et le pourpre; c'est ce qui
justifie d'ailleurs son appellation spécifique.
L'A. sanguineus est à feuilles rouges; il fut
importé de Bahama en 1775. Atteignant environ
brables fleurs pourpres, disposées en épia grêles
feuillage rouge foncé.
L'espèce figurée ci-contre est VA. salicifolius,
introduit des Iles Philippines en 1871: il |e
distingue essentiellement des autres par ses
feuilles linéaires, très longues et fortement con-
tournées ; leur partie inférieure se colore plus tard
d'un beau rouge. Cette annuelle, à port pyra-
midal, très ramifiée à sa base, atteint 1 m. de
hauteur et produit un effet ornementa! Bupériew.
LES CHRYSANTHEMES PRECOCES
Les cultivateurs de Chrysanthèmes s'efforcent,
t-il préférable de l'acheter annuellemei
spécialiste. E. Nurbi
LES AMARANTUS
ombreuses espèces (une ci
superbes fleurs d'or, mais faites-le au momen
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L Amarantus caudatus ou A . Queue de Renard
est le plus connu. Originaire de l'Inde, il atteint
°m6o à i»20 de hauteur. Ses fleurs rouge ama-
rante forment une longue panicule d'un effet pitto-
resque des plus agréables. Vigoureuse et très
«W«Jie, VA. Queue de Renard peut aussi être
emee, en mai, directement en place. Un parterre
Sltu
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^elque distance de la maison d'habitation, et
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|
LA. c. gibbosus dont les fleurs rouges,
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Sorte de chapelet très irrégulier.
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chaque année, produit plusieur
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nos pays, restera j
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3ns demandé leur
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* C. Desgrant
emploi, à condition 1
si avec succès des branches d'Aspa-
>sus ou d'Asparagus Sprengeri,
es laisser retomber autour du vase.
; de Prunus Pissardi ou d'autres
lillage coloré seront d'excellent
avec la couleur de la fleur
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duire un ensemble harmo
indra le but. C'est par de;
Ch. De Bosschere.
HORTICOLE
vigueur
roide, exposée à
nie de Lilium,
Eucomis punc-
e d'agréer mes respectueu
Monsieur le Rédacteur en chef,
is toujours avec plaisir votre Chronique
nui nie Horticole, vous y relatez une qu;
î faits intéressants ou curieux. Ainsi,
page 303, contient un petit article intitul
onc de 1 li mat dans
L'hiver 1896-97 a été trop clément pour :
de règle, plusieurs plantes demi-rustiques ont pu
hiverner en pleine terre, comme par exemple, le
Passiflora coerulea qui l'a passé en plein jardin,
thus umbellatus également en plein
Eccremocarpus scaber, planté contre
u midi a passé parfaitement, plusieurs
s Canna, plantées en 1896 entre des
printemps 1
pays. Un de touffes de
encore aujourd'
Monsieur le Rédacteur en
(Ceri
nullement, beaucoup de jardii
SnLl,! 1 pseudo-capi
1896-97 en
ire, ont repoussé
FRUITS ET LÉGUMES
LES MEILLEURES POIRES
VIL — Bon Chrétien d'Hiver
Le Bon Chrétien d'Hiver est une variété qu
depuis de longues années, a toujol
grande réputation.
presque de la forme d'u
rugueuse, d'un beau jaui
rouge au soleil.
Ce fruit, très estimé, s pou-
ne ornement de table que pour la
sa chair, qui est cependant d'une
:rée, parfumée, un peu ferme et cas-
:t une bonne poire à cuire.
; ce ne soit pas un arbre à port réga-
vient cependant à en faire des pyr*
sont fertiles lorsqu'elles s
1 grands courants froids. La meilleure
1 Chrétien d'Hiver r
plantes sont plus rustiques qu'on ne le
ainsi, au Jardin botanique de Liège, p
touffes de Richardia albo-macuLiù re-
pleine terre depuis deux ans, repoussent
arbuste taillé
de plus, l'an d<
de leurs tiges, sont tombés
par paquets autour de
Richardia sont plantés dai
fruits que cette pi, légère protection u plantées à une expositi.
peu abritée, on parvienne
germe les conserver, lorsque l'hiver .1
"
,
Monsieur le Rédacte
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Jtre visite, les plus belles é:..
rme Jean A)uii\:
André Sibourg.
Fleurs jaunes s'épanouissant en plein
— En^ voici quelques-unes
à la même époque : Rudhcc
-— - uxciniaLifl. pi. Goldbali, Papa
udicaule, Aquilcgia chrysantha, Hcliant
ndtijlorus maximum .1,"
muni punulum, Coreopsis grandijlora, ai
Une garniture de table en
— Au banquet offert, à l'occasu
automnale de Hambourg, aux i
la table d'honneur, longue d'i
mètres, avait reçu une décore
originale. Sur u
i Seaforthianum est une espèc
ligne .
ukipU-
Deux excellents Salvia pour la pleine
terre.— Ce sont le 5. splendens var. Ingénieur
| LkcujJ et le 5. patens. Le premier est une
variété précoce, à port très ramifié, d'une des
plus belles espèces du genre ; le type se ramifie dès
la base de la tige qui atteint ordinairement de 6o
à 8o centimètres de haut. Les feuilles, d'un vert
foncé au-dessus, sont un peu grisâtres en dessous.
Les fleurs sont groupées en épis terminaux, dont
l'axe est d'un rouge écarlate très vif, ainsi que
les pédicelles, le calice et la corolle; celle-ci est
tubuleuse, assez large et d'aspect fort joli à cause
de la découpure de ses bords qui forment deux
lèvres, dont l'inférieure est divisée en trois lobes.
La Sauge éclatante se sème en mars-avril en
petites lampes Edis
alternativement,
fleurs et des vases à très long col. Les unes et les
autres étaient garnies exclusivement de fleurs
rouges et de feuillages cuivre rouge de Berberis
et de Crotons. L'effet obtenu, surtout à la lumière
électrique, était féerique. Il va de soi que dans
cet ordre d'idées, on pourrait obtenir d'autres
jolis effets, avec des fleurs jaunes r
-horticole
pépinière sur couche, en pots ou en tei
repique en pots qu'on laisse également s
chaude et on met en place fin mai. On peut aussi
semer de mai à juillet en pépinière, en pots ou
en terrines à demi-ombre ; on repique en pots et
on hiverne sous châssis ou en serre tempérée pour
mettre en place fin mai. On peut obtenir la
floraison dès le mois de mai en cultivant ces
plantes en pots et en leur donnant des rempo-
tages successifs.
Le Salvia patens ou Sauge à larges fleurs,
originaire du Mexique (le 5. splendens nous est
venu du Brésil) a également des fleurs en épis
terminaux, réunis en groupes ou verticillés; leur
calice est velu; la corolle à large gorge a la
lèvre supérieure comprimée, l'inférieure très
ample, divisée en trois lobes; elle est d'un bleu
très riche et très intense, unique. C'est surtout
la beauté de ce bleu qui fait rechercher cette
espèce qu'on peut cultiver à peu près dans les
mêmes conditions que le S. splendens. Les ra-
conservées en stratification, en terre franche et
à l'abri de la gelée.
L'emploi simultané de ces deux Sauges, l'une,
av'ec ses fleurs rouge éclatant, l'autre, bleu in-
tense, peut donner naissance à de fort jolis effets.
belles plantes grimpantes. On peut ég
former de jolies potées fleuries en les dressant
sur un ou plusieurs tuteurs. — La serre tempérée
lui suffit, mais c'est surtout en serre chaude que
la floraison atteint son maximum de beauté,
comme on a pu le voir à Kew, dans la tropical
Nymphaca House, où ses belles grappes bleues
pendaient du toit et produisaient une décoration
unique.
Hypericum Moserianum tricolor. — Le
type est universellement estimé à cause de ses
splendides fleurs jaune d'or à étamines innom-
brables. La nouvelle variété tricolor la fera pro-
bablement cultiver davantage à cause de son joli
feuillage panaché de jaune et de rose.
Le Colchique d'automne exercerait, pré-
tend-on, une action toxique particulière, même à
distance. Lorsque la fécondation est près de
s'accomplir, les fleurs de cette plante exhalent
une essence qui fait verdir les doigts, y cause
même un léger engourdissement, et fait éprouver
dans l'organe du goût une sensation vireuse. Les
fleurs dont la fécondation est achevée n'ont plus
l'épluchage des fleurs du safrai
mènes d'enflure ou '
femmes et les enfants.
vigueurP"s, le 16 septembre,
Qe la roseraie renommée de M. Florent Pauwels,
a Ueurne-Anvers, ainsi que de la belle floraison
7„Certaines variétés, par exemple, U
ty, Céline Fo-
, La France, D< Grill,
iska Kriiger, Mme Emilie
U™ Bérard, André Schwartz et
wiwkPttmi'
?
ne James de :
i Franck Seillière
L'Aruncus sylvester var. Kneiffi ou Spi-
raea Aruncus Kneiffi (voir fig. 141, page 364),
est une nouveauté de cette année. D'après M. Cari
Kaiser, horticulteur à Nordhausen am Harz
(Allemagne), qui a bien voulu nous envoyer la
gravure ci-contre, elle forme des plantes orne-
mentales de tout premier choix.
Plantées en pleine terre à l'extérieur, elles
produisent des touffes hautes de i ra50 d'une
grande beauté, convenant aussi bien en isolées
sur les pelouses que pour la formation de par-
:u de plantes sont d'un effet aussi
décoratif et aussi distingué que l'Artmm syl-
vester Kneiffi.
Influence des forêts sur le climat. — Des
observations faites penda it plusieurs années par
la direction des forêts d a canton de
ressort, lisons-nous dans une publica ion d'il y
i° Que l'humidité moyenne de l'air dans les
20 p. c.
plus grande qu'en rase ca mpagne;
i qu'en rase campagne
;
3 Que la température des arbres
homme que
4 Que la température
toret est considérablemen que celle
des champs;
5 Que la hauteur de la pluie et de la neige
était en rase campagne )lus considérable que
6° Que dans la forêt 1 ne quantité
considérable de la pluie s'infiltrait dans le sol
qu'en rase campagne.
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Le Tacsonia insignis est, de toutes les
espèces de ce genre, le plus beau et le plus élé-
gant. Un gentilhomme anglais, M. Yarboroug
L. Greame, l'a découvert dans une gorge boisée
et Chulumani, au nord de la Bolivie; il ornait
de ses festons les grandes branches des arbres et
ses sarments fleuris se balançaient dans l'air.
M. Greame en envoya des graines à M. R.
Anderson, jardinier de Sowerby House, à Hall.
MM. Backhouse et fils, horticulteurs à York, le
mirent en vente pour la première fois en 1874.
Ses feuilles sont amples, ovales-lancéolées,
rugueuses, d'un vert luisant, garnies à l'envers
d'un duvet ferrugineux : ses stipules bipinnatisé-
quées sont caractéristiques. Les fleurs viennent
sur les sarments qui peuvent en donner chacun
15 centimètres de diamètre; elles sont suspendues
chacune à un pédoncule pubescent de 15 à 17 cen-
timètres; les bractées sont libres et fimbriées; le
tube, renflé à la base, mesure environ 4 centi-
qualificatif, comme nous avons pu en juger dans
les pépinières de MM. P. J. Looymans & Zonen,
à Oudenbosch (Hollande). Nous avons vu là aussi,
en de fort beaux sujets, VA. N.fol. aureo-margi-
natis, à feuilles marginées de jaune et faisant un
effet décoratif qui sera très apprécié par les
amateurs de belles plantations.
tûmes, parmi lesquelles on peu
quelques Onagres aux fleurs ja
l'O. bisannuelle, l'O. à longue:
tiges roides, toutes d'origine air
tournant, comme l'Hélianthe, lei
soleil couchant, mais rustiques 1
pement remarquable dans nos
pourrions y ajouter la Julienne
tristis) d'Autriche et d'Italie, don
jaune verdâtre avec un réseau de
répandent, vers le soii
Origine des Pelargonium zonale à fleurs
doubles. — D'après M. Jean Sisley, de Lyon,
les premiers Pelargonium à fleurs doubles se
montrèrent spontanément dans les jardins de
Clermont, en Auvergne, et furent remarqués vers
1861 par Henri Lecoq. Deux variétés datent de
mètres et il est légèrement ferrugineux. Les
sépales, deux fois plus longs que le tube, et munis
vers leurs extrémités d'une corne singulièrement
allongée, sont de couleur rose violacé ; les pétales,
un peu plus courts, sont d'un rose plus vif et plus
pur. Mais le coloris des fleurs est fort changeant
et il passe vite au rouge. La couronne est consti-
tuée par un rang de filaments courts, minces,
bleus et blancs. Le gynostème dépasse le tube de
4 à5 <
Le Tacsonia upcrc
cette époque, Triomphe de Gergovia et Martial
Champflotir.
Plantes de pleine terre à fleurs nocturnes.
—
-
« La nuit a ses flambeaux, ses acteurs et sa
vie, » a dit poétiquement M. Lecoq. De ce
nombre sont certaines plantes. On connaît le
majestueux Cierge du Pérou dont les boutons
floraux s'étalent vers sept heures du soir, la
Ficoide à fleurs nocturnes {Mesembr.
Jctiflorum), la Silène noctu..
Pelargonium et la Julienn
-(;'.,
est connu et apprécié depuis bien longtemps
;
c'est un bel arbre par sa taille et son aspect ; il
en existe, entr'autres, deux très jolies variétés,
VA. N.-fol. albo variegatis et VA. N.fol. albo
: fleurs ordin
Dans les jardins, nous trouvons la Belle-de
Usjalapa) et sacongénère à longues
fleurs (M. longiflora) s'épanouissant, comme elle
a la chute du jour.
Le tabac à longues ûeurs(Xicotiana longiflora
Cav.j, une plante annuelle originaire du Chili,
est aussi au nombre des plantes à fleurs noc-
Iris Leichtlini. — The Garder
tembre dernier publie une jolie plan
incomparable espèce originaire de la Terre-Sainl
du Turkestan, etc.; elle a fait -
Temple Show de cette année où elle fut exposée
dans les intéressantes collections de MM Barr
and Sons et MM. Wallace, de Colchester. Ces
deux apports de fleurs coupées de la royal;
famille des Iridées, renfermaient d
formes les plus surprenantes, les plus inat-
tendues. MM. Barr and Sons comptaient dans
leur envoi, entr'autres, /. violacea
kowt, I. vaga, I. lupina, etc.: MM. \\v. ;
.
t des I. iberica, I. //.
découvert par Albert
von Regel dans les districts montagneux du Tur-
kestan, où il se trouve en compagnie de 17. A
rolkowi, I. vaga, I. stolonifera, etc., et a été
décrit dans les Acta Hort. Petrop, 1884. Il a été
introduit dans les cultures, en 187g, dans une
collection d'espèces inconnues envoyée à Baden-
Baden, chez S. Exe. le lieutenant-général N,
Korolkow. C'est, dit M. Max Leichtlin, m
plante étonnante, dont les fleurs ont la coloration
inusitée de l'arc-en-ciel, bleu, blanc, rose et un
brun tout spécial. Cette espèce rhizomateuse est
parfaitement vigoureuse, demande un sol mar-
neux dans un endroit sec.
La production fruitière dans le sud du
Limbourg hollandais. — Voici, d'après le
Maandblad (Feuille mensuelle) de la Société
d'horticulture du Duché de Limbourg, ayant son
siège à Maestricht, quelques données qui per-
mettront de juger de l'importance du commerce
des fruits dans une partie de cette province.
La commune d'Eysden et ses environs a
expédié, en 1896, en Angleterre, 292,170 kilogr.
de cerises; 34,940 kilogr. de prunes et 71.-
kilogr. de noix ; — en Allemagne, 1 :
3
de poires; 1,706,050 kilogr. de pommes. Dans
ces chiffres ne sont compris que les envois de
plus de 300 kilogr.
Les communes de Beek et de Bunde et environs,
ont expédié, cette même année, en Angleterre et
en Allemagne, 30,250 kilogr. de prunes; —en
Allemagne, 1,374,380 kilogr. de poires.
La ville de Maestricht et les communes avoisi-
nantes, ont expédié, toujours en 1896, par le
chemin de fer du Grand Central Belge, vers
Aix-la-Chapelle, 3,690,215 kilogr. de fruits, par
le chemin de fer de Liége-Maestricht, vers Liège,
1,118,600 kilogr., et par bateau à vapeur, par'e
canal de Liège, vers Liège, 1,042,000 kilogr
Dans ces chiffres sont compris également ceux
des envois de pommes de terre.
Le Columnea buiouuata, w»»« —-
parlé dans notre numéro du 3 juillet (p. «3? j
mérite- d'être signalé pour la beauté de ses rrtu
globuleux, d'un blanc de neige, entouré du cali
coloré, persistant longtemps encore après
chute des baies.
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favorable aux malades. On étouffe sous soleil
le sol jonché de feuilles mortes ou enfant!
- végétation active est un grand l'enfant s'ébattre sur le gazon, sur l'herbe froide,
absorbant de calorique, parce que l'air se trouve loin de la lumière, jusqu'à la fin du jour. « Nous tagnet
emprisonné dans le réseau formé par les grands n'aimons pas lesoleil, et ce!» qui barrent le ciel, m'étreignent
arbres et par les feuilles et ne se renouvelle dit-on toujours. Trop de soleil est nuisible; mais disent-elles. J'ai le spleen dans h
guère.* C'est un four dit-on souvent avec raison, trop d'humidité conduit fatalement aux rhuma- tement des clochettes des troupeaux mexas-
quun taillis de bois.', A l'approche des orages, tismes. Que de préjugés, et comme on a de la père; etc. » C refractaires
^and l'air est humide, le bois devient intolé- peine à faire saisir les choses les plus simples! à la montagne. Il faut les renvoyer a la mer,
rable
; les insectes s'en mêlent vous piquent et C'est pourquoi il ne faut pas craindre de le répéter, sinon a la pian - leurs attec-
vous poursuivent
; il faut quitter la place. le bois est bon certains jours, à certaines heures ; tions s'aggraver.
Il est indispensable de soigner
L
« convient d'abandonner le bois lorsqu'il a plu il est malsain, au contraire, après la pluie, le soir le moral tout
comme le physique,
teaucoup, que le ciel est gris et que le temps est et dans les taillis épais où ne pénètre jamais la O"
"*•*
humide. La forêt est bien tentante dans son si- lumière solaire toujours vivifiante. Il est bien d'un
lence embaumé. C'est séduisant et l'on y resterait vrai qu'il y a bois et bois, forêt et foret. Les bois ae
1
volontiers des heures. C'est le moment de se sur les hauteurs, sur les versants, sont bien supe-
qu a
de"er de la forêt. Elle est même devenue dange- rieurs au bois de niveau; les forets clairsemées a v<
LA SEMAINE HORTICOLE
est essentiellement calmant
îil (il y a des exceptions,
epose le système nerveux. :
en choisir sa station d'altiti
de, et séjourne
:apital
ruuae, éviter drainage parfait et des arrosements pratiqués
phérique joue essentiels de leur culture. On les multiplie facile-
t retentit sur ment au printemps, par boutures que l'on plante
sion baromé- dans du sable, sur une douce chaleur de fond. »
;n montagne, (Dict. Nicholson
: formée par
Le Melah
a
,. :c - saut projeté par la UU1 ,ï t ttTaSS? dC P°uss!ères - Dès M" Vent.. M. parvifiora un profond ravin. Les collines voisineSf
eCeslns Fat ' ^^ ^ PCU ^ ?"°) ÊSt U"e Mrrtacée a^^enne connue plus grande variété par leur nature et p*
>
TTnpr!!,v i' s • , JA -,. ^ . dePuls ^92, dont les fleurs pourpres sont réunies coloration du sol ou du tapis végétal A drl
con^^triirrh"Sïa l" ïh V ' ^^Paudflores - L'exemplaire^présenté n'était des bois de sapin semblent toucher le. a^r^n!^™ T J ' es arthritiques pas suffisamment fleuri; en son complet épanouis- le spectateur peut de là plonger son reear
U
©îK^ï^ tttoristtKï rr-nrtsrvS
cesse d?sPeC.:Le
a
ve7eTcrche?d^otn
n
Tei
S
„"s
S S^'ïtal'^™ l'SnTT*?' 'f '°ng ' ETl-J?'^ £°*W* l"?*"^
s guipures de nacre que font voltiger les ramifier
mages blancs autour des sommets, ces Le N
videmment c
igractlis Hook., mo
lillage d'un Eugenia latifolia ayant dix mètre
haut, et un Metrosideros robusta non moin;
groupe d'Araucaria1 j n
-—
-1— -..w v-v "WLumwii ic cviucuinîï.-; ,,ot , ]np Kn tace se t
ESîS5SSSv3 S^—^fc»: «srs^
dans le voisinage des Varier* ^hlmïSo ? t
'
?
e
t
cette esPece est Buenos-Ayres, d'où elle nous ' crocarpa, contrastant avec le feui
forces son au bout L 'r 8 fut apportée en 183 1. colossale lia et les fleurs
provision nour vivre' le rrJ.Lv?-* "' ?v est une Plante de variées des Rhododendrons.
prL au mifieu dll'aîr infec é des rZ * ,f*" ^ ^^ ^ ^^ ^ COnvient Parfaite " Du CÔté de l 'ouest ' des Pi™s <**»* « ^p l ai mfecte a
:
g andes villes, ment pour la culture en pots ou en suspensions
;
Eucalyptus forment le fond. Vers le nord-est,
riENRi de Farville. on peut aussi en garnir les massifs pendant la l'œil suit librement les méandres de la Varzea
LES VIEILLES PLANTES
.
Guill. De Sa<
ponica, plus générale)
Clerodendron fragr,
jusqu a son embouchi
de voir l'Océan, bien
milles de distance. La
-arme-
Plusieurs reprises déià nous avnn* «1 u S*
lre
?e Chine 5 ses fleurs blanches sont Lauriers roses. Un Pittosborum Tobira
àQCon,tJr^M ]ETL7C^ ^ ÎZ^T^ C0^h% terminaux > compacts, panachées envoie le parfum de ses fleurs blanches
. Wondelehem-lez-Gand se consarre 91 hémisphériques ; les feuilles, presque cordiformes, jusqu'à la balustrade qui orne la terrasse condui-
sant au Palacio.
Ici, les Palmiers et les Cycadées croissent
mêlés aux produits de la flore mexicaine; les
Fougères arborescentes coudoient les Camellia;
les Ipomea, les Bougainvillia couvrent des mu-
railles entières et les Taxonia dépassent de leurs
tiges énormes des arbres élevés. Pour nous servir
de l'expression de M. C. A. M. Carmichael, à qui
Le Beaufortia fiurèurea est une Mvrtacée de Cenv „,„ »î™ f 1 u a . nous emPruntûns la plupart des détails qui pré-
s-sœt spîsssssfis ^BSr;i:::::~
bruyère, ses ondulations, ses plai
tyons l'occasion de faire p
avec les cultures de
1 nous est bien agréable
:es espèces
3 Gand, aut B LES JARDINS DE MONTSERRAT
d^u^ïomp^'dT^Tbru'vèr ^^ZTE^^^^ pays ne produit peut-être pas tout c
"bVsoïm La multiplication pôuT qu'il réveil£ *, ^'ïl 5! Kî EUSSi ' élém^S "°.rt simPles dont le PeuPle d
"
isPÛSe
?
'
Le C ':.; nia floribunda {Ch. Fischeri Hort.)
'il ne possède pas
sait bien que le lux
climat du Portugal
des plus favorable
ïè Pae
L
„V-e;r
>ente aucune chêne
un compost bois
pareille et les flancs de la Serra et dont les eaux conduites
1 sommet de la Sen
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(Suit*, voir page 358)
Passons à la seconde note de M. A. H. Smee,
datée du 7 juillet.
M. Smee entre d'abord dans quelques considé-
rations relatives à la composition chimique de la
chlorophylle, et que nous laisserons de côté pour
le moment, à cause de leur caractère un peu trop
théorique a notre point de vue momentané, un
peu trop hypothétique aussi. Voici quelques
passages de son étude qui se rapportent plus
directement au sujet qui nous intéresse :
« Les Orchidées absorbent par leurs feuilles de
et de l'eau sous forme de vapeur, mais je crois
que les sels alcalins et terreux sont absorbés par
Il il .,
| ! H°
AJ
C"Xre 2.25I,',4 1-23 0,33 0,24
0,48 0,33 :S
f>-*5
4-3y
l Couche interne
-:-i
"ÏÏ
0,46 0,24 n.23 0.15
°> 23
4-'.?5
3-"5
plus grande quantité q
sauf l'acide phosphori
pour A que pour B, sauf dans le ca
ise. La différence est encore plus prc
l'on considère seulement les couche
1 plus forte de matières minera
produise en même temps plu
ndigo blanc, mais au bou
louvel équivalent d'hydre
de l'oxygène et la coulei
iternes, de deux hêtres ayant
cent ans d'âge, dont l'un (A) avait depuis
reçu plus de clarté, avantage c
,tre (B). Voici les '
colorée» de U
ue, seules,
: de
véritables
Dans le cas de la feuille, les tissus absorbe*
1 acide carbonique et dégagent l'ox3 g
cas de la fleur, c est 1 acide carbonique qui se
dégage et l'oxygène qui est absorbé.
« ....Il est hors de doute que l'épidémie mem-
braneux de la feuille d'une plante se comporte de
'ï passage des
-
.
c) qu , pciliL
tre part, l'oxygène est deux fois plus soli
î le caoutchouc que dans l'eau à I
ordinaire. Il est probable que l'éta
l'épiderme membraneux de la fe
: les phases de son développement,
ogue à celui de la gutta percha à 1
s ; sa faculté d'absorption des gaz
: selo
xpliquerait pourquoi 1
: que les phosphates f
d'ammoniaque. La plai
de 3 mètres de longuei
peu de fleurs cette anni
loppées; au contraire, deux rosiers Gloire à
Dijon que j'ai arrosés de phosphate d'ammo-
niaque, en outre du nitrate, ont produit, le pre-
mier, quatre-vingt-treize, le second, cent quatre-
vingts fleurs de grande taille et bien pleines à
< J'ai observé a
ines de végétatic
prouvait que
absorbés et
produisent, par une transformation qui ne m'ap-
paraît pas tout à fait clairement, du nitrate de
chaux, lequel est absorbé en réserve dans le
pseudobulbe. Il est probable que beaucoup des
Orchidées qui vivent dans leurs stations natu-
relles tirent leurs sels terreux de l'écorce des
arbres sur lesquels elles poussent et les absorbent
par leurs racines.
« Les recherches de Hornberger ont montré
que si l'impulsion imprimée à la végétation des
it probablemer
blés, c'est-à-dire que la racine d'une Orchidée ne
peut plus les absorber.
« Si l'on suspend dans l'air un L
ciliare et que l'on se borne à l'arroser, j'ai con-
staté qu'il finit par périr, quoiqu'après avoir fleuri
à l'épuisement causé par la floraison .1) qui enle-
alcalino-terreux
; leDendrobium nobile également
tions, mais il produira des pousses de plus en plus
« Considérons le bouton floral
;
quand il sort
de la spathe, il est vert, à cause de la présence
de chlorophylle, mais quand il s'épanouit, il de-
vient blanc, par suite de la rapide oxydation de la
chlorophylle. Il se forme de l'acide carbonique et
série de produits
ura des fleurs s
od ::-'':.- te de' la il h , dépose à l'extérieur de
de ve
.';, situé
sous la cloche on pc-
.Mais •
len la rlci: s son odeur; les rieurs
j-
i plan e de la même
qu les fl 3n peut répéter UXF
ois foi
seded
• "
d t ur quelconque.
rFlillet-de cette façon le parfum d'Œ^
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exprimer l'espoir que
0U des orchidophiles
somme nécessaire pour faire effectu
chimiste professionnel une analyse e
chimique des Orchidées,
société d'horticulture
la figurant g
1 y a quelques années, (
e la mélanger aux splendeurs des Cattl<
que des Dendrobium, ce qu'on appelait des curiosités
neraux cl kimuuis uca neuis ei des botaniques. Les Catasetum connus avant le
es des principales espèces cultivées, à C. Bungerothi étaient bien et purement des
phases de leur végétation. Je suis curiosités : curiosités scientifiques, par les diffé-
rences de sexe et l'appareil mécanique si parfait
qui projette les pollinies: curiosités par la forme
que beaucoup de points encore obscui
dans leur mode d'existence seraient élucid<
rationnelle, à la place de la méthode purement jusqu'
C. Chns:y.,
C. Gnomn
C. saugiti>n
grand public
LES CATASETUM ET LEUR CULTURE
.
Les Catasetum, ces plantes si remarquables,
Sl 8P|endides, au moins en ce qui concerne un
«rtain nombre de leurs représentants d'introduc-
£<>n récente, si curieuses dans tous les cas,
«furent en bon rang parmi les Orchidées consi-
aerees comme difficiles, ou même impossibles à
cul«ver, ies Orchidées qui « dégénèrent » dans
« cultures. Pourquoi cette tradition ? Nul ne
a«rait le dire, ou plutôt il n'y a qu'une seule
^cation possible, c'est — pour appeler les
°ses par leur nom— que la plupart du temps0n *e sait pas les cultiver,
diffi?
5™ture des Catasetum ne présente aucune
mculte Particulière; mais elle était à peu près
Catasetum que de loin, et ne
s'occupait guère de leur culture.
L'apparition du C. Bungerothi fut une révé-
lation
;
grâce à quelques introductions successives
opérées à Bruxelles, cette espèce hors ligne
entra dans toutes les grandes collections, et le
genre Catasetum fut consacré définitivement.
Seulement, c'était une culture toute nouvelle;
quelques amateurs éprouvèrent des insuccès, ce
qui était tout naturel, et là-dessus la légende se
créa que les Catasetum ne vivaient pas plus de
deux ans dans les cultures.
Pour apprécier le bien-fondé de cette légende,
il suffit d'aller visiter à l'époque actuelle certaines
serres d'Orchidées
L'Horticulture I:
A l'époque où je les
lement leur quatrième année de végétation.
patrie, et ont fait des pseudobulbes extraordi-
naires de grandeur et de robusticité.
D'autre part, M. Linden a toujours tenuj à
conserver quatre ou cinq belles formes du
C. Bungerothi datant de la première introduction,
me des plus belles qui se soient
vélées à cette époque. Ces plantes ont actuel-
ment quinze ans de culture au moins, puisque
première floraison du C. Bungerothi date
: 1882. Elles sont également fort bien portantes,
t fleurissent
Bruxelles.
du poussé M. Lucien Linden à
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quelques exemplaires, à une époque où l'on se plus, nous indique de quelle façon nous devons ce sont les plus nobles Orchidées, toujours h»udemandait si l'espèce serait jamais réintroduite, les traiter. Ils réclament évidemment un repos et bien en feuilles. Et quel doux pai
nagine, cette rareté même. Le C. Bun- de six mois par an... » 5° Quelle est, d'après vous, la élus btlh n
.-.ait pas très abondant dans la première Voilà donc une indication très nette et très chidée ? u Ur-
station où avait été effectuée sa découverte; utile à méditer pour la culture de ces plantes. Le Vanda suavis.
quelques envois successifs en avaient fait arriver Elle est corroborée par beaucoup d'exemples que 6° Quelles sont les onze suivantes bar orA
en Belgique un certain nombre de plantes, tout l'on peut aisément trouver dans la pratique, préférence? r mil
ce que les collecteurs avaient pu réunir; mais il maintenant que les Catasetum se sont beaucoup Cattleya Trianae, Ly caste Skinneri V
ne fallait plus guère compter de renouveler une répandus. Le même Journal des Orchidées nous U
expédition analogue que tous les dix ou quinze en fournit encore la confirmation dans un article Pleione lagt
ans, pour recueillir la progéniture issue des de M. G. Miteau, publié au mois d'octobre 1890, toglossum vt uimcaudat
graines laissées sur place. Or, M. Linden se c'est-à-dire longtemps avant les récits de voyage Sa um.
:>is, à voir ses de Bungeroth. M. Miteau déclarait que ses 7° Vos se lées àlavïUé*
présentants du Catasetum, Bungerothi poussaient fort bien et la campagn
uveau des collecte!
permettait d obtenir ce
ocède. A partir de sep-
'ille de province.
Appliquez-vous ; , ; s {, cu itv)
es dans « Les Orchidées exotiaues ri
t rendu et me rendent
ouvrage t
première fois la fameuse Orchidée en leur don- qu'ils veulent. Dès février, je leur offre un bon viaire horticole, je le lis tous les matins ave
nant pour instructions de faire tout le possible et compost, deux tiers de terre fibreuse, un tiers de plus grande attention et constate depuis lorsde fouiller de fond en comble les localités boisées sphagnum, sur un fort drainage de gros tessons, amélioration notable dans la culture de
offrant à peu près les mêmes conditions d altitude et je mouille le tout une première fois énergique- plantes.
et d'exposition que celle déjà connue où les ment. Les racines nouvelles ne tardent pas à se Quant au Journal des Orchidées, je l'ail
premiers trésors avaient ete recueillis L entre- montrer. A partir du moment où je les aperçois, regretté en principe, ce cher petit journal! î
LU-dela de toute espérance ; non seulement un permettre au compost de se dessécher si peu
îouveau gisement fut découvert, plus riche que le ce soit, mais aussi sans l'inonder outre mes
)remier, mais il sortit de cette importation une Mes Catasetum Bungerothi sont suspendus c
ouïe d'espèces et d'hybrides naturels inconnus la partie la plus chaude de ma serre aux Cattlc
usqu'alors, et qui placèrent le genre Catasetum à proximité de la chaudière et tout près
.u nombre des plus beaux genres horticoles. vitrage, exposés le plus souvent et le plus le
Il est nécessaire,^ comme je viens de le dire, de temps possible aux rayons du soleil printanier.
collecter, pour ne pas s'égarer dans des recherches tions que l'on vient délire. Ce qu'il faut avant
infinies qui prendraient beaucoup trop de temps, tout, pour faire bien pousser et fleurir les Cata-
je dois dire qu'à présent
que je reçois régulièrement le dimanche matin,
goût
: Pourquoi ! setum en général, c'est, d'abord et avant tout, 9° A quoi attribu
ininterrompu, une sèche- éch tes Orchidées?
: pourquoi aussi 1 secondement
,
A être extrêmement soigneux ; à écouter attf
gétation.
^
tivement les gens compétents et à lire réguliè
nt et se conservent adm:
: ïïSeS= "OTRE ENQUÊTE ORCH.DOPH.LE *£tt%&' ""'
urnal des Orchidées publia
£/<
_
aurai garde à
3 personnes probablement 1
dépérir les Orchidées chez
quand elles viennent me voirgrpgasas ^sE=s===r,rs5isas raœMK.3
uffues qui
d années a les aimer et heureusement, parce depuis lors condamné
qu elles ont embelli toute ma vie. m 'en trouve admirable:
;::h;:;
*Z'Vri""^ : *° c °mi»ent l etes-vous devenu ? 1 1° Vous occuàez-vous d'hybridation?
.renent beaucoup moins Par la Pescatorea - i™„~i^ *„„ „-.„:. T .-_ - . < , J . ,
d'humidité que la plupart des au^ Oreh dée ab™ é e, ensu" e oa/unT f,™" ? fi
**" ]™™' J> " " P 'US grande iSm"At
^.-sstSrs.'s.siîrs p^s^J^-.&s; PperLro rs^. dulucrejusquavou,0,r
sèches' j'ai vu plus' d'une fois desi arbres en
™erv«Ue
,
uses collections m'avaient complète- 12- Quelle influence l'hybridatt
décomposition, dépouillésde tout feuillage, corn- ," ollIeV ,nnt Lu, *„,„'• n ,-> •' goût des
Orchidées d s»
p.é.emen, couverte plantes grandes e" petites J^SSdmLt P '***" «"* l-\^^ des eollecUons?
t^T^J^l™. £»„—'?»- du . U" *>™™ "i-Pèces que J'avais rapportées lement^TS majore"dan" le>
: pas d'autre humidité que celle
]
3yage a Bruxelles
: Lycaste aromatica, des Orc _
Mis, Aerides od
, l'orchidophile anglais qui a
&
répondu que : /'M'»*
Z ^, h^ '- 1, dation gâte tout ce quille touche et qu'Une**um nobile Sa,, que U Créateur,
a vmusta Lycaste Skinneri, Stanhopea 13° P, - iiiiMïSt**
.Zygofetalunt Machayx, etc. quel est L ntwn ?
* est le genre que vous préférez, et Jamais. Parce que je ne veux pas abîmer
rne=
A A . . chères plantes pour le plaisir des badauds
qui *> e
nda de la section des tricolor parce que peuvent m'intéresser.
"vation arbre dehors, la pla
; ORCHIDÉES A BLAESVELD
jeune collection du chevalier Amédée de Wargny . Latania de '
Le Parc est superbe, admirablement tracé, et les Aeu
,
x c'ents %
deux serres à Orchidées, judicieusement bâties au ^ était ento
milieu du fleuriste, sont très bonnes et très belles
;
{P^ndens er
les Odontoglossum, de jeunes importations de
l'année, y croissent avec une vigueur extraordi-
naire— comme à Moortebeek, c'est tout dire —
et ont déjà produit quelques variétés remar-
quables; les Cattleya sont également étonnants
de santé et préparent une saison de floraison
grandiose. Il y a, deux ans à peine, que M. de
Wtrgny a commencé la culture des Orchidées et
déjà les résultats acquis démontrent qu'il possède
l'entendement parfait de leur culture. Mon jeune
élève me fera honneur comme orchidophile pra-
tiquant.
Je suis revenu enchanté de ma visite à Blaesveld
et de l'hospitalité toute amicale qui m'y attendait.
L. L.
Jugez de 1 etiet.
suis pas fâché de
soignées vont à a
désoler, bien qu'il v
senties boutons chaque fois qu'il s'en présente et
beaucoup d'amateurs n'ont jamais la plus petite
fleur.
Enchanté de me mettre en relation avec vous
et votre journal, j'aurai bien quelquefois des
petites notes à vous donner.
Recevez, Monsieur Linden, toutes mes civilités.
NOTES DE
Monsieur Lind
'ulipes, Narcisses, etc., que nous y a
mrus: mais nous copierons la liste de:
;marquables que nous avons pu jugei
t qui pourrait être utile à ceux de no;
ui s'occupent de ces sortes de plantes.
Les Amaryllis en fleurs sont de toutt
îrtout VA. Z) r Hogg, rouge foncé et b
: VA. incomparable, écaiiatc ..rangé .
Appcnmna NauJa.
lïcpatica angulusa sont
/
2 que je s
Horticole. Quelque
cultive l'Orchidée e_
_,_
loin d'être de l'avis de M. Truffaut, mon collègue
de Versailles.
Les Orchidées ne sont pas du tout en dégrin-
golade. Dans tous les cas, chez moi, c'est une
végétation superbe avec l'eau de pluie, l'air et la
chaleur.
Je possède un Cattleya Harrisoniae depuis
plus de 15 ans; en janvier dernier, il m'a donné
50 fleurs toutes à la fois. Aujourd'hui, il en
montre encore autant, il est vrai que c'est une
Petite touffe de 250 feuilles et qui n'a pas l'air de
dépérir. Un Laelia crispa de 100 feuille,, nui me
donne souvent 15 tiges de 6 à 8 fleurs, se porte
comme un vieux pont. Vous dites que vous ne
sauvez pas 10 ai des plantes
de 3° à 40 bulbes qui me donnent à toutes les
Pousses leur tige à fleurs, et elles sont superbes.
J ai une variété de Vanda teres qui, quoique
*n jeunes boutures de deux ans ayant o™6o de
ïut ' me donr>e chaque année une tige de fleurs.
Mliadegans et Sckilleriana poussent
ont une végétation extraor-
— . ~.r pour le croire. Ma serre
haude est à double vitrage et je n'entretiens
auTre
SP SdG "
,*
2° de^s de chaleur. Une
Laelia r'a q
"'Un vitraSe simple; j'ai là des
^«^squi donnent 3 et 4 tiges à fleurs
viriii
a
J
2° bulbes. Une de ces plantes est très
et toutes
68 bUlbCS S°nt m°rtS danS le panier
Plus de 200 photographie
erses vues du jardin ; elles sont toutes classées
vec soin d'après un système fort ingénieux.
[. Witte a fait tracer un grand plan du jardin :
-—
* guett legans
comme du chiendent
juntes, parce qu'e
binaire. Il fa „* i~
d'où les vue
sont reproduites sur la photographie, de sorte
que, quand on voudra.au moment même où nous
nous trouvons à Leiden ou dans cent ou deux
cents ans — si la photographie s'y prête alors
bien entendu — il sera possible de se représenter
avec une exactitude surprenante, l'aspect du
jardin à une époque rigoureusement déterminée.
Une visite aux bureaux de Yhortulanus, où
nous feuilletons nombre d'ouvrages et de publi-
cations, puis à la bibliothèque et au cabinet
de travail personnels de M. H. Witte, nous
procure de bien agréables moments. A la vue des
ouvrages écrits et publiés par lui, de ces nom-
breux volumes de Sempervirens, cet intéressant
journal horticole périodique, et de ces milliers de
volumes traitant de toutes les sciences, mais
spécialement de celle des plantes, auxquels se
joint une très importante série d'ouvrages de litté-
rature, et en nous reportant à ce que nous avons
vu en feuilletant les albums de photographies et
de dessins, nous éprouvons une émotion qui nous
enlève pour un moment la possibilité d'exprimer
Comète, blanc avec des macules pourpre foncé,
Diadem, rose, macules pourpre foncé, 7> r Moorc,
rose, Duchess of Cleveland, rose :
i rose légèrement tacheté de pourpre,
. pourpre foncé tacheté de noir, Lord
Cochrane, rose maculé de pourpre, Moni Blam
.
blanc pur, très ample, Neptunus, rose lilas, nec
plus ultra, pourpre très foncé, Norma, blanc pur,
légèrement tacheté, W . E. Gladstone, lilas.
Fort jolies, toutes les variétés de Hyacinthus
(M '-.a i, Bcllai-alia), nombreuses celles des
Iris bulbeux; nous ne savons guère choisir, les
fleurs étant à peine formées, mais ce qui nous a
été donné de voir permet de juger de ce que
doivent valoir ces plantes bulbeuses au 1
de leur plei
'
3
Les Lachenalia
comme jolies petites plantes bulbeuses, mais s
indication de variétés spécialement recomrr
dables. Les Orchidées terrestres sont nombreu
Dijoux floraux qu'on nomme Scilla et de
es ravissantes plantes bulbeuses que s
Sparaxis? Les Trillium, notamment
i'Anoiganthus breviflorus, une Amaryl-
idée du Cap, aux fleurs jaunes réunies par deux à
lix en ombelle, les Anthericum aloides, grami-
li/olium, Hookeri, Liliago, Liliastrum et
\i ni WUftt, autant de Liliacées, du Cap aussi,
lu'on devrait cultiver davantage, les Brodiaea,
:ncore des Liliacées, petites, demi-rustiques,
lont les espèces capitata à fleurs bleu violacé
once, congesta, bleu à couronne plus pâle,
occinea, rouge sang dans leur partie inférieure,
ert jaunâtre au sommet du tube et des segments;
oilà autant de gracieuses plantes dont nous ne
suivons ainsi et citons : le Bulbocodinm ï
et sa variété à feuilles panachées, to
des fleurs violet purpurin marquée;
ndct: ,Lil
pâle, esculenta, fleurs
bleues, étoilées. Frasen, fleurs bleu pâle; une
Berbéridée, Le '.idroides avec
ses grappes de fleurs jaunes, les Ckdidonium
japuracum et majmji. pi., très intéressants ; les
s, dont nous
citerons les espèces Luciliae avec le périanthe
,
fleurs bleues 5 Claytonia carolin
l'Amérique du Nord; les Coopena, de la famille
des Amaryilid leurs blanches,
lata, à fleurs blanches aussi , mais à
fleurs roi
Meadix «
de pleine terre. Les Freesia sont de ravi
Iridées dont les fleurs réunies en grappes e
un parfum des plus suave ; elles ont en i
alba, d'un blanc pur; ce sont des plantes
ilbeuses que toute dame aimant les fleurs — si
utes ne les aiment pas, ce qui nous semble
îprobable — devrait cultiver.
Les Galanthus ou Perce-neige n'ont pas besoin
être recommandés aux Lecteurs de La Semaine
les en a entretenus à plusieurs re-
ises ; le G. Elwesii a des fleurs blanches à
rcvati donne de grandes
;urs à segments externes de 2 1/2 à 3 centim. de
ng; G.plicatus a des fleurs assez semblables à
Cette fructificatk
1 comprenû
.une foncé
• dmv.
Les Heuchera se rencontrent assez fréquem-
îent chez nous, surtout le sanguinea, dont les
eux variétés robusta et splendens sont à retenir,
[entionnons les Incarvillea, Ixiolirion, Jeffer-
mia, Leucocrimm, i.
îarica, Massonia, Melanthium, Merendera, et
:rêtons-nous un instant aux Omiihogalum, de
'lies et intéressantes plantes, propres à l'orne-
lentation des parterres et dont la culture ne
; (Ht Sic
-..: .'.!..
•
lisément. Pour- jusqu r les deux faces des segmei
3 Saxifraga granulata et peltata
le^Semaine H^rticol^EncTrl
genre recommanda
Bulbocodi
d'entonnoi -, rouges, pourpres, blanches, bleues,
1 jaunes, les Triteleia avec leurs fleurs
les Uvularia à fleurs plutôt curieuses
les Veliheimia (Aletris) Capensis,
Zephyranthes {Amaryllis) AU
rique septentrionale avec leurs
dont les divisions extérieures
De Graaff. Outre le plaisir j
temps à dresser cette liste : les
une idée de ce que les mois
peuvent offrir de jolies fleurs,
compte de 1 importan
Ch. De Bosschere.
CORRESPONDANCE
La Semaine Horticole,
Je prends la liberté de vous i
posée par M. de Martillet, relath
otanique
P- 17. "
d'Erlangen (voir Gartenflor,
M. Blanchard, de Brest, a pu aussi
la germination (dans des conditio
spéciales) des graines de ce Gunnera
(voir Revue Horticole, 1895, p. 420)
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacte
l'assurance de ma considération distin^
J. GérÔ;
FLORAISON D'UN ALOÈS CENTENAIRE
Nous avions demandé des informations au
sujet du fameux Aloès de Fère en Tardenois
dont la floraison avait fait quelque bruit en
France.Voici les renseignements que nous devons
à l'obligeance de M. Carton fils, de Coyolles.
délégué par . ture de Soissons
pour examiner la plante dont il s'agit. Ainsi que
nous le supposions, il s'agit d'un Agave, et non
« Près d'une orangerie, nous écrit M. Carton,
nous nous trouvons en présence de deux énormes
Agave. Au premier abord, ce sont des plantes à
port un peu rigide, d'aspect assez imposant. On
n'en rencontre pas tous les jours de semblables;
ce sont deux élèves que M. Frédéric Moreaua
parfaitement soignés et fait cultiver depuis un
II, <
ngers de même âge
n floraison.
cette plante
Icana variegata. L'un des deux porte
; hampe florale atteignant déjà près de
igine, dans les vraies conditions de cul-
un peu tôt, et la floraison de ces imposantes
Amaryllidées n'était qu'à la veille <;
Leur forte taille et leur beau port ne laissaient
rien à désirer. Leur culture réclame peu de frais:
une bonne exposition chaude pendant l'été, et
cela six mois de l'année; l'hiver, l'orangerie leur
suffit, pourvu que la température ne descende
pas à 4 ou 5 au dessous de zéro. Ces
plantes
tenues assez sèchement l'hiver
les bons soins et le bon entreti
dinier de M. Frédéric Moreau,
la floraison de l'Agave séculaii
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L'ouvrage, comprenant iooo pages in-8° et
de nombreuses gravures,
est mis en vente au prix de
25 francs l'exemplaire IhmmIh.
richement relié : 30 fraaa
S'ADRESSER AU BUREAU DU J0UENU
L'HORTICULTURE INTERNATIONALE(LINDEN]
Pare Léopold, BRUXELLES.
GRANDE SPECIALITE D'ORCHIDEES
Importations Directes et Régulières
ORCHIDÉES SEMIÉTABLIES OU ÉTABLIES
vendues de première main aux prix les plus réduits
COLLECTIONS LES PLUS VASTES DU COMMERCE
Spécimens pour Expositions- Grand choix d'Orchidées en lleiir
PLANTES N-OTTYELLES
PLANTES DE SBEEB ET D'APPARTEMENT
Palmiers, Fougères, Araucaria, Dracaena, Anthurium, Aralia, etc., etc.
GRANDS EXEMPLAIRES POUR LA DECORATION DE JARDINS D'HIVER
AZALEA, CAMELIA, RHODODENDRONS, etc.
Des offres spéciales et le Catalogne à prix réduits, comprenant le choix des meilleures Orchidées, Plantes nouvelles, Plantes de
Serre et d'Appartement etc., sont envoyées à tontes les personnes qui en feront la demande.
Toute l'Allemagne a donné, co
homme, s'il est permis de s'exprir
Exposition de Paris.
par :
Nationale d'Horticulture de France a obtenu
beaucoup de succès et réuni des lots excellents de
Dahlia, de Chrysanthèmes, de fruits et surtout
de Bégonia. Une collection de Bégonia tubéreux
xp sec par M. Vallerand a excité l'admiration
générale; on y remarquait particulièrement une
série de Bégonia crecta cristata, ou à crête, de
coloris variés, qui étaient absolument ravissants,
puis des variétés tachetées et marbrées de blanc
MM. i-Andrieux et C ie avaient envoyé
série de Dahlia variés, occupant
tout le fond de la grande salle, et renfermant de
A signaler au Comité des Orchidées : deux
exemplaires d'un magnifique hybride de M. Bleu,
'--- Lddiocattlcwi ••; Bleuana (L. purpurata x
C.gigas Scindermna), dont les fleurs ont à peu
près la forme des plus beaux Lâcha purpurata,
avec les pétales et sépales rose clair et le labelle
>< intermedio-
diaire comme forme, quoiqu'un peu petit, et d'un
coloris gracieux, sépales et pétales blanc crème,
labelle de la même couleur avec le disque jaune
primevère et le lobe antérieur rouge cramoisi,
prolongé par une bande mince qui remonte au
ia l'intérieur du tube; un Phalae-
icea portant quatre grappes, et un
r;Qncidiism
:. ayant le lobe antérieur
Wanc, et Cyr creuse, de
-MM
.
Cappe: M .[ wliatM et
•tina, de M. Driver: Oncidaun
3 grand, de M. Gauthier; Cypripe-
mm x ChantinictC. Crossianum X
'•- M. Page, le premier très grand et
a pavillon très ample; C X Charles Canham
et C. Charlesworthi un peu pâle.
L'Exposition de Pomologie de Hambourg.
- Toutes les salles, toutes les galeries, tous les
Pavillons, toutes les tentes et tous autres locaux
quelconques qui ont servi antérieurement aux
«Positions de plantes, de fleurs, de garnitures
men s
eS
; t
de pknteS Cultivées dans les aPParte"
et d
'
•
S°nt remP1,s aujourd'hui de pommes
ri««.
p°ires Par millions, de quantités prodi-
S^isins, de Péches
>
de Prunes ' dereine -
fraU ^
6 t0mates
'
de baies de sureau
'
de
.
aises,de melons.de nèfles,d'ananas, d'amandes,
ue
noisettes, de noix etc
!s superfin, d'autres pays
:uccès de cet international
grandeur et de splendeur. Seule,
c'est regrettable!...
Avec cette brillante expositic
Congrès pomologique qui, de nu
nationaler Gàrtnertag, a réuni
adhésions. A son ordre du jo
questions suivantes : r"
allemand et l'importation de fruits étn
2° quelles sont les meilleures noisettes <
Inter- atteint
» Comment faut-il comprendre la plantation de
randes cultures fruitières pour obtenir un grand
itérét du sol? 5 de la valeur spécifique d'un cer-
Le genre Helenium comprend environ une
vingtaine d'espèces habitant l'Amérique septen-
trionale et centrale. VHelenium Bigelowi, dont
nous publions une gravure ci-dessus ; \
a été introduit par MM. Arends et Pfeiffer, de
Ronsdorf (Allemagne). Cette superbe espèce
titude de fleurs à ligules d'un beau jaune d'or
clair et à centre noir. Supportées par de longs
pédoncules et apparaissant à un moment très
propice — entre la floraison du Dvroni
tMe des Coreopsis — ses
Le Friedhof à Hambourg. — C'est le no
e l'incomparable cimetière, d'une étendue 1
50 hectares, créé, il y a une vingtaine d'annét
LA SEMAINE HORTICOLE
; de Hambourg sur une
qui s'étend di cùté ouest de la ville.
parc de toute
plantées de du
rond-points g irais, au centre, de cor
plantes fleurie ou de planta
plantations d'à rbrisseaux et d'arbustes t
des massifs d e superbes Conifères, de
esques et des points de
nombreux qu îabilement choisis. Le
es dans la verdure et,
beauté architc- cturale du parc, rien n
eillement que le cadre pr
nature végétal e à ce champ de repos.
r celle de Wilhemshôhe, à
.e chef de gare, un artiste
i, l'a tout enguirlandée de
nanière la plus pittoresque
rameaux de manière à en faire une décoration
architecturale.
Les encadrements des fenêtres, les cham-
branles des portes, les bandeaux, l'entablement,
sont profilés par des lignes ou guirlandes vertes.
Dans les trumeaux séparatifs des baies pendent
de gros cabochons accrochés à une boule végé-
tale, comme autant de gigantesques pendants
Manifestation en Thon
tenay. — Le dîner offert s<
M. Viger, à M. Abel Châtei
de cftevalier de la Légion d/hn
le mardi 12 octobre, à 7 heure 3
Marguery, à Paris.
La cotisation est fixée à:
comprend la participatioi
insignes qui seront offerts 1
M. Châtenay.
Les adhésions nouvelles
au trésorier, M. Thiébai
Madeleine, 30, à Paris.
Lonicera thibetica. -
présenté à la Société Natic
•estaurar.;
t reçues jusqu'au
1 plante du Muséi
n'a pu en être e
goût, suffit à fournir une très riche ornementa-
tion, qui, à l'automne, devient une parure de
pourpre et d'or, quand l'érythrophylle est venue
baigner les cellules des feuilles qu
pour que 1
pincer vig
En septen
été dans un
;r de bonne 1
lu soleil les \
jusqu'en aoî
aum
à ce qu'elle ne soit ni sèche ni trop humide. Les
premières fleurs paraîtront en novembre et si <
porte les plantes dans une serre tempérée, ell
fleuriront plusieurs semaines. Veiller à ne p
trop arroser par une basse température. Après
chaude, près du verre, dans un coin chaud, ell
refleuriront bientôt. Le meilleur sol est un coi
posé de terre de bruyère, terreau de gaz<
Culture des Lichens
îhinois nomment mou-eul 1
,ichens gélatineux qu'ils £
jus leurs plats de choix. Da
iilles de bois
ent fort mêl
lille, qu'ils émondent de leurs
ls en attachent un long, sur deux
ur celui-là, horizontalement et
e plus qu'ils peuvent de troncs
is de leur écorce. Quand les
>mmencentàfaire pourrir
développe en été une très grande
que l'on récolte au fur et à mesure.
de M. l'abbé
courant tous les degrés de
bant dans la barbarie. Di
nombreuses mesures et <
d'assigner aujourd'hui le n
Arbre de Judée (Cereis
Orme (Ulmus combes*
Lierre (Hedera hélix)
.
< : v.
1 ; eurobaea)
.
visregia)
.
:
1 europaea)
.
ea) iPicea vulgm
.
Libani;. .
lîijaxnsbaccata).
. .
aluations permettent
mplaires semés en 18
ure de la ville de Paris
es par M. Maurice de
; propos de cette préser
mné les renseignemen
-Vierge, que (Chine)
,
Longévité des arbres La durée de la vie
es arbres est fort variable. Entre la décrépitude
àtive qui détruit le Peuplier du lac Ontario en
îoins de 40 ou 50 ans (parfois moins) et la longé-
petit
plantes identiques d'
le plus grand nombn
ssous.' C'est du tiss
l'année précédente
jés, à feuilles
1 dessus, vert argenté en
qu.
doute tardiv
ont, par contre, un parfum très prononcé, r
pelant celui du Lilas et du Daphne Cneoru
Les pieds ayant fleuri aux Barres avaient
jugés, par M. de Vilmorin, comme se rapport
à une variété du Lonicera rupicola, mais
semble qu"
d'après :
Un Champignon colo
Journal: Un cultivateur d'^
n joli feuillage, e
e . _ Du Pé
Ces évaluation
couches annuelles
Afrique, 1
-e contrôlé.
pignon qui serait cligne de hgurer a ia u»»
faites d'après les M lle Campbell, la princesse noire colosse, I
lues des plus vieux on annonçait l'arrivée, il y a quelques jours,
re été observés. On gare du Nord.
)écimens plus âgés Le champignon dont il s'agit est un sup<
On m'a montré à lycoperdon, connu vulgairement sous le non
assignait plu
t des Baobab encore vivant
premiers hommes répandu
iers enfants de Cham. On ;
LA VIE À LA CAMPAGNE
L'influence moralisatrice de l'horticulture
Dans un article récent publié par un journal
politique parisien, le Rappel, M. Francisque
rimait le regret que les ouvriers et
. es, qui forment une part si impor-
tante de la population dans les quartiers indus-
triels du centre de Paris, ne puissent pas avoir,
m environs de la capitale, un coin de jardin
où cultiver des rieurs, au lieu de boire chez le
marchand de vin.
« Je ne comprends pas, écrivait M. Sarcey,
de chemins de fer pour obtenir d'elles des trains
nombreux, composés d'un petit nombre de voi-
tures mais se succédant sans relâche, qui établi-
raient une perpétuelle navette entre Paris et les
entre elles un lien étr
Tout cela se réal
possible à Londres,
LES VÉGÉTAUX EXOTIQUES
La grande œuvre de l'acclimatation des vé;
taux exotiques remonte à une haute tntiqui
Les céréales qui nous donnent le
;
que les abonnements ne coûteraient presque rien.
c Je ne dis pas que la question sociale serait
résolue du coup. Elle perdrait beaucoup de son
acuité. Car l'ouvrier qui a un logis sain, qui y
revient chaque soir avec plaisir, ne songe plus à
dépenser sa paie chez le marchand de vin. Il
trouve plus agréable de cultiver ses fleurs et de
respirer leur parfum quede s'empoisonner
frelaté avec les camarades.
€ C'est ainsi que les choses se passent à Lon
dres. Le soir venu, toute la population monte er
chemin de fer et va retrouver son home. Ce qu
se fait là-bas si aisément est-il donc impossible
Nous ne saurions trop approuver le vœu for-
mulé par l'excellent oncle et souhaiter qu'il soit
appuyé par d'autres représentants autorisés de la
presse parisienne, tout en ne nous dissimulant pas
qu'il relève surtout du domaine de l'utopie.
Il est difficile, en effet, de se faire beaucoup
nature quand on considère que le Conseil Muni-
cipal de Paris , et par conséquent le Conseil
Général de la Seine, où le premier constitue une
énorme majorité, s'efforcent par tous les moyens
de retenir la population dans l'enceinte des forti-
fications, de retarder la construction du fameux
chemin de fer métropolitain, ou tout au moins
d'entraver son raccordement aux lignes qui sortent
de Paris
; que les Compagnies de chemins de fer
ne paraissent nullement disposées à favoriser
1 exode des Parisiens vers la banlieue, et que
dans les environs de la Capitale, il faut une heure
Pour franchir une quinzaine de kilomètres; que
les habitations comportant un jardin sont presque
aussi chères, dans un rayon très étendu de la ban-
que, que dans les faubourgs de Paris ; qu'enfin
les ouvriers qui voudraient aller demeurer à la
campagne seraient obligés de partir de chez eux
nuit, ce qui laisse peu de loisirs pour cultiver des
heurs, ou simplement pour les regarder !
Et pourtant, nous sommes convaincus que le
Pagres souhaité par M. Sarcey aurait des consé-
quences moralisatrices immenses, et que l'aperçu
5
U J1 en donne n'a rien d'exagéré. Non seulement
'ouvrier se porterait mieux et aurait plus de force
Sl1 Pouvait respirer un air plus pur, mais il aurait
un meilleur emploi de ses loisirs, qu'il est presque
«rcérnent entraîné à passer au cabaret quand il
.
,
enfe'mé dans Paris. Lorsqu'il aurait un jardin
l
lui
;
des fleurs semées et soignées par lui, il
Pendrait goût, non seulement aux choses de la
séparé par des m
Pour la satisfaction de ses beso:
de ses sens, pour le charme <
, le cognassier,
l'amandier, le grenadie
noyer, on dirait vraiment que là était le « jardin
de délices, » planté par Dieu-même, où il avait
mis tous les végétaux « beaux à la vue et doux au
goût. Mais des hauteurs de ce « paradis, » toutes
ces plantes, guidées par l'homme, sont descendues
depuis des siècles : beaucoup d'entre elles avaient
été introduites en Egypte avant toute histoire :
elles peuplent aujourd'hui nos campagnes et nos
jardins; elles nous semblent inséparables de la
physionomie de pays auxquels elles sont pourtant
bien longtemps restées étrangères, et elles ne
croissent, en général, que sous la direction et la
protection de l'homme. L'acclimatation se fait
souvent si complètement qu'elle ne tarde pas à
être oubliée; parfois même les plantes importées
s'échappent des clôtures et deviennent sauvages
dans leur nouvelle patrie.
Il faut un véritable effort de réflexion, quelque-
-:..: .'.-.;
> méprises d'ailleurs e
Les Roses de Saron, dont Lamartine a i
fraîches guirlandes, ne doivent leur exis
SOUS LES CIEUX DE L'ORANGER
LES PARCS ET LES JARDINS
.
des régions du Sud de l'Italie t des îles
l'Italie du Nord,
nature, mais à s
en Judée au temps du (
Renan lui-même a fait rêver Jésus sous les
Orangers, qui ne sont pourtant venus de l'Inde en
Galilée que bien des siècles^ après sa
contemplant les pa]
nous croyons naïvement avoir sous les yeux îe
spectacle qui enchantait Virgile, et nous cher-
chons à retrouver l'âme qui s'en dégageait pour
lui : or il n'va presque pas un arbre ou une plante,
parmi ceux qui font aujourd'hui la richesse des
plaines de la Lombardie, qu'ait vu dans son pays
natal le chantre des Géorgiques. Quand on voyage
en Sicile, on est frappé avant tout de l'aspect que
donne à la campagne les raquettes (figuiers d'Inde
ou de Barbari -
'
: - 5 A1°ès qui
ibérique, ou des terres du Sud de cette péninsule,
les jardins et les parcs paysagers, revêtent, ou
peuvent revêtir, par leurs plantations et acclima-
tations de végétaux en provenance de régions
intertropicales, de très réels et très intéressants
xotiques.
Ce n'est point pourtant, il le faut dire, que
contrairement à certaines erreurs parfois répan-
dues sur la climatologie hivernale des cieux que
nous visons, cette climatologie soit, partout ou
toujours, exempte de refroidissement, quelquefois
sérieux, et même parfois tantôt sur un point et
tantôt sur un autre, de minima extraordinaires,
spécialement au mois de janvier.
Dans toutes les régionsque nous avons relatées
et même en leurs sites les plus abrités, les gelées
blanches sont connues.
En Espagne, dans l'Andalousie, dans la riante
Murcie, dans la province de Valence, où les
orangers sont si plantureux, le thermomètre
descend parfois sous zéro à 3 degrés.
A Lisbonne, la plus chaude, en hiver, des
capitales européennes, nous avons noté maintes
ments que 1
avons plusit
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Cela n'empêche les jardins privés et publics de exotiques à des mêmes abaissements de tempe- Coccoloba pubescens, une bouture
<
cette ville d'être peuplés très richement en rature, et leur acclimatation effective sous les mois avec neuf belles feuilles, dont l
pleine terre, de végétaux exotiques, tous de nor- cieux européens de l'oranger, est due, c'est incon- mesure 1^25 de diamètre; le C. bi
maie venue et qui, pour un nombre remarquable, testable, à la cause suivante : originaire de la Jamaïque d'où il fut
sont originaires de patries où sont inconnus les Sous ces cieux, sous ceux plus au nord, comme 1690; — un Phyllotaai:
abaissements hivernaux de température que nous sous ceux plus au midi, après que les chauds, une fois qu'il sera parvenu à son dév
venons de noter.
(
secs et longs étés ont produit une robuste végé- complet, d'être une plante superbe- ui
Le très remarquable jardin de l'École poly- tation, des causes naturelles diverses font que discolor en un très grand exemplai
technique de Lisbonne, jardin créé il y a tantôt l'automne, même avant cela, sauf en de raris- nouvelle introduction, le Geonoma a,
vingt ans par un Français, notre savant et labo- simes cas, mettent entre le passage de la chaude les jeunes feuilles, pendant quinze i
fue et ami, Jules Daveau — revenu température à la modérée, puis enfin, à la semaines, sont teintées de brun; — Ui
il y a quelques ans en France où il est le chef relativement froide de fin décembre et janvier, pacifions qui nous arriva, en 1802
très honorablement connu et justement estimé un tempérament, une gradation, au cours des- l'Océan Pacifique et se fait remarm
du célèbre Jardin botanique de Montpellier - quels les végétaux passent, sans souffrances, et larges feuilles d'un vert
possède en plein air et en pleine terre, la réunion en se durcissant chaque jour, de la chaude trécies au sommet en une longue queu
peut-être la plus nombreuse et la plus riche, en température à la modérée, puis à la relative- de fines épines; — un Phyllotaenu
Europe, de végétaux exotiques. Les acclimata- ment froide. magnificum en un spécimen de 1-75 d
;tes d'abord, à la — un Verst
tations estivales, parmi les Palmiers, avec des feuilles
3s abaissements — un Dracaena Sanderiana avec
d'une largeur telle que nous n'en
w ae 1-50 ae Haut, de tout "
)èce, originaire du Sud du Br
mposant caractère ornemental, qua
:'est le cas ici, elle a atteint des
% Hookei
que cela est pour la plupart, les acclimatations atrovircns d i m $<
iur les côtes méditerranéennes françaises jouis- de végétaux de plus chaudes régions du globe, cette espèc d" ^Brésiï
it du climat ou vit 1 oranger, cotes qui de acclimatations que l'horticulture obtit
ndalet Olhoules, dans le département du Var, nombreuses d'année en année, sous le
/"intimille, limite-est du département des Alpes européens de l'oranger.
.ritimes et frontière d'Italie, ont un développe- Au fur et à mesure que sont connus les déve- prend ;
:nt ininterrompu de 200 kilomètres
,
il se loppements adultes de ces végétaux exotiques que feuilles d'une robuste santé.
>duit parfois en hiver, tantôt dans une région les régions européennes aux cieux de l'oranger Voici, à présent, un magnifique exemplaire dutreinte et tantôt partout, des abaissements acquièrent par des acclimatations tellement corn- Cydanthus bipartites, une espèce de la Guvaneremes de la température hivernale. Nous pietés que nous pourrions, pour un grand nombre à l'aspect très décoratif ; un / >iert\rAiJ:n
•ver trois fois et^eUà soiTà 1^
nS
'
i
PU Y ?
e CCS végétau*> les croire acquis aujourd'hui rialis de surprenantes dimensions et de santc
ites^ de neige subitement descendues des en même temps les effets ornementaux de ces du Sud,' fut introduite 'en 1^871 ; — Superbe",Xi
développements, l'emploi de ces richesses et deux exemplaires de Phoe
itl ;f
a
,
Ut
!
S véSétales J'usfl ue & possédées en Europe mm, ces rois des Palmiers ; — un C
?nt dans les serres, s'étend avec juste atteint ici une taille de 2m5o et est d'une vigueur
ians les plantations des parcs et jardins extrême; — d'une surpren;
nous visons. grandis qui nous est venu de la Noir,
contreforts des Alpes, soit avec des vents violents
du nord-est, des
s du thermomètre allant jusqu'à 7
ur les points les plu découverts de la
ou des régi
tels abaissements se produisent avec
présence de neige, les végétaux les plus frileux,
soit de leur nature, soit par un
végétation, éprouvent quelque
leur feuillag
qui reste to jjours chaud dans
le soir sur 1 2S feuilles de l'eau que "le froid, s'il se
ait. En ces cas
ute de neige en
certaine abondance, les jardinie s soigneux font,
dans la jou rnee, tomber la neige qui couvre les
feuilles, et cela avant que cett neige ait com-
L'abaissement extrême de la température sans
ige atteint très peu
leur fait mo
Comment des végétaux en provenance de
s abaissements de empérature que
nous signalons sont absolument" inconnus.
résistent-ils a ces abaissements q ui se produisent
oranger ?
Comment celui-ci, lui-même
souffrances et nous l'avons vu e faire pour ses
feuilles et m me pour ses fruits) d
de froids, m£
d'une nuit, j
is sèche températur
usqu a 5-6 sous zérc
,
aller, au cours
L'oranger et cent autres végét
régions chai des, que l'horticuln re a acclimatés
tués, ou du beaucoup, si,
sous les cieu c aux plus rigoureux hivers, et après
une nuit seule-
ment, et alor s qu'ils sont encore en pleine circu-
lation de se /e, atteints en pie n air par une
température de 3-4 degrés centigrades sous zéro.
La plus grande résistance de ces végétaux
UNE VISITE AUX SERRES DE M. ALBERT
RIGOUTS, A MEIRELBEKE
ent aussi grand q
itions horticoles celui de : r emapiciumam
belles encore que ravit, de même qu'un rare Maranta fascimta.
emploi des végé- Étonnante, la culture aisée du Leea amabihs
taux bien choisis SUperba avec ses jolies feuilles d'un foncé noirâtre
,
les terres, etc., striée longitudinalement et largement de blanc
ît intelligent. De d'argent. Le Pandanus amaryllidifolius est u:
ais jardins d'hiver exemplaire d'un développement et d'une vigueur
îssant sera l'objet exceptionnels ; beau aussi , un exemplaire de
Chamaerur
,
ainsi que celui
,Rdy, père, du Chamaerops hystrix devenu rare.
: paysagiste, Hvères Au nombre des cultures les plus intéressantes
de l'établissement, il nous faut citer celle des
Curmeria Wallisi,aSkto
Nepenthes qui poussent très vigoureusement, celle
des Crotons, des Maranta et des 1 >
: un exemplaire de 2 mètres de
plantes de culture parfaite le plus souvent, niais valeur, YHeliconia MustrùRigoutsi; les feuilldont la qualité ne racheté point le manque d'in- sont, quelques-unes, entièrement d'un beau ro
d7nt ^ÏTî -^
UnC CUltUre Variée
'
S
'éten " carné
;
quelques autres, fortement panachéesa sur plusieurs genres, comme celle que nous striées de cette même distinguée nuance. Cet
avons rencontrée dans les serres de M. Albert nouveauté est de tous points des plus rema
Kigouts un des pus jeunes, mais des plus quable; présenté en un exemplaire bien dév
ZnnTt T h<T1CuUlîfUrS bel^es - Une rapide loppé, YH. i. Rigoutsi fera sensation,enumeration des plus belles plantes actuellement L'établissement possède aussi de beaux sp
en culture dans cet établissement en dira p 1»- ~— - j~ r»_i_:„__ __. . a~ r«rt <rran<long sur la valeur des cultures de Meirelbeke <
des phrases quelqu'élogieuses qu'elles puiss
superbe exemplaii
Kaiiia austmlis et Forsteriana, un
senegalensis de 6m5o de diamètre, ave*
quantaine de feuilles de ^50 de long.
SAMEDI, g
Une jolie collection
fleuris, le 23 septembre
Hambourg, se composait d
s grands ne dépassaient
;
Une prime aux planteurs. — L'État du
: de prendre une sage mesure : il a
décidé d'allouer une prime aux chefs des villages
indigènes pour engager ces derniers à planter sur
les terres vacantes des caféiers et des cacaoyers.
Cette prime sera de 10 centimes par plant ayant
atteint 75 centimètres. L'Etat du Congo est en
belles variétés étaient :
ne des rieurs les plus rnVnwil
ange de Lou\
m
Destruction de Ia mousse deg pelouses . Superbes raisins. — M. John R. Hamilton,
vea d
m
°*
yen f°rt simPle et qui n
'
est Pas nou " de Waltham Cross (England) a étonné tous les
n'en
^
tfe recommandé ici aux personnes qui visiteurs de la gigantesque exposition de fruits de
réDanH
Ura
>
ent pas entendu parler. Il consiste à Hambourg, avec sa précieuse collection de raisins
l'on r
a 1,automne du crottin de cheval, que de serre : grappes de dimensions respectables et
le „!,
eve
,
au Printemps suivant, en passant sur de forme parfaite, grains gros, colorés à souhait
monïn
SS dents d 'un rateau. C'est à l'am- et mûris à point, aspect savoureux! Il y avait des
résultat f
nu dans le crottm qu
'
est dû ce Gros Co/;;: "& Musc^ t °f
àl'herh^
6n même temps que la vigueur rendui
oe Par cet engrais excellent.
Lu SEMAINE HORTICOLE publiera
SAMEDI PROCHAIN' :
Les fruits de la Hongrie ;
Les Orchidées belges vues et photo-
graphiées par un orchidophile américain;
Une admirable collection de Glaïeuls;
Les Chrysanthèmes et leur culture;
Etc., etc.
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Où c
Ce ne sera pas dans le sphagnum, ni dans le
racines de polypode qui constituent leur sub
stratum ordinaire dans les cultures U).
Sans doute, ces végétaux contiennent la plu
part des substances minérales que nous avon
cellules végétales qui ne les cèdent pas f
Le sphagnum vi
ÉTUDES DE LA DÉGÉNÉRESCENCE DE CERTAINES
ORCHIDÉES
Depuis leur publication, les études de MM.Truf-
faut et Hébert ont donné lieu à une vive dis-
cussion et à une ardente polémique. Les auteurs
s le fassent, s'ils le jugent à propos,
aire quelques observations
sur la position de la question — comme on dit
dans les assemblées législatives.
L'honorable président du Congrès, M. Vil-
morin, a proposé une consultation générale sur
la Dégénérescence des Orchidées. Je n'ai qu'une
médiocre confiance dans l'issue de cl y
Il est permis de croire que la grande majorité de
ceux dont les Orchidées ne se comportent pas
bien, gardera un silence prudent : on ne prend
pas volontiers la plume pour raconter ses in-
tous, et la consultation se traduira probablement
parle dialogue suivant, indéfiniment répété :
— Mes Orchidées dégénèrent et pourtant
i indiqués par les
— Les
t malades,
,
Si
On ne sortira jamais de là.
Je crois donc qu'il serait prudent
.
à porter la question sur le terrain brûlant de
dégénérescence^ des Orchidées dans la cuit
Sans se placer à ce point de vue trop général,
peut tirer des recherches de MM. Truffaut
Hébert des conséquences très importantes.
"appellerons
l'importation, la présence ~„ ^.
es depuis longtemps
-
-
- —
~ ~w~ i^wv.3 plantes
phore, potasse, etc.
Bien que ce fait fût prévu, s* Wi
présente un grand intérêt. En effet, puisque ^s
matières existent en proportion notable dans les
tissus des Orchidées végétant dans leur milieu
naturel, il faut nécessairement que la culture les
leur fournisse. Les prétendues réserves des an-
ciens bulbes sont une ressource forcément insuffi-
sante, surtout pour des plantes qui fleurissent et
ions que j'ai exposées
pas ces maté-
;no. j_yC lucinc, ics. liituics de polypode
sont des organes d'absorption qui retiennent et ne
rendent pas.
Ce n'est donc que par suite de sa décomposi-
tion que le substratum pourrait fournir aux
Orchidées les sels nécessaires. Mais précisément
il se trouve que la désagrégation des matériaux
qui le composent est très lente, et c'est pour cela
qu'on les a choisies, car on sait que les Orchidées
ne peuvent vivre au milieu des matières en dé-
composition. Ainsi, quand on rempote ces plantes
fréquemment, comme on doit le faire, on trouve
le sphagnum et le polypode à peine altérés.
Ainsi, je le répète, les Orchidées ont absolu-
ment besoin de substances minérales, et comme,
si je ne me trompe, tous les auteurs, et M. Linden
i particulier, sont d'accord pour proscrire les
grais d'origine organique, on est induit à leur
-—*--ient les sels qui leur sont néces-
Dans la seconde partie de leur
MM. Truffaut et Hébert ont porté
ches sur les bulbes soumis depuis quelqui
S il ne s'agissait ici que d'un simple
comme moi, il serait bien facile de soutenir que
cette déperdition est due à une mauvaise culture.
Mais la maison Truffaut, qui a fourni les bulbes
analysés, est trop connue en France et en Bel-
gique pour qu'on puisse imputer à une fausse
direction la dégénérescence — non, disons l'ap-
pauvrissement de ses Cattleya labiata.
On peut donc, suivant moi, tirer hardiment de
le culture
pour aliment que de
m important déficit de
otées, qui doit fatalement
dépérissement dans un temps donné.
pour combattre l'em-
1 seul cul-
te bons résultats d'une façon
pèce donnée, pour que l'on
droit d'affirmer que d'autres pourront les
également sous le même climat (2). »
certes, pourvu qu'on connaisse exacte-
lesquelles il a opéré
;
Or, pour
>létées par des anal} ...:-.
t en particulier des microbes nitrificateurs
Dgues à ceux des légumineuses, pe •..
lissés dans le sphagnum ou dans le poivra
les racines des Orchidées et yTtîiner, par la fixation de l'azote atm
horticulteur
fc
se. .\iais ce genre de res-
is indiquer,
sont
suite il est, suivant moi
3 ^gique de ne pas y compter, et d'admini^
: Urchidees, comn
fort
u mémoire, la nourriture quelles tro
air et l'eau de leur pays natal.
Ce procédé a été employé avec succès et sa
arfaite innocuité a été reconnue, par moi d'abord
: ensuite par beaucoup d autres, il n'y a donc
ucune raison de le repousser systématiquement
t peut être vaudrait-il mieux l'essayer.
: temps de
[-'
terminerai par la conclusion e
Que ceux dont les Orchidées p
veille sans l'emploi des sels minéraux continuent
et se félicitent de leurs succès.
Mais s'il existe encore (et je le crois), des infor-
tunés qui, malgré tous leurs soins, constatent que
leurs Orchidées, soumises à la culture ordinaire,
meurent de faim et dépérissent en quelques
années, ils feraient bien d'essayer l'emploi del'eau
nutritive dont j'ai donné la composition, ou des
sels indiqués par MM. Truffaut et Hébert, avec
la légère modification que j'ai proposée plus haut,
Ils n'auront pas lieu de s'en repentir.
nfrère le Gardeners' Chn
« Le compte-rendu du Congrès horticole de
la Société Nationale d'Horticulture de France
pour 1897 remet à l'ordre du jour la question de
savoir si certaines Orchidées dégénèrent dans les
cultures, question à laquelle il a été souvent fait
allusion dans les pages du Crardoicrs' Chror.Ki:.
M. Georges Grignan, qui a pris la parole sur ce
sujet, a fait d'excellentes remarques, dont le
résumé est que la question est loin d'être résolue,
cela était possible; et que même après une
consultation de ce genre elle resterait peut-être
.a'ellel'esl
« Nous pouvons dire que nous partageons les
opinions exprimées par M. Georges Grignan; et
comme le sujet est de la plus haute importance
pour les nombreux amateurs qui au-
tivent des Orchidées, nous croyons devoir en
dire quelques mots dans l'espoir que certains de
nos lecteurs seront à même de donner leur avis,
et voudront bien le faire.
« Tout d'abord, nous devons dire que po"r
bien établir le point de départ, la question devrait
plutôt être posée en ces termes : « Certaines
Orchidées dégénèrent-elles dans les cultures plus
que les autres plantes qui ne se reproduisent
pas
facilement? »
On peut dire que toutes les plantes cultivées
qui ne se multiplient pas facilement par semis»
bouturage, marcottage ou de quelque^ autt
manière permettant de replacer la plante aie
de jeune sujet, indemne des infirmités de
vieille plante dont il est issu, sont sujettes a
tard, soit dans
cultures ; et il
deCattleya, in
longtemps che cultivateur d'Orchidées, à
dans sa station naturelle, si elle est bien soignée.
Mais dans son pays natal, lorsque la faiblesse du
grand âge se fait sentir, certains des morceaux
les plus forts de sa périphérie s'établissent comme
autant de centres nouveaux, et lorsque la plante
principale succombe, ils lui succèdent en pre-
(très commun chez les plantes vivaces rustiques)
est analogue à ce qu'on appelle dégénérescence
dans les cultures, et l'un des moyens d'éviter la
perte des plantes serait d'imiter la nature, et de
les remplacer par déjeunes sujets nouveaux.
< Les horticulteurs recourent fréquemment
à cette pratique, et il existe des exemples innom-
brables d'Orchidées qui avaient été importées
simplement à l'état d'exemplaire unique, ou par-
fois en deux ou trois exemplaires, et qui, grâce à
la multiplication dans les cultures, sont devenues
abondantes, et plus vigoureuses aujourd'hui que
n'était la première plante importée. L'un des
exemples les plus connus de cet ordre est celui du
Dcndrobium nobilc n<>hilms\ toutefois, ce n'est
Orchidée, car elle ne figure pas généralement sur
) de jardin
concerne la liste des espèces
,
on voit que telle Orchidée
difficile par un cultivateur
qui faisaient échouer
donnent trop de chalei
qui n'empêche pas que dans certaines du nos
anciennes collections, où l'on cultive quelques
Orchidées parmi d'autres plantes, il n'est pas rare
d'en voir de forts spécimens, ainsi que d'autres
Orchidées réputées incultivables, et qui figurent
dans les mêmes serres depuis un grand nombre
souvent de ces grands spécimens dans les cultures
dont le propriétaire ne s'occupe pas d'entreprendre
une collection d'Orchidées, que dans celles qui
3 presque exclusivement aux Orchi-
dées, et où il paraît que la dégénérescence se ma-
nifeste. Ceci nous amène à penser qu'il y a peut-
i-disant dégénérescence une autre
nérale,
genres que 1 on considère
à cultiver aujourd'hui, seroi
dans dix ans, pour c
: cultiv
qui
l plantes considérées il y a dix ans
comme très difficiles.
« Prenez, par exemple, les Catasetum, Mor-
modes et Cycnoches, qui, il y a quelques années
encore, avaient une mauvaise réputation et pas-
saient pour impossibles à traiter. Vous pouvez en
voir aujourd'hui, dans la collection de Sir Trevor
Lawrence et dans d'autres, un grand nombre
d exemplaires qui ont été cultivées pendant des
années, augmentant de vigueur, de floraison et
de croissance. En étudiant la cause de ce chan-
« Autrefois, quand on recevait des Catasetum
« Q autres plantes de la catégorie dont nous par-
tons, on les mettait sur une tablette parmi les
.^tres Orchidées, et l'on les arrosait plus ou
moins pendant tout le cours de l'année, comme
beaucoup trop d'autres plantes qui, en réalité,
aemandent une période de végétation distincte et
«ne période de repos non moins marquée — le
^ultat était l'affaiblissement et la mort. Aujour-
Jhui Ces Orchidées reçoivent un traitement
J£al; elles sont mises' en végétation active,
^ensuite on les laisse s'aoûter comme il
^vtent; et la période d'inactivité qu'on leur
I).m
leur donnaient de la plac
es amateurs acheter une ce
'une espèce à la fois. Quel t
importance, qu'elle:
dant un certain laps de temps; puis,
arrive toujours de nouvelles par grandes quan-
tités, les serres finissent par être trop pleines
leur propriétaire s'aperçoit pour la première fois
que les Orchidées ne sont pas si faciles à cultiver
qu'il le pensait, et qu'il y en a qui dégénèrent.
Or, les plantes n'ont pas changé de nature depuis
l'époque où elles allaient bien, mais ce sont
les conditions de culture qui ne sont plus les
« Le sujet est intéressant et d'une grande
portée; nous espérons pouvoir publier dans
d'autres numéros, avec le concours de quelques-
uns de nos lecteurs, des détails sur certaines
espèces d'Orchidées dont les exemplaires connus
existent dans les cultures depuis un grand nombre
« Mais avant de quitter ce sujet, nous vou-
drions signaler l'importance de la reproduction
des Orchidées par semis en Europe. Dans la
grande majorité des cas, jusqu'à présent, les
essais ont consisté à produire des hybrides, et ce
que nous en savons tend à prouver que la plante
élevée de semis en Europe a une meilleure consti-
i/
qui lut votée par le Congrès. v\ qui, cela fait.
deviendra à peu près inutile.
Car cette consultation provoquée par notre
rédacteur et dont l'efficacité a été mise en doute
par quelques personnes, elle nous a toujours paru
instrument bien COU
présente des difficultés hors de
e résultat à atteindre. Mais
pourtant, quel autre moyen employer, lorsque
uelqu'un vient avancer un fait et dire : « Ce
ait est généralement reconnu, » que de recueillir
des témoignages pour faire constater que l'opi-
nion générale n'est pas de l'avis qu'on lui
attribut- : M. Tourret-Grignan aurait pu se borner
à dire : « Vous affirmez un fait; apportez-en
quelques douzaines de preuves, » mais ce procédé
de discussion ne lui aurait pas paru sérieux, car
il savait parfaitement qu'un particulier ne peut
pas rassembler ces éléments d'appre
journal peut le faire, et La Semaine Horticole
espère pouvoir à bref délai conclure ce débat en
s'appuyant sur des témoignages probants.
Mais leGardeners'Chronicle ne s'est pas borné
à émettre sur cette question un avis autorisé; il
l'a élevée en s'appuyant sur des théories générales
de haute portée sur lesquelles nous aurons à
revenir, et qui, nous sommes encore heureux de le
constater, sont entièrement celles de M. Tourret-
Grignan et les nôtres. C'est par ces conclusions
générales que nous espérons tirer profit pour nos
lecteurs de la discussion engagée au Congrès de
cette année par notre distingué rédacteur.
•MAINE HORTICOLE
LE LIVRE D'OR DES 0D0NT0GL0SSUI»!
(Voir fig. 145, page 377)
La Semaine Horticole a déjà dit
1 Guders a les fleurs de
grande taille, bien rondes, d'un coloris de fond
blanc de neige, lavé de rose violacé sur les bords
des sépales latéraux qui se font face. Sur ce fond
ressortent admirablement de grosses taches à peu
près arrondies d'un rouge brunâtre pourpre,
disposées en groupes un peu au-dessus du centre
de chaque segment, sont au nombre de deux ou
trois sur les pétales ; elles sont plus nombreuses
sur les sépales, particulièrement sur les sépales
latéraux, qui portent en outre quelques macules
plus petites. Le labelle, fortement élargi à la
base, a le disque maculé de jaune et porte en
jusque près du sommet, avec deux ou trois
macules plus petites sur les côtés. Les bords
Cette magnifique nouveauté a fleuri pour la
serr'eTde l'étabh ssèment Ludcn Linden et C% à
Moortebeek, dont les importations ont déjà
révélé depuis deux ans tant de merveilles insoup-
çonnées jusque là.
ORCHIDÉES FLEURIES
serres de M. Flo
Boterlaer, à Deu
la n'empêche que r
nombre de Cypripedium,
ganiae en fleurs depuis la i
minyi, C. X Pauwehi qu
C. Charlesworthi en plus
Mor_ grande famille qui possède de!
în de juillet, C. X Do-
e nous trouvons fleuri
,
C. auriculariuui ?),
ieurs exemplaires, dont
un avec un pavillon d'une ampleur peu ordinaire,
C. X Seegerianum, un joli hybride entre le
•m et leC. Hamsianum; Odonto-
glossum Roezli album, bonne variété, etc.
Dans les serres de M. Guill. De Bosschere, à
Anvers-Berchem, nous avons remarqué une fort
bonne variété d'Odontoglossum bictonense album,
amois, les deux
marbrés blanc dai
LE JARDIN FLEURISTE
LES FLEURS A L'AUTOMNE
Aujourd'hui, nous jouissons de ce que le paysai
appelle l'été de la S^Martin. Le commencemen
de septembre a été pluvieux et froid : depui
quelques jours, la température s'est notablemen
adoucie ; les journées se passent sans pluie et di
de fleu
inte série de fleurs qui feroi
îptembre-octobre et même le commencement de
ovembre si les gelées ne sont pas trop précoces.
Les plantes vivaces de pleine terre, si délaissées
ans les jardins paysagers, fourniraient un large
tin-e'
tomber. Citons, parmi ces derniers, k
Dcsmo h un pe; hdi iorum Hed\ sa
longues branches couvertes de fleurs
tombant jusqu'à terre. Cet arbuste est
rable acquisition pour le jardin ; rie
remplacer ces longues branches penda
lant de fleurs en ce moment. C'est un t
voici : Sa avec une très par les
grande et superbe grappe de fleurs blanches souffri
tachetées de rouge améthyste vif; Miltonia dant,
Clowesi et virginalis, toujours beaux; Dendro- noverr
r.cum de dimensions excep- défleui
tionnellement grandes et dont la bande centrale et on 1
du labelle est d'un jaune vif passant, vers la base, feuille
à un jaune orangé très foncé; Zygopetalam marro
Gautieri aux sépales et pétales d'un vert brun soins
très sombre au lieu de vert clair, qui est leur Desmi
teinte ordinaire ; Odontoglossum bictonense album Spirat
avec un joli labelle bien blanc ; Odontoglossum rose v
polyxanthum bien tacheté ; Phalaenopsis Esme- à cett
ralda, cette charmante espèce avec des fleurs lents
d'un joli rose nuancé d'améthyste pourpré; et d'à
Phalaetwpsis comu-cervi, curieuse espèce à derniè
floraison abondante et de longue durée; plusieurs la var
beaux Cattleya gigas; un Oncidium Papil
a fin du 1
la souche
5 grandes
I.)l-si
une broi
:s de plata
:r les grands massifs
- Les Althaea donne
t les Weigelia amabilk
i du globe. Ce qui domine
c'w
«™,„» ^etijïorus, ou soleil d'or, WneS
égers capitules magnifiques dans le jard
is multiflon,
variétés qui
5 cette taille i
un Dahlia 1
le gracieu
lacustre e
rite des prés — celle
gerbes! Le Le
:s ressemblant ;
peuplent le jardin et
la variété est abondante, bien que les nuances ne
varient que du bleu violet, au blanc. Citons:
Cassuleica aux tons blanc rosé et bleu pâle;
horizontalis , rose sur fond de verdure solide'
comme un conifère
;
ptarmicoides, naine et fine
aux fleurs blanches; ericoïdes semblant être
une bruyère du Cap; White Queen : grandes
fleurs blanc pur ;VAstet
beau; et les rus, AlHtSk .
amelloides, loevis, reçu,
lus, Drummomh et alpinus : tout cela est déli-
cieux pour celui qui aime les fleurs pour elles-
mêmes et non parce qu'elles sont rares ! Dans les
composées, il y a encore, à cette époque, les
sans compter les jolies Reines-Marguerites (Aster
sinensis), dont un semis tardif produit les fleurs
même cas et les Rudbi
sont encore en fleurs. Il y a aussi les Gaillardia
annuelles et vivaces. — Une autre plante est
bien belle encore, en septembre, c'est
japonica et ses variétés: A. japon:
Jobert,roseo-elegans,}\\
Lady Ardylam et autres. Cette espèce réunifia
beauté de la fleur à l'élégance du port de ses
tiges et de ses fleurs : elle est précieuse.
Les Oenothera Lamarckiana, macrocarpa et
Pentstemon et les Chelone!
Les Lobelia 1
n'ont pas fini de
tVicheu
-issent encore.
.u iardin paysager e
,
telles que Gerardie
variétés, sont un appoint in
Les Montbretia ont fini, c'<
/•.":;'.,.; f.;-. :/ :;,: :.: \ ':
leurs gracieuses clochettes roses. Le Sato***
flore bleno montre encore des fleurs,
«
les tiges de fruits rouges de YArum
l'Herbe des Pampas, le Gyt
Une corbeille de vingt-cinq !
belle plante est en fleurs, er
splendide
de formes diverses,
»,ti*a sont roses*
L.uli. : très foncée
;
1 grand caduques, de 1
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^euri: les Roses .:. a rosea), les
pïrr. csum les Clémati es, les Roses
Thc>: plus qu'une citation. En
ces belles agréables en
aut, n ne; elles s it moins vi e; leurs jolis
t elles sont abondantes,
De plus, les colons sont mieux accusés qu'en
juillet : voyez m • \Villi r : AIL 11 Richardson en
Mais à côté de toutes ces plantes, fleurissent
abondamment les Dahlia que l'on recherche,
de plus en plus, surtout depuis l'opposition de
toutes les remarquables variétés dites Cactus.
Que de fleurs picturales dans ce genre naguère
détesté des artistes-peintres : les simples sont
i a aujourd'hui de toutes les formes les plus
excentriques, de toutes les nuances. J'en ai même
un qui approche du bleu : Rara avis in terris.
Voilà donc toute une série de plantes en fleurs
à cette époque de l'année qui précède le triste
hiver. Et tout cela est accompagné des fleurs
remontantes de l'été : les Bégonia tubéreux et
autres, les Verveines, les Pétunia, les Canna à
grandes fleurs, si variés; les Nicotiana suaveo-
lens et affinis, les Héliotropes, les Reseda, les
tonale, les Fuchsia, les Ageratum,
les Bouvardia et surtout, les admirables Salvia
: ut Clavenad,
soit Alfred Ragueneau. Et le rêveur Salvia
patens qui emprunte toujours sa nuance à l'azur
des cieux ! Il faut aussi noter les Chrysanthèmes
de l'Inde précoces.
J'en oublie, certes, quand ce ne serait que le
joli Plumbago larpentae : encore une fleur bleue !
petite étude prouvera, je l'espère, que
dans l'horticultur
e Flower Garden <
Av-
ion
]
Voilà
r
l'été de i
agréable.
Ilfiiri
l'Horticulture du Nord d
LES PHLOX
à moins à soixante ou soixante-dix ans, et il y a
>ngtemps qu'il en existe de très belles formes,
"" dignes d'être citées parmi
1 mode, et leur \ i des éclipses. Il y
eu des époques où elles se sont vues reléguées
Actuellement, elles luttent, non sans peine,
contre la popularité croissante des Bégonia, des
^aïeuls, des Reine-Marguerite, des Salvia, etc.
Elles sont soutenues par quelques fidèles, tels
que M. Lemoine, de Nancy, qui a grandement
contribué à les améliorer et à produire des variétés
très supérieures.
En somme, si les Phlox sont parfois un peu
encombrants,
si leurs fleurs n'ont pas indivi-
duellement une très longue durée, si certaines
races ont une odeur peu agréable, il faut dire en
evanche qu'il existe aujourd'hui des variétés très
Parfumées, qui se couvrent absolument de fleurs
a partir de la seconde m
commencement de l'automne, grâce à la suc-
**».°n des fleurs, et qu'enfin ces plantes sont
du t
emement accommodantes, au point de vue
errain et de l'exposition, et ne demandent à
figuré dans h
l'on désigne aussi sous le nom de P. maculata,
le P. paniculata ou P. scabra, et le P. dcatssaia
ou P. acuminata de Pursh, dont le nom est
souvent employé d'une façon générale pour dé-
signer toutes les races horticoles dont nous
parlons.
D'autres races, beaucoup moins répandues sur
ont été produites, particulièrement en Angleterre,
par le croisement de quelques espèces anciennes.
On peut citer notamment le P. suffruiÙOSa,
figuré en 18 15 dans le Botanical Register, et son
voisin, le P. caroliniana, dont le portrait avait
le P.,
Magazine en 1802. Ce dernier se rattache d'assez
près aux précédents, mais il présente un caractère
intéressant, à savoir le mélange de deux couleurs
en panachure : stries rouge foncé sur fond rose
pâle.
Quant aux Phlox vivaces hybrides qui sont si
répandus sur le continent, il en existe actuelle-
ment une foule de variétés de toutes les nuances,
de tous les parfums, plus ou moins hautes et à
fleurs plus ou moins grandes. Il serait difficile de
citer beaucoup de noms; cela nous prendrait trop
pondant, car l'immense majorité des petits ama-
teurs ne font aucun cas du nom, et achètent
infinies, parce que beaucoup de variétés ont le
centre ou le tube coloré autrement que le limbe
;
d'ailleurs il apparaît chaque année un certain
nombre de variétés nouvelles. En somme, les prin-
cipales qualités à considérer sont les suivantes :
parfum agréable; port de hauteur modérée; pani-
cules abondantes et compactes ; fleurs grandes et
bien étoffées.
On peut maintenir les plantes à une hauteur
en pinçant le sommet de la tige, lorsqu'elle a
atteint une quinzaine de centimètres. Si la végé-
tation est très vigoureuse, on peut opérer un
second pincement, avec quelque prudence, au
variété et la multiplier, on divise les touffes à la
bêche, au printemps de préférence. On peut
aussi bouture:
. si l'on veut
obtenir un grand nombre de sujets; ce bouturage
se pratique très facilement. Le meilleur procédé
consiste à mettre quelques plantes sous châssis
pendant l'hiver; on peut alors bouturer les
jeunes pousses de très bonne heure, au commen-
cement du printemps. On éclate les pousses dès
qu'elles ont quatre ou cinq feuilles, et on les
plante dans de petits pots, de préférence dans une
Une fois qu'e
t progressivem
spacées de 50
une fois bien développées,
ilea
LEONOTIS LEONURUS
Nous ne conseillerions pas aux amateurs de
noms descriptifs de s'appesantir sur les mystères
renfermés dans celui de cette plante. Leonotis
signifie oreille de lion (ou du moins, nous ne
voyons pas quel autre sens il pourrait avoir,
quoique bizarrement formé), et leonurus, queue
de lion; tout cela ouvre à l'imagination des
aperçus... extraordinaires.
Il n'était pas besoin d'aller chercher si loin un
nom convenant à ce gracieux arbrisseau, qui n'a
ériterait d'être beaucoup
panicules présenl
Au bout de deux ou trois ans, les Phlox
forment de très fortes touffes, dont on peui
augmenter l'éclat en les arrosant d'engrais,
les plantes émettent une grande quantité
racines et épuisent beaucoup le sol.
Lorsqu'on veut obtenir de 1
de fleurs, par exemple en vu
on obtient de bons résultats en supprimant une
partie des tiges florales, et en n'en laissant que
trois ou quatre par plante. Les fleurs gagnent
alors beaucoup en qualité et en ampleur.
Le même procédé est utile à suivre, lorsqu'on
veut obtenir de bonnes graines, soit que l'on
ivaces répandu.
1 aux fleurs des Labiées, et
de mufle. Elles sont longues
viron, d'un superbe coloris
écarlate-orangé très vif, et légèrement velues sur
leur surface externe.
Le Leonotis leonurus pousse bien en pleine
mais il doit être rentré en orangerie pendant
l'hiver, et garanti contre l'humidité: il est
,A SEMAINE HORTICOLE
rustique dans la région de la Provence
('Oranger produit. Bien cultivé, il atteint u
hauteur de 2 mètres, et fleurit chaque année.
Il est originaire de la région du Cap, et s
st déjà fort ancienne; on n'
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)duire facilement
)le et plus rapide c
l'orangerie, avec
i les plantes tous les deux ou trois
ans. Toutefois, il ne faut pas les tailler trop court,
parce que l'on n'aurait plus ou presque plus de
fleurs, celles-ci se produisant sur les rameaux de
l'année précédente, mais pas tout à fait jusqu'au
sommet. Certains jardiniers qui veulent obtenir
une plante bien touffue et de belle forme, et qui
pincent ou taillent trop souvent, arrivent au
résultat souhaité aux dépens de la floraison. Au
contraire, lorsqu'on a de forts rameaux de omgo à
i mètre de longueur, chargés d'épis dont chacun
porte quarante fleurs et plus, la plante offre un
aspect vraiment superbe.
PRIMULA CAPITATA
Cette ravissante espèce, originaire de l'Hima-
laya, est de taille et de port modestes, et n'est
guère cultivée que par les amateurs de ces petits
bijoux qu'on appelle, non sans une nuance de
dédain , les plantes alpines. Mais ses fleurs,
groupées en bouquets globuleux au sommet
d'une tige rigide assez haute, ne peuvent man-
quer d'attirer l'attention par leur élégance et leur
superbe coloris pourpre intense. Elles ont une
longue durée, et quoiqu'elles apparaissent géné-
ralement vers le mois de janvier, il n'est pas rare
LES MEILLEURES POIRES
VIII. — Belle Épine du Mas
Cette variété n'est encore connue que par les
amateurs de bons fruits, mais elle ne peut que
bien faire son chemin, car plus elle sera généra-
lisée, plus elle sera estimée. Elle a pour cela
toutes les qualités désirables; elle s'accommode
bien sur cognassier et sur franc ; toutes les formes
lui conviennent : pyramide, fuseau, espalier et
même le haut vent. La chair est un peu jaunâtre,
fine, fondante, très succulente et juteuse avec un
parfum délicat. L'arbre est toujours fertile et de
d'ailleurs au mois d'avril, si mes sou-
>nt exacts, que MM. Vilmorin-Andrieux
exposé cette jolie plante, cette année,
de ces beaux lots de plantes alpines dont
tradition. Mais le Pri-
ent présenté était une
quoiqu'asiatique, est parfaitement
rustique sous nos climats; toutefois il y a avan-
tage à la rentrer pendant l'hiver dans une serre
froide, ou plutôt sous un abri, sans chauffage,
quand on veut la conserver plusieurs années.
Beaucoup de cultivateurs la traitent comme an-
nuelle, et c'est peut-être le plus sûr, car il arrive
assez souvent qu'elle meurt brusquement à la fin
de sa floraison.
Il faut ajouter que la date de cette floraison est
assez variable, de sorte que les amateurs qui en
ont un stock assez important ont parfois des
plantes de cette espèce en fleurs toute l'année.
Deux autres espèces assez voisines de celle
dont nous venons de parler, mais moins belles à
notre avis, sont souvent confondues avec elle. Ce
sont le P. auriculala et le P. denticulata. Cette
dernière espèce fut figurée dès 1842 dans le
Botanical Magazine. Le P. capitata l'a été
lus tard, de sorte que l'on peut aisé-
1 comparaison. Quant au P. Cashme-
riana, il est probable que c'est une variété du
P. capitata, dont il ne diffère guère que par
l'aspect de ses feuilles; celles-ci ont la face infé-
vérulent. G. Tourret-Gr
d.»i^t>
Ce fruit est moyen, allongé;
lisse, même luisant, de couleur 1
chetée de brun, un peu coloré de c
frappé par le soleil, devenant jau
Belle Épine du Mas peuvent s
:ncore Colmar du Lot et Duc de
Gustave Michiels.
AVIS IMPORTANT. — La Semaine H<
ticole est ;;; :rement tous
midi, à Gand. Les abonnés qui cons
: retard quelconque dans sa réceptx
sont priés de le signaler au bureau dujournal,
ent être posées simultanément.
.
première, la voici : notre fleuriste a, en ce
ent, ses mains et surtout l'extrémité de ses
entièrement enflés; l'inflammation
s'y
met aejà; sa demoiselle de magasin est dans le
même cas. Ayant, ces jours demie
beaucoup la rose, il prétend que c'est la fleur ou
le feuillage de cette reine choyée qui lui vaut ce
désagrément. Est-ce que la suave fleur, sous ses
dehors séduisants, cacherait du venin? Cela me
ferait de la peine pour elle, Monsieur! Qu'en
La seconde question vous paraîtra, mettons,
naïve. Comment se fait-il que les fleurs et même"
les feuilles d'une même espèce ou variété de
plante soient toujours dessinées, tachetées, bario-
lées, nuancées de la même façon? Il y a des
feuilles, chez les Maranta ou les Dieffenbachia,
par exemple, dont le dessin coloré est d"une
exactitude géométrique; il en est de même de
certaines fleurs d'Orchidées, des Phalaenopsis
notamment. Comment les diverses couleurs
peuvent-elles se déposer dans ces orga
avec cette netteté rigoureuse et invariable?
Vous seriez bien aimable, Monsieur, en répon-
dant à ces deux questions d'une de vos lectrices
qui vous présente, d'avance, avec ses excuses
pour la liberté grande qu'elle a prise de vous in-
que vous aurez de satisfaire sa curiosité toute
féminine. Alice H.
lectrice, de répondre aux deux questions que vous
me posez aussi gentiment ; mais elles me semblent
bien ardues et appartenir plutôt au domaine
d'un professeur de science?
Je suis certain que M. Ch. De Bosschere, notre
immédiatement votre «c//; 1 <ite toutefémini u.
Nous lui confions donc de répondre à vos ques-
tions de « corrélation » si différentes et nous
vous prions, aimable lectrice, d'attendre le pro-
chain numéro de La Semaine Horticole, pour
recevoir une solution qui ne peut manquer d'être
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Une collection de planches chromolith<
graphiées. — Le « Muséum fur Kunel ai
Gewerbe » (Musée des arts et de |
Hambourg, a exhibé, à l'occasion des concou
internationaux de pomologie, une belle série <
planches représentant des poires, des pomme
des pêches, des raisins, des prunes, des gi enade
M. Johann Knapp. Nom
disposé, dans
déjà, à l'Expositic
s une dcîir
Une gelée intempestive. —
Congrès d'Orléans. — A nsi qu'on l'a dt
nnoncé, la Société franca des Chrysantr
a, du 6 au 8 n îmbre, à Orléar
e congrès ann
,
à l'occasion
: par la Socie
d'Horticulture du Loir
Le succès du premier congrès tenu l'an passé,
à Bourges, sera dépassé par celui du second, car
les adhésions arrivent plus nombreuses encore
ai tous points de la France. L'Angleterre, même
sera représentée par une délégation de la « Na-
t. onal Chrysanthemum Society » dans laquelle
[M. Harman Payne et Jones.
M. le Ministre de l'Agriculture a bien voulu
disigner pour le représenter, M. Vassilière,l'émi-
nent directeur de l'agriculture.
La réduction de 50% sur les chemins de fer a
été demandée pour les congressistes. Deux com-
pagnies, l'Orléans et le Nord, ont déjà répondu
Société et qui désireraient cependant prendre part
au congrès, sont priées de s'adresser au Secré-
taire général, M. Ph. Rivoire, 16, rue d'Algérie,
a Lyon, dans le plus bref délai possible.
Voici la liste des questions à l'ordre du jour
du congrès
:
l ° De
,
la fécondation des Chrysanthèmes.
2° Qu'entend-on par « race » en Chrysan-
3° Des meilleures compositii
pour arrosages
4° Maladies
5° Boui
de
La bonne et belle culture d'une plante, fût-
elle la plus vulgaire, lui donne un cachet qui la
fait rechercher avidement. C'est ainsi que nous
avons vu, ces jours derniers, des pieds d'Anthcwis
frutescens Comtesse de Chambord, âgés de trois
demi de diamètre. Ces belles plantes sont cou-
vertes d'une profusion de boutons et de quantités
de jolies fleurs qu'on appelle communément des
grandes Marguerites. Combien un spécimen pareil
sera beau quand il sera entièrement fleuri, et il
fleurira très longtemps en cette saison où les
fleurs se feront rares. Pourquoi ne cultiverait-on
pas davantage ces espèces modestes, mais combien
faciles et belles, quand elles le sont dans de
bonnes conditions ?
Dans le « Tour du Monde, » M. J. Dy-
bowski, l'ancien explorateur du Congo, devenu
directeur de l'agriculture en Tunisie, traite l'inté-
ressante question des jardins d'essai coloniaux,
et il insiste sur la nécessité de mettre en valeur
les territoires acquis, dès que la pacification, qui
suit la conquête, est assurée.
sacrifices d'argent et même d'existences, et qu'il
importe que tous ces dévouements n'aient pas été
généreusement offerts en pure perte. Il ne suffit
pas que ces conquêtes aient eu pour conséquences
d'élargir le patrimoine de la nation et d'accroître
l'étendue des régions où flottera désormais le
npotages Des exploitation méthodi
final. Éta-
une première liste des variétés pour
lesquelles il convient de prendre l'un ou l'autre
ûe ces boutons.
6°
^
es difficultés de classification de certains
ms de variétés dans les catalogues. Quel est le
mot qm doit guider l'ordre alphabétique ?
Vote de médaille du congrès,
ngrèse
Secrétaire, qui
^es mémoires doivent t
en cas d'absence de l'auteur,
^ donnera connaissance au tUIlgll
à t
a même Société a tenu samedi 26 septembre,
yon, la première réunion de son comité floral
°w juger les semis de Chrysanthèmes, dans les
^anetes précoces.
deux™!;
Certificats de mérite ont été accordés :
baptiséf' "!?!!
de M
-
Liger - LiSneau < d'Orléans,
ger-Ligneau et Mane-
1 impuissants efforts et
qui partent aux méthodes de culture les plus
propres à employer aux colonies, il faut, en un
mot, faire leur éducation au point de vue de la
culture. Les; ront ce but.
Il n'est pas sans intérêt d'examiner quelle est
la part qui peut revenir à l'État dans l'organi-
sation des moyens qui doivent conduire au
succès. Or, parmi les plus puissants moyens
d'action que lesadministrationscoloniales puissent
avoir entre les mains, il faut citer le- jardins
d'essai. Ils sont, en effet, de l'ordre pratique.
C'est donc de leur établissement et des cultures
qui y sont faites que doivent découler les pre-
miers renseignements indispensables aux colons,
pour déterminer quelles sont les cultures à faire
et dans quelles conditions précises on peut être
durement de nombreux cultiv
Plantes en chambre. — D
bonne culture en chambre. Qu
nj\,lia
.
Les pla
possible; les feuillages doivent être traites à
l'égal des êtres humains, si l'on veut obtenir de
bons résultats; les pots seront aussi propres que
les ustensiles de cuisine dans une maison bien
tenue. Cela demande, il est vrai, du temps que
tout le monde n'a pas ; mais ne vaut-il pas mieux
limiter le nombre des plantes selon les loisirs dont
on dispose et les entourer de soins affectueux,
plutôt que d'en négliger un grand nombre? Mieux
vaut une belle plante bien saine, bien robuste,
que quantités d'êtres malingres, souffreteux.
Saxifraga tricolor superba.
— Une ravissante plante quasi abandonnée de
nos jours et dont les feuilles, où le blanc, le rose
et le vert forment un si riant ensemble, se
groupent en une jolie rosette au coeur rouge
sanguin à cause des jeunes feuilles. Nous avons
trouvé de ces bijoux dans de petits pots placés sur
des potées de Lycopodes ; celles-ci demandent
les Saxifraga
est très favor . Cette mani,
Fleurs coupées et Fougères
comme d'un bel effet pour la c
raire des appartements, le procédé suivant : dans
d'élégants cache-pots on place du sable qui
quatre ou cinq flacons, analogues aux éprouvettes
des chimistes; ces flacons sont remplis d'eau et
on y place, dans un pêle-mêle apparent, mais
gracieux et bien ordonné, des frondes de Fougères
et des fleurs coupées, qu'on pourra renouveler
facilement. Les Fougères coupées se conservent
aussi plus longtemps qu'à l'ordinaire.
LA SEMAINE HORTICOLE
Le Pois de senteur, c'est ainsi qu'on désigne
usuellement la Gesse odorante, n'est pas une
plante connue et cultivée depuis aussi longtemps
qu'on pourrait le croire. Le premier botaniste qui
en ait fait mention est, paraît-il, le franciscain
François Cupani, né à Myrti, en Sicile, en 1657,
directeur du Jardin botanique du prince délia
Catolica et auteur de YHortus Catolicus, publié
en 1696-97. Il le désigne sous le nom de Lathy-
il en envoya des graines,
en 1699, à Gaspar Commelyn, alors professeur
de botanique à Amsterdam. On sait si cette
charmante Papilionacée est devenue populaire
dans les Pays-Bas !
Elle est originaire de Sicile où elle a été
signalée par Gussone et par Bertoloni, à l'état
spontané dans les taillis. On la dit aussi indigène
dans l'île de Ceylan. Linné et De Candolle dis-
tinguent d'ailleurs la race sicilienne qui a les
fleurs pourpres et la race indienne qui a les fleurs
recouvert la partie dénudée. »
Vous voyez bien qu'il ne faut désespérer de
rien, et que le sieur de Caylus, qui enlevait la
moelle de ses Cerisiers pour leur faire produire
des Cerises sans noyau et greffait des Vignes sur
les Pêchers pour avoir des Pêches noires à goût
! le fait cité par M. Hue
Le marin galant. — Sydney Smith
promenait un jour avec une charmante jeune fi
lui faisait les 1
passant devant un
: belles fleurs. En
tionne qu'une seule figu:
odoratus, celle qi
'
le deuxième volu
oses. Dans 1
épousailles, répoux paraissait au pul
de roses. Dans les festins, les roses
:
les coupes remplies de vieux Falerne. onconJ
d'une couche de roses les tables et les lits ni
plaçaient les convives, on y joncha
rues de roses, dit Charles Malo. d
petit livre illustré, dédié aux dames.
Chrysanthème « Afsné. »
Fierens, secrétaire de la Société Royale d'A
culture et de Botanique de Gand et "chnsJ-
miste très avantageusement connu, a présenté
au meeting d'octobre du Casino, un semis de
Chrysanthème japonais obtenu de graines que lui
avait envoyées M. Foukouba, de Tok
a 25 centimètres de diamètre et est d'un beau
blanc d'ivoire; ses fleurons sont fort gracieuse-
ment recourbés; l'ensemble est très
Le feuillage ample, vigoureux, est d'un vert
très foncé. Le Chrysanthème « Afsné » aura
sa place marquée dans toutes les collections
Nicotiana colossea. — Colossal, oui, quand
:imen tel que celui qui
ornements du parc de
comme le poignet et porte
très grandes, de près de
40 centimètres de large. C
puissant aspect ornemental
cultivée davantage. Le n
quoique généralement usit
nyme ; le vrai nom est N. i"
On le désigne quelquefois aussi sous celui de
Lehmannia tomentosa Spreng.
Eulalia japonica zebrina. — Une touffe de
3
m5o de haut et 3 mètres de diamètre de cette si
jolie variété d'une espèce japonaise de la famille
des Graminées fait c
ordre d'une pelouse. Tel e
décore le jardin de Mrae Jo
des bandes jaunes,
à la plante un fort joli aspect. Les nom-
breuses inflorescences en grappe terminale se
composant de fleurs rougeâtres réunies en épis
simples, allongés, complètent fort avantagea-
décoratifs de cette
Nouvelle multiplication des Orangers
(nouvelle, il y a plus de vingt ans, mais curieux,
toujours !)
Nous trouvons une bien jolie historiette dans
le dernier « Bulletin de la JSociété d'Horticulture
de Paris, » 1874, p. 152.
à de nombreux exemplaires. Le récit en est dû à
M. Hue, Julien Jardinier à Bois-Commun (Loiret),
qui informe la Société du fait dont s'agit :
« Deux amateurs possédaient un Oranger en
S fâcha; chacun se crut des droits
fallut partager. On ne
£ que de scier longitudinale-
îre en deux parties égales.
Chacun prit sa wozft'^recouvrit ia p iaie d'onguent
y a plus de deux mille ans
L histoire rapporte que les Égyptiens qui
étaient encore à la tête de la civilisation, en-
tien, pendant l'hiver,
un bouquet de roses comme présent inestimable.
Mais cet hommage fut accueilli avec un rire
dédaigneux par la cour, tellement ces fleurs
étaient en ce moment abondantes à Rome.
« Dans toutes les rues, dit Martial, à ce sujet,
~" res
P.
ire
.
les od5urs du printemps, on voit
fraîchement tressées enbriller 1
guirlande: En>. du blé, É
t
gyptiens,
Un horticulteur à l'île d'Helgoland. -
Cette île, dont la superficie est de 15
dont la principale, pour ne pas dire unique cul-
ture est celle de la pomme de terre, possède un
établissement horticole. Celui-ci comprend une
serre d'une dizaine de mètres de long et d a f*
près 2 mètres de large où se cultivent quelques
Pelargonium zonale, des Héliotropes, etc. U
jardin renferme des Glaïeuls, des Coreopsis, &»
Canna, des Mufliers et autres plan:
L'île d'Helgoland compte aussi deux magasins^
fleurs, dont le principal débit est celui de
bou-
tonnières à l'usage des touristes, composées d
branchette de Thuya, de fleurs d'Œ
et de Giroflées blanches, reproduis;
« Vcnscmbh- da urra form
LES ORCHIDEES BELGES :££ ! ~S
vues et photographiées par un orchidophile < JC s
américain
(Traduit de l'anglais)
Les Orchidées et surtout la méthode de culture * Jl
belge ont une grande réputation, très justifiée en « de
Amérique. « possr..
J'ai tait, cette année, un voyage en Europe où
m visite et photographié les grandes collections Cette ai
d'amateurs, ainsi que les principaux établisse- établisa
mentsd'horticulture d'Angleterre et du continent, que je s
Je dois ajouter immédiatement que c'est surtout déclarations de la
]
en Belgique que j'ai pu constater les progrès la plus
considérables réalisés dans la culture des Orchi- gleterre. ' * ,.
dées, depuis un précédent voyage que je fis, il y Je commence donc ma narrai m le 1 '•' > le dire l *t
,nei Us cultures qui, je dois
a une dizaine d'années.
On n'a aucune idée chez nous à quelle perfec-
tion de culture sont arrivés les Belges; on parle i. _ Les Serres de Moortebeek ai
toujours des Orchidées anglaises, mais vraiment,
iuuuueuei.K
nos cousins d'Europe n'occupent plus aujour- Ce qui m'a également frappé dans mon voyage
d'hui la première place comme cultivateurs à Bruxelles, moi, Américain c ; - : 7 En pet) trantdansl i
depiphytes. A la tête de tous, je place sans hési- multiplicité de- :
tation possible les Etablissements Linden de grandes artères de cette superbe capitale. J'ai frappé parque j'avais tenu à visiter en dernier fait tout le voyage du Quartier Léopold à lequel sont
lieu, parce que les étrangers les attaquent Moortebeek par les grands boulevards en chan- '
v.vement en Amérique et que j'étais certain que géant trois fois de tramwa
le proverbe: on n'attaque que ce que l'on craint, rente : d'abord, jusquV. ire dû Midi.'p;; s t't
devait être de nouveau applicable dans le cas tramway électrique, aussi confortable que les
Je tiens aussi à ajouter que nulle part, en boîte tramée par un cheval étique [préhistorique
Lurope.je n'ai été reçu d'une façon aussi aimable cette traction-là !) qui m'a cahoté jusque la Porte eu l'o :casioi
et aussi courtoise qu'au Parc Léopold et à de Ninove, et ensuite par un charmant petit tram- plus idéal ,
Moortebeek. Si je néglige de parler de quel- way à vapeur composé de plusieurs voitures qui Cattleya d'une verdure él
réceptions qui m'ont été faites par- comme si on avait
I on a vu que je n'étais pas acheteur quarante minutes les différentes périodes du la grosseur
confié à un boy malpropre qui m'ouvrait deux ou en Belgique : je n'ii
tr0
rh
Ser
MM
et
r
me
f°
nduiSait 6nSUite à ^ S°rtie - à i:électncité - bulbes et le vert foncé des anciens
J
Chez MM. Linden au contraire, j'ai été reçu Les serres de Moortebeek sont situées à l'Ouest Un chemin large et spacieux élevé nlacé aupar de parfaits gentlemen et dans les diverses de Bruxelles, en pleine campagne, sur un plateau centre de la M n, et auquel ou ilMsitesque j ai faites à leurs établissements, pen- où l'air est des plus pur et des plus frais. On y vissant une douzaine de marches (voir fie iWdant la semaine que j ai passée à Bruxelles, je n'ai sent la vie et on y est heureux de pouvoir res- page 391) domine tout k
eu qu a me louer de la grande courtoisie de pirer à pleins poumons la brise fraîche et forte parler et me permet d'examiner à mon aise lesLucien Linden, ainsi que de tous les em- qui vient de la mer en traversant les grandes merveilles contenues dans cette superbe installa-
fertiles des Flandres, surtout après avoir tion. J'admire, suspendues au vitrage, de magni-
1 été mis en parcouru la ville où l'atmosphère est, comme dans fiqu
rs-. je Lienh ici a les remercier de tout cœur, toutes les grandes agglomérations, lourde et à très grandes rieurs, d'une richesse de colorisa autant plus qu'en d'autres places on m'avait étouffante. L'endroit choisi pour la construc- extraordinaire.
stement contre eux et nous sommes tion de cet établissement est des plus salubre A la toiture au dessus du chemin circulaire
Plusieurs Américains qui avons fait cette même et convient admirablement pour la culture des sont encore suspendus quatre rangées
^marque Je suis surtout heureux de constater Orchidées. automnatis, portant des tiges Borates immenses
su aucun de ces Messieurs n'a cherché à décon- Situé le long d'une route bordée d'arbres ayant la grosseurd'undoi-:
werer leurs concurrents et m'ont, au contraire, énormes qui projettent pendant l'été sur celle-ci fleurissant prodigieusement et parmi lesquels j'ai
'que avec la plus grande bienveillance les une ombre bienfaisante (voir fig. 147, page 384), constaté des variétés supérieures à très larges
autres maisons à visiter. Je ne puis malheureuse- l'établissement forme un vaste quadrilatère en- divisions; de fortes plantes d
ent pas en dire autant de partout en Belgique, touré de jolis parterres de Rosiers et de Rhodo- dt s > Lancêû , p issant vigoureu-
Jai eu sous les yeux un rapport de dendrons qui plaisent agréablement à l'œil. A sèment et dont les racines sortant du panier
Ô'u-jmes °' Brien ) secrétaire du Comité des gauche de l'établissement, se trouve la Villa atteignent au moins un mètre de longueur,
tu h
CS de la Société Royale d'Horticul- Orchidea occupée pendant la bonne saison par L'effet produit par ces longs filaments pendant
bel t
Londres sur l'établissement de Moorte- M. Lucien Linden et sa jeune famille; elle est au-dessus du chemin est curieux et ajoute une
f %
,'
.
tait en mars dernier et dans lequel il dit : entourée d'un vaste jardin anglais superbement note ravissante à l'aspect de cette serre sans
oup de plaisir à déclarer que l'en- entretenu et planté avec infiniment de goût, concurrente nulle part.
< semble desserres et leur contenu, bour ce d'arbres et d'arbustes choisis. Les pelouses et les
Vil regarde les const- ! Parte""es de fleurs de ce petit « Eden » si hospi- Apres avoir fait deux fois le tour de cet orchid
talier sont admirablement tenus et dénotent chez ccmtrvatory, sans me 1
1 déclarer
le maître de céans un amour raffiné pour les &ui&\t «compartimentft imédiatement
< tmu»l U} ] mdllenr\ 1ue fai Jamai
' ce genre durant ma L'établissement de Moortebeek se compose s étend sur toute une prairie d'Odontoglossum
« dan l
UCC ^US dc 9mranie années) d'une vaste serre centrale ayant du dehors l'aspect d'où émergent une infinité de tiges florales et des
s te commerce et la culture des Orchidées, d'un jardin d'hiver, et dont l'entrée fait face à la quantités inouïes de boutons/ Je ne sais assez
HORTICOLE
beauté et la grande quan
en culture dont j'évalue 1<
nquante mille exemplaires
t froid » comprend toute h
des Odontoglossum cultives à Moor
dont La Semaine Horticole a déjà publ:
(voir fig. 99, p. 247) dans un précéden
Toutes les plantes sont admirableme
heureux de pouvoir déclarer ici que la culture
des Odontoglossum de Moortebeek est la mieux
comprise et la mieux étudiée que j'ai jamais
rencontrée jusqu'ici. Les nouvelles pousses d'une
forment un véritable tapis de verdure hérissé de
nombreuses tiges de fleurs blanches. C'est réelle-
ment ravissant et le spectacle qui s'offre ainsi à
mes yeux me laisse une impression qui ne s'effa-
cera jamais de mes souvenirs !
J'admire, en passant, un beau lot d'Odonto-
glossum Pescatorei, à gros et larges bulbes et
portant des tiges florales d'une ramification
surprenante, sur lesquelles j'ai compté
plus loir
avec le labelle
3 distinctes de
î grand mérite.
Je continue ma promenade d
téressante de l'établissement e
YOdontoglossum Jeffersoni est une
eurs sont toutes rondes, blanches,
une myriade de petites taches car
trat, sous peine de dom-
temps le charbon néces-
i printemps d
it-on,aveclepl
i Royal Hortk Society a
plus belles
fleuri cette année
je comprends du reste fort bien, car
avec orgueil, que je suis, moi aussi, un enthou'
siaste de belles plantes et possède véi
le « feu sacré » des Orchidées. Je cil
Quccn, Princess of Walts
ulescens,Goliai
Sckdx,
nfin :.-
celles-ci : VEmp,
Moortebeekensis,
Yvonne, olivacea, flammea, Jfc
chrysotoxa, Reineckean
,
la merveille d<
; sont cultivées
1 comprend réellement 1
à l'air, la lumière et
bien appliqués et donné
Toutes i
Trianae de Moortebeek ! Voil
pleine de trésors que je suis
en détail. Je salue en passant
Trianae var. imperator don
les fleurs dans la Lindenia
grand plaisir que les variétés
leur prochaine
irichir les collec-
chesde Moortebeek? Cai
le MM. Lucien
récente, a pro-
laps de temps,
i remarquables,
; blanches. Et dire que U
;rres de Moortebeek, telle
m, del Tecto, Chotekù
abile, Adrianae, macul
Archipel, rot
i dénommées, actuellemt
breux sujets qui pourront figurer avec succès
dans « Le livre d'or des Odontoglossum » que
M. Lucien Linden publie dans son journal si inté-
ressant, La Semaine Horticole.
Si je m'étends aussi longuement sur les Odon-
toglossum de Moortebeek, c'est que je suis captivé
par la beauté de ces plantes qui, de serre en serre,
deviennent de plus belles en plus belles. Mais,
que vois-je dans la sixième serre ? De merveilleux
Odontoglossum en fleurs, : O. crispum Miss
,ii, à grandes fleurs bien rondes,
"de Hele,\y
numéro, fig. i 45 , p. 2
France, Anglel
uisse, Pays-Ba
H, Cattleya, Oncid
eunes gens s'occupei
remarquables de Cattleya Warocqueaua v
fig. 149, page 389), qui ont acquis une si jus:-.-
Me!usine, La Czarine, graciosa, vulcain, Le:-
déni, imper ialis, La Victoire, matador, die-
tator, etc. Mais quelle puissante végétation ! Des
bulbes énormes, des feuilles énormes, desspathes
énormes, des plantes énormes, enfin, tout le
2 représente c
les plus fragiles de papier de soie et les placent, de culture extraordinaire qui méritent d'être vus
le plus délicatement possible, les unes à côté et examinés en particulier. Et dire qu'il en est
des autres dans des boîtes de carton de toutes ainsi de tous les Cattleya, à Moortebeek. Je ne
grandeurs qui seront dirigées tantôt aux quatre quitterai pas ces serres sans citer également
coins de l'Europe centrale. L'emballage des quelques variétés admirables de Cattleya X Hat-
dyana en fleurs, ainsi que de splendides Cattky*fleurs, qui a été l'objet d'une étude toute spé-
l mi lesquels je dois noter spécialement
des facteurs importants qui contribuent le plus les variétés musaïca, à divisions d'un jaune d'or
délicieux avec le labelle richement pointillé sur
toute la surface de pourpre velouté et entière-
Poursuivant ma visite du côté droit de l'éta- ment bordé de petites stries perpendiculaires.
blissement, je passe en revue diverses serres blendens, magnifica, superba, etc..
tempérées d'Orchidées, plus intéressantes les unes toutes de grand mérite et pouvant être classées
que les autres, et parmi lesquelles, je signale
avec plaisir une sélection deMiltonia vexillaria,
au premier rang de cette espèce.
en belles plantes d'une croissance supérieure, Il me reste encore à voir les Cypripedium que
arable de longu
est occupé à peindre fidèlement quelques
es bien tranchées pour une planche double
Lindenia; des Vanda coerulea, de toute
é, portant de superbes promesses de flo-
1 ;
de jolis spécimens de Miltonia Moreliana
;urs, variétés d'un coloris très foncé; de
ifiques Laelia majalis, Laelia albida, Onci-
Marshdllianum, Oneidium Rogersi et
» bonnes Orchidées qui vont fleurir mer-
jsement et dont la description serait trop
e à détailler.
voici maintenant dans une serre de Cattleya
ae. C'est là que sont contenues toutes les
aes variétés qui ont tant fait parler d'elles,
avec passion. Je
breuses variétés e
remarque sont t<
fleur coupée.
Les Cypripedium insigne
grandes touffes, sont cultivés
conditions et se remplissent
aura là des milliers et des rr
couper à l'hiver prochain. Je si
Cypn 1 insigne Luciani
Warbitrthonianun
lais égale»*
mis de Cattleya
et de Cypnpedn
qui, jusqu'ici, nom
j
croisement, vont trè
aucun doute quelques
y avoir passé cinq
pu .
aise tant de merveilles. Maintenant que j'ai pu
établir un point de comparaison entre cet et. Glis-
sement et beaucoup d'autres consacrés spéciale-
ment aux Orchidées, que j'ai visités pendant
le cours de mon voyage, je n'hésite pas à déclarer
que les serres de Moortebeek doivent être placées
en première ligne au point de vue de la cultur
Orchidées,
étonné d'apprendre bientôt
serres devront être ajoutées
cultures et en général, <
appelé au plus grand av
Après de solides « 5/1
prends cou-
la dernière plate-forme
d avoir passé une iourr
obligé avec le plus gr
séparer et m'éloigner
us pas
pouvoir y loger des Dendrobi
« qui y prospérera
Je suis certain que ces splendides fl<
qui y manquent
tramway à vapeur qui arrive et qu
^e à Bruxelles. Je me hâte de
|m
e
S
ent ^ Lucien Linden de ,
f'"!
able
'
si Plein de cordialité, et dt
UN NOUVEAU NEPENTHES HYBRIDE
Ceti
^Londres, au meeting du 7 septembre. Il a été
obtenu par la fécondation du N. Veitchi et d
N. Curtisi, à l'établissement Veitch. Le Gat
deners' Chronicle vient d'en publier le portrait
avec une belle gravure représentant une urne e:
grandeur naturelle. Notre confrère en donne 1
description suivante : « Le corps de l'urne
•nur , s parviendront à produire d
.K; s éclatants, ce qui n'a rie
nblable, plantes recommenceror
à figurer en bonne :... e dans les e
pas surpris que ce jou
proch qu on ne le généralement.
SK MAI N'H HORTICOLE
plus guère); Oncidit
ts; Cypripedium Charlesworthi,
uLimïm. C. nivcum, C.concolor,
[ coloris jaune clair, C.be
et un superbe hybride obtenu par
le C. Stonei et le C Curtisi, et
ses premières fleurs. Cet
:hoisies, C. Gaskelliana C
est une grande rareté, On*
O.loxensePha
s; Cypripedium
ganiae, représenté par quel .
bsolument
merveil-
qui, paraît-il'
cette espèce, à la der-
înt qui lui a fort bien
i air pendant l'été, tant
ée suffisamment haute
LES ORCHIDÉES CHEZ RI. 0. DOIN
pris presque
des Orchic
belle insti
Dourdan
,
La collection de M. Doit
es plus remarquables des <
oint de vue du choix des
elles qui peuv
i être foi
ons de Paris i
ées comme modèles t
. Toutefois, on sait qi
3 la plus favorable pot
n éclat une collectic
d'Horticulture de France e
penses décernées à ces réi
compléter notre énumérat
les apports de M. Doin se
Mentionnons e
eurs : Oncidium
mgue grappe; O.
nspuit
un Stanhopea tigrma, à
: les segments bien étalés
;
:use et remplit un panier de
éjà produit plusieurs tiges
:ore deux. Un Laelia crispa
: maculé de pourpre violacé
paraît à peu près noir; les
rglu.si
Pha-
op^is Lowi et P. anUnnifera ou Esmeralda,
i coloré; Aerides affine, portant une hampe
fe longueur remarquable : Laelia pumila et
istans; Maxillana Lindeniae, Epidendrum
-rteaetjlori-
hituda ; Cattleya Loddigesi, représenté par de
is très vif; Laeliocattleya x aurora, gra-
deux parents, le L. pumila et le C. Loddigesi,
et présente au sommet du labelle, dont la forme
rappelle beaucoup ce dernier, une macule trans-
versale pourpre intense provenant de l'autre
espèce
; Vanda cocrulea, superbement fleuri, et à
:itons encore: Odontoglossu
îdevallia Lindeni, M. Har
' gi\niuloSii !
'
;sum Uro-Skinncri, O. »
Epidendru
floraison,
lent jaunes, probablemen
iiium, qui
'enu: YAnguloa Ruckert
yana, etc; Catt-
uperbe; Odonto-
ande, Restrepia
glossum polyxanthum
grandeur et d'un éclat
O. Pescatorei Polit
Marriotiiana; Lycas\
cristata alba, Dendrc
îaires; O. mulus,
Vanda Parishi
Xii e, '
.
t Ston
' et Lowi, Cymbidiun
:urs jaunes, des vari
Hpedium x Lceanui
sis, le Mormodes pard
'rumnutnphyllum spe
îi, Dendrobium Dal
ntha, Cattleya Aclc
;
près dequ'ait effectué le châtelain de
grande serre, un petit bosquet
feuillage, a offert l'hospitalité cet été à un certa
nombre d'Orchidées froides ou tempérées, et no
y voyons encore deux Zygopet.il
fixés sur bloc, dont l'un montre une derniè
fleur.
M. Doin saura certainement tirer de ces exr
; généralement difficiles;
potages
ue les précédents.
ï observations très
iites par M. Doin,
bref delà
ï de Semo
înt de fleu
t sans
doi
•espèces t)
bien choisies, et beaucoup, de variétés de pre-
mier ordre. M. Doin a utilisé notamment les
beaux Cypripedium qui passent pour être diffi-
ciles et qu'il cultive avec tant de succès, C. con-
color, C. nreeam, C. hcllatulum, C. Stonei
ii.nutm, C. : Uor«aniac, et ses
variétés rares de Cattleya et Laelia. Nous ne
croyons pas devoir soulever ici le voile des di-
verses fécondations effectuées, et qui se révéle-
ront à la floraison des belles petites plantes que
Cypripedium hybride dont nous
serais de M. O. Doii
des orchidophil<
Tourret-Gr
analogue à celle des jalousies hoUand
à-dire articuler chaque !..::
deux bouts dans une sorti
de façon à pouvoir les
même temps en cas de I
aurait un avantage en cas de fort)
qu'on pourrait appliquer tous les la::
protéger ainsi le verre d'une façon a
A moins de tempêtes de grêle comme celle du
mois de juillet 1853, lors de laquelle j'ai eu plusde^oo kilogrammes de vitres brisées par des
LES ORCHIDÉES CHEZ ELLES
L'Ombrage
Je crois pouvoir conclure des faits cit
demment qu'une lumière abondante
élément nécessaire dans la culture des Orchidée
mais ce n'est pas seulement pour empêcher
soleil de les brûler que nous abritons les serre:
pour éviter que la température s'élèi
et que par suite la sécheresse de l'a
mosphère détériore les tissus, aggravée
A mon avis, le problème se pose de la façon
isser entrer le plus possible de lumière
diffuse, et en même temps éviter la chaleur trop
forte produite par la concentration des rayons du
soleil dans un espace clos, sans être obligé de
iployé pour l'ombrage ne doit pas
offri
derait pas à le détéi
complètement.
Tous les systèmes
pèchent par
ombrage que je
Pane un coté ou l'autre. Avec la toile
faut beaucoup de peine pour procéder
à l'enroulement et au déroulement, de sorte que
Ion hHSR c™„, ^ i~o „;#.— i„ *„ ile est bientot
le vitrage i le touche, le vitrage
1 toile et laisse passer trop
toujours trop sombre! De sorte q
veilleuses filles des régions toujours ensoleillées—
v
M^ unes u u„
?°nt surtout privées de clarté pendant les quelques
jours où elles pourraient jouir des rayons du
Les mêmes objections s'appliquent, les unes
a un degré moindre, les autres à un plus haut
degre, aux lattis de bois, qui sont difficiles à
enlever à volonté, et donnent lieu à des cata-
strophes fréquentes, s'ils sont mobiles. Malgré
ces inconvénients, je les préfère à la toile, pourvu
Sri
S
°!f
n
r
éloignés du vitrage de 3° à 45 centi-
mètres, de façon à laisser passer entre les deux
^ courant d'air rafraîchissant.
Le meilleur dispositif consisterait à employer
^s claies à jour, ou un lattis assemblé en cadres,
P'ace de côté de façon à laisser la clarté passer
entre les lattis et à diffuser les rayons du soleil
H;œ , .
fraPPeraient perpendiculairement. La
Qirhculté pst- l'^r.^^^ /ce >i j 1
haï
énorme dinerence qu il y a dans la
auteur du soleil au-dessus de l'horizon entre les
equinoxes et le solstice d'été dans nos pays, de
j, «
qu il faudrait changer presque chaque jour
nchnaison des baguettes.
Pourrait peut-être adopter une disposition
Ajoutons que cet appel ne paraît pas avoir été
entendu, et que, franchement, le système consis-
tant à régler l'inclinaison des lattis d'après celle
du soleil sur l'écliptique était bien un peu com-
pliqué — plus compliqué assurément que la
manœuvre des toiles sur rouleau, qui fonctionne
partout de la façon la plus satisfaisante.
Il faut dire aussi que ces dispositifs ont été
perfectionnés, de même que l'on est arrivé à
fabriquer économiquement de grosses toiles qui
satisfont à tous les besoins, laissent passer
suffisamment de lumière, ne s'usent pas vite, et,
grâce à quelque enduit ou bain chimique,
résistent parfaitement à l'humidité. Ces toiles,
disposées d'ailleurs à un certain écartement du
vitrage, constituent un excellent abri ; les lattis
également, sans qu'on modifie l'inclinaison des
baguettes, et quand il ne s'agit pas de serres très
dont il s'agit. Mais voulez-vous me permettre
une question? Je ne me reconnais plus du tout
dans les divers chiffres de M. Georges Truffaut.
M. Georges Truffaut disait au Congrès de
Paris de 1896 (voir procès-verbal officiel, p. XI) :
« Il fut procédé à des analyses sur des pseudo-
bulbes provenant du Brésil et sur des pseudo-
bulbes provenant de serres. Les ?v ..
à peu pris identiques, et il fut reconnu que la
composition ck .• fa mime :
les pseudobulbes du Brésil contenaient seule-
ment une légère proportion d'acide phosphorique
en plus. »
« Or, je vois aujourd'hui que M. Truffaut dit
position chimique,
lui, les pseudobulbes importés du Brésil renfer-
maient beaucoup moins d'acide phosphorique que
ceux formés dans les serres? »
Nous ne pouvons fournir à notre honorable
correspondant aucun renseignement au sujet de
cette contradiction. Il y a là sans doute mal-
entendu.
la semaine horticole
Racines d'Orchidées qui ne>ircissent. — soleil l'inonde denses rayons, mais ceci n'est que Adelina Patli;
tendre, macules c(
Député Krant
Question. — Je viens vous co
cas suivant : Mes divers Cattleya
nsulter sur le
et Laelia ont son!mies
a
vous
e
po
a
uvez
P
facilement régler le chauf-
ont même de fage de façon à ne pas dépasser notre moyenne.
bonnes scapes florales, mais j'ai remarqué der- A la température de 20 ou 21 , parfois même Tombouctou; bl
férieurs maculés b
noircissaient et même périssaient:. Je crois que compost doit évaporer l'eau avec une grande Auguste Vacqu
Aens de faire rapidité, et les plantes doivent être surmenées cules pourpre viol*
large bordure jaun
sions : hauteur, près de 4 mèti•es; longueur, Les Laelia mexicains, le L. autum-idlis par Henri Moisson;
6 mètres; largeur, 3 1/2 mètres.
1
\/oici la tempé- exemple, pousseraient fort bien à une température cules violet bleu.
rature : jour, 20 à 21°, une ou <
nuit, 16 à 17°. J'ai mis quelque:
ieux fois, 25»
;
Marc Micheli; 1
s-unes de mes En tous cas, le repos approchant maintenant, entièrement couve
Orchidées dans des paniers de bois 1 nous vous engageons beaucoup à abaisser nota- avec une flèche ja
lesquels ont même déteint sur les tablettes. J'ai blement la température de votre serre à Cattleya, Voie lactée; h\a
Cattleya et Laelia que j'ai en pots, et même pour entendu. Après un bon repos, il est probable que Arménien; lila:
des Laelia autumnalis sur bloc; leurs racines
printemps prochain.
T'arrose naturellement mes pli Pierre Loti; x
olacé, segmentst
5 très tendre, deux
l'eau de pluie, et modérément; ma serre est t
claire, peut-être un peu sèche, quoique j'aie
faire à l'extrémité un bassin dont une partie
sous les tablettes. Le bassin n'est pas enc
plein d'eau, car c'est l'eau qui tombe sur
m LE JARDIN FLEURISTE
violet pourpre
s, belles ma-
cules violet aniline, large tache jaune sablée de
répondre à ce sujet, je vous
e ce genre sans voir les choses sur place, et sur-
nt été traitées depuis quelque temps. Nous
lions cependant essayer de vous indiquer quel-
Tout d'abord, s'agit-il de racines plongées
ans le compost ou de racines qui se trouvent à
air, en dehors des pots ou des paniers?
coupées de Glaïeuls présentée par Mm
Osterrieth, de cette ville, et de pouvoir co
combien la vue des superbes variétés qui 1
posaient avaient intéressé les amateurs
horticulteurs. Pareille double satisfactioi
était réservée encore à la grande Exp
automnale de Hambourg où le « roi des Gla
M. Victor Lemoine, de Nancy,
collection de tou irdre. Non i
actuellement, au momen
Cattleya et de Laelia er
peuvent aussi se gâter par
repos. Elles
ns le compost
En outre, le dépérissement des racines peut
être causée simplement par un état maladif de la
plante elle-même, et il est possibleque lesCattleya
et Laelia aient eu une période de malaise, dont
Ce qui nous porte à envisager cette hypothèse,
c'est d'abord que vous parlez d'une serre « que
vous venez de faire construire; » il est donc
propable que vos plantes ont été déménagées, et
rapidement, selon toute vtai e
aurez peut-être a essayer quelques
et après de petits tâtonnements,
ouge anglais,
e vif picoté r
meilleures obtentions, mais, ce qui ne nuit
il les avait étalées de façon à produire
d'ensemble des plus séduisant, tout en ay;
de bien exposer chaque variété en particu
ir les précieuses qualités de forme, de
et de coloris de toutes ces variétés
joint que nous en avons fait une étude
ition spéciale à l'intention des lecteurs
aine Horticole.. Cette classification a
>bation de M. Ém. Lemoine fils, que
3 eu pour collègue dans le jury de
; elle pourra donc servir de guide aux
;haque jour plus nombreux, qui pré-
érir quelques variétés d'élite en lieu et
lent le qualificatif de très belles :
Gladiolus hybridus Lemoinei :
Commandant Montai; violet ardoisé, r
urpre cramoisi à gorge vie
r. H. Krelage; fleurs énormes, carmi
ulé feu et blanc.
Lafayette; saumon jaunâtre maculé cra
Léon Simon; violet rougeâtre maculé r
Révérend W. Wilks; fleurs énormes, ca
rangé.
Sophie Buchner; jaune paille maculé vi<
Abbé Roucourt;
né sang sur les sej
Z> H. P. Walu
George Paul; cr
Harry Veitch;
Le Grand Carn
férieurs maculés et fortement tigrés
sur fond blanc.
Canrobert; garance brillant flamn
segments inférieurs sablés, veinés
blanc.
Général Duchesne; aniline foi
:rce, mais tout à fait ex
val Krantz; blanc lég<
; blanc soufr
ûfi-iu
é cramoisi,
5i velouté,
Vénus de Mil
n; blanc albâtre, petites
nsouty; violet^ azuré
mêle
i
*
-e sombre bordées d une P
Rosa Bonheur; lilas très tendre, belles macules
bleu pourpre bordé jaune soufre.
Comte de Kerchove; rose cent-feuilles uni-
forme, macules pourpre vif, au sein d'une large
tache blanche.
.Vf- Marie Galesloot; jaune soufre clair, ma-
cules marron
.
M. Jarry-Desloges; magnifique écarlate feu,
petites macules pourpres.
Princesse Alheri; blanc presque pur, fortes
macules cramoisi fuchsine entourées d'un léger
sablé pourpre, sur fond jaunâtre.
Baron Joseph Hulot; magnifique violet évéque
tirant sur le bleu.
A. R- Smith; carmin feu orangé très brillant,
segments inférieurs paille, sablé pourpre.
Masséna; rose éosine clair, macules crème.
1 maculé marronPrésident Chandon; vermilloi
entouré soufre.
Julien Gérardin; rose tendre marbré
foncé, segments inférieurs fortement macule
S te
-Catherine. Pensons aus
jusqu'en janvier.
Brennuys est le premier ;
parle du Chrysanthème et
tion. Au début, on ne con
santhème de Chine, dit gi:
gigankum). Maintenant r
santhèmes japonais, chinois
i, les segments
e blanche, poin-
i grand anneau y^f,
entourées jaune paille.
Ch. de Bosschere; rose purpurin violacé, larges
macules triangulaires, groseille pourpré, en-
tourées d'une large bande blanche, sablée.O de Montebello; rose vif marbré carmin,
énormes macules sang velouté, entourées d'une
ponctuation de même couleur, et bordées d'une
large tache crème.
Fera
G. A. Kuijk;
tuation pourpre
macules carmin
Les variétés s
automne :
Fulgurant; tiges droites, fleurs rondes, par-
rigées, gorge jaune soufre, bordure
cinabre feu (extra).
Paul Lemoine; tiges droites, fleurs rondes et
dressées, blanc teinté beurre frais, macules rouge
clair (extra).
%
-M*M Judic; jaune soufre, macules violet
Nanceianus
:
Président Faure; tiges hautes et droites, larges
eurs ouvertes en grand nombre à la fois, se pré-
sentant de face, rouge aurore saumoné, macule
Jaune paille et tigré marron (extra).
tolonel Gallieni; rouge grenadine orangé,
sable pourpre et pailleté d'or.
rule de l'air; fond blanc légèrement lilacé,
egments inférieurs jaune soufre maculé marron
bordés d'une ponctuation violette (extra).
Georges Frick; groseille cramoisi très foncé,
hu
™acule marr°n noir, cerclée et sablée de
trois groupes qui,
nombreuses sectior
Il suffit de visite
trer .
; exposition pour rencon-
3 types. Ici, ce sont de
ou réfléchies, se rappro-
Alsace-Lorraû
Seules rondes
sang.
:einté laque anglaise,
jaune paille, ponctuation rouge
Ch. De Bosschere.
grandes fleurs
chant de la Reine-Marguerite (cninoisj ; la, on
aperçoit des ligules longues, parfois étroites et
recourbées peu régulièrement (japonais), c'est-à-
dire des fleurs chiffonnées. Plus loin encore, on
trouve des fleurs fimbriées, pompons, à forme de
renoncules, de pâquerettes, d'anémones, etc.
Enfin, il y a des Chrysanthèmes à très grandes
fleurs, d'autres à petites fleurs, à floraison hâtive
et à floraison tardive, même à fleurs simples
dans le genre de la Marguerite des champs.
Multiplication. — Les Chrysanthèmes peu-
vent être propagés par le semis, la division des
touffes, la greffe et le bouturage. Le semis a lieu
terrines dans la serre. Les jeunes plantes obte-
Moortebeek, photographié
Il est facile de greffer une touffe ou buisson
en demi fente en plaçant un greffon taillé en
On forme aussi des pyramides en introduisant des
greffons sous 1 ecorce d'une tige qui est pincée
un peu avant l'opération ; il y a lieu également de
greffer sur tige en tête pour former une boule.
Les soins sont d'étouffer et d'ombrager les
greffes; de les aérer de plus en plus après la
reprise, d'arroser, d'enlever les bourgeons qui se
développent sur la tige, et les drageons qui
Le bouturage est pratiqué de différentes
manières et à diverses époques ; c'est le mode de
multiplication qui est généralement mis en usage.
Les boutures de tiges sont moins préférables que
les pousses sortant de terre, parce qu'elles sont
plus ligneuses et montrent par conséquent plus
vite leurs boutons à fleurs. Les plantes, à ce
destinées, sont taillées en novembre et rentrées
sous châssis à froid avec beaucoup d'air et de
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reuses et florifi
des Chrysanthèmes
ots sur la tablette d'une
li drageonnent peu soni
que les tiges fournisseni
s peuvent être bouturées
res On se sert de pousses,
l'ombre. Trois semaines
1 général, au moins chez nous, le
ige a lieu à la fin de février et en
i local qui n'est pas trop chauffé,
'oir des plantes vieou-
:p:ir 1 urage.Sil
Zwetsche se distingue par l'abondance de sa pro-
duction. Les plus belles variétés de pêches étaient
Chancelier, Fiirst Schwarzemberg Karoly, Me-
zokomaromer, un Brugnon, Hàreling, et la nec-
tarine Balgowan.
Comme on le voit, le nombre des variétés
exposées n'était pas excessif, mais elles se fai-
saient valoir par la beauté des spécimens.
Il en était de même de l'exposition collective
des producteurs de la « Konigliche Freistadt
Keckskemét, » qui possède la culture la plus
étendue d'arbres fruitiers à haut vent et le com-
merce le plus important de fruits; le sol de cette
localité est sablonneux, ce qui influe naturelle-
Parmi les autres pommes, citons le Carduuu
flammé, Gravensteiner (bien mûr), Reine dt
Remettes, Calville rouge d'automne et Belle
Un des exposants, M. Julius Vasarhelyi pré-
sente une nouveauté issue du Bon Chrétien,
Marguerite Marillat, qui, en Hongrie, donne des
produits appréciés
; M. Karl Vidovszky compte.
e, la culture ii
î pas répan
tons ou drageons peuvent être enlevés avec ou
mètres de longueur. Les boutons sont placés sous
cloches ou sous châssis, dans une serre où il
règne une chaleur de 12 à 15 degrés. Au bout
:age. Les jeunes Chrysar
le plus près possible de 1
ET LÉGUMES
LES FRUITS DE LA HONGRIE
La Hongrie a pris part, à l'Exposition autom-
nale de Hambourg, avec un envoi remarquable
de fruits exposé dans un pavillon spécial par les
M. Stefan von Molnar.
L'École y avait réuni de belles poires mûres,
telles que Ben ' du Congrès,
DucJwsst l'An- ulème, Beurre superflu (Hoch-
rules Guyot, Fondante
et Bon Chré-
tien William. Au nombre des pommes précoces,
nous voyons YEmpereur Alexandre, Rother
rit. Les plus
belles variétés de raisin sont Chasselas Xegro-
pout, Portuga me, Chasselas
Tokay d'Angevine. Nous trouvons une saveur
L'influence de c
très longue grappe, Augustan,
fort beau raisin; M. Julius Sig.
melons, exhibe le melon de T
M. Josef Pisa TdeV'melonTd^
sucrés qui font l'objet d'un c
sentir q u'après quelqu
cai< ît seulem
developpeme
Les v :llcs de Kecks
tiré de
50,000
]
z 000 quinta
Pologne "us
ncipalemer
se. Certai
Gônez, Eger, N;
ix de frui
râbles, le Co mité de M
ôd, Sukurô,
rge de 600 à
l'obligeant Directeur me montre le Friche Pres-
sablonneux des vallées; il s'y rencontre des com-
munes qui en produisent chaque année pou:
une valeur de 40,000 à 70,000 florins. Vers
Berlin seul, s'expédient annuellement 10,000 à
13,000 pièces, pour la plupart des mel
i "*' Ca tai
.^l qui mûrit à i'aii libre. Encore
des melons à M. Paul iiiro.
en osier, en quantité suffisante pour que le public quoique, en ces derniers temps, les melons d'eau
aient rencontré la faveur dans plusieurs pays
puisse, moyennant finances, les déguster. Quoi-
que modeste dans son ensemble, l'Exposition
hongroise offrait un grand intérêt, au point qu'on L'année courante est une des plus mauvaises
:onnues pour la culture fruitière en Hongrie. Les
aurait bien voulu voir l'exemple suivi par
d'autres pays.
coûtons à fleur, au printemps, promettaient une
rès riche récolte dans toutes les contrées du
M. le directeur von Angyal et M. le secrétaire
Stefan von Molnar ont eu l'amabilité de nous
fournir quantité de renseignements sur la pro-
oyaume; plus tard, le mauvais temps, les pluies,
es ouragans et la grêle, ont détruit 80 °/ des
a chaleur persistantes ont nui considérablement
duction fruitière en Hongrie, que nous résumons
Ye^olTle'climat du royaume de Hongrie
iu développement des fruits qui n'ont atteint que
es 2/3 de la grosseur qu'ils acquièrent en des
innées normales. Cela n'empêche que les fruits
conviennent, en général, à la culture des arbres xposés à Hambourg étaient encore de bonne
limites nord, est et ouest sont surtout propres à la
Droduction des nommée «< A~a ~,-„^„ . 1„„ „..<. Ch. De Bosschere.
culture des
lelll scolli nés sablon e^r que les ver
rue: dion; ux des mo ita^-n
-s,.rf: ent égalemer
roU-<
piai tatn.! s de pêche •s. ce
iblon
s des vallées
ont on ne r eut
;
Les fruits de Hongrie se dis
BOITE DU JOURNAL
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et instructif, aussi nous faut-il louer le /.i\c
et l'intelligence du président de :
A côté de Montreuil, il nous faut signaler, avec
force éloges, la collection de raisins de M. Etienne
Salomon, viticulteur à Thomery, comprenant
,
etc. C'était un des meilleurs apport
îs de l'Exposition hambourgeoise. M.
Guindon, pépiniériste à Tours, avait ap]
collection de poires.
s de la Société Cen-
Nancy, a donné quelques
ses collègues. Cette
présentation lui permit de faire remarquer que la
gamme des couleurs n'est pas très étendue, elle
plus foncé est celui qui a été obtenu avec la
,. M. Lemoine ajoute que la forme
des inflorescences contribue beaucoup à donner
le caractère particulier de chaque variété. Elle
est en effet plus ou moins allongée chez les unes
que chez les autres. Les Ceanothus sont des
arbustes très recommandables pour la décoration
des massifs. Sous notre climat, ils peuvent être
détruits quelquefois par les gelées, aussi convient-
il de les protéger au moyen de quelques feuilles
et d'un léger buttage à la base.
mandables : Gloire de Versailles, bleu clair;
Aérostat, bleu violacé ; Ether, outremer ; Phare,
violet rougeâtre
; Virginal, blanc; Leviathan,
La France à l'Exposition de pomologie
de Hambourg. — Si la participation de nos
Midi n'a pas été considérable comme
quantité, elle a été en tous points supérieure
par le choix et la beauté exceptionnels des
fruits exposés. Tout le monde a été d'accord là-
dessus. Une fois de plus, nous pouvons faire
remarquer qu'il vaut infiniment mieux
grand souci de la qualité que de la quanti
faut espérer que les exposants se pénètreroni
les jours davantage de ce principe qui
bien d'être élevé au rang d'axiome.
La Société Régionale d'Horticulture de Mon
liais (Seine) a bien compris
vérité; ses pêches étaient merveilleusement
Celles, ses poires d'une superbe venue : Passe
Crassane, Duchesse d'Angoulême, Doyenné du
Comice, Beurré Clairgea
wré, Conseiller à la cour, Baronne de Mello,
furrê d'Arenberg, Beurré superfi,
J
mer, Beurré Diel; ses pommes, belles
tQutes
: Reinette de Canada, Gros Api, Emp
Alexandre, Belle Dubois et Calville blanc, .....
«mère superbe pomme en exemplaires de prê-
ter choix qui étaient disposées en une grande
pramide au milieu " "
la Société de Montre
L étiquetage de ces fruits était particulièrement
Floraison de l'Agave american;
remarquable plante vient de fleurir ég
Angleterre, chez lord Field, à Egh
plantes ont fleuri en même temps,
et ont poursuivi leur développement
jusqu'à la fin de septembre; elles avaient alors
plus de 6m50 de hauteur !
Froids précoces.
ment s'est fait sentir t
jours d'octobre et d(
- Un brusque refroidisse-
France dans les premiers
ix gelées assez fortes, la
it produites dans les nuits
octobre. Le temps s'est
dont le produit sera utilisé à dis travaux urgents.
Nous ne pouvons que souhaiter de voir ce
Jardin botanique conservé à son affectation ac-
tendr
par
; jardins botaniques français i
erait très fâcheux d'en voir disj
d'ailleurs très utile que les pr
: mer comportent des <
prophètes à ce poi
vue que beaucoup de météorologistes. On
notamment, tirer des aigles royau
portée dans la Provence, et il paraît que
peut compter sur de grands froids, quand
oiseaux s'approchent si près de la terre.
Le Lonicera brachypoda D. C. est fort
répandu au Japon sous sa forme verte et naturelle,
laquelle a été introduite en Europe vers 1845. La
variété dont le feuillage est réticulé de jaune
doré, a fait son apparition en 1862 et a été mise
dans le commerce par M. Amb. Verschaffelt.
Elle est généralement connue sous le nom de
Lonicera brachypoda D. C. Cependant, les uns
veulent qu'on l'appelle Lonicera divenifolia
Thunb., qui n'est d'ailleurs que le L. brachypoda
de De Candolle. Pour décider cette petite ques-
tion, il faudr ylosteon.
Ce petit arbuste est une de:
plantes qu'on puisse cultiver. Il a déjà fait
chemin et se recommande àt
plaît dans les serres froides et passe
The Garden, qu'on
mais on lui a appliqué la limite d'âge ! C'est une
grande vieille plante que la saison semble avoir
favorisée. L'été sec et chaud l'amena à un haut
degré de perfection. Elle exige un sol
chaud pour arriver à cette perfection et vient donc
bien dans un compost de tourbe et de marne. On
la rencontre rarement très belle et cela, peut-être,
parce qu'elle ne se trouve pas toujours dans les
Floraisons d'Agave.
écrit qu'il a déjà entendu c
des floraisons d'Agave,
serait beaucoup plus rare, à son avis, si réellem
ces plantes fleurissaient tous les c
peine à croire qu'il s'agisse là d'at
Il est hors de doute que l'on voi
Agave en fleurs, mais non pas l'A.
Clintonia umbellata. — Ceux qui
te plante herbacée de la famille
se rappelleront que c'est en ce
elle présente le meilleur aspect dans
les jardins, parce qu'elle montre à présent ses
ombelles de grands fruits d'un bleu clair éclatant.
Ceux qui ne l'ont pas cultivée, peuvent être
peuvent peut-être
qu'il est également correct, fait remarquer The
Garden, de l'appeler un Smilacuia qu'un Clin-
Elle fait bon effet, en bordure, dans un
Un bouquet de noces.— Phalaenopsis g
um,Lyc ' "
alba, Gardénia, Rhododendrc
\, Roses blanches, Bouvardia lo,
s d'Orangers, feuillage à'Adia
Glachenni fiabdlatu et Myrte
LA SEMAINE HORTICOLE
Exposition de Chrysanthèmes. — La
Société d'Horticulture d'Alger organise pour les
12, 13 et 14 novembre prochains, une exposition
de Chrysanthèmes et produits horticoles de la
Les ,recompenses
neur, objets d'art,
d'argent et de bronze de divers modules, diplômes
et mentions honorables; des primes en argent
seront en outre décernées aux lots de légumes les
plus remarquables, ainsi qu'aux lauréats du
concours de bouquets organisé le jour même de
Demander le programme des concours et le
une gracieuse
prix d'hon- fougère du genre de celles qu'on nomme les
Cheveux de Vénus (Maidenhair). Sa taille peut
aller jusque quatre pieds dans les beaux spé-
cimens ; ses frondes portées sur des rachis minces,
la baleir fort
divisées en pinnules ou folioles très amples, en
forme d'éventail, ondulées et fimbriées en avant :
ce feuillage est d'un vert tendre, nuancé de rose
pendant la jeunesse, un peu glauque en dessous.
rc^'
, Porcher,
1 expositi
penchée en même temps que son abondance.
Toutes les frondes, dressées à la base, laissent
retomber leur partie feuillée qui est archi décom-
posée en un nombre infini d'amples folioles du
s facilement vert le plus doux et toutes ces folioles se mêlent
Ses feuilles ensemble et ruissèlent à la surface ondulée de la
es bords au plante.
moins dans leur moitié supérieure, et ses fleurs en L'Adiantum Farleyense a fait son entrée dans
petites clochettes blanches se développent en le monde en 1865 à une exposition de South-
élégantes panicules à l'extrémité des rameaux. Kensington et il a figuré à l'exposition universelle
Il a été découvert par Thunberg, aux environs de Paris de 1867. Il a été introduit en Europe
de Nagasaki et il porte au Japon le nom de Sis par T. D. Hill, Esq. de Londres, qui l'a reçu, en
Kwas. Il habite aussi la Chine. Il a été introduit 1864, de son ami T. G. Briggs, Esq., habitant
en Europe en 1806. l'île Barbade, dans l'archipel des Antilles. La
L'Andromède du Japon est
arbuste de serre froide que l'on él
en pot dans de la terre de bruyè
sont d'un beau vert, dentées su
résidence de M. Briggs s'appelle Fa
'
' pourquoi M. Moore a nomra
1 de Farley.
Pitcairnia corallina. — Cette
culture facile et réussit fort bien en a-
Ses fleurs en grappe dense, défléchie
30 centimètres de long; les sépales' d'an m
brillant, ont plus de 5 centimètres deW f
pétales de même nuance sont bordés
ont 8 centimètres de long; la hampe é^alemer-
rouge brillant, a une longueur égale
grappe. L'époque de sa floraison est d'ordinale
le printemps; nous l'avons vue richement fleurie
au commencement d'octobre.
Le Pitcairnia corallina est originaire de Choco
et de la Nouvelle-Grenade d'où il
en 1874, d'après Nicholson; nous le trouvons
cependant mentionné dans le catalogue n°QoriV
J. Linden, de 1873.
i que pour servir a 1 alimentation
des abeilles.
Le P. campanularia est remarquable par
superbe coloris bleu intense, à reflets satinés,
qui n'est guère égalé par aucune autre plante
annuelle. Il est, d'une extrême floribondité, et
ses épis denses produisent un effet superbe.
En faisant le semis au mois de mars, on obtient
la floraison dès le mois de juin. On sème les
graines sous châssis ou en serre froide, on les
repique en pépinière où on les endurcit progrès-
place définitivement à l'endroit préparé d'avance,
en les espaçant de 25 à 30 centimètres; on obtient
ainsi de superbes touffes et une abondante
floraison. Cette plante réussit très bien dans les
endroits secs.
Mulgedium alpinum.— Le nom de Sonchh=
alpin-us est peut-être plus fréquemment employé
pour cette plante. Elle appartient à la famille
des Composées, et ses fleurs, d'un bleu fonce.
rappellent assez bien celles de la Chicorée sau-
vage. Elles ne manquent pas d'attrait; elles sont
très abondantes, et forment des panicules dres-
sées ramifiées assez hautes. Elles apparaissent
au mois de juin et durent environ deux mois.
La plante, en dehors de la floraison, n'a nen
de bien remarquable. Elle est vivace et se mul-
tiplie d'éclats. Elle convient particulièrement
pour orner les endroits un peu accidentés d un
jardin paysager, et demande une terre substan-
tielle et fraîche, avec un peu d'ombre.
On cultive aussi, à peu près dans les mêmes
conditions, les M. macrophyllum et M- &*
mieri, qui ont beaucoup d'analogie entre eux
dont les fleurs rappellent également celles de
Chicorée sauvage ou du Crépis sibi
rissent à la même époque que le :
l'état naturel, ces plantes habitent les
régi
montagneuses et humides de la France.
Les gelées des 7 et 8 octobre
causé, dans les environs de Gand,
50,000 fr. de dégâts en fait d'Azalées et o.
caria et l'on peut estimer à plusieurs centaine
mille francs ceux de toute la Belgique.
Dans
environs de Bruxelles, les horticulteurs et
teurs ont subi de grandes pertes.
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LE MOUVEMENT CHRYSANTHÉMISTE
le plus nettement. En Belgique, on s'est contenté
d'organiser de belles expositions de Chrysan-
thèmes, à Anvers, à Gand, à Bruxelles, de rédiger
quelques articles et quelques comptes-rendus
journaux horticc
Br;:v,
spéciale : chrysanthémophiles, mais l'essai a
rté, faute d'organisation
peut-être, ou bien à cause d'une inqualifiable
indifférence qui se manifeste chez nous, depuis
quelques années, chaque fois qu'il s'agit de
sortir un peu — oh mais si peu ! — des ornières
dans lesquelles on s'est empêtré, chaque fois
qu'on sollicite des amateurs ou des praticiens un
effort, si minime fût-il, pour donner une légère
impulsion au mouvement scientifique. Quelle
force assez puissante faudra-t-il pour secouer la
torpeur dans laquelle nous sommes plongés!
En attendant la manifestation de cette bien
heureuse et tant souhaitée force, voici qu'en
comme preuve que ce que nous lisons dans le
numéro 10 (octobre 1897) du « Nord-Horticole. »
i° Société des chrysanthémistes du Nord de la
France. — Expositions partielles de 1897. —
Cette Société organise, cette année, quatre expo-
sitions partielles dans un local situé en plein
centre de Lille. Ces expositions auront lieu le
l'après-midi, les 24 octobre, 7 et 21 novembre
et 5 décembre. A ces expositions seront admises
aussi les plantes ornementales, les Orchidées,
les plantes rares, à la condi
ni que des plantes irréprochables (ce
passage n'est pas souligné dans l'avis, mais nous
le considérons comme l'idéal auquel devraient
tendre les efforts de toutes les sociétés). Ces
apports ne seront pas jugés, ils constitueront
simplement une réclame pour les exposants, en
même temps qu'ils aideront à donner à la salle
un aspect plus décoratif.
Tous les chrysanthémistes et les horticulteurs
:tion, qu'ils fassent ou non partie de
la S. C. D. N., sont invités à y envoyer leurs
nouveautés ou leurs plantes.
2° Congrès chrysanthémiste .': Lille en 1898.
— Projet qui ne manque pas d'envergure. — En
effet, le Comité général de la S. C. D. N. cherche
à s'entendre avec les deux Sociétés d'horticulture
de Lille et les Sociétés de la région pour préparer
à cette occasion une grande exposition de Chry-
santhèmes au Palais-Rameau, laquelle coïncide-
rait avec le Congrès. Ce Congrès serait ouvert à
tous les intéressés français ou étrangers.
Des démarches seront faites près de la Société
française de chrysanthémistes de Lyon, au
Congrès d'Orléans, pour que cette Société
choisisse également Lille comme siège de son
prochain Congrès.
Nous formons des vœux, dit le Nord-Horti-
c°le, et nous nous joignons volontiers à lui en
cette occurence, pour que l'union des deux
grandes Sociétés en un vaste Congrès, auquel se
sans doute nos collègues de la Société
Nationale d'Horticulture de France, et un grand
nombre de spécialistes d'Angleterre, de Bel-
gique, de Hollande et d'Allemagne, s'accomplisse
^.1898, et donne lieu à la plus grande manifes-
tation chrysanthémiste qui ait eu lieu sur le
c
°ntinent.
3° Congrès de la Société Française des chry-
fei 6, 7 et 8 novembre à
l'occasion de l'exposition organisée par la S àété
d Horticulture d'Orléans et du Loiret.
Les questions soumises à ce Congrès sont les
suivantes :
i° De la fécondation dans les Chrysanthèmes.
2 Qu'entend-on par € race » en
thèmes?
3° Des meilleures compositions de terre à
employer pour les différents rempotages. Des
engrais à leur ajouter. Des engrais en solution
pour arrosages.
4 Maladies et parasites.
5° Bouton couronne et bouton terminal. Éta-
blissement d'une première liste des variétés pour
lesquelles il convient de prendre l'un ou l'antre
de ces boutons.
6° Des difficultés de classification de certains
noms de variétés dans les catalogues. Quel est
le mot qui doit guider l'ordre alphabétique (1)?
7 Vote de la médaille du Congrès.
8° Fixation du lieu du Congrès de 1898.
Faut-il pousser plus loin l'étude du mouvement
chrysanthémiste en France? Les faits parlant
plus haut que les écrits, nous nous bornerons
aux citations faites ci-dessus, nous réservant le
plaisir de revenir sur cette question, quand de
nouveaux événements viendront grossir l'actif
des chrysanthémistes français. Nous serions,
faut-il l'ajouter, doublement heureux de pouvoir
signaler un réveil dans le monde de nos
amateurs et de nos horticulteurs ; le passé nous
est un sûr garant que ce moment reviendra ; il
faut quelquefois si peu pour amener un revi-
rement, tout problématique que celui-ci paraisse.
même numéro du Nord-Horticole publie
m peuvent pas, d'ici à de nom-
breuses années, décliner ainsi que de nombreuses
personnes l'ont pensé, et ce sera un fait d'une
grande importance internationale que de voir en
novembre prochain, quels seront les noms des
variétés qui seront récompensées.
Espérons que la France sera, comme elle l'est
toujours du reste, bien représentée. »
La Belgique aussi, si timide ou si étonnam-
ment réservée quand il s'agit dV
l'étranger, sera-t-elle représentée? Elle ne
manque pourtant pas de chrysanthémistes de-
réelle valeur.
Ch. Dk Bosschere.
l'importance qu'on accorde en Angleterre aux
Chrysanthèmes. Nous ne pouvons faire mieux
que de la reproduire en entier :
«Priximp* m tatdkèmêi
en Angleterre en 1897. — Notre collaborateur,
M. C. Harman-Payne, nous envoie quelques
renseignements sur les prix élevés qui seront
décernés en Angleterre aux expositions de Chry-
santhèmes. Les annonces suivantes indiquent ce
qu'on entend faire dans une seule classe à chaque
NOTES DE VOYAGE
IV. De Leide Haarlem
SOCIETE D'HORTICULTURE D'ULSTER
Exposition à Belfast, du 16 au 17 novembre 1897
2,500 fr. et 3 médailles pour 48 fleurs de
Il s'agit ici, il faut le dire, de fleurs coupées.
L'Ecosse offre une somme d'argent telle qu'il
n'en a jamais été offerte dans aucune section pour
les fleurs coupées, et c'est une innovation que de
demander que les exhibitions soient faites en
vases. Ci-dessous sont les détails de cette classe
véritablement surprenante.
meilleur catalogue de Chrysanthèi
publié sous le patronage de la Sot
Le beau temps qui nous avait, le matin, en-
gagé à faire à pied le trajet de la gare de Leiden
au séculaire Jardin botanique, continue à nous
favoriser. Aussi, suivons-nous volontiers le con-
seil de M. Witte et prenons nous place dans la
dernière voiture du tramway vicinal qui doit nous
conduire à Harlem. Assis sur la banquette de la
plate-forme de derrière, nous sommes dans les
mêmes excellentes conditions que le voyageur
qui aurait pris place dans le coupé spécial de
première classe que les Allemands appellent
« Aussichtwagen. » En effet, rien ne limite notre
vue, le paysage aux verts de prime fraîcheur se
déroule sous nos yeux, ébahis surtout, lorsque les
énormes carrés de tulipes viennent jeter, dans
l'émeraude des prés, leur note , '
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que nous exultons à cause de tous le:
soleil printanier allume de tous côtés.
^
Voici des tons plus doux à présen
xémeux, des for
; i:.:!:,!;.
1636 et 1637, dégénéré en une véritable manie,
la fameuse tulipomanie, dont il serait pour le
moins oiseux de rappeler les péripéties et de
rééditer quelques anecdotes; chacun les connaît.
Seulement, ce qu'il convient de faire remarquer,
c'est qua partir de cette date, l'exportation des
oignons à fleurs commence à prendre son essor
vers l'Angleterre, la France et l'Allemagne. La
tulipomanie, comme toutes les manies d'ailleurs,
PLANTES ORNEMENTALES POUR H
DÉCORATION DES TABLES
fleurs coupées. ]
en appelant l'att(
sur les plantes
aussi, des carrés dénudés, au
un coin, de
fanées de jacinthes.
1 Le notaire
toute poésie s'est
cris des enchères cmt succédé c
des âmes sensibles,
fleurs embaumante s, des mains
arraché les bulbes. Le tableau
fait place à la désollation qui sui
eu oe vague, cl in- mais elle a été le point de départ d'un comme
orantes à présent important, d'une prospérité qui, aujourd'hui
/ailes comme pour core, fait vivre une grande partie de la populat
ire ce qu'il y a de hollandaise.
tulipes. Par place N'en est-il pas de même de nos jours ? Ne se
J sol fraîchement ce pas les prix exorbitants payés "m,r ^rto.v
s tas de grappes Orchidées exotiques qui ont fail
urtouts en cristal ou en métal.
Ces plantes ^doivent être proportionnées
aux
;ur laquelle on les dépose:
lipsée : les peut-être qu
.s t t, pour 1 engoue- colo
ira sont à présent l'objet, plus vue
les efforts des introducteurs et un c
1 table s
cuper peu
^ est le commerce qui le veut ainsi.
Heureusement pour nous que voilà encore
champs entiers de tulipes, des sites admirai
des bois verdissants, d'opulents et propres villa
des maisons de campagne datant de loin et
nous parlent de tant de choses oubliées auj
d'hui. La route est vraiment belle et, lorsque
bout de deux heures, nous voyons poindre
tours de Haarlem, nous n'éprouvons aucune
à l'idée d'être arrivé bientôt. C'est que la na
est belle toujours et que le manteau dont
pare la terre, est tout parsemé de topazes,
rubis et de diamants qui ont l'inappréciable aï
tage d'être à tous, de ne causer que de la joi
de ne procurer que du bonheur à quiconque
les apprécier.
m d'oignons à fleurs de Hollande
mportance considérable. Mais on ne
l'heure présente, traduire celle-ci pai
1 faut donner des s
î
feuillage richemo,
î et ne pas gêner la
uffit pas, pour réunir
tes répondant à ces
au hasard dans la
marchandise s
s spéciaux aux
uvent pas être
chaine, des
s complètement bonm
ict, en kilogrammes
ure des oignons à fle
une grande partie,
nts des villages des en
s qui peuvent
Haarlem est connu dans le rr.
la terre classique de la cuit
fleurs. Si, de Leidi "
"
à travers des champs de tul
si, au nord de cette dernière v lie jusque Alkmaar,
ser un pays tout rempli de
que Haarlem est le centre
cultivateurs, q
général
toute 1 expor- semis ou a boutures
pour les Palmiers.
:cupe, cela va Voici quelques est
1 la majorité dérées comme des types e
s de Haarlem. être allongée; telle qu'elle est, elle fera sùffisam-
Dnetaires des ment comprendre notre pensée :
sont établies Adiantum Farleyense, sans contredit la rneil-
;, avec leurs leure des Fougères pour une table à dîner, mais
les paysans- elle doit être bien cultivée, de manière à ce que
certaines va- ces frondes magnifiques frôlent presque la nappe,
plus souvent
, tfttkei >t une charmante
,
des grandes petite plante avec des feuilles étroites marieuse-
blan
arqu,
: offre :
originaires de
pour déplacei
! pays. C'ei
3 tulipes et les
ècles. plantes bi
pays Loosjes d<
ut au quatre livi
a organisé u
pendant 1'
avantages. Cette Société a
e de l'importante publication
ium harlemense, album de
représentant des fleurs de
qui paraît chez les héritiers
nhssima. Fort joli
ses feuilles digitées;
t pendantes et d'un
; planches,
cette Soci(
très VHyacini n, et le Tulipa
Gesneriana Linn., dont les formes horticoles ne
se comptent plus, appartiennent à la flore de
l'Asie. Mais c'est en Hollande que, d'emblée, l'on
a découvert le mode de culture rationel de ces
bulbeuses qui y trouvèrent un sol sablonneux et
un climat propice. Les oigne
plusieurs unions pour des buts spéciaux. Les
principaux exportateurs ont leur « Bloemisten
vereeniging » (Union des fleuristes) ; les exporta-
teurs pour l'Amérique du Nord, leur « Verzen-
dersbond » (Ligue des exportateurs), etc.
La Société générale de Bulbiculture, ainsi que
« Bloemistenvereeniging » ont toujours comme
président, M. Krelage (voir fig. 151, page 394),
: Haarlemdes horticultei
w Weddelliana.
ï élégance, qu'or
5 plantes les plu;
une table. Lors
r ce Palmier en
it de tenir les p!
les étroites, pendantes, de 3<
res de long et 3 à 6 millimètres
ce supérieure d'un vert foncé 1
sur les bords et sur la nervure
inférieure est de même coulei
e large, ont
sant, jaune
-nédiane; la
,
mais plus
fondée par son père 1
E. H. Krelage et fils
NOU!
taies indi
les espèces végé- portrait de l'honorable président dont 1<
istoire de la bulbiculture
Ch. De Bosschere.
Croton majesticum. Une forme superbe aye<
des feuilles étroites presque tombantes dur
bronze foncé, richement marquées de rouge e
Cupania filicifolia. Une plante charmante
avec de grandes feuilles à trois folioles d'un vefl
brillant.
Dracaena {Cordyline) Coopcri. Une élégante mais quand on les prend •
«iété du terminait* k feuilles rouge vineux d aérer un peu le compost,
exemple quelques morceaux d<
Preiu
- pour niant
aux deux exuenmes, ver, loncô bronzé et pots, c'est à dire de bonne terre fi
cramoisi. Outre le Dr. Coo^ le termtnalis de terreau et d'un peu de terr,
compte de nombreuses variétés toutes convenant un peu de gros sable
parfaitement au but que nous leur assignons ici. Le bulbe devra être enjbnc.Geonoma gracilis. In rival du Cocos Wcddel- mètres environ 5 7
Uana auquel il ressemble un peu. Il est de toute Comme tous'les Crinum le |
manière de premier choix et peut être fortement beaucoui
Pandanus \ eitchi.^ Ce beau Pandanus est d'un et de couper toutes les vielles racines a châ',
en possession de tout l'éclat de sa panachureSSSS ï=SH01S«r STREPTOCARPUS WENDLANDI
Elle se ramifie volontiers et porte des feuilles de cette belle planl urVn^S Cette belle plante dont l'a tion
bigarrées de blanc et de rose. Les jets qui sont dans laTeTre grasse ^uttens\IZ™^&z™ *
bien colores sont très utiles pour mélanger aux pour mieux dire dans un mélange des deux. Après par l'abondan Jï£n !£
l
^ VMesetdesgode%. D„. 2xtnii£ï!î=£:aafe fe*=ir=SrÇWJ
ioivent plus recevoir mètres ; elles aNote. — Nous remercions M. F. Delmure de que 1
i communication qu'il nous a faite et qui soulève terre de se desséi
1 le jets de l'année précédente à périr
à Le feuillage est lui-même élé
_ . _. *,„ ua F^ljouilo 4U A h^l,^?. p.uuh .... Lonei. i.es plantes doivent atteint une longueur de fioà 70
cotedes plantes citées comme convenant parfai- alors être placées pour l'hiver dans une serre une largeur de «r«r,nl;?r
à la décoration des tables, il y en a bien tempérée ordinaire, et aussitôt que les iets re! SS dW^^n
^
qui pourraient remplir le même but. parte
fleurs et des plantes s'étend d
'implante partout Nous pensons c let. Le a:
ISous prions nos lecteurs de nous signaler de 3 à 4 pouces, ils doivent êti
les espèces qu'ils ont vu employer ou qu'ils en ayant soin de bien détache
croient pouvoir convenir, de même que, mainte- racines, et rempotés dans un b(
reprendre, nous d'une bonne partie de sable,
5 des Steptocarpu
changés de pots, même que celle des Glox
s enchanté de recevoir des communications suffisant. On les replace ensuite dans une serre terre franche, deiulc uc icu vun u msani u ei
-J des décorations de table qui auraient revêtu tempérée, et on ne
un véritable caractère artistique. En les publiant nécessaires pour conserver le sol légèrement iusqu'aux froSs de lu-dans les colonnes de La Semaine Horticole, humide; quand le temps commence fdevenir aucun chauffage aUt°mne ' lls ne rec,amei
nous aiderons à l'extenison d'une mode char- chaud, on a grand soin de seringuer le feuillage. Mis au commerce en i8qi nar la maisnmante et à la divulgation de la connaissance des Quand les jets ont atteint une longueur de 30 cL Damman
, le S WendtndîV trè aporécmeilleures espèces décoratives. Ch. D. B. timètres, on les plie horizontalement près des bords pour sa beauté et l'époque de sa floraison II r
S, ? P 1 fl dévd°Ppé des rac jnes a î)on - rannée l874, les cultivateurs de Kevv qui, comme
petites notes de culture ^d;~SSSSS iSSK1î55iSSï
eW^sTlnf*^??^ ^ CaUSe ' T^ S6rrTe tempéréf ; lef «rosements seront abon- La multiplication des Streptocarpus, commeir!^ VTpl8renSeigne " dantS ' Le P°int le Plus ^portant est la forme celle des Gloxinia, s'opère par bouture ou par
ue P
' ?
ant Û Y a bien dGS ChanCCS P°Ur ^on donnera à rarbuste P°ur en obte™r dïflFé- division des tubercule/ „„ ELJ!» L°V"je mal soit causé par un excès d'humidité rents modes de décoration. Tantôt on ninr,
' Perméable 1
anto p cera laisse sécher quelques jours, puis que l'on plan'
poXnt ÎT
n°US COnseiller
!?
ns à notre corres
- ^s rameaux les plus vigoureux à leur extrémité, dans les conditions ordinaires. Quand on vei
Possible etd'T m°mS ' , aeIer aUtant ^ ?, °n -leS înfnera - jU> :r Pr°céder par Semis ' on sème généralement hmpost déterminer la formation dejets latéraux en réalité, graines au mois de février ou mars, en terrir
le buisson à base bien fournie. A mesure que le en serre chaude; on repique les jeunes niants
demand ~ Un autre abonné nOUS soleil fera sentir davantage son ardeur, on don- mesure qu'ils se développent,
cette nP J
Uel
^ues indications sur la culture de nera quelque ombrage, en maintenant par des II est à remarquer que les graines sont quei
qu'il f t
n
i
'
et notamment la grandeur du pot seringages l'atmosphère suffisamment humide quefois assez longues à germer, et il ne faut pa
La
donner
-
autour de la plante. perdre patience. Nous avons entendu citer ui
du bnfk
andeUr d" pot dépend surtout de la force Tant qu'on pincera les extrémités pour déve- cas dans lequel la feuille ne s'était montrée qu'ai
pas de fleurs, puisque bout de trois ou quatre mois. Une fois en train
), se forment à l'extré-
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thenia. Dans le C. X calummata, issu de la
même fécondation que le C. X fimbriata, le
C. Aclandiae a laissé une trace plus visible, mais
prédominante. Enfi.,, i¥i
.
obtenu récemment la floraison d'un hybride issu
du C. Schilleriana, et dans lequel rien ne rap-
--"- belle espèce.
entreprendre une étu
: y i.'rali des rés
donnés par Thybrida uns es Orchi
Mais les personnes qu nt à ces
plantes et les cultiven bréger ce
en apportant leur con n à ette étuc
observant beaucoup e t en usan connaîtr
,
L'hybridation ne peut-elle pas
CULTURE DES ORCHIDÉES EN SICILE
Directeur de La Semaine Hortir
du>i
de L'Illustration Ho;
ïoU,
dc^ Orchidées.,
< ïtrs
: LU S:::
j ai toujours lu avec un grand ii
publiez pour le bien général de l'horti
cialement en ce qui concerne les Orchidées,' n^plantes de prédilection depuis mon plus jeune aVEntre autres articles, trois publiés dans £Semaine Horticole, page 26, page i 40 Ttpage 329, et signés, les deux premiers des
initiales C. G., le troisième du nom de M Cl'
mente Grimaldi, traitent de questions qui m 'jn
.'
S^n^aH C0UP ' pu,SAUe^Ur auteur Parle dutraitement a donner aux Orchidées dans la ré«non
où je me trouve. Mais tout en admirant Sa
M. Grimaldi une vive passion pour le -
un désir intelligent et louable de bien
je ne puis pas cependant approuver ses méthodes'
——
,
publiées sans doute dans l'excellente
: déjà des aperçus nou
Il arrive assez souvenl
nullement conformes à
C'est la r
l'hybridatio
sultats fort inattendus de
long de
c le C. Godefroyae a donn
: fleur dans laquelle le pavi
peu sombre !
.
pavillon très marqué de rouge.
Il y a bien des exemples plus frappants encore :
ainsi le Cattleya bicolor a été croisé par M. Bleu
avec le C. Loddigesi. La fleur de l'hybride ob-
tenu ne rappelle en rien le premier parent, et vue
d'un peu loin, ou rapidement, elle pourrait être
prise pour un simple C. Loddigesi, de coloris
particulièrement vif, il est vrai. En le considé-
rant en détail, on remarque quelques différences
d'allure, surtout dans le labelle, qui sont préci-
sément celles par lesquelles on caractérise le
C. Harnsoniae.
Il y a des espèces qui impriment d'ordinaire
très fortement leur cachet à leur descendance : tels
sont le Laeliapurpurata, YEpidendrum radicans,
les Cypripedi:. llosum, etc. Il
y en a d'autres, au contraire, dont l'influence est
presque invisible. Ainsi le Cattleya Schilleriana.
le C. Aclandiae, d'un cachet si distinct, d'un co-
loris si particulier, sembleraient devoir donner des
produits très caractérisés; cependant l'influence
du C. Aclandiae a été sensiblement nulle dans
^r iFguiuiu cl oeienipeuium,
rouve parfaitement semblables
lesquels cependant la nature
,°de Cattleya
fedt
: beaucoup de Laelia ; mais
>ndation artificielle devient
:, quand on veut y employer
1 groupe labiata. Il est d'aill
îe les hybrides issus du C. ai
mbreux jusqu'à présent (sauf
2s Laelia ou le C. gigas),
es ou du porte-pollen. Certaines personnes
:ttent d'une façon générale que l'hybride
mble davantage à « la mère, » si l'on
employer cette expression; d'autres croient
'ordre adopté pour la fécondation n'a pas
lortance, et citent à l'appui de leur opinion
les cas où des croisements répétés dans le
inverse ont donné le même produit que la
1ère fois. La question est d'autant plus dif-
à juger que bien souvent, la même capsule
raines produit des plantes très différentes
elles — exemples, entre mille, le CyPribe-
m x Pauh et le Cattleya X calummata,
are au C. x fimbriata. Il se pourrait du
s que, sans vouloir trop généraliser, on
ît à une règle à peu près établie pour' cer-
assidue des Orchidées,
culture de ces plantes,
coûteuse ni aussi diffici
ultu:-
e qu'on le croit générale-
as nécessaire non plus d'avoir des
Les Orchidées se cultivent aussi
très plantes, il suffit d'un peu de
je puis même affirmer avec certi-
ssi cultivé des Orchidées sur le
celles de chaude'
;S. E.
r plus de de
Là,
:ents plantes de serres froide
et tempérée, en diverses espèces des genres
Acropera,Ada, Anguloa, Arpophyllum, Cattleya,
Coelogyne, Cymbidium (l'espèce ai
terre), Cyprip
(le C.
plantes
Dendrobium
, Epidendrum
,
Maxillaria, Miltonia, Odontoglossun
Zygopetalunv
mbragée de telle manière qu
ombrage quand le soleil dt
lantes reçoivent la rosée de
sffet desséchant du siroco t
'air Hbi
Lycas
fimbr de M. Bleu
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d'eau sur le sol tout autour des plantes. Il faut centimètres et demi .ver H - i
éviter de les asperger, surtout pendant les heures 7 millimlt**. ~ V-
chaudes de la journée, parce que l'eau projetée L" es ab is" en^^7 '
en gouttelettes sur les feuilles s échauffe avant sereines pendant IV él^l
v„.,; r le temns de s'évaporer: elle v nrn ,i,.;, .i..„
5 i"
> 1 eu
t je les retire vers 17 heures (5 h.
hiver, je les pose vers 9 heures j
E&SSïï&Sfâ' ^ CeS °rCW - ^^ -'peu3VusS ou Zees, 1 n est pas nécessaire d avoir une serre pour selon le besoin.
Ï2KS /rîW "nn! S^JL*™ JïïSÏÏ _ÏÏ?" . DanS !? Serre tempérée , en c
,
de forts exemplaire
Epidendrum, DendroC.,
chose facile à réaliser dans un hangar
clos, il n'en faut pas plus pour bien les
itrage, de façon qu'i
que quelques-unes d'entre elles sont rebelles à
ïOdontoglossum crispum, je n'ai pas réussi à lé
conserver en vie plus de deux ans, "quoique je
l'aie cultivé avec d'autres dans une petite serre
spéciale où, suivant le système conseillé dans le
Journal des s sur tout le
vitrage, pendant les heures les plus chaudes de la
journée, un courant d'eau abondant. Malgré tout,
•'
.
.
tesLadia aiiiumnaîis, fuvfuvacea, pumila, tous
'lia, beaucoup d'Odontoglossum, par-
ticulièrement les O. crispum, aspersum, Edwardi,
•'"'•'''
s; -''
1
'''.^ Hum aurosum,
au bout de peu de temps. D'autres poussent et
fleurissent mal : le ( \ittlc\ 1 i Urina, le Coelogyne
crhtaia, les Cypripcdiùm nh\-um, Pearcei et
Sedcni, la plupart des Maxillaria, divers Mil-
tonia, Odontoglossum et Oncidium provenant du
Mexique, et le Vanda coerulea.
cas des Sophronitis et des Bégonia, et affirme
que toutes les plantes (y compris les Orchidées
de serre chaude) qui se trouvent à une distance
de moins d'un mètre du vitrage brûlent, même
quand elles sont fortement ombragées. Eh bien,
« M. Grimaldi veut venir à Palerme visiter les
villas Florio, Malfitano, Mazarino, Sofia et tant
Je cultive en serre froide, à la Villa Trabia,
des Angraecum, VAganisia cyanea, des Cata-
seturri, Cypripedium, Dendrobium, Oncidtum
Papdio et Kramerianum, Phalaenopsis, Renan-
tnera, Saccolabium et Vanda, et avec ces Orchi-
dées, des Anthurium,Croton, Caladium, Dieffen-
bachia, Dracaena, Nepenthes, etc.; j'ai même un
tong compartiment plein d'Adiantum
touchent le faîte d'une serre vitrée à un seul
versant cintré, qui n'ont pas une feuille brûlée,
mais se trouvent en végétation absolument par-
,
e
' Je Puis dire la même chose d'une forte
Plante de Renanthera coccinea et d'une autre de
Vanda teres. Toutes sont hautes de 4 mètres
environ, et touchent le toit vitré de la serre, de
"«me que le Pothos aurea mandata et le Va-
tàca, qui sont en contact avec le
"/trage au faîte d -une serre à double versant>
,
n
f
la partie certainement la plus chaude, et
^getent pourtant à merveille.
Uans cette serre, je renouvelle l'air tous les
matins, et j'ouvre les ventilateurs du bas aux
eures les plus chaudes de la journée, excepté
^and souffle le siroco. Les vitres sont blanches,
,l!
S
.
a
î
J
"f
mais dorées ni avec delà chaux,
s chose
; je les ombre seulement avec
baguettes larges de deux
•
île feuille brûlée. Je donne de l'air er
lême la nuit pendant l'été. Je m
seringue jamais les Orchidées, pour la raison que
j'ai déjà dite à propos de celles que je cultive à
l'air libre.
battis de bois,
suffisante, je maintiens les parois continuelle-
ment humides, je verse beaucoup d'eau sur le
sol, entre les plantes et leurs soucoupes; j'ai
suspendu sous les paniers des Orchidées accro-
chées près du toit vitré des récipients pleins
d'eau
;
je verse fréquemment de grandes quan-
tités d'eau sur la bouche des ventilateurs du bas,
enfin je baigne constamment d'eau la serre et le
sol qui l'entoure. Pendant les heures les plus
chaudes, quand le vent est trop fort, je ferme les
le temps de s évaporer, elle retombe en gouttes
chaudes sur les feuilles, et brûle celles-ci, ou
même le cœur des jeunes pousses, arrêtant ainsi
l'allongement de la tige, particulièrement chez
les Vanda.
Je n'ai jamais constaté, sur aucune Orchidée
que j'ai pu voir jusqu'ici, non seulement à
Palerme, mais aussi dans toutes les principales
villes d'Italie, que l'excès de lumière ait pu pro-
duire^ sur les feuilles des macules violettes
brunâtres. Je suis persuadé que ces taches sont
causées par des seringages effectués au contact
de l'air trop chaud.
Si l'on peint le vitrage avec de la chaux ou
autre chose, Jes plantes restent constamment
" ;s s'étiolent et souffrent faute de
doit ombrer que pour modérerlumière. On 1
les rayons du soleil et pas pour autre
lorsqu'ils ne donnent plus sur la serre,
plus besoin d'ombre. J'approuve ce q
conseillez, d'ombrager avec des toiles
s'enlever quand le soleil se cache.
Le système de M. Grima
et un tiers de bois léger, disposés alternative-
ment, ne donnera jamais de bons résultats à
ceux du V. Roxburghi, mais en plus grand; ils
ont la surface luisante, et un coloris bleu grisâtre
très distinct, avec un grand nombre de petites
taches bleues disposées régulièrement. Les lobes
latéraux du labelle sont blancs tachetés de bleu,
et le lobe antérieur, émarginé au sommet et rap-
pelant bien par sa forme celui du V. Roxburghi,
<fait :
3 brûlerontombrée, les plantes placées au-dess<
inévitablement ; si elle est ombrée ou peinte, la
serre restera défectueuse; quant à la partie
construite en bois, les plantes qui se trouveront
au-dessous recevront si peu de lumière qu'elles
s'étioleront, s'allongeront et seront exténuées.
Les serres trop basses ne sont pas bonnes
pour notre climat, parce qu'elles s'échauffent trop
facilement pendant l'été (i). Il vaut mieux les faire
spacieuses, aussi hautes que possible, jamais
autant que possible, munies de beaucoup de ven-
tilateurs s ouvrant les uns près du sol et les
autres au sommet ; les abris pour ombrer doivent
être distants du vitrage d'au moins 15 centi-
mètres, pour que l'air puisse circuler librement
dans l'intervalle et rafraîchir le vitrage. La
LE FLEURISTE
LES BEGONIA ERECTA CR.
A l'Expositi Paris du 23 septembre, au
moment où nous étions arrivés, non sans peine,
devant le beau massif de Bégonia exposé par
MM. Vallerand, et qui constituait à coup sûr
principales attractions de la grande
eilleux Bégonia, dont les formes les col l
î rôle horticole ont déjà subi depuis trenteal*
reine une transformation si considérable?
G. T. G
.
LES CANNAS A GRANDES FLEPp.A L'ARRIÈRE-SAISON
Les beaux jours de la fin de septembre
m'ont
conduit à la campagne, dont l'aspect, à cetteheure, a le charme mélancolique des choses ta!
finissent, qui, demain, ne seront plus S
feuilles sèches dont les routes sont parsemées dque le pied froisse avec volupté, ces feuilles
qui jaunissent, rougissent, prennent des tons de
admirait.
monde, mais qui i
question un peu 1
à 8° au-dessus c
froides de l'hiver. Dans les :
la température
essous de 6° C.
Je m'aperçois que cette lettre est déjà trop
mgue, et je m'arrête. Si vous jugez que ces
otes écrites à la hâte peuvent être de quelque
tilitépour vos lecteurs, vous pouvez les publier.
Veuillez agréer, etc.
vait être l'un des plu s habiles et des plus réputés
cultivateurs des env irons de Paris : « Monsieur,
dit-elle, dites-moi donc comment l'on fait pour
obtenir des fleurs c:omme celle-là ? » — Nous
étions quatre ou cinc[ à entendre, et nous n'avons
pas pu nous empêcher de sourire, comme on peut
le penser. Quant à
un peu interloqué, e t la dame se figura, je crois,
qu'il cherchait une réponse diplomatique : « Ah !
pardon, reprit-elle, c
— « Non, Madame,
,
mais il faut travailler pen-
arriver à ce résultat-là. »
Il n'y a peut-être j
MM. Vallerand tra>raillent à créer et à perfec-
tionner la superbe race à laquelle ils ont donné le
nom B. erecta, et les résultats auxquels ils sont
parvenus, montrent une fois de plus qu'avec le
talent et le goût, un<; longue patience est néces-
saire pour produire de grandes choses, mais
qu'aussi la persévérance est presque toujours
récompensée.
En effet, dès sa première apparition, qui re-
époqu
fig- 152, Z'-n
Vanda >
ses parents présumés, au point de vue du port et
au point de vue de la floraison, malgré quelques
particularités dans la structure du labelle. Les
pétales et les sépales ont à peu près la forme de
[Natt d* la Rêd.)
— Cette remarquable Or-
chidée nouvelle a été introduite par L'Horti-
culture Internationale, de Bruxelles, et a
fleuri pour la première fois à cet établissement, au
mois de septembre dernier. Elle est considérée
par M. James O'Brien comme un hybride naturel
entre le V. Roxburghi et le V. coerulea, espèces
parmi lesquelles elle croissait dans son habitat
naturel et avec lesquelles elle a été importée.
x efforts opiniâtres de MM. Val-
un très grand progrès par rap-
Begonia tubéreux connus jusqu'à cette
deux points de vue particulièrement :
elle avait les tiges raides, et présentait bien ses
fleurs au-dessus du feuillage, qualité que n'avaient
pas les espèces ou variétés antérieures; en second
lieu, elle se reproduisait bien par semis, ce qui
a permis d'abord de multiplier rapidement les
premiers types, et par la suite, de les améliorer
considérablement. C'est ainsi que prit naissance
la race à laquelle MM. Vallerand donnèrent le
nom de B. erecta superba, et qui était remar-
quable par la perfection des formes, la grandeur
des fleurs, leur beau coloris vermillon éclatant.
Les mêmes semeurs obtinrent ensuite des coloris
variés, puis enfin la curieuse déformation qui fit
naître la race jB. erecta cristata, B. erecta à
e ou déchiquetée qui a
les pétales est tantôt peu pro-
5 une croix régulière, d'une
tantôt elle recouvre presque
toute la surface d'une c
feuillets repliés et serrés
Nous devons dire que ne
les silhouettes qui se profilent sur
inonzon, les senteurs aussi qui montent de la
terre et des herbes, tout est imprégné d'une
poésie qui plonge l'âme dans une douce et mé-
lancolique rêverie.
Les fleurs aussi ont perdu leur éclat lumineux,
les Dahlia mêmes penchent leur lourde tête, les
Bégonia bulbeux et les l
à se faner, les Asters avec leurs innombrables
fleurs, violettes pour la plupart, sont dans le ton
de la saison, les Chrysanthèmes évoquent le
souvenir de tristes heures vécues; seuls, cette
année mieux qu'autrefois, les Cannas brillent dans
toute la splendeur de leurs riches épis de fleurs
aux tons chauds et francs.
C'est vraiment surprenant, au milieu de tous
ces signes de décadence, de déroute prochaine,
que la vigueur de ces végétaux aux amples
feuilles robustes, d'un vert uniforme ou d'un
bronze se noircissant, aux épis fièrement dressé?
avec des masses de solides fleurs du plus beau
: ardent, d'un orangé 1
trempée et les Cannas qui ont été plantés dans un
riche compost, se sont développés avec une éton-
nante vigueur. Les dernières belles journées ont
épanoui des fleurs à profusion pour réjouir la vue
des amateurs des beaux jardins fleuris. C'est
étonnant comme la vue de ces altières corolles
nous a impressionné. Il nous faut ajouter que
variétés d une surprenante beauté ; en voie.
quelques-unes :
Jaunes : Amiral Courbet, Comtes
VEstoile, L. E. Bally, Cl. Buisi
Barton.
Rouges : Kaiser Wil
Princesse de Brancovan,
bronzé), Isaac Casati, Explorai;
Orangées : Franz
J. D. Cabos (feuillage bronzé), Edouard M*
(feuillage bronzé).
, r
„
ROUGE BORDÉ DE JAUNE : Kl
-V Crozy, Marquise Arthur de l'Aigle.
Nul doute qu'en présence de la superbe flora>-
surtout à la fin de la saison, les Car.
fleurs, l'an prochain, ne pénètrent
"adouci»
forment un des plus beaux ornements,
abondante floraison aux vives couleurs ade
les regrets que cause la vue des arbres q
se dénudent, desjournées qui se race
des brumes qui couvrent le paysage d un J
mystérieux. Jean Terminu
•
SAMEDI, 23 OCTOBRE 1897
ET LÉGUMES
LE FRAMBOISIER
Le Framboisier pousse à l'état spontané dans
toute l'Europe et dans l'Asie tempérée; on le
rencontre même en Laponie. Il est de culture
très facile. Planté au nord ou à une exposition
ombragée — ce qui ne veut cependant pas dire à
l'étouffée sous le couvert des arbres — il pousse
bien et ses fruits obtenus ainsi, sans le concours
du soleil, sont préférés par certaines personnes.
Au contraire, jouissant des rayons solaires de
l'est ou de l'ouest, le Framboisier porte des
baies bien plus parfumées, qui font les délices
d'autres amateurs. Sa croissance très volontaire
soins dans la partie la plus défavorable du jardin;
c'est là le sort habituel des plantes qui donnent
facilement leurs produits. L'amateur ou le jardi-
nier a grand tort, car les quelques soins qu'il lui
prodiguerait seraient largement récompensés,
tant par, la quantité que par la qualité de la
récolte. Etant très vorace,
"
res méritent cependant sa préfé-
: voit-on pousser naturellement sur
îs de bâtiments. Il n'est pas à
îmuer la surface du sol au pied des
ait favoriser le drageonnage. Les
ivent se renouveler tous les six ou
Le Framboisier
bien de lui donner
de fumier ou une
chimique
, afin de
e P u
'
.
On peut distinguer les Framboisiers en deux
catégories :
i° Les Framboisiers dont le bois ne porte des
fruits qu'à la seconde année.
2 Les Frambois
Catégorie
t des arbu:
: k-s .
ï pluS
m
ae
e
rés
S
,
et
i développés
(sauf ceux de la dernière extrémité,
pas toujours eu le temps de s'aoûter parfa
ment). A la seconde année, les bons y
émettent de petites pousses terminées par
via.,;
du sommet donneront les meilleurs résultats
toujours être conservés soigneusement.
La culture de ces Framboisiers peut
a
) en touffes (par exemple, contre un mur au
™rd), è)en lignes isolées, c) en lignes continues,
En Hollande, les cultivateurs d'arbustes frui-
lers Possèdent de grandes plantations de cette
[*ce de Framboisiers; voici leur méthode de cul-
ure: Us plantent sur la ligne à 1 mètre et entre
«l'gnesà x^odedistaiTce; la première année,
1JS profitent de la terre restée libre entre les rangs
P^rfajre des entre-cultures. A l'automne de la
me année ou au printemps suivant, ils tendent,
"lignes parallèles à 0-50 de chaque côté, des
rai>gs de Framboisiers un fil de fer à 0-40 au-
longues que s
fier, elles pourront être palissées
mire ablation. Aussitôt que les
leurs fruits, on les coupe, car
vient inutile
; on peut dès lors
elles pousses dans la position de
elles qui viennent de disparaître ; elles jouiront
insi mieux de l'air, qui leur est si favorable.
)ans ce même but, on ne laissera pas trop de
ousses et on éclaircira le plus tôt possible.
en touffes isolées. On plante à i m 25
2 à 2 mètres, sur lesquels on a tendu trois ou
quatre lignes de fils de fer. Lorsqu'on veut dresseï
plusieurs contre-espaliers, on les place en lignes
parallèles à 1 mètre de distance; la plantation se
fait à la même distance sur la ligne et on réduit le
nombre de jets à cinq ou six par touffe, de façon
t palis : tige de om i8 e
nnuellement sont trop longs, on <
En résumé, la culture de
Framboisiers se réduit à cou
viennent de fructifier et à palisser les autres, e
limitant leur nombre et en leur donnant ampl
catégorie de déjà
s pousses
donnent le meilleur produit.
Le Framboisier perpétuel pousse et garnit
mieux que le précédent.
PfitUs, La Framboise doit être cueillie juste à
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cependant remarquer que celles-ci sont moins En méditant au cas que vous signalez, chère roses renferment une substance que R9k
nombreuses à l'exposition du Nord. Pour pré- lectrice, j'ai pensé en frémissant aux infortunés identifiée, il y a un certain temps co - *
senter les fruits sous un bon aspect, il est néces- convives réunis autour de la table somptueuse de du quercitrin, et que les auteurs ântp?"
16 éUnt
s lire que les pédicelles y restent attachés; quelque sénateur romain leur offrant dans des naient pour du tannin. Ce print"
d'ailleurs, de ce soin dépend aussi la bonne coupes, le vin où les pétales de roses surnageaient. peut-il causer l'irritation en quest'Y-
conservation. On se trouve bien de couper les Si, par malheur, le principe vénéneux qui doit ne devrait-il pas être mis en liberté, par ex"mTFramboises aux ciseaux et pour ne pas les toucher avoir fait enfler la main du fleuriste et de sa en froissant les pétales de rose,
des mains, on maintient en-dessous des fruits demoiselle de magasin, avait pénétré ces roses, quelle devait être la saveur du vu
une assiette, de façon qu'ils y tombent directe- n'aurait-il pas pu se dissoudre dans la boisson et convives romains et sur lequel naireaiJiî T
ment. Les Framboises se consomment fraîches agir sur les muqueuses de la bouche et de la pétales de roses?... Mystère qu
ou conservées (en gelée ou en sirop). gorge, même de l'estomac, de ces infortunés, les D'autres seront-ils plus heureux que -
,
" faire enfler, y causer des inflammations! L'his- dévoiler; je le souhaite bien sincèremc
Variétés toire, même anecdotique, ne fait aucune men- restant bien sceptique.
Voici quelques bonnes variétés : tion de pareilles horreurs ! Mais il me vient, en écrivant ces lignes fcDans les grands festins, on avait aussi, dans autre idée que je veux vous communiquer h
Ga*o»: ftakTSjp, gro., de bonne pétales' de"'roJL^^^^uTl^mMplâ auxXurs^^Tso^eSc^ÎS
.r^^-p™?™^»™»*™ accidents que ces légers flocons parfumes auvent nste dont il s'agit n'aurait pas, tout en fc.
\
t alttal,)
.
Fnm rouge très aromauque. pu causer si le malheur eut voulu qu'As fussent vaillant la rose, manipulé certaine substance
, Perp'ctudle de Billard. imprègnes du principe problématique qui a cause dangereuse ou même des fleurs ayant tremoé
Framboisiers JM <Us quatre sais,,,. l'accident signalé par la lettre de notre aimable dans quelque mixture colorante? Y
'^ SSSaFSaïK correspondante! serait intéressant de savoir, mais que la personnesurpasse taistaifj. Mais ,j ne faut pag remonter à pantiqulté pour intéressée n'avouera peut-être pas.
M. G. W. Uhink, pépiniériste à Buhl (Baden- se demander s! jamais il y a eu des exemples de
Baden) , à qui nous devons la gravure de la l'influence néfaste que la manipulation de la rose * *
Framboise Straffer's Colossal (voir fig. 153, peut exercer sur l'éptderme de la main d'un fleu- La seconde question, Mademoiselle, témoigne
page 401), préconise beaucoup cette nouvelle nste. Dans le Midi, à Grasse notamment, en Bul- d'une curiosité fouillant
v.iriété américaine. Ses fruits rouge foncé, très gane aussi, il y a des champs immenses de roses; profonds des mystères qui voilent la nature Je
gros et très sucrés, se montrent très nombreux; des milliers de femmes font la récolte, sont occu- saurais peut-être vous répondre, si je savais, par
c'est, en outre, la seule variété qui ne donne Pées aux divers travaux que nécessite la finale exemple, pour ne pas sortir du r
point de drageons. extraction de l'essence; nous n'avons pas connais- comment la simple graine toute menue oeut
Les Framboises en général portent au loin sance d'accidents analogues à celui qui nous engendrer les fleurs brillantes qui parent' les
leurs stolons et il est difficile, si pas impossible, occupe et qui seraient survenus dans ces milieux champs et les prairies : tiges, feuilles, fleurs avec
dj tenir les collections pures, à moins de séparer industriels. corolle, étamines et pistils, de formes et de cou-
les différentes variétés par des fossés. Pour empê- J'ai interrogé diverses personnes qui connaissent leurs diverses, mais toujours sensiblement les
cher que les nombreux stolons n'envahissent les parfaitement la rose, qui en font un article spécial mêmes. Tout cela, quelque compliqué que ce
cultures voisines, on utilise aussi avantageuse- de culture ou de commerce, aucune n'a pu me so it, est enfermé dans cette petite parcelle de
ment la plantation entre deux chemins. fournir le moindre renseignement; c'est à dés- matière qui est la graine! Comment ces trans-
MultipliCOitOn. Elle se fait par boutures, dra- espérer des spécialistes.
geons et divisions des touffes. Le semis permit Voulant à tout prix méi
d'obtenir de nouvelles variétés. galanterie que m'adresse 1
Le Framboisier étant un arbuste naturellement et voulant surtout vous
facile et payant bien les soins et les engrais qu'on lectrice, je me suis rendu 1
lui accorde, mérite donc bien, de notre part, un amis clul a tait des propriétés chimiques et médi- netteté rigoureuse et invariable.
peu d'attention. E. Lejeune. cinales dff. Plantes une étude approfondie, voire La S. ui compte au normême publie des ouvrages estimés, et qui possède de ses abonnés des érudits de tous pays,
-
en ?utre. une trf
s nche bibliothèque botanique. peut-être la bonne fortune d'intéresser l'un d
Je lui ai expose mon cruel embarras, l'insuccès à la solution de cette question et de lui
de mss recherches et de mes démarches, ie l'ai envover une cnmmnniraHnn intéressante
REPONSE AUX QUESTIONS POSEES PAR «W™ * «f*.^^.,»„
tirer d'une aussi seraifaeeueillie avec une joie bien sincère e,
MADEMOISELLE ALICE H. i£J££J!%, u^Ll
rieuses et intéressantes expériences auxquelles il
„..Sli^P*S i°.Ut..?Ue ,?e voubir satisfaire la- Mademoiselle Alice H. en personne"venait faire BOITE DU JOURNAL
Lettres reçues. — G. M. (nous vous recom-
mandons les ouvrages suivants : i° La culture
de la vigne en serres et sous verre, par Archibald
.
5 qui serait arrivé dit-il, recourons aux auteurs. Voilà VHistoire des £. Barron, chez Hoste, libraire à Gand ; *£
:
personnes maniant les roses, autre que celui drogues d'origine végétale par F. A. Fluckiger Géraniums, par H. Dauthenay, che
; des aiguillons finemsnt et Daniel Hanbury qui sort de la bibliothèque- 8 > Piace de l'Odéon, Paris ; 3° Les plantes bf-
tiges, les feuilles et les pédoncules nous la feuilletons avec attention rien — Le oeuses, par D.Guiheneuf, chez O. Doin.
" D "n
des fleurs exquisement odoriférantes. Ces piqûres, Traité pi î lcl . — L. P. — E. V. — A. N. — L. D.
q loique bénévoles, m'ont maintes fois boule- nales indigènes par F. T Cazin est narcouru D - D - — Ch. B. — L. G. — E. R.
,
quand, comme cela doit avoir été malhei
reusement, mais inévitablement le cas pour vous, Eléments ofmzteria medicâdë j/peïeinfqufesr
Mademoiselle Ahce H., une gouttelette de sang 1 objet de recherches fiévreuses... toujours rien ! L'Orchidéenne. — Le 78™ Meeting de
v .rmeil venait perler a la surface d'une main Et cependant la main du fleuriste et de sa demoi- L'Orchidéenne aura lieu le dimanche et le *A
c.iarmante, douce comme le satin et blanche selle de magasin sont enflées à la suite d'une 24 et 25 octobre courant, dans le pavillon centralcomme le lis. Mais des mains enflées, de l'in- longue manipulation de la rose ' de L'Horticui ture Internationale, 79> rueflammation même au bout des doigts jamais la II y a quelque chose quand même dans les Wiertz, à Bruxelles, et promet d'êtrdivine Rose ne se sera rendue coupable d un aussi ouvrages que nous nous reprenons à feuilleter- L'exposition est ouverte aux visiteurs chaque
no,r mefait ' cela Peut se résumer comme suit : les pétales dé jour, de 1 1/2 à 5 heures de relevée.
appel a son savon et à son érudition
Le complaisant nt ne se rappelait aucun
de méfait causé par la plu s séduisante des fleurs de
ndu
?tV T to^ ra Y
éi
i
'V ;
ons
res ratique et mué des Plantes médici-
, J. p
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« LA SEMAINE HORTICOLE » est
l'intermédiaire le plus précieux entre le pro-
ducteur et l'acheteur.
Prix d'insertion des annonces :
Une page entière (Une insertion) 100 francs
Une demi-page Id. 55 >
Un tiers de page Id. 40 »
Un quart de page Id. 35 »
Un cinquième de page Id. 30 >
Un neuvième 1 page
page
Un dix-huitième de page
Un vingt-septième de page
Un quarantième de page
Une réduction de 5 »/„ sera f,
pour 4 insertions: 10
, pour 8
pour 12 insertions; 20 °' pour 20 insertions
o pour 40 insertions:
?.:
J£j£T* On esi P™ de faire parvenir les annonces
à l'administrateur de
« La Semaine Horticole »
117, rue Mliard, BRUXELLES
AVAKT IJE MERCREDI SOIR
BRAHY-MARCHAL
à CHAHLY (Luxembourg belge).
lagnum, terre fibreuse. Églantiers, perche
d'emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SERRES et CHAUFFAGES
Maison C. MATHIAN
25, rue DamesDid, PARIS. — 245, rne de Crépi, LYON.
PLANS -- DEVIS FORFAITS
ntlX MODERES
de Chauffages de
til]y;Vn>EAU,
|
faut . V Y,,-^!^ : "]>'.
ider les Albums N° 48.
OFFRE AVANTAGEUSE
VERRES POUR SERRES, COUCHES. TOITURES, etc.
Verres à prix réduits pour couches (Dimensions en eenHnùf >>.<>
demi doubles ( 25 f X 20 \ à fr. 5 les 100 carreaux
et doubles | 23 x 18 à fr. 4 les 100 carreaux
SPHAGMOM.JERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus beau
sphagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
Luxembourg-Belge).
PRIX MODÉRÉS.
\ -j\j 2 s\ jlvj , et ir. -± les iuu <•
Emballage solide et gratis sur wagon
lirandps n :<lin:tii.ns pour fortes parlk — \)h (\vm\m\-, nlih mvM mû tonimirs fii 11
1
«ïuniet
Mastic l le qualité et diamants montés garantis pour la coupe du verre. Cloches
Glaces, verreries, yerres spéciaux et colorés en tous genres et dimensions et découpés I
les usages en général. — Verreries à oouteilles de la coupe
Jacques LECOMTE-FALLEUR, Fabricant
a JUMET (près Charleroi) Belgique. - Exportai
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SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
MIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
ARAffAIilAS, IMACA F.SAs. mn . f:i; /;s
,
PALMIERS, etc.
AMEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jaeintlu s, euiSf efe _
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, <!•
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
-
Ki'inias, Graines diverses, Aspet-ifes. etc.
- Entrée libre.
Veroxjca Perle îœs Blancj ES
d'argent.
-r;i ii 1 iu ,,\ .;.,_ ,-, \| t ., x
ei
Si
'',',,
^
r
-*.
.""^
J
Livrables de suite en belles plantes bien ram
i.;i pièce, :* fourni ta douxaim». 21 1
Plants dŒillets
/ boutons
(Semis)
uiteurs (le h^llrs j,hi
Œillets flamands, extn
Œillats remontants, exl
Œillets de fantaisie. V
Œillets jaune, canari
le «n#f 8 francs
Tous ces Œillets ont été récoltés sur des piaules de marcottes et sont parfaitement doubles
Écrire s» BLfTVENEC
CHARBONS & COKES
EOUE LE CKA.XJEFA.GrE IDES SEREES
tharboas gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus-
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide 8MET8,98,rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
G. W. UHINK
Pépiniériste à BUHL (Baden)
1 »ilf- Quetsche précoce de Bûhl. I,.mt. n -> •> M -
-'.. M I..-. Pyramide
, ,,i.-,-,:
' " "'
Framboisier : Shaffers <
Établissement Horticole Si-Adolphe
St.-Aiidré-lcz-ltru<>4'»
ïh> de jeunes plantes «le Fns.-hia retombant
TRAILING QUEEN
au prix de fr. I.OO la pièce
Pour le moment, 60 petits pots de disponible).
MAISON" FONDÉ E !E 3ST 18 5 4
E U G È NË~^C O CHU
Constructioas horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver ui
-£ma Chauffages, Claies
m *Eî™ MÊSSSËSÏSm bâchesIOILES A OMBRER ^P^SFmédaille D'o31ËF«i CHASSIS DE COUCHES
g. d. g.).fcWÏKï5,XÉ » feerre «
L^£,nE^^ ruvelle serre à double v,W toute en,UE8
> bâches et coffres se démontant sans boulons ni ciavenes ^revête s. g. a. g.;.
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
feff
W et 23, rue Pinel (meierme vue d'Aubervilliers), — SAINT-DENIS (Seine)
de l'établissement d'horticulture de MM. DALLEMAGNE
LA SEMAINE HORTICOLE
FABRIQUE D'ARTICLES EN BOIS
Tuteurs pour fleurs el arbres; etiquelles en tous genres; boites de toutes dimensions pour échantillons et serv
postaux; caisses pour remballage de tous produits; cuvelles pour plantes
ÉTIQUETTES EN VERRE, ÉTIQUETTES A ÉCRIRE, THERMOMÈTRES ET BAROMÈTRES
Longueur en centimètres
TUTEURS A FLEURS
20 25 30 40 50 60 70 85 100 115 130 145 160
Longueur en centimètres.
1,50 1,75 2,00 2,40 3,40 4,90 6,50 8,50 11.00 16,00 21,00 26,00 32,00
ETIQUETTES EN BOIS AVEC POINTES
8*/t 10 12 14 16 18 20 22 24 28 35 40
i'îî Jffi MS S« S» M!! m 4A? 5-99 ^ .§# ïi»
TUTEURS POUR JARDINS
Par 100 pièces Fr. 2,50
EDWIN V0IGT, Meuselbach i. Tina (Allemagne]
Envoi franco du Catalogue sur demande
LES
ET LEUR CULTURE EN EUROPE
Lucien rJncleii
TRAITÉ COMPLET consacré à la culture
S'ADRESSER AU BUREAU DU J<>! I!N \
L'ORCHIDÉENNE
SOOXIÉTIÉ D'AMATEURS D'ORCHIDÉES
Exposition spéciale de
CATTLEYA LABIATA (Warocqueana)
Dimanche 7, Lundi 8 et Mardi 9 Novembre prochain
DANS LES SUPERBES LOCAUX DE
L'HORTICULTURE INTERNATIONALE, 79, rue Wiertz, à BRUXELLES.
Les apports seront libres. Les Exposants présenteront ce qu'ils voudront
et leurs lots seront jugés séparément suivant leur mérite. Des diplômes,
médailles et objets d'art seront mis à la disposition du Jury pour être décernes
comme récompenses.
LES ENVOIS DEVRONT ÊTRE ARRIVÉS AU LOCAL LE SAMEDI 6 NOVEMBRE
Pour tous renseignements, s'adresser à M. le Secrétaire de L'ORCHIDÉENNE
ÎOO, Rue Belliard. ii BKUXEUES.
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La fraude des engrais. — Nous avons déjà
fait allusion, à plusieurs reprises, aux fraudes
scandaleuses qui se commettent souvent dans le
commerce des engrais.
Malheureusement, il est quelquefois dangereuxde dénoncer les abus; c'est la con-
vient de faire un professeur d'agriculture du
département d Indre et Loire.qui.dans un journalde la région, avait mis les cultivateurs en éveil
contre les agissements du représenti
. Pour: injure-
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Fleurs coupées d'Orchidées. — Le prix
coté pour les fleurs de Cattleya en gros au marché
de Covent Garden, 7 octobre, était de 12 à 18 sh.
(h. 15 à 22,50) la douzaine.
Les premiers froids auront nécessairement
pour effet d'augmenter considérablement la de-
mande de ces fleurs au moment où se donnent
toutes les grandes réceptions, entre les grandes
h Méditerranée ou de l'étranger. Rien ne peut
rivaliser pour la décoration florale des apparte-
ments ou la confection des bouquets avec les
Orchidées, dont la magnificence, l'infinie variété
et la longue durée sont des supériorités incon-
testables. Les Cattleya Warocqueana et maxinu
forment naturellement la pièce de résistance de
ces ornementations, accompagnés d'Odontoglos-
sum, de Cypripedium, de Laelia d'automne, etc.,
et relevés par la grâce légère et les fins coloris
des Oncidium, Dendrobium, Barkeria, Pha-
laenopsis, etc.
Le Nederlandsche Chrysanthemum-Club
(Club Néerlandais chrysanthémiste) fondé à
Amsterdam, le 20 janvier de cette année, orga-
nise, pour le 12 novembre prochain, une Expo-
sition de Chrysanthèmes dans la salle royale de
Satura Artis Magistra (le Jardin Zoologique).
Le programme de cette exposition comprend
19 concours répartis entre praticiens, praticiens
et amateurs, amateurs, et amateurs
personnellement.
Le jour de l'ouverture, notre rédacteur, M. Ch.
ue Bosschere, fera une conférence-promenade en
angue néerlandaise, sur les Chrysanthèmes et
ieur histoire.
Le 16 octobre dernier, la « Nederlandsche
ij voor Tuinbouw en Plantkunde »
IfcKiete Néerlandaise d'Horticulture et de Bota-
™que), placée sous le patronage de S. M. la Reine-
Regente, a fêté le 25e anniversaire de sa fon-
qUe°M ?
6 fï Gn effet ' le 2+ sombre 1872,
J»e Jac. P. R. Galesloot, dans une réunion
te™e a La Haye, fit la proposition de créer une
ociete générale d'horticulture; trente-deux per-des présentes se firent inscrire immédiatement,
fui
J
'
L
Çrelage fut appelé à la présider
av»«»/fteran des horticulteurs *
"
1^-W.A.Viruly-Verbrugge
le rr '?
Plus siSnalés services à la Société, dont
Président actuel est M. T. D. Onderwater, de«jemstede, lez-Haarlem. La Société publie un
60JÏÏ
S
?
US le titre de Het Nederlar
A R, -?\dont le rédacteur en chef est M. G.l Kuyk, à Arnhem
le tribunal de Tours, il a été L.wll
d amende avec sursis. La peine est très U-ère
en somme, et l'on pourrait dire qu'elle euu vaut
moralement à un acquittement
cependant qu'elle ait été prononcée. N*e»t-il pu
cl intérêt général que l'on puisse mettre le public
en garde contre ceux qui le dupent ? 11 n v a déjà
que trop de ces « bons caractères » qui ne cri-
tiquent jamais et s'abstiennent d'émettre un avis
quelconque de peur de se faire des ennemis.
Dans le cas particulier dont il s'agit, le profes-
seur condamné n'avait fait que se conformer aux
5 ministérielles! En effet, la circulaire
mil .-UwLllede 1894 recommande au -
d agriculture de s'efforcer, par tous les moyens,
de mettre les cultivateurs en garde contre tous
ies agissements des industriels malhonnêtes. Il
est à prévoir qu'à l'avenir ils y regarderont à deux
Un Bégonia à ovaire supère. — Nous avons
sous les yeux une fleur de Bégonia tubéreux
hybride qui présente une conformation extrême-
ment curieuse. Dans cette fleur l'ovaire est
supère, ou peut-être serait-il plus exact de dire
que les ovules sont supères, car l'enveloppe de
l'ovaire a disparu, ainsi que la columelle et les
cloisons des loges; au centre de la fleur se
trouvent trois placenta couverts de leurs ovules
a nu, et surmontés des styles un peu déformés.
Deux des masses composées des placentas et des
ovules sont parfaitement régulières; la troisième
est plus petite et paraît partiellement dédoublée,
car un rudiment analogue se trouve auprès d'elle.
Vue de dessous, la fleur offre absolument l'aspect
d'une fleur mâle.
Cette fleur est la seule qui ait présenté une
semblable anomalie cette année; les autres pro-
duites par la même plante étaient régulières, avec
une certaine tendance à la duplicature.
Dictionnaire d'Horticulture illustré, par
D. Bois. — La 24* livraison de ce dictionnaire,
pratique et l'esprit de vulgarisation
sont généralement reconnus et appréciés, vient de
paraître; cette livraison conduit jusqu'au LîliutH,
dont la description est presque terminée. Elle
contient une bonne étude des genres Laelia et
Ligustrum et, comme antérieu
figures coloriées dan
maie a lieu dans la pren
l'arbuste est alors couve
petites fleurs blanc de nei
se terminent souvent en
nouvelles inflorescences.
Scirpus japonicus. _ Cette espèce, que nous
a\ons reçue sous le nom erroné d'Erioôhorum
Snn TX*
eStT Plante semi -aquatique, déve-loppant des touffes de tiges verticales, hautes
a environ 1-70, vert foncé, marquées d'une fortetache noire a 1 insertion de chaque feuille. Larges
feuilles, les unes radicales, semblables à cellesdunA <'':'' ''/"«'''Mes u.tres eauli, tires. t ,peu engainantes, vert clair passant au vertbronze. Toutes les tiges sont terminées par de
nombreuses inflorescences ramifiées portant une
quantité d'épillets à écailles imbriquées, d'abord
J«-:rt viair. puis brun noir passant au brun clan \
la maturité des graines. L'ensemble de cette
plante produit au bord de l'eau un effet très
décoratif.
Diervilla(Weigela) Middendorfiana. - Le
\\ «gela a grandes fleurs jaunes n'est nullement
une nouveauté, car il est décrit et figuré en
planche coloriée dans la Flore de Van Houtte de
1856 mais il est à peu près complètement perdudans les cultures de l'Europe occidentale. Cette
espèce paraît provenir des régions froides ou
élevées de la Mongolie ou de la Sibérie, d'où elle
nous est parvenue par l'intermédiaire des horti-
i'euil
Farges, et introduit en France par M. Maurice
de Vilmorin, est une plante à rameaux plutôt
grêles; tiges de l'année dressées, rondes, à écorce
lenticellée, à entre-nœuds assez longs, à feuilles
presque sessiles ou à pétiole ne dépas-
„
le rapprochent du
fleurs axillaires, groupées par trois
uu quaue, sont aussi grandes que dans l'espèce
précédente, et d'une belle teinte jaune soufre
ponctuée de diverses teintes qui se modifient
suivant le degré d'épanouissement de la corolle.
Dimorphotheca Eckloni. — Cette composée
nouvelle, qui croît naturellement à une altitude
de 4,000 pieds, près de Barberton (Transvaal),
passe pour être la plus belle des vingt espèces dé
ce genre qu'on trouve dans l'Afrique du Sud ; très
remarquée l'an dernier à l'un des meetings de la
Je d'horticulture de Londres, elle a
été jugée digne d'un certificat de mérité. C'est
un arbuste semi-ligneux, semi-herbacé, à feuilles
légèrement charnues et à grandes fleurs comme
des marguerites, dont les ligules sont blanches à
revers bleuâtres et le disque bleu.
vigoureux pincement en été,
n qui produit de nombreuses
le septembre à avril.
:lles, sont à c.
tapies doré
recompensi
un certificE
hybride en
L SEMA
hybrid
m a été jugée digne de la plus
une prime de première class
ie mérite de première classe,
le Deutzia gracilis et le D
:ies général, cet arbustre est
î les deux parents, auxquels
: leurs qualités. Les rameau?
lus fermes et plus solides qu<
Sambucus glauca. — Bel •
l'Orégon, vigoureux, à rameaux
étalés, grandes feuilles à sept folie
dentées, d'un vert glauque bien c«
florescences corymbiformes atteign
mètres de diamètre, garnies de petite
soufré
;
les baies qui leur succèdent c
septembre.
LeSpi raea ruberrima est un hvbriHo
3umaldaet crhpifolia (bullata)-]
:st, dans son ensemble, un arbuste
eux formé, à feuilles plus rondes
D.parviflora. Les
i toutes les aisselles
usqu'au sommet, se
t d'une façon régu-
ler de manque ou
floraison est plus gracieuse,
férée pour la culture en pots
marchés.
Hemerocallis aurantiaca major.
d horticulture de Londres, et i
Gardeners' Chronicle du 20 ji
introduction du Japon. Son fi
ses larges fleurs à consista
fique couleur orange brillant t
de fleurs; la mbe du D. parviflora, n
lu D. gracilis. C'est une
érigée, tantôt hémisphé-
Heuchera brizoides.
Tiarella purpurea et 1
Plante d'une rusticité absolue, form;
touffes acaules, dont les feuilles rad
pétiole long de 10 à 15 centimètres,
palmé et dentelé, glabre et luisant
bronze pendant le développement,
bronzé pendant la floraison.
aïs longtemps
Hybride entr<
Une plai
: hampes florales ;
Chacune
grandes e
Deutzia. Les pét!
ondulés, du blanc
ment les lobes du
Les fleurs du L
étalées, tandis qu
i chez le D. gracilis.
Le D. Lemoinei est parfait
Disanthus cercidifolia.
professeur C. S. Sargent, (
plus intéressant du Japon;
Calystegia pubescens.
deste par excellence n'est
qu'elle devrait l'être. C'est
mantes plantes grimpantes
treillages; ses fleurs, plus n
Convolvulus
gracieuses et c
feuillage maigre, sagitté
et légèrement pubesceni
d'élégance ; mais on oub
feuilles,
gracieu:
t pédicelle, sont d'i
rappellent en petite
5 il serait difficile de
fleurs aussi pleines
rt vivace et parfa;
onffeTtig!
r généralen
longueme
pendant leur développen
un beau vert clair, pour
Panax sessiliflorum.
de la région de l'Amour
érigées, hautes de deux à
a un rouge bro
enir presque ro
ie soient pas tachées par i
Le Tamarix kaschga
ouvelle découverte par R( •sky dans l'Asie
Betula Maximowiczii.
ment, dit M. le professeu
dendrologiste américain, un
du Japon, et l'un des boul
;
P< t
r, très rustique, à tiges autres ej
i trois pieds. Les feuilles lieu en septembre-o
portées sur de longs et
it la plante depuis le bas Nécrologie. — :
isquen haut. Les fleurs petites, à corolle et à M. Emile Lambin,
aminés pourpre foncé, sont réunies en têtes Soissons. Il y ava
meriques, dont l'ensemble forme des inflores- M. Lambin avait ét<
inces érigées, sortant des aisselles des feuilles culture à la tête de <
Us fleurs sont suivies par des têtes il avait grandement c
restent sur pied, dans le départemei
feuilles très petites, d un vert
: imbriquées sur les tiges à la façon
lycopodioides et ses inflorescences
;e carminé plus vif que dans les
s cultivées. Sa floraison a toujours
.
Société d'horti-
ment modèle, et
nroerès horticole
mtro- brillantes et fraîche;
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LA VIOLETTE COMME EMBLÈME NOTES DE VOYAGE
e deuil de la pourpre.
Mademoiselle Mars — la célèbre comédienne
_ ayant, en 18 15, paru sur la scène du Théâtre
Français avec des bouquets de Violettes sur sa
robe, tut sifflée par les gardes du corps de
Louis XVIII, ce qui amena des luttes, des coups
de poing au parterre, et des coups d'épée au Bois
de Boulogne.
représentaMais, peu de temps 1
vaudeville où parurent
es à la politique, et qui, à propos
de la Fête de Flore, venaient rendre hommage
au Lis qui les avait amnistiées et leur avait
permis de s'épanouir et d'exhaler leurs parfums,
sans s'exposer à être reprises de justice.
La Couronne impériale — qui avait été
enlevées des parterres des Tuileries, depuis la
anachés pendant les Cent-Jours.
La Rose — qui n'avait joué un rôle qu'en
L'Œillet rouge — qui avait agacé la police
de l'empire. On avait attribué à l'empereur la
création de l'ordre de la Légion d'honneur, qui
était au contraire une création de la République
— et beaucoup de personnes mettaient un œillet
vexer les fonctionnaires qui devaient porter les
armes aux légionnaires.
Fouché voulait sévir, mais Napoléon lui dit :
- Laissez passer la saison des Œillets. »
îltiplicité des décorations
la présentation des armes
V. — Haarlem (Suite)
arrivée à Haarlem avec M. Krelaçe^et so^miT
Rendez-vous fut pris pour le lend<
pour visiter les cultures de l'établissement du
« Kleine Houtweg » et des environs d« la rillc
L'établissement du Kleine Houtwv» est le
siège de l'exploitation, connu sous le nom
poétique de « Bloemhof » (Jardins des BeunV
c'est là que se trouvent les bureaux, In maga-
sins et les champs d'essai. Nous pénétrons
dans l'atelier d'emballage où le personnel est
occupe a préparer un envoi de fleurs coupées
pour 1 exposition de Berlin. C'est naturellement
une collection d'élite des plantes bulbeuses de la
Dcp
Philippe
plaisanterie
. .
et reparaît de temps en temps; elle »
u" résultat
: Faire croire à dix pas que vo
3 décoré, et faire voir à trois pas que vo
Chacune des fleurs — représentée par les plus
i de ce temps-là, amenée par Flore
;, chantait la gloire
Jolies actrices ps
^x pieds du Lis sur son tr
e la royale fleur par un couplet -
« mode. v
Une seule-se cachait derrière -<=
^leetaitsicoupabl '
mpagnes.
P
,v- Cia11 i coupable!
£[..., peut-être si opiniâtre.
Jlore allait la prendre par la man
--"
"ibord, puis marchait
c ii
JJ'nait; elle se défendait d
nistV
1
'^
011
^
111
'- Mais
«* les fir } mauvais goût de faire jouer
Xifioléo» f-
eS ré&iments : Bon voyage,
et pin, ' Parodie deBon voyage, che
blanche
.
Creait Une no«velleVariété : la Violette
ius les groupes de ce
genre si eiegam et ae jour en jour mieux apprécié :
les grandes trompettes, dont le Glory of Leiden
nous frappe par ses dimensions extraordinaires,
les nombreuses mcomparabilis,dont le Si r 1 1 'dîkn;
est toujours le prince, les odorants Narcisses à
bouquet cultivés en Hollande depuis des siècles,
les Leedsii à fleurs étoilées blanches
drus et cyclami iieus à cloches pendantes, les
introduite d'Espagne, etc. Ces ravis-
santes variétés de Narcisses offrent de précieuses
ressources trop peu connues encore pour les
bouquetiers qui jusqu'ici n'ont eu à lei
donner une
A côté des Narcisses.no
dont la floraison, cette an
à cause des longs froids c
laquelle
brillantes et qui, en fort peu de temps, ont acquis
une solide popularité. Elles furent présentées
pour la première fois à l'Exposition de Paris
les cultures
; elles sont fort recherchées aussi par
les fleuristes. Notre figure donne une idée de
l'aspect qu'offre un champ de ces fastueuses
Tulipes au moment de leur floraison.
Nous parcourons des allées toutes plantées de
Pivoines qui promettent une abondante floraison.
Il en est de même des Iris, des Anémones, des
Renoncules, des Lis, des Glaïeuls; M. Krelage
Glaïeul, Reine Wilhelmine, obtenue
pas été fournie ultérieurementsion ne nous ait
de juger des quali
peces botaniques,
variétés horticoles d
s trouvons nombre (
dénommées,
,
n avons, pas neu a en aouter — et appartenant
des Liliacées,des Iridées et des Ama-
ryllidées
;
les directions des jardins botaniques et
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des établissements d'instruction horticole les de pouvoir le faire un jour à l'intention des Lee- Dibladenia sblendens et brofuna • iapprécient beaucoup. teurs de La Semaine Horticole. l'un de l'autre,!). amabilis i*L 2 n VoisDans les serres, il y a des Asparagus como- Cette visite clôt la série des curiosités qu'il sans oublier le D. boliviensis £??'"
rensis e ibprengen dont 1 avenir est assuré, ainsi nous fallait voir sous l'obligeante et instructive relativement très récente, qui est n»,T?U?
- —» fougère grim- conduite de M. Ernst H. Krelage fils, que nous à cultiver et florifère- ses fleur. In ! 5*
les qui se con- remercions à nouveau pour tout le plaisir intel- avec la gorge jaune. - Parmi l^uÏT'
ocuré pendant le court le magnifique A Hendersoni, qufaew?
Jacinthes.
1 *1 ^^ ^ b^c^re^i^Sri" 8^" ^"^
Ch. De Bosschere. jaune clair sont particulièrement grandes et hï
i pu juger, doni
i Dipladei
emps. Comme
Jt±Ù&^±»JSL LES TRAVAUX EN SERRE
SSS^"5^^* «ra^^^±«s BBÊBt^P-^
de voir et d apprécier et notre reconna,ssance plantes.il a fallu se décider, vers le mois d'octobre nT îl , ' a„pour les très intéressants renseignements que à les mettre en repos non sans ,m cllt27?JZï .0n Peut cultiver les Allamanda comme plantesM. Krelage nous a fourni la veilleur la culture ment de cœur Tes' vrais amateurs oui ont la" ^T"^ e\ C est a!nsi q«'°n fait générale-des Jacinthes et des Tulipes. passion de ieUrs nlantel souffrant à voir se t?LÏ mmt ' , °n fiX6 leS tlglS de dlStance en dista"« àM. Krelage fils attire notre attention sur une et se fon^r rll ™ •« r „ ern.ir une colonne ™ aux charpentes de la serre mais
•
, ,
B
, .
"
. .
cuuo b ta e ces magnifiques feuillages, et- e — i„;^„„* i< «._„- -^ ,-, I '
me 1755. Cette pierre fait partie de la les racines en disant Bah^or trois ou auftrl ^ierentK1 assez facilement un développement re-
riche collection de documents sur la Tulipomanie jours ce n'est nas une affaire
q marquable, sont souvent cultivés en spécimens
que possède M. Krelage. Elle se trouvait dans II
'
a fallu
l
P
n HrP ln!f a * , p0Ur les exPos,tlon s-
une maison à Hoorn, démolie depuis, et où elle
8
JerVShïï^e^^h^ïîi tub^ ^VT^^ de ^ chaudefut acquise par son propriétaire actuel; elle avait cules- mais cela doit se Lrl JJIh 1? ï T" ne ^"t pas beaucoup de place et produit une
été placée dans la dite maison pour rappeler que LorsquC arrache les bulbes iFf t TT' fl°raiS°n f°rt attra^ante et curieuse, c^est le Glc
celle-ci fut, du temps de la fameuse manie, le prix pour le faire que les Lifles soient hfe f
rwsa
™.Perba - ll conviendra de lui laisser passer
payé pour trois bulbes de tulipes ! couper ces feuilles et flwl h 1 ! k ?
** tOUt ! hlver à rétat de sécheresse absolue, mais
En ville, la visite au Musée de peinture qui se à l'air- les cultivateurs n,i nV^ ;uberculf " n 'est pas nécessaire d'arracher les tubercules;
trouve à l'hôtel de ville, nous a laissé l'inou- précaution «„t 1„™ tT obs^rvent Pas cette on obtient de meilleurs résultats en les laissant
bliable impression que nous ressentîmes à la vue des niantes dont \eltnherc 1
aCCldentS et perdent da"S le compost sec, et cela s'explique par ce fait
du chef-d'œuvre du grand maître harlemois, Malheureusement le début d'octXe^a oas été ^
e ^"d
!
ls^ arrachés ils pu,-
Frans Hais
:
la Réunion des officiers des archers très favorable et l'humidité deSi™ v,* vu plUS °U m°lnS d humidlté dans l'atmosphère, et
mf ^r',^ rTZG PerS°nnageS de ™^™™^^£ l^^^l£ o--J m^S- t Pasa-- bîcn.Alafinde.'hiver ,grandeur naturelle
; a coté de cette œuvre capitale Beaucoup de cultivateurs n' '"«"
U1 «*""" n les re potera et 1 on les mettra progressive-
Ebt.entrWs.aonrenommétableSd^che™ coin sous les t^et^™?
1^ "? P°lS dansu
un ^s Maranta, eux, ne doivent pas être laissés
oe province, ainsi que sur l'hôtel de ville 1
même et d'autres curiosités de la cité des fleu
Nous reprenons donc place dans la voiti
pour parcourir les environs de la ville, où :
Lorsqu'on procède ainsi, 1
mp moins à craindre ; mai
: abondamment les Cala
des arrosages très abonda.
recevoir un bon drainage
L'Aphclandra Roezli
1 diminution progressive des arrosements et un spha^n
3?r. ÏTT- cV lcl" CIlt avec Qlvers coins a un abaissement modéré de la tempérai ' S îf.b_
SrîsÏÏrHn
8
*nM
U8
^v a , C°té ?U™^ LeS Dipladenia et Allamandconstruction ou la maison Krelage tient au pnn- en repos, avec une tempérât
de
mP
a
S
r
^ eXp°siti°nS de Jacinthes en « couches plantes qui n'auraient pas ét<
occasion très favorable à l'étude des variétés les paTwen àTa ^rochaine^salson et
plus recommandables qui s'y développent beau- peu de fleurs la culture H P ^TT
a°nneratent avoir soin de diminuer l'humidité de la serre a
coup plus parfaitement qu'en plein champ est facile mais iîW F* * Plant6S moment > car les fleurs se tachent facilement à
A travers le bois de Haarlem à présent, « Het leurs racines et de leurZ S°m V^ pas .noyer une atmosphère humide, et se fondent en S
Hout > comme l'appellent les Hollandais, où nous On obtient d'excellents résultats en \eT?S>' T brunatre - Lorsq^^ veut les féconderremarquons surtout de fort beaux Hêtres. C'est potant fréquemment tous ]lV*™* * ï reProduction par semis est préférable
dans ce bois que se trouve le Pavillon, une fera cette opération 'vers la fin ZIrelll ^FnfiT bouturage et P^s rapide - cette précaution
style italien qui a appartenu au il est bon de'renouveler lès pkntesT bout dé
PaitICuUerement
-dispensable,
quelques années au moyen de boutures qui s'en-
: Hollande, Louis Bon
peinture, un musée racinent très facilement. Les vieilles "plan
e colonial: nous avons visité n'ont noo 1c m .â~^ „_j„.._ j. , ... . v "Ï=ÎL!LSSS^£S ^^.'^^^•-tlS^X L'HIVERNAGE DES BEGONIA TUBÉREUX
façon très Ces magnifiques plantes seraient extrêmement + ^
es Premi «
intelligente. Le temps nous a malheureusement répandues si elles ne demandaient pas autant de oui
,*"
""T
1
fait défaut pour prendre des notes; nous le re- chaleur; il leur faut une serre chaud* «ni ? ava^nt :
grettons sincèrement, mais ne désespérons pas pérée-chaude. Mais que de merveilles par^ni ks c'uTet'
'
.
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t où ils f
ubercules r
Après les a
Avant de les rentrer a
. rvnt l'hiver, il faudra ;
air; quand les 1
- et mûris, ils
dant la période de c
arrachés, en secouant un peu de la terre qi
s'attache aux racines, on les laissera donc passi
quelques jours dans un endroit abrité contre :
.relée et l'humidité, un hangar bien aéré, p:
• assez profondément et
1 d'une bonne couche de
icore préférable de les
lequel est fixée une couche d'une mousse d'un trappes de blanc!
vert frais, du Polytric commun. Sur la gauche de parfum se mêle a,
ce fond, se trouve la hampe en boit noix venus n»
à laquelle s'attache le guidon du club aux couleurs Giroflées des fie
anversoises. Le rouge est obtenu au moy«
beaux Œillets foncés (Président Car,-. :
.
]{ \ ,;.„,,- r, rnK. s
'
ctI,tn> ., s
est du aux Œillets et aux Giroflées de cette rappel
nuance. Le chiffre du club est dessiné en ravis- connu
santés petites fleurs de Chrysanthèmes de l'Inde leurs blanches coi
: attaché à la hampe r
ne cordelette en or.
L'encadrement de ce travail compliqué est de
dus points réussi. Les bords du tableau, sauf
ans le coin supérieur correspondant au guidon,
UNE ŒUVRE FLORALE
it garnis de frondes de la Fougère impériale, parentes, si adorablement saupoudrées des plus
coin inférieur, à gauche, porte, sur un fond brillantes poussières multicolores. Ce sont les
ces mêmes frondes et de brindilles d'Adian-
. du Mexique et une variété
T v tum, une coquette gerbe de Roses polyanthes aux inédite de VO;: x merveilles^e Yacht Club d'Anvers a offert dernièrement délicieuses nuances rose tendre. L'autre coin comme pas un artiste n'a su en créer dans ses
du* ,!
1 général d'Italie, M. de Bary, et à inférieur est orné d'une gerbe magistralement plus hardies fantaisies.
ue Bary, à l'occasion du mariage de leur composée : des Roses à longues tiges munies de L'ensemble de cette œuvre florale, quelque
.une œuvre florale faite sur les indications leur feuillage et appartenant aux délicieuses va- originale qu'elle fût, est harmonieux comme
che°
n secrétaire
» par M. Guillaume De Bos- riétés, Beauté de l'Europe, Niphetos, Kaiserin lignes et comme couleurs et a dû satisfaire pleine-
T7«
e
I„
e
i
qUe n
_
ous croyons pouvoir dé '
î mètres de long !
t :,:-,,
,
Ces Roses Ch. D. B.
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PETITES HOTES
L'Exposition spéciale de « Cattleya
labiata (Warocqueana) » à Bruxelles. —
Nous rappelons aux amateurs et cultivateurs
d'Orchidées que la première série de l'Exposi-
tion, organisée par L'OrchidÉenne, aura lieu le
dimanche, 7 novembre prochain, dans les locaux
de L'Horticulture Internationale, 7g, rue
Wiertz, à Bruxelles.
Nous avions annoncé précédemment que les
participations seraient organisées en concours et
en apports^ libres, mais le Comité a décidé de
s'en tenir à ceux-ci et au lieu de faire concourir
certains apports, il les fera juger par le jury
séparément et celui-ci accordera à chacune d'elles
les récompenses qu'elles mériteront. Nous ap-
prouvons beaucoup cette mesure qui permettra
aux petits amateurs d'exposer leurs plus belles
variétés à côté de celles des grandes collections
et donnera en même temps l'occasion au jury de
leur attribuer des distinctions, surtout au point
de vue du mérite des variétés.
On sait que l'Exposition sera spéciale aux
Cattleya labiata (Warocqueana) la principale
Orchidée à floraison automnale, mais il sera loi-
sible aux exposants de présenter d'autres genres
De nombreux amateurs ont déjà annoncé leur
participation et ont promis d'envoyer des lots
L'éclat de cette Exposition sera également re-
haussé par la présence de nombreux orchidophiles
étrangers qui se font déjà une joie de pouvoir
venir admirer les merveilles qui seront exhibées
et livrées à l'appréciation des connaisseurs.
Cette Exposition, organisé dans le local même
où fut réintroduit ce brillant Cattleya, obtiendra,
nous en sommes certains, un grand succès.
Lindenia. — Les deux premières livraisons
du 13= volume ou 3* de la seconde série viennent
de paraître et contiennent une série de planches
d'une admirable exécution et dignes de contenter
les abonnés les plus difficiles de cet important
ouvrage, le seul de grand format qui paraisse
encore sur les Orchidées.
Elles représentent les espèces et variétés sui-
vantes : Oncidium sarcodes var. punctulatum;
x eburneo
-Lowianum; Milionia
vexillaria (planche double superbe constituant
un véritable tableau et donnant le portrait de
six variétés d'élite : gloriosa, lineata, alba, tri-
color et bellatula); Odontoglossw;:
Moortebeekiense; Coelogyne asperata; Cattleya
Tfimuu var. Yvonne, Rita et ardens, et Odon-
toglossum luteo parpureitm var. cornutum.
On a pu, de nouveau, constater par i 'appa-
rition de ces dernières livraisons que la Direction
de ce magnifique ouvrage illustré, un monui
dans l'histoire des Orchidées, s'impose tou!
sacrifices possibles pour publier des planches
n ne peut être éclipsée par aucune a
publication du même genre.
E. Nurbe:
LA COMPOSITION CHIMIQUE ET LA NUTRITION
DES CATTLEYA
M. E. Roman nous a adressé, en date du
27 septembre, la note rectificative ci-après :
« L'auteur d'un article de la dernière Semaine
Horticole a donné, dans une note, une composi-
tion absolument fantaisiste de l'eau nutritive;
horticulteurs qui l'emploieraient courraient à
1 échec c
Par suite d'un lapsus incompréhensible
to.»
3 décigrammes au litre, au lieu de 3 gramme?que représente la dose doublée.
Ces chiffres rectifiés sont encore fort différents
de ceux qu'indique M. Roman. Je les
noir* de MM. Truffautet Hébert (p 9*
pas
de MM. Truffaut
ait analogue » à
une contient no-
« Cette composition, ou une autre presqu
identique, a été publiée par moi dan
lées et les recherches de MM.Truffaut <
Hébert les ont amenés à préc
tout à fait analogue.
« J'ajouterai que, dans l'article précité, votre
collaborateur fait ressortir entre les analyses de
MM. Truffaut et Hébert et celles du chimiste
anglais Ogston des différences très sensibles, et
h s'en étonne ! Mais ces différences s'expliquent
sur les plantes de tempérament très différent,
l'un sur des Cattleya labiata, l'autre sur des
Mendeli et des Mossiae.
« Il n'y a pas là de quoi dérouter les amateurs.
Il suffit de donner aux plantes un engrais moyen
;
chacune y choisira les substances qui lui sont
nécessaires. C'est ce qui se passe dans la culture
des autres végétaux, puisque dans le même
jardin, des plantes de tempérament très différents
végètent et sont alimentées convenablement par
le même terrain.
« Agréez, je vous prie, etc.
E. Rom
Je dois ajouter quelques moi
l s'est produit, en effet, dans
f. Roman fait allusion
Voici comment est d<
explication,
apsus très fâcheux.
Roman
1 demi centigramme seidement de cette
'
i reporté, d'autre part, au Journal
ai trouvé dans les articles de
i formule, que voici :
Phosphate neutre d'ammoniaque
. 0,08 gr.
Pour compléter ces formules, faisons inter-
venir le second flacon (flacon B), avec lequel on
arrose seulement de temps en temps. On ajoute
ainsi, selon M. Roman, 0,032 gr. par litre d'une
solution de silicate de potasse, et selon MM. Truf-
faut et Hébert, 3 décigrammes par litre de phos-
Voilà donc rectifiées les diverses formules
Maintenant, M. Roman dit que les Cattleya
Mendeli et Mossiae ont un tempérament très
différent de celui du C. labiata. Eh bien, qu'il
me permette de lui faire observer, ici encore, que
l'intervention de la chimie me semble compliquer
MM. Truffaut et Hébert, la prépara
de la faciliter.
Nous avons changé tout cela; voici maintenant
Je la chimie vient nous révéler des différences
es sensibles de composition et de tempérament
ître les Cattleya Mendeli et Mossiae d'une part,
On remet au jardinier chargé d'arrosé
leya une petite mesure contenant 30 ce
cubes. Il la remplit de la solution A 1
dans un arrosoir contenant 10 litres d'e,
les Catt- ras du
itimètres M - ^n
t le vide sensibles,
Un centimètre cube
33>3,
; donc TZ^- gr. de
toute la déférence possible, que cett
procéder ne me paraît pas logique.
Toute la théorie de l'eau nutritive
sur ce principe, que les différences
sition chimique ont une importance t
pour la vie des plantes, et qu'il faut
Orchidées la même composition qu'elle
des analyses
On
e de milligramme de chaqui
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caractère personnel c
Suve à des, plan.es' ayant des crions £«t^t^"^empêche de
I
très ûinercmcs. je iiianiiiciih que îes cultivateurs înnp-temnc iw.„c • ——
-
Z de quoi être déroutés, et pour résumer la ment aTr,^il^ •,™, ^^ tOUJ°Un
i qui son maître donnerait <
— Tenez,
l'emploi de l'eau nutritive. confrèi
thique,
demandé ]
usons que, selon la formule profonde d*
r, un contradicteur est un collaborât,
pensions pas.en discutant, blesser un je
Orchidées. C'est une solution de produ
pour arroser vos articles;
congn
dosés exactement pour fournir aux plantes et des arguments!
3 dont elles U y a une raison qui devrait toujours
position que dans que 1 on n'accuse ses contracte;
"
r pays, et il faut rétablir cette composition. o7d-autrerSentiments fZ " t^ P™ PU, "qU<
analysé le peut changer d
lata et qu on avait trouvé de grandes voie à soi-mêr
différences. Mais, Monsieur est-ce que vous M.Georges Truffaut se pronon^
'
n'avez rien pour les Dendrobium, les Cypri- engrais- en 1804 -
" s Catileya Mendeli? Nationale d'Horticulture de France l'e
- Vous leur donnerez à tous la même eau. délégatic
différent ?
tempérament très croissance de ses Cattlcya
Bah ! Cela ne fait rien
; la même eau Truffaut. qui éta
Hiviendra. devient très affirr
•
' Men- Si nousrappeh
'M et Mossiae contiennent deux fois plus de montrer que la
itasse, deux fois plus de chaux, cinq fois p
! silice que le labiata; ne faut-il pas leur
-
IK*. : M.
et qu il ne faut jamais repousi
Nous' entendons cloi .uj^hul la question à"T "' ***^^^^^
,^
ngreS de Paris
'
et voici notre inclusion : Eh bien, il n'yMM. Georges Truffaut et Hébert ont cherché, d'apprécier ces prémcomme
1 avait fait M. Roman, un moyen de nous, une erreur abs
rendre la culture des Orchidées plus sûre et plus cela fût dit, et noi
1*»%™*' 1" ernPéche de Le (""'Jours' Chroniclc, qui
besoin dT îen
ieS
SnfS,-
80
"'^^ * ""^î ^f^r * P°U1" Cda ilS °nt Pr°P°sé Une formule P™e ri . i je gardais mon eau toute pure ? ou des formules d'engrais "'
G. T. G. les essayer et de les appliq
LTure
î
m\
U
n
t
t
atS;etnOUSn 'aVOnS,i ':này0bjeCter faiSant par" e de la <*0**°° »« * Trevor
U « DÉCÉNÉRESCEMCE > DES ORCHIDÉES Nous avOTS toutefois formulé au sujet de la *5ïL£Sk Ty M fSSSde'î^cSS'
Notre co„clujo„ ggfc-s sçasasïïtt Bsr^&warïïaa:
Ce. artic.e sera ,e dernier dans ienue, nous SSSSiiÏÏS^LSSlSSX^ÏÏÏS* ^l^ftSS'iffift '
rpr^MMu stï:,psro^:uTcruZts Sariar* 0n^—"«-^ &3^j£&â£8s£
des Orchidées; mais en ce qui concerne la ques- Par une coïncida r„ri,,KP n«„c * eu' Z^°Pe,talum ' Tnchopiha, Anguloa,t^ iTâ::^énéTen"' ilnoul "ra?t *£~ïï^sr»*K Ss«t^e?r«^*^^
- Roman H 9nVl7f - fi -1 """Peience, ivi n.j u,iWes,aansJetr«rrf««w gués, ainsi que le fait remarquer le Gardeners
aadetTSn , , r i qU , n°,US C\r°mcle du l6 octobre ' CAro/Kcfc. M. Tourret-Grignan en a cité au
débat duneT™ i- * Pafe î T'^ e ™ y - ? 8?, a .£? anS ' danS le GaYàme^ ConSrès de P*™; M. O'Brien a cité, également
suivant
Ç très juste, dans le dialogue Chromcle, M. Thiselton-Dyer
,
directeur des dans le Gardeners' Chronicle, l'exemple des mer-
- Mac n ua* „, , ,
Jardins Royaux de Kew, exprimait l'opinion que veilleux Phalaenopsis cultivés depuis plus de
leur donntV ,
6S degene !"ent
',
et Posant je le cultivateur habile qui procède empiriquement vingt ans dans la collection de Lord Rothschild
Ws auteurt
S S°inS iqUGS Par CS meil" °btient S°UVent d
J.
excellents ^ultate, là où des à Tring Park; et l'on sait que les Phalaenopsis
__ Le: :
personnes qui s efforcent de reproduire les condi- figurent en bon rang parmi les Orchidées que
tiennes s f
Cnn
?^
Se P°rtent trèS bl6n ' Sl leS tl0nS d
'
existence des Pentes à l'état naturel certains cultivateurs déclarent « incultivables »
mai
s-ont malades, c'est que tu les soignes n'éprouveut que des insuccès. — C'est précisé- — En ce qui concerne k .
. .
ment ce que nous disions dernièrement (p. 318). un correspond,..
Quant
"°rtirait
J amais de là - M- Elwes rappelle qu'à cette époque il avait savoir qu'il en existe des exemplaires âgés de 40 à
ne vnnll
an0US
',
nOUS n 'avons Pas voulu » nous combattu la manière devoir de l'éminent direc- 50 ans à Chatsworth et à Bicton. Quant au
répon
ns Pas faire à M. Georges Truffaut la teur de Kew, mais il s'y rallie complètement Catileya labiata, l'on pourrait citer bien des
avis s
Ê essus
-
S'il nous avait demandé notre aujourd'hui. Voici un passage caractéristique de exemplaires très anciens dans les cultures; il ne
^rid'oJ
r S°n CaS
'
n°US lui aunons répondu comme sa lettre : nous paraît pas nécessaire de le faire, parce que
)' a narfnrV u
M& foi
' ->
e'" ne sais ^ue dire ' * II « PluS J e vis ' plus J
'
e me convaincs de l'impos- nous n'avons jamais entendu citer cette espèce
une es
'
es cultivateurs les plus habiles sibilité d'imiter les conditions naturelles de vie parmi les Orchidées difficiles....
devant? qm . ne veut Pas prospérer, tout en de certaines plantes, qui souvent sont cultivées Nous causions de ce qui précède, dimanche
mêmes soins que chez un voisin avec succès dans des conditions extrêmement dernier au meeting de L'Orchidéenne, devant
différentes de sol, de climat et d'humidité. Il me un groupe étendu d'orchidophiles et tous approu-
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on. Le Gat
i laquelle ell
Dendrobiun
! clos le débat relatif a
Il paraît que le Lycaste Imschootiana est bien
un Lycaste pur et simple, issu du Lycaste Skm-
neri et du L. cruenta, au lieu du Maxillaria
NOUVEAUTÉS nigrescens. C'est par suite d'une confusion dans
ses notes que M. A. Van Imschoot lui avait
Epilaelia x radico-purpurata. — Voici
d'abord attribué l'origine qui a figuré dans les
comptes rendus de L'Orchidéenne et dans toutes
encore un hybride issu de YEpidendrum radi- les publications où cet hybride a été mentionné.
YEpiphronitis x Veitchi et YEpicattleya ma-
tatina, rendra de grands services aux semeurs
;
elle imprime à sa descendance un cachet très CORRESPONDANCE
distinct et un magnifique coloris.
Le nouvel hybride a pour second parent le A. le G. — Le mal provient bien d'un cryp-
Laelia purpurata. Les superbes dimensions de togame, qui paraît être un Gloeosporium. Nous
sommes fort surpris qu'il n'ait pas gagné les
le croisement, et la fleur ne mesure que 5 centi- autres plantes, et que le sulfate de cuivre ne
mètres de diamètre. Les sépales sont lancéolés, l'ait pas entravé. Peut-être n'avez-vous pas bien
appliqué cette substance ; la formule de la bouillie
ovales acuminés, très étalés ; tous ces segments bordelaise, que l'on emploie pour diverses autres
sont d'une belle couleur écarlate-orangé. Leur sortes de plantes, est ordinairement bien efficace
allure générale ferait plutôt penser au Laelia
praestans qu'au L. purpurata. Quoi qu'il en soit, il est prudent de couper
Le labelle n'a pas de lobes latéraux ; il forme
d'abord un onglet étroit parallèle à la colonne, pas les secouer, et de les 'brûler; il serait bon
pourpré clair.
En même temps que la fleur décrite ci-dessu!
et dont le Gardeners" Chronicle vient de publù
un excellent portrait, la plante a produit deu
fleurs anormales, dans lesquelles le labelle éta
soudé à la colonne sur un tiers de sa longueui
deux des sépales étaient soudés ensemble; l'u
des pétales étai
t probable qu'elle
espace d'un an un
1 beau que précé-
a\ - de la colonne,
s des floraison:
é-u!a
Le port de l'hybride est sensiblement le même
que celui de YEpidendrum radicans. Beaucoup
de personnes semblent croire que les hybrides
participent toujours davantage des caractères du
porte-graines; l'exemple présent offre un nouvel
argument contre cette théorie, car le porte-
graines était ici le Laelia purpurata. Il nous
semble plus exact de dire qu'il y a des espèces
qui impriment plus ou moins leur cachet à leur
descendance, qu'elles soient employées comme
.'-p.-.lïei
Dendrobium speciosissirr
spèce qui a fait son apparitio
îanchester du 29 juillet, où
ar M. E. T. Sidebotham, de :
appartient
ndibulum
.'.£, comprenant les espèces
les pseudobulbes hérissés de poils ou de
3. Elle a les segments épais et d'un blanc
y compris le labelle, qui porte seulement
M. Massée, de Kew, qui a publié cette année
dans le Journal de la Société royale d'horticul-
ture de Londres une étude sur certaines maladies
parasitaires, conseille l'emploi du sulfure de po-
tassium pour combattre le Gloeosporium cinctum
.
chaude, dans la proportion d'une demi-once par
gallon d'eau, ce qui représente à peu près
3 grammes par litre d'eau.
On laisse refroidir la solution avant do IW
ENCORE UN BEGONIA A CRÊTE
;s
> l'éminent
Lawrence,
a
eau, dont les
centrale des
Le Gardeners' Chronicle, qu
A la réunion d\1 7 septembre
Royale d'Horticuliture de Loiulr
présiden t de la Soc iété, s; r Trevo
in Bégonia
.
tubére
A leur
datées
crête, tres analogu lies qui
loppées sur deux ou trc
pos de Begoi ete. Sir T. Lawrence 1
coloris, et présentant des crêtes à différer.:-
degrés de développement. En recueillant des
graines des variétés sur lesquelles la crête est le
mieux développée, j'espère obtenir des fleurs à
crête plus grande.
« Ces variétés paraissent conserver leurs
fleurs plus longtemps que les variétés normales
simples. »
Le Gardeners' Chronicle ajoute : « Dans le cas
des Cyclamen, la tendance à former des crêtes a
été beaucoup développée, et sans doute, cela est
tout aussi faisable avec le Bégonia. »
L'apparition de ce phénomène, à si peu d'in-
tervalle, sur deux plantes d'une grande réputation
horticole, est un fait extrêmement curieux. Sans
doute l'évolution est incessante, dans le règne
végétal comme dans les autres parties de l'univers;
' Pli »
volution
Les Pivoines.— M. Ernst H. Krelage publie,
Reine Elisabeth,
Louise Mouchelet, r<
Vandermaeli , blan
ir de Mada
1 saumon, ponctué de p<
Belgarum, très grand
Reine des Violet
fleur moyenne
;
George Paul, a
Jeanne d'Arc, :
lilacina pleniss
iolet, bien double.
des 'purs), M**
Beauté de Twickel, rouge cerise nuancé de
iperba), rouge feu,Robert Fortune (rosea i
reflet superbe ;
Souvenir de la Couvellerie, lilas et i
Comtesse de Tudor, cœur saumoné
atrosanguinea,
fleur bien pleine;
lord Maeartnay (Confucius), rouge
brillant avec reflet écarlate ;
Lvnbertinae, blanc brillant, ombi
camé tendre, teinté
Madame de Vatry
;uin, très grande
.
.
Flambeau, rouge cramoisi très brillant
orangé, avec le centre pourpre velouti
grande et bien arrondie
: panicule de gran
et assez compacte.
Henri Murger.bYà
panicule assez lâche.
M™ La»,* rn.
(Suit*, voir page 381)
Voici une brève description de quelques va-
riétés bien connues et estimées, choisies de façon
a reunir tous les coloris. Mais il va sans dire que
e ^numération ne représente qu'un choix très
restreint parmi les variétés de P.decussata datant
au moins de quelques années, et ayant été géné-
ralement appréciées :
ntbilis, rose saumoné brillant, nuancé de
Paul Bonnetain, d'un rose tout particulier
nuancé de carmin et d'orangé, et difficile à dé-
finir, avec le centre rose vif. Grande panicule
pyramidale à fleurs bien formées.
Platon, variété naine à grandes panicules
Cramoisi
rouge foncé. Panicule très
t des panicules tAbondance, nain produ
*n<les et très compacta „
avec un grand œi , b,anc au centre>
nuanclT'
R°Se Saum°né pâle très délki
uance de carmin avec le centre rouge foncé.
p
Zar
l
ne
'
nain
>
à grands bouquets blanc pur.
er* n A
ndan8°> blanc pur, à œil rose vif; flei
^ndes et bien fnrm^
Fairy Queen, blanc lilacé,
blanc, lavé de rose c
s rouge pourpré foncé,
se, avec cinq larges
riche coloris n'a
noisi brillant 1
st ancienne,
: surpassé dan les pli:
La Croix d'honneur, blanc avec une bande
ose très nette au milieu de chaque pétale, de
orte que chaque fleur porte une croix. Panicule
tssez allongée.
Jeanne d'Arc, blanc pur; fleurs bien arrondies
armant de très belles panicules.
Regulus, rose tendre, lavé de lilas et maculé
e rouge sombre au centre.
La Vogue, lilas brillant et comme argenté.
Amatdhe, blanc pur, à grandes fleurs bien
ondes formant de belles panicules compactes.
tte pi
produit un grand nombre de variétéstrès remar-
quables par leur port plus ou moins élancé, la
grandeur, la forme et le coloris de leurs fleurs.
L'espèce atteint ordinairement 40 à 50 centi-
mètres de hauteur. Ses tiges rameuses, étalées,
puis dressées, sont garnies de feuilles oblongues,
lancéolées, opposées, devenant alternes à la partie
supérieure. Les fleurs forment de petits corymbes
lâches au sommet de pédoncules axillaires
; elles
ont le tube grêle, assez long, et le limbe étalé
arrondi, à cinq divisions. Elles présentent au-
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,
depuis le blanc pur jusqu'au rouge, au
violet dans toutes leurs nuances et leurs
isons. La race dite Phlox de Drummond
frangées, ou cuspidées, c'est à dire formant des
pointes qui donnent à la fleur un aspect étoile.
La plupart des variétés se reproduisent exacte-
Le Phlox de Drummond est très recomman-
dable pour former des massifs ou des bordures
en avant d'arbustes. Il est peu exigeant au point
de vue de la culture, mais réussit particulièrement
L'attentic
présent portée aux Groseilliers à maquereaux, doit
être imputée probablement à leurs épines peu ca-
ressantes. Néanmoins, leur délaissement ne peut
pas être approuvé, car les demandes de groseilles
sont toujours très nombreuses et n'ont pas encore
pu être satisfaites une seule année.
En ces derniers temps, on a mis au commerce
des Groseilliers à maquereaux inermes ; ceux-ci
donnent des fruits très petits, moins appréciables
mande de Pomologie, elle fut reconnue
unani™ment la plus hâtive des eroseillp* à ""«une-
Son fruit vert, gros, à pJSnVpf™ S**
des plus recommandabl
marché. D';
propagateu
après les indications donnÏÏÎl*
teur, cette vanVt^ * „,-,
.
.
P^
8 Juillet;
en
Les fl-UR
être recommandées fortement pour la grande
culture. La Whinham's Industry (v. fig. 157)
On le sème soit au mois de septembre, en
hivernant les jeunes plants sous châssis, soit en
mars-avril, sur couche ou en pot, soit enfin au
mois d'avnl-mai, en place; mais dans ce cas il
faut semer assez clair. Dans les cas précédents,
on repique les jeunes plants à 25 ou 30 centi-
mètres d'espacement. G. T. G.
En ces dernières années, les demandes de
fruits à baie ont été si considérables dans notre
contrée que les cultivateurs se sont décidés à en
faire de grandes cultures, qui, à l'heure actuelle,
donnent pour la plupart d'excellents revenus.
son fruit très gros, rouge, poilu, mûrit en saison
moyenne; la plante est vigoureuse et très
fructifère. La cueillette des fruits s'opère à l'état
vert, dès qu'ils ont atteint tout leur développe-
conserves et aux différents marchés des grandes
villes. Faisons remarquer ici, que le sucre quijoue un très grand rôle dans la conservation des
fruits, est extrêmement bon marché en Angle-
La seconde variété, obtenue par M.P.Hoppen
de Neuwied, fut dénommée, en raison de sa grande
tifde Neuwied (v. fig. 156). Exposée
à Erfurt pour la première fois en juillet 1894 à
une exposition de fruits hâtifs organisée en même
temps qu une séance tenue par la Société alle-
ons donc convenir que c
nérite réel, car le rappor
i raison directe de la hâti
LA CULTURE DES GROSEILLIERS )
MAQUEREAUX A DEMI-TIGES
on obtient rapidement de
Par la 1
Pour obtenir au contraire des demi-ïiges, on a
recours au greffage sur Ribes aureiun. L'éc»
sonnage et le greffage en approche sont les
moyens de procéder généralement employés. Le
^tème offre le plus de certi
présente le désavantage de nécessiter la trans-
plantation du sujet auprès de l'arbuste-greffon.
La reprise de la greffe étant très incertaine sur
bois de l'année même (e:
A première vue, on pourrait croire ce système
de culture de simple fantaisie. Erreur, cepen-
dant ! car la culture ainsi comprise présente plus
d'un avantage sur les arbustes en touffes, à
c) Les arbustes jouissent mieux de Y
ombrent plus les plates-bandes;
d) L'avantage de charmer plus la
ussi pas à dédaigner.
Celle-ci se réduit à peu de chose ; durant l'été
on coupe les pousses au-dessus de neuf ou dix
feuilles (10 ou 12 centimètres), ce qui représente
cinq ou six bouquets à fruits. Au printemps, on
quelques années les ramifications s'épuisent; il
faut alors rajeunir les arbustes assez près de la
tige. Après un certain temps, lorsqu'on voit que
les produits déclinent, il faut renouveler les
plantes. E. L.
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Sphagnum, terre fibreuse. Églantiers, perches
d'emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
La plus belle terre fibreuse et le plus bea
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BRAHY-SURRAY à Wellir
(Luxembourg-Belge).
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PRIX MODÉRÉS
à Chantilly
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OFFRE AVANTAGEUSE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, etc.
Verres à prix réduits pour couches (Dimensions en centimètres)
demi doubles
j
25 1 X 20 ï à fr. 5 les 100 carreaux
et doubles j 23 X 18 à fr. 4 les 100 carreaux
l 25 I X 18 à fr. 3,50 les 100 carreaux
simpes forts 25 l X 20 1 à fr. 3,75 les 100 carreaux
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Jacques LECOMTE-FALLEUR, Fabricant
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SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
Livraison directe des Charbonnages
Egide 8METS, O^, rue Montoyer, Bruxelles
^
Fournisseur <le L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
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Établissement Horticole SUdolphe
Si.-A.Mli*
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EUGÈNE COOHU
Constructions horticoles eu fer ou en bois et bois et fer
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"P"S^médaille D'oW* CHASSIS DE COUCHESTOILES A OMBRER
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irre à double vitrage toute en i ÏAkî.
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W et 23, rue Pinel faneienne rue d'Auberuilliers), — SAINT-DENIS (Seine)
E COCHQ qu'a été confiée la
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FABRIQUE D'ARTICLES EN BOIS
Tuteurs pour fleurs et arbres; étiquettes en tous genres; boites de toutes dimensions pour échantillons et serv
postaux; caisses pour l'emballage de tous produits; euvelles pour plantes
ÉTIQUETTES EN VERRE, ÉTIQUETTES A ÉCRIRE, ThERMOMÈTRES ET BAROMÈTRES
100 115 130
Longueur en centimètres. 22 24 28
1000 pièces
Longeur en cen
1,25 1,60 1,85 2,25 3,00 3,50 4,50 5,00 6,25 8,75 11,25
1,50 2,00 2,50 2,85 3,25 4,00 5,00 6,25 7,50 8,75 11,25 16,25ÉTIQUETTES EN BOIS AVEC 1 TROU
Bintes en jaune
TUTEURS POUR JARDINS
Par 100 pièces Fr. 2,50 4~ÔÔ ë^X) SfiÔ ÎÔ^ÔÔ 13^25 187
Les envois en-dessous de 31^5 francs sont faits contre remboursement.
EDWIN V0IGT, Meuselbach i. Tbùr (Allemagne]
Envoi franco du Catalogue sur demande
LES
ET LEUR CULTURE EN EUROPE
Lucien Linclen
TRAITÉ COMPLET consacré à la culture
des Orchidées
l'ADRESSER AU BUREAU DU J( ) D B 8 A .
L'ORCHIDÉENNE
SOCIÉTÉ ZD'-A.IKCA.TIETJ-IR/S D'ORCHIDÉES
Exposition spéciale de
CATTLEYÀ LABIATA (Warocqtjeana)
Dimanche 7, Lundi 8 et Mardi 9 Novembre prochain
DANS LES SUPERBES LOCAUX DE
L'HORTICULTURE INTERNATIONALE, 79, rue Wiertz, à BRUXELLES,
Les apports seront libres. Les Exposants présenteront ce qu'ils voudront
et leurs lots seront jugés séparément suivant leur mérite. Des diplômes,
médailles et objets d'art seront mis à la disposition du Jury pour être décernés
comme récompenses.
LES ENVOIS DEVRONT ETRE ARRIVÉS 10 LOCH LE SAMEDI NOVEMBRE
Pour tous renseignements, s'adresser à M. le Secrétaire de L'ORCHIDÉENNE,
10©, Rue Belliard. à BRUXELLES.
SAMEDI, 6 NOVEMBRE
de ses nombreux beaux magasins, le marché de la
Grand' place, les Halles, etc., les milliers de pro-
spectacle gratuit,
temps exception-
meneurs ont pu jouir d'
gracieux et séduisant par
nellement beau,
Samedi, 6 Novembre i8g7
chaud soleil
qu'évoquent ces fêtes chrétiennes, on se serait
cru à quelque réjouissance publique où les fleurs
tiennent la première place. Combien celles d'au-jourdhui sont-elles supérieures aux Chrysan-
thèmes d'il y a une quinzaine d'années! H:
combien luxueuses les décorations des champs de
repos avec toutes ces gerbes de fleurs grandes,
superbes de tons et de fraîcheur? Combien aussi,
les obtentions des semeurs et des producteurs
témoignent d'un progrès incessant. Pour parer
une tombe, le moderne horticulteur s'ingénie à
produire du beau
; que nous sommes loin, sous ce
rapport, de la simple et modeste fleur cueillie au
buisson ou dans le parterre et déposée discrète-
imité floral.
Enfin, une médaille c
x à la personne qui
liqué un moyen sûr c
! certificats dans les r
lionuu,
sur le
Exposition spéciale de Cattleya labiata
(Warocqueana) de L'Or
tion sera sur le point de
nonce magnifiquement.il y aura un ensemble de
500 plantes présentant un épanouissement de
plus de 3000 fleurs ! Dans le beau cadre de
grands Palmiers et des Fougères en arbre, le
spectacle de ces belles variétés sera vraiment fée-
rique! Rappelons que l'Exposition sera ouverte
les 7, 8 et 9 novembre et que tous ceux qui s'in-
visiter. — Entrée libre.
Exposition de Chrysanthèmes à Amster-
dam, 12-16 novembre 1897. — Les journaux de
la Hollande font une sérieuse réclame en faveur
de cette exposition. Ils nous apprennent que
différentes excursions seront organisées en vue
de la visite de cette exhibition ; les horticulteurs
but; à Utrecht et à Rotterdam, l'on travaille
pour arriver au même résultat.
Il y aura, à l'occasion de cette exposition, un
concours pour des bouquets confectionnés au
local même ; les fleurs et la verdure seront four-
nies gratuitement aux concurrents. De pareils
autre s'organise à Alger. Le jury, à Amsterdam,
isivement de dames.
La section de Rotterdam de la Société
Néerlandaise d'Horticulture et de Botanique, sur
la proposition de son premier secrétaire, M. J. C.& Lange, le fleuriste bien connu, a invité notre
rédacteur, M. Ch. De Bosschere, à faire une
conférence-promenade sur les Chrysanthèmes.
Celle-ci se donnera, le mercredi, 10 novembre, à
8 heures du soir, dans le grand hall de l'établis-
sement de M. de Lange, où se trouveront
groupées, en un artistique ensemble, nombre de
spécimens de Chrysanthèmes qui permettront au
chaque année, s'en mêle davanta
plus grand bénéfice des chrysanthémiste;
nous plaignons donc pas, puisqu'elle favori
Histoire de 1
Bibliographie. — Praktischcr Obstbau, ou
manière de traiter les arbres et de produire des
fruits, à l'usage des cultivateurs et amateurs, par,
N. Gaucher, directeur de l'Ecole d'arboriculture
et de pomologie de Stuttgart. 2 e édition | P.iul
Parey, à Berlin).
Cet
engouement pour les Chry- expérimenté,
— Les chrysanthémistes anversois
sont connus pour l'excellence de leurs cultures,
les expositions de Chrysanthèmes d'Anvers sont
les plus belles du pays; cela est incontestable,
ignore généralement, c'est que la
arquables qui
Non seulement il est très complet, mais son
extrême clarté, l'abondance et le choix judicieux
des gravures (414 en tout, plus des plans) per-
A:iv
Fleur t
^-président de la SociétéM. Jean Everaerts, v
Royale d'Horticultun
de la splendeur des Chrysanthèmes angla
cultiva une collection des plus belles variétés et
les réunit en un ravissant salon floral, dans la
salle Verlat, cette baraque en planches accolée à
la Bourse et où, pendant la saison d'hiver, les
peintres et les sculpteurs sollicitent à tour de rôle
le suffrage du public et escomptent l'heureuse
chance des boursiers pour leur vendre leurs
œuvres. Cette exposition de Chrysanthèmes
datant d'il y a quinze ans, eut un succès énorme
et exerça une influence décisive sur la culture
de ces plantes. L'i *
"
Fleurs de Chrysanthèmes. — Avant, pen-
d^u 1 après les fétes de la Toussaint et du Joures Morts, des moissons abondantes de fleurs de
Chrysanthèmes ont transformé les devantures
^s magasins de fleurs et les marchés en de
Perbes expositions. En parcourant les princi-pes artères de la capitale, dont la rue d'Aren-
<*g comparable à une avenue de fleurs à cause
1e fois, peut amener des
résultats souvent inespérés. Nous avons tenu à
signaler ce fait trop peu connu, mais qui a sa
place marquée dans l'histoire de la culture des
Chrysanthèmes en Belgique.
Société française des Chrysanthémistes.
— La Compagnie P.-L.-M. suivant l'exemple
de l'État de l'Orléans, de l'Ouest et du Nord, a
accordé 50 p. c. de réduction aux congressistes
se rendant à Orléans.
Dans une de ses dernières séances, le Comité
administratif a décidé d'allouer les subventions
suivantes aux sociétés affiliées qui organisent
cette année des expositions de Chrysanthèmes :
Orléans. — Une grande médaille d'or et deux
grandes médailles de vermeil.
Voiron (Comité régional de S. F. D. C). —
Une grande médaille de vermeil et une médaille
d'argent.
Bourges, Montpellier, Genève, Troyes, Bourg,
Montauban, Lille et Dijon. — A chacune de ces
villes une grande médaille de vermeil.
Une grande médaille d'or sera décernée par
vote du Congrès au chrysanthémiste ayant fait
faire le plus de progrès aux Chrysanthèmes.
Une médaille d'or, une grande de vermeil et
greffage, avec la descriptic
employer et formules pour
guents ou mastics; plantation, choix de l'empla-
cement, espacement, formes, taille, avec les
notions de physiologie nécessaires pour faire
comprendre les méthodes ; création du verger, sol,
amendements et engrais, formation progressive
de la pyramide, de la palmette, du cordon, etc.,
soins de culture, choix des arbres à planter dans
les diverses situations, choix des vai :
l'époque de maturité, etc. Tous ces sujets sont
traités de la façon la plus détaillée et la plus
lucide, et commentés par des gravures originales
très heureusement choisies. Les personnes qui
s'occupent d'arboriculture fruitière — et qui ne
s'en occupe pas, à part les habitants des grandes
excellent qui ne laisse rien à désirer.
Cours public et gratu
d'alignement et d'ornement. — M. Chargue-
raud, professeur à l'École municipale et départe-
mentale d'arboriculture de la Seine, commencera
le vendredi, 12 novembre, à 8 heures du soir,
dans l'amphithéâtre de la Société d'Horticulture,
rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, son cours
théorique et pratique d'arboriculture, d'aligne-
leçons théoriqu
heure, et en trente leçons pratiques, à partir du
dimanche 14 novembre, de 8 heures à n heures,
et pour lesquelles le lieu de réunion sera indiqué
à la fin de la séance précédente.
Les cours auront pour objet :
Leçons théoriques. — Éléments de physio-
logie végétale, de géologie, de physique et de
SEMAINE HORTICOLE
chimie appliquées à l'arboriculture. — Principes
généraux de culture. — Sols. — Terre végétale.
— Amendements. — Fumiers et engrais. —
Arrosements. — Drainages. — Pépinières. —
Multiplication,élevage et conservation desplantes.
— Serres et orangerie. — Bâches. — Châssis. —
Abris. — Plantations d'ajignement dans les
villes, sur les routes. — Étude des meilleures
essences. — Installation. — Soins. — Maladies.
— Insectes.— Plantations d'ornement des parcs,
squares et jardins. — Choix et groupement des
végétaux. — Garnitures florales. — Gazons.
Leçons pratiques. — Sur l'exécution et l'en-
tretien des plantations. — Les soins de culture,
la pratique de la taille et de l'élagage. — Étude
des plantations sur les boulevards, avenues,
parcs, squares.— Sur les routes départementales.
— Au bois de Boulogne, à la Muette. — Au bois
de Vincennes, à l'École d'arboriculture, à Saint-
Mandé et dans les pépinières de la ville.
assez longue promenade sous
; chargés de fruits mûrs, mais
que pour l'apparence. Un jar-
Duchesse de Nemours, Henri Demav S
d'Auguste Miellez. ' uv '
célèbre dans la Fleurs chiméroïdes.
i Europe, exposait
; pouvons lui
Un abonne
•
peu près triangulai,
qui: -
Tacca pinnatifida. — Arrowroot, Pia.
De toutes les plantes qui produisent la fécule
connue sous le nom d'arrowroot, le Tacca est la
plus importante dans les îles de l'Océan Pacifique.
Aux îles Hawaï, il croît à l'état sauvage et ses
racines tuberculeuses sont fort recherchées. La
plante est basse, remarquable seulement par ses
feuilles horizontales, profondément découpées,
du milieu desquelles s'élève dans la saison une
inflorescence de fleurs verdâtres. Les
sont de la forme des pommes de terre
; j
pas qu'ils soient jamais mangés crus, c
demande s
petite pla
tait une curieuse fleur \
ayant beaucoup d'analogie i
devallia chiméroïdes, c'est-à-dire"^ Tl T?
maera, bella, etc., mais plus petite et n'ayant
Milz
g
:l:
ments qui prolongent ies£*£
Il nous semble que la fleur en question nm,„ .
être celle d'un Stapelia, en particulier du S?
fonia ou encore celle du Huernia macrocarta
qui a d ailleurs été aussi désigné sous le nnmî
Stapelia macrocarpa. Ces fleurs ne som
triangulaires, mais pentagonales
; mais enfùT*
une petite distance, on ne voit qu'une chose CC
qu elles sont anguleuses, et elles ont un colnrî.
proposera au Préfet de la Seine de délivrer des
certificats d'aptitudes aux élèves qui rempliront
les conditions indiquées par le programme
Les jardins d'Enghien au siècle dernier.
— G. Fôrster, le grand botaniste, les visita en
1790 et nous en fait la description suivante :
« Le château est entouré d'un parc immense
planté, partie à la manière de Le Nôtre, partie
dans le goût anglais. Ce parc est traversé par
une rivière ou plutôt par un canal sur lequel
on peut se promener en bateau. Au milieu de
ce canal s'élève une petite île où l'on aperçoit
une colonnade entremêlée de plusieurs statues
et de différents bustes en marbre. Les serres
où le duc nous conduisait lui-même, sont dis-
tribuées d'après le système anglais. Nous y
1 que le tout à fait analogue à celui du Masdevallia <
Choix de Pivoines herbacées pour culture
courante, d'après M. Ernst H. Krelage.
Variétés blanches : albo plena, Lais, Festiv,
maxima, candidissima, Marie Jacquin, Marie,
Prince Pierre Galitzin.
Variétés roses : Jeanne d'Arc, Philomèle,
Eugénie Verdier, Alice de Julvécourt, Clarisse,
Faust, Mademoiselle Marie Calot, Maidenblush,
nobihssima, Rose quintal, Thorbec;
Van Dijk, Virginie.
Variétés rouge foncé : Modeste Guérin, Félix
Crousse, Eugène d'Hour, Isabella Karlitsky,
magnificens, Monsieur Paul Risbourg, Prince
impérial.
Variétés lilas et violettes : Ambroise Ver-
schaffelt, Bossuet, Constant Devred, Daubenton
Distinctions honorifiques à l'Horticulture.
— Par arrêté royal du 18 octobre dernier, M. de
Middeleer, président de la Société royale Lin-
néenne, a été nommé chevalier de l'ordre de
Léopold et M. Louis Lubbers, secrétaire de la
Société royale de Flore, a été promu au grade
d'officier du même ordre, en récompense des
services rendus par l'un et l'autre à l'horticulture
et plus spécialement à l'occasion des récents
concours de Tervueren, où, malgré des locaux
déplorables, ils ont pu déployer leur activité
«
montrer leur savoir-faire. ,
Un comité, choisi parmi les membres ow
conseils des deux sociétés, a décidé d'organiser
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choses à ces pauvres Fougères
; défaut immense •
LES FOUGERES &Œfti£îi£73!iaKS
contraire, un groupe de plantes dont la culture
rne chose particulièrement triste, et oui f rapporte " bien aux exigences de ces belles
a 1 i ' 4-1 , ' ^
Ul souveraines? Pour nous en cnnvainrr* t^^a^.
«WCTave de plus en plus, c est le mépris que l'on c»,i~~, .. 1 •
ïgénéial pour tout ce qui n'a PÂ une' valeur ét^S^JSTS^ 12«Tl ""
marrhande bien prononcée. Oh! com™ St p™ Qe U1?>aA n est "? Pas en*oure de bries de Drymoglossum
, ou soutenu au con-
par quelque tronc puissant de Cvathea?
^t cette vanille dont les longues racines tont
de tiges flexibles de Pdypodimm
ez les frileux Phalat m.psis,
ariétés de Fougères pourront 1
jx Orchidées que vous aimez, el
i formes un peu...
Dendrobium ou des Catasetun
: les bâches, les murs, les rocailles, parant du
^t^^^5=^^£^' t^t^^Y^r^ ^^=^s:^,-^-^
..ues Ptiris, et^£S^JSt = flet ÏSSft »to^Sâ tSffi-* ^ ""^ *^ et
elees a penr misérablement au salon, dessé- l'étrange beauté. Que rêver de plus ravissant les Goniophlebium
i OncidiumPapilio semblant, fleur animée, frondes, longues de plus de 2 mètres suspendue»
vaporeux i
pas à dire que, livrées à leurs propres
pnere vous met-on ! dans quel relent de gibie
de Champagne! vous qui étiez créées pour les ressources, elles ne soient pas
-ombres et mystérieuses forêts, embaumées du parer
oh ! que si ! Si vous voyiez la nôtre !
:, faites, plus que ces
rp<r7wïp
r
rr"7' ^r ""T V""
"""""
^
l,atttlc
f'
u
"
l
l c a ; 01 ™yi ™ o ! géants, pour nos modestes serres. Il y a là toute
-
regard? Que leur importe, a ces con- C'est qu'il semble vraiment que le Créateur, qui une série de vrais bijoux •
» tan? est Tw\u¥* **' ™ *"? ^ b°taniqUe ' lcs a Privées de fleu[s brillantes, leur ait donné . . Drymoglossum bilosel-
»uunfmit
q
«
connussent, un cru fameux en partage toutes les formes que peut rêver /,,,
souriraient h! *
UreU
^I
combien
' Parr™ eux ' l imagination la plus féconde, toutes les bizar- fades, Davallia ou Humata albina, etc.
glossum ou
e
cT, 'd T ? P
°Ur C
A
eTt,??7?T°" rerT eS P°?ible8\ r ^ , LeUr m°de de reProdu'tion aussi serait fort
resard nV .-
élicieuses Arthroptens! Un Le parfum même, ne fait pas défaut a toutes; curieux à examiner; mais tout cela nous entraî-
Pour ses heC
e
n
P°Ur ?£"* d
'
ab°rd * SUftOUt tém°in U ^^!ST fraZranS> dont les nerait à abuser de la patience du lecteur; parlons
Au " 1
propriétaires. mignonnes feuilles développent une délicieuse plutôt de leur culture.
Placer
S
dI?
r
,
adreSSOnS "nouS U" consei1
'
c
'
est de odeur de violette
;
certains Adiantum aussi rap- Toutes les Davallia et leurs proches parents :
délicats h"
appartements, au lieu de ces pellent le bois de Santal. Leucostegia, Humata, Polypodium et d'autres
%er énnn
°U
î' b°nneS plant6S en papier; Un Passons à la couleur. Là, encore, mille teintes encore, sont : n dans des
P^tique n,f' ** t0-Ut CSt dlt; C
'
eSt pr°pie ? : .' ™* ë 1™?™ du Polypo- corbeilles plates, comme celles des Orchidées.
salon de i
a m01
'
me contentant
> Pour le dmm wreum, ou du ;:icum, Leurs tiges garnissent, en peu de temps, toutes
Profane a
Zerhes de fleurs coupées, que les tranche vivement sur la teinte des Pteris. Il en les faces de ce support. Nous avons entre autres
--' :
e retourne à la serre avec les est de même du : une Davallia décora qui ne mesure pas moins
connaissent mes préférées, les feuilles d'un vert pâle qui devient glauque de im5o. Placée près d'un bassin, ses racines y
z-vous aussi ? pendant l'été, atteignent une longueur de plus ont même élu domicile, et l'ensemble de ce
est reproché beaucoup de d'un mètre (voir fig. 158, page 414). Que dire des feuillage ténu et vigoureux à la fois est véritable-
—
-
Gymnogramma dont l'envers de la feuille semble ment admirable. Comme compost, je me sers du
des, page 335, numéro du u sep- trempé dans un bain d'or ou d'argent? de YAdian-
tum rubellum encore, dont les frondes, à leur
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commode et aussi juste pour juger des plai
de floriculture.
On pourrait, par exemple, adopter trois b;
d'appréciation : i° Choix des variétés, ra
(mérite de l'obtenteur, pour des semis), m
LE STEPHANOTIS FLORIBUNDA
de manier et d'admirer ces jolies plantes une fois portance du groupe, maximum 10. grimpantes que l'on conduit le long du toit vifr
de plus. Il va sans dire que ces chiffres pourraient être le feuillage orne élégamment et dissimule lS
Pour augmenter l'humidité, je mets sur la modifiés; ils nous semblent correspondre assez charpentes, et lors de la floraison, qu'il s'agisse*
bâche en dessous des paniers une forte couche de bien aux mérites divers. de Dipladenia, d'Allamanda, de Clerodendron
ou
mousse ou de sphagnum, si on peut se permettre Prenons une application pour faire mieux du ravissant arbuste dont nous nous occupon
cette largesse, le tout abondamment arrosé, à la toucher du doigt les effets de ce procédé. ici, c'est un enchantement pour la vue et souve t
grande joie des Orchidées suspendues au-dessus. Supposons deux lots, tous deux bien cultivés, aussi pour l'odorat.
Pour les Adiantum, au contraire, un mélange comprenant, l'un dix plantes très choisies ou rares, Le Stephanotis floribunda produit ses fleurs
de terre un peu forte est de rigueur : un tiers de l'autre cinquante plantes très ordinaires. Nous en ombelles à l'aisselle des feuilles, en superbes
terre de bruyère et deux tiers de terre de prairie, donnerions, par exemple, les notes suivantes : bouquets d'un blanc de lait. Ces fleurs formentNe les mettez pas trop à l'ombre, car, à la condi- d'abord un tube long de 4 centimètres environ
tion, bien entendu, de les maintenir très humides, Lot no 1 Lot no 2 rétréci vers le milieu, puis s'épanouissent en cinq
le soleil, en les caressant, leur donnera, tout - - lobes étalés largement ovales. Elles répandent
comme à nos chers petits enfants, une vigueur *6 » une odeur très agréable, que l'on peut comparer
magnifique.
5 IO à celle de la Tubéreuse. Elles se produisent en
Je n'ose m'étendre davantage sur ce sujet si Total 41 points
~i4 points abondance, ainsi que l'indique le nomintéressant pour nous, mais je forme des vœux et nous nous rappelons avoir compté jusqu'à
sincères pour que d'autres réussissent la culture En supposant que les cinquante plantes soient vingt-cinq fleurs sur une longueur de tige de dix
de ces ravissants végétaux, et y trouvent, comme d'une culture remarquable, les mérites s'équi- centimètres.
nous-même,une inépuisable de source de plaisir, libreraient mieux, et nous aurions, par exemple : Il arrive cependant que le S .floribunda fleurit
J. Daigret. Lot no 1 Lot n« 2 plus régulièrement et produit des fleurs plus abon-
— — _ dantes chez certains cultivateurs que chez
20 8 d'autres, et les différences que l'on observe à cet
MANIÈRE DE JUGER AUX EXPOSITIONS -1
.
J° ÎE^.*Er^^~45î*îî
-.:... 41 point. 38 points formes, entre lesquelles la floribondité constitue-
J^T]T^"tZ^T^Z çesyst,m tévidemm tju delajustesse ^^£££^T£-SÏ
^ss&*iSS££'s!ffiS ir4^«Cr^ ^««ssrEJKS
fixer ses coefficients à son gré, et attribuer plus vigoureusement, surtout lorsqu'on le reproduit
r^^=;r:'er^ de^ ^r^^^!^ls^à^ P-rt ^fl^so^i^ ïïSTputrite ou d hybrides nouveaux; 1 autre est moins ^ saUes £n toug cag £ 4 J traitement approprié pour rétablir l'équilibre,ingue, mais attire 1 attention par sa belle •
avantage considérable ce serait d'à Les boutures fleurissent beaucoup plus gêné-ture; un troisième comprend beaucoup de . , , r,,.*, »7 ^"""eraDie, a a- re t N r„ nn „|niK m£m „ pn avoj,
ntes et produit un siinerhp effet nar ™ mL«o • breSer les libérations des jurys, lesquelles sont
usement
-
Wous nous appelons ê e e r
uperbe ne p sa asse,
t SOUvent interminables Chaoue memhre eu une preuve curieuse dans un procédé de cul-
" - palme? C'est quelquefois fort ^ZeîLZ^^^J^r^^t tUre im^né autiefois en Angleterre, maisquiaArrivé devant le groupe
niielmiP «Positions pourr.. ucs umieunsquelque
spéciaux qui serviraient d .
.
ne nombre de boutures 1
après un modèle dans le genre de ceci • que normale de floraisoi
de février, plusieurs de
; développèrent que plus
Il est vrai que les fle
es deux autres. On examine en détail le No 2 ; des^ppaïtemei
on est tente de le mettre au là une tentative à faire. Qu'on imagine un bouquet
premier rang; puis on retourne voir le premier, w 3 d 'une dizaine ou une quinzaine de ces belles
des fois à délibérer fleurS) entouré de trois ou quatres feuilles élé-
antes, le tout sortant à peine de terre, et orné
,
préférerait d 'un cadre de feuillage d>Adiantum ou d'Aspa-
-V -n ex œ(luo>
, ,
L avantage qu'il y aurait à supprimer les déli- ragus destiné à masquer le pot ; ne serait-ce pas
t un jugement qui ne satisfait personne ; berations ne consiste pas seulement à abréger la ravissant ?
ly a trois groupes ex œquo, c'est trop; durée des travaux du jury. Comme on sait à Les points essentiels à observer pour obtenir
ait airde faire un aveu d'impuissance.
.
.
peu près toujours à qui appartiennent les divers une belle et abondante floraison sont les suivants:
ISeserait-il pas possible de concilier tout en groupes, même en l'absence des noms des 1° donner à la plante un bon repos, et ne pas
éprouver quelques s'inquiéter si elle perd quelques feuilles; 1J»
: des coefficients
1 procède dans les concours scrupule:
|
chaque année à Alost, épargne ces commentaires et peut même, si peu près suffi:
:,une grande importance l'on veut, être un vote secret. Et surtout, le un espace ass
grand
tmosphère <
usante; 2° renfermer ses imm
ez limité, en la plaçant
!^SelL a j'^^^ge de préciser briques, ce qui restreint la nutrition des r
:rès embarrassé et pincer l'extrémité des pousses au prin
comparant les La taille se pratique ordinairement vers 1
G. T. G. de juillet, après la fin de la floraison ; 01
pour la bonne cueillette, une pour le séchage, et les
une pour la couleur du houblon. On fait le total, ment que l'on serait quelquefois tr II Jinc^Wml HeT ^oû:
et les lots sont classes d après le nombre de de décider mentalement en i '
points obtenus. Ce système nous parait aussi groupes. < rp.
. i „ _
» ^ , .
soin de priver les plantes d'eau pendant une ou
deux semaines avant de les tailler, ce qui évite
des pertes de sève trop abondantes.
Afin d'avoir des rieurs plus longtemps en suc-
cession certains cultivateurs s'attachent à retarder
la floraison, et à la
"
"
même en juin, au lieu de ma
résultat, ils taillent les plant
temDS, à la fin de février ot
développent alors nu
épanouir leurs fleurs.
En pratiquant la taille, on
d eclaircir les rameaux de façon l
de jour que possible à toutes lt
est très utile pour qu'elles s'aoûtt
Lorsque les pla
pousses qu
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Le
.Vi-
lement Mcdcola asbai
>' une plante t;rinr\i:
|
qui ocquei
un dois pius coun et mieux aoute, qui se couvrira
de fleurs à la saison suivante; seulement on ne
peut guère l'appliquer aux plantes très jeunes, il
plantes qui ont déjà une certaine taille, elles ne
sont pas très faciles à déplacer. D'ailleurs, il est
rare sous nos climats de pouvoir compter sur une
période assez longue de beau temps et de chaleur.
Toutefois on a remarqué souvent qu'il ne souf-
frait pas d'ëti une température relative-
iasse, pourvu que ses racines fussent
dans la serre
,
donner beaucoup d'air au feuillage.
isions en commençant,
cette plante < 1 feuillage pétiole ovale,
vert brillarit, orne très élégamment
le faîte des se elle enlève toujours un
peu de clarté qui sont cultivées sur les
gradins ou le iu milieu, et pour cette
raison elle ne saurait guère trouver place dans les
Orchidées, non plus que les Cleroden-
dron, les Allamanda ni même les Dipladenia. En
revanche, elle peut fort bien cohabiter avec des
Palmiers, Fougères, Anthurium, Maranta, Ber-
à feuillage de serre
Le S.floribunda est particulièrement populaire
en Angleterre, où on le rencontre très fréquem-
ment dans les serres, et où ses fleurs coupées font
l'objet d'un commerce très actif. On les vend en
gros à Covent Garden par bottes d'une douzaine
de rameaux fleuris ; les prix varient de fr. 1,80 à
fr
- 3»75 environ la botte, selon la saison ; elles sont
naturellement plus recherchées à partir des mois
de juillet et d'août. Ces fleurs se conservent assez
,
quand elles sont plongées dans l'eau,
onner beaucoup d'engrais
aux jeunes plantes ou aux bout
enracinées de S. floribunda. Nou
°'s qu'il est préférable de ne pas
le
* plantes poussent avec une v
sante, pourvu qu'elles trouvent ^^
milieu qui leur convient. Le compost qui réussit succès
'e mieux est un mélange de terre de bruyère et
*
b«nne terre franche.
printemps
s'effectue par semis, par 1
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rendu illustré de
l'Exposition spéciale
de Cattleya 1
mployer avec le plus grand jusqu'à
égalem
Son feuillage vert et léger constitue des guir- saison,
landes naturelles auxquelles on peut, avec avan- fois pe
tage, ajouter des fleurs de place en place.
Pendant les fêtes franco-russes qui ont eu lieu
en 1896 à Paris, des milliers de mètres de ces le premier procédé, car la gerrr
guirlandes ont été employés et l'effet décoratif et ne demande que quelques s<
obtenu au Palais de Versailles, à l'Elysée, à sème sur couche. Les semis
l'Ambassade de Russie, etc., a été admiré de heure, en terrines, on repique e
tous en godets, puis on les met en pi
La gravure que nous publions ci-contre nous
pendant la bonne
ares ou par divi-
ère généralement
nsuite les plantes
LA SEMAINE HORTICOLE
d'arbres, notamment dans les plantations de
Paris, ont émis de nouvelles feuilles et même
une seconde floraison ; et l'on a signalé à peu
près à la même latitude le fait d'un Lilas qui
s'est couvert de fleurs pour la seconde fois vers la
fin de septembre. Le renouveau se serait accentué
davantage, et nous aurions eu bien d'autres
exemples analogues à citer, si le temps ne s'était
remiers jourspas refroidi fortement
LA VÉGÉTATION AUTOMNALE EN 1897
Dans un article intitulé « Travaux de saisc
Malgré quelques apparitions prématurées du
froid au mois de septembre (il a gelé un peu à
et il a neigé vers la même époque dans plusieurs
départements) il semble que nos prévisions se
soient réalisées dans plusieurs endroits. Nous
avons vu tout au moins en fleurs aux mois de
septembre et octobre des Orchidées qui fleu-
rissent habituellement au commencement de
l'année, et qui sans doute donnaient une seconde
floraison; citons entre autres YEpidendrum
Wallisi, le Cypripedium insigne (la variété
vesinetense notamment, qui avait déjà fleuri deux
fois l'année dernière, paraît-il), le Miltonia vexil-
laria, qui décidément semble avoir produit une
variété automnale, car voilà deux ou trois ans
que nous le voyons figurer à des expositions de
septembre ou octobre, YOncidium cheiropho-
"
Orchidées qui d'ordinaire fleurissent
ître autres les Laelia autumnalis et
sst hors de doute que les bizarres
u temps pendant la première moitié
peu partout sur la
::::':
[u'il serait très intéressant d'approfondii
le ces modifications fournirait des don-
k
s très utiles au point de vue de la culture; mais
aut réunir un grand nombre d'observations
ir pouvoir en tirer une conclusion offrant un
tain degré de précision et de certitude, et deux
trois exemples isolés ne peuvent être consi-
probants.
îs tant d'autres,Dans cette matière,
appartiendrait de rendre le progrès possible
même de le réaliser, en sachant observer la vie
leurs plantes et en
non seulement les a
une foule de faits tels que les dates de floraison
et d'entrée en végétation, renseignements qui,
rapprochés des températures, de l'état du temps,
de la durée et de l'intensité de l'éclairage, de l'état
hygrométrique de l'atmosphère, pourraient être
NOUVEAUTÉS
Nouveaux Catasetum. — La série des beaux
hybrides naturels issus du C. Bungerothi, et
classés sous l'étiquette de C. X sph
pas encore épuisée, et les importations de L'Hor-
Internationale viennent de révéler
d'octobre de nouvelles formes
qui avaient fleuri les deux
années précédentes. En voici deux particulière-
ment remarquables :
C. splendens var. Lansbergeanum. Cette
variété a les pétales très larges, blancs, avec un
grand nombre de points roses presque confluents
à la base et s'espaçant de plus en plus jusqu'à la
moitié de la longueur, où ils disparaissent; les
pointes allongées sont d'un brun rosé. Les
sépales sont jaune paille ou crème, et ont les
pointes colorées comme celles des pétales ; les
latéraux sont ondulés et relevés en forme de
dans la plupart des variétés du C. splendens
décrites jusqu'ici, est fortement acuminé au
sommet; il est coloré de jaune vif intérieurement,
et lavé de brun vif sur toute sa bordure à la base
et à l'intérieur du sac; l'extérieur est jaune clair;
la base de la colonne est très tachée de brun.
Au point de vue du coloris, cette variété pré-
sente de grandes analogies avec la forme décrite
et figurée dans la Lindenia sous le nom de
C. macrocarpum Lindeni, et qui est évidemment
aussi un C. splendens. Elle s'en distingue très
nettement par la forme du labelle, qui est beau-
coup plus ouvert et forme une coupe évasée; en
outre, la fleur dans son ensemble est moins
globuleuse, les segments sont plus allongés, les
sépales sont moins tachetés de rouge et le labelle
moins lavé de brun.
C. splendens var. Grignani. Variété très
analogue à la précédente, mais d'un coloris diffé-
rent. Le labelle est blanc avec le sac lavé de
jaune orangé intérieurement et extérieurement,
et la partie centrale, autour de l'orifice du sac,
vert clair; en outre, au lieu de former au sommet
une sorte de languette, il se prolonge en un
appendice semi-circulaire. Les pétales très larges
portent, depuis la base jusque près du sommet,
une foule de petits points carmin vif, et ont les
pointes brun rougeâtre, de même que les sépales.
Ces derniers segments sont très étroits et d'un
jaune brunâtre pâle.
de Londres du 12 octobre par M ï W vr
Zygopetalum Jorisianum. Cette charmante
espèce, dont 1 introduction remonte déjà à plu
sieurs années (voir Lindenia, vol. V) a ér
exposée à Londres le 12 octobre et a reçu
.
,
certificat de mérite. '
Sobralia x roseo-macrantha.
— Hybride
obtenu par MM. Veitch, et exposé à Londres le
12 octobre. Il a les fleurs de grande taille rose
pourpré, avec les pétales et les sépales bordés
Variétés de Cattleya Trianae. — 10 yar
Yvonne. Fleur à segments d'un blanc pur'
relevé seulement sur les pétales par une mince
ligne médiane rose pâle, d'un charmant effet
Le tube du labelle est rose clair; le lobe anté-
rieur, très gracieusement ondulé, est rose très
pâle, avec une petite macule triangulaire rouge
de rouge pourpre en avant du disque
qui est d'un jaune soufre. En avant de la maculé
rouge se trouve une étroite bande couleur lilas,
presque bleue, puis une large bordure blanche.
Cette variété ne ressemble à aucune autre
connue jusqu'ici, et est tout à fait hors ligne.
2 Var. Rita. Segments bien ondulés, d'un
rose lilacé, avec la nervure médiane marquée de
rose plus vif. Labelle d'une largeur superbe, bien
épanoui; disque jaune d'or très vif; en avant se
trouve une grande macule rouge foncé, traversée
de nombreuses stries rouge pourpré sombre en
éventail; au sommet, une large bande rose lilacé
clair. L'ouverture du tube et les bords des lobes
latéraux sont d'un rose lilacé pâle, et très ondulés.
i
3° Var. princeps. Variété à fleur ample et
d'une superbe allure. Les pétales et les sépales
sont roses; le labelle est rose, avec une macule
très étendue, d'un rouge pourpré très foncé, en-
tourée d'une bordure blanche. Le disque porte
une macule relativement peu étendue, d'un jaune
Ces s premier ordre 1
PETITES NOTES
Cette formePhalaenopsis violacea
albinos extrêmement rare vi
collection de Lord Rothschild, à TingPark
Vanda hybride
manifestée dans
i reprise d activité c
égétation vers l'en
qu'elle s'est produ
quée, dans les plantes de plein air. Beaucoup
Moorei. — Encore 1
naturel dans le genre Vanda. Celui-c
paraît-il du V. coerulea et du V. K.
Il a les fleurs plus grandes que celles de cette
dernière espèce, le labelle plus étroit et plus long
les pétales et les sépales d'un bleu lavande, le
lobes latéraux bruns.
l'hybridation. — A la
séance du 10 août de la Société Royale d'Horti-
culture de Londres, M. J. Gurney Fowler expo-
sait quatre Cypripedium hybrides qui, dit le
Gardeners' Chronicle, « peuvent être pris l'un
pour l'autre si l'on les voit séparément, mais que
l'on reconnaît très distincts quand on les voit
côte à côte ! Le plus beau était le C X callo-
Rothschildianum, qui a les pétales et les sépales
blanc d'ivoire lavés de rose, le pavillon portant
des lignes serrées d'un brun pourpré et les larges
pétales étant abondamment tachetés de la même
couleur. Puis venaient le C. X Massaianum
(superciliare-Rothschildiannm){i) et le C X A.
de Larisse tl m), qui !
'iS "
semblaient assez au premier. Le quatrième était
le C. x neptune (Io grande-Rothy-
également très voisin, sauf que les pétales sont
plus étroits, plus horizontaux, d'une nuance ver-
dâtre,et maculés irrégulièrement de brun sombre.»
Si l'on ajoute qu'il existe déjà le C X Lord
Derby (Rothschildianum-superbiens) qui est sen-
siblement identique au C. x Massaianum, et le
C. x excelsius (Rothschildianum-Han'isiamiw)
qu i a beaucoup de chances de ressembler fort
aux premiers cités, on peut se faire une idée de
l'agrément qu'auront bientôt les orchidophiles
qui voudront se piquer de connaître les hybrides.
Thunia X Marshalli. — Parmi les présen-
tations faites à Paris à la séance du 8 juillet, le
Journal de la Société A".
de France mentionne une plante de ce nom
« hybride du T. Bensoniae croisé par le T. alba »'
S'il s'agit bien d'un hybride nouveau, il ris-
quera d'être souvent confondu avec le Thunia
Marshalliana, l'espèce la plus célèbre et la plus
belle du genre. Mais n'y a-t-il pas là un lapsus?
Nous serions plutôt porté à le penser.
Le T. Marshalliana est évidemment assez
analogue aux deux autres, mais il n'y a pas de
raison pour supposer que l'une des trois soit un
hybride, d'autant plus que le T. Bensoniae a un
coloris très distinct.
Maxillaria Hubschi. — Cette jolie espèce a
les fleurs de grandeur moyenne, de forme très
analogue à celles du M. mirabilis, mais d'un
coloris bien distinct; les sépales et les pétales
sont blanc de neige, avec une tache pourpre aux
pointes; le labelle a le lobe antérieur jaune, bordé
de mauve pourpré, avec deux macules de même
Il n'y a que peu d'années que ce charmant
Maxillaria est connu; il fut introduit en Europe
vers 1887, et décrit par Reichenbach en 1888.
Nous avons dit qu'il est analogue au M. mira-
bilis; il est proche voisin aussi du M.fucata, qui
ressemble beaucoup au M. mirabilis, mais qui
paraît être moins répandu et n'existe peut-être
que dans une ou deux collections; aussi est-il
difficile d'apprécier ses rapports exacts avec le
M. Hubschi, que certains auteurs lui annexent
comme variété. Quant au M. mirabilis, il se
distingue du M. fucata par ses pseudobulbes
beaucoup pl us petits, par ses feuilles linéaires-
oblongues.par son sépale dorsal égal a
et de même forme, par le coloris différent des
3ar U grandeur des pétales, enfin par la
t nettement lobé et réfléchi
: feuilles raides t coriaces. La hampe florj
centimètres de diamètre. Les pétales
et les sépales sont lancéolés aigus, étoiles, d'un
rose pâle parfois un peu pointillé de rose pourpré.
Le labelle oblong, assez large, a les lobes laté-
raux enroulés autour de la colonne et le lobe
antérieur blanc lavé de pourpre et maculé de
rouge pourpré foncé au centre.
Cette plante fut décrite par Reichenbach dans
\Allgemeine Gartenzeitung, en 1857.
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, il est fort
probable qu'elle a une origine hybride, dans
laquelle le Cattleya intcrmedia aurait sans doutejoué un rôle. Quel est l'autre parent ? La question
ne sera sans doute résolue que par l'hybridation
d'opinion à ce sujet.
Cattleya Lûddemanniana. — On confond
très souvent cette espèce avec le C.Spi
et certains auteurs considèrent même le premier
nom comme un simple synonyme. Il doit bien
exister entre les deux cependant une différence
positive, car Reichenbach, qui nomma le C. Liid-
demanniana et le décrivit en 1854, les déclarait
très distincts
; et ayant l'occasion de mentionner
en 1880 le C. speciosissima, il écrivait entre
parenthèses
: « Combien distinct de mon vieux
Lûddemanniana! » — mais il est assez difficile
aujourd'hui de faire
d'autant plus que
résident à peu près uniquement 1
tagne; enfin le C. X Madame A'. Dam*
hybride du Luxembourg, issu du phiUppn
et du sclligerum majus, et qui paraît fort curi
toutefois il est difficile de le juger sur <
floraison, car les deux fleurs qu'il portait n et;
pas pareilles, et l'une des deux, la plus int.
santé, était peut-être un Mile
'orme du labelle q
deux sous-variétés dans ce grand groupe de
Cattleya que l'on désigne en bloc sous le nom
de labiata. Et des deux noms, c'est celui que
qui doit
t pour des
C. specio-
Cattleya gigas var. Mrs. E. Ashworth. -
Utte nouvelle variété
1
Plus d'intérêt que les formes blanches ou à peu
Près blanches sont excessivement rares dans le
J-
gtgas. Elle a fleuri pour la première fois au
mois de juillet dernier dans la belle collection de
fi. Ehjah Ashworth, de Wilmslow, et a obtenu
Londres un certificat de mérite.
nn*T < !
UrS S°nt entièrement d'un blanc à peine
bïTt n
r°Se pâle
'
ou neur-de-pêcher très pâle.
£ labelle porte un peu de jaune au disque,
som
nC
t
taChe lilacée Presque imperceptible au
mïlr
Gar/eUers ' Chronicle a publié, dans son
varTt
du 4 septembre, le portrait de cette
^ZTémem 1W des plus remar^ables
P^7^naeyana- ~ Cette curieuse
de la n
introd
"ite par M. J. Linden en 1857,
EUp
province de Sainte Catherin. -« R«£l
guère é
Il est fort proba
: une simple étiquette horticole.
a, fleurit pour la pre-Le C. Liiddemann
du sabot et sur les pétales, de petites cornes ou
dents aigues. Les pétales, d'un brun fonce très
luisant, étaient fortement courbés et redressés
forme oblongue, était vert avec des stries brun
noirâtre s'élevant aux deux tiers de la hauteur.
L'autre fleur avait moins de cachet, ses pétales
notamment étaient droits et un peu retombants.
Mais toutes deux différaient beaucoup des deux-
parents, et le vert du pavillon, en particulier.
était là fort imprévu. On se serait attendu à
sentir beaucoup plus l'influence du C. plulippi-
nense, qui figure pour les trois quarts dans le
Cypripedium x Monica. — Hybride issu
du C. Roebeleni (philippinense) et du C. barbatum
Warneri, c'est-à-dire appartenant à la même
section que le C. x selligerum, mais assez
distinct. Il a été exposé par M. S. Gratrix, à la
la Société d'Orchidées de Manchester,
le 29 juillet.
Venezuela, où il habitt
dillère, près de la côt
lieues à l'est de Caracas. Il fleurit
époque,
Laeliocattleya
: Cattleya
importée depuis
— Cet hybride,
m, fut d'abord décrit sous
Zenobia. Le mot Laelio-
II est issu du
'
produit le L. X Behrensiana, c'est-à-dire du
C. Loddigesi fécondé par le L. elegans, et fut
obtenu par M. Seden.
Il est décrit comme ayant les pétales et les
sépales rose clair, ainsi que l'extérieur des lobes
latéraux du labelle, tandis que l'intérieur est plus
pâle, passant au jaune très clair en avant. Le lobe
antérieur est très fortement veiné de rouge cra-
moisi pourpré sur fond plus pâle, avec une étroite
bordure de la même nuance rose que le fond.
Epilaelia x radico purpurata.
bride, dont nous avons déjà parlé,
sente au Comité scientifique de la
et nous trouvons à ce sujet dans le Garde-
ners' Chronicle de nouveaux détails
Quoique l'ensemble du port rappelle bien l'Epi-
dendrum, les feuilles ressemblent davantage à
celles du Laelia, et les racines ne sont nas
Cet hy-
été pré-
>ng ae la tige que dans
m radicans. Celui-ci a ordinaire-
ment une assez grande hauteur, tandis que
l'hybride ne dépasse pas jusqu'à présent 45 cen-
M. Veitch a fait remarquer, à propos de cette
présentation, que YEpia.
déjà croisé ainsi avec le genre Cattleya, le genre
Laelia et le genre Sophronitis, alors que l'on n'a
pas réussi jusqu'ici à le féconder par toi-même.
— On voit qu'il y a bien des mystères à élucider
dans l'hybridation des Orchidées.
LA SEMAINE HORTICOLE
CORRESPONDANCE
Reichenbachiana W.
Wendlan
i fleurs d'un coloris blanc rosé,
>it et allongé, strié de rouge,
oisine des L. rupestris et L.
Noms de plantes. — C. T. — i° Brassavola
fragrans; 2° Cattleya velutiana; 3 Miltonia
spectabilis, variété assez bonne ; mais il y en a
de beaucoup plus grandes et plus foncées.— E.R.
— i° Le Cypripedium est simplement une forme
de C. X Ashburtoniae , qui est assez variable;
i r- Onculuim splcndi htm; 3 RcnantJicra matu-
tina. — R. B. — 1° Trichopilia rostrata; 2" Bul-
bophyllum auricomum. — D. J. — i° Aerides
FicLiin^i. Votre Cattleya Loddigesi n'a rien
d'extraordinaire, mais il a le labelle assez large.
H. V. — Le Cypripedium X Swahianum est
issu du C. Dayanum et du C. barbatum. Le
C. Dayanum a produit aussi le C. X Burbid-
geanum avec concolor, le C. X Sie
avec insigne, le C. X Georg Kittel avec super -
biens, leC. X Woodlandense avec virens. Quant
au C. barbatum, il a été utilisé dans une foule
de fécondations artificielles.
CHRYSANTHÈMES D'AUTOMNE
Les Chrysanthèmes sont originaires de
l'Orient, où les anciens voyageurs les ont signa-
lés comme généralement cultivés longtemps
avant qu'on les connût en Europe. Gemelli,
qui a traversé une partie de la Chine en 1696,
nous apprend comment les Chinois les plaçaient
entre des rangées de briques pour orner les
allées de leurs promenades; Loureiro les a vus
en Cochinchine, Thunberg au Japon. Mais
l'auteur ancien qui nous a donné le plus de
détails sur ces charmantes fleurs est Rumphius,
dans son Ht r' 1741-55). Les
Chrysanthèmes, d'après lui, étaient cultivés
non seulement en Chine et au Japon, mais aussi
rapporta de Chine en 1789 trois variétés fecette dernière espèce dont une seule 8UrvécJet fut adressée au Jardin du roi en i 7qi .
la variété à fleurs pourpres, qui fut
Kew par M Cels et figurée par Curtis dans leBotanical Magazine en 1796, t. 347 Dé-
portations successives eurent lieu dans les années
suivantes, et de nombreuses variétés furen
M. Bernet, de Toulouse.
1846 par
i'Imle unsule de Malacca,
ces diverses régio
fleurs; le Chinois
demande de lui procurer divers ouvrages, parmi
lesquels le Gênera and species of Orchidaceous
plants, de Lindley, et la Tératologie végétale du
D r Masters.
Ces deux derniers sont épuisés (le premier
depuis fort longtemps sans doute !) et l'on ne peut
les trouver que. dans les ventes ou chez des
libraires spéciaux, d'occasion. Mais il est fort
rare de trouver le Gênera. Notre correspondant
le sait, et s'en étonne : « Comment se fait-il que
des livres disparaissent ainsi? nous écrit-il.
J'imagine que l'on en a tiré, lors de la publica-
tion, un grand nombre d'exemplaires. Un certain
nombre sont dans les bibliothèques publiques
(pas assez! Réd.) et n'en sortent pas, je le com-
prends ; mais les autres, que deviennent-ils ? Com-
ment un ouvrage peut-il devenir introuvable? »
— Cela tient, cher Monsieur, à ce que beau-
coup dégénèrent sans doute sous un climat qui
n'est pas le leur, ou sont « mal cultivés, » et
surtout à ce que le nombre des bibliothèques
publiques et des amateurs augmente considéra-
blement depuis quelques années. De plus, il a dû
arriver que quelques exemplaires ont été relégués
dans des greniers à la mort de leur propriétaire,
par des héritiers qui ne comprenaient rien à ce
grimoire, et ne se doutaient pas qu'ils pourraient
vendre un bon prix le Gênera and species de
Il y a d'ailleurs des cas beaucoup plus frappants
que ceux dont vous parlez, et certains ouvrages
d'horticulture, qui cependant ne sont pas très
anciens, atteignent parfois en vente des prix très
considérables, ceux-ci par exemple : Le Traité
des plans et jardinages, de Claude Mollet (1628);
Le fidèle jardinier en différentes sortes, etc., de
Pierre Betin (1636) ; La description de la Vallée
::;cy, etc., par Le Prieur (1788), etc.
Quand à la Teratology du Dr Masters, son auteur
est fort heureusement en vie et continue, si nous
ne nous trompons pas, ses intéressants travaux
ieurs à très larges
ait les plus larges
rieurs honorait par ce tait, d'une manière toute
spéciale, les hôtes qu'il conviait à des festins
décorés par ces fleurs. L'une de ces variétés
était désignée par un nom qui, en chinois, signifie
« la femme ivre : » ses petites fleurs blanches
pendent le matin sur les tiges et se dressent
dans le milieu du jour, pour se pencher de
tomne que nous cultivons se répartit entre deux
espèces admises par les botanistes, le Pyrethrum
indicum et le P. sinense. Au P. inà
partiennent les plantes à petites fleurs vulgai-
rement désignées sous le nom de Chrysanthème
Pompon, la plus ancienne introduite; au P. si-
nense les plantes à larges fleurons et à tige
haute et lâche, dont les variétés sont aujourd'hui
les plus recherchées dans nos expositions flo-
rales. Il ne faudrait pas prendre ces noms à
la lettre, car le Pyrethrum sinense, bien que
cultivé sur une large échelle en Chine, est
réellement originaire du Japon; il s'est même
naturalisé sur quelques points en Amérique, car
nous voyons dans le Prodromus que Vauthier
l'a recueilli comme sauvage aux environs de
Rio de Janeiro. L'autre espèce, le Pyrethrum
indicum, est au contraire spontanée en Chine
aussi bien que dans l'Inde. C'est celle-ci que
renferment les plus anciens herbiers, notam-
LES PLANTES DU JAPON ET DE LA
NOUVELLE-HOLLANDE
La Semaine Horticole a, dans sa courte
imé pas mal d'idées, évoqué nombre
rappelé quantités de bonnes plantes
jadis objet de l'affection d'amateurs sérieux et
De
période
nombre i
les horticulteurs désignent généralement sous' le
nom de « plantes de la Nouvelle-Hollande » et
dont les expositions d'il y a quarante ans et plus,
ont réuni de si belles et méritantes collections.
Nous avons cru que le moment présent était pro-
pice pour parler de ces plantes que l'Exposition
quinquennale de Gand de l'an prochain mettra
à nouveau en lumière. Nous avons, dans ce but,
M. Bedinghaus, à Wondelghem-Gand. Disons
tout de suite que ce nous y avons vu témoigne
d'une connaissance approfondie des besoins des
espèces de la flore australienne
Plukenet a figu
3
Phyto-
împrimer ce livre ou qu 11 en
qui compléteront le premier,
ouvrages vous seront fournis par
té Royale d'Horticulture
de Londres, et l'échantillon encore conservé
aujourd'hui au British Muséum prouve que c'est
bien le P. indicum. Pour le P. sinense, le
plus ancien échantillon est celui que renferme
l'herbier Banks; il est dû à sir George Staunton,
qui voyagea en Chine vers l'année 1793.
L'époque de l'introduction de ces plantes
dans les jardins est plus difficile à fixer que
celle de la récolte et de l'introduction dans la
science, parce que l'horticulteur laisse parfois
perdre et reçoit une seconde fois des plantes
qu'il est heureux de pouvoir cultiver de nouveau.
C'est principalement à M. Fortune, qui passa
de longues années en Orient, que l'horticulture
conquête définitive des Pompons, deve-
de Chusan Daisy,
tâtonner ou imiter servilement les procédés des
confrères, ce qui diminue le mérite du praticien
et amoindrit le succès éventuel de ses essais.
Quoique les espèces de la Nouvelle-Hollande
rions méconnaître le grand intérêt qu'a offert
notre visite; le lecteur en jugera d'après les
détails que nous communiquons ci-après, bien
que le côté culture échappe complètement à son
entendement. Celui-ci est cependant irrépro-
chable, mais, pour l'apprécier, il faut avoir les
plantes sous les yeux.
prises au cours
premier
Lierres cultivés en boules sur tiges de 1 a
2 mètres et comprenant trente variétés , entr'autres,
les Hedera d'Algérie, de Russie, dTslande, to
Japon, ceux de notre pays avec I
panachées et de panachures très diverses. Cul-
tivés comme i' :-es deviennent
des plantes dignes de fixer l'attention ; combien
d'espèces végétales, aujourd'hui répudiées
négligées, rencontreraient les sympathies
genej
raies si quelque amateur ou horticulteur s
'
a
^
lS*
d'en cultiver quelques beaux exemplaires !
*
oiseaux viennent faire leur
les jolies globes de feuillages des Lierre-
:i de la fidélité la touchante image.
SAMEDI, 6 NOVEMBRE 1897
curieuse des espèces d'Hedera que
ontrons ici, est YH. Hélix conglomer
ssance peu rapide, à feuilles petites, on- nantes, couvertes
ait mieux les comparer qu'à certaines algues an ^"mesure 'o^ôo^dTh
ournées en tire-bouchons; ces feuilles sont mètre le (
sées, recourbées, tortillées et forment une ori
3e arrondie du plus curieux effet. Les soins 1856. Une autre plante'
le Phygeltus capemis E
dans les des Scrophularinées et cj
rustiques, rouge corail,
t presque nuls;
intactes leurs feuilles.
long réunies
qu u
plant,
Un Smilax maculata, une très vieille plante,
se trouve près d'un Agave Salmiana introduit
du Mexique en 1860 et qui doit être considéré
comme une très belle espèce. L'Evonyntus
Euonymus) radicans fol. var. greffé sur
us ordinaire se présente ici en un
spécimen à tige de 2m5o surmontée d'une sphère
d'un effet très ornemental. En face, le plus
grand exemplaire de Genista Andreana que nous
ayons rencontré ; il a certainement 2 mètres de
haut sur i m25 de diamètre; combien il doit être
beau un tel pied couvert de milliers de fleurs
rouges et jaunes ! Un autre grand spécimen est cet
Erica arborea de 2 mètres de haut sur 3m5o de
circonférence. Beau aussi YAcacia grandis de
l'Australie Occidentale, couvert en ce moment
de milliers et milliers de menus boutons qui,
lorsqu'ils seront éclos, formeront un nuage de
fleurettes jaunes; ce sera magnifique.
ment les Tremandra verticillata toujours en
fleurs, mais dont, au printemps, la floraison est
la plus abondante et la plus brillante. Une autre
bonne plante de commerce nous paraît être le
mu encore, et
dont la floraison est impatiemment attendue;
la plante a un beau port, un feuillage très fin et
très léger
; elle pousse vite et doit être d'excel-
lente culture en pot ; ce serait une bonne plante
de salon et un rude concurrent pour 1
Vieux, le Sollya heterophylla Lindl. de la
Nouvelle-Hollande sud-occidentale et de la Terre
de Van Diemen, de la famille des Pittospo-
racees, qu'on désigne aussi sous le nom de
t qui est charmant avec ses rameaux
effilés et ces gracieuses fleurs pendantes. Encore
un Acacia ovata que nous ne trouvons même
pas mentionné dans le Dictionnaire de Nicholson.
Entrons dans l'orangerie spacieuse, bien éclai-
florissant état des
Lapageria rosea et alba, dont déjà, au meeting
de septembre, à Gand, nous avions pu apprécier
un très beau spécimen fort bien, fleuri. Contrai-
rement à ce que prétend un collaborateur de
la Revue de VHorticulture belge et étrangère,
ces plantes originaires de Chili peuvent fort bien
se cultiver au plein soleil; nous les voyons
1C1
,
sous le vitrage non ombré et exposé en
Plein au soleil du midi, ce qui n'empêche qu'elles
se portent bien, fleurissent abondamment et
donnent des pousses vigoureuses. Nous trouvons
aussi dans cette orangerie, des Cuphea lavea
ec
- "Produits du Mexique en 182g et se dis-
«nguant par le beau coloris rouge de leurs
fleurs, le Fuchsia bulchella avec ses fleurettes
Clément menues qu'on les voit à peine, mais
>en johes pourtant, le Cuphea eininens Planch.
Lmd., Syn. de C. jorullensis Humb. et
J°npl., avec des fleurs jaune rougeâtre formant
e longues grappes feuillées, terminales; les
même manière que les Penstémons; c'est une Rive et se c : mant de jolis
jolie plante propre à orner pendant l'été les buissons nains; YA. verticillata Willd. a des
plates-bandes et les rocailles ou à cultiver en pots phyllodes linéaires, sub-verticillées; c'est une
pour garnir les jardins d'hiver. espèce piquante, étalée, que la Nouvelle-Hol-
Retournons à présent au jardin où nous lande nous a fournie dès 17S0: YA.paradoxa DC.
voyons un exemplaire très robuste du Thea
Bohea Lin. de la Chine, des Veronica dios- VAdenandrafra^r.i - X m. et Schult. est
macfolia et buxij l 1 d'une superbe culture, une Rutacée du Cap avec des feuilles éparses,
le bizarre Acut 1 ; it_ - 1 I ndl. a\ec des glabres, très étalées; des fleurs qui apparais-
phyllodes courtes, bifères, obliquement tronquées sent en mai, sont roses et odorantes; cette
et ses branches largement ailées; les Boronia espèce est connue depuis 181 2.
viminca major et minor de la Nouvelle-Hollande
sont tout aussi peu connus. Nous n'analyserons
L'Evallonia nuicrantha Hook. et Arnott. est
une Saxifragée dont les branches pubescentes,
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dessous. Cette plante
Chili elle compagnie
geria, des Pomr
elle y sert de nourriture aux mérinos.
*
Le Diosma ericoïdes Linn., encore une Ru-
tacée du Sud de l'Afrique, d'où elle fut importée
en 1756; ses feuilles rapprochées, lisses, ponc-
tuées, exhalant une odeur pénétrante lorsqu'on
les froisse; cette plante fleurit de février en
juillet avec des fleurs blanches teintées de rouge
dans leur partie supérieure.
Une espèce introduite de l'Australie en 1803
et qui fleurit en août, est YEutaxia myrtifolia
Chorizema: YEupatorium odoratun
zema splendens, les Metrosideros en exemplaires
comparables à des Orangers, enfin YAraujia
cericofera Brot., cette Asclépiadée du Brésil,
bien, hautes de 4 ;
le premier cas (je ne voudrais pas beaucoup
plus, pour ne pas trop enfermer mon jardin) et
ayant un peu plus de la hauteur d'une personne,
dans le second cas; et je tiens à prendre des
arbres ou arbustes ayant un certain caractère
ornemental.
Quel choix me conseillez-vous?
_
Pour le premier cas, c'est-à-dire pour
l'arbres de 4 mètres ou plus, on a
;ntre un grand nombre d'arbres; m
:onseillerons de prendre des essences
servent leurs feudles en
YEleagmn
le Chori
Les 150 espèces et variétés de Sempervivum,
la spécialité de Mlle Bedinghaus, les deux im-
menses Acacia longifolia Willd. (Australie,
1792), les En , le Coromlla
glauca abondamment fleuri à cette époque de
l'année, le Kennedya purpurea, un des plus
beaux pieds connus, les Melaleuca, les Pultenaea
stricta en forts exemplair
quelque attention. Sous l'abri, où :
ces dernières plantes, r
vingtaine de variétés d'Acacia, lesquelle
en un groupe, et tout en étant dépourvues de
fleurs, feraient beaucoup d'effet à cause de la
grande diversité qu'offre leur feuillage.
Signalons pour terminer cette rapide esquisse
des collections réunies par M. Bedinghaus,
Ylllicunn rcligiosum Sieb. ou mieux 17. ani-
satum Linn. du Japon. C'est un arbre sacré
pour les Japonais, qui en font des couronnes et
des guirlandes pour orner les tombes de leurs
parents et amis, et brûlent aussi les feuilles
comme encens devant leurs divinités. Les feuilles
possèdent, dit-on, des propriétés vénéneuses.
L'Anis étoile du commerce, que l'on croyait
produit par cette espèce, est, paraît-il, fourni par
VI. verum (Dict. Nicholson).
Outre ces cultures en plein air, M. Beding-
haus possède des collections d'Agave, Aloe,
Stapelia, Cactées, etc., qui occupent deux serres
et dont nous entretiendrons ultérieurement nos
Ch. De B.
ARBRES, ARBUSTES OU ARBRISSEAUX
employés à former des haies ornementales
lesquels YAbies canadensis, VA. Nordmanniana
et l'Epicéa ordinaire {A. excelsa) sont surtout
à recommander; des Thuya, en particulier le
T. occidentalis, le T. gigantea ou Libocedrus
decurrens; le Chamaecyparis Lawsoni
! Citpres-
sus Lawsoni), dont nous avons figuré une
variété il y a quelques mois (fig. 86, p. 214) vous
pourrez placer près de cette rangée, un peu en
dation, quelques exemplaires plus petits, et des
arbustes ou arbrisseaux de taille moindre, tels
que des Ifs (Taxus baccata), etc., le Houx com-
mun (Ilex aquifohiim), etc.
Pour la seconde sorte de haie, il existe un
en particulier, d'abord l'If et le Houx, dont nous
venons de parler; le Buis; le Buisson ardent
[Crataegus pyracaniha), l'Aubépine {Crataegus
oxyacantka) et d'autres Crataegus; le Troène
(Ligustrum vulgare, L. ovalifolium), etc.; le
Cognassier du Japon (Cydonia ou Chaenomeles
japonica); le Cornouiller mâle (Cornus nias);
l'Arbre de Judée (Cercis siliquastrum), l'Épine-
vinette (Berberis vulgaris); le Cotoi
garis, le Coronilla Emerus, le Rosier à feuilles
de Pimprenelle, le Groseillier des Alpes (Ribes
alpinum), le Micocoulier (( eliis australis), etc.
La meilleure époque pour faire les plantations
geons commencent à se développer, ou à la
rigueur dans le courant de l'automne, de façon
que les racines puissent bien prendre possession
du sol avant les grands froids.
pas très grands, il est bon de les planter un
peu serrés, quitte à les éclaircir plus tard ; ce
n'est pas tant pour conserver la fraîcheur du
grandeur, et éliminer ens
" 2 5"
arbustes
des
abor
demander conseil.
Il s'agit de haies de deux sortes; d'une part,
je voudrais établir un rideau d'arbres destiné à
masquer du côté de l'habitation et du jardin
la vue d'une petite ferme que je fais construire
et de la maison du jardinier principal; d'autre
part, je voudrais séparer le potager plus nette-
ment du jardin d'agrément, afin que les per-
sonnes qui se trouvent dans le jardin n'aient
pas la vue des légumes, des couches, etc. Il
faudrait donc des haies assez denses et cachant
dire que les
ne devront pas être alignés comme au bord
des routes; le coup-d'œil ne serait pas fort
gracieux, et il serait assez difficile d'obtenir un
rideau continu sans que la végétation fût un
peu gênée. En les espaçant sur divers plans,
la vue sera complètement masquée, et les sujets
paraîtront se toucher, quoiqu'étant parfois assez
distants, comme on s'en apercevra en s'appro-
de près. Mais pour la petite haie, les
t être très rapprochés, et
pourront 1 être sans inconvénient. Pour les ren-
forcer, on peut mettre en second rang et du
arbrisseaux
CORRESPONDANCE
Monsieur le Rédacteur en chef de LaSemaine Horticole.
Dans son numéro du 2 octobre, La Semée*
Horticole publiait les lignes suivantes
:
« Parmi les nouveautés obtenues par la Maison
« Soupert et Notting et qui étaient en fleurs
« chez M. Pauwels, au moment de 1
« les plus belles étaient, à notre avis
« Andrée, Antoine Rivoire, Violet Queen et
Andrt Sibourg. »
non par la Maison que vous citez, mais bien par
«!..- ;v .;!.' '
. /;
nais, je crois de mon devoir, en ma qualité de
Président, de vous demander une petite recti-
fication.
Je le fais d'ailleurs d'autant plus volontiers
que je sais parfaitement que La Semaine Horii-
cole tient beaucoup à ne donner que des informa-
tions très exactes et qu'elle sera très heureuse
Donc, la Rose Mme Jean André a été o'btenue
par M. Pelletier, de Lyon: Antoin
M. Pernet fils-Ducher, de Lyon
urg par M. Reboul, de M
et enfin Violet Queen par M. George Paul, de
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur en
Rivoire Ant.,
Président du Syndicat c.
Mon cher Monsieur De Bosschere,
Je suis heureux d'avoir une occasion de me
rappeler à votre bon souvenir.
Je viens de lire dans La Semaine Horii. '.:
la charmante et humoristique page que vous
avez écrite en réponse à une demoiselle qui se
plaint d'avoir eu à souffrir en maniant des Roses.
Sans doute vous avez parfaitement raison de
défendre les Roses de toute culpabilité propre;
mais je crois que M lle Alice H. n'a pas tort non
plus. Le phénomène fort désagréable qu'elle
signale a déjà été observé bien des fois et on lui
donne pour cause, avec beaucoup d'apparence
déraison, l'introduction, dans les petites plaies
résultant de la piqûre des aiguillons des pédon-
cules des Roses, de quelques parcelles de l'un des
nombreux sels cupriques employés
maintenant par les cultivateurs pour
les maladies cryptogamiques qui (
végétation des Rosiers.
Bien cordialement à vous. A. Chant».
Un médecin doublé d'un chimiste pourr^
peut-être indiquer un moyen pour échapper a
atteintes de ce mal très réel et I
BOITE DU JOURNAL
Lettres reçues : A. W. (prochain
— A. Mézard. — L. G. — E. V. -
de B. (les 3™ et 4™ livraisons de la
paraîtront ensemble dans le courant du
A. C. — J. D. — L. L. — Ch. E.
— A. van B. — Henri Leblanc.
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Rohdea japonica. — Cette jolie plante à
feuillage doit être rentrée pendant l'hiver dans la
serre froide ou l'orangerie. Nous l'avons vue, il
saison sans dommage appréciable, mais ses
tilles risquent d'être détériorées s'il se produit
des froids assez vifs, et il est plus prudent de la
Ses feuilles persistantes, épaisses, longues de
25 à +0 centimètres et larges de 6 à 8 centimètres,
ont quelque analogie avec celles de ÏAspidÛtra
tkiior, mais elles sont plus étroites et plus
Phytolacca dioica. — Ce bel arbre doit
également être rentré dans l'orangerie pendant
1 hiver, car il ne résiste pas à des gelées un peu
ris le Midi de la France et l'Algérie, il
venue, et très apprécié
5 recherches très intéressai
es sur la flore de cette rég
sur les Orchidées, dont
; espèces. Son nom ;
Cypripedium, à un Vanda, à ur
un Phalaenopsis, etc.
La température, à partir du
notablement relevée, et le ciel
perbe nous a donné l'illusion d'i
de l'été. Pendant trois semaines
pérature moyenne a été bien
8 octobre, s'e
l'une pureté s
ne prolongatic
Clerodendron trichotomum.
époque que s
Philippines,
gistrait à Tut
Anémone
ides plus élevées, il ne peut être cultivé que
ne arbuste d'orangerie. Il produit un effet
: élégant, et est peu exigeant au point de vue
rrain; mais il épuise considérablement le sol
terrible ouragan des
15 et le 16 octobre, on enre-
des maxima de 33 et 34° C.
lultifida. — Cette espèce attire
l'attention à l'automne, lorsqu'elle est en graines,
plus encore que pendant sa floraison, qui n'offre
rien de bien remarquable. Ses graines sont
munies d'une longue arête plumeuse, comme
celles des Pulsatilles, et les hampes forment ainsi
de longues houppes d'un bel effet. La plante reste
longtemps ainsi ornée, car les graines mûrissent
lentement; en coupant les tiges avant leur matu-
ration complète, c'est-à-dire avant le moment où
les graines se mettent à tomber, on peut les
Une fois <
1 garnie. Nous 5 remarqué
des vases et en confectic
)lis bouquets d'hiver.
La plante est originaire des États-Unis, et
mtre dans la catégorie des plantes alpines. Elle
î plaît dans les terrains un peu frais et abrités,
t y forme de fortes touffes, que l'on p
j bout de quelqu
Cette espèce est l'une des plus rustiques, nn
-tique, du genre Clerode:
qu'elle soit un peu protégée 1 :
I
froids, elle passe parfaitement l'hiver en plei
terre dans nos régions. Elle est peu exigeante
Gleditschia triacanthos.— Un abonné no
demande si nous ne crovons pas qu'on se s.
trompe en lui indiquant ce nom pour un arh
qu'il possède dans son parc, mais dont il regret
de ne pas pouvoir nous envoyer un
les feuilles étant déjà tombées. C
notre correspondant, c'est que cet arbre n'a p
d'épines, et il a toujours cru que le (',. triaca
tlws en avait de formidables.
dépourvue, et qui a reçu le nom d ;
Fécondation des Phlox. — Une abonnée
nous écrit qu'elle aurait voulu féconder artifi-
ciellement des Phlox dans son jardin, mais qu'elle
"° peut pas y parvenir. Les étamines entourant
courant d'octobre, que les premières gel
"avaient pas atteint son feuillage.
Lonicera fleurissant l'hiver. — Parmi
ix qui fleurissent pendant l'hiver,
^rafr^nintissinuetle L. (Cha
attention par l'abondance
^
leurs jolies fleurs blanches et leur parfum
eicieux. Ils appartiennent à la section des
^evrefeuilles non volubiles, mais on peut les
Passer contre un mur, où ils ne prennent pas la
F ace de plantes plus décoratives et passent
^Perçus pendant la belle saison, pour prendre
^
r revanche à partir du mois de janvier en-
°n
- La floraison dure fort longtemps.
Dar d esPèces furent introduites de la Chine
Lf , Fortune. Elles sont quelquefois
distin"
danS leS
Jardins ' quoique faciles à
apj
ln
,
S
,
Uer
-
Le L. Sr.r: lisiu ,1 les feuilles ovales
înement ciliées; leL.fra^
lancéolées aiguës, presque glabres; en outre
Docte,
Gustave Harris, 1
nbhoea,
réfléchir; Annie Manda, blanc, pubescent
;
Exquisite, simple blanc, ligules longues et
encore quelques joies, alors que la c
feuilles annonce partout l'arrivée des f
que les campagnes s'embrument. C'est
pagne des Asters, des Chrysanthème
corolle au lieu
il faut opérer
quand la fleur est très jeune encore, on est certain
alors qu'elle n'aura pas subi la fécondation
directe. En effet, les organes se développent
pendant plusieurs jours encore après i
ment de la fleur, et notamment le style, d'abord
très court, s'allonge jusqu'au niveau des étamines
et finit par les dépasser.
Voici donc la façon d'opérer. Dès que la fleur
est épanouie, ouvrez la corolle en tirant sur deux
lobes opposés, ou fendez-la dans sa longueur, au
moyen d'une aiguille, puis coupez le tube. Vous
enlèverez ainsi les étamines: mais il faut avoir
soin de ne pas endommager le style. Vou:
serez passer trois ou quatre jours, puis
déposerez le pollen sur le stigmate trifide;
fécondation deux ou trois fois à quelques joui
Exposition de Chrysanthèmes à Paris. -
La grande Exposition de Chrysanthèmes s'e!
ouverte le mercredi 10 novembre, au milieu d'un
affluence considérable, trop considérable même
car la tente installée aux Tuileries était trop petit
pour contenir tous les visiteurs, et il était bie
uperbes fleurs exposées
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novembre. Ces charmantes plantes, au feuillage
élégant, se couvrent de fleurs pendant l'été. La
première forme des touffes compactes qui ne dé-
passent guère 50 centimètres de haut. Ses fleurs
sont blanches lavées de violet ou de rose, avec la
gorge pourpre, et le tube jaune ou orangé. La
seconde a le feuillage très découpé et très léger,
et les fleurs bleu clair, réunies en bouquets,
comme l'indique le nom spécifique. Les tiges
s'élèvent à 80 centimètres environ.
On peut faire le semis plus tôt et repiquer en
planche dans un endroit un peu abrité pour passer
l'hiver, ou semer sur place au printemps.
La même culture s'applique au .
insignis et à ses variétés, qui réclament toutefois
que la mer et de l'autre d'arides montai
Il me faudrait un volume pour décrire 1, a
des jardins... Une chose m'avait^
°;;
d abord c étaient de superbes Araucaria W
SwvaU^Xman^^t^avais110111^ de G^
à m'en procurer. Maintenant j'en^ossèdTI
pourrai satisfaire au désir exprimé par mon
vieil ami l'horticulteur....
« O surprise ! Nous découvrons tout à coup
un berceau naturel formé de gigantesques
pal.
miers (il y en a quatre qui s'élancent d'une
souche commune) et un autre qui paraît avoir
ete couche par terre lorsqu'il était tout jeun*
encore, et qui tout à coup se redresse et s'élance
une protection un peu plus efficace pendant
1 hiver, si l'on a semé en septembre et repiqué en
pépinière. Ces ravissantes petites plantes pro-
J iisent une floraison très abondante et forment
s tapis ou des corbeilles d'un aspect très frais.
Les Araucaria à Las Palmas. — Dans
des branches de
deux espèces de Nerprun, les Rhamnus utilis
et chlorophorus.
vers la lumière pour former avec ses congénères
une partie du berceau. L'intérieur du berceau
a été disposé en forme de grotte, à l'aide àt
blocs de roches et dans les interstices croissent
rosiers, bégonias, héliotropes, ignames, etc.
« Au centre du berceau se trouvait une table
rustique entourée de chaises de jardin »
toujours intéressantes
espondances que M. Z. Z. adresse régu- L'ivoire végétal provenant de l'albumen du
:ment au Précurseur d'Anvers sur les îles Ca- fruit du Phytelephas macrocarpa se distingue
découpons le passage suivant : de l'ivoire animal en ce que l'acide sulfunq^
être concentré développe, au bout d
éprouve sous nutes, sur l'ivoire végétal, unt
Rien ne peut rendre le
de voluptueux repos que
s ombrages de la Quinta, après avoir trouvé
paysage qui n'avait pour horizon d'une part
jrosequ^
simple lavage à l'eau fait disparaître, tandis q
u
tion sur l'ivoire
anin^-
LE
" SALON DES ORCHIDÉES
"
A BRUXELLES
L'Exposition de « L'Orchidéenne »
des 7, 8 et 9 Novembre 1897
L'honneur nous est échu de rendre compte
de l'Exposition de Cattleya labiata (Wa-
rocqueana) organisée par L'Orchidkhwj; de
Bruxelles dans le grand hall de L'Horticul-
ture Internationale. C'est de propos délibéré
que nous nous servons du terme « honneur, »
car c'en est bien un que d'être appelé à retracer
le tableau de cette féerie sans précédent. D'au-
tres, plus âgés, ayant plus vu, visité plus de
pays et plus de centres horticoles que nous,
n'ont pas hésité un instant à déclarer que cette
Exposition est une merveille, tant comme richesse
des Orchidées présentées que comme manifesta-
m la plus éloquente du goût raffiné de metteur
scène hors ligne qu'est : le directeur de L'Hor-
l'lture Internationa le. Nul mieux que lui,
t le monde dans l'h<
econnaître, qu'on le ^
de plantes et de fleurs
cette distinction native
lui permettent de créer des tableaux d'une
veilleuse beauté.
[peut, à d'aucuns, paraître étrange, de voir un
rédacteurs du journal faire ainsi l'éloge de son
rédacteur en chef. Mais 1
c'est le secrétaire du jury de la présente exposition
qui tient la plume et qui se fait le fidèle inter-
prête de ses collègues, il ne nous déplait nullement
de pouvoir donner libre cours à notre admiration
pour son beau et rarissime talent. Ce que nous
en disons n'est que l'expression de la vérité,
laquelle, nous l'avons expérimenté à nos dépens,
il n'est pas toujours bon de proclamer. Quoiqu'il
en soit.le salon de L'Orchidéenne du 7 novembre
est un pur chef-d'œuvre. Que nous sommes loin
<te ces entassements de plantes, toujours les
nulle plante dégager sa silhouette propre. Les
organisateurs des expositions, tous sans excep-
tion, devraient une bonne fois faire abstraction
de leur préférences, de leur parti pris, et venir
prendre une leçon là où un précieux exemple
leur est mis sous les yeux. Trop longtemps,
nous avons, en Belgique, souffert de l'étroitesse
d esprit de maints personnages jouant un rôle
dans l'horticulture et se préoccupant plus de
eur petite personne que du progrès de la science
horticole.
Ces lignes échappent, bien malgré nous, à
"otre plume au moment où il ne faudrait la
manier que pour chanter les louanges de la
merveilleuse exhi
e*quis salon a rav
de Soci
regrets de ce que tant
iter un si bel exemple,
" le souci du progrès général dominait les
mesquines préoccupations de personnes ou la
Plu
* CouPable indifférence...
^ t l étaitdonc merveilleuse, cette Exposition
ae LOrchidéenne?
Jugez-en vous-même, cher lecteur, si toute-
£« vous ne Pavez visitée; en ce cas, vous
y
S1 nor
-re langage est exagéré.
Léotold
rand haU de rÉta
,
blissement du Parc
,
V est, avec son parfait éclairage, son solÛe 6*vier, ses parois peintes d'une nuance
« esthétique anglaise » faisant à souhait res-
sortir les feuillages et les fleurs, sa méticuleuse
propreté, son aspect toujours B ai. vraiment
séduisant. Lh bien aujourd'hui, le
dépasse tout ce que, jusqu'à ce jour, ce hall a pu
offrir de beau, de grandiose, de majestueux.
Avant même d'y pénétrer, dès
loin déjà, les feuillages des Pair..
Fougères arborescentes, le- Chn .
gros bouquet.
raines (voir tïg. 161, page lza).
-
'
'
cadre luxueux et combien superbement approprie
La première impression est toute de fraLheu''
et de grâce que l'examen détaillé, I
ne fera que renforcer.
Décrire avec méthode et avec onli
il serait difficile d'établir une suite rigoureuse
dans la succession des attractions toutes de
premier ordre.
Nous avons aperçu, en pénétrant dans ce mo-
derne temple de Flore, sur la gauche, le long
du mur, toute une tablette remplie de Cattleya
labiata : 500 plantes comptant au moins 3000 de
ces superbes fleurs mauves (voir fig. 162, p. 427),
déployées planant dans le ciel limpide d'un pays
du rêve! Vit-on jamais spectacle pareil? Nous
dont la collection de Cattleya, à la première
Exposition Universelle d'Anvers, en 1885, comp-
tait au nombre des plus brillantes exhi
ces Orchidées brésiliennes: il nous raffermit dans
notre opinion qui d'ailleurs était celle de tous.
Il faut avoir contemplé le groupe de ces 3000
superbes fleurs pour comprendre tout le charme
qui se dégage de ces incomparables Orchidées,
lesquelles, comme la fleur automnale du Japon,
viennent réjouir nos yeux au moment de la finale
défaillance de la nature.
De l'autre côté du Salon — jamais nom ne fut
mieux en situation — à travers le fouillis des
plantes ornementales, une autre tablette nous
apparaît chargé d'un précieux et inestimable
tableau, un vrai, superbe, uniqu
groupe Miscellanée, comme jamaii
aucune exposition ! Là, les plus exquises des
reines tropicales étalent les splendeurs de leur
souveraineté dans un cadre somptueux (voir
fig. 163, page 429). Voyons les éléments du
tableau : des Cattleya Warocqueana de toute
beauté; des Vandacoerulea par douzaines, avec de
grandes grappes de ces fleurs bleu azuré compa-
rables à des essaims de papillons créés par l'ima-
gination la plus féconde d'un grand peintre; des
Odontoglossum crispum de qualité de choix évo-
quant le souvenir des augustum, Moortebeekiense,
Lindcni, et surtoutde cette perle qu'est le Luciani
que les guinées anglaises ont ravi à notre admi-
ration; des Cattleya aurea et gigas avec des fleurs
d'une surprenante beauté; des Cypripedium nou-
veaux ou rares, espèces ou hybrides, mais tous
méritants; des Oncidium M'arslullianum dont
le labelle du plus pur jaune éclatant produit un
éblouissement; des Miltonia, des Laeliocattleya,
des Vanda Sanderiana, des Catasetum toujours
Autant d'Orchidées de choix dont les charmes
sont rehaussés par les feuillages des Palmiers,
des Fougères, des Maranta, des Dieffenbachia,
des Phyllotaenium, des Leea, des Bertolonia,
des Heliconia, des Dracaena, des Alocasia et
autres belles espèces. M. Lucien Linden n'a pas
craint d'associer aux Orchidées de grands spé-
cimens bien fleuris de Chrysanthèmes. Loin de
Chrysanthèmes, placés sur des piédestaux peints
de vert clair agréable à la vue ou dans des
cache-pots en bambou bruni. Chaque pied fait
valoir sa beauté sans heurt, s
les impériales tentes du parc du
déposées les fleurs d'or à la té
célébrée à Yeddo. — Ce monticule est garni de
Chrysanthèmes de toutes nuances, pâles, claires.
foncées, mauves, blanches, jaunes, chamois,
pourpres, or: de Cattleya Warm queana encore,
et de Palmiers, de Fougères et de Dracaena.
Beau, cet Areca sapida dont la cuvelle est
entourée de Kentia, Areca, Nephrolepis, Trades-
cantia, soulignant quelques paniers ou pots de
Cattleya Warocqueana, encore et toujours!
Et entre ces groupes et entre ces spécimens
sur un des nombreux sièges autour des tables
nt cet Éden de prédilection. Sur ces
tables, d'incomparables hybrides d'Orchidées, de
tout un intelligent et artistique labeur, la plus
brillante et la plus irréfutable démonstration ; ou
encore une merveilleuse variété d'Odontoglossum
Rossi aux pétales jaunes et par surcroît d'autres
fleurs coupées.
Telles sont
, en larges traits , les principales
attractions de ce salon qui atteste la vitalité de
L'Orchidéenne, une des rares sociétés belges
donnant presque tous les mois, des preuves
irrécusables de son amour pour le progrès. Dès
le matin du jour de l'ouverture, le public a afflué
à l'exposition du Parc Léopold et, au nombre des
visiteurs de la journée, des ministres, des ambas-
venus du dehors et de la province, dont plusieurs
administrateurs de Sociétés royales d'horticulture
dont nous avons pu apprécier le désir de faire
progresser les cultures.
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ious excusera si nous nanum, par le jury. l'attente anxieuse des froidures et ri>,nous Dornons a la transcription des notes prises M. Gibez obtient un diplôme d'honneur pour sombres, les fleurs des serres elles m*
Cle
au galop; certaines nouveautés d'ailleurs seront son Cypripedium argus X villosum; M. le vi- moins de charme et que nous leurS"* \ultérieurement
1 objet d une description minu- comte d'Applaincourt, président de la Société quelques modestes retardataires q uWtie
T
use
-
. w . „ d'horticulture d'Abbeville (Somme), présente nade en plein air fait découvrir C'est JmLe groupe de « Miscellanées » de M. Linden un M tensions et il nous semble que, dans les jardins e{ \IT^
t'^r^d^ty Tt
-tT
l
'
eXpre
fSWH de Un Cy»***™» ou Cyperorchis elegans qui lui il faudrait mieux soigner les fleurs! d'ami
BB^iMm ==5?Ib^ç iHifÈiSs
s—,,*vS-'£,,"rx^;= ssa- ™ «"-- *> sis £té£ï '-"--=
expression de la suprême beauté des Orchidées, Cattleya sèecies de
nous relevons: un Cattleya gigas avec six Roezli x C. Schiller,
magmhques fleurs sur le même hampe, chose cattleya Pallas var. in,,,,,,
rare en toute saison
;
O,
, , ma
V
gnifique^belle;
V
Pour cel ieS-là et Vautres raisons enctr?'
fl^^rè TJnl^ H'
gI"aPP
,
e g
,
a
H
nie
^
qUarantC £*£ ™H* X dernières fleurs aPercues nous causenîtouio rleurs très amples, d un splendide colons, sur- C. Bot de semis une sensation de 5nitr«ir nL »? R
tout celui du labelle; Odontoglossuuc cHsPum (C.BawriniiaJxCJabi^^^t^â. rion dlfdeuse "^^ * dW
abondamment tacheté; Cypnpeà rw • • rtiTO . •' . ,,
7ZfZrJZL?l7' '""J "™ le ,b'7»™» rate x C. Forte,' ,«,. Bkinemensis); CypH- radieuse peut-étre nous avons, en flanan.l,
ggg esse #sr ias ss^-ssfes-ss
?*'«*» Angelae (Cyp. cal-
n grand rocher
-
faisant remarquer par leur belle coloration; * £ • v! V 'T
Cypripedium in ù vient dé **
dun si beau jaune des
s'ouvrir et tient ses brillantes promesses; Cyàrl T • ,
GS fla
"e»
de ce F?in de ««..«gnc, - une .
Pedium L rt remarqué au ,
lerminons ce compte rendu, forcément inco- tagne! illusion bien compréhensible que pa
précédent meeting
; Laeliocattleya X t«j*Utafe ^^
'nC°mpIet
' ^ U"e remarclue faite Par f
eraient ce"x <V* auraient eu la faveur de vis
[Warner: lvec des dimen Massange de Louvrex qui a possédé les
le Parc, des gazons d'Aubrieha deltoidea gn
ne surprenante P
remiers
*>'Pes de Cattleya labiata introduits, il charment par leur feuillage blanchâtre et h
distinction — ce beau Laeliocattleya donne assu y
a Une cmc
luaritaine d'années; il peut donc, en Johes fleurs d'un pourpre clair. Partout, suro
"
c
~ "e connaisssance de cause, juger de la montagne, courent en se faufilant dans
usasse? lerespLernaTuSle"- V
''
Cattley
par MM. Linden : les premiers ne valaient nul- la mignonnette qu'est la Cymbalaire avec ses
; \/ ; M , „ ianc( fje ~ôâ< !t devîiT
lement les sec«nds, dont les moindres fleurs sont ravissantes fleurs tendres. Des Alpes nous est
labelle jaune, variété tout à fait distincte- des
suPérieures à celles de la première importation. venue une autre Linaire — la Cymbalaire a pour
Catasetum en plusieurs espèces; Odonto-lossum P"6 sreconde introduction estdonc une véritable yrai nom : Linaire Cymbalaire (Linaria Cyr,
lanc teinté de crème et de chamois • °rtUne pour les amateurs d'Orchidées. balaria)— la Linaire des Alpes (Liiuu m ulpi
Sobralia Lindeni, nouveauté du Pérou flP„r Aujourd'hui c'était la fête du Cattleya Waroc- avec ses corolles d'un violet bleuâtre, au centre
blanc pur, labelle aussi avec de jolies' stries W™' fête brillante et inoubliable,
pourpres en éventail, etc., etc., tout cela formant Ch. De Bosschere.
le plus beau groupe d'Orchidées vu jusqu'ici à 7 novembre,
une exposition
.
Quel clou pour 1 900 si M. Linden ' " -
consentait à en apporter un semblable à Paris et
'SSESSSS&'iî* DERNIÈRES FLEURS
1 petites grappes, ces Linaires produisent
MM. Lucie
Autant de fleurs, autant' dé L'homme B**rrM*h> aa -a °ïé encore quelques grelots tendrement
quer M. F. Kegeljan
; ténacité à ce qui rappelle
aux heures mélancolique
/argny et du Trieu des brumes, des brouillai
îacun un Objet d'art gelées. La moindre petite
•-: t ;I M arocqueana nouissement des splendei
;s proportions de quelque beauté frilei
se, lorsque, comme à l'heure qui vivil
Iiable déchéance de la saison des M
signifiantes qu'elles puis
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dernière je les
habitude prise ici,
jour de m'en servir depuis !
; de septembre i
en un mot. Aujourd'hui même je ne serais pas
fâché de les avoir. »
L'automne, en effet, a été exceptionnellement
beau et ensoleillé, à ce point que les ombrages
auraient pu servir encore à la fin d'octobre et
dans les premiers jours de novembre. Il est vrai
que le soleil a perdu beaucoup de son ardeur et
que sa lumière et sa chaleur sont éminemment
bienfaisantes pour les Orchidées qui entrent en
repos et finissent d'aoûter leurs pseudobulbes.
Le seul danger qui peut résulter de cet état du
temps, c'est que les plantes soient soumises à
des variations trop brusques de température. Les
gelées assez fortes le 3 et le 4 novembre; d'autre
part les plantes s'échauffent rapidement dès que
le soleil les frappe de ses rayons. Il est donc à
propos de chauffer les serres pendant la nuit,
t pendant que le soleil brille,
Dans tous les cas, il faut éviter de trop chauffer
pendant la mauvaise saison, et dans certaines
limites, il vaudrait sans doute mieux s'écarter
des chiffres normaux en moins qu'en excès.
Quand la température est trop élevée, si la serre
est assez humide, les plantes sortent de l'état de
repos et développent de nouvelles pousses ; si la
serre est sèche, la végétation peut être entravée,
mais alors les bulbes et les feuilles abandonnent
beaucoup d'eau à l'atmosphère et s'épuisent.
Parmi les Orchidées en fleurs à cette saison,
les superbes Cattleya labiata, maxima, Bowrin-
giana, Alexandrae, et les divers hybrides déjà
rang. Que d'acquisitions brillantes sont venues,
depuis six ou sept ans, enrichir les collections et
combler la lacune qui restait encore entre le
milieu d'octobre et la fin de décembre ! Les fleurs
abondent naintenant; M. Georges Mantin, dont
les semis se succèdent depuis un ou deux ans
sans interruption, exposait le 28 octobre sept
hybrides de mérites divers, mais dont la floribon-
dité et la date de floraison offrent déjà un très
grand intérêt. Les serres de Cattleya, désormais,
ne seront jamais privées de fleurs d'un bout de
l'année à l'autre, surtout si les semeurs par-
viennent à produire de nouveaux hybrides fleuris-
sant toute l'année, comme le C. X Parthenia,
dont les diverses variétés n'ont pas cessé d'être
en fleurs depuis deux ans.
Les charmants Pleione (Coelogyne) Hooke-
riana, lagenaria, maculata, praecox et son allié
P. Wullichi, viennent de terminer leur floraison,
et les plantes ne montrent plus à la surface du
compost que leurs petits pseudobulbes plissés et
pointillés. A partir de ce moment ils seront mis
en repos, et presque complètement à sec; l'humi-
dité de la serre doit pouvoir leur suffire à peu près
jusqu'au moment où les nouvelles pousses com-
menceront à se montrer.
L'Habenaria carnea vient de fleurir également.
Cette espèce est d'introduction encore récente et
n'est pas très connue, mais elle est très belle et
digne de rivaliser avec le célèbre H. militaris.
Ses fleurs sont plus grandes que dans celui-ci, et
d'un blanc rosé, sauf le sépale dorsal qui est rose
chair. Elles ont un éperon assez long. L'Habe-
après la fin de la floraison
;
généralement on
arrache les tubercules une fois que les feuilles
sont desséchées et qu'ils ont pu s'aoûter progres-
dans un endroit sec et frais. On les rempote au
bout de trois ou quatre mois dans un compost
substantiel.
L'Odontoglo l une espèce
moins répandue que beaucoup de ses congénères
plus que les Odoritoglossum en fleurs ne sont
plus nombreux. Ses fleurs sont charmantes et
ont un cachet tout à fait distinct. Nous avons
admiré tout récemment chez M. Bleu la variété
album, qui est extrêmement rare; elle rappelle
assez l'O. pulchellum, quoique le labelle en par-
ticulier soit très aisément reconnaissable. Ses
fleurs sont d'un blanc de lait, avec une macule
jaune foncé sur le disque.
L'O. Krameri, originaire de l'Amérique cen-
trale, demande un peu plus de chaleur et un
repos plus prononcé que ses congénères de la
Colombie. Il réussit bien dans la serre tempérée
ou tempérée-froide, à côté des Oncidium mexi-
cains et de l'O. Harryanum.
Un des bijoux de la même serre, c'est le Vanda
nant. Ses fleurs, d'une forme gracieuse, sont
blanches plus ou moins nuancées de rose, surtout
sur le labelle, qui est souvent rouge vif; elles
exhalent un délicieux parfum de fleur d'oranger.
Cette espèce, ainsi que le V. A
qui fut découvert à peu près en même temps,
demande moins de chaleur que les autres Vanda.
Dans la serre chaude, le Renanthera matutina
achève sa floraisaison et YArachnam
va commencer la sienne. Le premier ne peut
évidemment pas être comparé au second au point
de vue de la beauté, mais il a un coloris très
remarquable, que l'on retrouve, plus ou moins
nuancé, dans tous les Renanthera; car il semble
que parfois certains genres ont une couleur
propre, qui se retrouve à peu près dans toutes
les espèces. Chez les Renanthera c'est un rouge
ixlate mélangé de cramoisi pourpré , d'une
un fort beau coloris blanc de cire un n»„ .
parent, relevé par des macules couleur %££**
kteie
8
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deS SegmemS
^
SUr l6S l0beS latérau*t
Les Aerides, comme les Renanthera
et UVanda, ne peuvent pas recevoir un repo
tranché que les Cattleya ou les Dendrobiu*-
néanmoins il est bon de les priver un peud'eaiipendant quatre ou cinq semaines après la fil
raison. Il faut seulement calculer les arrosemenh
de façon a ne pas faire souffrir les plantes et 1
ne pas faire tomber les feuilles.
Pendant que nous parlons des Vanda ne
manquons pas de signaler la floraison du 1/ Sandenana, la magnifique espèce que de récentes
importations ont permis de répandre davantage
dans les grandes collections du continent \
Bruxelles comme à Rambouillet, le V. Sande-
nana rient de se couvrir de hampes florales
quoi qu en disent quelques orchidophiles qui le
considèrent comme difficile à cultiver et à faire
Rappelons que les Catasetum et Mormodes
doivent être tenus au sec et à une
modérée pendant tout l'hiver, après 1'
de leur floraison.
iperbe; à mesure que les fleurs
mencent à perdre de leur fraîcheur, le rouge
cramoisi, qui semble former une mince couche
superficielle, disparaît, et la fleur devient orangée.
Chaque fleur dure assez longtemps, et comme
les boutons s'épanouissent en succession assez
lente, la plante conserve longtemps sa parure.
VAerides Lawrenceanum fleurit en même
temps que le R. matutina; c'est une splendide
espèce, mais qu'il faut juger d'après des exem-
plaires authentiques, car on donne assez souvent
dans les expositions le nom d'A . Lawrenceanum
à des types bien inférieurs, voire même à de
simples odoratum. Les fleurs de YA.Lawrencea-
num sont relativement très volumineuses et ont
NOUVEAUTÉS
Laeliocattleya x Juno. — Cet hybride
nouveau est issu du Cattleya Mossiae et du
ijalis, et a été produit par M. Norman
Cookson, le grand semeur anglais. La fleur est
d'un rose très pâle, avec les sépales légèrement
teintés de rose aux pointes, le labelle d'un rouge
« pas très foncé, » la gorge orange, avec des
veines couleur crème.
Cet hybride a reçu un certificat de mérite au
meeting de Londres du 24 août.
Laeliocattleya x Radiance, issu du Laelia
et du C. Dowiana (M. Ingram).
Laeliocattleya x Ruby Gem, issu du Cattleya
Lawrenceana et du. L. elegans (M. Ingram).
Cypripedium x gracile, issu du C. Haynal-
:. Ingram).
Cypripedu. ssu du C. Hoo-
kerae et du C. Stonei (MM. Veitch).
Ces quatre derniers hybrides ont été présentes
au meeting de Londres du 24 août, sans recevoir
de récompense.
Cattleya Harrisoniaevar. guttata. —Cette
nouvelle variété a les pétales et les sépales cou-
verts de taches régulières couleur cerise sur fond
rose pêche. Elle a été exposée à Manchester, par
M. J. Anderson.
Cattleya x Mary Gratrix. — Hybride issu
du C. Harrisoniae et du C. Schqfù
fleurs sont maculées comme celles du C.SchofUl-
diana sur un coloris de fond de la même couleur
que dans le premier parent. Cet hybride a ete
exposé à Manchester, par M. S. Gratrix.
Cattleya Trianae var. Empress Queen.-
Nouvelle et superbe variété qui a fait son appa-
rition au début de cette année dans les importa-
tions de L'Horticulture Internationale, a
Bruxelles. Ses fleurs ont des dimensions énormes.
Les pétales gracieusement courbés, très larges,
très frisés, sont d'un blanc nuancé de rnau^
pâle, et panaché de rose lilacé sur les hoîds -
,
labelle, très grand et allongé, a la base blancne.
le disque jaune pâle de dimension restreinte,^
^
lobe antérieur très richement maculé de rouge Les sépales
pourpre intense. pres de ^
Var. Diamond Jubilee. — Autre variété de ovales et "<
la même origine que la précédente. Elle a le larKeur - et
labelle très analogue à celui de la variété Em- sont d
'
un n
press Queen, mais les pétales rose vif, très ™an
.
ce un Peu Plu
curieusement
pourpre, que présentent ces deux formes nou- f
e rose PourP^; le lobe ai
velles, et spécialement la seconde, est très nou- ^e et Plat,>
x
est dun ric
'
pourpré,
pourpre et porte j
"
1 d'Espagn
l'amateur anglais bien connu, M. Joseph Broome,
ûe Llandudno. M. James O'Brien la décrit dans
e vardeners' Chronicle dans les termes suivants :
ques-unes des plus belles formes du L. elegans,
*a>selle s'en distingue nettement en ce qu'elle
JJes pétales d'une forme qui ne se rencontre
s aucune d'elles, et presque aussi larges que
quelques-uns des Cattleya à grandes
--•^e labelle aussi est différent, le lobe anté-
sim \
Gtant séParé des 'obes latéraux par une
on.] t n
dnie de chac
lQe côté
'
et non Par un
^"gie allongé en isthme, comme on le voit plus
i formes du L. elegans.
c
,eux de
,
* Les fleurs r
e^
es de largeur:
£tales
> de bonne j
les segments i
distinctes du groupe auquel elle appartient, et il
est regrettable que son origine ne puisse pas
être connue d'une façon plus précise. »
Laeliocattleya x Pineli-aurea. — Ce nou-
vel hybride a été obtenu par MM. Cappe et fils,
du Vésinet. Il est issu du Laelia Pineli ou pu-
mila et du Cattleya aurea, et a été présenté pour
la première fois à la Société d'Horticulture de
France le 9 septembre dernier.
Il est fort attrayant, quoique ses fleurs s(
petites et rappellent beaucoup plus le L. pu,
que l'autre parent; mais à vrai dire il est difi
de les juger sur cette première apparition, c
plante présentée à Paris était très jeune enc
Chose curieuse, c'est une des plus petites c
fleuri, et son plus grand bulbe, non en
d'or du Cattleya aurea est à peu près absorbé
par ce rouge pourpré ; seulement, sur le disque,
on aperçoit un peu de jaune presque caché par
des stries divergentes rouge brunâtre.
Le Laelia pumila et le L. praestans, qui peut
être considéré comme une variété du premier,
ont déjà produit plusieurs croisements avec le
C. aurea ou le C. Dowiana, que l'on peut ranger
ensemble, surtout quand il s'agit de fée
Nous ne connaissons pas de vue tous les hybrides
de cette origine, mais on peut dire tout ou moins
que l'un d'eux, le L. X Ingrami, est bien dif-
férent du nouveau venu, et n'a pas sa belle
allure, ses pétales bien étalés surtout. Quant au
L. X Xormani, d'après la description publiée
dans le Gardeners
7
Chronicle, il a le labelle d'un
coloris tout différent et beaucoup plus pâle.
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:
par Griffith
une hampe de i m8o de hauteui
2 1/2 centimètres de diamètre à la
« Le G. spe
"uit en 1837, mais il fleurit pour la première
fois en Angleterre en 185 1, chez MM. Loddiges,
de Hackney. Toutefois ses fleurs étaient petites,
et pour la plupart malformées. C'est cette floraison
qui servit de modèle pour la planche publiée dans
le Flower Garden, de Paxton (pi. 69). Un modèle
beaucoup plus beau fleurit en octobre 1859, dans
".e M. W. G. Farmer, à Nonsuch
Ewell, confiée aux soins de M. Carson,
vait une grande réputation à cette époque
teur de premier ordre. Les tiges de
lante avaient de 2^70 à 3 mètres de hau-
t la tige florale, issue
le longueur. Les fleui
t cette fois près de 15 centimètres de di
tiges portent quelque:
appliquées à la base, et sont garnies plus haut de
feuilles distiques, en forme de lanières, aiguës,
coriaces membraneuses, longues de 45 à 60 centi-
Sans trop
user, on enfonce en terre des piquets
ui sont reliés au moyen de lattes
mtalement. Les tuteurs des plantes
îxés à cette espèce de palissade.
:
plante vorace qui demande surtout
Les déjections solides du cheval, de la vache
du mouton et la suie peuvent être utilisées avan-
tageusement. Quant aux urines, il est nécessaire
de les dduer assez fortement; en mettra, par
exemple, 10 litres pour un hectolitre d'eau.
Le nitrate de soude est excellent, mais em-
ployé en grande quantité, il fait développer les
pousses et le feuillage au détriment des fleurs.
C'est surtout alors qu'il convient d'appliquer une
petite cuillerée par pot de nitrate de soude et de
sulfate d'ammoniaque; cette quantité peut être
dissoute dans dix litres d'eau et on peut s'en ser-
vir pour arroser une fois par semaine. Il est utile
de tremper la motte, en temps opportun, avec de
l'eau renfermant trois ou quatre grammes, par
litre, d'un mélange de deux parties de sulfate
d'ammoniaque, d'une partie de chlorure de po-
tasse et d'une partie de superphosphate de
Les fleurs du Chrysanthème s»
fraîches, pendant assez longtemps,
les pédoncules dans du sable mouill
les plaçant dans de l'eau chargée de sel et c
charbon de bois en poudre. On doit toujours 5
défier dans les expositions des fleurs dont
a fait la toilette, qui sont façonnées.
insectes dévastateurs, nous remar-
3 pucerons noirs.
1 poudre de tabac1 les détruit en pro^
en faisant passer les jeunes pousses,
^ infusion de feuilles de cette plante ou dans
'
: savon; respectons les coccinelles ou
détruisent beaucoup. Lei Dieu
fait
de la flei
sulfure c
plus de c
outons et les fleurons,
en tait de maladie, le blanc, champignon qui
se présente sous forme de poussière blanchâtre,
est ce qu'il y a de plus à craindre. Comme
moyens curatifs, il est bon de saupoudrer avec
ufre, de bassiner avec de l'hydro-
îx (eau, chaux et soufre). Pour
2, il y a lieu d'utiliser la bouillie
ooraelaise dont nous avons donné la description
et le mode d'emploi. Le blanc apparaît surtout
dans une atmosphère humide.
Vers le commencement de septembre, il arrive,
surtout après de nombreuses pluies, que les
quilles se recoquillent. Cet état de chose provient
un défaut de culture, d'une terre trop forte ou
Jop tassée, d'une trop grande humidité, d'une
«e ectuosité des racines. A partir d'octobre, les
gelées blanches sont à craindre et il devient
nécessaire de donner un abri aux plantes après
a\oir procédé d'abord à leur toilette. Elles sont
entrées dans une serre froide en ayant soin de
^enti er convenablement pour éviter une trop
^ande humidité.
Lorsque les fleurs sont épanouies, on place les
^rysanthèmes où l'on veut, et tout particuliè-
ment, a cette saison, dans les appartements.
^Lf::iii
pommt passer de iaser,e froWe
LES CEANOTHDS
Les Ceanothus forment un .rr„,,^
es parcs et jardin
le plu
leCV
fournisser
Le C.'
de fleurs blanches.
u'il préfère ceux faciles
,
t sains par conséquent.
Le Ceanothu-
J'indique seuli
l'ont paru les pli
Boule bleue. —
sphérique. Les fleurs sont bleu
inflorescences estBrillant. — La couleur de:
n violet pourpre à grand effe:
Carmen. — Variété vigoureuse prodi
léger et chaud.
Ces deux espèces étant incomplètement rus-
tiques sous notre climat, il n'était pas possible
'espérer d'eux des enfants plus résistants. par des pédom
"- Re-
faire la chasse à popul;
L'effet le plus immédiat, celui qui a contribué
Gladiateur. — V
ais très floribonde,
rtant des fleurs d'
Othello
nrlorescences allongées
ose grisâtre supportées
man
gentles'feuilles
e
et
V
]
je puis m exprimer ainsi, les
es qui en sont issues, ce n'est pas à propre-
parler leur demi-résistance aux tempéra-
marquable, les inflorescences lilas bleuâtre pro-
duisent beaucoup d'effet.
Palmyre. — Les grappes globuleuses bien
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fournies, d'un rose violacé, font de cet arbuste du mois de décembre, tous les Ceanothus doivent adossées à la montagne, nous avons opéré uêtre rabattus à environ om20 ou om25 au-dessus
Leviatkan. — Inflorescences gris de fer du sol. Les touffes ainsi limitées sont entourées laquelle forme repousse lV _, TV mètres
bois
habitationsbleuâtre, coloris original. sur le fond uniforme du
pailleux, qu'on maintient appliqué contre les Appréciant l'importance de la"7o"ule, lr a
feuillage pour faire ressortir les deux Construc
Ucoloration des fleurs qui sont portées par des plantes au moyen d'un léger buttage de terre
prélevée tout autour des Ceanothus. Par ce moyen
Enfin, Eleusis, le plus foncé des Ceanothus ils franchissent les plus mauvais hivers.
bleus, il est à ce point de vue très recomman- Au printemps, le buttage défait, les ramifica-
La distribution des Ceanothus dans les jardins
tions coupées poussent de nombreux bourgeons
qui ne tardent pas à former de belles touffes.
briques rouges et pierre bleue; la seconde com
posée d'arbres à feuillages sombres et colorés
pour garnir la bande de terrain au pied de là
rioTe
a
n
g
matLia™bk
r
n
P°USSOir P°" r U^^
Le sol formé d'une argile^calcareuse, a reçu
Cependant il ne faut pas oublier que ce sont des
arbustes de taille peu élevée, dépassant rare-
Maintenant quelques mots pour prolonger la
floraison chez ces arbustes.
les plantes parmi d'autres susceptibles de les sous-
port, le feuillage, soient loin d'être négligeables,
la valeur de ces plantes réside surtout dans les
fleurs qu'elles produisent; les Ceanothus doivent
cèdent, abondantes, jusqu'au mois d'août, par la plantation des deux groupes composés des
En choisissant sur chaque arbuste, quelque FEUILLAGES CLAIRS FEUILLAGES FONCES
En groupe de trois, cinq, isolés, en massif com-
pact, ils produisent beaucoup d'effet.
grappes principales, quelques ramifications qu'on Maximowicz.
, _ :: :>- ; . . - .-
Bouleau pourpre.
La culture de ces charmants arbustes est des Hêtre pourpre^
1
"
'
font Îeux
e
q^
e
possedent SSe'SSST^i^'S
les ramifications tardives se terminent également
par des fleurs qui s'épanouissent plus tard ; une
Iles dorées.
more à feuilles
-. hwedler.
Chêne rouge.
deuxième floraison succède donc à la première
dans des terres argileuses et compactes. qui rend encore plus précieuse la fréquentation
La multiplication s'effectue facilement de ic de Hollande. Hêtre commun.
semis, mais c'est une pratique qui n'est à recom- Les ramifications fleuries des Ceanothus
Peuplier blanc pyramidal Orme de Hollande.
mander qu'à ceux qui recherchent les nouvelles peuvent être coupées et utilisées à la confection
variétés, elle n'a aucune valeur pour la propa- des bouquets. Elles peuvent être placées dans Tilleul argenté.
gation des formes connues.
ment, mais leur durée est assez éphémère.
J. FOUSSAT.
A l'avant-plan de ces deux massifs, on a planté
le bouturage est sans contredit le mode le plus
avantageux et c'est lui qu'il faut préférer. ceux à feuillage foncé et à ceux à feuillage clair :
Les boutures
, sous cloche, Noisetier pourpre, Épine-vinette pourpre et
autres espèces ont garni le devant du massif
choisissant les sommités des bourgeons semi-
FEUILLAGES CLAIRS ET FEUILLAGES
sombre; tandis que Érable negundo panaché,
Sureau panaché de blanc, quelques Spirées ont
dessous des inflorescences, les boutures prépa- FONCÉS
formé le fond de la plantation claire.
rées comme toutes les autres boutures sont repi- Alfred Wesmael.
quées sous cloche en terre légère sableuse. Dans la plantation de nos parcs et jardins, le St-Ghislain, octobre.
Lorsqu'elles possèdent suffisamment de racines mariage des couleurs du feuillage joue un grand
rôle pour faire ressortir l'habitation, appartenant
elles sont enlevées séparément, puis repiquées à l'un ou l'autre style architectural, empruntant
dans de petits godets, qu'on enterre dans des aux matériaux employés une teinte plus ou moins BOITE DU JOURNAL :
coffres où elles passent l'hiver, abritées seulement claire ou plus ou moins foncée. Il est évident
d'un châssis et de paillassons. Retirées des godets qu'une construction dans laquelle on a fait usage Lettres reçues : J. C. (La « Chronique » de
au printemps, elles sont disposées en pépinière en de la brique rouge associée à de la pierre de taille La Semaine Horticole appartient à tous les
pleine terre en attendant la plantation définitive, bleue présentera un tout autre ton que celle érigée rédacteurs et collaborateurs du journal. Nous
préférablement au printemps suivant. en pierre de France ou toute autre pierre blanche. vous remercions de votre offre d'y collaborer
Le bouturage peut être pratiqué différemment, La première construction présentera une teinte également et si vous voulez bien nous envoyer
comme je l'ai vu faire chez MM. Lemoine, avec
le plus grand succès. insérerons avec plaisir... pourvu qu'elles soient
Les variétés à multiplier sont toutes mises en intéressantes). — L. V. (nous publierons la
pots à l'automne et rentrées en serre froide. Au renaissance flamande, nous aurons des façades où semaine prochaine quelques renseignements au
mois de janvier, les mêmes arbustes placés dans sujet de votre demande). — L. D. — Ch. M. —
de la teinte bleue gris de la pierre de Soignies ou J. D. — C.C.— L. F. — A. V. — Dr K. -
geons herbacés. Ceux-ci bouturés en serre à mul- E. H. — L. V. — Raoul de M. — J. von H.
-
tiplication, reprennent très facilement. Rempotées Alice Mercier. — 0. M. — D. R.
dans de petits godets, elles attendent en serre
l'époque de la mise en place définitive en pépi- ^S^e^vX^truite en matériaux
blancs ou gris pâle, produira un tout autre effet
Les Ceanothus, plantés en massif compact ou
parmi d'autres arbustes ou enfin isolés, ré- toiture seule est de couleur sombre. LA SEMAINE HORTICOLE
clament quelques soins à l'approche des froids de
l'hiver. Nous savons qu'ils résistent la plupart construites au pied d'une côte boisée en chêne de
PUBLIERA
du temps aux froids ordinaires sous le climat de
Paris. Seulement, il est prudent de supposer que
futaie et en taillis de charme. Entre les construc-
tions et la partie boisée régnait une bande de
Samedi prochain :
l'ordinaire sera dépassé et qu'on peut avoir l'ex- terrain libre de 25 mètres environ; la partie
riirvsanthèmes
rif ; on n'est jamais certain. boisée est en dehors des deux propriétés c'est un L'Exposition des Chrysant
D'ailleurs, les précautions à prendre que je bois communal. En avant des constructions à Paris;
vais indiquer sont à la portée de tous et rien n'est régnent deux grands jardins, très étroits mais T . ,rp«.
plus aise que de les mettre à profit. très longs., Les travaux en serres,
Au mois de novembre ou au commencement Pour faire ressortir les deux constructions etc., etc., etc.
Exposition Internationale
DE BRUXELLES 1897
Hôtel du Parc Leopold
Bellim-d, Bruxelle
Situé à environ 150 met
Internationale de Bruxelles e
Bruxelles, Quartier Léopold.
Plantes pour Ikifs
Livrables en Arrachis ou eu Godets
£ SCHMITT, Horticulteur.
A LYON
Begoiiisi.àtU'iirsdu
ISoiitaiMlia. tlon'tVi
ITAL0GUE8 SUR
CHAUFFAGES DE SERRES
JARDINS D'HIVER, HABITATIONS
AIR - EAU - VAPEUR
Envoi franco des Catalogues
DELAROCHE JLiné
Bertrand, »», PARIS
uEMEN et BOURG, cultures de Rosiers, Luxembourg (Grand-ruche)
Productions des plus importantes du monde en Rosiers
pour FORÇAGE, pour COLLECTIONS et dernières NOUVEAUTÉS
Catalogues, prix-courants et offres spéciales pour grandes quantités
Jules DE COCK
HORTICULTEUR
^edeberg-iez-Gand (Belgique]
OFFRE A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES
Araucaria exeelsa, glauca et compacta,
Azalea indica en boutons
Dracaena variés
-Palmiers pour décoration
RHODODENDRONS EN BOUTONS
JARDINIER
.«««menés de culture, diplômé de Vilvorde,
restant avec sa fille, cherche place dans
« maison. Meilleurs certificats et
S'adresser au Bureau du Journal.
CYCLAMEN PAPILIO
LA PLIS BELLE WVEAl TÉ EXISTANT!
Demander pri:
L. P. DEUB6HIÏEHÏAEHE, Horticulteur
PALMIERS & CYCAS REVOLUTA
Envoi franco du ¥*rix-<*oui-aiit
sur demande
MARTICHON Fils, Horticulteur
CANNES (Alpes Maritimes)
FRANCE.
L. DELECŒUILLERIE
à BLAIBAIH (Belglqne)
Cataires spéciales
D'ORCHIDÉES
à RAMBOUILLET (Seine-et-Oise)
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Le black-rot.— Dans u
Plante vénéneuse. — Un abonni
mande s'il est vrai que le Sumac soit
on lui a raconte que le contact des teuill
pour produire sur les mains clés ampe
breuses; le fait lui parait peu vraisembl
il avait été chargé par le Ministère. Il
iait d'étudier le développement du black-
semble procéder régulièrement par « in-
Mâlgré toutes les variations dues au climat,
; tnces atmosphériques, à l'intensité
et à l'ancienneté des foyers, on peut dire, conclut
M. Prunet, que d'une façon générale, une in-
vasion, la plus sérieuse pour les feuilles et les
;s, a lieu à une époque plus ou moins
voisine de la floraison, et une autre, d'ordinaire
la plus grave pour le fruit, de trois à cinq se-
maines plus tard, quand le fruit a, en moyenne,
la grosseur d'une forte graine de pois. »
Chaire d'horticulture M. Grosdemange,
chef des pépinières au Muséum d'histoire natu-
relle de Paris, vient d'être nommé professeur par
la Société d'horticulture de l'arrondissement de
Soissons en remplacement de M. Lambin.
enceli*
luette, et q
compagnie des Chry
te de figu
Pour ne pas effa-
eut-être préférable
r dans les jardii
nthemum
i quelques Helianthus
™nge jusqu'en octobre; elle est abondante et
un eftet gracieux. Les fleurs se composent d'un
seul rang de demi-fleurons ou pétales, ovales-
°b °ngs, légèrement concaves, d'un jaune très
"..entourant un disque proéminent, presque
C0n
"iue, jaune plus clair.
L
* plante est haute de 1 mètre à i« 2o environ,
jussonnante et très ramifiée. Elle provient du
* exi.que, et est annuelle sous nos climats. Elle
"vient bien pour former des massifs dans de
^ds jardins, ne réclame pour ainsi dire aucun
Elle réussit
d'un acide particulii ;r qui aurait beau
Le R. cori 1 Sumac des corre
pas dangerei
;:;;;;;:;
les personnes qui
mangent ses
La naissance de la Rose. — G<
une idylle ch s et digne du sujet
suivais (c'est Bacchus qui
is une jeune nymphe; la bel
1 pied léger sur les fleurs et re
nymphe, si un pan voltigeant de sa robe ne s'était d'estime que le vaillant auteur ait
embarrassé dans un buisson d'épines. Enchanté. <-'<-' jour. Aussi :
je m'approche et lui dis : Xe t'etïrave pis tant. sèment M. Charles Baltet de sor
nellement jeune. » Alors, saisie de respect, elle excellent éditeur, M. Masson
baisse les yeux et rougit. Pour marquer ma recon- bien mieux celles du progrès d;
naissance au buisson d'épines, je le touchai de ma l'importance n'échappe
"
baguette et j'ordonnai qu'il se couvrît de fleurs personne à même de p
la pudeur étendait sur les joues de la nymphe : Xous n'analyserons {
j'ordonnai, la Rose naquit.
- Les
Les planches sont su
espèces et variétés su
Sobralia Lindeni
Tecto; Vanda suavis ;
vexillana Par. Kirs
var. Kegelp
Udiocittleya X Hippolyt
^Whi?,ées de la Côte d'Ivoire. - Le But-au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris a
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Chardounet
fabrique d
de Bruxelle
en éloigne les inse
empyreumatique
prègne.
bouleau, dont
affirme que la véritable des en
)uve dans la feuille même belles, aussi grandes et de forme aï
ver n'est pas autre chose qu'à l'époque de leur floraison norma
pays où la température est ordinain
c fait construire une ma- basse en novembre, cette floraison
c
es feuilles et le jeune bois pu constater que très rarement,
rr
qui de mûrier, de l'oranger et des autres arbres bien la saison actuelle est douce et n
uile qui furent trouvés convenables, et il les traita signalée.
im- avec une préparation dont la composition est
exactement la même que celle de la sécrétion La première Exposition <
mécanisme pour refroidir '.
hydrauliques et <
,
par l'élec- Chroniq
icime e organ
,
par le Nederlandsche Chry
Club et que nous avons annoncé
Ce privilège va, paraît-il, lui être en
Le comte Hilaire de Chardounet
du procédé artificiel pour la fabrii
soie, a découvert que le bombyx
donner son nom véritable) n'est qu'i
qui ne fabrique rien du tout.
Ce qu'il fait simplement, c'est d
la fibre végétale contenue dans h
mûrier dont il fait sa pâture, avec
tion gommeuse, puis de filer ceti
La température dont nous jouissons actuelle-
lent produit des faits rares en horticulture. Nous
/ons eu la bonne fortune de cueillir ces jours-ci
îs roses, fraîchement épanouies, dans un jardin
succès; la salle royale de YArtis A
tra, ainsi que la spacieuse annexe, étaient
r
formées en un riant jardin de fleurs. Des 1
heu
de l'ouverture, le 12 novembre à 10 heure**
foule a littéralement envahi la salle, au
gr
ébahissement des membres de la direction
c
_
mêmes. Nous rendrons compte dans n0tre Lj
chain numéro de cette belle exposi&°* ^
que de celle que la
dernière 1
EXPOSITION DE CHRYSANTHEMES
A PARIS
L'Exposition d'automne de la Société Nationale
d'Horticulture de France a été favorisée par un
temps merveilleux, et a été très réussie de tous
points. Les apports étaient nombreux et superbes ;
nombreux, car on avait la plus grande peine à
circuler dans la tente, et à voir les fleurs. La
chaleur était extrême, et le poêle électrique in-
stallé au milieu du local, et fonctionnant en dépit
du temps, ne contribuait pas à améliorer la
situation des visiteurs pressés, entassés
ment de la chaleur et du manque d'air.
Qnant aux fleurs, comment les décrire
(médaille de ver
M. Boucher
superbes Cléma
M. Lehmann
ornemental for
lettes.
De très belles
égale
,
une féeri
infinie variété de couleurs
• le développement gigan-
: difficile de décrir
; successifs.
sible dans de telles conditions; d'autre part, il
faudrait donner à ce compte-rendu des dimen-
sons excessives pour formuler des appréciations
un peu complètes; mais i
descriptions d'autres artii
Signalons rapidement
massifs de Chrysanthèmes exposés par MM. Vil-
morin-Andrieux, qui ont reçu le Prix d'honneur
offert par le Président de la République; les
M. Nonin : ceux de MM. Lévêque et fils, Gérand,
Vacherot, Boutreux, Yvon et fils, Patrolin,
Lenaerts, Ragoût, Courbron, Duval et fils, Ro-
sette, Molin, Régnier, Launay, Bonnefous, Lié-
baut.etc. Parmi les groupes moins étendus, mais
de qualité très remarquable, celui de M. Calvat,
réminent semeur spécialiste, ceux de M. Scala-
: ier-chef des jardins royaux à Monza,
de M. Chantrier, de MM. Beney, Lamand et
Musset, de MM. Cappe et fils, Hébuterne, de
M. Ragueneau, de M. Laveau, de M. Audin, de
Suresnes,deM.Audin,deNeuilly,deM.Constant,
de If. H. Leroux, de M. Remy, de M. Cordon-
nier, qui tous trois exposent des fleurs énormes,
de M. Meynaud, de MM. Dingeon, Picard-
Deneux, de Revdellet, Defresne et fils, Drussy,
Vernier, de l'École d'horticulture d'Ignv, de
l'Ecole d'horticulture « Refuge du Plessis-
Piquet, » de M. Magne, etc., etc.
En dehors des Chrysanthèmes, un certain
nombre d'apports
M. Lenaerts, de Neuilly
«posé, en même temps que s<
ment MM. Albert, Leiv-
Hamel.Arnoult-Crapotte,Grandet. Oriv
Valaud, Jourdain père, Jourdain fils
ief| etc.
MM. Croux et fils, de Châtenay,
porté une grande médaille de vermeil
belle collection d'arbres fruitiers de pé
jury ayant exprimé le regret que ces
ne se soient pas conformés exaetemei
gramme, qui portait : « deux ind
chaque espèce et forme. » Les arbres e
MM. Croux étaient, comme toujours,
Dans le même concours, M. Bruneai
la médaille d'or avec une remarquable <
M. Boucher a reçu une médaille de v
fleurs de Chry
porter dans les meilleures conditions. Ce concours bKttemenl
a donné les résultats suivants: grande médaille benne période de repos:
d'argent, M. Rosette; médaille d'argent, M. Ra- elles entreront en activité
gueneau et M. Chantrier; médaille de bronze, dès qu'elles en seront loi
M. Cordonnier. une floraison abondante.
Voici la liste des principales récompenses : Lorsqu'il s'agit de planl
Grand prix d'honneur, objet d'art offert parle l'on transporte dans une c
président de la République, MM. Vilmorin-An- tempérée-froide pendant 1
- Chrysanthèn..,,
Cattleya Warocqueana, qu
Ci es et ont obtenu une méds
," Maxime Jobert avait
ux, pour lequel
Bourgoin a reç
sur Seine, avait
excellent groupe
nombre de jolis
t été fort appré-
de vermeil,
grand massif de
reçuCyclamen
médaille d'or,
médaille de v
de Cyclamen.
\IM. Nonin, Hochard et C ie , Régnier, L
et nls avaient de jolis groupes d'Œillets
d
M. Sallier exposait un groupe très " '
fjejt plusieurs Bégonia Froebeli compacta var.
ffrt Sallier, plante naine, très florifère et
*neurs d'un rouée écarlate très ri
Prix d'honneur, objet d'art offert p i
n publique : M. Auguste Nonin.
Médaille* d'honneur du ministre de l'agricul-
ture : M. Fatzer et MM. Croux et fils.
MMillet d'honneur offertes par la Société :
M. Calvat, pour Chrysanthèmes de semis, et
santhèmes à tiges.
Médailles d'or : MM. Nonin, V
drieux et C ie (trois), Lévêque et fils, Vacherot,
Patrolin, Nonin, Bernard, Calvat,^ Ragueneau,
Laveau, Croux et nls, Bruneau, École d'horti-
culture d'Ignv, MM. Salomon et fils, Ledoux,
Passy, Fatzer, Croux et fils, Bruneau, Lecotne,
Maxime Jobert, Nonin; enfin pour les légumes :
MM. Vilmorin-Andrieux et C ie , Lambert, jardi-
tout à fait au début de l'autor
permet de s'établir et de fixer le
que temps avant d'être rentrée:
transplante seulement au momei
le forçage, il faut compter quelques jour
qu'elles prennent possession du nouveau
c'est autant de temps perdu.
Le rempotage doit être effectué avec L
cautions voulues pour déranger le moins p
les racines ; si cependant l'on ne peut pas 1'
il est prudent de tenir les plantes pendant
ou cinq jours à l'abri du vent et de tout
peut provoquer la dessiccation des tissus ; i
végétation et jusqu z
t que dure la végétatif
HORTICOLE
Astilbe japonic,
n les vêler le stock <
1. Ce procédé est partie
,
appliquer aux plantes q
en vue du forçage pour l'année
la fin d
Le Staph
tels que le R. Vaseyi, c
Les Lilas, dont le
grande échelle, sont pi
On les transplante dar
lantes de Réséda ainsi traitées entre
tison au moment où disparaissent les
surs de leurs ainées. Bien des plan
ssèment spontanément dans les jardir
Dns faites c:e> dernières an
contrées e t des lors il esl
non seuleir:ent a la prompt
cultu res de pie
'
Platycodor i gnu
:
double, du Nemophila
r, etc. G. T. G.
LE SCHIZOSTYLIS COCCINEA
6 degrés de gelée dont octobn
sa gratifiés, la jolie I ridée, a
;, donnait encore, au premi<
,
quantité d'épis fleuris. L<
i une température de 25° C.,et lorsque
'épanouissent, on descend graduelle-
.
Les premières grappes apparaissent
nencement de décembre.
> de Marly et le Lilas Charles X
it employés pour le forçage. Les
éciales prennent souvent des plantes
ce qui permet de les
La floraison se produit
e avec les plantes, avec
se trouvaient au début,
îementale. Ceux que
iione, les Phyteuma, les Carnpanula,' les
suanna, les Adenophora et même les Platy-
lon s effacent devant YOstrowskia magnifica,
^a plante fut découverte par M. Albert Regel
is les hautes montagnes du Khanat de Darwas
Jardin bol
décrivit d
E. Regel,' le savant dire
nique de S'-Pétersbourg, qui
rès un exemplaire d'herbi<
m la laissarit en place. Les fleurs
:r et à faire les délice;
iîbdots
Santes fleurs coupées garr
La fleur, 1en effet, est belle, le s
astre, quand le rouge t
e reflets ii-icandescants ! Ce soi
ette longu.e hampe rigide, des
finement ciselées, éta
e boutons à demi ouverts, pou
e Ostrowskia ;
reproduit du Gardeners'
une idée complète, du
faudra trois ou quatre semaines;
vers la fin de février, il faudra qu<
Pour pratiquer le forçage d'ur
mique et avantageuse, on peu
même serre successivement à
gories de plantes qui, à l'air li
également en succession. On
exemple, en septembre, des Chr)
céderont la place à des Œillet!
des Jacinthes, des Narcisses, etc.
raîtront à leur tour vers le m
pour être remplacées par d'autre
Beaucoup des plantes qui ont s
ne fleurissent pas ou fort peu l'ani
demandent des soins oarticuliers.
employé
spéciales qui produisen
s destinées au forçage
Ne résistant pas au climat de St-Pétersboure,
a plante a été offerte à l'essai de M. Max Leicht-
hn, a Baden-Baden, où elle a admirablement
fleuri après avoir passé sans aucun abri deux ou
le nom de S izo, découper, et
stylos, style.
Le Schizostylts coccinea a le port des Glaïeuls
et garnirait parfaitement les serres à l'automne;
il mérite d'attirer l'attention des fleuristes, car
co°nsidérer^?mme
r
^t
OUreU
^
°& ^ P6rmet d
-
e
^
S
u
US ™ClV?atS ; E"e a Cernent bien 'fleurichez MM. Veitch, à Coombe VVood, qui en
montrèrent des fleurs à un meeting de la
Société royale d'horticulture de Londres où elles
peu de fleurs, en cette saison, offrent plus d'éclat
et plus de durée. On peut, à l'approche de la
floraison, relever les plantes en motte pour les
mettre en pot, mais nous donnerions la préfé-
rence à l'abri qui permettrait de les conserver en
obtinrent un immense succès; c'était vers le
La tige a un mètre de hauteur, elle est verte,'
Rien n'est plus facile que la culture de cette
Iridée, très voisine de l'Ixia; elle se plaît dans
tout terrain, à condition qu'il soit chaud et
ensoleillé; dans ces conditions, les fleurs serontparsemée de petites taches rouges et garnie de
feuilles disposées par quatre en verticilles assez
plus belles, plus brillantes.
Si l'on veut cultiver en pot, le C
ou le Kaffer Lily, comme les Anglais appellent
distants les uns des autres. Ces feuilles sont
glabres, assez épaisses, à courts pétioles, oblon- cette espèce, on emploiera un mélange de terre
franche siliceuse et de terreau de feuilles; °
ngues-aiguës, grossièrement dentées, à dents glan-
duleuses mucronulées; les inférieures sont aussi
grandes que les mérithalles, les supérieures dé-
enterre les pots en plein air et, à l'approche **
croissent successivement. Les fleurs sont dis-
posées en racème terminal pyramidal lâche Les Schizostylis se multiplient palonguement pédonculées, elles sont d'un joli
bleu hlace, a veines foncées et mesurent 15 cen-
des touffes ou par le semis ; la première se
au
pendant la période de repos, en hiver ou au c
mencement du printemps; la seconde, de tr
*
bonne heure sous châssis et en terre de bruyère.
L. Desbois.
lancéolés, presque coriaces et longs de 5 centi-
mètres. La corolle est campanulée, à huit lobes;
d'1
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vif; Lindley signale même une forme d'un riche
coloris pourpre mais nous ne croyons pas qu'elle
ait été signalée depuis fort longtemps. Il existe,
d'autre part, des variétés à peu près blanches, et
une entièrement blanche, la fameuse variété
Kienastiana. Les tiges ont en général une hau-
I 0*150. Elle est don*
milieu de l'été
; chaque fleur ne dure que peu de
Sobralia leucoxantha. C'est probablement
Purdie, qui a égalei
le décrit c
Le 5. violacea fleurit au mois de juillet
Sobralia liliastrum. Cette espèce asse
est décrite par Lindley comme présentan
oloris différents, l'une blanc pu
jaunes (sur le labelle), l'autre ayant
le labelle.
Sobralia macrophylla. Décrit par Reichen-
bach dans le Botan. Zeitung, comme ayant
les fleurs jaunes, plus grandes que celles du
S. Ididstvum, les bords des pétales rougeâtres,
le labelle arrondi-crispé au sommet, les feuilles
Le S. macrophylla appartient d'ailleurs, dans
la classifica
Sobralia labiata. Feurs tri
5. macrantha, mais plus petites ;
Sobralia fragrans. Espèce
beaucoup moins attrayante c
congénères, à en juger par la description H"
donne Reichenbach. La plante s'élève a p«
à 30 centimètres de hauteur; ses fleurs, produi
1
plupart c
par
s 5. liliastrum, et r
à une autre divisior
re dans la même qu(
alogue au précéden
pourpre
S. Lindleyana. Très a
d'après Reichenbach qui Yt
publication. Ses fleurs sont presque aussi g
que celles du S. liliastrum, d'un blanc de
slles frangé*
2 5. Lindeni par conséquent.
>sea. Belle espèce de haute
tuU*
duites en racème flexueux, sont
nombre des plus grandes du genre ; elles ont les
sépales et les pétales rose mauve vif, et le labelle
rouge cramoisi avec une macule blanche en avant
du disque. Elles ont une assez longue durée.
Le labelle porte sur le disque un faisceau de
veines épaissies.
Sobralia chlorantha. Fleur d'assez grande
taille, ayant dix centimètres de Longueur, et
d'un coloris jaune clair. Le labelle porte une
paire de lamelles très saillantes qui partent
de la base et se prolongent jusqu'au sommet.
Cette plante est une de celles dont les tiges
Décrit par Rei<Sobralia ci
Sobralia Fendiana. Décrit par Reichenbach
{Bot. Zeit.) comme ayant les fleurs roses, aussi
grandes que celles du 5. violacea.
Sobralia Klotzschiana. Cette espèce aurait,
paraît-il, les fleurs plus grandes e
que celles du S. macrantha, d'un i
pur. Le disque porte cinq lamelles.
Sobralia setigera. Petites fleurs d
: i;L-n:v.
de pseudobuibes, on ne doit pas laisser
compost se sécher d'une façon excessive, ma
seulement réduire les arrosages au strict néce
saire. G. T. G.
ment nuancées de rose, avec le labelle
pourpré chaud et la gorge jaune.
Sobralia Lowi. Espèce naine à fleurs pourpre
foncé de grandeur moyenne, ayant le labelle
un peu plus court que les autres segments.
Les fleurs ont très peu de durée.
Comme on a pu le voir, un
des espèces décrites ci-dessus
ou même absolument inconnues aujourd'hui
dans les cultures, où le genre Sobralia est
beaucoup moins représenté qu'il ne
de l'être. Nous les avons mentionnées cependant,
ne fût-ce que pour donner une idée de l'étendue
des trésors injustement négligés. Il serait à
souhaiter qu'elles fussent introduites et répan-
dues dans les collections européennes.
FLEURS BLEUES D'ORCHIDÉES
Ayant reçu demi
cas
>
si l'hybridation s'empare de ce genre, la
voie dans laquelle elle devra être dirigée est
indiquée d'avance : ce qu'il faudra pour rendre
'es Sobralia très populaires, ce serr J
'~ l
des plantes relativement naines et
de longue durée.
Culture des Sobralia. — Les Sobralia se
Cultivent dans la serre tempérée, ou même dans
a serre chaude. Toutefois, quand arrive la
ganter dans un compartiment plus froid, afin
j
e Plonger la durée des fleurs ; c'est ainsi que
es amateurs verront presque toujours les Sobralia
«fleurs dans la serre des Odontoglossum; une
is la floraison terminée, on remet les plantes
uan s leur local ordinaire; elles ne souffrent
abondai
&«» ïroTuisenf
échappait,
japonais.
entendu parler de fleurs qui
fanant. Après quelques recherches,
nous trouvâmes dans la Botanique de Duchartre :
« Un fait très remarquable est le développe-
ment d'une teinte bleue prononcée sur les parties
blanches ou brunâtres de la fleur des Calanthe
et Phajus (Orchidé
.
— Veillez surtout ;
cette demie
qu'il faut pour cela, ni des arrosages
abondants, c'est surtout de l'air et du soleil autant
Profitez-e
temps ne peut pas tarder à faire sor
apparition — et méfiez-vous des brusques abais
soleil disparaît. En ce qui concerne l'eau,
PETITES HOTES
Oncidium unguiculatum. — L
l peine a pénétrer
les doi£
granules d'indi
froid. Il "e
(S
q
chunk)
:ence et le coloris des fleurs;
ns nous paraissent quelque
j
i seule qui soit assez générale,
sont d'aillé:;
ées, le C. B
ue, le C. Ski
ique Centrale, Guaten
uras. Il est fort possible qv
St la forme la plus estimée
et la plus cultivée de VO. tignnum; elles ont la
grandeur des formes ordinaires, tandis que cell
non seulement des membres de la Société \laquelle appartient le jardin zoolo<ntiii* «,..•
^s ,e0méme^-:^ NOTES DE VOYAGE ^ff^p^êSi
tre tout à fait complet, il convient de iSuit*> voir P- 4°5 !
&
^\^n^ * J^!/" 6 * . , .
er nue le nom dY7 u 1 f fi
L,e temP s ne nous permet pas de visiter 1-
VI. — Amsterdam Musée ethnographique, dont, à l'occasion d'un
nue mériterait sans doute mieux r *ntuva , w/c „, , -, ,^1^,2^ T,"* ^0WTU les t!I. — Nutur artis m.iSistra imposantes collections d objets des Indes,itte appellation, car elle a le labelle i
ent onguiculé, non trilobé. Elle a été également Nous sommes arrivé à Amsterdam le jour c
r la plante la visite annuelle que LL. MM. les Reines foi
: ^ \\V
_
~. „......„„,, w > ,„ .cw.v. ut llc u ueu i^u mm K t nt terman.
.
ic3 différente* *-
^Z^fé1tZtM^Ze à n cap;tale du;^are des, Pr-Bas - Bien dépouillées en ^rande ?artie *<^>A.tre consid rée comme distincte, qu il ne fut que deux heures de l'après-midi et comme nous l'avons fait remarquer plus harouge qui y parait sur la crête, que le train royal ne devait entrer en gare que tout en cherchant à être aussi bienveillant
,
xes caractéristique, et un coloris vers six heures, il y avait déjà, de parles rues, un possible dans nos critiques, nous ne pou,
^;ifaU Jfun ? Clair ' mouvement inaccoutumé, nous apprit l'aimable nous empêcher de constater que les serre
S F^^J!2!tJ2- e
,
nfrèi
;
e *™ &£*«• fAider d*"S notre visite "»t pas bien tenues; il en est tout autrement;
. 1 opulente cité bâtie sur l'Amstel, M. ]i
•ù se trouve le palais royal, grand bâtiment la cause de cette inférioriti
3Penent le d'aspect peu monumental, offrait un coup d'oeil sources dont dispose la Société sont probablement
^erte de cette anime auquel le voisinage de la Bourse n'était insuffisantes pour donner aux cultures toute l'im-
^:z\^ol^T%nTJ-^i ^ri^^rz^^ïz ^^snrtssrzî
^l^^^Br^Z^ ^^E^^^îP^ ^^—^^™2^^Z
nombre d'exemplaires"^ ^
*"
^ "* ^ à^el^o^^^ j^din^Ti^
Aujourdhui, le C. Bownngmna est un peu l'idole de ses sujets, d'habitude si calmes et si confier le soin des cuit
ÏÏSÏ ï»L
Se
:
-
a Z magmth?UeK con^nères
,
réfléchis, mais si expansifs et si exubérants dans l'importance d'un Jardin zoologique comme cdui
mais garde ne nmoms un très bon rang dans leurs moments d'enthousiasme et de fierté patrio- d'Amsterdam A toute situation il faut l'homme
d
e
e
S
s
C
e°s fleuTef ?'leuf£??? ^^ *Ç»* , <»P^ ** ^ -mp end eTde « ^tcr
sont netites mats eUe.tZ^' ^ P™ ^ '^ d°nt n ° US disP°SOnS à Am " en conséquence. Si nous nous permettons ces
vifVS^ ^ZX^IÏÏZSSSfà ^To^^TZZ^Z'T^
antérieur du labelle une macule rouge pourpré et monumental de cette ville caractéristique; il nous pensons quand nous nous sommes aviset^^ l^ ^^l^^z^^z^ ^&^&3& -jars:
^,"°^ de cinq a dix au sommet d un pedon- nous conduisit-il immédiatement à « Natura point d'ordre secondaire dans un Tardin\oolo-
' ou, gre
délégué de M.
,
d'ailleurs
C. Bowrir
espèce; il s'en rapproche par de si grandes a
gies, que l'on peut se demander si elle n'est pas les jardins analogues "driver/ Hambourg ' et "" ~" Us maSasins de A
eurs
denv niants <=nnt u e c,„Vo^^ <,;„*; „ i ,
e Qlx n -ctares, la saison n est pas œuvres florales exposées à leur devanture, vey.
iSSSïi.gSS? 5»*sa=ï ,c=3ra îr-fcsœ^w-
diSrVntï • !nfin l c,Y' , , u n P ^ treS , obll«eant cicérone que la direction a bien convaincre que le goût des fleurs est très vivace
ouf arrondi ,„™t ' 5
*
v
labdlef^"6 ™ulu , ™«« à n° tre disPoslti°n, nous conduit en Hollande^ ici,L en avons eu une preuveau sommet, tandis que dans le dans la salle royale de l'« Artis, » comme les nouvelle et concluante Plusieurs des étalagesa^SS ^"Tdiff Teï7 Anferdam° 1STeï[eT? COUramm2nt leur Jardin P euvent rivaliser avec 'les plus artistiques queil convient de remarquer
.
i° que la différence de zoologique, que les jardin ers sont occupés à dé- nous avons en lorrain de voir à Paris notam-
C. M»smj 3 que la différence de conforma- Dieren (Musée d'animaux de la Néerlande) où paniers et de va.es «mi, de fleurs, des ger*»
i désordre
pour cela. C est un des magasins de la Société fleurs blan,
« Corona, » dont le nom nous a rappelé la blées en ur
brillante participation de cette firme à l'Expo»- ruban de m
tion Universelle d'Anvers de 1894 (concours de Le bouqi
fleurs cueillies et d œuvres «orales du mois de Tellement des mêmes l
juillet). Une autre gravure (fig 167) donne une mais se fait sans blonde
excellente idée de la nature des magasins de pas de fleurs
fleurs; elle représente l'intérieur d'une seconde La gerbe de noce sep
maison de la même raison sociale, située dans la diverses, de richesse reh
« Regulierbreestraat, n° 36. » Cette planche peut veut y mettre.
nous dispenser de toute description. Viennent maintenant
FRUITS ET LÉGUMES
r de nous selles d'honneur dans lesquels on utilise des fleurs gemment composés et atteignant si pleine;
la fleur de couleurs variées, le plus souvent de nuances le but de l'exposant, car, ayant passé à plus
coupée utilisée comme matière première d'une pâles ou tendres. reprises tout près de là, nous avons pu
°ule de créations artistiques, il nous procura sur Les garnitures de mariée et les coiffures de convaincre que les milliers de visiteurs p
k champ l'occasion recherchée. Nous apprîmes mariée comprennent les petits bouquets pour la geaient notre manière de voir et goûtaient pi
Jj que les oeuvres florales !Méthode d'après le but qu'elles d
'a desunation qu'on leur ; '
n°n dépourvu d'intérêt de
^
l°n une place dans ce
eux qu'elle donnera ur
Commerce des fleurs d;
nt rangées avec coiffure, l'épaule, la taille et 1 1 guirlande d ; ment le plaisir que procure la vue de jolies choses
rtiTptai; Voilà les œuvres florales desti Les plantes cependant ne faisaient là que
monie nuptiale. former un cadre, superbe, il est vrai, puisque de
beaux Palmiers du Midi et d énormes pieds de
e capitale.
Crotons en étaient les éléments et que par
(A suivre.) leur feuillage si ornemental et leurs couleurs si
franches, a :ies d'élégante façor1 ils en fai-
. d'art. Mais 1 es jolies cor-
beilles, les gi\ndeux p;iniers, les élégants cache-
,
placés sur des pieds de
pétioles ou de le Palmiers,
turel état, c par le souci artistiq ue de quel-
dont nous connaissons l'obligeance, nous dor
bien quelques renseignements sur cette es
Oranges et citrons, en quantités convena
mais en exemplaires de toute beauté savour
avec leurs couleurs spéciales, leur aspect i
un soin jal<
Il y ava
Bigarad
L. Wintt
;s Anglai
Bitter Orange, i
quels citrons! De
tistique en lesquels
la poétique nature
i peur
le cas, d'un rouge orangé fonce; i ecoi
nous apprend-on, ainsi que le suc, aci
fruit ne se mange pas, mais l'arbre qui
est très ornemental; on le cultive surtoul
de ses fleurs blanches dont on fabrique
fleur d'oranger, la pure, s'entend.
A côté de ce fruit rond, rouge ora
y orangé du Citr
pulpe,
es. Le
: Sweet Orange des t
globuleux
depuis fort 1
tous les pays où la température n'atteint qu'ex-
ceptionnellement 4 à 5 degrés au-dessous de zéro.
Le fruit du Citrix decumaua de Linné, le Pom-
poléon ou Pamplemoussier des Français, est très
gros, mais tellement gros qu'on a quelque peine
à y reconnaître une orange. Il y a de ces fruits,
lisons-nous dans le Dictionnaire de Nicholson,
gros comme un melon et pesant jusque 6 kilos!
La peau est presque lisse, vert jaunâtre, épaisse
;
la. pulpe est, nous voudrions découper un de- ces
fruits, spongieuse, verdâtre, peu aqueuse, aci-
dulée. Il paraît que ce Pamplemoussier est origi-
naire du Polynésie; actuellement, il est natu-
ralisé dans bien des pays tropicaux où son fruit
Il y a aussi : l'orange chinoise, du Citrus
le la grosseur d'une prune ; sa pulpe est
acidulée, amère, saveur peut-être appréciée des
habitants du Céleste Empire. m;i:s :
Le fruit que nous a exhibé le sympathique horti-
culteur de Bordighera portait le nom
myrtifoiium
Risso; cette dernière est facile à
disent les connaisseurs, par ses pi
vert sombre, rapprochées et presque
Les citrons voisinaient avec les
avaient été cueillis sur des Citrus Lit,nonum Risso,
Anglais. Ils sont trop connus pour e
une description, mais il nous faut cependant noter
que les spécimens qui remplissaient quelques
récipients étaient d'une grosseur et d'une beauté
peu communes. Ils feraient superbe effet à côté de
quelques douzaines d'huîtres de Zélande !
Malgré nos recherches, nous n'avons pas réussi
à découvrir, dans les auteurs — il est vrai que
nous n'en possédons pas de spéciaux sur la ma-
tière — la description du Citrus Pomuut Adaui*
qui se trouvait dans une corbeille. M. Winter,
des corbeilles, des paniers, des vases, des cach
pots en feuilles et pétioles de Palmier, entour
du feuillage teinté des Crotons et des palmes i
princes du règne végétal, attiraient les regards
:léments, quelques 1
partie, notre curiosité ? Elles seraient
si bi
N'oublions pas de signaler la présence, dan,une des corbeilles, d'un fruit que -
rarement chez nous, celui de VObu
m Figuier d'Inde ou F£bane, que les Allemands nomment (
un objet de curiosité pour la foule. Ce
baie allongée de c
garnie de soies, et
cette figue de l'Inde, ou fade ou sucré
de Barbarie; nous l'ignorons, pour la sinTplc
raison que nous ne l'avons pas goûtée
sitions, il est permis de regarder, défendu de
toucher; Dieu sait ce qui arriverait au curieux
qui serait assez téméraire de déguster un fruit'
Peut-être y avait-il de ces figues bizarres au
« Dégustations Salon » de l'Exposition de Ham-
subtils p i fums. Quoi d'étonnant alors que l'ima-
gination se mit incontinent à vagabonder et à
Combien il nous serait agréable — et aux lecteurs
de La Semaine Horticole probablement aussi
— de faire, en compagnie de l'exposant, une
excursion dans le pays d'où sont venus les beaux
fruits que nous avons vus à Hambourg, et d'ap-
prendre, par l'intermédiaire de sa plumé^élégante,
d'intéressants et poétiques détails sur l'Oranger
au beau pays dont le ciel est toujours d'azur et
où les fleurs reflètent toute la séduction de cette
céleste pureté. Est-ce que M. L. Winter ne nous
enverrait pas quelques notes pour satisfaire, en
blanc quelque peu rosé,
s de comestibles, nous comblerons c
lacune à l'intention de ceux des lecteurs de
Semaine Horticole qui partageraient notre if
LES MEILLEURES POIRES
IX. — Saint-Germain d'hiver
le fruit est de qualité
c cela, d'une très longue
particularité de
en pyramide : les fruits se gercent, pourrissent et
tombent; mais nous en avons vu les meilleurs
palmette exposée au soleil.
Gustave Michiels.
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On cinquième de page Id. 3<
On sixième de page, 1/2 col. Id. 2\
Un neuvième de page Id. 2<
On douzième de page Id. li
[<l.
On quarantième de page Id. 6 >
Une réduction de 5 °/<> sera faite sur ces prix
pour 4 insertions; 10 °'o pour 8 insertions; 15
pour 12 insertions; 20 °, pour 20 insertions
25 o'o pour 30 insertions; 30 ° ,' pour40 insertions:
35 o/o pour 52 insertions.
< La Semaine Horticole »
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BRAHY-MARCHAL
a CBANLY (Luxembourg belgei.
terre fibreuse. Églantiers, perche
d'emballage et tuteurs.
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGHUM, TERRE FIBREUSE
BRAHY-SURRAY à Welli
PRIX MODÉRÉS.
SERRES et CHAUFFAGES
Maison C. MATHIAft
25, rue lamesme, PARIS. — 245, rue de Crequi, LYON.
PLANS — DEVIS — FORFAITS
PRIX MODERES
Demander les Albums N° 48.
OFFRE AVANTAGEUSE
VERRES POUR SERRES, COUCHES TOITURES, etc.
Verres à prix réduits pour couches (Dh
demi doubles
)
25 \ X 20 \ à fr. 5 les 100 carreaux
et doubles | 23 x 18 à fr. 4 les 100 carreaux
l 25 { X 18 à fr. 3.50 les 100 carreaux
BIMPES forts 25 l X 20 { à fr. 3.75 les 100 carreaux
( 30 1X201 à fr. 4 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon «fum^t
Grandes réductions pour fortes parties. — Des dimensions plus grandes sont toujours en magasin
Mastic lre qualité et diamants montés garantis pour la coupe du verre. Cloches a w»mu«
Glaces, verreries, verres spéciaux et colorés en tous genres et dimensions et découpés pour tou
les usages en général. — Verreries à bonteilles de la coupe
Jacques LECOMTE-FALLEUR, Fabricant
à JUMET (près Charleroi) Belgique. — Exportation-
SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
.DUS YAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
ABACCAKIAS, Dh'ACAEXAS, FOUGÈRES,
AZVLEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jacinthes, uls,etc.
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pkchkks, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIAGÉES
Iles niantes et de plan
l'établissement. - En
Veroniga Perle des Blanchis
M n ont 1SOT; Médaille ,
Livrables de suite t
Plants d'Œillets
Œillets flamands, extra do
Œillsts remontants, extra .1
Œillets de fantaisie t
Œillets jaune, canari pur
Tous ces Œillets ont été récoltés sur
Écrire
(Semi
antes de marcottes et sont pariaitems:
BLEVENEG, Dortlculte
CHARBONS & COKES
POUR LE OHAUPFAGE DES SERRES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et iinlits
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois:
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
directe des Charbonnages
Egide SMEX», OS, rue Montoyer, Bruxelles
de L'HORTICULTURE IXTKRXATIONALE.
G. W. UHINK
L'ÉTABLISSEMENT D'HOi.
\. i.emihm; 61 Pils, ;i
Bégonia. Fuchsia. Pelargoniun
Nanceianus, Montbretia, etc.
3vc jl i s o nsr foitdé e b isr 1 s 5 4
EUGÈNE COCHU
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. - Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver i±Jh A±\tîsÊtiêÈàk ChauffaSes> Claies
tE» ajvpIDE8, bâches et coffres se démontant sans boulons ni clavettes (breveté s. g. d. g.).
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE JÎERKES GARNIES «J™» ^^
19 et 23 rue Pinel (ancienne rue d'AubemlliersJ. — SÂINl-UMlb (berne)
»3- C«t à ,a Maison E COCHC qna été confiée la oonstrnotlon *f
a^andUsemente de "'»bUss«me'" anort>cnltnre de MM l>
FABRIQUE D'ARTICLES EN BOIS
ÉTIQUETTES EN VERRE, ÉTIQUETTES A ÉCRIRE, TKERNOMÈTRES ET BAROMÈTRES
A. PRIX TRÈS RÉDUITS
TUTEURS A FLEURS
l'ar lui mi jiH-7-t-s
Longeur en centime
!.•"< i 1.7;. 2.un -J.4u S.-lu 4,9u r,;,u ,s,r, (J n.iJ0 iri.TJu 21,00 26,00 32,00ÉTIQUETTES EN ROIS AVEC POINTES
«Vf 10 12 14
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1,.j0 2,00 2..-.0 2>o 3,25 4.U0 5,00 6,25 7,50 8,75 11,25 16,25
ETIQUETTES EN ROIS AVEC 1 TROU
j fr. 1,25 en plu1,50 1,90 2,50 3,25 . ,
2,00 2,50 3,75 4,50 ) '
°
TUTEURS POUR JARDINS
EDWIN V0IGT, MeuselDach i. Thûr (Allemagne]
Envoi franco du Catalogue sur demande
LES
ET LEUR CULTURE EH EUROPE
Milicien I.iiuleii
TRAITÉ COMPLET consacré à la culture
25 francs l'exemplaire broché,
richement relié : 30 frams
S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL
L'HORTICULTURE INTERNATIONALE
(LI1VDEN)
Pare Léopold, BRUXELLES.
GRANDE SPEOAllTÏrj'ORCHIDÉES
Importations Directes et Régulières
ORCHIDÉES SEMI-ÉTÂBLIES OU ÉTABLIES
vendues de première main aux prix les plus réduits
COLLECTIONS LES PLUS VASTES DU COMMERCE
Spécimens pour Expositions- Crawl choix d'Orchidées en fleur
PLANTES IsrOTJ^ELTl.ES
PLANTES DE SERRE ET D'APPARTEMENT
Palmiers, Fougères, Araucaria, Dracaena, Anthurium, Aralia, etc., etc.
GRANDS EXEMPLAIRES POUR LA DÉCORATION DE JARDINS D'HIYER
AZALEA, CAMELIA, RH0D0DEOK0NS, etc.
Des offres spéciales et le Catalogne à prix réduits, comprenant le choix des meilleures Orchidées, Plantes nouvelles. Plantes de
Serre et d'Appartement, etc., sont envoyées à toutes les personnes qui en feront la demande.
riedi, 27 Novembre 1897
le M. Gui., .-.
professeur de botaniq.,
Leiden et directeur de lHerbarium roval.
ringar est ne à Leeu.-.
lui don ,
Un catalogue d'Exposition très utile.
A l'occasion de la première Exposition de Chry-
santhèmes, organisée à Amsterdam, du 12 au
16 novembre, par le « Nederlandsche Chrysanthe-
mum-Club, celui-ci a publié un catalogue ne
renfermant pas seulement le règlement du club,
la composition de son bureau et de ses comités,
la liste des envois et celle des récompenses décer-
nées, mais aussi une étude sur le Chrysanthème
comprenant : En Orient. De quelle façon la fleur
populaire de l'Orient trouva le chemin vers
l'Occident. La culture, le bouturage, l'époque du
bouturage, les modes de bouturer , le compost poul-
ies boutures, le premier rempotage, en plein air,
rempotages successifs, l'arrosage, le petit ton-
neau, le remplissage, le pincement, le bouton de
tête, les ennemis, le Mildew, dans la serre, après
la floraison. — Cet excellent travail est dû à la
plume de M. J. K. Budde, hortulanus du Jardin
l'Utrecht.
1 été enlevé par <
5 cent (30 c
' 1 , :
Société des Chrysanthémistes français.
— Le Congrès tenu à Orléans les 6 et 7 novembre
a obtenu un grand succès, et attiré un nombre
d'amateurs. La médaille d'or a été
attribuée, à l'unanimité à M. de Reydellet, de
Le comité floral a eu à juger de nombreux
apports de nouveautés. Huit certificats de mérite
ont été décernés à M. Calvat, cinq à M. Nonin,
quatre à MM. Modères, Rozain et J. Hérault,
rticulture organisée en même
L
- concours général agricole de Paris aura
leu l'année prochaine au Champ de Mars, dans
la galerie des machines, du 7 au 15 mars.
Depuis quelques années, l'horticulture a été
tee au concours agricole et n'a pas
<-
: à son éclat. Il est à souhaiter que
'n se conserve; le local actuel y est
ailleurs beaucoup plus favorable que le défunt
Pal*s de l'Industrie
Étiquettes élégantes. — A l'exposition de
«ysanthèmes des Tuileries, tout le beau lot de
mes exposé par M. J. Lenaerts, de
it de très jolies étiquettes
^Dnstol glacé, dont l'extrémité était formée par
Phié
de Chrysanthème découpée et lithogra-
étair
en COuleurs
-
Le nom de chaque variété y
\on<ri voir P . 432)
à peine en son déclin, que
septembre.
Nos météorologistes vie
> que, certes,
La mission Raoul.— Ainsi
annoncé, M. Raoul, professeu
tures tropicales à l'école colc
avait été chargé par le gouverr
rentrer à Marseille après s'en
septembre, dit Ciel et Terr
; deux mois, il est tombé tri
re pays. Ha: .'
difficultés et d'obstacles de t
M. Raoul, qui était acco
deux comme adjoint, a exp
ipagné de M. Lehi-
Ceyl
s étiquettes donn
économiques qui pourraient être uti
l'acclimatement dans les collections françaises.
Il a rapporté des collections très importantes,
comprenant plusieurs milliers de plants, qui ont
été déposés provisoirement au Jardin botanique
de Marseille.
On annonce que parmi les plantes utiles rap-
: Ostende 28, Maeseyck 4.2, Spa 13,
; nombreuses espèce:
L'horticulture à 1
e 1900 à Paris.
8 octobre a publié
ultitre .
43. Matériel et procédés de
de l'Arboriculture. — MM.
J. Aubry, G. Bergerot, le D' E
Abel Chatenay, L. Chauré, D'orléans,
Formigé, Paul Lebœuf, A. Mathieu
Picard, I'radines, f. Rothschild, Sub
Villard.
Classe
Vigu
> potagères. — MM. H. Che-
min, Cremont jeune, Decaix (Matifas), E. Dela-
haye, F. Dupanloup, A. Duvillard, L. Fontaine,
L. Hébrard, Hémard, F. Lapierre, J. Niolet,
F. Piver, J. Rigault, A. Rivoire, A. Torcy-
Vannier, P. Transon.
Classe 45. Arbres fruitiers et fruits. —
MM. Ch. Baltet, G. Boucher, D. Bruneau,
A. Cordonnier, Coulombier père, J. Daurel,
H. Defresne père, Delaville aîné, E. Fauquet,
F. Jamin, Louis Leroy, L. Loiseau, Marinier,
Michelin, Nanot, O. Opoix, E. Salomon, L. Si-
mon-Louis, Vitry.
Classe 46. Arbres, arbustes, plantes et fleurs
d'ornement. — MM. Ausseur-Sertier, Berneix,
G. Bruant, A. Chantrier, C. Chargueraud,
L. Christen, P. Cochet, Couturier-Mention,
G. Croux, L. Dallé, Dauvesse, G. Debrie,
E. Delavier, E. Deny, L. Férard, Hochard,
Ch. Joly, P. Jauret, Keteleer, J. Laforcade,
L. Levêque, J. Margottin, H. Martinet. Millet,
F. Morel, J. Moser, G. Nabonnand, L. Paillet,
J.-B. Savoye, Ch. Simon, J. Souillard, F. Ta-
vernier, M. Treyve, Vallerand.
Classe 47. Plantes de serres. — MM. E. Berg-
man, G. Berr, A. Bleu, E. Cappe, H. Chantin,
le comte Horace de Choiseul, B. Comte,
Crapotte, F. Crousse, A. de la Devansaye,
O. Doin, L. Duval, L. Jupeau, Lemaire, Le-
moine, Lesueur, G. Mantin, Martin-Cahuzac,
J. Page, Em. Piret, A. Truftaut, A. Van den
Heede, Wood.
48- Gr, et plants de
MM. A. Bar-Vhorticulture et des pepi)
bier, Brault, E. Chouvet, Eug. Delaire, E. Dela-
marre, C. Denaiffe, G. Deseine, Desfossé-
Thuillier, Deviolaine, L.Guillaume, Levavasseur,
J. Luquet, E. Mussat, Nonin, Pinguet-Guindon,
R. Siebaut, R. Simon, P. Thiebault, D. Thié-
baut-Legendre, Maurice Lévêque de Vilmorin.
La Presse quotidienne et l'horticulture
en Hollande. — Nous avons eu l'occasion, lors
des Expositions de Chrysanthèmes à Rotterdam
et à Amsterdam, de constater avec quel empres-
sement les rédactions des journaux quotidiens
de toute nuance accueillent les communiqués
émanant des Sociétés organisatrices. Dans ces
deux villes, plusieurs grands journaux ont envoyé
des reporters aux Expositions; à Amsterdam,
nous en avons rencontré quatre à une assemblée
du Chrysanthcmum-Club. Les journaux ont
publié des compte-rendus très bien faits et dont
déclin de la belle saison, offrent les jardins et la
campagne. Les feuillages ont revêtu des tons de
pourpre, de cuivre et d'or aux infinies nuances,
chatoyantes les unes, sombres les autres, mais
dont l'ensemble, dans ses oppositions ou ses
alternances, a un charme indéfinissable. Su-
perbes sont, entre autres, certains Poiriers, des
Cerisiers, les Hêtres, les Chênes, les Vernis du
Japon, les Érables, mais aucune couleur ne nous
a séduit au même titre que celle dont se pare un
Evonymus (étiqueté alatus, quelle est cette
espèce?). Quelle splendide pourpre répandui
la moitié supérieure de cet arbuste cultivé
forme de grande sphère, alors que la base était
les abeilles tes visiter après cette suppressi
,
r^e fLttteTet ft %^-Jment sur 1 hrynguim amethystinum.
Sir John Lubbock a séparé des fleurs de cet,
espèce les bractées d'un bleu brillant
rent, et il a constaté que les abeilles
beaucoup plus sur les bractées que sur les BeiEn résumé, la conclusion de sur.
que le coloris des fleurs sert beauc
t uniforme et frais
l remarqué teinte produisant 1
à recherchent.
ùgu
: fait
— Les beaux jours
dont octobre nous a gratifiés, ont
rehaussé brillamment les superbes tableaux, qu'au
hélas, apprécient. Une promenade
_ ._
pagne, par une de ces magnifiques journées
d'octobre, procurerait de nombreuses occasions
de voir et d'étudier des coins de paysages natu-
rels, qui sont de vrais modèles du genre.
Ce qui attire les insectes sur les fleurs.
Dans plusieurs mémoires spéciaux, M. Plateau
avait étudié cette question et répondu que c'était
le parfum des fleurs, non leurs couleurs, qui atti-
rait les insectes. Sir John Lubbock vient de
communiquer à la Linnean Society un mémoire
dans lequel il exprime une opinion exactement
opposée. Après avoir discuté la valeur des expé-
Hébert sur la culture
:
des bananes. Cet
'aie des science*
Russelia juncea elegantissima. — Tiges
plus fines, plus ramifiées, plus garnies de feuilles,
tombant gracieusement, formant des touffes-un
peu longues, dont les inflorescences rouge vif
sont plus également réparties sur tout le pourtour
à rameaux anguleux, à feuilles o
fois très petites, et à fleurs rouges, rappelant, en
plus petit, celles des Pentstemon ou des Chelone;
il est représenté dans les cultures par deux espèces
d'un aspect fort différent :
Le Russelia juncea a de nombreux rameaux
effilés, jonciformes, réfléchis et retombants,
atteignant facilement plusieurs mètres, et por-
tant de loin en loin quelques petites feuilles
ovales, assez imperceptibles; les fleurs tubu-
leuses, d'assez grande taille, d'un rouge vif, sont
éparses en petites panicules isolées vers l'extre-
Le Russelia sarmentosa a de grosses tiges
tétragones, portant de grandes feuilles ovales,
dentées, à l'aisselle desquelles paraissent de
toutes petites fleurs rouges en panicules trà
MM. Lemoine, de Nancy, ont obtenu parle
croisement de ces deux espèces une des plus
belles plantes pour suspension que l'on puisse
imaginer. D'un vase de taille moyenne, suspendu
au vitrage d'une serre tempérée, s'échappent
vigoureuses, d'abord demi-ascendantes, puis gra-
cieusement courbées vers le sol, garnies de petites
feuilles ovales.
Ces tiges sont ramifiées à l'infini en une multi-
tude de petites branches, auxquelles font suite
d'interminables inflorescences toutes rouges, tant
est grand le nombre des fleurs moyennes, tubu-
leuses, de couleur corail, qui les composent.
Ce sont des gerbes épanouies successivement et
aïe, leurs brillantes cascades d
Les Jardins du Luxembourg, à Paris. -
Une délégation de la Société Nationale d Hor-
ticulture de France est allée visiter, au mois
d'août, les cultures et plantations du Jardin du
Luxembourg. Le rapport rédigé à la suite de
cette visite par M. Albert Truftaut, pour
les
plantes de serre, et M. C. Marcel pour les plan-
tations estivales, vient d'être publié dans
le
journal de la Société. Nous signalons à l'attentio
de nos lecteurs cette étude très détaillée et
très
intéressante: elle est accompagnée de huit belle*
photogravures représentant divers points de
vu
du jardin.
LE CHRYSANTHÈME
Le chrysanthème est à l'ordre <
sa splendeur à la vitrine des moii
il
déborde des boutiques en pli
répand son
charme ou sa Deauie. 11 est la fleur à la
mode, — mon Dieu oui, à la Mode, tant il
est vrai que cette reine tyrannique exerce son
les chapeaux.
Le joli nom ! d'une sonorité si élégamment
féminine qu'on se demande quel cruel arbitrage
le classa parmi les genres masculins. Et la mer-
veilleuse fleur! toute faite de grâce, de clarté,
ur, de dél' 'de fraîche icatesse
Comme elle symbol
:harme pénétrant d'i
s appartements
rieur d or ainsi que l'exprime
effet, dernier rayon d'un soleil
:claire de sa lumineuse pâleur
'
! son éclat neigeux,
Les mondaines fanatiques du Chrysanthème
— il y en a, comme d'autres éprises de l'orchidée
ou de l'iris— ont-elles jamais éprouvé la curiosité
de savoir comment on obtient ces fleurs presque
ies par leur volume et d'un dessin si
Se rappellent-elles l'humble Chrysan-
jadis, malingre, chef"
âge.
et molles et d'un
Sans manquer de galan-
sinon leur mémoire, leur
Car ce n'est guère
dizaine d'années que cet
.... v, de devenir ce qu'elle e
aujouranui. Quelle étape triomphante parcourt
dans ce laps ûe temps ! Par quel miracle l'ancic
me, d'une grâce si eftac
sans éclat, plante de cimetière, ainsi que
dénommaient alors tous les prati
devenu le somptueux
Le procédé par lequel
fort simple. C
les obtient est théori-
>t celui employé pour
végéta
— o ^ UU i d'obtenir des produits d'un
diurne anormal et d'une qualité supérieure. Il
insiste à supprimer la totalité des boutons de
chaque tige de la plante, sauf un seul — le
toute?
te™inal
—
au Profit ducl uel est réservée
dihVl
P°Ur la tnéorie
-
Mais combien plus
eue est la pratique qui se compliqué du
Cb
-01X lmnnrtant a— u„....._ U...L 1, vxm4 i po w
*î des dosages d'en en
£s méticuleux
; du choi
11
nécessite un œil exer
* autres boutons, opér
mille autre soins - do
:on terminal,
"v-
— nt l'énumération serait
ne ou trop longue — que réclame
me d'un bout à l'autre de l'année.
;SrS
n
s
e
t
ce
,
p
f
as sr s,ubir de nombreuxent féconds en déceptions pour ses
dévH
ateUrS
' ^u
'
il est parvenu à ce degré de
et les
-
Pement
-
n a fallu combattre les maladies
comnV
n
i?
eCteS auxcluels ce"e plante est sujette
ont ? beaucoup dautres. Des soins obstinés
tr,omphé de ses ennemis, et chaque nou-
fut un pas de plus dans la voie
netlque où cette superbe fleur est entrée.
A quelques types principaux
se rattachent des variétés i:
n'est là qu'une simple questio:
espèces dont le praticien est se
Le type le plus beau, le typ
testablement le japonais, "aii
qu'il se rapproche le plus de
dessinés par les admirables
Ses ligules ou pétales, sont c.
dans leur forme, leurs
3U leur frisure. Ce type donne les
plus diverses, toutes très belles,
d'un coloris merveilleux. Beaucoup
d'Angleterre où le chrysanthème
rande vogue.
passant que I
ictuellement
Italie.
Mais où donc s'arrêtera l'inouï
de taille et de grosseur de cett
goût de ses adorateurs, espén
Grenoble
développement
.ns la floraison d'une plante de Chrysanthème,
encontre quelquefois une tige portant une
• dont la nuance est différente de celle du
; de la plante. Si la variété a une certaine
térêt à chercher à reproduire identiquement
jance nouvelle,
cet effet on provoque, par tous les moyens
s pousses, on ol
les plantes qui reproduisent
:e : « l'accident est fixé » et
provenant de ces plantes
volume. Encore
actuel persiste,
une sorte de fle
ysanthème sera dev<
istre, d'une lourdeur i
: difformité de la nati
inférieurs, comme
LA SEMAINE HORTICOLE
excuser les lanceurs des Viviand
s qui pourraient ignorer que les
; le dit Viviand
: monde horti-
i quelques
sports capables de reproduire les din
Inutile de dire que lorsqu'une
venue rapidement populaire, comn
Mord, par exemple, les sports qui
sont très recherchés et font dans
cole une entrée solennelle. Ce
Charles Davis qui fit grand tapage
années; ce sera celui de son sport rose saumoné
Lady Hanham que nous avons vu en si belle
forme à l'exposition d'Anvers et qui par son
coloris plus frais, lui est vingt fois supérieur.
Parmi les variétés les plus volumineuses et
les plus nobles, se trouve, en première ligne,
Mrs. C. Harman Payne,
'
Calvat, celu'
excellente vi
de teintes rc
Teston, l'aui
enregistrer i
En
devenue Mme Louis Remy, elle
semble avoir trouvé sur son chemin la fontaine
de Jouvence et c'est, resplendissante tout à la fois
de jeunesse et de majesté, qu'on l'a vue cette
saison courir de succès en succès à Orléans,
à Londres, à Paris, à Cambrai, à Bruxelles, à
Amsterdam. A quand ses noces d'or et l'appari-
tion de Louis Remy ?
Il est à remarquer que d'autres variétés en spor-
tant ont pris, elles aussi, un aspect plus flatteur
que dans leur coloris original. Généralement, les
tons violacés sont moins plaisants et tout est
gagné quand le coloris jaune passant au rouille,
s'y substitue. La variété Henri van de Walle est
bien supérieure à Mrs. Frank Thomson, dont elle
est issue ; d'autre part, lady Hanham est supé-
rieure à Viviand Morel et à Charles Davis qui
n'ont point sa finesse de coloris.
Certaines variétés, comme Mme Edouard Rey,
ont donné la même année jusqu'à trois coloris
différents. Enfant des deux mondes a enfanté la
gracieuse Léocadie Gentils aux cheveux d'or, et
cette année produit un sport rouge infixé. The
cœur crème. Julian Hillpert passe au rouille,
John Taylor an jaune cuivré et feu. Il n'est pas
jusqu'à l'insupportable Mrs. Henry Robinson qui
n'ait remis à la multiplication une de ses tiges,
dont la fleur est d'un jaune soufre si léger qu'il
détrônera Philadelphia.
Où allons-nous? nous demande M. Cordonnier
pour terminer l'intéressante conversation. Nous
posons, à notre tour, la même question à notre
aimable interlocuteur et à tous les semeurs et aux
sagaces amateurs de « sports. » Ch. D. B.
ier chrysanthémiste du monde. Cette
riété, bien connue de tous les ama-
t jusqu'alors produit que deux sports
usses, l'un en France, Mme Eugène
re en Angleterre. L'année 1897 a pu
ne nouvelle et précieuse acquisition,
sport de Mrs. C. Harman Payne.
Cette fois-ci, c'est la parure blanche de l'épousée
que la capricieuse fleur a voulu revêtir; il semble
que, parfaitement entrée dans son nouveau rôle,
elle a acquis une élégance et une grâce jusqu'alors
Dans sa lourde robe de deuil, Mrs. C. Ha\
CHRYSANTHEMUM SWANLEY GIANT
(Voir fig. 172, page 447)
Les superbes fleurs globulaires, d'une forme
compacte et très belle, de cette variété qui
appartient à la section des Chrysanthèmes in-
classées parmi celles de très grande dimension.
Les pétales sont très larges, étroitement incurvés,
entortillés entre eux d'une façon très intéres-
sante et toute particulière. Ils sont d'un coloris
rose lilacé et l'ensemble de la fleur, lorsque les
plantes sont bien cultivées et bien fleuries, a un
aspect massif et imposant. Les plus jolies fleurs
s'obtiennent des bourgeons de tête; les amateurs
feront bien d'en tenir compte s'ils désirent obtenir
de beaux résultats dès la première année de
Le Chrysanthemum Swanley Giant a été
obtenu par MM. H. Cannell et Sons, de Swanley
(Kent), qui ont bien voulu mettre à notre dis-
position la gravure ci-contre, et m
incurve de belle
AVIS IMPORTANT. — La Semaine Hor-
ticole est mise à la poste régulièrement tous les
samedis 1 midi, .1 ( }and. Les abonnés qui consta-
teraient un retard quelconque dans sa réception
sont priés de le signaler au bureau du journal. tendre
Madame G. Bruant. Japonais à fleur com-
pacte, à pétales retombants, lavés de pourpre
fonce aux pointes.
Ambroise Thomas. Variété précoce à grande
fleur à pétales rubanés orangés. Très floribonde.
Vicomtesse Roger de Chezelles. Japonais à
grande fleur d'un jaune très riche; pétales larges,
G. J. Warren. Sport de Madame Carnot;
larges pétales, lilas pourpré tendre
Madame Philippe Rivoire. Japonais blanc à
larges pétales et grande fleur compacte.
Ella Curtis. Grande fleur compacte rappelant
Boule d'Or, mais d'un coloris un peu plus pâle,
Simplicity. Japonais blanc pur, de bonne
forme, avec les pétales de la périphérie longs et
Lady Byron. Blanc pur.
Modestum. J&une.
Sunstone. Jaune pâle très agréable.
Lady Hanhan. Sport de Charles Davis, rouge
rubis avec le centre jaune vif.
Robert Powell. Japonais incurvé à grande
fleur, dans le genre d'Edwyn Molyneux, marron
pâle, à revers ambre.
N. C. S. Jubilee. Japonais incurvé d'un rose
lilacé tendre très agréable.
Mrs Sarah Owen. Incurvé rappelant M. R.
Bahuant, bronze à pointes orangées.
Mrs. N. Molyneux. Belle variété rappelant
Empress of India.
™
Mary Molyneux. Japonais incurvé fond
pourpre pâle, à revers argentés.
Mrs. G. W. Palmer. Sport de Mrs. C. H.
Payne, d'un superbe coloris bronze et vieil or.
Lady Isabel. Pourpre doux, revers blanc
Mrs. F. A. Bevan. Japonais incurvé rose
argentés.
George Foster. Japonai
forme, à pétales larges, jaunes.
Mrs. Charles Birch. Japonais incurvé blan
coloré de lilas vif à la périphérie.
Admirai Ito. Japonais jaune pâle.
Mrs. Hunier Little. Jaune tendre.
Lemawee. Japonais blanc lilacé; ligules péri.
phériques longs, d'un rose tendre.
MUe Lucie Faure. Incurvé blanc, compact.Mlle Laurence Zédé. Fleur de forme analogue à
Mrs. C. H. Payne, rose lilacé pâle à centre clair
Earlswood Beauty. Japonais incurvé. Blanc à
pétales tubulés un peu retombants.
Mrs. G. Carpenter. Japonais incurvé lilas
pourpré clair, revers argentés.
Ernest Cannell. Incurvé. Fleur de belle forme
couleur jaune de beurre.
Master H. Tucker. Japonais, amarante doré
Madame Ferlât. Incurvé blanc.
General Roberls. Japonais, dans le ger
d'Eva Knowles (cramoisi).
A côté des nouveautés, il est intéressant
rechercher quelles sont les variétés antérieui
qui sont les plus appréciées chez nos voisins.
Le Journal of Horticulture avait organisé
mois de janvier 1895 un plébiscite
Voici le résultat qu'il a donné :
LES CHRYSANTHÈMES EN ANGLETERRE |.«.
Iaq 5- Colonel W. B. SmithleS
6. Mrs. C. Harman Paym
. C. Schwat
>. Mm
Notre confrère anglais avait eu l'ingénieuse
lée de soumettre le résultat de ce plébiscite à
ne sorte de vérification pratique inl
n comptant quelles étaient les variétés qui
vaient été le plus fréquemment exposées à la
de liste avec les 1
Charles Davis (Davi
•ne Marie Hoste (Lacroix
oile de Lyon (Boucharlat
. Seward fSeward)
. H. Lincoln (importé)
Madame Carnot (Calvat) — 3° »
G. C. Schwabe (Owen) 27 » 36 *
M. Panckoucke (Calvat) — 28 »
Colonel W. B. Smith (Spaulding) 23 » 39 »
On voit que les semeurs français tiennent un
bon rang dans ces deux listes. Cette année, les
variétés topa -e de Baulaw-
court, Chenon de Léché, Louis Bue
d'Octobre, Président Nomn, etc., ont été très
appréciées aux expositions de Londres.
G. T. G-
CHRYSANTHÈMES NOUVEAUX
remarquées a
l'Exposition de Chrysanthèmes tenue à Paris du
10 au 14 novembre. Nos notes, comme no
l'avons expliqué dans le compte rendu de cet
exposition, sont forcément incomplètes; n°"
aurons sans doute l'occasion d'y ajouter quelque
suppléments par la suite.
s beaux groupes de MM. Yilmo
Roger. Incurvé très c<
Nil un peu plus foncé vers le cen'
Maxime Joberi. Incurvé rouge bi
:
. Japonais jaune i
Saint Sauveur. Japonais incurvé, rose pâle
Ve
,
c
.^
^ntre jaunâtre.
nan zVne Ch - Brun. Incurvé blanc, légèrementW"**n*e à k périphérie.J* B. Verlot. Incurvé rose, centre presque
des tubulés, couleu
M. de Salvady. Inc
Général Bézia. G
Alice Dezaphy. Japonais
.V. Legouvé. japonais incurvé rouge bri
Madame Armand. Incurvé rose à revers
pétales très larges (Calvat).
Jubilee (n
SEMAINE HORTICOLE
bile, etc.; parfois, enfin, des espèces plus exi
géantes au point de vue du chauffage, mais d'un<
beauté remarquable: Van
nipédale, Stan
hopea, Catasetum Bungerothi, Cypripedium de
serre chaude, Saccolabium, Aerides, etc.
lettre en principe que les Orchidé,
^
moins beaucoup d'Orchidées
-
Xou:
NOTRE ENQUÊTE ORCHIDOPHILE
Conclusion
des Orchidées, puis dans ces colonnes, un c
nombre de réponses choisies parmi le:
typiques ou les plus détaillées parmi le
cents environ qui nous sont parvenues pou
e simple formule de
présente un intérêt
goût des Orchidées
; connaître
sentiment général sur ce point est visiblement
celui que M. Ragot a développé d'une façon si
s sa réponse : « Parmi
celui que je préfère?
miner; nous pouvons néanmoins dresser une
liste, non pas de douze, mais de vingt-cinq espèces
qui figurent à peu près dans toutes les sélections :
D'abord les Cattleya labiata et YOdontoglos-
sum crispum; il y a pour ainsi dire unanimité
pour les placer aux deux premiers rangs; mais il
va sans dire que par Cattleya labiata, nous en-
tendons non seulement le C. Warocqueana, mais
aussi les Trianae, Mossiae, Mendeli, aurea,
gigas, Eldorado, ainsi que le C. x Hardyana.
grandes villes ind - où \\ tmosphère m
s on pan !en les cultiver
un peu plus de
vivent et fleu .
gs de Londres,
à peu près partout
mal peut-être; et les Orc 'id-Jl
dans les aubou
de Manchester et c e Birmi
-8- Question. — Nou le p iaisir d
déclarent suivre les
ecteurs, quasi
méthodes de ci
unanimement,
avons préconisées, celles d l'école
premier initiateur e t vulgai
îsultats
9- Question. -- Il s'ao
bables auxquelles doivent être attr bues le succès
chidées, c'est-
ou les échecs dans a cultur îles
Uvres, les iconogAphî
Les 23 sui\ être
paraissent jouer le rôle le plus important, ou par-
fois présenter les difficultés les plus grandes.
Les points essentiels, de l'avis de nos corres-
pondants, sont : l'éclairage parfait des serres, là
propreté des serres, des pots et des plantes, l'aéra-
tion aussi abondante que possible, l'observation
du repos nécessaire
; ce sont les points sur lesquels
nous avons toujours insisté. La principale diffi-
culté paraît consister à régler les arrosements de
règles générales et pré<
quantité ou la périodic
une question d'expérie:
En somme, les abc
répondre à notre En
d'échecs, et nous ne pc
K ma nkre Phalaenopsis S
voir la culture des Orchidées arri
à un degré de certitude aussi {
rares exceptions, que celle des pi;
qu'elles ont remplacées dans
^o- Question.
-L'immens.
correspondants n'emploient pas
i Orchidées comme tr
ciles à cultiver, légendes que l'on pourrai
sipées depuis longtemps devant les far
i décidément ont la vie dure. Beaucout
1rs actuels les ont rencontrées à leur d
hésité longtemps à entreprendre ce
• par Knqu
telle ient aujourd'hui, car
lture n'était pas plus
difficile que beaucoi
bablement des persoi
mencer, et qui se sont privées ainsi d'un plaisir
3
me Question.— Les premières Orchidées par
lesquelles les débutants commencent leurs collec-
tions sont d'ordinaire des espèces de serre froide
— les plusfaciles à cultiver dans une serre quel-
conque consacrée précédemment à des Camellia,
des Azalées ou des Géranium ; en outre, d'autres
Orchidées à floraison, brillante dont la beauté a
: Odontoglo
lez lui la vocation. C'est £
plupart des orchidophiles débutants choisir le
1>um, Pescatorei, lu-
; Masdevallia divers,
Ada aurantia
_
.
. Cypripedium
insigne, barbatum, Lawrenceanum.
Maxillaria, Bifrenaria, Houlletia, puis les Catt-
Bien près des précédentes viennent se ranger
les Coelogyne cristata, Sophronitis grandiflora,
1
':
duiint n, Cyprip dium
Phalaenopsis el :,>pilia suavis,
Masdevallia Veitchi, Lindeni, Harryana, Mil-
; illustre et coe-
et Phalaenopsis, Odontoglossum grande et luteo-
Pnrpureum, Oncidium Forbesi, Vanda Hooke-
nana, teres, dna> Thunia
-•'•'- -• •->
-.
talum Lindeni* Lindemae, Ag.r-
Pescatorea Kl
tf Maxillaria
Sr-Jy:^.. Lindeniae et venusta, Cattleya
S-.nuu-rianu, divers Cypripedium, Sobralia, Odon-
toglossum, Cattleya, Epidendrum, etc., sans
parler de beaucoup d'hybrides, Cypripedium et
Laeliocattleya surtout, sur lesquels les votes se
sont dispersés.
7me Question. — La grande majorité des
collections sont installées à la campagne; il y a
pour cela des raisons d'ordre divers sur lesquelles
nos correspondants n'ont fait en général aucun
commentaire. La plupart, cependant, se trouvent
L'hybridation !
d'interrogation
llement devant
"w et 12- Q UE;
Voilà le grand mystère, le
gigantesque qui se dresse
l'esprit de tous les orchidophiles.
Que l'hybridation promette de produire des
formes nouvelles en très grand nombre, de bou-
leverser bientôt, ou surtout d'encombrer et de sur-
nap-
. ,eia
nés d'années, à des résulti
une foule d'orchidophiles
ider; au point de vue de la r
era la tour de Babel, le désespoir
ïs mieux doués de mémoire;
hybridation s'apaisera sans dou
nbre d'amateurs lui se
Un tassement se produ
1 point de vi
surprenant
h> bi
thiq
correspon
résultai
détaillés, très
ont
ai
tracé de
différents,
: ville
exprimée par M. de Meylhand. Jusqu'ici, dans
réjouir à bon droit de tant de riches acquisitions.
j,me Question. —
-
La participation aux expo-
:
se ralentir d'une façon très marquée
;
chose bien frappante, alors que l'Allemagne or-
n horticole qui
obtient un succès énorme, la France et la Bel-
gique piétinent dans la même ornière, ou même
rétrogradent, et leurs expositions se font de plus
en plus rares. En ce qui concerne les Orchidées,
c'est presque le néant, même à Hambourg,
.
mises en lumière d'une façon
notre Enquête.
La première, c'est l'habitude p
par collections rivales. Les premù
d'expositions qui sont entrés dar
Cascine, à Florence
fécondation effectu
didement garnis lorsqu'ils ont rédigé leurs pro-
grammes, et qu'ils y ont inscrit : le plus beau
groupe de cent Orchidées ; le plus beau groupe de
îOdontoglossum, de cinquante Cattleya,
'e Cypripedium... Pour peu que chaque
concours reunît trois ou quatre exposants, cela
promettait un spectacle merveilleux. Malheureu-
sement, ce système a produit de tout autres résul-
tats que ceux qu'on en attendait, et M. le comte
de Bousies le juge excellemment lorsqu'il écrit :
Ces concours « ...ne donnent pas la vraie me-
sure des plantes exposées prises !
prouvent seulement la supériorité
ticole. Ensuite, ils offrent l'incon-
vénient de provoquer des dépenses considérables
pour les exposants, les plantes présentées étant,
en grande partie, achetées à grands frais pour
cette occasion. Dans ,
priétaire de la collectioi
honneur que celui d'à
Cette rivalité, qui ne va pas toujours
quelque aigieur, ne devrait pas exister entre £
teurs de plantes, ni particulièrement entre orchi- ont les sépales ros
et nous croyons qu'il est temps de bords, et lavés d<
conception, qui établit obliga- pétales très larges
belle. Elle a les 'fleurs de
|
-rancir dimension.
Les pétales bien étalés, tr
rement veiné de rose mauve
très grand a le lobe antéi
arrondi dans l'ensemble, le disque jaune d'or
un peu strié de rouge brun
une macule transversale pou
des stries en éventail qui vo
vers le sommet. La partie antérieure du labelle
et le tube ont le même coloris que les pétales
et les sépales; les bords du
Cette variété est, comme
distincte.
Rappelons que le croiseme
son origine a produit égalemeint le L. x Canha-
miana, et deux hybrides quii ont fleuri chez
M. Bleu et M. Maron.
Cattleya x Hardyana var. Moorte-
beekiensis. — Nouvelle var
hybride, apparue cette annéis dans les impor-
;ions de l'établissement Lucien Linden e
Moortebeek. Ses fleurs, de très grande t
t es marbrés de rouge su
.
ceiU,
leurs plantes e changer leurs appréciations sur
de chacune d'elles. C'est le principe
qui a présidé à la création de L'Orchidéenne, et
grâce auquel ses séances mensuelles ont toujours
conservé leur charme et leur attrait.
La seconde cause de l'éloignement que les
orchidophiles manifestent pour les expositions,
c est la crainte de voir leurs plantes exposées à
?" vemes. La grande majorité des amateurs ne
demanderaient pas mieux que de faire profiter de
r
a vue de leurs trésors les personnes qui s'y inté-
essent; la passion des plantes n'est pas un sen-
tent égoïste. Mais ils craignent de les laisser
Passer plusieurs jours dans des locaux mal appro-
Pjjes où leur santé pourrait être gravement
deS
einte
;
et u leur déPlaît de les laisser à la p°rtée
tio
n
-
S de Profanes quelquefois mal inten-
es réformes qui s'imposent consisteraient
i?ï
essentiellement — c'est la réponse à notre
+ question
— à laisser le jury maître de dis-
des
5
^' SanS conditi°ns préalablement imposées,
recompenses à accorder à chaque exposant,
le labelle très amj
bords, est presque
semble est d'un coloris très riche.
Cattleya x Hardyana var. reginae. —
Autre variété nouvelle très remarquable, qui
a fleuri pour la première fois cette année à
l'Établissement de Moortebeek. Elle a les pétales
et les sépales jaune paille; le labelle, de forme
intermédiaire entre ceux des deux parents,
est largement arrondi, très ondulé, d'un rouge
cramoisi pourpré très vif, ainsi que le tube;
il porte à la gorge deux macules jaune clair
bordées de blanc, et passant au jaune d'or
à l'entrée du tube, qui est parsemée de nom-
breuses stries pourpres et brunes. Le contraste
entre le coloris du labelle et celui des autres
segments est superbe.
Cattleya x Miss Endicott. — Issu du
C. maxima et du C. Loddigesi, et exposé par
M. Chamberlain à la réunion de Londres du
g novembre.
5° Var. aurantiaca Dans cette variété, les
acules du labelle ont t
étendues que l'on peut dire que
orangé ; cet organe. La
isi pourpré est bordée des
deux ce tés de c( s stries divergentes ; au
sommet apparaît Tc bande icramoisi pourpré
tout le lobe antérieur; enfin, le tube est jaune
orangé, zébré de stries pourpres.
Cette superbe variété n'est pas sans analogie
été figurée dans le volume VIII de la Linàcnia,
rieur, qui e
Le genre Tainia est proche voisin du Chysis.
Il se compose d'espèces à petites fleurs, peu
connues dans l'horticulture.
La présente espèce a été découverte à Penang
par M. Curtis.
UNE NOUVELLE RACE DE CHRYSANTHEMES
Depuis les t
-iétés ont vu le jour, au
l'abord, d'où Robert Fortu
xoduisit de très belles en
rançais, anglais et belges 01
Seulement, il paraît qu'il ne suffit plus à l'am-
bition des semeurs, de travailler les espèces et
variétés de Chrysanthèmes les plus disparates,
voici qu'un amateur bordelais, M. Martin Cahu-
zac, au château de Sybirol, s'est attaqué au
Dahlia pour obtenir, par le mélange intime de ses
qualités avec celles du Chrysanthème, des rieurs
i les yeux six rieurs
lophile réputé qu'est
conquérir de la re-
grands et par ses demi-fleurons dépassant de
beaucoup l'involucre.
Étant donné les caractères des deux genres
Dahlia et Chrysanthemum, il n'y a rien d'éton-
nant que l'hybridation ait donné des résultats;
cette hybridation est ce qu'on appelle générique.
La question qui se pose maintenant et tout
naturellement est celle de savoir dans quel but,
l'amateur bordelais a eu recours au Dahlia pour
produire des nouveautés. A-t-il reconnu dans la
tige, le feuillage ou la fleur du Dahlia certaines
qualités qu'il serait désirable de voir passer, au
moins en partie, aux Chrysanthèmes? Si oui,
quelles sont ces qualités ? Pour ma part, je n'en
Le coloris pourpre ou pourpre lilacé
n'est
louveau et nous croyons que, placées dans u?
ollection nombreuse, ces fleurs ne se Cw
.as remarquer, sauf peut-être l'uned^ ^
es pétales très pointus et le milieu plUs large
4
et une autre qui ressemble au Sou
ulon, avec cette différence toutefois
[ue les pétales extérieurs, au lieu d'éti
.
cette fleur est belle.
^'
Quoiqu'il en soit, cette hybridation de Dahlia
feuilles. Quant aux fleurs de Dahli
durée, leur forme, leur coloris qi
l'hybridateur ? Il n'y a guère que le
chaud, plus luisant qui aient nu, i
tige
séduit fleurs résultant de
s éclatantes c
,
puisque
nouvelles. Nous ;
nmée dans la famille des
Il paraîtra, à beaucoup,
s fleurs de Dahlia,
la gamme des nuances actuellement <
chez les Chrysanthèmes, nous semble pour le
moins aussi riche que celle des Dahlia.
Mais enfin, le fait existe. M. Cahuzac nous
garantit que l'hybridation annoncée a eu lieu;
c'est à lui qu'il appartient de nous édifier sur les
;Chr
et des Dahlia. Qu'ils se souviennent que ces deux
genres appartiennent à la même tribu des Com-
posées, celles des Radiées. Celles-ci, botanique-
ment parlant, renferment des fleurs de deux
sortes, tubuleuses au centre, ligulées à trois dents
à la périphérie. Le genre Dahlia comprend
quatre ou cinq espèces de plantes herbacées, tu-
berculeuses, originaires du Mexique et de l'Amé-
rique Centrale. Les fleurs sont réunies en capitules
axillaires et terminaux, longuement pédoncules
et entourés d'un involucre double, à écailles exté-
rieures foliacées, unisériées, les intérieures mem-
braneuses, bisériées ; les fleurons du centre sont
tubuleux, jaunes, ceux de la circonférence ligules
;
le réceptacle est garni de larges paillettes mem-
braneuses, oblongues; les fruits ou achaines sont
obovales, comprimés, dépourvus d'aigrette. Les
feuilles sont pinnatipartites.
Le Chrysanthemum DC. a également les
fleurs réunies en capitules; l'involucre est im-
briquée à folioles plus ou moins scarieuses sur
les bords. Le réceptacle est nu, hémisphérique ou
plan-convexe, les fleurons ont le tube comprimé-
ailé à limbe 5-4 denté; les achaines sont tous
tronqués au sommet, terminés par une aréole
aussi large qu'eux et quelquefois pourvus d'une
courte couronne membraneuse. Le Chrysanthe-
mum indicum L. [Pyrethrum indicum Cass.)Ù)
a une tige suffrutescente ; des feuilles molles,
ovales, incisées ou pinnatifides, à dents nom-
breuses; les supérieures sont entières; les demi-
fleurons sont plus longs que l'involucre. Le Chry-
nthemum sinense Sab. (Anthémis granditiora
• l'espèce précédente par
ious faut encore ajouter est
tisse où furent emballées les
la curieuse hybridation, se
3 de semis nouveau obtenus
au château de Sibyrol ; toutes ces fleurs étaient
fanées au point qu'il serait malaisé, en tout cas
téméraire de porter un jugement sur leur mérite
respectif. Dans le nombre, il y a di
duveteuses [ij qui doivent, en pleii
être fort jolies; l'une, est d'un jaune crémeux
(n° 97), l'autre (n° 95), rose lilacé à la face supé-
rieure, l'autre gris perle à la face inférieure des
pétales qui sont d'une belle largeur. Une troisième
variété présente un curieux mélange de pétales
larges et d'autres, en grand nombre, minces
comme des fils, ce qui donne à la fleur un cachet
tout nouveau. Mais d'où provient la différence
dans le degré de conservation que nous consta-
tons ? Les semis de Chrysanthèmes, ajoute
M. Cahuzac dans la lettre qui accompagne
l'envoi
, sont encore passables, les plus belles fleurs
avaient déjà été coupées. Étaient-elles un peu
trop avancées, alors que les hybrides en étaient
à peine au début de leur épanouissement, nous
l'ignorons, mais la chose nous paraît probable.
Attendons donc des éclaircissements et remer-
cions sincèrement M. Martin Cahuzac d'avoir
procuré à LaSemaine Horticole la primeur d'une
mistes qui
appartient de
guidées dans son essai; nous
) son vif désir d'être utile aux
ûences horticoles pour ne pas
t de l'empressement qu'il mettra
fitime curiosité des chrysanthé-
solhcités, il
nner un avis sur les six fleurs
voyées à la rédaction de La
\ ma :son Vilmorin-Ar
la forme d'un Chrys.
que M. Cahuza
Semaine Horticole.
Ces six fleurs sont toutes dans les tons foncés
;
trois sont de forme globuleuse; deux plus ou
moins aplaties, étalées, la sixième a la partie cen-
trale composée de fleurons relevés formant comme
le reste déjeté. Deux
enir un peu de la fleur ded'entre elles semblent t p
Dahlia; est-ce peut-être parce q
sons leur provenance ? La chose ;st bien possible,
lus touffues, plus
Chrysanthèmes.
CULTURE DU CHRYSANTHEME
avec ou sans « Engrais • Papillon »
M. de Lange, horticulteur-fleuriste à Rotter-
dam, à son exposition de Chrysanthèmes de cette
année, a montré simultanément des plantes cul-
tivées d'après la méthode ordinaire, sans engrais
artificiel, et d'autres avec YEngrais-
1
différence sautait aux yeux des visiteurs les moins
aptes à juger de la différence des résultats
obtenus. Les exemplaires cultivés avec l'addition
de cet engrais avaient des tiges plus solides, des
feuilles plus vigoureuses et d'un vert plus fonce.
des fleurs en général plus grandes et plus belles.
En permettant aux cultivateurs de Chrysan-
thèmes de juger ainsi le résultat de son essai,
tout spontané, nous a-t-il appris, M. de Lange
leur a rendu un très important service. Nous est
avis que toute personne se livrant à des essais
semblables devrait montrer ainsi au public les
feraient de la sorte souvent des progrès signifi-
catifs.
s plus jolies, ce en qu«
LES SEMIS DE CHRYSANTHÈMES £gr£
assez grand f i s un
ysanthèmes, papier
i fécondation v ; n ip,
"
)], rd, Madame Carnet,
quelquefois des fleurs sa
i produisent des variatic
appelle des sports ; tel
ysanth.
:
y renoncent bien vite lorsqu'ils se rendent compte
s qu'ils entraînent.
Le nombre de fleurons dont se compose un
capitule est très considérable. Le semeur se borne
t à en féconder quelques-uns; mais
dans ce cas il lui est presque impossible de recon-
fécondés par leur propre pollen, d'autres par des
insectes. Dans ces conditions, il devient impos-
sible de prévoir à un degré quelconque les carac-
II en résulte qu'il faut semer une grande
quantité de graines, élever un grand nombre de
plantules sans savoir au juste quel sera le produit,
et en produire des milliers pour en trouver, par-
tes supérieures peuvent être ensuite
multipliées rapidement par bouture.
Les jeunes semis fleurissent ordinairement dès
M.iN première
floraison ne permet pas de porter un jugement
sur mérite ; et, d'une façon générale,
on peut dire qu'il faut cultiver un semis deux
ans pour savoir à quoi s'en tenir.
On voit donc que les semeurs doivent savoir
patience et se donner beaucoup de
résultats tpeine pour
Non seulement
l'un des parents, le porte-pollen,
semis peuvent ne pas ressembler
lui au moins ne fait pas do 3rte- repiquant
Depuis quelques années, la vogue des Chrysan- ne vont pa
Cernes ne fait qu'augmenter; la vente des Ainsi les i
Pentes en pots et des fleurs coupées est très
considérable, et l'on produit tous les ans, en
f/ance, en Angleterre, en Belgique, aux États-
jnis, des millions d'exemplaires. Dansle nombre,
y en a, bien entendu, pour tous les goûts. La
elie
Ct'°" ne Sopere c
l
ue lentement, et d'ailleurs
ductI?
Père SanS direction unique, chaque pro-
ducteur ayant ses idées à ce point de vue.
5Urt
en
?
a" t
.°
n Peut dire que peu à peu
' Srâce
ciét
a llmpulsion de quelques grandes So-
t I
eSetde quelques chrvsanthémistes éminents,
s que M. Harman Payne, M. Calvat, M. de
Nonin,M.Thorpe,M.Manda,etc.
facn i
ment s,°Père î ron tend à évoluer d'une
point de vue, et 1 on peut dire qu a to
on peut s'attendre à des transformât^
dans les Chrysanthèmes, grâce à
popularité qui s'attache actuellement à
présidée par M. Guesnier.
Le jury se composait de MM. Loutreu
Gosselin
, Mathieu , Bellan et
Hugé.
Voici la liste des récompenses attribuée
EXPOSITIONS DE CHRYSANTHEMES
EN FRANCE
, y en a eu, comme on peut le penser, un p
I. Section des amatei-ks. - Médaille de ver-
meil grand module à M. Léon Tesseyre : médaille
d'argent grand module à M. Courtaigne
; médaille
d'argent à M. Gommier:
M. Treslin.
l'or offerte au nom des dame;
Vf. Thomas Jules, jardiniers
; Gustave Lebaudy,*à Kosny :
M. Thii
^=tt.
de quelque
partout (
types
1 on principaux
Exposition organisée par la Société
atesj
.
; Nord de la France, au Palais III. Section des
été très réussie. Voici les noms des — Médaille d'argenit grand module et prime d
25 francs à M. Aul:>ert, horticulteur à Mantes
Caillou, MM. Wulveryck, Verack, médaille de bronze à M. Noyer, horticulteur
espérer d'exercer Nisse, Alidor Galland (fleurs t
LA SEMAINE HORTICOLE
LE CHRYSANTHÈME A AMSTERDAM
La première exposition organisée par le Neder-
landsche Chrysanthemum Club d'Amsterdam,
fondé le 20 janvier 1897, a brillamment réussi.
loins grande véranda
Magistra ou Jardin
: ses belles pelouses
is splendides apports
de Chrysan
upées, ses plantes ver
rbe étalage de garnitu
^mentales et poteries
s,ont afflué au Salon, on:
çon, de toute leur admiration pour
Position, étant en cela en accord
3 membres du jury et les nombreux
ine description détaillée de l'arrangement du
salon
;
parlons plutôt de la culture des Chrysan-
hèmes. Celle-ci ne laisse, chez la plupart des
exposants, rien à désirer : les plantes sont trapues,
pour le tuteurage
;
qu
un peu plus de libc
Comme cultivateur
? ii;:uie-
3 presqu
la manière employée par un très grand nombre es débuts; cela permet de mieux mesurer tout,
d'exposants et qui consiste à tremper les fleurs étendue du progrès réalisé et fournit l'exerJ
munies d'une longue branche garnie de feuilles
aniée
U
au tact^ à k" e«év'^^ ''^^edans des vases en verre. Ce qui nous a plu surtout,
c'est le système des cinq fleurs d'une même va-
riété, placées dans un même récipient; non seu- Il y aurait bien des choses intéressantes à dir,
sur cette Exposition; nous nous réservons llement ce mode d'exposer est plus artistique, mais
il permet de juger en parfaite connaissance de plaisir d en reparler, mais il nous faut cependa
appeler 1 attention sur un concours qui a eu lieu
Les plus belles fleurs coupées éta rent celles de le lundi 15 novembre, à l'instar de ceux qui "'
MM. Anatole Cordonnier, Onderwater, Groene- été organisés antérieurement à Paris, à Cannée
à Alger et ailleurs encore en Franc
. . |
wegen et C ie et Bier. Beaucoup d'autres expo-
sants avaient présenté de jolies fleurs, mais nous
coup intéressés à l'Exposition, nous donnent m
ce concours des renseignements auxquels nous
en empruntons quelques-uns.
La Société anonyme Corona d'Amsterdam
des fleurs de Chrysanthèmes dans^Sew«k
plus haut et qui a été un des clous de cette
magnifique exhibition. Signalons dans le nombre de YArtis*
des jolies choses dont il se composait, trois cou- Neuf petites tables, séparées par des cloisons
ronnes en fleurs de Chrysanthèmes, dont deux — à l'instar de nos couloirs électoraux — étaient
surtout, l'une à fleurs blanches, l'autre à fleurs préparées pour les concurrentes. Celles-ci ne
Un groupe méritant les 1
; Weddelliana, des
très plantes, relevé b
plantes de Chrys;
Quelles étaient les variétés
quables de Chrysanthèmes à 1
avons annoté : Modesto, Princesse de Galles,
H. J.Cuttris, Australie, Mad. Caruot. Calvafs
Australian Gold, Good Gracions, M. Chénon
de Léché, Bertha Flight, Geo W. Childs,
Val d'Andorre, M. Demay Taillandier, E. G.
Whittle, L harles Davis, Miss Meggia Blenkiron,
Lago de Maggiore. : Soleil d'octobre (1897),
Président .Y Liebert (1897),
Surpasse AmirahiHgy), M > Edm. Roger (1897),M . André (1896), Calvafs GM. Juinlee, Mar-
quise d'Ayguisvives, Mad. Chas. Jophan, Mad.
y': Nuu
iCap. Belle»
splendide envoi de M. Cordonn
ent en parterre de ces fleurs ferai
du club, M. J. D. Onder-
water (jardinier en chef, M. G. Blankenstein),
dont les plantes sont très trapues, quelques
exemplaires, des types de beauté culturale
;
parmi
les praticiens, MM. Groenewegen et C ie , dont,
entre autres, les nouveautés de 1896 et 1897 sont
présentées en de iort jolis spécimens garnis de
bonnes fleurs; — M. J. J. Vis, d'Amsterdam,
dont la culture est irréprochable, et M. G. J. Bier,
c
:
e Xieuwekerk a/d Yssel, qui serre de près son
Les fleurs coupées étaient plus nombreuses
qu'elles ne le sont d'habitude à nos expositions
belges. De l'avis des gens les plus compétents,
elles étaient aussi grandes et aussi belles qu'ils
est possible de les souhaiter. Un soin particulier
a, en général, présidé à leur arrangement, à la
façon de les présenter. Beaucoup encore sont
)u des tapis de selaginelle, mode que nou:
ms approuver, ne fût-ce que parce qu'i
î pas à la fleur son véritable caractère n
composée exclusivement de fleurs coupées, que de
Nouveautés de 1897 : Henry van de Walle, ]ap.,
échevelé, vieil or et rouge; Louise Cordonnier,
jap., blanc lac h ï«r, jap., blanc
' " crges, jap., pourpre vif. -
M™ Gu
nche:
Henry,
Mrs. Henri Robinson, américai
blanche: Viviand Morel, So
amie, Héroïne d'Orléans, Mrs
Joh. Taylor, Mrs. T. L. An
A la vue de toutes ces sup
comprend quel chemin énorme
e petite
été Gloire rayonnante, du Yellow Dn
;. 169, 170, 173 et 174) que nous figuror
obligeance de MM. Vilmorin-Andriet
n tr
emplie
Ch:-
thèmes (8 blanches,
pouvait, de tous ces
et si peu qu'on voulait.
Parmi les neuf dames-concurrentes, il y
deux professionnelles, les autres étaieni
La séance fut ouverte par M. Onderwat
! sur les c
de Wit appela l'atten-
mblables ouverts déjà en
e dame, membre du jury,
Chrysanthèmes.
mirent à la besogne. Le
l'Amsterdam,
uxellois(?) garni
tte portant un then
Dracaena Bruan
Les prix — cek
sistaient en un v;
Chrysanthèmes; une
un avec d'autres fougères, et un avec des rieurs
de Chrysanthèmes. Les professionelles reçurent
Ces prix bien modestes nous rappellent une
déclaration faite, à une séance du N
par un amateur d'Arnhern,
M. van Leeuwen : « Les amateurs n'acceptent
pas de médailles ou des primes; ils se contentent
du diplôme mentionnant le prix remporté; si 3
d?amateurs. »
'
Ch. De
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SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
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spliagnum se trouvent chez
BRAHY-SURRAY à Wellin
(Luxembourg-Belge).
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PRIX MODERES
C'est notre Maison qui a fait les installations de
il. les orchidophiles
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Demander les Albums N° 48.
de Chauffages de
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Jfeques LECOMTË^ÂÎLLEUR, Fabricant
Charlerol) Belgique. - Exportation.à JfUMEX
SOCIÉTÉ ANONYME HORTICOLE
,0UIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
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GRAINES ET GESNÉRIAGÉES
r. Entrée
Vi:i:o\ii'a Perle des Buhches
d'argent. irranJ ,„.h1uU., a M,aux .
ZmtoNm de suite en belles plantes bien ramifié,
La pi«-«-e. :i irum s: h,
Plants d'Œillets (Semis)
Mes (KiiMs nvuihvs entièrement sur d a Planta
Œillets flamands, extra .;
,
.
.
Œillets remontants. j,„ r
Œillets de fantaisie. i' r m.Vif.
Œillets jaune, canari pur J g francs
Tous ces Œillets ont été récoltés sur des plantes de marcottes et sont parfaitement doubles
qmWon fnom, à /„ aart la plus rapproché* dm dêttmatain
Écrire à BLEVBNfiCL Horticulteur.
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Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
directe des Charbonnages
Egide ^MET§, OS, rue Moatoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
G. W. UHINK
Pépiniériste à BUHL (Bad
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_
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Par 1000 pièces Fr.
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TUTEURS POUR JARDINS
EDWIN VOIGT, Meuselbach i. Thiir (Allemagne]
Envoi franco du Catalogue sur demande
LES
ET LEUR CULTURE EN EUROPE
Lucien Linden
TRAITÉ COMPLET consacré à la culture
des Orchidées
*
25 franc
richement relié : 3© Iran
S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL
L'HORTICULTURE INTERNATIONALE(LIKDBM)
Pare Léopold, BRUXELLES.
GRANDE SPÊClAÏÏTÏD^RCHIDËES
Importations Directes et Régulières
ORCHIDÉES SEMI-ÉTABLIES OU ÉTABLIES
vendues de première main atlx prix les pltls réduits
COLLECTIONS LES PLUS VASTES DU COMMERCE
Spécimens pour Expositions - Grand choix d'Orchidées en fleurPLANTES NOUVELLESPLANTES DB SERRE ET D'APPARTEMENT
Palmiers, Fougères, Araucaria, Dracaena, Anthurium, Aralia, etc., etc.
GRANDS EXEMPLAIRES POUR LA DECORATION DE JARDINS D'HIVER
AZALEA, CAMELIA, RHODODENDRONS, etc.
Des offres spéciales et le Catalogue à prix réduits, comprenant le choix des meilleures Orchidées, Plantes nouvelles Plantes de
berre et d Appartement, etc., sont envoyées à toutes les personnes qui en feront la demande
3ullctin des Missions en Chin
« Les ceps, au nombre de 750,
Samedi, 4 Décembre 1897.
Dans!
:
pousseront certainement comme les autres avant
la saison sèche. Parmi le*
commencent à fleurir. Le raisin, pris sur les
plants sauvages de la forêt, est petit m ù tito
sucré. La culture lui donnera plus de volume
Une chose curieuse, c'est que, dès tpi
nté du fruit, en mars-avril, tout le cep se flétrit,
pour repousser plus vigo
juillet.
Abonnés nouveaux qui prendront un
La Semaine Horticole pour
l'année 1898 recevront le journal gratuitement
jusqu'à la fin de l'année courante.
Le Musée forestier de Belgique. — D'après
un projet de l'administration forestière, l'exposi-
tion des eaux et forêts, si intelligemment orga-
nisée à Tervueren , serait maintenue et deviendrait
le noyau d'un nouveau musée de l'État sur un
Du sucre de canne extrait des pommes c
rres. — Le D r H. Prinsen-Geerli^s, directe)
:
la station expérimentale de Kag:>k-Tegel,
priorité de l
Ce Musée renfermerait des exemplaires de
toute la faune et la flore de nos forêts ; il four-
nirait des renseignements figuratifs complets sur
les divers usages industriels du bois et des ma-
tières ligneuses. A ce dernier point de vue, il
serait d'un grand i
arboretum,
champ d'expérience
"sèment sur
France. Cet a
ns de culture, » qui
nos principales régions
périences porteraient pré-
Dèces convenables à ces
.
nous aurons donc à Tervueren le Musée fores-
du Musée colonial. Le succès de l'un
bénéficierait du succès de l'autre.
Le domaine forestier belge comprend encore
territoire, soit, en
découverte, a adressé un<
demie des Sciences qui st
temps et dans laquelle e
permettant de transformer la fécule de pomme de
terre en sucre de canne. Il faudra encore du temps
avant que la découverte soit rendue publique et
il faudra prouver alors si la méthode pourra être
appliquée en grand dans la technique. Si c'est le
cas, alors la découverte exercera sans doute une
grande influence sur la fabrication actuelle du
Exposition de plantes alpines et de
plantes de rochers. — Partout, depuis quelque
temps, l'on s'ingénie à mieux présenter les collec-
tions de plantes et de fleurs, à donner aux Salons
de Flore un cachet plus artistique. Sous ce rap-
port, la magnifique Exposition de Hambourg
aura exercé une très salutaire influence. Nous
trouvons dans The Garden du 27 novembre, une
photogravure représentant la façon charmante
dont MM. Backhouse, d'York, ont exposé leurs
« Guildford Hardy Plant Company. » Ils 'ont
construit une rocaille— et cette construction peut
— dans laquelle nous
des Œillets alpins,
.
dédaigner déjà
la question devient beaucoup
J'us importante encore au point de vue de l'in-
ustne En effet, nos importations en bois sont
^érables. Depuis trente ans, elles augmen-
ta* de un million et demi chaque année, en
™°yenne, pour arriver à 75 millions de francs
éno "
Mais
*
en l896
'
on constate un bond
Q
rm
5? et le chiffre de l'importation atteint
le francs. Le pays aurait donc un
' économique à produire lui-même
"
se faire sans grands fra
voyons fleurir de l'Edeh
des Opuntia, des Saponaires, des Anémones',
Gentianes, etc.; il s'y voit des Adianii.
et quantité de plantes à feuillage. La vue de ce
coin alpestre est un vrai paysage, la photogravure,
petit tableau.
de pareils arrangements s'étendra,
le monde aura compris qu'il ne faut
les produits de ses propres cultures
et les présenter sans être lié par aucun concours.
Alors seulement nous assisterons à une véritable
transformation de nos Expositions florales.
Le Bégonia Gloire de Lorraine, dont La
; rticole a déjà fait valoir les grandes
qualités, jouit en Angleterre d'une énorme faveur;
simples et doubles. Il serait int. -
prendre s'il existe encore aujourd'hui de ces
variétés dans les cultures. Probablement non,
quoique beaucoup de noms nous soiei I
mais ils auront été, sans doute, appliqués à des
formes nouvelles. En feuilletant ce catalogue,
on y trouve une analyse intéressante du carré
de Jacinthes de George Voorhelm, comptant
neuf rangées, dont cinq, comprenan: I
quatre, trente-sept Jacinthes chacune, ou un total
de 338. Dans un carré de Jacinthes de J. Kreps, Q
quarante-et-un bulbes
formé par un
plantes à florais
Bégonia se cou'
œillet. Une collection de ces plan
à l'Exposition de la Société Roya
ture de Londres, le 23 novembre
bien cultivé, ce
lement de fleurs rosé-
e tes, présentée
chacune, et finalement,
amateur (M. Cock) av
trente-sept bulbes.
Fougères rustiques
groupes ou de fougera
dans The Garden, une
sept rangée
es. — Nous trouvons
i^née sur
ons la liste des espèces
s de bois possible, d'«
Prévoir qUe , dans u
* du bois augmenter
facile
avenir peu éloigné, le
fatalement.
Fleurs en novembre. — M. I
Rusch Green, Hertford, communique au Garden
la liste des plantes en fleur en plein air, le
!'..•-
:
rium fiU Spicant; Cete-
obtenu un - ; fteris fragilh, Lastrea
aemitla. i itana, rigida,
Thelyptens; Osmunda regalis ; Polypodium
DryopUris, . : Polystichum
'
. ; v
ulgare.
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Rectification. — Dans le précédent numéro, quand
p. 446, I. 61, veuillez lire Yincomparable Mrs. y ait
Henry Robinson et non Y insupportable; s'il y a fraîch
un insupportable, ce ne pourrait être que le typo-
graphe et il n'y en a pas de pareil à l'imprimerie .
de La Semaine Horticole. Comment ce terme u^
m
insupportable a-t-il pu glisser dans un article sur
,
, ,
le « sport » des Chrysanthèmes; c'est insuppor- |*™eJ
table,ça!
aya^t pour"but7 en\ arriver une occasion pour fêter
~<
Congrès d'horticulture de 1898 à Paris. - tu^itZ^TZ^^—° ** ^îf qui^t-, ^mL^ren^'
St^^^ S-S=E? ^nsC1encieuX etle PSl
2. Des styles et des genres de l'ornementation g
re
,,
des jardins et leur application. 1 . ap
3. Quelles sont les meilleures variétés de Roses
cialement au cumat et aux environs de Tiel
;
cnauae, toutes originaires de l'Amérique tropi-
à forcer au point de'vue de la fleur coupée ? 5 ° de seJ,
vn de terrain
,
d? démonstration et de cale, a feuillage d une grande beauté, souvent
er nour la
chamP d exercices aux élevés de l'Ecole d'horti- élégamment panaché. Ces plantes jouent un
ides légumes verts en hiver. culture hivernale de Tiel. grand rôle dans l'ornementation desserres.e égi
5. Des assol<
jardin du propriétaire e.St trop louable Pour 1ue nous ne nous empres- saient que le Dieffenbachia seguù
liant"
nature à favoriser la succession régulière des
1C pmb uima u îaices
J
et sont venues ennchir ™ genre qu:
récoltes, prend un grand nombre de plantes de forr
6. Étude des parasites végétaux qui attaquent L'Association coopérative « Gelria » pour grandeur et de coloris si différents.
les rosacées usitées en horticulture. Exposé des le commerce des fruits et des légumes, ayant ] surtout remarquât
moyens propres à en prévenir ou à en combattre son siège à Tiel (Hollande) a pour but d'améliorer la grandeur de ses limbes verts et la noble
l'action. le commerce des fruits et des légumes avec son Village; le D. Bauseï forme des touffe
7. Comparaison desserres en fer et des serres l'étranger et l'intérieur, afin de procurer à ses élégamment pan
en bois. membres un meilleur débit et d'obtenir des résul- \
ore
X
ressernb
5f
à
'
8. Des poteries usuelles et de leur importance tats financiers plus favorables. Pour atteindre ce le D ' magmfica se distingue surtout par la belle
dans l'hc-tiC"lt"re but, l'association a limité son cercle d'action à Panacnure de ses feuilles; le D. olbia richement
9. De l'influencé du sujet sur le greffon et du vendre où à faire vendre les produits qui lui Panaché se fait remarquer par son port majes-
greffon sur le sujet. seront confiés à cet effet par ses membres. Elle tueux et ampleur de son feuillage ; le D. pictu-
cherchera à réaliser des bénéfices uniquement en rata est superbement panaché de bandes d'un
tâchant d'obtenir des prix plus élevés et ce vert foncé Parsemé de macules blanches formées
surtout : 1° en surveillant la qualité, la quantité elles-mêmes par de petites taches et un pointillé
et l'emballage des produits à expédier; 2° en de poudre blanche; le D. meleagris est caracté-
tâchant de négocier la vente des produits dans nsé Par la Pa r»achure des pétioles des feuilles,
l'emballage déterminé par l'association • 3° en Le Dieffenbachia Leopoldi, dont nous repro-Une bonne plante fleurissant l'hi
Un amateur communique au Nederlandsche prenant toutes les mesures pouvant fa
Tuinbouwblad la méthode qu'il emploie pour vente; 40 en
obtenir une belle floraison de la Rose de Noël de vente.
(Helleborus niger). La voici : Lorsque la plante La directlc
estdéfleurie, je la transporte, dit M. C. A. Cikot, raver de la li
de l'appartement dans une bâche froide (une rendent coupa
place à la fenêtre d'une chambre où il ne gèle pas
'endra également)
recherchant de nouvelles occasions Page 455), est surtout remarquable par
grandes feuilles ovales oblongues acumint
d'un vert foncé velouté ou satiné, parcouru d
effet superbe e
dehors, À terre, a'v'ec ,e pot, et auJ™- .•association ; 3° ceux oui ne paient pas ce ,ui est ™f%™L 'ïïS- ? 2?LttlV
endroit où elle reçoitjournellement,au maximum,
deux heures de soleil; elle reste là tout l'été — 1
je lui donne alors de l'engrais et de l'eau. Vers le dar
I er octobre, elle est rempotée dans un pot de que
20 centimètres, et, au bout de quinze jours, de la Société Royale d'Horticulture d'Anvers.
déplacée vers le côté du jardin exposé au soleil, M. Henri Vanderlinden, trésorier de cette Société
Dieffenbachia Leopoldi
Roi des Belges et forme
reçoit plus qu'une heure de soleil, hélas); vers la Baptiste Lauwers qui servit fidèlement" s
mi-novembre, alors qu'elle est bien boutonnée, maître jusqu'à sa mort; il fut remplacé 1
elle est replacée dans la chambre, devant la M. Corneille Blom qui continue à soigner a\
fenêtre. Elle fleurit alors en décembre avec une beaucoup de succès les cultures du doyen c
bonne douzaine de jolies fleurs satinées; on en a amateurs anversois. Celui-ci exposa, pour
de différentes couleurs. Si l'on tient les plantes première fois, en i858,àGand, au Casino; 1
plus longtemps dehors, on peut les faire fleurir à remporta le premier prix avec ses Jacinthes
des époques plus reculées. autres plantes bulbeuses; le second prix échu
Il ne sera pas nécessaire d'ajouter ici que VHel- M. LouisVan Houtte. La même année, M. He:
leborus niger ne doit pas nécessairement être Vanderlinden remporta, avec ces mêmes
soumis au traitement ci-dessus si l'on désire sim- cinthes, un premier prix, à Anvers. Depuis ce
plement obtenir des fleurs l'hiver. Chacun sait année 1858, pas une seule exposition ne fut or^
que la Rose de Noël fleurit naturellement à l'air nisée dans sa ville natale sans qu'il y prit part
libre; s'il gèle très fort à la Noël, on n'aura pas il s'en est ouverte tous les ans, sans aucu
de fleurs, évidemment, mais aussitôt que le dégel interruption; là, comme dans d'autres villes de
arrive, les plantes se remettront à fleurir; même Belgique, il s'est fait connaître oar son pt
celle
===-
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depuis 32 ans, bâtit sa première serre en 1857,
longue rue des Aulnes, en cette ville ; il engagea, La ville de Hambourg a réalisé, avec la magni-
orticulture qu'elle a tenu*
éfice net de» 375,000 francs,
n, d'employer la
urne à fai re construire un
estiné à loL
!S, et de distribuer le reste
r hauteme nt, Hambourg
a
Srite d'être 1
du continent un
7iédité:d'abori...
sition ; ensuite, en se hâtant d'en profiter
pour
et approprié. ,
Actuellement, ni Paris ni Bruxelles n ont
ac
palais de l'horticulture, et les inconvénien
s
SAMEDI, 4
œtte lacune, en
ce qui concerne Paris tout au la tente n'eût été facilement re 1'
moins, sautent aux
yeux. d
Le nombre des visiteurs^ a 1 exposition de plus considérables s'ils avaient su m
Chrysanthèmes lieu, a été disponible éta
infiniment supérieur a celui que pouvait contenir de légumes aurait pu en
cette exposition, etpar suite, le public n'en a pas plus à l'aise; enfin, d'autres fleurs de la :
Orchidées, par exemple, auraient pu
i tente joindre aux Ci.:
joui pleinement.
jeté sur les plantes superbes logées dans
qu'un coup d'ceil rapide, et se sont empressées
daller chercher au dehors l'air pur, la fraîcheur et
la liberté des mouvements. Une foule de visi-
teurs a renoncé à traverser la galerie où les
fruits et les légumes étaient exposés.
Les exposants, d'autre part, n'ont pas eu
beaucoup plus d'agrément. Ils ont eu fort à faire
été
ïaire. L'organisation dei
r rester à
.
Le local.
r Plac
«rtde.™,
\
^«sphère; enfin, elles
il aurait été désirable M
d était donc insuffisant
fc-»ide tente qui sert
*u
> "oyons-nou
*Ufaient permis
grouPes qui Se
(quelques chutes ~~
re évitées); les plant leur
ensemble
- - es ont un peu un cercle vicieux ? Le public payant est cessives, faisant
par presqu
ïve et de la qualité de assez restreint parce que l'exposition ne paraît
exposition permanente, selon l'exemple qu
n'ont nas été vues pas très grande (et que le prix d'entrée est élevé) a été donné par Hambourg. La S
l qu'elles le fussent, et l'exposition ne peut pas être faite
avec l'am- coup moins de frais et beaucoup plus de rec
t de l'avis général, pleur voulue, parce que les recettes ne sont
pas En attendant cette heureuse époque, esp
, ,u i ci
-.
F
««-*— aue t. expositions ;.
.v.^„...^.~, to , wfPC q les t-, i venir pourront
; W.££Fsïïtaïïïï On ^eu. ajouter que les expositions son, bien i «enir à fa Galerie des maehines du Champ de», ncri a exce Mi. oes» uiineno un
„„„urp,lc \ Ponc- une exposition généralelx:^^g^:\::v:^i ïï™j^:^:™^^**™** p*i> "•"-* Eiies >• rveront destrouvaient reunis, de les mettre u rr
_
uffisant | locaux beaucoup plus vastes et plus appropriés
e Chrysanthè
misa pour satisfaire le &„.
r les fleurs et pour développer c
— Téés provisoirement aux Tuileries.
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LE LIS DORÉ
LILIUM AURATUM
Le Lis doré est à coup sûr l'une des plus splen-
dides espèces d'un genre favorisé entre tous ; au
point de vue de la grâce du port, de la majesté,
de l'éclat du coloris et du parfum exquis des
fleurs, il est difficile de le surpasser. Lorsqu'il
fut introduit du Japon en 1860, il excita une
admiration enthousiaste; voici la description
qu en faisait Lindley, et qu'il est intéressant de
mètres de diamè
de septembi
geait
irir qu
«« jamais
res Lis, qu
i l'emporte de
ou l'arrange
interruptic
M. Guihéneuf, dan
sur les plantes bulbeu
Nantes pendant cinq
au pied d'un mur, dor
Il nous semble
Les échecs ess
de juillet jusqu';
ion intéressant
i, écrit ceci : « J
et accomplissaient toute leur *fri
e
er rM ent f°rt bien et Paientuis. Nous croyons cenPnH,^ .:
a merveilleux coup
elle se reproduit tous les ans. L'amateu 7 • i
le plaisir de jouir des fleurs en succession nt^"
81
une très longue période. P
ndant
Ajoutons que l'on a signalé en Angleterre, il ya deux ans environ, une race naine ne dépassant
pas une hauteur de 35 centimètres environ. Cette
variété pourra rendre des services dans certains
cas, mais elle aura forcément une in
is grosse qu'une badine, la plupart c
pieds de hauteur, une le Lis Hm
..„—>upe (?) ne mesurant pas
moins de 25 centimètres de diamètre, composée
de six parties étalées, un peu crispées, à pointes
récurvées, ayant la surface d'un blanc d'ivoire,
clairsemée de pointes ou papilles pourprées et de
macules de la même couleur, ovales ou arrondies
et proéminentes. Ajoutez à cela, dans le milieu
absolue, et le voyageur q
M. J. G. Veitch, a écrit à c
trouve, le froid descend de
En second lieu, les bulbes
par le long voyage, et loi
Europe, on les soumettait
16 degr LE
mais seulement directement des
lettes présenteront alors l'apparen
uplir une |
igit pas s.
Tout le monde ai
.. De cette délicieuse fleur
fleur d'oranger, suffisant
remettre. Trou
mêmes les expédiaiei
état.
Un collecteur angla
renseignements intérêt
dans le Garden :
lest à
t paru jadi
Sihlcs.
rantage
;
;erip-
bulbes qui ont fleuri pa
directement du pays d'or
d'une part, les importât]
exagérait pas ses mérites. Il est
qu'il ne se soit pas répandu
ïllement encore il n'est pas très
icoup de personnes se figurent
as vivre longtemps sous nos
en grand nombre, croient qu'il
' chaque année, et remplacer les
importés
: Lis don
explique clairement
:re des grands bois
lacent au" Japon" nos
ibragent ainsi le bas
5 que les sommets et
1 soleil; cette parti-
pourquoi les Lis
nous, cultivés entre
à une exposition
eh t-e >ulbes adopté pai
a fâc
. Ces
nsis'txpliq i..
l'on fait chaqi
s'attacher à une plante qu'il faudra jeter
Il y a là une forte part de légende. San
le Lis doré n'est pas tout à fait aussi ac(
dant que le Lis blanc des jardins; mais il vit fort
bien en Belgique, en France, en Angleterre,
moyennant quelques soins appropriés, et dure
tout aussi longtemps que les espèces rustiques.
Non seulement il dure, mais il continue à
donner chaque année de magnifiques floraisons.
atteignait régulièrement une hauteur de im5o à
im8o et donnait tous les ans de dix à quinze fleurs
par tige, parfois même jusqu'à vingt-cinq. Cultivé
avec des soins plus attentifs encore, dans un
massif de Rhododendron, à l'abri des rayons
directs du soleil et de la nliue, il donnait en
s par tige chaque
aisser les oignons arrachés exposés sur la terre
air et aux rigueurs du soleil, afin de les ressuyer
lus rapidement et de les mettre plus vite en état
être expédiés. Il "
des plus préjudi-
out à la multipli-
lommet du bulbe
façon de procéder, en
superficielle des bulbes
. C'est
]
mffre le
les écailles dont il est formé sont,
en Europe, complètement mortes
en conservant des apparences de vi
En dehors des conditions d'abri e
tionnées plus haut, la culture du
présente aucune difficulté particuliè
On le cultive parfois en pot, e
donne de très bons résultats. Ces
assez général, pour les Lis, de met
Lis doré ne
un principe
OU « CIERGE GÉANT DU MEXIQUE »
(Voir fig. 176, p. 457)
Le genre Cereus renferme environ deux cent
cinquante espèces habitant l'Amérique centrale
fascicules d'épines de c
desquelles émergent aus
grandes
, souvent éphé
851 par le colonel Emory-Washington, en
ornie. Quelques exemplaires de cette plante
it soumis au D r Engelmann, à Saint-Louis,
qui lui donna le nom de « Cierge géant du
Mexique. » Les plus grands sujets observés dans
'
i Senora, au Nord de la rivière Gila, mesuraient
ne quinzaine de mètres. Ils formaient d'énormes
ges cylindriques cannelées, rameuses, cou-
ertes d'épines blanches, prenant souvent l'aspect
e candélabres, dont les extrémités se déchi-
raient en lanières dans leur vieillesse, pour re-
tomber en parasol. Les fleurs, d'un blanc jau-
nâtre, longues de 10 centimètres sur une largeur
égale, s'épanouissant en mai-juin. Des fruits
ovales, de la grosseur d'un œuf, vert rougeâtre,
L'aspect que présentent ces Cierges géants
nifiés est des plus saisissant. Ils forment aussi
n que l'œil peut s'étendre, des colonnes comme
grands points d'exclamation. Ces plantes sont
tne très grande longévité et atteignent un âge
s avancé. Ce n'est que dans leur vieillesse que
rs extrémités et souvent les plantes entières, se
E. Nurbei
ï-'ig. 176. - Les C.erges gea
(voir P . 45&-
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ible à
LE CATASETUi SACCATUM ET SON HISTOIRE
ient décrites. Beaucoup ont été signalées par
oyageurs et n'ont pas été introduites à l'<
ivant; d'autres ont été importées autrefois
désigné à Lindley c<
Guyane anglaise (Den
collecté par Warscewicz proven
Il est assez vraisemblabl
MM. Loddiges, a\
)mme provenant
), tandis qui
Le Catosei i tut décrit en
1862 par Ch. Lemaire dans L'Illustration Hor-
ticole. Il avait été collecté par Baraquin pour
L. S p.lM fleurs, :forn
étrange. Les pétales et les sépales sont linéaires-
lancéolés, un peu repliés en dedans, verts,
presque entièrement recouverts de marbrures
brun pourpré foncé. Les pétales dressés s'appli-
quent aux côtés du sépale dorsal; les sépales
latéraux, détachés comme de grandes ailes, sont
horizontaux. Le labelle est fort curieux ; il est
profondément fimbrié sur tout son pourtour,
légèrement trilobé, et presque toute sa surface
,
pou :nccr
La fleur décrite par Lemaire était plus verte,
et seulement pointillée de brun pourpré.
Cette remarquable espèce réclame le même
traitement que le C. Bungerothi, le C. Fine-
tianum, le Mormodes, etc. Elle est d'une vigueur
remarquable, et produit des racèmes pluriflores
d'un bel effet d'étrangeté. La partie centrale du
labelle paraît osseuse, et fait penser plutôt à un
animal qu'à une fleur.
PETITES HOTES. - NOUVEAUTÉS
Cattleya labiata malformés. — M. F. R.
Lloyd, de Coombe House, Croydon, a commu-
niqué au Comité scientifique de la Société Royale
d'Horticulture de Londres, le 26 octobre, deux
grappes de Cattleya labiata, portant plusieurs
fleurs dans lesquelles deux des sépales avaient la
forme de labelles. Il paraît que la plante avait
déjà présenté la même particularité l'année der-
nière, mais à un degré moins prononcé.
D'autre part, le D r Masters a fait remarquer à
ce propos, dans la séance suivante du même
comité, qu'il avait reçu cette année à plusieurs
reprises et de différents endroits des fleurs offrant
et au centre
.
Il est :ouvert de gr
le centre, et
Les pétales,Si b
mais
,
Particu';
légèrement
sont d un splendide rougé foncé
avec une mince bordurejaune; ils p la base des macules rou*e
ne clair. Le sabot, déformebrunâtre sur fondjau
allongée assez étroite
brillant, bordé de ja me le long de la base. Le
Le sépale inférieur, tr'-;
large, est ve t clair.
Le semis portait sur les étiquettes l'oridne
C. Boxalli n X C. bellatulum.
!
...
membres du jury de Londres et de Manche -
Voilà
nères C.fakata et C. macroplectron. E
cependant de figurer à côté d'eux, et c
beaucoup de plaisir qu'on l'a revue dai
groupes exposés aux concours de Paris 1
C'est une de ces gentilles petites plan
s; ses fleurs
que celles du I
éperon grêle a
liblement h
A. Verschaffelt,dans la province de Para (Brésil). n'est pas commun et attire toujours
Lemaire mentionnait que les espèces, dont il se
rapprochait le plus, étaient le C. barbatum et Cypripedium x Beeckmani. —
surtout le C. incnrvum; il ajoutait toutefois tainement la nouveauté la plus distinc
qu'il en différait essentiellement ; mais l'examen remarquable qui ait fait son appari
de la gravure noire annexée à cette descrip- longtemps dans le genre Cypripedium.
tion ne laisse aucun doute sur l'identité des hybride, obtenu dans les serres de L
deux plantes. La seule différence consiste dans
le coloris, qui est plus clair dans le C. Bara- Meetings de Londres et de Mancheste
25 novembre, et fera sensation dans la
daire, surtout dans l'espèce, car le Catasetum où il sera figuré prochainement.
de Londres et de Manchester de constater, com-
ment dire ? — la bizarrerie — des jurys orchido-
philes de ces deux villes, qui n'ont pas voulu lui
décerner de certificat de i re classe (ce qui a
étonné tout le monde) sous prétexte que les
parents renseignés étaient douteux ! Jugeaient-ils
donc les parents ou la plante exposée ? Qu'importe
nglais, ont parfaitement accepté la
dlatulum.
• soit bellatulum ou un autre, peu
ypripedium Beeckmani, dédié par
iden à M. Beeckman, chef du dé-
semis d'Orchidées à L'Horticul-
Lebrunianum. — Cette
mois d'octobre dernier à L'Horticl lture Inter-
nationale, parmi des importation 3 ^
^tlérerdium S;:, a inum. On peut donc
comme un hybride naturel de cett ,esPèce.
eref
Il a un cachet très distinct et très intéressant.
Ses fleurs sont grandes, de forme a sez allongée;
le pavillon, replié d'abord en arrière est largement
étalé vers la partie supérieure ; il e st d'un rouge
brunâtre pourpré, dégradé et proie
la ligne mé-
diane est rouge-brun pourpré foncé
une très faible étendue, est verte, pointillée de
brun noirâtre. Les sépales latéraux
rt clair. Les
pétales, longs et assez étroits, sont d'abord hori-
zontaux, puis tordus et défléchis a
ils sont verts à la base, jaune verdâtre clair au
milieu, avec quelques lignes de points brun noi-
ineux iov.^.râtre et une ligne médiane rouge
et ont les bords ondulés, lavés de r ose violacé et
ciliés par places. Le sabot est lavéde rose violacé
sont vert clair. Le stam node est rose
centre. La hampe est brun vio acé pourpré-
hérissée de poils courts.
pparaît dan.
rme allongée.
Les deux caractères qui frappent
ce Cypripedium, et le distinguent d
num, sont le coloris rouge qui
presque toutes ses parties, et leur fo
l'hybride serait beaucoup plus grand que ces deux
parents, ce qui n'est pas sans exemple. Il serait
intéressant de le comparer avec le C. x May-
l h ici, et dont les fleurs, quoique plus petites
senter beaucoup d'analogie, d'après
unianum a reçu un Certificat de
lasse au meeting de L'Orchi-
d octobre dernier. Il est dédié à
e La SemaineM.ÉmileLebn
Horticole.
Laeliocattleya x Pallas inversa. — Le
Laeliocattleya x Pallas, dont la première flo-
raison date de 1889, est un des hybrides de ce
t été les plus marqués. M. Georges
Mantin a effeeti
'r.ana < L sPa }
: (C. Do-
ce au 25 novembre, à Paris,
pas très grandes (à ce point de
vue elles tiennent tout à fait du second parent),
mais elles ont un coloris exquis. Le labelle, tout
et, a une forme ovale, presque arron-
die, et est très frisé sur les bords ; il est d'un
ré intense, légèrement nuancé d'un
qui rappelle le Laelia crispa, avec
une très fine bordure rose pâle ; il porte sur le
disque une macule jaune d'or dégradée en blanc
: s. et couverte d'un ravissant réseau
de fines stries rouges ou brunâtres. Les pétales
et les sépales sont d'un blanc légèrement rosé;
es premiers portent vers le sommet des stries
roses d'un gracieux effet.
Oncidium tigrinum Berti. — Cette variété
très curieuse a les pétales et les sépales d'un brun
pourpré très foncé luisant, paraissant à peu près
™ir. Le labelle porte sur la crête une petite
Cette
ans le
Cypripedium
neure pourpre.
Lycaste Denningian
été exposée à Londres s
septembre et dont le G
confrère serait sans do;.:
même de le faire, le I. . .
décrit par Reichenbach di
Cypripedium hybrides. — M. Page, l'habile
semeur français, a présente à la SocieU Nationale
d'Horticulture de France, dans sa
23 septembre, un bel hybride de la même ori-me
que le C. X Leonae, un semis de L'Horticul-
qui
de de M.
mément au C. X Leonae, qui
coloré, et possède le même
rappelant bien le C. callosum,
M. Bleu avait en fleurs ai
l' ris
ï exposée par M. Bert à
., Sallieri Neuillense. —
_.
Sallier, à Neuilly-sur-Seine, a reproduit
artificiellement le Cypripedium x Sallieri, hv
onde qui, comme on sait, avait et
ment importé de la Birmanie. La variété qu'il
présentait à la réunion de Paris du 25 novembre
est remarquable par la grandeur et la beauté de
Cypripedium x venusto-villosum. — Hy-
en même temps que le précédent
Il rappelle beaucoup, comme
"
" i C. X Desboisianum,
;_ «. wuimerce 11 y a quelques années par
L Horticulture Internationale; toutefois il
est moins coloré, et ce résultat pouvait être
Prevu, puisque c'est du C. Boxalli,
àinaire, qu'était issu le C
ai* et d'un cachet très distinct,
enonspas surpris qu'à la deuxième ou troi
beneration il donnât, par sa combinaison
ff
s
^Pes judicieusement choisis, un '
C. X memoria Moensi,
rouge. L'allure générale, et surtout la forme des
pétales et du sabot, étaient à peu près identiques.
Nous signalons cette ressemblance, parce qu'elle
nous paraît présenter un intérêt tout particulier.
étant donné que l'origine du C.
Moensi n'était pas connue. Or, l'hvbnde de
M. Bleu provient du C. Spieerianum et du C.
Godefroyae. Avis aux semeurs. Il est certain que
aucun des deux parents n'a beaucoup de rouge.
sur le pavillon ni sur le sabot.
Ajoutons que le C. X memoria Moensi paraît
bien acquérir la réputation que nous lui prédistOIM
en le décrivant dans la Lindenia. Il a figuré à la
fin de l'été dans beaucoup d'expositions en Angle-
terre, et y a remporté plusieurs récompenses.
: génér
Cattleya
Voici une grande surprise. Le bel hybride de
M. Bleu, que l'on connaît comme ayant sensible-
ment la grandeur du C. intermedia, vient de
produire une nouvelle variété aussi grande que
les plus grands Cattleya du groupe labiata.
L'allure de la fleur est superbe, et un peu plus
majestueuse que dans les autres variétés : le
coloris est le même que celui du C. X Parthenia
\ coloré et tessellé
m. — Cette
LitenrleursàL'HoR-
et chez M. A. Bleu,
à Paris, à la fin du mois d'octobre. Ses fleurs
sont entièrement blanches, à part la crête du
labelle qui reste jaune comme toujours.
a « Co grande
ront -ï
pas beaucouP d'effet; ces essais tente-
nt-Us un orchidophile?
Laeliocattleya X Daphne. — Hybride du
-eyansSchilleriau* et du C. Mossiae, exposé
Londres par MM. Veitch le 9 novembre. Il a
ne s'élève pas à plus de 20 centimètres de haut
Les fleurs sont d'un beau coloris rose.
Laeliocattleya x pur;
toglossa. Le premier a déjà été décrit lors de
l'Exposition de Paris du mois de juin ; le second
est bien connu.
Laeliocattleya x S
(L. elegans Stclzneriana-C . lin
rose clair un peu plus foncés sur les bords,
pétales roses avec une teinte crème presque
blanche dans le milieu. Labelle pourpre QMgeota,
frisé sur les bords, avec deux macules blanc-
crème à l'entrée de la gorge.
Un Cypripedium praestans portant une belle
hampe avec quatre fleurs a été présenté par
If. Régnier à la réunion de Paris du 28 octobre,
et a été très admiré. C'est une espèce vraiment
superbe, et qui a un cachet d'élégance très remar-
quable. C'est devenu, en outre, une grande rareté.
Max Garmer.
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TRAVAUX EN SERRE
plaçant dans une serre tempérée bien h
on obtient d'excellents résultats.
L'Hedychinm Gardnerianum devra et:
en serre froide et en repos complet penda
tablettes, etc., to
de débris végétau
tage, poussières,
partie des r
: compost de 1
:-'-' ;
la terre franche mélan
ie bruyère fibreuse et d
décomposé. On donn
pendant deux mois envi
pendant l'été la plante p
être
les arrosages
repos depuis
serre ne soit pas trop sèche, ou que les pots
soient plongés dans la tannée. Ils ont perdu
à peu près toutes leurs feuilles, et l'on enlèvera
celles qui restent encore aussitôt qu'elles se
faneront. Ces plantes demandent peu de chaleur,
et le mieux est de se borner pendant l'hiver à
; gelées. Une température
ombragé. Elle produit un très bel effet avec 5
feuillage élégant et son superbe thyrse
grandes fleurs jaunes très parfumées.
Le Pleroma macranthum ou T:
crantha pourra être bouturé vers le milieu
la fin de l'hiver; ce procédé de multiplicati
une chaleur de fond modérée. Cette belle plante
de serre devrait être plus répandue; ses fleurs,
qui se produisent aux mois de juillet et d'août,
6° C. suffira parfai
tiendra doux
moins développées ;
; compost pour cet usage. Un excellent composi
anche, un quart de terreau de feuilles et ur
uart de fumier bien décomposé. On peut auss
jouter un peu de terre de bruyère fibreuse et ur
eu de sable fin, pour faciliter l'écoulement de
eau. On enterre le bulbe jusqu'à la moitié dt
un mélange de l
feuilles. Les po;
: l'engrais liquide en abondance,
la première phase de végétation,
des Eucharis grandijiora ou
valles espacés pendant
nche et d'v
l'engrais liquide
: peu <
i l'arrosant
ra le faire
une faible
dose d engrais, sans quoi on s'exposerait à voir
la plante perdre beaucoup de feuilles.
A partir du mois d'octobre environ, le P. pul-
cherrima doit être soumis à une température
de 15 à 2o°, et l'on doit avoir soin de le placer
près du vitrage et de lui donner de l'air toutes
les fois que le temps le permet, afin que la
plante reste aussi trapue que possible. Cette
favorable
sur les frondes formées
jusqu a la fin de lhiver ou au débu
Les Epiphyllum greffés sur Peresk
être tenus en repos et en tempér;
modérée jusqu'au mois de février ou
plantes ont un cachet particulier très
e feuilles, additionné d'un peu de
urage de
rameaux bien aoûtés, <
godets bien drainés, d;
mélangée de beaucoup (
On choisit c
ie l'on pique
11 aère aiors progressivement,
et
1
met les godets sur la tablette d
rempote les petites plantes vers 1dans un compost formé de t
se un peu de sable
i
de temps en temps de l'engr
fin de septembre, on mettra les plant
graduellement jusqu'aux premiers
les spores
ra de côté
ots, et de les cultn
autre, qui est celle di
compost. Il est très
d'une façon générale
espèce donnée, parce
dépendre forcément d<
perméabilité et du ta:
parler du drainage, d<
Iques mots de la
est toujours l'une
le plus d'importance dans la
; en pots. C'est celle qui em-
s débutants, celle sur laquelle
timement à une
effet, d'indiquer
que la quantité d'eau doit
iu pot, de la
mpost, sans
rattache
Upp,:M
ite, doit toujours étudier avec soin
organes végétatifs, leur direction,
plante a vécu de
car une plante qu
un an ou plus et
ne peut pas être t:
autre qui vient
de racines.
Pour être sûr
dans un excès d'ea
par petites quanti
pas noyé
es, et pour peu que «
Peines inférieures, celles
i drainage, ne sont jamais
rdent pas à périr.
: cultivées dans la terre de
ns un compost où domine
:re arrosées beaucoup Plus
r beaucoup
masse est bien
; que toutes
les
de repos pour aouter leurs organes ;
développent leurs racines pendant t
de l'année, et qui par conséquent
exemple. H est bon de leur donner moins d'hum
dite parce que leur croissance se ralentit, et qi
l'eau ne s'évapore plus aussi rapidement qu'e
été, mais il ne faut pas les en priver. garnie d'un beau b
DEUX
FRAISES NOUVELLES REMARQUABLES
Sensation. — Nous recommandons à nos lec-
teurs cette fraise nouvelle qui leur donnera la
plus grande satisfaction. Les fruits sont énormes
;
la plante d'une grande rusticité, les produits à
profusion. Elle est surtout remarquable par sa
très belle couleur rouge foncé luisant
; la chair est
ferme, rose orangé saumoné, de très bonne qua-
lité; c'est la plus grosse et la plus belle de toutes
les fraises. Elle vient à maturité, lorsque les pré-
beau rouge vit brillant, chair rose et rouge, tr
agréablement parfumée, d'une excellente qualit
— Maturité de deuxième saison. Succédant à
ion ci-dessus décrite.
it horticole Bruant, à
es jouissent d'une très
; belle réputation.
NOTES DE VOYAGE
Le bouquet avec ruban s'emploie comme
cadeau les jours de fête, les anniversaires les
réceptions et les fêtes. On les fait avec des fleurs
d une seule espèce ou bien avec des fleurs variées,
dont le principal attrait réside alors dans l'har-
monie des couleurs.
Les bouquets de bal, de fiançailles, de circon-
stance (réceptions, retour de voyage, départ,
attention, etc.), ensuite les bouquets à offrir aux
: ment un article de vente
courante et de qualité et de prix variés.
La liste des corbeilles de fleurs est longue. Il y
a la corbeille Pretty thing à deux couvercles
rabattus et dont s'échappe une profusion de
fljurs; laJW, de f0r™ftres sim^ rectangu .
e avec une anse très basse, mais qui, pré-
sèment à cause de sa simplicité, secrète à
JUi J°hes c°mbinaisons; les Viennoises, quior
* des plateaux de forme légère, ovales ou
arres, tressés de rotin très fin et de racines des-
séchées dur
Corbeille de
nte aquatique de l'Inde;
Naples,
et" h
Ct °e
-
au
'
fait de tiges de bambous fendu
ûe rotins d'Orient; ]a F ^
^l^8 P1US Sim »
"
1 riches fantaïsfe
Signalons encore le vase à fleurs en bambou
appelé Printemps; il se compose d'une tige de
bambou épaisse entourée de trois tiges plus
minces élégamment recourbées, lesquelles, à leur
tour, sont pourvues de trois tiges semblables
réunies en bas par trois baguettes qui s'entre-
Fig. 178. — Fraise
des CampanuLi Mcdnn;:
qui se distingue du type ordinaire par le
développement du calice transformé en
de fleurs, des magasins de semences d'herbes et
de semences agricoles, un bureau pour les expé-
ditions, un magasin d'emballage, etc. Tous ces
lanches et à fleurs bleuea
lante ne serait fort recherchée, si
ans de bonnes conditions de culture.
L'établissement de graines et de bulbes sis rue
inné a une grande importance; il comprend les
imposante, se prêtant à de
la The Bride, une corbeille
noCe
°C ë
.
arnit avanr
-ageusement pour cadeaux de
Pied e t
C CSt Une corbeille en forme d'écaillé sur
dW aVrCC anse très haute qu'on peut garnir
souvent" i°
n de fleurs et dont la tête est
vent
agrémentée d'un joli nœud assorti;
placée Une COrbeiIle en fin osier bien bIanc >
^nfor' '
epied et munie dW anse recourbée
t0ri*e de cercle; la Butterfly, peut-être un des
locaux sont répartis entre deux bâtiment! à
étages avec de grands greniers,
croisent. Ces bambous étant creux, forment ainsi Indépendamment de ces installations, il y a
sept vases qu'on garnit de fleurs au gré de ici également une imprimerie servant unique-
chacun. Inutile d'ajouter que cette garniture peut ment aux besoins de la firme. On y imprime les
être très artistique. sachets et les étiquettes, les prix-courants et les
Nous ne nous arrêterons pas aux harpes, cous- circulaires que la maison distribue tous les ans
sins, éventails, écrans et autres fantaisies aux- par milliers. L'imprimerie est pourvue d'excel-
quelles on semble, ici comme ailleurs, attacher lentes machines et d'un moteur à gaz. Outre les
lursnéciale; nous dirons quelques mots articles susnommés qui sortent des ateliers de
s que le journal Sem-
\E HORTiCOLE
notre visite au Jardin botanique de Leiden, est
également imprimé ici.
Nous ne pouvons quitter l'établissement de la
firme Groenewegen et C ie sans attirer l'attention
sur l'importance exceptionnelle qu'on y accorde
aux plantes d'appartement et sur le catalogue
spécial qu'elle édite sous le titre de : Ha \dl v ling
voor lut kwecken van planten in huis (Guide
pour la culture des plantes dans la maison). Ce
guide très minutieux est suivi d'un catalogue-
noments passés dans son délicieux catalogue!
,à, tous les ans, deux ou trois envois montent
etit à petit notre collection.
Quant aux minuscules espèces que nous avons
— gracillmK.
l'espagnol arancio et le français orange - 1
feuille est très aromatique, la fleur très parfum'
" pulpe acide. L'arbre
la Cochii
Vsie méridionale et occidentale-
apparaît en Sicile. C'est la formé
i froid. Les fruits fournissent
l'huile de bigarades,
du curaçao; les fleu:
t ill ; ; plan Berga, la Bergamotte :
CORRESPONDANCE
Colline de la Paix, par
Je lis ce soir avec grand intérêt dans La
Semaine Horticole, votre article sur les Fou-
gères. Je partage votre goût, et je n'ai pas dans
mes environs la possibilité de le satisfaire.
Je cherche quelques-unes des petites espèces
grande; les frondes ont environ
s de long; l'autre est double de m<
frondes sont très rapprochées les
du Journal pour vous faire parvenir ce billet.
Recevez, Monsieur, l'expression de mes se
ments distingués.
Robert Roland-Gosseliî
Réponse.— Quelle bonne fortune, Monsi
que de rencontrer un amateur de Fougères!
Notre goût est, hélas, si peu répandu, qu'i
menter notre collection en France est chose d
cile; quelques horticulteurs-amateurs ont bien
nous est inconnu, le second semblerait être
. 1 uapeltis lycopodioides.
J'oubliais une charmante espèce toute ram-
pante à mettre aussi enc01 beille, la Lobholepis
piloselloïdes.
Nous vous envoyons un échantillon de cette
dernière espèce, plus une ou deux variétés qui,
fort indiscrètes, se ressèment sur les caisses d'Or-
chidées
;
j'espère qu'elles arriveront en assez bon
Nous écrivons à la maison Birkenhead, afin
qu'ils nous fassent parvenir un catalogue.
Veuillez recevoir, Monsieur, l'assurance de ma
dération distinguée.
J. Daigret.
:1e de La
Semaine Horticole sur les Aurantiacées exposées
à Hambourg, et comme elle sollicite quelques
renseignements complémentaires, je me permets
de lui communiquer ceux que je possède. La
dernière révision du genre Citrus est, je pense,
celle d'Engler qui a paru en 1896 dans ses
Natiirliclie P mille des Ruta-
cées). Pour le savant botaniste de Berlin, le
genre Citrus comprend deux sections :
I. Pseudaegle, avec une seule espèce, le
C. trifoliata, du Japon. C'est un arbrisseau très
épineux
;
les feuilles à trois folioles sont caduques
;
les fleurs très grandes sont blanches, odorantes,
très abondantes. Nos principaux horticulteurs
rs catalogues cette plante
rustique; mais depuis quinze ans, j'ai
pyriformes. Cultivé en Europe depuis!
siècle; fournit l'huile de bergamotte.
c) Khatta, le Jack Nimboo des Anglais
:
feuilles inodores, pétiole non ai!
faiblement parfumées : fruits à é(
généralement terminés par un mamelon; pulpe
d) sinensis, l'orange douce (aj
Allemands, portogallo des Itali
lacL-ui
« Qu,
; plantes invendables?
is est faite lorsque,Ak-me reponsi
Nouvelle-Hollande, nous cherchons quelques
-e
: es, par exemple.
Un charmant Rondeletia couvert de ses dé-
licieuses fleurs feu. a ete proposé par M. Sallier
tinier; un regard distrait était la seule réponse, et
le pauvre Rondeletia, rouge cette fois de honte,
rentrait dans les rangs. Qu'il y en aurait à dire
sur le délaissement de ces plantes intéressantes !
Donc, pour revenir à nos Fougères, après en
avoir trouvé un certain nombre chez M. Sallier,
le. Cette section comprend six espèces :
C.australis, du Queensland, arbre atteignant
C. australasica, de l'Australie orientale,
... grêle.
Cochinchine ou de la
l'orange douce: i° la sanguine; 2 le Bandir
(Sii'cct Une) : 3 la deenmana, •
Sii id ! l k, et il ne distingue pas cette forme de la
Pomme d'Adam. On sait que le fruit énorme
pèse parfois jusqu'à 3 kilogrammes; cette variété
paraît originaire de l'Archipel malais; 4 le
Chakotra Kalan, à fruits jaunes, pynt'orm^.
gigantesques. Il faut y ajouter encore le myrti-
e) Japonica, que les Japonais font confire au
l'oranger dit de Tahiti dont
font grand cas en serre froide.
1 ) Suntara, bigaradier chino:
tivé au Japon d'où on l'importe fréquemment en
Europe sous le nom de Kumguat.
g) Keonla. Les fruits rouges ne sont comes-
h) Jambiri. Les fruits jaune-citron ne de-
viennent jamais doux.
Enfin, pour le Citrus medica (espèce n° 5),
voici les sous-espèces :
a) Genunia, fruit à écorce très épaisse, dou-
çâtre; pulpe presque nulle ou très sèche.
b) Bajoura, le cédrat, bien connu des amateurs
de pain d'épice.
c) Limonum, le véritable citron, qui comprend
diverses variétés : le citron ordinaire ou limon de
Malte, la Lumie à fruits rouge claii
ou citron doux, le Citron géant, le Citron Ù
Népaul à fruits globuleux, pâles, le Gungdia a
écorce brunâtre, le Baharé à fruits, pyriformes, etc.
Si ces notes sans prétentions vous paraissent
avoir quelque intérêt pour les lecteurs de L<*
Ne ma ie Horticole, je les mets à votre dispo-
1 expression <
1 bouquet
sommes un jour adressé à la maison Birkenhead,
à Laie près Manchester.
Quelle joie, que de découvertes et que de bons
à feuilles 1
4. C.
5. C. medica, le citron.
b.C. hystrix, de l'Archipel indien, à pétioles
très larges, dépassant parfois la largeur de la
feuille; les fleurs sont petites, les fruits gloduleux.
Les espèces 5 et 6 demandent à être examinées
de plus près, car elles se divisent en un grand
nombre de sous-espèces et de variétés.
Pour le C. aurantium, les sous-espèces sont :
a) Amara, la bigarade; naranj en arabe, d'où
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ET LEUR CULTURE EN EUROPE
Lucien Linden
TRAITÉ COMPLET consacré à la culture
des Orchidées
s A Di; KssKIî AU BUltEAU DU JO
Ctësr Occasion exceptionnelle i"£il
PRIME-ÉTRENNES
AUX ABONNÉS DU JOURNAL
Nous mettons à la disposition de nos abonnés — les 1^ premiers inscrits -
trois séries de collections de volumes non reliés de laLINDENI A
la belle et superbe iconographie des Orchidées, paraissant mensuellement et contenant
dans ehaque livraison quatre planches richement coloriées, à un prix exceptionnellement
réduit, payables moitié fin janvier, moitié fin mars ou à d'autres termes à convenir avec
les acquéreurs.
1" COLLECTION I
VOLUMES 7 A 13
7 Volumes contenant 336 planches
d'une valeur de 445 francs
pour 3»0 francs
»™ COLLECTION
VOLVIEH 9 A 18
5 Volumes contenant 240 planches
d'une valeur de 315 francs
pour SOO francs
COLLECTION
VOLUMES 11 A 13
es 3 premiers de la seconde série
C'est donc une véritable PRIME-ÉTRENNES qui leur est offerte
«s* LE NOMBRE DE 12 COLLECTIONS DE CHAQUE SÉRIE EST STRICTEMENT LIMITÉ -s*
nombre, quatre collection* seront réservées pour les pays lointainsSur
Nous croyons de\ abonnés à ne pas perdre de temps
•tion sera rigoureusement exercé !
-A.TT BUREAU 3DXJ JOURNA]
Samedi, n Décembre 1897.
.
1 prendront un abonnement
Horticole pour l'année 1808 rece-
n-ont le journal gratuitement jusqu'à la fin de
Grandes fleurs de Chrysanthèmes. _ Une
action commence à se faire jour, un peu par-
'* dimensions exagérées de ces
M. Martineau, préconise dans la Science fi
çaise l'emploi du sulfate de fer au lieu debouillie bordelaise pour le traitement du mik
et d autres maladies cryptogamiques de la vie
Selon M. Martineau, le propriétaire d'un gr
vignoble a obtenu des résultats très satisfais'
par le procédé suivant, facile à employer :
i° Faire dissoudre 5 kilos de sulfate dedans 30 litres d'eau environ
;
deÏui^a^è
1^601106
" ^ ^ * le§ °epS
'
Il ne serait pas prudent d'appliquer ce pro(
après la reprise du cours de la sève.
Pour les vieilles vignes, on peut empl(jusqu'à 6 kilos de sulfate de fer.
Expositions de Chrysanthèmes. —
Société artésienne d'horticulture a tenu
exposition de Chrysanthèmes et de plai
diverses le 14 novembre, à Arras. Elle a déc<
fleurs que les Anglais appell
découpé ou désignent sous
î ballons e
es» et qui, en tout cas, sont dispropor-
è avec l'allure de la plante. Nous avons
maintes circonstances, nous apercevoir du
t naissant qui, d'ici peu de temps, fera
les chrysanthémistes à une plus saine
:ion^ de la beauté d'une plante et les
era à nous faire voir des spécimens supé-
lent cultivés avec des fleurs de 10 à
Plusieurs journaux s'expriment
deront à f
'
record dans le sport des Chrysan-
La Société Royale d'Horticulture et
û Agriculture d'Anvers organisera l'année
Prochaine, dans les superbes locaux du Jardin
^ologique, deux Expositions, l'une de Roses et
àla fi h
CUeilHes
'
de garnitures florales, etc.,
nn du mois de juin, — l'autre de Chrysan-
hemes, le deuxième dimanche de novembre.
^Programmes de ces Expositions paraîtrontda"s le courant de ce mois. A l'occasion de son
«position estivale, la Société d'Anvers organisera
Sst
ment Un Sal°n deS Beaux -Ar*s où tous les
»nt admis à exhiber des tableaux
pastel
a
'
des aquarelles, des gouaches, des
L $ et des dessins représentant des plantes,
^fleurs ou des fruits.
rf'How^
m
;,
Iivraison du Dictionnaire pratique
<re et de Jardinage, de M. G. Ni-
ol on de Kew, traduit par M. S. Mottet, vient
lie continue la lettre S jusqu'au mot
'; la description de ce genre est
étud? f
terminée
-
Cette livraison renferme une
dennl!!.
c
°7
fi
^e
e
sur s accompagnée
D
D
Bo|°nnaire d'Horticulture illustrée par
dicti0nna
*- ^
a 2
-5
e livraison de ce charmant
re vient de paraître à la librairie
en même temps un certain nombre de médailles
de vermeil, d'argent, etc., aux jardiniers et aux
avaient été le plus appréciés aux cours de visites
faites dans les jardins pendant l'année 1897.
Dans le département du Nord, où l'horticul-
ture est en voie si prospère, comme nos lecteurs
le savent, l'exposition de Chrysanthèmes orga-
nisée par le Comice agricole de Cambrai a
rand nombre di
MM. Oualle, Debergue, Borat, Degremont,
Toudelier, Coquette, Mme Debergue.
Hors concours, M. Cordonnier exposait ses
beaux Chrysanthèmes à grandes fleurs.
L'Association horticole de Villefranche (Rhône)
a organisé du 13 au 15 novembre une remar-
quable exposition de Chrysanthèmes et at
'
fleurs de la saison. Les principaux lauréats ont
été MM. Dunand, Ravenel, Charbonnel, Clu-
miot, Falconnet, Galland, Romanet et Party.
LaSociété d'horticulture de la Haute-Garonne a
tenu également son exposition, où les principales
Le Monteur d'Horticulture,
et chez eux du lilas pen-
dant tout l'hiver : « I! est parfaitement possible,
paraît-il, d'obtenir chez soi du lilas en hiver,
sans recourir aux serres chauffées des horti-
culteurs.
« Voici comment il faut opérer : on coupe obli-
quement à la longueur de deux pieds environ un
ï chauffée à l'en-
droit le plus éclairé. Ce vase est rempli d'eau et
on renouvelle celle-ci toutes les semaines, en
employant de l'eau un peu tiède; en le faisant on
arrose en même temps les branches qui doivent
toujours rester dans leur position primitive. La
floraison se produira généralement au bout de
précautions indiquées; elle sera d'autant plus
rapide que l'atmosphère sera plus chaude et
: même procédé faire
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fleurir presque tous les arbustes à floraison prin-
tanière (Spirées, Forsythias, Pêchers, Aman-
Sous le nom de Doerion, les Javanais et les
Hollandais qui habitent les Indes néerlandaises
estiment fort le fruit du Durio zibethinus Linn.
colonial de Haarlem, a environ la grosseur d'une
tête d'homme. Il est très savoureux, une vraie
crème délicieuse, nous dit l'honorable sous-direc-
teur du musée, M. le D r M. Greshoff, qui a passé
six ans à Java; cette crème semble réunir toutes
les bonnes choses du monde, au point que le
voyageur anglais Wallis a pu avancer que
manger pareil fruit vaut le voyage aux Indes.
Malheureusement, il exhale une odeur très désa-
gréable où l'ail domine; lorsqu'il arrive à l'état
de décomposition, cette odeur devient i
dans la popula
'île, deux partis,
« Avec ces fleurs, on produit 400,000 kilos de
pommades parfumées; 100,000 kilos d'huiles
parfumées; 4 millions de litres environ d'eau de
Rose et de fleurs d'Oranger; 2,000 kilos d'essence
de Néroli et 50 kilos d'essence de Rose.
« 1,000 kilos de fleurs d'Oranger donnent
1 kilo de Néroli; 10,000 kilos de Roses fournissent
1 kilo d'essence. La Menthe est aussi cultivée
dans ces régions et donne environ 4,000 kilos
d'essence. Il se fait dans le département, un
grand commerce d'essence de Labiées : 100,000
kilos de Lavande, 40,000 de Thym; 25,000 de
Romarin et 25,000 d'Aspic.
« Mais la production des autres pays est égale-
ment considérable. Depuis quelques années, la
culture des plantes aromatiques, particulièrement
le Géranium, a pris en Algérie une grande exten-
sion, aux environs d'Alger, à Staonéli, dans la
:
: L'Amérique fournit
»ane et la Cannelle
lanille l'essence de
; Bois de Rose.
Programme des fêtes d'un cercle horti
cole.-Nous ayons sous les yeux le programme
que le Cercle horticole Van Houtte
:s membres et à leur famille, dans le
courant de cet hiver. Nous y relevons trois repré-
sentations théâtrales, une grande soirée drama-
tique et musicale et un grand concert vocal et
offre
500 hectares de Géranium, 170 de Cassie; on ne
néglige ni la Violette, ni l'Oranger. La produc-
tion d'essence de Géranium dépassa 6,000 kilos.
« L'Italie nous envoie les rhizomes d'Iris et les
s partis extrêmes, le Doerion que
étant conservé dans l'alcool; il
remplissait un énorme flacon.
répartis comme suit :
Angleterre et Irlande, ]
Allemagne, 36; Italie, 23 ; Russie et Sibérie, 17 ;
Autriche-Hongrie, 13 ; Scandinavie, 7 ; Bel-
gique, 6(1); Hollande et colonies, 7; Espagne*
Etats-Unis, 10; Portugal, 3;
, ; Roumanie, 2; Brésil, 2;
Chili, Equateur, Egypte, Chine, Ecuador, Nor-
vège, Grèce, Guatemala, Japon, Pérou, Serbie,
I pour chaque pays.
La plus grande partie des jardins botaniques
colonies,
les États;
les villes et 5 p. c. par des donations privées.
Sur le même nombre, 94 p. c. sont toujours
ouverts au public; 70 p. c. le dimanche, et 73
seulement contribuent par des rapports ou des
publications à l'avancement des recherches
L'état actuel de la parfumerie en France.
— La Revue générale des Sciences pures et appli-
quées du 30 août 1897 publie, sous le titre
ci-dessus, un article que M. D. Bois résume
comme suit dans le cahier de septembre du
Journal de la Société Nationale d'Horticulture
de France :
« De cette intéressante étude, nous donnons
des fleurs et des autres matières premières d'ori-
gine végétale à la parfumerie.
naturelles indispensables à la parfumerie, Grasse,
Cannes et Nice forment un centre de production
unique dans le monde et qui a donné jusqu'ici à
la parfumerie française la suprématie. Dans le
département des Alpes Maritimes, on compte
environ 40 fabriques, faisant un chiffre d'affaires
de 12 millions et occupant 400 ouvriers et
1000 ouvrières. On traite annuellement, dans
ces fabriques, plus de 5 millions de kilos de fleurs.
essences de Bergamote, de Citron. Les Iris sont
cultivés dans les environs de Florence et à
Vérone. La France en consomme annuellement
près de 350,000 kilos. Les essences d'Aurantiacées
se distillent en Calabre, en Sicile; leur valeur
dépasse 8 millions de francs. Pour produire
1 kilo d'essence, il faut environ 200 kilos d'écorces,
soit 2,000 fruits. Un ouvrier habile écorche 4,000
Citrons par jour.
« La Rose vient de Bulgarie; elle est cultivée
à Késanlik et dans toute la vallée de la Tourdja.
Un hectare peut fournir 3 millions de fleurs (soit
3,000 kilos), qui donnent à la distillation 1 kilo
d'essence. Le kilo de fleurs (1,000 Roses environ)
se paie sur place de 15
des fleurs 2 centimes le kilo.
« La Menthe et la Lavande sont spécialement
cultivées en Angleterre, dans le canton de Surrey,
depuis de nombreuses années (1568). On trouve
à Nitcham près de 350 hectares de Menthe.
« Le centre de la production des parfums en
Allemagne est Leipzig. On essaie d'acclimater
la Rose : on en produit déjà 265,000 kilos. En
Thunnge, les régions de l'Erzgebirge se livrent
à la culture de la Menthe. En Russie, à Krasnoyé,
on traite 60,000 quintaux "
100 kilos produisent de 2 à 3 kilos d'«
.ia
;
m mi uc janvier, 11 y aura grand
mhtaire, en la salle des bains, Place
culaire, qui contient ce programme,
annonce pour fin août 1898, une Exposition
d'horticulture en la Maison Communale de Lede-
berg, dont le programme spécial paraîtra en
janvier prochain.
Il peut, à première vue, paraître assez étrange,
qu'un cercle qui s'est mis sous l'égide du nom du
grand Van Houtte, consacre tant d'importance à
l'art dramatique et musical, alors que la science
horticole y tient une place si modeste. Mais il
nous revient que la composition du Cercle en tant
que membres honoraires exige l'organisation de
fêtes semblables à celles signalées ci-dessus.
Même à Gand, la ville de Flore, une Société hor-
ticole ne saurait subsister par le seul concours des
horticulteurs et amateurs de plantes — dans le
sens qu'on prête habituellement à ce dernier
titre — cela frise l'invraisemblable, mais c'est
pourtant ainsi.
blanc des fleurs
et le port compact de la plante sont identiques à
la variété « Schwabenmàdchen. » Cette variété
est d'un coloris remarquable, violet pourpre foncé
comme les plu /iolettes odorantes. Elle
t abondamment et constitue un LobeliaJ de
: premier ordre pour mosaïculture.
d'Horticulture
à Vieux-Dieu,
paysagiste de
spécimens d'à
rison de campagne
s la Société Royale
. Jean Everaerts,
pour le caractère
nombre de beaux
nense variété de
:n font une espèce
de jardin botanique. Parmi les Conifères de
première force, il y a lieu de citer un Sciadopitys
verticillata du Japon, de 6 mètres de haut,
un Thuya Lobbi dont le développement est
de diamètre sur une hauteur de
8 mètres; des Thuiopsis dolabrata en fort beaux
spécimens : un massif d'une quinzaine â'Aotes
Douglasi dont on trouverait difficilement de
plus jolis exemplaires; un Araucan
qui, à lui seul, mériterait une visite à la cam-
pagne du distingué amateur; ce spécimen unique
a un tronc de 60 centimètres de circonférence;
sa couronne de 6 mètres de haut, a 3
n
'5° de
diamètre. L'hiver, ce Conifère de l'Amcnque
du Sud est soigneusement abrité contre e
gelées. Ces soins se justifient amplement,
quanu
on considère l'exceptionnelle beauté de cet arbr
.
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cher aux anciens que fort
mélasse. On
p répétée fré-
guérit l'en-
Les oignons sont excellents
ang; ils fortifient et sont tout
Pour les nerfs, ils sont très b
xposer quelqu
qu'un à qui nous en faisk
répliqua : « La grande fie
en Chrysanthèmes. Comn
i engager les fleuristes à ares exceptions près,
)cale. Dès lors, l'esl
e pouvait jouer qu'i
Dut temps, Gand a e
;nce de ses cultures
ertaines de ses spé<
ulle part, nous pouv
11 dépassées
ie la ville de
éclat par le
tahl
s Chrysanthèmes, prod
beau, plus même même
e ses expositions. Celles-ci m ,
quinquennales, incomparables
égétales, ont pu étonner par l'accurr
éprochables, superbes, rare
excellé par
' gént:
u goût que les petits, mais i
'cinales.
Et que dire de leurs qualités
rédacteurs, M. Charles De
e 12 décembre, une conférenc
u, à Lille, ayant pour objet :
M. De Bosschere fera
Nederlandsc'u /„/, à Amster
dam, le 12 novembre dernier, relativement pas lui faii
Complétons aujourd'hui ce renseignement en MugUTt
e
s
n
po
taisant remarquer qu au programme de la pre-
mière exposition de Chrysanthèmes organisée
pas oubliés. Dans tous les concours ouverts aux
Exemple
lEalt'r
amateurs, à côté du prix alloué à ceux-ci, fi<ru .
raient des gratifications pour leurs jardiniers
haque jour davantage.
Société des Chrysanthémistes français.
chrysanthémiste distingué a vu
,e Henry de la Rocheterie avec 81
e Louise Cordonnier avec 83 p
le Louis Remy avec 84 points.
nos abonnés nous demande s
plaisir de lui indique
stituts horticoles.
- Chi-
li leurs grandes et belles fleurs.
i r prix.Unobjetd'artdelavaleurdefl.25(5ofr
)Prime pour le jardinier (tuinbaas) de fl. 10
2e prix. Un objet d'art de la valeur de fl. 15
Prime pour le jardinier de fl. r
3
e prix. Un objet d'art de la valeur de fl. 10
Un curé de village, en Hollande, avait cette
nnée, d'après les conseils d'un de ses amis, bou-
jré quelques Chrysanthèmes dont la culture lui
réussit p;irfaitement e:t lu:i procura d'agréables
distractions. Le i er n<jvembre, il en a
église. C( î a, de cette s manière,
contribué largement à vulgarisatioi
. Exemple à e. Nous connaissons.
à Anvers :ultiv ant de ces
mêmes fleurs qui de\Rendront de plu s en plus
populaires et qui le m< ît bien.
Garnitures en fleurs de Chrysanthèmes.
— Même dans les centres où l'industrie florale
jouit d'nne rare prospérité, on ne parvient plus
UN COURS DE " FLEURISTERIE
Le Gouvernement vient d'approuver la
on à l'Ecole d'Horticulture de l'État, à (
un cours théorique et pratique de fleuris
ous ne saurions qu'applaudir à cette exce
lesure, due au savant directeur M. Ém. Roc
a la consécration qu'y a donnée M. le Mil
î l'Agriculture.
Ce qui nous étonne, en tout ceci, c'est q
llu tant d'années avant que l'on ait co
incipal centre horticole belge. On peut avancer
1e Gand ne s'est occupé que de grandes cultures
vue de l'exportation
; ses horticulteurs, à de
Cette innovation dan s l'enseigne
iioru i
cole, à première vue de peu d'importance, gagne
à mesure qu'on réfléchit aux conséa u
Voyons à présent en 1}uoi consist.
cours créé à Gand et à plus tarder,
dans toutes nos écoles d'horticulture
« Le cours de l'année, 1ious apprend le Bulletin
d'arboriculture, de flot de culture
potagère de novembre 1897, sera
trente leçons et comprend un programme étendu
dans lequel feuillages et
joires, bouquets de tout:e nature, c
florales variées, corbeil
,
l'ornementation de la table et des salons, en un
e l'art du fl
Eh bien, franchement
,
c'est ça qi.i manque à
un très grand nombre
même à beaucoup de fleuristes, n'e;n déplaise à
quelques-uns. La preuve ? Regarde.z autour de
K banquets,
dîners, aux soirées, et constatez s'il
souvent que des arrangerrlents lourds,
offusquent la vue des ger.s de goût. Combien de
pour reconnaître le talent de cultivateur de nos
horticulteurs, tant de Gand que du reste du pays,
mais il n'en est plus de même quand il s'agit de
celui qui consiste à créer des groupements ou des
compositions. Qu'on ne nous cite point d'hono-
rables exceptions, nous en connaissons; à cette
place même, nous avons fait l'éloge d'un maître
ès-arts floraux; dans d'autres circonstances,
notamment à propos d'expositions, nous avons
pu faire l'éloge de l'architecte du salon ou
de
quelques exposants; si, presque toujours, nou
c'est quecest
travailler nous
.
; .-
:
,
avons été prodigues, des idées pouvant être
mises à exécution ou modifier l'état de choses
existant, nous en avons formulées fréquemment
et pas toujours sans succès.
Le cours, con
« fleuristerie » •
dans le langage horticole ? De même peut-être qu
< floralies » lancé jadis par Charles Morren, pen
sons-nous — répond à des préoccupations qu
fartBt toujours les nôtres; dans tous nos voyages
en toutes circonstances, nous avons prêté un
aux applications de
1 était en retard sur les
voisins, nous avons pu , d autre part , avec d'autant
plus de raison, ^applaudir à la création du nou-
veau cours à l'Ecole d'horticulture de Gand.
Nous constatons avec beaucoup de satisfaction
qu'il ne s'agira pas seulement d'apprendre aux
élèves à faire des bouquets — quoiqu'il y ait beau-
coup à faire dans cette voie — mais aussi de les
initier à l'ornementation de la table et des
salons; ici, il y a énormément à apprendre parce
que, pour qu'une garniture florale de salon soit
méritante, il faut qu'elle soit en harmonie avec
le style et 1 ameublement du salon ! A voir les
irarnitures telles qu'on les conçoit aujourd'hui,
c'est à se demander si l'on a jamais songé à cette
question de style. Peut-être les « garnisseurs » ne
sont-ils pas les seuls coupables, lei
tard. C'est ainsi que -
quelquefois pendant plusi
ultérieure' i\ Dans l'A
.
épaisses portent une ton
rissent à l'automne, et il se forme i
souche. On pourrait supposer qu'ai
certain temps les nouvelles souches
trouver notablement au-dessus du i
souche originelle, étant donné le m(
sance, et, en effet, c'est ce qui se proc
fois chez les Auricules cultivées c
mais dans les Alpes on constate qi
souches sont toujours au même ni
près; cela s'explique par ce fait qu
en se contractant tirent la plante
l'allongement de la titre, lui outre
s abaisser. Dans les fentes rocheuses qui i
se prêtent pas bien à ce processus, dit Kerne
es Auricules poussent mal, et leurs tiges s'él
^ent au-dessus des bords de la crevasse
; la plan
par s'affaiblir lentement, elle
t plus et périt au bout de quelques année
grands et petits — c
aussi à fleurir — sut
tions. Comme le d
De Bruyn, à la v
a salle à manger il y a
la longue des modifica-
fort bien le ministre
juillet au World's fair
d'Anvers, ne vaudrait-il pas
deux de moins et quelques fleurs de plus? Cela
ne nuirait nullement à l'estomac des convives
et ferait probablement pas mal non plus à celui
des fleuristes.
Cette question de la « fleuristerie » d'ailleurs est
trop vaste pour que nous ne nous voyons pas
Hcyale
vembre,
_„
'attention des cul
brièvement d'après
LA VIE DES RACINES
professée
lotre confrère le Gardeners'
en attendant que le journal de la
Soaetéen publie le texte complet.
Le mémoire de M. Oliver a trait à la faculté
J«e présentent beaucoup de racines de se con-
tacter ou de se raccourcir, ce qui a pour résultat
«enterrer la graine, ou le bulbe, ou le rejeton,ja profondeur voulue. En même temps, la
*cine emmagasine souvent de l'eau ou des
«JT^8 . nutri tives, et par suite s'épaissit. La
ou h
aCtl°n Se Produit principalement dans les
comm
eS C°rticales centrales de la racine, et
mort"
16 c°uches périphériques sont sèches,
"nés poar u lug de et hors d
,état
M
S
^,
er
'
dles éclatent.
CHRYSANTHEMUM " HAIRY WONDER
de temps après, un
• déjà
des exemplaires de
tellement grand que
certain nombre de se
dans le commerce et le « National Chrysanl
mum Society » de Londres créa pour elles
section des Chrysanthèm espoilus.
Aucune de ces variétés n'a donné plus i
satisfaction que le « Hairy VVonder » qui est <
même forme que le véritable type japonais, ma
l partie postérie
Modem . Japonais à
fleurs très grandes, blanches, à ligules enche-
vêtrées. Présenté par M. Lemaire à la séance de
Paris du 28 octobre.
Nous avons également remarqué les variétés
suivantes à la réunion de Paris du 28 octobre :
Topaze orientale (Calvat). Incurvé jaune
tendre à centre plus vif, rieur très grande et très
compacte.
Nobile Jubilee. Incurvé d'une délicate nuance
tout dans la première période que ces dernières
fleurons couverts de poils ont le singulier aspect
de chenilles entortillées. Plus tard, lorsque les
fleurons s'allongent, ils retombent s
et donnent ainsi l
Madame Desblanc
icurvé à larges ligul
e délicat.
IVm. Tricker. Japonais
Reydellet). Japonais
la fleur un cachet des
*,
i
>
- Oliver ci*
nature particulier,
et a obtenu plusieurs récompenses de différentes
Sociétés horticoles. Le premier spécimen fut
présenté par M. H. J. Jones, Ryecroft Nursery,
I, presque
George W. Childs. Japonais rouge grenat
Mrs. C. Harman Payne. Superbe fleur. Japo-
irgcaté.
Ces trois dernières variétés ne sont pas préci-
sément des nouveautés, mais nous les rappelons
en suivant les notes que nous avions prises rue
s les Crocus
LA SEMAINE HORTICOLE
les pétales et le sépale dorsal,
Mais,
t
Partir les plantes enCe n est qu'après l'achève-
.,
vers la hn de février, quebourgeons se gonfler et s'allonger
5 le début
* Tépoque
LE LIVRE D'OR DES 0D0NT0GL0SSUM
XL Odontoglossum crispum var. « surprise »
C'est une surprise, en effet, que l'apparition
d'un aussi surprenant Odontoglossum ! La fleur
est grande, très grande même, et c'est u
meilleures formes du type dit de Pacho
ronde et aux divisions extrêmement larges. Elle
est entièrement blanche avec tous les segments
bordés de petites macules allongées d'un rouge
Les Odontoglossum belges jouissent d'une
réputation universelle et, même en Angleterre,
dans ce pays toujours un peu fermé aux répu-
tations étrangères, les orchidophiles savent les
apprécier et les « payer » à leur juste valeur.
Nous en réservons quelques-unes que La Semaine
Horticole publiera l'année prochaine. Elles sont
appelées, pensons-nous, sinon à éclipser celles
parues déjà ici, au moins à les égaler.
UOdontoglossum crispum var. « surprise »
est une des plus belles variétés du genre et c'est
en même temps une des plus distinctes. Nous
sommes certains qu'il charmera tout le monde :
nous savons que les vrais orchidophiles — ils
dent leur publication avec une impatience très
compréhensible et nous sommes très heureux de
leur être agréables en toute occasion.
Arnold White.
Moortebeek et à Rambouillet.
Le V. coerulea n'est pas difficile à cultiver, à
condition qu'on ne le cultive pas à l'étouffée. Il
demande beaucoup de clarté, la température
ordinaire de la serre de l'Inde, beaucoup d'humi-
dité pendant la végétation, mais de l'air autant
que possible. Vers la seconde moitié d'octobre on
spendre la végé-
toutes les forces de l'organisme
LE VANDA COERULEA
: Enquête orchidophile
:. Un assez
t le Vanda
Dansi
demandé
à leur avis, la plus belle Orchi
grand nombre ont répondu : c'est
coerulea. D'autres l'ont un peu perdu de vue e
ont subi plus fortement le charme des Orchi
dées qui étaient en fleurs au moment où il
le choix est assurément difficile
lorsque ce merveilleux Vanda coerulea
ses premières fleurs, beaucoup de ceux qui
l'avaient oublié se sont écriés : C'est à lui que
revient la palme. Certes, il est impossible de ne
pas éprouver une vive admiration devant les
grands Cattleya de la section labiata, par exemple,
ou encore devant le majestueux Vanda Sande-
riana, d'un coloris si riche; mais le V. San-
deriana, plus éclatant, n'a pas la délicatesse
exquise du bleu d'azur de son congénère, et ni
lui, ni les somptueux Cattleya, n'ont le même
Nous avons vu le mois dernier, non sans sur-
prise, une variété de Vanda coendea dont les
fleurs étaient blanches, avec une bordure rose sur
, à la formation de la floraison. Les chosi
passent, à ce point de vue, dans nos s
comme dans l'habitat naturel de cette espèce,
qui fleurit dans l'Inde vers le mois d'octobre, à
la fin de la saison des pluies.
La floraison dure plusieurs semaines; quand
elle est terminée, on laisse la plante en repos
(sans sécheresse, bien entendu) jusque vers le
mois de mars.
Le Vanda coerulea fut découvert en 1837 par
Griffith, le grand explorateur de l'Inde, et men-
tionné par lui dans ses notes de voyage; sa pre-
mière description fut publiée par Lindley dans le
Botanical Register, en 1847, d'après un échan-
tillon sec reçu de Griffith. La gloire de son
introduction revient au collecteur Thomas Lobb,
qui l'envoya à MM. Veitch. La première floraison
de cette plante en Europe se produisit en 1850.
Griffith l'avait trouvée dans les monts Khasya,
à une altitude supramarine de 800 mètres, près
des rives du Borpanee, croissant sur des Gordonia
dans des forêts de Pins et de Chênes, parmi
lesquels se trouvent des Bauhinia, des Randia,
des Phyllanthus, des Canna. Lors de leur explo-
ration des montagnes de l'Inde, J. D. Hooker et
T. Thompson rencontrèrent l'espèce dans les
mêmes parages, mais à une altitude supérieure.
Sir J. D. Hooker a décrit son habitat dans les
« Dans les bois de Chênes, près du village de
Lermai, le Vanda coerulea croît en abondance.
Les hauts plateaux gazonnés qu'il habite sont
élevés de 900 à 1200 mètres; les arbres sur
lesquels il pousse sont petits, noueux, maigre-
ment garnis de feuilles, de sorte que le Vanda
est très exposé au soleil, à la pluie et au vent. Il
n'y a ni mousse ni lichen sur les branches où
pousse le Vanda, et ses racines s'allongent sur
L'époque de sa floraison a val
ne grande vogue à ce Cattleya,
e sa première introduction, en 18É
floraison hivernale étaient fort rai
e mérite relatif, il -t
grâce à la magnificence de son coloris. Il est
difficile d'imaginer des tons plus riches et plus
beaux que ceux qui se combinent d'une façon
assez variable sur le labelle de cette espèce. Le
lobe antérieur est rouge cramoisi pourpré mélangé
de brun intense d'un superbe effet, et souvent
bordé de rose clair; le disque et la base des lobes
La macule du lobe antérieur remonte
moins haut. Les pétales et les sépales s
rouge assez foncé, à reflets un peu viola
La fleur est petite pour le genre, et ne
d'avo r toutes les qualités. Mais comme on peut
infériorité disparaître dans
isement, le C. Percivaliana donne de très
x amateurs d'hybridation,
et not
n hybride issu de lui. Cette
sera sans doute prochainement réparée.
é blanche du C. Perctva-
grande rareté, qui a fleuri
a plus fait parler d'elle, et
n'existait peut être qu'un seul exemplaire,
la petite plante payée par M. le baron Schrôder
475 francs.
Il est à noter que la même année, une belle
variété de Cattleya Percivaliana a été vendue
2500 francs à la salle Protheroe, à Londres. La
variété blanche avait donc été moins appréciée,
malgré la vogue dont jouissent les albinos
auprès de beaucoup de collectionneurs. Et en
effet, il nous semble qu'un C. Pera,
Vanda coerulea blanc. G. T. G.
î y a pas 1
1 époque de la
5 à 26 C. Le
soleil brille longtemps, et l'air et l'écorce de
l'arbre sont secs pendant la journée. En juillet et
août, pendant les pluies, la température est un
peu plus haute, mais en hiver elle descend beau-
coup plus bas. » g. T. G.
LE CATTLEYA PERCIVALIANA
Ce bijou du genre Cattleya va épa
fleurs ven "
peu après
PETITES HOTES. - NOUVEAUTÉS
Cypripedium x Chantino-Regnieri.— Cet
hybride, dont l'origine promettait à coup sur
quelque chose de très intéressant, a fleuri pour
la première fois au mois de novembre dernier
chez M. Alfred Bleu, à Paris. Malheureusement
il n'a pas réalisé toutes les espérances qu'on pou-
vait placer en lui, en ce sens qu'il tient presque
uniquement de l'un des parents, le C tnstgtte
Chantim. Il a cependant les pétales plus larges
et d'une allure un peu différente, et le pavillon
orné de taches rondes d'un noir brillant, un peu
comme dans le C. Sallieri, au lieu des macules
plus grandes et plus claires que l'on voit dans
C. insigne. ...
Le porte-graines était le C insigm
il sera curieux de voir si l'on obtiendra un résultat
.
concolor Regnieri.
du Gardeners' Chronicle sur
fûS
LA SEMAINE HORTICOLE
prix plus éle-
jusqu'ici pour un hybride de Cypripedi
« Le plus grand et le plus beau de sa s
Sa fleur massive avait le sépale dorsal d'i
émeraude vif, abondamment tacheté de
bordé de blanc ; pétales très larges, rouge n
bordé de jaune, avec quelques macules pourpres
sur fond clair à la base; labelle rouge marroi
bordé de jaune; toute la fleur avait un aspec
fortement luisant. De même que dans le cas di
rapprochi
Cattleya x Chesneliana. — Issu du C. bi-
color et du C. Bowringiana dans la collection de
M. Georges Mantin. Ses fleurs sont à peu près
-;,
[
colonne, remarqu
assez petit, réni
onglet blanc; il;
peu agréable, qu:
presque entièrement a nu la
blement grêle ; le lobe antérieur
jrme, est précédé d'un large
remonte sur l'onglet en bande
; littoral méditerranéen fra
dealbata. Ces branch
;rture parfaite des fleu
Dbtenue pendant près d'un mois
produit le plein air, et la durée d
outons que les plus grands connaisseurs
Veitch, Seden, Statter, Thompson, etc.
iarfaitement admis la paternité du bellatuhim
Cattleya ;
frappé de voii
vembre, coml issu du C. ma
l la collectio:
muC.Xparth
qui sont d
grisâtre ou brunâtre, rappelle en plus pâle
coloris de certains Laelia elegans du grou]
Twmeri. Le labelle a le disque jaune doré tira
La différence d'origine est très grande, comme
C. maxima et du C. Loddigesi (le labelle est bien
intermédiaire), tandis que le C. X parthenia est
sorti du C. X fimbriata et du C. Mossiae.
Odontoglossum Dayanum. — Cette plante,
qui tient son nom
,
parait-il, du professeur
Reichenbach, est tout à fait analogue à VO.praes-
ians, figuré dans la Lindenia. Elle a été exposée
par M. le baron Schroder au meeting de Londres
Cattleya x labiata-Bowringiana.— Obten
par M. Georges Mantin. On ne peut mieux décrir
cet hybride que comme une miniature de C. la
biata d'un coloris pas très vif, ayant la floribondit
du C. Bowringiana. La hampe porte sept ou hui
fleurs. Les pétales sont un peu plus relevés qu
dans le C. labiata. Max Garnier.
US LES CIEUX DE L'ORANGER
LES PARCS ET LES JARDINS
néditerranéen ou climat de Y
lux parcs et jardins de ce li'
:ontingent à leurs plantation
en détail quel parti
des végétaux australit
Parmi ces végétaux
quelquefoi
r feuillage. De ces d
appeler ici le Dracc
Le paysagiste le plai
la plante adulte et fleuris-
t chaque année, a développé de larges têtes
erflu de rappeler, ce que tout le monde sait,
le même Dracaena indivisa est élevé par
ombre des acclimatations des
1 des serres
ires, par exemple, de l'Australie, ces vé-
ont sous nos deux de l'Oranger, - qua-
inemment précieuse pour l'ornementation
.le des jardins — gardé l'époque de flo-
ie la patrie d'origine.
i les Mimosées si nombreuses, les Papilio-
Kennedya, Polygala, etc., les Myrtacées
elles de l'Amérique du
'Afrique, de l'Asie en
essants appoir
[avantage, si
ardins europée
Dans les lign
toire assez énigmatique de ce fameux O.praestans. et Melaleuca, etc., etc., fleurissent en plein hiver nant quelques fois des vues, quelques-unes des
sous les cieux européens de l'Oranger, en conser- principales ci éations,jardins et parcs spécialement
Laelia x Olivia. — Issu du L. xanthina et vant l'époque où ils fleurissent en Australie.
du L. crispa. Sépales et pétales jaunes, les Ces floraisons en plein hiver, sous des cieux de européens de l'Oranger, créations que nous
seconds légèrement teintés de rose. Labelle jaune l'Europe, des si nombreux végétaux australiens, connaissons déjà ou que nous visiterons et exa-
à la base, lobe antérieur rose tendre obscurément d'autre part si différents, en général, de ceux des minerons comme elles le méritent, et pour pou-
veiné de jaune (MM. Veitch, 23 novembre). autres parties du monde, végétaux tous de haut voir en parler utilement aux honorables lecteurs
ou d'intéressant ornement, ont fait très justement de La Semaine Horticole.
Cypripedium x Deedmanianum.— Hybride donner aux dits végétaux une très large place Dans cet exposé, et après les descriptions de
présenté à Londres le 23 novembre par M. B. dans tous les jardins européens, et d'ailleurs, au
Latham. Il est issu du C. Spicerianum et du reste, sous les cieux de l'Oranger. quand il y aura lieu, les observations et les pen-
C. Chamberlainianum, et rappelle beaucoup le Ces floraisons hivernales des végétaux austra- sées que nous aura suggérées la vue des végétaux
C. X Haynaldo-Chamberlainiana. liens dans les jardins des bords méditerranéens au dans les plantations, celle de leurs groupements
climat de l'Oranger, y fournissent, d'autre part, divers effectués, et des oppositions combinées
de
Miltonia Binoti. — Curieuse espèce nouvelle une importante exportation hivernale de fleurs divers végétaux.
qui était exposée à Paris le 25 novembre. Les fraîches. Et cette importance est, chaque année, La science et l'art d'employer les végétaux
fleurs ont à peu près la grandeur de celles du grandissante. exotiques acclimatés dans la création des parcs et
M. candida. Les pétales et les sépales, dont le Le littoral français, d'Hyères à l'Italie, exporte, jardins sous les cieux de l'Oranger, ont encor
coloris rappelle cette espèce, sont plus lancéolés; de novembre à mars, au centre et au Nord de énormément à étudier et apprendre. Nous sero^
ils sont d'un marron clair, avec les pointes jaunes l'Europe, par centaines de milliers de kilogr., heureux et récompensé si nous pouvons faire
et quelques stries jaunes transversales près du les branches et les brindilles fleuries &Acacia ou quelques pas en avant à cette science et à cet a
•
sommet; le labelle étalé, assez grand, à peu près Mimosa, et spécialement des variétés retinoides, Nos prochaines lignes seront consacrées a uw
carré dans son ensemble, apiculé, est d'un violet floribunda, a a, falcata et visite au vaste parc, très riche et très bien
plante.
rosé clair, plus foncé autour du disque. surtout dealbata. Cette dernière variété se déve- de la villa Victoria, appartenant à M»« la
baronne
La fleur est en somme gracieuse; nous ne loppe en très forts et grands sujets. D'elle surtout, de Rothschild, à Grasse (Alpes Maritimes).
serions pas surpris qu'elle eût quelque parenté on a fait des plantations spéciales pour la pro- Nardy, pè«. _
naturelle avec le M. Clowes ou le M. Regnelli. duction des fleurs d'exportation. Ces plantations (A suivre.) Horticulteur-paysagiste, H>
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C'est en voyant approcher le monotone et
glacial hiver avec son manteau d'hermine et ses
lon"S mois tristes, tout dénudés des sourires de
la nature, que nous avons songé qu'il serait bon,
dès maintenant, de prévoir la conservation de la
gaîté et de la joie, dont il peut nous être permis
de jouir par le ségayantes fleurs et les attrayantes LA MATURATION I
verdures que l'on confine chez soi (dans son
salon, dans sa chambre), comme de véritables M. C. Gerber vienl
reliques estivales, afin de pouvoir se reposer la des Sciences de Pari
vue, se récréer et se distraire un instant de ses cette question, et dont
lassitudes journalières pendant et à l'abri de cette sommaire dans la Rev
Dans cette thèse.
LE JARDIN FRUITIER
Ces soins, qui ne seront que des petits conseils
(n'ayant pas ici la prétention d'en détailler Ion- carbonique dégagé et l'oxygène absorbé" et D "'
guement la culture), porteront sur la bonne arrive à diviser les
tenue, la bonne végétation et la longue conser- catégories :
vation des plantes d'intérieur dans les apparte- i° Ceux qui renferment des acides r.v ,..
t s cnoJL reC i
ments. Ils seront inévitablement, et nous en citrique, tartrique ou malique (raisins, oranges, ,'.',-•'.
sommes sûr, très appréciés de nos aimables certaines pommes non parfumées, etc. i :
lectrices et surtout des maîtresses de maison, 2° Ceux qui sont surtout riches en éthers sî .»,
qui voient toujours d'un mauvais œil et avec un parfumés, résultant de la combinaison d'aï
certain regret péricliter et finalement trépasser volatils avec des alcools (kakis, bananes, etc
celles (plantes ou fleurs) qui faisaient encore hier 3° Ceux qui contiennent à la fois des acides
( ; r
.
l'ornement du salon ou de la modeste chambrette fixes et des acides volatils (prunes, nèfles. |ca relations entre les fervents
qui les possédait. sorbes, pommes parfumées, etc.).
La mort des plantes d'appartement provient -La conclusion des recherches effectuées ;
presque toujours, soit de la dessiccation du tissu M. Gerber est la suivante : salon le (
des organes foliacés et floraux, soit de la pourri- i re Catégorie. — La quantité d'acide carbo- piu8 m
ture des racines. nique dégagée est plus grande, lorsque les acid
culeux et surtout plus multiples en cette saison 2me Catégorie. — La quantité d'acide cftl
qu'en toute autre, ils peuvent cependant, lorsqu'ils nique dégagée est d'abord faible et înférii
sont bien connus et ponctuellement suivis, à celle de l'oxygène absorbé; puis le fruit blettit. himièl
devenir un travail facile et une véritable distrac- les parfums se dégagent, et la quantité d acid
tion pour celui ou celle qui les pratique. carbonique dégagée augmente notablement. C-
Voici d'ailleurs les points principaux et fonda- qu'ici il y a fermentation, et par conaéq
mentaux sur lesquels il faudra surtout insister : production d'acide carbonique en même tem;
i° Éloigner le plus possible les plantes des que d'alcool,
poêles, des bouches de calorifère, des cheminées, 3me Catégorie. — Les fruits étant d'aboi
des becs de gaz, des lampes électriques, etc., acides, la quantité d'acide carbonique dégagée s'aviseront peut-être à 1 imiter ni
en un mot de tous les foyers calorifiques. est assez forte; puis les acides disparaissent. vers ce but que doivent tendre nos
2° Entretenir une bonne moiteur aux racines et elle devient inférieure à la quantité d'oxygène ]a fleur pour elle r.
parles arrosages judicieux. absorbée; mais bientôt les alcools volatils et délicieuse, la pltta
3° Donner quelques bassinages très légers sur les éthers apparaissent, et la quantité d'acide un cadre apefOpl
foute la plante à l'aide d'un petit pulvérisateur; carbonique dégagée augmente de nouveau. C'est mérite
il est quelquefois urgent d'essuyer ou d'épousseter une combinaison des deux cas précédents. ^ ^ et impressionne la foule et aide d
avec beaucoup de précautions la plante, soit avec On voit que ces études présentent un intérêt mesure à répandre le goût des rlei
un chiffon ou un plumeau très léger avant le pratique considérable, au point de vue, par est digne de nos efforts,
bassinage, si celle-ci est recouverte de poussière, exemple, de la rapidité avec laquelle les divers
afin de ne pas former une bouillie compacte qui, fruits subissent les transformations chimiques M. de Lange donc a transfon
en venant se coller sur les parois des feuilles ou qui préludent à leur décomposition, et de la d'hiver — nom peut-être un peu F
des fleurs, nuirait à sa respiration et à son élabo- possibilité, dans certains cas, d'achever la matu- ses deux serres conjuguées mesur
nation (éviter de bassiner les fleurs surtout dans ration des fruits une fois cueillis, en les vingt-trois mètres de long sur do
'es Orchidées). soumettant à une température appropriée. Il large, mais que nous croyons pou
4° Indépendamment des bassinages, laver de importerait, toutefois, de bien déterminer le sans inconvénient — en un superb
!
emps en temps, dès que le besoin s'en fait sentir moment précis où le fruit prend une vie propre Chrysanthèmes; » ce nom-la, nous
(surtout dans les plantes à feuillage tels que Fz'cz/s, et ne participe plus de celle de 1 arbre,
celui absolument. De la rue, une porte
fspidistra, etc.), toutes les feuilles et la tige de où la pulpe cesse d'acquérir et évolue vers la la prêtai
£ Plante (le feuillage minuscule de différentes destruction. Ce point de vue physiologique, qui ave c 1,
Fougères excepté) Pour nous est Peut -ê tre le plus important,
n est sont enlevées pour la circonstanc
5° Les aérer toutes les fois que faire se peut, pas envisagé dans l'analyse que
nous avons demeure du propri
°u plutôt, pour mieux dire toutes les fois que la sous les yeux. ces difi
température extérieure le permettra. Nous avons cru
intéressant, cependant d De grandesglaces encadrée*idée
6° Leur donner une somme de lumière suffi- peler l'attention de nos
lecteurs sur cette thèse, sont disposées aux bons endroits
- Pour éviter leur étalement. V®* ?ourront ^^^LTÏ^il^ ^l^JSS^T '
7° Ne pas leur faire subir de tropEte„fi„""Zr'rÏÏTÏÏ' mh i 0D ment dans un certain.nombre de b.biiothèques Tempio, intelligent de ce, ,
lsques chaingements ou variations de tempe- s «« rv Q T Q gemb ,e un cachet de grandeur .
LA SHMAIXE HOi: ;
: Emma et delà jeune Reine VVil
créé par M. de Lange est l'apo
^ llc&uus iesyeuxde
Gross Lichterfelde III, P
. B
Monsieur,
l Vegetable Teratology du D r ]
De grands Palmiers, des
ces im âges vénérées est le témaignage éloquent
._
. *~.„ v„vvSJ u u- Masters
Vous lui repondez que 1 ouvrage est épuisé.
lour que tout Hollandais professe pour ses Permettez-moi de signaler à ce propos que F i
Suive:raines. A une fête des fleurs, mieux qu'à fait en 18S6 une traduction allemande de cet'
ouvrage, traduction à laquelle le D r Masters a fait
la tcm me, expression la plus élevée de la beauté de nombreuses additions, presque à chaque pa-e
et à laquelle feu le prof. D' Caspary, le
charme dont les fleurs sont les poétiques
les. prof. Dr Magnus et l'inspecteur royal d'hor-
Ch. De B. ticulture Goeschke-Proskau, ont apporté avec
moi de nombreuses contributions. La traduc-
tion allemande peut donc être considérée à
CORRESPONDANCE
et augmentée. Le titre allemand est : Pjian-
zen- tératologie, par Maxwell T. Masters, revu
et considérablement augmenté par l'auteur,
Château du Crest p.ès Genève. Traduite en allemand par Udo Dammer. Leipzi"
édité par H. Haessel, 1886, XVI, 610 pages in-8°
Monsk:ur le Rédacteur de La Semaine Horticole, Prix : 16 Mark.
Bruxelles, A propos de votre article sur la rusticité des
ependant l'attention sur un petit coin charmant : Monsieur le Rédacteur,
fe chaque côté de la paroi intermédiaire, sont pla- Permettez-moi de compléter en quelques lignes In&à^Z'Tôvl un VoIXiTouisTéTà
ées. en biais, deux errandes elaces. de façon à ce 1 article consacre dans votre numéro du 20 no- c jnq ans et se développent \ '
à ÏOstl J«« Puis^ signalerai encore que le Calai
lanfeVuej
^ plus belh
inches (nous n'aimons guère L Ostrowskia n'est point une plante
de goût!); une colombe, au sens ordinaire de ce mot. Cependar
Dypsis madaga
^
"""''"" nombre d'autres l'.iimurs tenùres ont support
îs intro-
jc [ g° R. ; enfin que je cultive depuis un ai
l'-i ians l'appartement,
délicate Veuillez agréer, etc.
D r Udo Dammer.
s'y repose et retient d'une patte un voile de gaze la négligence entraînerait un échec presaue
rose qui s'enroule autour de la colonne et descend certain. Notre plante ne craint nullement le froid Le g décembre i8
jusqu'à une autre colombe qui, elle, semble de 1 hiver et ce n est certainement pas la tempera-
s 'élever au-dessus d'une magnifique gerbe de ture qui l'empêche de réussir à Saint-Pétersbourg. Monsieur le Directeur,
thèmes roses entremêlés de feuilles de Dans son pays d'origine, sur les plateaux du
Cycas. L'autre parterre voit surgir un piédestal Turkestan, le thermomètre descend plus bas Pouvez-vous me dire s'il existe encore dans les
en majolique supportant un grand vase, les qu'en aucun pays de l'Europe. Ce qu'elle réclame serres européennes (peut-être dans les jardins
deux de nuance brunâtre comme les Chrysan- impérieusement, c'est une période de repos botaniques?) des Bégonia radiata, MaraW
thèmes du parterre; du vase sort un admirable absolu pendant les mois de juillet, août et sep- fasciaia et Xeronema Moorei? Je les cherche
bouquet de fleurs, toujours de la même nuance, tembre, époque où dans sa patrie, il ne pleut depuis longtemps et n'arrive plus à les retrouver,
arrangé par une main d'artiste. jamais. Vers le mois d'octobre, la plante se Si vous ne pouvez vous-même me renseignera
Nous n'analyserons pas les multiples garni- réveille, ses racines entrent en végétation et le ce sujet, la grande circulation de votre précieux
artistique élevée: rarement, nous avons ren- pendant les grands froids, vient une période satisfaire à ma demande.
contré une esthétique florale comparable à celle d'arrêt et à partir du mois de mars, le développe- Je suis heureux de saisir cette occasion pour
de M. de Lange ; nous n'hésitons pas à le ment marche rapidement. La floraison a lieu en vous dire que La Semaine Horticole me fait le
déclarer et nous ajouterons qu'il nous paraît mai-juin, et sitôt après la maturation des graines, Plus grand plaisir. C'est, sans contestation pos-
hautement désirable que, dans nos expositions la végétation cesse et la véritable période de sit,le, le meilleur journal d'horticulture qui pa-
belges, nous soyons souvent à même de pouvoir repos commence. Les rhizomes doivent être à raisse et, lc que j'admire le plus, c est que,
adresser de pu: iristes" ce moment-là absolument secs et comme ils sont quoique appartenant à un professiond, \\ "*»
Le fond du Salon est composé de grands Pal- fort gros et fragiles, par conséquent difficiles à rester indépendant et parler de tout ce qui peut
miers, entre lesquels deux glaces; sur le cadre, en relever, le mieux est de les abriter au moyen intéresser tout le monde en horticulture.
écorce de liège, est jeté sobrement une guirlande d'une plaque de verre, qu'on retire au commen- Veuillez agréer, etc., etc.
de menues feuilles vertes; à un des coins d'en cernent d'octobre. Cette méthode m'a admirable- P- Meville.
haut, un ravissant bouquet de fleurs de Chrysan- ment réussi et depuis plusieurs années mes .. ==
thèmes. Devant ces glaces, un fort joli parterre, Ostrowskia qui élèvent leurs tiges jusqu'à
composé de tout petits Palmiers et d'Araucaria 2 mètres et plus, font l'admiration de tous ceux BOITE DU TOURNAL :
sent, à des distances assez grandes, de superbes germent facilement, mais le développement de Lettres reçues : P. Méville (nous ne savons où vous
fleurs coupées de Chrysanthèmes. Cet arrange- la jeune plante est fort lent et ce n'est guère qu'au r
ment est du meilleur goût. bout de six ans qu'elle est de force à fleurir. de nos abonnés Po
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131, i*«« Delliard, Bruxelles
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g Jasmin qui fleuri
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LA SEMAINE HORTICOLE.
L'Illustration Horticole, est le plus c
qui s'occupent d'horticulture. C est 1
LA SEMAINE HORTICOLE embrasse toutes les branches de
culture, de l'arboriculture et de la culture m v:n
décoration des appartements, à L'itkstulaboi
ou ménagère des plantes, des fleurs et des fruits. Elle p ;
belles collections et des vues des parcs les plus remarquables de te
LA SEMAINE HORTICOLE est le trait d'union
des jardiniers. Elle publie gratuitement leurs demandes et offres
LA SEMAINE HORTICOLE est un journal d'informations «
pratique de culture.
LA SEMAINE HORTICOLE s'est assuré le concours des plumes
toutes ces matières et s'efforce toujours d'être un journal utile et bien
rer
LA SEMAINE HORTICOLE dont la circulation dépasse les pré
a su se placer immédiatement à la tête des journaux d'horticulture.
S i Ré
elle publie impartialement toutes les notes, articles
et illustrations «
LA SEMAINE HORTICOLE a pour
Leurs, de faire progresser l'horticulture
JOURNAL DES ORCHIDEES
Les Volumes V à >
^* Toutes les <
S'ADRESSER AU BUREAU DU
ions doivent être ad
: da Journal, 117, r
i\ ii<»i:timi|.k
LA SEMAINE HORTICOLE
ANNONCES GRATUITES
D'OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI
omR,E
Garçon Jardinier, connaissant b
l'amin-i meut des tables, ainsi que tou
Hem i>;. parlant aussi bien l'Allemanc
S'adresser au bureau du journal.
s références, est demandé poui
aux environs de Bruxelles. Fe]
cour et petite étable. Logement, feu,
ment -m . . 1 1 1 1 importance (!<> mt\ ice.-
S'adresser au bureau du journal.
On demande un bon Chef de
courant <lr> plantations de pleine terr
pour un grand parc de -l 1 I
;
S'adresser Léonard Van Hoffs, rue Neuve-Pavés, 9,
Jardinier-célibataire. J"> an <. -onuaissant In» n -m
métier, au courant de la culture des ( >rchidée>, drmand<
Ecrire D., au bureau du journal.
Jardinier, 24 ans. très capable, célibataire, bien au
courant é son métier, «i
ment la culture des Orchidées, demande place. Bonnes
références.
Ecrire au bureau du journal.
du journal.
-
du journal.
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LES
ET LEUR CULTURE EN EUROPE
Lucien 1 ancien
TRAITÉ COMPLET consacré à la culture
des Orchidées
L'ouvrage, comprenant iooo pages in-8° et
AU BUREAU DU JOURNAL
Éfc^ Occasion exceptionnelle T^j
PRIME-ÉTRENNES
AUX ABONNÉS DU JOURNAL
Nous mettons à la disposition de nos abonnés — les 1^ premiers inscrits
trois séries de collections de volumes non reliés de laINDENIA
la belle et superbe iconographie des Orchidées, paraissant mensuellement et contenant
dans chaque livraison quatre planches richement coloriées, à un prix exceptionnellement
réduit, payables moitié fin janvier, moitié fin mars ou à d'autres termes à convenir avec
les acquéreurs.
1" COLLECTION
VOLUMES 7 A 13
7 Volumes contenant 336 planches
d'une valeur de 445 francs
pour 3»0 francs
» rae COLLECTION
VOLUMES 9 A 13
5 Volumes contenant 240 planches
d'une valeur de 315 francs
pour «OO francs
COLLECTION
VOLUMES U A 13
es 3 premiers de la seconde série
d'une valeur de 185 francs
pour 1»£5 francs
C'est donc une véritable PRIME-ÉTRENNES qui leur est offerte
H3r* LE NOMBRE DE 12 COLLECTIONS DE CHAQUE SÉDIE EST STRICTEMENT LIMITÉ ^
Sur ce nombre, quatre collections seront réservées pour les pays lointains
Nous croyons devoir engager vivement nos abonnés à ne pas perdre de temps pour se faire
inscrire — le rôle d'inscription sera rigoureusement exercé !
S'ADRESSER ATT BUREAU JDTJ JOURIsTAL.
Samedi, 18 Décembre 1897
Pauvre Marronnier du 20 mars. — Dans
son journal, Le Journal, du 28 novembre dernier,
M. Ferdinand Xau, directeur, relate la notice
suivante : « Il faut bien en faire notre deuil,
-iens, les traditions sont comme le
café du Roi Louis, elles f le camp.
Finie la légende du Marronnier du 20 mars,
Si la Société des Lvhrcs
n'a pu, jusqu'ici, être l'objet d'un
les autres champignons; aucun
e secret de la multipli,trouver
Pour a première fois, à la ï*
en semant des débris de££
couche sapin'
et de boue de sable, a du vieil?,
n bûcher humide.
S'ens ait-il que le terreau forn é de ieux boi
rait le sol propre à la cuit iv de 1;
C'est la question. Et
voie que les amateurs vont chercher
d'une culture qui leur a échappe
Jusque là, le journal auquel ri
nmunication
;
quelqu'u de n
pourrait il nous fournir des rense gnem '
L'arboricultu:
vont perdre en toi le vieux vétéran de l'espèce du
Marronnier hâtif. Mais en nous quittant, pars sans
regrets et sans arrière-pensée, nous avons un
«titre émérite qui a veillé au grain, en voyant
proche, il a su doter ses pépinières d'un de tes
congénères qui est appelé à te succéder et même
à te supplanter. Relis avant de fermer l'œil Le
jardin du 5 avril 1893, page 74, qui dit :
«Le même présentateur (M. Ch. Baltet) avait
apporté (z) des rameaux d'un marronnier précoce
qui enfonce celui du 20 mars. A la pépinière de
Croucels on lui a donné le nom de Marronnier
du 20 février »
Tu vois que toi aussi tu es venu trop tard
viticulteur émé-
Manc et l'autre donnant du raisin noir, écrasez-en
ensemble les deux bouts, et, avant de les mettre
en terre, réunissez-les par une légère ligature.
Quand on opère avec beaucoup de soins, l'ex-
Penence réussit toujours, et rien n'est plus
cuneux que le résultat obtenu ; on a des ceps qui
Portent à la fois des raisins noirs, des raisins
Dlancs, et même des raisins moitié noirs et
?
l01tlé Wancs, dont la qualité ne le cède en rien
ceux des ceps ordinaires.
La plupart des fleurs se flétrissent vingt-
^atre heures après avoir été mises dans l'eau,
^presque toutes peuvent 1
us longtemps si on les met d
Un fromage d'origine végétale!
aissez-vous le fromage de pommes de t<
Si vous étiez passé en Thuringe 1
ertaines parties de la Saxe, vous ai
On prend des pommes de terre de bonne qua-
lité, on les fait bouillir et on les laisse refroidir:
râpe. On y ajoute alors un kilo de lait aigri pour
cinq kilos de pomme de terre, on pétrit le tout
et on laisse reposer pendant quatre ou cinq jours.
mages dans de petites corbeilles qui laissent
échapper l'humidité superflue.
On les fait enfin sécher à l'ombre et on les
dispose dans de grands pots où on les laisse
séjourner quinze jours; comme le vin, ils se
bonifient en vieillissant.
Les tiges des Rosiers, dans certaines va-
riétés, sont trop faibles pour soutenir les fleurs,
et s'inclinent, au grand désespoir des amateurs :
il suffit, parait-il, d'arroser le Rosier avec une
solution de sulfate de fer alors que le bouton est
déjà assez avancé, pour que les tiges acquièrent
une rigidité suffisante.
Quelqu'un a-t-il fait cet essai et a-t-il obtenu
Noms de Chrysanthèmes. — Un ;
nous demande ce que signifient les trois
parenthèses dans
na°-e 447 : Jubilee (N. C. S.).
N. C. S. signifie National Chrysanthemum
Society ; c'est une de ces abréviations qui sont
d'un emploi courant en Angleterre pour les titres
de Sociétés, et que tout le monde y comprend.
N C S. Jubilee signifie donc : Jubilé de la So-
ude de Chrysanthèmes. M
ce nom est fort long, la plupart
des étiquettes
l'avaient libellé tel que nous l'avons
reproduit, et
Duverte journellemen
A l'approche de la s;
pour la préserver,
èrt le plus rapide-
: sapins. Cela se fit
restons-y tranquille
mention du fruit comestible de YOru
indic.i, vu!- : llarihiric,
qu'on mange beaucoup dans le Midi de l'Europe.
Voici que le Gardeners' Chronicle relate la
uit du Cereus triangularis dans
tées de Kew. Dans cette serre se
lie plante de cette espèce qui
LA SEMAINE HORTICOLE
* mais cet été d'une façon Asa Gray le considérait comme une forme de La Semaine Horticole compte non seul^m
de nombreux lecteurs, même en Hollande^: riche : 150 fleurs, dont 30 à VHêliantkus doronicoides jusqu'en 1884. Le
Pérou, le Brésil et le Canada lui ont été succes- aussi que ses avis sont écoutés. Rappelons que
le succès du catalogue en question est dû cornts ou jaunes, les pétales blanc sivement attribués comme patrie. Depuis quel-
nble à une grande étoile, en ques années seulement son origine est certaine nous l'avons déjà fait remarquer d'ailleurs, à la
et c'est dans la région des lacs du Canada dans belle étude que M. Budde y consacre à l'histoire
lies d'anthères jaunes. Il n'y le Saskatchewan, le Sud de l'Arkansas, la et a la culture du Chrysanthème et qui fi^ur^
en tête de cette publication. Il y aura'peut^e fruits. Cette année, on a Géorgie centrale qu'il faut la chercher.
e seule fleur du pollen de
"c'ial°
Ur
tou cT
1
"
5
'
Publier en brochure
s; on n'avait pas au préalable Notre distingué confrère, M. H. Martinet,
3, de sorte qu'on ne peut pas directeur-rédacteur en chef du Jardin, a reçu, platonique de Chrysanthèmes voudra la poTséd»
nt avec quel pollen la fécon- des mains du prince de Bulgarie, les insignes de Nous félicitons de ce succès M. Budde et
commandeur de l'Ordre du Mérite civil de Bul- la direction du Nederla
est bien probable que cela garie en reconnaissance des excellents et loyaux Club qui a eu l'excellente idée d 1
àuCereusgrandijlurus. En services qu'il lui a rendus, notamment dans la travail d'un de ses membres les plus distingué.
: d'Euxinograde. Toutes r
t dispersées de petit
se trouvait une p>
d'épaisseur. La c
études personnell
seignement hortic
Une commissic
de Géographie
e horticole. —
« Nederlandsche
sn Plantkunde. »
le livre d'étude et
teurs dans leurs
guide dans l'en-
chables 1
à l'arboricult
idée d'agrandi
l'article public
dais et splendk
1896 elle:
lement le
ie Chrys
nale d'Hor-
nui à la
: fruits. A propos de cette
10s lecteurs se rappelleront
re numéro du 4 décembre
Wiiwnul d'il
r paniers er
ec de grai
ingésjoni
: chn
Colvillii. —
Harlemense,
olithographiée
3 est accompagnée d'un me
nir les principes généraux
- de base à l'ouvrage dema
des De Erven Loo
le patronage de la Société de Bulbiculture, donne
le portrait des Gladiolus Colvillii var. Rubei
(type), Albus et Albus « The Brida » Le
G. Coin II 11 est une espèce commerciale très
recherchée obtenue en 1823 dans les cultures de
l'Anglais Colvill par la pollinisation du G. con-
color par le G. cardinalis. Le type a donné
taient les rubans;
1000 pieds carrés.
Luxe de fleurs à Paris.
fleurs, à Paris, dépasse tout ce qu
jusqu'ici. Partout, des fleurs
On prend, chez les fleuri;
[ont le prix varie de 50 fa
les rues de San Francisco,
s bulbes d'un blanc jaunâtre
apprend pas quelle est leur
es belle couronne de fleurs
les Reines de Hollande,
de Lis et de Muguets,
chapelle ardente sur une
îndsor, on eût
i parmi lesquelles serpen-
Jardin
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Joly.
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Expéditionr
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future expositi
hef : M. Lion.
icipaux : MM. Luquet et Vacher<
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Haarlem, à une variété à fl,
offerte dans les catalogues <
•
'e pollen et les anthè
obtenu une variété blanc pur avec de
tout à fait blanches et du pollen blanc
inappréciable pour les fleuristes.
Les bulbes sont plantés à l'arrière
floraison a lieu en mai et juin. On peu
blanches, qui fut chaque r
de fleui
sion du
ellement plui
i propremen
Des
La Set*
Origii
restée
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bour q
dès 1617
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1 Topinambour.— Il est étonnant
des végétaux les plus cuit
dans Le Jardin, soit
. du vulgaire Topinam-
longtemps :
iCy:
d'Amsterd;
de ce catalogue. Il
à la firme Holkema
Nous sommes tr<
Horticole,
l'Exposition
M..* :..
Artichote,
le Chrysanthèmes
î demandes d'envoi
de faire remarquer
dorf à Amsterdam.
fois de plus que
Rocquencou
à Franconville, celle
Gouville, MM. Graise
deaux, Kirstein à Boi
Treyeran à Bordeaux,
bouillet, Vanderstrae
Gibez à Sens, Mantin
baron de Rothschild i
Meaux, Lionet à B
de Massa
u comte de Germiny a
Amiens, Cahuzac à Bor-
éaux, Thibaul
et C ie à Ram-IX.:!
Ob\
Cha 5>:-:
- à Roubaix, Boutemy à Lannoy,
le, Bleu à Paris, Trufïaut et Duval
i
Versailles, et celles du baron de Rothschild à
- [uelles serres excellent par un grand
Noix de Kola,
appelé à un grand a
C'est le fruit d un
d'un bois très dur.
possède des quai
;
le O, Les
i exceptionnelles
;
afé. A :
gousses s im,
iplications nombreuses.
J:L\i,
analyse un important journal de
ml des Débats. Celui-ci, en fait
à demander des arbres ei
rs. La beauté des villes de demain, dit-i
i*t pas devoir être une beauté monumen
Les jardins et les plantations, voilà q
table parure. Le Paris modem
une ville plein
charme. Multiplie
la joie de Paris
Sans vouloi:
statues, il y ;
que des squar
bres dans leurs libations de vin de
leur semble alors doux. Cette noix
e en Europe ; elle renferme plusieurs
: prisés, entre autres, beaucoup plus
LE GLAÏEUL REINE WILHELM1NE
La légende du Thé. — Dharma, le .divin
plation dans un temple. Plus tard, il vint au
Japon, et il mourut sur le mont Katavka. Il
s'était imposé comme règle première de sa vie
la privation du sommeil. Un jour, indigné de
s'être endormi, il se coupa les paupières et les
jeta au loin comme de misérables pécheresses.
Là où elles étaient tombées, ces paupières fécon-
es et les
i déboisez
E. H. Krelageet bis, de Haarlem.
'Exposition Internationale de Iluml-
^rand succès. Présentée à la dernier,
le la Société Royale d'Hoi ticultur
une gerbe garnissant un beau vase,
able, quand i ugit
« Les arbres dissimulent la laideur des archi-
tectures; ils cachent les crimes des sculpteurs.
iis atténuent l'erreur des immeubles à six étages
ciui bordent les voies publiques. Ils modèrent
L'S contrastes trop criants que font dans une
vieille cité les constructions de tous les siècles,
faciès général de la tige florale i
tous les styles. Dans les
quartiers pauvres, ils donnent un air moins
'ugubre aux demeures des misérables. Dans les
quartiers riches, leur ombre rend moins insolent
le luxe grossier des lourdes façades. Partout ils
-/nuite de la vie moderne,
fouillés de leurs feuilles, il:
raPPel de la calme nature da
fiante. Les arbres des aven
le«ses corbeilles des jardins son
Les Glaïeul:
peu après la <
pour les replar
Celles-ci sont
segments inférieurs sont marqu
tache jaune pâle allongée entourée d une large
ont t
.
bande' pourpre se fondant sur les bortls en
une
légère teinte carminée. La gorge de la n<
ui est
marquée d'orange. Lep, - - -1 r< r ,<
au nombre de sept à neuf, produit
une telle Dans le in.
impression de fraîcheur, de distmction
et^ de j*"^ ^S^ ÎLEStï
navs des fleurs bulbeuses, ne
pouvait être donne concours pou,
? tre ravissante nouveauté. Ce nom lui
a été mentent deti
a ce t
, consentement éminem- seront cultive;donné d ailleurs avec le &cin.cw^
LA SEMAINE HORTICOLE
MESDAMES.
Ce que l'on conçoit bien s'énonce c
Et les mots pour le dire arrivent aisément
K\\t>
ayant aucune chance de
reau, je me charge de la
clientes, qui, certes, ne
procès n'est pas gagné.
pas su rendre ma plai-
:t entre immédiatement
doirie assez étincelant
dans le vif de mon su}
Pourquoi donc, Mesdames, en est-
parmi nous, qui recherchent des distrai
joies si attachantes, je dirais même.
chagrins
longue,
elle n'éloigne pas de nous les
îines, au moins grâce à elle,
f
prête une trop grande atten-
dues auprès desquelles
[liantes ? Le Myosotis,
>nt-ils moins délicieux i
i général, avons bien des heures de
lus favorisées que nos maris, pou-
à des occupations de notre choix
;nts souvent perdus en frivolités
i pourquoi passer près
queje ne
r et faner 1
conseille pas, lorsque juin
:s gants blancs, contre les
er philosophiquement ce
que le printemps revient, ramenant cTs exaT*'
excursions botaniques, et que, bientôt JS
aidant, partout seront semées ces merveille
créées par 1 incomparable Artiste pour ceux n
veulent les voir.
Sûrement, Mesdames, vous aussi voudrez v '
J. DA,GRET°'
r
'
u une occupation un peu
restant de notre compé-
igréable, et toujours nous
i moi, est bien plus jolie
CHRYSANTHÈME " DUCHESS OF YORK
„
(Voir fig. 184, p. 477)
urs fraîches couleu
Au contraire, au lieu de tuer, je m'efforce de
faire vivre ces jolies mignonnes, dans lesquelles
le Créateur a mis une grâce et un charme infinis.
Si vous saviez ce qu'une toute petite plante
évoque d'idées, de souvenirs d'espérances! Tout
un voyage, souvent, repasse en notre esprit. Et
les yeux aussi sont de la fête : voyez ces Scilla
bijiora, d'un bleu d'azur si pur; cette Anagallis
tenella, d'un rose si vaporeux !
Et s'il est une chose démodée, hélas ! dans ce
siècle si pratique, la poésie, elle se retrouve toute
entière dans la fleur. Vraiment, Mesdames, au
risque de faire rire de nous, c'est encore là que
Et puis, voyez-vous, les plantes sont des amies
très sûres et très fidèles, toujours prêtes à consoler
nos peines; et si, joyeuses, nous les oublions un
jour, nous les retrouvons le lendemain, fidèles,
nous absorbant par les soins qu'elles réclament,
les études qu'elles imposent, et chassant loin de
nous les pensées tristes qui suivent, malheureuse-
ment, souvent les plaisirs de la veille.
Puis, viennent les années! Nous les accepte-
rons gaiement; qu'importe à nos petites amies
que notre teint soit moins frais, si nos soins pour
Seraient-ce les noms quelquefois un peu...
bizarres, si horribles pour les non initiés, qui nous
choquent l'oreille? Ces noms aux consonnances
barbares?
Certes, je conviens que le nom. nar exemnl P
du Tetragonolobus siliquos\
lera de
ude charmant
il donc de bonhei
ins nombre, reço:
après de pénibles études, de:
3, je les aime ces noms latins. Réunis;
it>, un français, un angla;-
: que leur langue respective; l'un p
i pâquerette, » le second « the daisy
e enfin « una Pratellina; » voyez un p
«barrasse! Heureusement notre ch-
et son interprète, le latin, viendron
.::.:.-..-
r permet de couper proprement 1
idées, leur soufflera le r
Vous voyez qu'on pourrait faire 'un peu <
philosophie, et convenir que, lorsque tant (
choses sont sujets de discorde, cette charman
botanique vient encore apporter l'union.
Trouvez-vous que cela soit à dédaigner ?
Croyez-moi, Mesdames, aucune occupation, c
quoique étant mise au commerce depuis 1895
cette variété japonaise maintient sa popularité
et sa renommée comme plante d'exposition de
tout premier ordre. Elle a été obtenue par
M. J. Fleming, Hillewood, Costorphine Edim-
bourg, et la « National Chrysanthemum Society»
lui attribua un certificat de première classe. Les
fleurs atteignent de grandes dimensions et lorsque
les plantes sont bien cultivées, elles sont d'un
et du caractère retombant des fleurons entortillés
et entrelacés. Par suite de cette particularité,
elle est surtout la bienvenue pour la formation
des massifs de Chrysanthèmes. Comme fleur
d'exposition, elle se distingue surtout des autres
variétés par son coloris d'un jaune clair ou
ments privés ou parcs publics, le (
« Duchess of York » pourra être utilisé avec
succès pour allonger la période de floraison dans
Nous remercions M. H. J. Jones, Ryecroft
Nursery Hither Green, Lewisham, qui a bien
voulu mettre la gravure de ce Chrysanthème à
notre disposition et nous espérons que nos lec-
UN JASMIN QUI FLEURIT AU MOIS DE JANVIER
Le Jasmin nudiflore de la Chine {Jasmins*
nudijlorum Lindl.) constitue l'un des plus beaux
de Paris, on peut voir des exemplaires recouvrant
de nombreuses fleurs jai
sur des rameaux dépoui
la fin de janvier jusqu'ai
ses feuilles, qui sont opp
oies ovales, aiguës, d'un I
uques; c'est-à-dire, tomb

LES ORCHIDÉES EN FRANCE
ayant formé le projet de me rembarquer au
Havre. Je n'ai qu'à me féliciter d'avoir visité le
superbe établissement Dallemagne et O dont je
l'avoue, je n'avais pas encore entendu parler. Il
J'en ai été enchanté, et je suis convaincu au-
jourd'hui que c'est le plus beau modèle que l'on
ï échelle, d'après les
tion de fleurs coupées ; il peut évidemment fournir
considérablement à la consommation de Paris,
du restant de la France et des pays méridionaux,
qui sont abondamment pourvus de fleurs, même
pendant la mauvaise saison, mais qui n'ont pas
d'Orchidées. Nice envoie ses Violettes, ses Roses,
pas
.
bouillet; me;
moi les splendeurs de Versailles et les souvenirs
austères de S'-Cyr. Le voyage ne dure guère plus
d'une heure, et après une heure pendant laquelle
mes yeux n'ont pu voir que de grandes plaines,
je débarque en plein émerveillement, dans une
galerie pleine de fleurs splendides et de ravissants
feuillages délicats ou majestueux. Je note là des
variétés supérieures de Cattleya labiata, dont la
floraison est à peine commencée, des C. aurea,
le C. X Mantini, issu d'une fécondation opérée
par M. Dallemagne, des Odontoglossum crispwn
de premier choix, y compris un 0. crispum
en paniers au faî
resplendissants de vigueur; une grande Vanille;
puis, ça et là, parmi les rocailles et autour du
grand exemplaire de Kentia Balmoreana qui
occupe le centre du pavillon d'entrée, de jolies
Fougères variées, des Maranta, Dracaena Lin-
déni, Bégonia Rex et alliés, Strelitzia reginae,
Broméliacées, Impatiens, Sonerila, et de gra-
cieuses plantes grimpantes, Passiflora, Smilax,
Clerodendron, etc.
Le courrier
exquis que cette décoration très variée, compre-
nant une foule de belles plantes, et cependant
discrète et nullement surchargée. Un grand
nombre de personnes pourraient circuler à l'aise
dans cette galerie, où j'imagine que M. Dalle-
magne doit passer des heures délicieuses; quel
cadre plus enchanteur pour se délasser l'esprit et
laisser l'imagination courir dans les rêves?
Mais je poursuis ma visite, guidé avec une
extrême obligeance par M. Dallemagne; si les
autres parties de l'établissement ne sont pas
moins éblouissantes que la galerie d'exposition,
elles me rappellent le côté pratique et utilitaire
reuse : OJ< n, Cochlioda
Nôtzliaua. < ••''. -
variétés, Cyr Lycaste Skin-
neri, L. aurantiaca, Pleione Hookeriana, qui
achève sa charmante floraison , Masdevallia
Veitchi, Lindeni, Harryana, etc., Oncidium
crispum, varicosum, sarcodes, Chysis aurea et
bractescens, C\ m, Odontoglos-
sum nebulosum, grande, Schlieperianum, etc.,
Laclia majalis, Cattleya Trianae, etc. La plu-
part des serres présentent, comme fond, un
remarquable spécimen, et je remarque notam-
ment une énorme touffe de Dendrobium specio-
sum, espèce d'une grâce si délicate, et un
Odontoglossum Edwardi également très volu-
millier, de coloris superbes, car le Cattleya
labiata est représenté ici par d'excellentes
variétés. Je note comme rareté, sans parler des
labelle blanc crémeux maculé de cramoisi, à peu
près comme dans le C. Mendeli, tandis que les
pétales et les sépales sont d'un rose vif.
Parmi les Cattleya non fleuris, je note des
milliers de plantes de toutes les belles espèces :
Trianae, Mossiae, Mendeli, citrina, iniermedia,
Aie :andrae, Warneri, Rex(fig. 185, p. 479), etc.,
ainsi que des Laelia purpurata, L. Dormait-
niana, anceps alba, etc., des Sobralia, Cym-
admirablement cultivée: de I-,
La grande serre des Odontoglossum, qui fait
suite à celle des Cattleya, a la même longueur,
et l'on imagine le superbe coup d'œil qu'offre
une serre semblable entièrement remplie d'Odon-
toglossum au feuillage luisant et irréprochable,
aux bulbes énormes et bien mûrs, qui produisent
assez souvent deux hampes chacun. Les tiges
florales se comptent par milliers, mais un grand
nombre ne sont qu'à la moitié à peine de leur
développement. Les fleurs que je vois là sont
fort belles; c'est certainement une sélection des
meilleurs types de Pacho.
agne, a été consti
:ette année. Cette
e tempérée, très
grand nombre d'espèces
3, parmi lesquelles des bij
ardre : Cypripcdium Feu.
maria M -'LCcaluntm
C. grande, C. Spicerianum, C.
superbes variétés, C. X Schroderae, C. X selîi-
gerum, C.praestans, C. Lindleyanum, Calinth;
vestita, Sat - în plantes d'im-
portation récente qui font plaisir à voir, une
belle collection de Vanda suavis, tricolor, Rox-
burghi, et des précieux V. Sanderiana, qui se
couvrent de boutons et montrent une première
fleur magnifique, Dendrobium Dearei, nobik,
Wardianum, etc., Aerides Lobbi. .1
Lawrenceanuni, A igraecum Scottianmn, F ....
nicriamtm, sesquipedale, Oncidium Papilu,
uitophyllum Ellis . /></,
.ml.
choisis, Cypripedium exul, Cha
X Arthuriamim, Dauthieri, Miltonia, Fh.iLie-
nopsis et vexillaria, notamment une très belle
variété de ce dernier, Oiu Fan pmesiau »;.
L
sum hastiia iidlinum, /r>-
matocavpum, etc., etc. Je ne crois pas qu'il soit
possible d'imaginer une végétation plus prospère
et plus belle que celle qui règne dans ces serres,
et cependant il y a là un nombre considérable
d'Orchidées. Ainsi dans la serre tempérée, il y a
bien 5 ou 6000 Cattleya des diverses espèces;
les Cypripedium sont nombreux aussi. Les
Miltonia vexillaria sont au nombre d'un mil-
laquelle M. Lucien Linden et son associe
attachent avec raison tant d'importance, et que
l'on néglige trop souvent ailleurs; enfin 1 habileté
des cultivateurs.
plus petite que les précédentes, et où prospèrent
de belles Orchidées de collection : Phalaenopsis,
notamment des Schilleria
santé, Angraecum, Vanda,
lum (le joli B. disciflorum, que je ne conna
pas encore, est en fleurs), Cirrhopetalur
superbe Rodriguezia Lindeni, tout couve
grappes florales tantôt blanc de neige,
rosées, d'un effet ravissant, Cypripedium,
ulbophyl-
M. Dalle:
SAMEDI, 18 DÉCEMBRE
résident de la républiqu
K »nrr1fi i I trayantes. Elles i
à Mesdames Dallemagne <
LWe orchidophile qui
s°n associé heW ,
des
Orchidées
:e magnifique temp
Thos J. Jefferson.
Gardeners' Chronicle. Les petits pseudobulbes,
espacés sur un rhizome traçant, ressemblent tout
à fait à ceux de certains Cirrhopetalum. Les
fleurs solitaires, issues du sommet du pseudo-
bulbe, sont grandes, mais plus singulières qu'at-
LA SEMAINE HORTICOLE
LES OLEARIA
; très longue et très ramil
Une serre adossée convient à merveille pour
cultiver le P. Sckilleriana et le faire bien fleurir.
Rhynchostyli:s coelestis. - Encore une ra-
colorée de bl eu, et quoiqu'elle
soit un peu éclipsée par ida coerulea, qui
iVansTeTsenres à cette époque
le l'année. Elle a, comme la plupart des Sacco-
abium et Aerides
,
cette inflorescence compacte
spèce le surn()m de « queue de
-enard.» Ses fleurs rès grandes, mais
e racème dense, assez long, dressé à peu près
verticalement, fori
bel effet.
Les sépales et les pétales se)nt blancs, de ce
blanc délicat quel' s les Saccolabitim
guttattcm, odoratu m, gigantçnu<i, etc.; ils portent
au sommet une tache bleu foncé, tirant sur l'in-
digo plutôt que sur le bleu ciel (bleu de ciel
d'Italie, disait Reichenbach). Le labelle a toute
la partie antérieure largement étalée, d'un bleu
C'est en 1883 que c
troduite et fleurit pour
M. Roebelen a indique
</"'<'
ère fois en Eu
croît sur des i
iSiam.EUer.
iditions de ci
> venons de p
pérature.
î. Au point de vue de la tem-
jbable que l'on pèche bien
souvent à son égard par excès plutôt qu'autre-
ment. Le R. coelestis (ou Saccolw :;
pousse parfaitement dans la même serre que les
Cattleya aurea, gigas, guttata, etc.; il demande
seulement plus d'humidité.
Max Garnier.
ENCORE LES CHRYSANTH
septembre, et des plantes cultivées d une h
naturelle, pour les disposer élégamment entre
Palmiers, des Fougères et d'autres plantes
mentales; la décoration du jardin d'hivei
du horticole
"giais est
3 genre Olearia de la
The Gardeners Chr,
;.:pcp^
de faire valoir les Chr
On peut obtenir des effets superbes avec des
fleurs coupées employées sobrement, en petit
nombre, mêlées à d'autres fleurs et à de jolis
feuillages; on peut grouper des plantes en buis-
sons ou sur tige basse, portant un grand nombre
de fleurs, et produisant un beau coup-d'œil tant
par le port des plantes que par l'éclat des masses
colorées; on peut encore tirer un excellent parti
de grandes
voit à peu
apparent) n'offrent qu'un attrait relatif,
avons entendu plus d'une personne exprimer cette
Les Japonais, qui n'aiment que les gerbes déli-
cates et peu fournies, et qui comparent la plupart
des bouquets parisiens à des choux-fleurs, repro-
cheraient probablement à nos massifs de ressem-
bler à des tas de salades piquées côte à côte.
Déjà le bon goût paraît avoir réagi contre
l'abus des Chrysanthèmes cultivés pour la grande
fleur, et nous avons constaté cette tendance avec
plaisir à l'exposition de Paris. Il ferait un nouveau
et très appréciable progrès en proscrivant les
la qualité judicieusement choisie et artistique-
La quantité — elle est à la portée de tout le
monde, et nous imaginons que tous les exposants
auraient pu sans peine envoyer aux Tuileries des
lots encore dix fois plus nombreux, si le local
appelée en ce morne
famille des Compo
nicle, dans son numéro du
un article sur YOlearia For.steri accompli
dune belle gravure; The Garden de la même
date donne une étude sur les différentes espèces
du même genre et une fort jolie photogravure de
YOlearia (Eurybui Guimiaiui. C'est assez dire
que ces plantes méritent d'attirer l'attention de
pourquoi nous nous
«ras
el on les
de M. Maumené : « Tous les ma
étrangers en sont inondés et le pr
vend est dérisoire. Un commissi<
sionnaire anglais qui lui disait : « J'ai en e
moment des tonnes de Chrysanthèmes en stock
lorsque je puis en vendre, je ne fixe même plu
de prix, je les donne au prix qu'on me propose, s
L'excès du mal poi
mais les crises de ce ge
contre-coups cruels et ii
souhaiter que celle-ci fût i
du possible. Il appartiei
:mè,lc
d'horticulture, il nous semble qu'elles pourraien
y contribuer partiellement en limitant le nombr
des plantes exposées, en stipulant : « dix o
penses spéciales aux groupes décoratifs les plu
réussis, dans lesquels les Chrysanthèmes seraien
associés à des Fougères, à des Palmiers, etc
Une société qui adopterait ce programme pouj
serait à l'établissement d'une sélection rigoureus
dont le besoin se fait sentir, et favoriserait, plu
dans laquelle les plantes seraient mis
et véritablement appréciées du publ
beauté.
La plupart des Olearia 1
e la Nouvelle-Zélande e
îent pour la culture er
,rres froides, pour l'orr
;0. H.unti Hook. f. av
véss
!iti
-:
sifs d'arbustes;
: jaunes, quelque
3 plus recommandables sont :
Hook. f., la plus remarquable,
}. Ses fleurs ont 2 1/2 centimètres
>nt solitaires au bout de pédon-
plante pendant
Les
centimètres 1
:s couvertes d
arbuste nain
sont portées par 1
blanc et feutré. C
plantes les plus i
L'O. dentata Moench., est cultivé aux
Scilly et autres endroits favorables, où il for
de grandes touffes. Ses fleurs ont à peu près 3 c
jaunâtre. C'est un fort joli
réussira probablement très bien, remarque The
Garden, dans le midi de l'Angleterre. Il est
L'O. Gunniana Hook. f., presque rustique
dans le Midi de l'Angleterre et qui l'est en France
à l'aide d'une légère proteclion pendant l'hiver,
est un très bel arbuste ave:c des feuilles petites,
vertes, tomenteuses sur la face inférieure, de
même que les tiges et les rameaux. Les fleurs,
très abondantes, blanches ;avec un cœur jaune,
d'environ 2 centimètres de
panicules lâches. C'est au:îsi une bonne plante
d'orangerie. Elle nous vien t de la Tasmanie et
est connue aussi sous le 110m d'Eurybia Gun-
niana DC.
L'O. Haasti Hook. f., e:rt un arbuste rustique
qui, cultivé soit en pot ou en plein air, procure
toujours une grande satisfaction. Il réussit surtout
fort bien dans les environs de la mer et, planté
en grand nombre, il produit beaucoup d'effet avec
ses fleurs ressemblant à
blanches, courtement pédi cellées et réunies en
cymes corymbiformes, qui apparaissent en août.
A la Nouvelle-Zélande, d'où il est originaire,
l'O. Haasti croît à une altitude de 1200 a
1300 mètres sous forme d'àrbrisseau. Chez nous,
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au-dessus, blanches
en-dessous, elles
ie que les tiges. Une
qualité précieuse de cette espèce, c'est qu'elle
fleurit pendant plusieurs semaines.
L'O. Forsteri Hook. t., originaire du nord et
du centre des îles de la Nouvelle-Zélande. Lors-
Elaeagnus, avec ses feuilles coriaces, ondulées,
réticulées, couvertes, à leur face inférieure, d'un
duvet rose ou crème. Les têtes cylindriques,
minces, sont fasciculées, et ne portent ordinaire-
ment qu'une seule fleur, dont l'odeur délicieuse
est une qualité importante qui fera rechercher
cette espèce convenant surtout pour les contrées
du sud et de l'ouest, mais de préférence près de
L ( I furfuracea Hook. f., est un arbre rustique
de la Nouvelle-Zélande, avec des feuilles de 4 à
6 centimètres de large, ovales-oblongues, obtuses,
ondulées, réticulées sur la face supérieure. Les
rameaux sont arrondis et effilés. Les capitules de
4 millimètres de diamètre, sont nombreux et
réunis en corymbes à rameaux lâches et étalés.
L'O. macrodonta Baker, est un arbre ou ar-
brisseau rustique introduit de la Nouvelle-Zélande
en 1886. Ses feuilles sont elliptiques-oblongues,
ondulées, grossièrement dentées, rappelant un
peu par leur aspect celles des Houx. Les capitules
sont blancs, petits, semblables à des pâquerettes
et réunis en grands corymbes hémisphériques.
L'O. ramulosa Benth., est un joli petit arbuste
cultivé depuis plus de vingt ans sous le nom
i'Eurybia ramulosa. Les fleurs sont fort nom-
breuses sur de longues branches recourbées for-
mant d'élégants bouquets, lorsqu'en septembre
et octobre, elles couvrent toute la plante. Cette
espèce est originaire de la Tasmanie, de la Nou-
velle Galles du Sud, etc.
L'O. stellulata est une des premières espèces
introduites en Angleterre. Il croît à la hauteur
i on mètre cinquante ; ses feuilles, vertes à la face
supérieure, ont la face inférieure converte d'un
duvet couleur rouille, qui tapisse également le
reste de la plante; les fleurs réunies en panicules
gracieuses, sont petites et d'un blanc pur; elles
«épanouissent en juin et juillet. L'O . stellulata a
le même habitat que l'espèce précédente.
L'O. Traversii F. Muell., introduit de la Nou-
velle-Zélande en 1887, a des feuilles planes,
opposées, acuminées, entières, glabres et luisantes
en dessus; duveteuses-soyeuses en dessous ainsi
J
u e les panicules et les rameaux. Les capitules,
res nombreux et petits, forment des cymes pani-
cufçes, très rameuses, nombreuses, axillaires et
terminales.
LesOlearia se multiplient facilement par bou-
es pousses à demi aoûtées faites sous
l'ombre dans une terre légère.
L. Desbois.
l'on considère que le blanc pur manquait dans les
variétés de ce groupe. L, s.ciété Rovale Néerlan-
daise d Horticulture et de Botanique lui a décerné
le 12 juin 1897, un certificat de première classe!
Cette variété est, comme on sait, issue de P Ané-
mone « La Fiancée » a jintrs simples, une des
belles variétés de l'Anémone des fleuristes qui
comprennent notamment les célèbres Anémones
de Caen qui se distinguent par la vigueur des
plantes, la grosseur des pédoncules et la largeur
ainsi que les brillants coloris des fleurs.
La nouveauté à fleurs doubles de l'Anémone
des fleuristes « La Fiancée » fera excellente figure
à côté de toutes ses belles filles de Caen ; sa grâce
pudique la fera rechercher pour la confection des
suffisamment chaude 1
> transporte dans le local <
3 florales et pour
L'ANÉMONE FL. PL.
LA FIANCÉEW accusions réception, dans notre numéro
u
5 Juin, d'un envoi de fleurs de cette nouveauté
* maison E. H. Krelage et fils, de Haarlem,
Kou s
qualifiions « d'heureuse acquisition. »
et à et t
PUbhons aujourd'hui le faciès (fig. 186)
Pouvoir i6 0ccasion > nous sommes charmé de
"Cn °nnaître <lue notre appréciation a étéCo «ue exacte. C'est une bonne acquisition, si
fine porcela
Voici, poui
description que donnent deL. 6 ..
nouvelle MM. Krelage et fils :
Racines tubéreuses, pattes aplaties,
belle 1
nplete
Anémone
ment, et on les aspergera d'e
à l'aide d'un vaporisateur par exemple. Les pre-
miers jours on ne chauffera pas, ou très peu, puis
on élèvera progressivement la température, qui
devra rester à une moyenne de 15 à 20 C. pen-
dant le forçage; tout dépend d'ailleurs de la date
pour laquelle on veut obtenir la floraison ; mais
il faut avoir soin d'augmenter le chauffage pro-
gressivement depuis le début jusqu'à la fin, et de
ne pas descendre pendant quelques jours à 10
ou 12°, par exemple, après avoir passe plusieuis
jours à 18 ou 20
,
quelques refroidissements
passagers, pendant les r
Quand on force du Lilas, on enlève souvent les
bourgeons à feuilles, en ne laissant que ceux à
fleurs; dans ces conditions, les grappes se déve-
loppent mieux et sont plus fournies. Cette opéra-
tion n'est cependant pas indispensable, et les
personnes qui veulent conserver les plantes après
le forçage ne la pratiquent pas. Mais il faut dire
que les Lilas qui ont été forcés demandent des
soins pour reprendre ensuite en pleine terre, et
ne sont pas brillants pendant au moins deux-
années. Il est même quelquefois difficile de les
sauver lorsque la saison de floraison a été beau-
Cette année-ci, le forçage très hâtif aura pré-
senté des difficultés particulières, parce que l'au-
commencé véritablement qu'avec le mois de
décembre; or, les plantes à forcer doivent avoir
eu un certain repos pour pouvoir entrer en activité
dès qu'on les soumet à une douce température.
Dans certaines années, on peut les forcer dès le
commencement de décembre et avoir des fleurs
dans la première moitié de janvier; cette année
5 plus tard e
G. T. G.
des racines fibreuses. Tiges hautes de 30 centi-
mètres, très fermes et droites. Feuillage bien
découpé et épais. Fleurs nombreuses, très pleines,
d'un blanc légèrement verdâtre dans le bouton,
passant au blanc pur à reflets argentés en s'épa-
nouissant. Pièces florales toutes transformées
en pétales en forme de languettes longues et
r.brcu
toujours transfon
transformées le
Kta
1 pièces pétaloïdes. Pistils
souvent, mais conservés
agglomération en forme
UTILISATION DES RÉSIDUS
1 résidus ou rognures que
• persister ces bouts
FORÇAGE DU LILAS
A propos du forçage du Lilas, dont nous par-
lions dernièrement, une abonnée nous écrit pour
nous demander s'il est vrai, comme on le lui a
dit, que ce forçage puisse s'opérer dans l'apparte-
ment; car elle n'a qu'une petite serre qui ne se
prête pas du tout à loger des Lilas, et où il n'y a
plus la moindre place.
Il est hors de doute que l'on peut parfaitement
jn ! Quoique vulgaire rognure,
t encore utilisable,
ci-dessous le sage parti que
: Il suffit tout bonnement de
très
ssous d'un œil, de les couper de 1
longueur d'une bouture ordinaire (trois à quatre
yeux au moins, suivant et d'après la longueur des
rameaux) et de les ranger par espèce en petits
botillons que l'on repiquera ou plutôt que l'on
mettra en jauge dans le sable humide d'une cave
quelconque
;
puis arrivé au printemps, on cou-
pera les liens qui les retiennent, et on séparera
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cambiale) ou un commencement de bourrelet Le sycomore, le tilleul argenté, le noyer noir biner les conditions des concours de telle façon
pour les repiquer directement en place dans les et le sophora n'ornent que depuis peu de temps que le travail du jury puisse se faire dans de
planches-abris de la pépinière. Les autres, les nos promenades et nos voies nouvelles; il est rigoureuses conditions de justice. C'est ce que 1
douteuses et les noircies sont jetées aux dé- difficile de prévoir combien de temps ils sauront Société Royale d'Horticulture d'Anvers a compris
combres. résister. et cherché à réaliser pour sa prochaine Exposition
Enfin pour clore l'utilisation des résidus pro- L'acacia, en revanche, ne borde plus guère de Chrysanthèmes (12-14 novembre 1898) Eli
venant de la taille ou de la toilette hivernale des que les avenues des bois : on lui reproche de se ouvre un concours pour 20 plantes-spécimens de
rosiers, nous dirons à nos lecteurs qu'on arrive déformer trop vite, d'avoir un feuillage trop Chrysanthèmes en 20 variétés détet
quelquefois par ce procédé, qui ne demande pas mince, trop menu, et de ne pas donner assez sont : Lincoln, Irwin Clarke, Calvat's Gold
de soins, jusqu'à obtenir 40 ou 50 p. c. de reprise d'ombre. Président Nonin, Charles Shrimpton, M A
sur des branches que l'on destinait aux immon- Le vernis du Japon, dont on s'était très Charmet, White Plume, Ma Perfection \/ Gm
dices. engoné .1 y a quelques années, est aujourd'hui en tave Henri; M. H. de la Blanchetais, CharlesQuand on cultive, on est toujours expose aux complète défaveur; il est délicat et fragile, il se Davis, N. C. S. Jubilee, Souvenir de ma sœur
pertes
;
donc il est clair de reconnaître maintenant casse facilement, ne se garnit de feuilles qu'assez Lord Brooke, Edwyn Molynenx, Reine d'Angle'-
que c'est tout de même quarante ou cinquante tard, de plus il dégage, au moment de la floraison, terre, G. W. Childs, Beauté Grenobloise Sou-
rosiers francs de pied de trouvé qui peuvent une odeur désagréable et nauséeuse. Ce sont là venir de petite Amie, Mrs, Hartnan Payne
rendre de très grands services en comblant bien de si gros inconvénients, qu'on a enlevé tous Ces vingt plantes seront placées, dans la salle
des lacunes inattendues, fournies et ménagées ceux qui avaient été plantés rue Royale. de l'Exposition, de telle manière que les condi-
souvent en surprise par les intempéries et les L'orme, qui était primitivement l'arbre le plus tions d'emplacement et de lumière soient exacte-
fléaux divers. C. Potrat. répandu à Paris, et qui jadis faisait l'ornement ment les mêmes ; on se propose de les disposer
de nos vieilles chaussées royales, est aujourd'hui sur autant de lignes droites parallèles qu'il y aura
— presque abandonné, et c'est regrettable. Il est de concurrents et toutes dans le même ordre, de
dur, solide, vit longtemps — près de deux cents sorte que les exemplaires d'une même variété se
LA SYLVICULTURE PARISIENNE &*SfiSAfc.to4îrâîS ï~^ri^7^T&
„ . r .. , . c . !?„,„„ c
sien
-
Mais û a le défaut de Pousser avec une variété, d'examiner lequel des concurrents a laM
-
A> Co1
" 8e lenteur désespérante
; il en reste encore quelques- plus belle plante au point de vue de la culture
une revue intéressante et parfois amusante des uns aux Champs-Elysées, d'un port superbe. Ils (qui doit être celle sur tige unique) et de la
produits de la sylviculture a 1 ans. 11 s y ren- ont eté plantés en 1723 par le duc d'Antin. floraison. Le cercle dans lequel le jury aura à se
contre, comme on sait, beaucoup d imprévu, par Mais le plus merveilleux de tous est celui des mouvoir sera ainsi bien défini. D'ailleurs, toutes
irds-Muets.On l'aperçoit des quatre coins de les conditions seront, d'avance, soigneusement
comme de Montmartre, déterminées.
s-Chaumont, comme du Ce concours que nous pourrions intituler
îe de feuilles qui s'arron- Concours d'honneur, peut tout aussi bien s'ap-
ix du Val-de-Grâce et du peler le Match de Chrysanthèmes.
moins curieux des trois. La participation à ce match paraîtra d'autant
e verdure où nichent et plus avantageuse aux intéressés que le i er prix
la petite tour de Saint- qui y est alloué acquiert, par la haute personna-
1, quoi qu'on en ait pu lité du donateur, une valeur morale considérable.
v
*""'f
B
» " -
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^ascal a tait ses expériences fameuses sur Ce premier prix, en effet, consistant en une mé-
venue
e
s
P
on
Ue
n/
52
it
e
T'
68
tin <KtaK Zr U ^"^ de **' *»'"* <*'" ^ «• "**«"*> '5° francs, est offerte _sau a ou, graines apportées par Au rez-de-chaussée, sa circonférence marque par M. le Baron Edouard Osv de Zeewaart,
les rafales ou jetées par que que gamin flâneur. six mètres et mesurée de la base au f j * £ouverneur de la province et président de làAu m.lieu des ruines calcinées fleurissent le hauteur est de quarante-huit mètres; deux mètres lociété Royale d'HS"ÏL d'A^l», dont le.
de moins que la colonne de Juillet, quatre mètres collections de plantes, jadis, étaient renommées
de plus que la colonne Vendôme; les maisons dans le monde horticole de tous pays. Nous est
'tages qui l'entourent paraissent des avis que ce prix sera vivement disputé et que la
comment, dans le fronton de la porte de derrière l'horizon de i
de 1 Opéra. Il- grand poirier qui se trouve au bord de Bicêtre ou
de la Seine près du Pont Royal, la forêt vierge Mont-Valérien
qui a envahi les ruines de la Cour des Comptes, dit et se profil*
et dans laquelle on va mettre la cognée. Cette Panthéon, n'ei
forêt vierge était une des curiosités du quai Il écrase de n
d'Orsay.
Un botaniste, M. Jules Vallot, en a dressé le Jacques-du-Ha
peupliers, les sauli
althéas, les suream
bicoques. Bi
décrépitude, il arbore une santé superbe. velle cause de progrè
On l'appelle du nom générique « d'orme de perfectionnée de ' - "
Sully. Mais il est bien plus vieux que le ministre Le second pr
engagera a ce propos 1
abritent tout un plantée par les moines de Saint-Magloire un siècle une médaillé -"
,
_K.„,.jiacees et dom- au moins avant le règne du roi poule au pQt> ^ Ie pro me complet
oeuueres. n T n r>u-.. 4.1^ j_ 1.
une médaille d'or de 75 fn
Dans les fentes des murs, grimpent le lierre
============__
'
et le volubilis, mûrissent la framboise et la fraise
;
la linaire cymbalaire fleurit et les graminées
jettent leurs aigret.es blanehes; ia vipérine, .a UN MATCH DE CHRYSANTHEMES EN 1898
ciguë, la bugle. uns sombres;
Chrysanthèmes de novembre
personne qui en fera la dema
ainsi que les corneilles
3 cette forêt profonde.
Collet s'occupe égal
quelquefois impossible, de BOITE DU JOURNAL
question du choix des essences les plus capables récompenses prévues au programme. De là, les Lettres reçues : V. Ostenelli (prochain
de résister aux conditions sanitaires défectueuses, ex aequo que toutes les sociétés n'admettent pas
; numéro). - A. Griessen (prochain numéro). -
parfois même déplorables, que les arbres trouvent ou le tirage au sort, auquel, en désespoir de Dal. et Chol. (prochain numéro). — L. N. h*
a
t
S
*
. t 'A u, ,
cause
>
on recourt quelquefois dans des cas trop bermais (Lycaste gigantea). — Comte de B.
« Les plus solides sont incontestablement les embarrassants. Aucune des deux solutions n'est (les livraisons de décembre et de janvier de
marronniers et les platanes, mais ils ont leurs de nature à satisfaire les intéressés. Ces diffi- la Lindenia paraîtront dans les premiers jours
inconvénients; le marronnier se dépouille de ses cultes naissent de causes bien diverses, bien de janvier). — T. T. - A. D. _ L. V. -
feuilles de très bonne heure, et la chute de ses connues et sur lesquelles il est inutile de revenir. Ch. P. - R. O. - H. C. - L. F. - J. S.
-
platane prend, lui, Le moyen de couper court à ces difficultés et aux P. D
Jôtel du Parc Léopold Plantes pour Mots
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Propriétaire: JOSEPH GABRIEL
E SCHMITT, Horticulteur.
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qui s'occupent d'horticulture. C'est le seul qui paraisse régulièrement toutes 1
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L'ILLUSTRATION HORTICOLE
Les années 1882. 83, 84, 85, 86. 94. 95 et 96
lea années 1887, 88, 89, 90. 91, 92
et 93, grand format, sont disponibles.
S'adresser au Bureau du Journal.
. „...— „ doivent
HORTICOLE, au Bureau du Journal,
9 adressées à M. E. LEBRUN, administrateur de LA
7, rue Belliard, à Bruxelles.
LA SEMAINE HORTICOLE
ANNONCES GRATUITES
D'OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI
«i l'Usage <!<• nos abonnés
Garçon Jardinier, connaissant bien son m<
fleuriste, parlant aussi bien l'Allemand que le Frai
Jardinier mari*- .
Quelques bons agronomes pratiques, sortant
pTîiî i«i îi. ilaii.- un .-t.-iim— .n > \<r horticole 'ou grande
ferme, sont ricin. p< ridant du Congo,
serait alloué un 1800 à 3000 fr.
:u'V>. nmi r.mij.ris les frais de voyages,
d'entretien et il limement. qui sont à charge de l'Etat.
S'adresser par lettre à M. le Secrétaire d'K'tar de l'Ktai
indépendant du Congo, 4, rue Brederode, à Bruxelles.
On demande un bon Chef de culture, bien au
pour un grand parc de 40 hectares, situé au bord du Rhin.
DEMA1STT3EÎ
Jardinier horticulteur , très bien au
toutes le- i ultiires, meilleures références, de
S'ndnsser Léonard Van Hoffs, rue Ner
,
demande emploi analogue dans grande
« LA SEMAINE HORTICOLE »
117, rue Mliard, BRUXELLES
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BRAHY-MARCHAL
à CHAHLY (Luxembourg belge).
PRIX PAR CORRESPONDANCE.
SPHAGNUM, TERRE FIBREUSE
BRAHY-SURRAY à Wellin
(Luxembourg-Belge)
.
PRIX MODÉRÉS.
SERRES et CHAUFFAGES
Maison C. MATHIAft
25, rue Damesme, PARIS. — 245, rue de Crequi, LYON.
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ille; MM.
OFFRE AVANTAGEUSE
VERRES POUR SERRES, COUCHES, TOITURES, etc.
Verres à prix réduits pour couches (Dimensions en centimètres)
demi doubles ( 25 1 X 20 i à fr. 5 les 100 carreaux
et doubles ( 23 x 18 à fr. 4 les 100 carreaux
( 25 I X 18 à fr. 3,50 les 100 carreaux
simpes forts
J
25 ? X 20 i à fr. 3,75 les 100 carreaux
( 30 I X 20 i à fr. 4 les 100 carreaux
Emballage solide et gratis sur wagon «fumet
Grandes rédactions pour fortes parties. — Des dimensions plus grandes sont toujours en magasin
Mastic I e qualité et diamants montés garantis pour la coupe du veire. Clcches à boutures
Glaces, verreries, verres spéciaux et colorés en tous genres et dimensions et découpés pour tous
les usages en général. — Verreries à bouteilles de la coupe
Jacques LECOMTE-FALLEUR, Fabricant
à JUMET (près Charleroi) Belgique. - Exportation.
SOCIETE AXOXY.ME HORTICOLE
LOUIS VAN HOUTTE Père
Fournisseur du Roi
à GAND
(BELGIQUE).
Plantes de Serre et d'Appartement
ARAUCARIAS, DRACAENAS, FOUGÈRES,
PALMIERS, etc.
AZ VLEA, CAMELLIAS, RHODODENDRONS
OIGNONS A FLEURS DITS DE HOLLANDE
Jaeintlh N ;St e(c _
ARBRES FRUITIERS ET ARBRES D'ORNEMENT
Rosiers, Poiriers, Pêchers, Conifères, etc.
GRAINES ET GESNÉRIACÉES
Bégonias et Gloxiniu*, Graine* <///v /*,-,•, A*,>er<fex, etc.
LES 4 CATALOGUES SONT ENVOYÉS FRANCO
Yi-:i!o\ica Pmle des Planches
Médaille de vermeil
Livrables de suite en belles plantes bien ramifiées en fleurs et à boutons
Mai pi«V«>. • Iran,*: la «lonxuine. M frnMi
^Plants dŒillets (Semis)
ir leur coloris d'une frai
' * aistingueill partii'iiliAmnei
Œillets flamands, extra double, supérieur"* /- • >. «
Œillets remontants,
.\lr.i lu lii, l- 1 ' ordre en mélange
Œillets de fantaisie. i" ! mérite," sans civil viriés
'"'
Œillets jaune, canari pur. . '
. .......'
Tous ces Œillets ont été récoltés sur des plantes de marcottes et
Ecrire à BLEVE1\EC
à V1X.1VEJ1
sont parfaitement doubles
pour la France seuUment.
Horl iculteur.
CHARBONS & COKES
POUR ^^ CHAUFFAGE DES SERRES
Charbons gras, demi-gras et maigre; Briquettes perforées et indus-
trielles; Boulets ovoïdes; Charbons de bois;
Coke de gaz; Bois de Hêtre pour Foyers et Bois d'allumage.
SPÉCIALITÉ DE CHARBONS POUR LE CHAUFFAGE DES SERRES
Prix et renseignements par correspondance
directe des Charbonnages
Egide «METS, OS, rue Montoyer, Bruxelles
Fournisseur de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE.
.jeftrwm/zt/fémes.
-iCO nt^i, 6<:CCe,> va.ti.itcA conivnea
L'ETABLISSEHEXT D1I0HTICILTURE
V. LEMOINE et Fils, à Nancy
est spécialement consacré à la production des nou-
plunfi'silc sirreet de plei
Fucb-1 -
Phlox, Lilas
suit i>/:ua.\
MAISON FONDÉE IE IST 1854
EUGENE COCHU
Constructions horticoles en fer ou en bois et bois et fer
SPÉCIALITÉ DE SERRES A ORCHIDÉES
Exposition Internationale d'Horticulture, Paris, 1895. — Prix d'Honneur
Jardins d'Hiver .. ^jV |rrriy. . Chauffages, Claies
TOILES A OMBRER '^^IJrMEDArLLE Boi^tBF9ÊÊt CHASSIS DE COUCHESLa Sécurité, Serre en bois à double vitrage mobile àt'ORclIIDÉESXEj nouvelle serre à double . rimant les paillassons (breveté s. g. d. g.),l'extérieur et à paroi en bois isolé à l'intérieur, supprimant les paillassons (breveté s
clavettes (breveté s. g. d. g.).
USINES, BUREAUX ET EXPOSITION DE SERRES GARNIES D'ORCHIDÉES
19 et 23, rue Pinel faneienne rue d'Aubervilliers). — SAINT-DENIS (Seine)
,
la Maison E. COCHU qu'a été confiée la construction des agrandissements de l'établissement d'horticulture de MM. DALLEMAGNK
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FABRIQUE D'ARTICLES EN BOIS
uispo.i. Btirtel irbres; étiqnelles en tous genres; boiles de luales dimensions pour échantillons et wr»
postaux; caisses pour l'emballage <le tous produits; cuvelles pour plantes
ÉTIQUETTES EN VERRE, ÉTIQUETTES A ÉCRIRE, THERMOMÈTRES ET BAROMÈTRES
FLEURS
"-""»• m *o ov *u ou w 7 85 100
Par 1000 pièces *T. 1,50 1,75 2,00 2,40 3,40 4,90 6,00 8,50 1100ÉTIQUETTES EN BOIS AVEC POINTES
•imètres. 8'/, 10 12 14 lfi ta on oo
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TUTEURS POUR JARDINS
EDWIN V0IGT, Meuseftach L TMr (AÏÏemaffne]
Envoi franco du Catalogue sur demande
LES
ET LEUR CULTURE EN EUROPE
Milicien Lindeii
TRAITÉ COMPLET consacré à la culture
des Orchidées
L'ouvrage, comprenant iooo pages in-8° et
25 francs l'exemplaire broché,
richement relié : 30 francs
S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL
0^ Occasion exceptionnelle "^j
PRIME-ÉTRENNES
AUX ABONNÉS DU JOURNAL
Nous mettons à la disposition de nos abonnés - les 1» nrenifers inaer-ifa -trois séries de collections de volumes non reliés de la
P mie I sci te
LIN3DE3NI A
àJs^an^Z^ iCOn°grfPhie, des Orchidées, paraissant mensuellement et contenant
rfdrt payables ZtTé
n
fi n
UePneheS r
i
chement eolorié
-, à un prix exceptionnellement
"acquéreurs J ^ lé "" marS °U à d
'
aUtres termes à convenir avec
I e COLLECTIOIV
VOLUMES 7 A 13
7 Volumes contenant 336 planches
d'une valeur de 445 francs
pour 3SO francs
» me COLLECTION
^OiriES 9 A 13
5 Volumes contenant 240 planches
dune valeur de 315 francs
pour «OO francs
3-" COLLECTION
VOLUMES H A 13
ou les 3 premiers de la seconde série
d'une valeur de 185 francs
pour l»êî francs
C'est donc une véritable PRIME-ÉTRENNES qui leur est offerte
œ» LE NOMBRE DE 12 COLLECTIONS DE CHAQUE SÉRIE EST STRICTEMENT LIMITÉSur ce nombre, quatre collections seront réservées pour les pays lointainsNous croyons devoir engager
inscrire — le rôle d
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Samedi, 25 Décembre 1897
des produits, de réprimer les abus, de prendre
toute circonstance la
Protection des plantes alpines en Franc
Le préfet de la Haute-Savoie a pria un arré
Le Journal de la Soc
iculture de France, q
La Semaine Horticole t
de difficultés.
Audaces fortuna juvat ! L'audace a souri à
La Semaine Horticole et celle-ci sourit à son
tour à ses nombreux souscripteurs. Elle les
remercie bien cordialement pour l'excellent ac-
cueil qu'ils lui ont fait jusqu'ici.
La Semaine Horticole n'a jamais été ingrate;
elle a le cœur chaud et généreux — comme tous
les jeunes et les vaillants — et ses remercîments
à ses abonnés prendront forme ici dans la
promesse de s'améliorer toujours, de grandir en
« sagesse et en travail » et de devenir, peu à peu,
le vrai journal d'horticulture qu'elle a toujours
projeté et ambitionné d'être. Elle leur demande
également de lui pardonner les quelques défail-
lances, difficiles à éviter à un nouveau-né dont
les premiers pas sont naturellement chancelants,
mais qui ne désire qu'à se montrer digne de la
confiance que le grand public n'a cessé de lui
témoigner jusqu'ici avec une bienveillance toute
paternelle.
La Direction, la Rédaction et l'Administration
du journal présentent aux abonnés leurs meilleurs
mencé récemment à illustrer certains \\- s uteies
d^so^Tiiki!-'
«nte Société
déjà si importante, un attrait nouveau.
Les jardins ouvriers. — L'œuvre des jardins
ouvriers vient d'être inaugurée à Nantes. Le
dimanche, 2+ octobre, avait lieu un. distribution
de terrains à d'honnêtes pères de famille que la
perspective de 180 mètres carrés à cultiver aux
Ils étaient là au nombre de six. Le vaste enclos
parcelles.Chacune d'elles reçut un numéro d'ordre
et le tirage au sort s'effectua. Aujourd'hui, les
dans l'esprit des jurés et qu'il
comme mesquin lorsqu'il ne saurai
« Naturellement les membres
upar.
jury
périté, les meil
secours pécuniaire dont le moindre
: toujours insuffisant, cette œuvre
confie à l'ouvrier, que de nombreux chômage!
vont réduire à la misère, quelques ares de jardin.
Ce jardin, soigneusement cultivé, rapportera à
son heureux possesseur les légumes nécessaires à
sa famille. Les résultats obtenus partout sont fort
appréciables. Un jardin d'une valeur locative
annuelle de cinq francs, assure une somme d'un
franc par semaine.
Contribution à l'étude de l'organisation
des Expositions. — M. Foussat, dans le n° 5du Bulletin de la Société centrale d'Horticulture
de Nancy, en rendant compte de l'Exposition
automnale de cette Société, débute par présenter
quelques réflexions que nous reproduisons ne
varietur, parce qu'elles concernent la participa-
tion des amateurs aux concours horticoles, ques-
le sais et les jures le savent. Mais
moi qui en fais la remarque je sais aussi que pour
me former un terme de comparaison entre les lots
les mêmes genres de produits, malgré
moi, j ai le plus beau présent à l'esprit, lorsque
que je dis des fruits pourrait s'appliquer à tous
les produits des autres catégories de l'horti-
culture.
« Mais alors quoi faire? Nommer à chaque
exposition un certain nombre de jurés spéciale-
ment et uniquement chargés d'examiner les lots
i aurait pour effet,
ins de nos sociétaires qui récoltent
: proposition que j'émets et qui, il
Destruction des guêpes. — On
es abeilles, dès qu'elles ont décou
,
pour
La Table des Matières du
de La Semaine Horticole sera jo
numéro qui paraîtra le i er janvie
des s
n des cercles d'horticulture et dont
uitable serait toute à l'avantage
siège à Lille et comprenant les horticulteurs et
pépiniéristes habitant ou exploitant des cultures
dans la région du Nord. Sous cette dénomination
de région du Nord, on comprend les départements
suivants
: Nord, Pas-de-Calais, Somme, Seine-
infeneure, Oise, Calvados, Aisne, Ardennes,
Meurthe-et-Moselle, Marne, Seine-et-Marne,
Meuse, Manche, Aube, Eure.
;
Le Syndicat a pour but de servir les 'intérêts
généraux et particuliers de ses membres."
Il se propose spécialement :
i° De réclamer les réformes législatives que
Peut exiger l'intérêt des associés; d'intervenir
Pour leur réalisation près des autorités et pou-
Voici le passage visé :
« M. le Président, dans son allocution au ban-
quet offert à MM. les membres du jury, a dit
qu'il était regrettable que notre exposition n'ait
pas compté un plus grand nombre d'exposants
amateurs. Jamais remarque ne pouvait être faite
plus à propos, car nombreux sont ceux de nns
pouvant
désintére
tions en général
« Mais pourqt
lots jugi
assez porte a croire qu'il en est ainsi pour les
guêpes, dit M. L. Ouvray, curé de Saint-Ouen,
dans une étude spéciale sur la question : Vous
êtes donc envahis, que faire pour vous défendre?
essayer de les tuer, de les écraser? oui, mais c'est
trop long
: tout simplement suspendez, en grand
nombre, des bouteilles, des fioles remplies à
moitié d'eau sucrée ou miellée. Vous en prendrez
ainsi des quantités prodigieuses et sauf dans les
années de grande invasion, on finit, si on est
persévérant, par sauver ses fruits et ses raisins. »
Il y a aussi différents moyens de détruire les
nids. Quand, le soir, toutes les guêpes sont
rentrées, on agrandit promptement le trou, on y
verse un demi-litre de pétrole et on y met le feu-
; i:ir
distance
^
que les guêpes ne sont pas atteintes. Il y a un
autre moyen
: le soir, les guêpes rentrées, on se
rend au nid avec une lanterne, un verre d'essence
de thérébentine, un tampon d'ouate et une pelle
On trempe l'ouate dans l'essence, on la presse^
pour qu'elle ne soit qu'imbibée légèrement, puis,
rapidement, on verse le verre d'essence dans le
LA SEMAINE HORTICOLE
,
pas une n'échappe,
l'y ait pas de déperdit
l'agriculture, préconis
ux écoles primaires, d
s les enfants prendraiei
La réflexion suivante
« J'étais frappé à l'Exposition international
: Belgique de l'importance que nos voisins on
innée à l'enseignement de l'agriculture : chaqu
92 degrés
Dans le c de 40 à 50 degrés,
De S5 à 65 degrés, les algues vertes — d'un
eau vertémeraude
—
sont prédominantes. Puis
l couleur pâlit à mesure que la température
Un propriétaire, quand un nid lui est sig
place le soir, sur le trou- de sortie, une bou
à prendre les mouches. Les guêpes vier
d'eau de savon et y périssent pour la plupart
Il est facile, dit le Gardeners' Chromcle,
du sulfure de carbone ou du pétrole, de dét
les nids logés sous terre, et le feu fait dispar
les guêpes une fois rentrées, on verse un peu
d'acide chlorhydrique dans le flacon ; on bouche
et l'on introduit le bout du tube dans l'orifice qui
conduit au nid. Avec un peu de terre ou d'argile
humide on ferme cet orifice. L'hydrogène sulfuré
qui se produit dans le flacon est conduit par le
tube jusqu'au nid et il s'y accumule, tuant les
guêpes. Le correspondant du Gardeners Chro-
nicle, qui recommande cette recette, l'a employée
plusieurs fois avec grand succès.
Dichorisandra thyrsiflora. — C'est, en ces
temps-ci, certainement la plante qui, à cause de
la couleur de ses fleurs, produit le plus d'effet
Amy^iLdia en espèces et variét
burnïim ou l'hue d'or, Wcigdia
et variétés, Azalea mollis et bo
Paeonia Moutan ou Pivoine en
palustre, Slaphyllea colchica, 1
albo-pleno, Clematis indivisa,
nana, etc.
Une jardinière. — Une ja
devant une glace dans l'anti,
demeure seigneuriale était garnie
et rouges de Houx, de grappes ne
de blanches perles du Symphoric
; sombre, tellei
et a-enata,
,
Cytisus La-
du Cotoneaster. Tous c
piqués dans la verdure
du Japon, de Buis vert et
dolabrata, de Cryptoma
Cette jardinière fait h
employés
: voile d une prume
ierre arborescent, de
lies brillantes
es jolis fruits étaient
de Houx, de Mahonia
panaché, de Thuiopsts
a et d'Evo-
ics ;
plus produisant tant d'effet, qu'on se demande des crista
pourquoi une si bonne plante n'est
tivée. Sa culture
naturellement
pas plus généralem
cependant est facile. Elle nous vient du Brésil
où elle atteint trois ou quatre pieds de haut.
L'épi floral a deux pieds de long, la portion
fleurie environ de 15 à 22 centimètres.
Fuchsia fulgens. — Cette vieille espèce oc-
cupe encore une situation enviable dans le genre
dédié au botaniste allemand Fuchs (1501-1566)
et restera probablement ce qu'on pourrait appeler
une physionomie, à cause surtout de son feuillage
surprenant et gracieux, sinon absolument unique.
Ce Fuchsia convient parfaitement pour de grands
parterres ou pour garnir de grands vases décora-
tifs; ces emplois permettent de bien juger de l'effet
ornemental des grappes de fleurs écarlates. Un
parterre circulaire de ces Fuchsia, dans les
jardins de la Société Royale d'Horticulture de
espèce que nous rappelons à l'attention des
rouges
^aucoup de succès à la déco-
.ussi bien pour l'ornementation
our la composition des milieux
s rouges, comme autant de
rubis, pareraient merveilleusement les œuvres
florales où domineraient les élégantes grappes
soyeuse, formai
vertes de crist;
gélatineuse con
rbre. Ledum \{m [\
mre Beggiaton
; compatible avec la
L'École nationale d'Horticulture de Ver-
sailles. — M. Félix Sahut nous envoie, sous ce
titre, une brochure dont le contenu est extrait des
Annales de la ire et d'histoire
naturelle de l'Hérault, dont il est le président.
Xoil;
étude fourmille de :
T
C
pS\skTo
: préoccupe -
aies de longu
furcatus. — Le Pandanus,
gen:
ont mangé le fruit. Par la f
ce fruit ressemble beaucoup à une pomme de
pin; il est dur et sans usage jusqu'à la parfaite
maturité; alors la pulpe environnant la noix
peut être broyée en pâte et mangée. La noix
de Coco exceptée, beaucoup d'archipels de
l'Océan Pacifique ne produisent pas d'autre
végétal alimentaire. Le goût en est insipide, et
l'odeur, désagréable. La fleur est charnue et
odorante, et les médecins indigènes en font usage
dans l'Inde pour composer les philtres. Ce qui
est certain, c'est qu'elle agit comme émétique
beau . Les!
ÏOdontoglos
chvu
'<'/"<
distillée de laurier-cerise,
de nos fruits à noyau, les pépins de pommes et
de poires, et, en général, toutes les substances
qui renferment de l'acide cyanhydrique, sont
des poisons redoutables, à de très faibles doses.
En 1837, le Journal de chimie médicale racon-
tait l'empoisonnement d'un cultivateur des
environs d'Ancenis, qui, pour faire disparaître
la fièvre qui le tourmentait, fit usage, d'après
ont leurs extrémités protégées par
de flottant de tissu cellulaire, qi
aussitôt qu'elles viennent à rené
La disposition des feuilles est
laissent seulement couler l'eau d<
1 plus nécessair.
ir.il. :
La flore des
même journal nous
rt presque subite d'un
t mangé les amandes
M. D. Bois, secrétaire-rédacteur de la Société
parisienne, a donné sa démission des fonctions
de bibliothécaire dont il était encore titulaire. On
sait que M. Bois, assistant au Muséum d'histoire
naturelle, et auteur de nombreuses publications
botanico-horticoles, a des occupations absor-
bantes; il convient aussi d'ajouter que le règle-
ment de la Société crée une incomptabilité de
fait entre les fonctions de bibliothécaire et celles
de secrétaire-rédacteur, le titulaire de celles-ci
devant prendre part aux réunions du bureau et
aux séances de la Société, et étant par conséquent
empêché, un jeudi sur deux, de se trouver a a
bibliothèque.
SAMEDI. î S nïXKMBRH iS.ir
LA VICTORIA REGIA
„
aux Jardins royaux de Kew
En septembre dernier, nous appelions latten-
on des lecteurs de La Semaine Horticole sur la
uctification de la Victoria Rcgia aux Jardins
loyaux de Kew. Nous mentionnions déjà un
SOUS LES CIEUX DE LOMNGER
LES PARCS ET LES JARDINS
:tte majes- montagnes boisées,
amme une cité.
e nouveau De Cannes, le chemin de f<
d'intérêt. Afin de démontrer la vigueur de l'espèce
en question , nous avancerons qu'en février
dernier, au moment du semis, nous étions
en possession de trois différentes variétés :
notre vieille espèce de Kew, une autre variété
supposée améliorée de l'établissement Dickson et,
finalement, la variété qui nous occupe aujourd'hui.
de cultures en terrasses couvertes de Rosier
de Jasmins, de Tubéreuses, de Violettes c
Parme, etc., toutes plantes dont les fleurs soi
employées à la fabrication des parfums, (à el 1.
pourtant, restent des Oliviers séculaires, tri
élevés comme ils le sont dans les Alpes Mai
dieu de nos jours, d eu-iur! de
autant que de la guerre, ait trc
Grasse et sa région, et ait voulu y créer le Parc
princier que, à grands traits, nous allons décrire.
Disons d'abord que la surface totale de ce
Parc, assis à l'Est de Grasse, atteint deux cents
Les effectué!
spcce
furent pla
ditions, le Vendredi-Saint.
ne tarda pas à émettre ses premières c
tiques feuilles et à s'accroître avec une telle ra
dite que nous fûmes obligés de supprimer 1
qu l
iSû 7 ,
epan
<?£
Un
mois après, nous comptons déjà
27 août, nous en comptons 27, le 27 sep-
tembre 41, et le 30 octobre, le respectable nombre
de 52, mais il sembla dès lors que sa tache fût
accomplie ; nous pourrions ajouter deux lignes
empruntées à Racine :
C'est ainsi que le 6 novembre dernier elle avait
quitté sa demeure et flottait sur l'eau du bassin.
Revenons au sujet de la fructification. Nous
avions annoncé que nous avions fait la fructifi-
cation par voie artificielle, afin d'établir nos
premières données. Notre opération fut faite sur
la i8me fleur, le 10 août dernier, et que les
graines furent récoltées le 18 septembre, époque
à laquelle la 36™ fleur s'épanouissait.
Le nombre de graines récoltées cette fois s'est
élevé à 252 en une seule capsule et, elles sont
toute de la grosseur d'un gros pois, ce qui nous
quelle profu
De la ville, et plus encore quand on grimpe
:s pentes élevées au-dessus d'elle, on jouit d'un
Dup d'oeil absolument féerique. Partout, au loin
)mme de près, une riante verdure émaillée de
emeures. Puis là-bas, au-delà des collines qui
ichent Cannes, assise au midi d'elles, apparaît
doivent être disséminées sur les rivières du Brésil
et de la Guyane anglaise.
te à 1895 et fut de 29 fleurs; en
1896, seulem.ïnt 18 s'épanouirent; nous sommes
l'horticulture les qualités indiscutables de la
nouvelle veniîe laquelle, tout en ne vivant que
ous a doté de ses 52 splendides
Albert Griessen.
peut
vers les premiers contreforts des Alpes. Mais
malgré cette relative élévation, Grasse et sa
région ne restant pas moins favorisées d'un
climat hivernal qui n'est que de très peu infé-
occasions seulement — à celui de Cannes, de
Nice ou d'Hvères. Grasse et sa région doiven
e faveur préci(
îre de la Méd
„ r _a d'éloignement
iterranée, et, beaucoup aussi,
abris naturels qu'opposent aux
la partie supérieure du Parc forestier est à l'alti-
tude de six cents cinquante mètres. En hiver,
quand parfois la neige, en des tourmentes des-
cendant des Alpes, s'approche de la côte et
blanchit le sol à cette altitude, les cultures hor-
continuent à jouir de la douce température du
climat de l'oranger.
Une belle et large route carrossable, très
soigneusement entretenue, appelle, sur un déve-
loppement de plus de trois kilomètres, les prome-
nades les plus agréables dans le parc forestier,
au-dessus de celui horticole.
Ce parc forestier, il le faut dire, n'est point,
tout en gardant ce nom et le méritant, resté sans
retouches artistiques dues à la science et à l'art
horticoles.
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Dans les parties couvertes d'Oliviers géants et
séculaires — il est là six à sept mille de ces
arbres — autant que dans les sites agrestes, les
jardiniers ont marqué leur passage.
Aux contours de la grande voie carrossable,
ou bien aux points qui appellent le repos du pro-
beau point de vue, il a été jeté des plantations
de circonstance. De même les sites agrestes sont
devenus plus richement sauvages par la planta-
tion de végétaux exotiques, tels que de grands
Cereus et Cactées, des Agaves divers, etc. De
tels sites sont ainsi devenus merveilleux.
Nous comprenons que les richesses et les agré-
ments de ce parc forestier, n'attirent pas moins
que les autres richesses et agréments du parc
horticole et plus encore son artistique beauté,
les visites des têtes couronnées et de nombreux
membres de familles princières. Souveraines et
souverains, princesses et princes, sont intelligents
pour eux quand ils viennent ainsi oublier en face
de la libre, douce et plus belle nature, la politique
météorologiques, que des sols où les végétaux
ont dû être plantés, des travaux préparatoires, des
amendements et des engrais que ces sols ont
exigés ou exigent; c'est l'application de ces
connaissances réunies qui a produit les végéta-
tions si belles qu'ont données ensemble ou
séparées toutes les plantes si diverses et origi-
naires de tant de régions du globe, plantes qui
peuplent le parc <
"
Midi
dans ce Parc, de délicats et charmants effets
d'opposition de coloris, obtenus par le contraste
de plantations rapprochées de végétaux, les
uns aux bien verts feuillages et les autres aux
feuillages diversement colorés, ou panachés, ou
striés d'autres coloris que le vert. Les plus em-
ployés de ces végétaux, tous arbustifs et au
feuillage panaché, sont le Teucria fvuiicans,
buisson aux petites feuilles cendrées, le Pitto-
Spamnt tinensis à feuilles panachées, les Troènes
du Japon diversement panachés et les Evonymus
l'art et la science sont aidés par le nerf de la
Nous voudrions passer en revue toutes les
richesses et toutes les principales créations du
parc horticole de la Villa Victoria, mais ce serait
entreprendre de trop longues pages. A notre
grand regret, nous devons nous borner à citer
seulement quelques-uns des végétaux plus par-
: diverses
plantes. Nous sommes heureux de pouvoir,
d'autre part, par des photographies intercalées
ici dans le texte, montrer aux honorables lecteurs
de La Semaine Horticole, quelques-unes des plus
remarquables plantes exotiques que possède le
Nous avons très rarement vu les Agaves se
développer aussi forts et avec autant d'activité et
de luxuriance qu'ils le font dans ce parc. La terre
très argileuse semble leur convenir particulière-
ment bien. Les photographies (voir fig. 187 et 188,
i 485 et 486) que nous donnons des Ag
Sa/mu Bonneii et d'un grand groupe d'A-
gaves divers le disent éloquemment. Bien d'autres
sujets seraient à citer de même et d'autres
variétés d'Agaves, dans de multiples et savants
groupes d'Agaves et d'autres plantes grasses.
De tels groupes aux compositions et aux aspects
agrestes et sauvages sont toujours de grand effet
quand ils sont bien placés, et plus spécialement
dans les sites enrochés. Rarement aussi nous
avons vu grand YAgave ferox — si féroce en
effet par les épines terminales de ses feuilles et
par les crocs que celles-ci portent sur leurs côtés.
Joli tout à fait l'Agave bleu appelé Franciosi,
ainsi dédié à feu et regretté M. Franciosi, un
amateur lillois qui était bien horticulteur et dont
la plume était aussi praticienne qu'élégante.
Au milieu des palmiers nombreux et divers du
parc de la Villa Victoria, est bien démontrée la
remarquable résistance aux quelques abaisse-
ments exceptionnels de la température hivernale
Phoenix, appelé par les uns senegalen:
'
ie v
ylvestris. Elle
quand, par contre, le
déjà plus résistant que le Ph. dactylifera,
palmes et surtout leurs pointes.
Le Ph. senegalensis ou syi
raison de cette très remarquabl
entière
; gravement s
rcla
.
très i
horticole pris dans son ensemble est
parmi les plus belles, les plus riches
et les plus artistiques créations que l'horticulture
ait réalisées sur le littoral méditerranéen français.
Nous n'hésitons pas à dire spécialement aussi,
que, au point de vue de la science des végétaux
et de leur culture, ce parc est, sur le littoral,
au premier rang parmi les créations horticoles,
pouvant être dites les plus rapprochées de la
perfection
.
Bien grandes ont été et sont chez les créateurs
et chez les directeurs des cultures de cet Eden
spécialement hivernal, la connaissance des effets
à obtenir des sites et des points de vue, celle des
développements et des faciès des végétaux, celle
aussi des effets demandés au coloris du feuillage
de ces végétaux plantés isolés, groupés ou placés
en savantes oppositions les uns aux autres.
Non moins grande a été et est chez ces mêmes
créateurs et directeurs, la somme de savoir hor-
ticole, scientifique et pratique, de c
approfondies et spéciales, tai
arbres — s'enri chissent chaque année de nou-
velles variétés montrant, en leurs feuilles, de
plus riches et pius distinguées panachures.
nt manqué et ne manque point
;t aux directeurs horticoles du
parc horticole de céans. Mais nous ne saurions
louange de ces travailleurs horti-
coles que parmi les créations jardiniques du Midi
en général et du littoral en particulier, auxquelles,
l'a point manqué et ne manque
point, rarissimes sont celles
horticoles aient su, aidés de cet or, faire à la
fois aussi grand et aussi réellement bien qu'ici.
Aussi nous ci tons hardiment le parc de la Villa
Victoria, et su rtout sa partie horticole de dix
hectares, comnîe un des plus remarquables et
fois répétée, mais qui n'est pas
toujours entendue et pratiquée comme elle peut
l'être : Tout est possible en horticulture, quand
rigueur et le beau développement du
Peut-être, pourtant, ses sujets
montrent-ils, parfois, des têtes moins touffues?
Ses palmes et leurs folioles ont une teinte légère-
ment cendrée, argentée, et sur laquelle ressort
vivement le coloris amarante-violacé des gros
régimes de fruits que donnent les sujets femelles.
La photographie que nous donnons d'un grand
groupe de Dracaena ou Cordyline indivisa (voir
fig. 189, p. 487), dominant des Agaves et autres
plantes grasses, dit avec éloquence l'un des rôles
de grand ornement, en même temps que de très
remarquable exoticité que cet élégant végétal au-
stralien remplit bien dans la composition des parcs
et des grands jardins sous les cieux de l'oranger.
Nous le répétons encore : chez le paysagiste
qui a créé des parcs et des jardins, sous ces cieux,
l'art de se servir savamment des végétaux exo-
tiques d'ornement est quelque peu le principal.
Ce n'est pas que nous voulions dire que ce
paysagiste puisse oublier les végéta
non plus que ceux venant de zones froides étran-
gères à l'Europe, végétaux acquis de même par
l'acclimatation aux terres du climat de l'oranger.
Nous trouvons au contraire que, trop souvent,
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beaucoup de ces végétaux, et surtoi
à feuilles persistantes, sont très à ton
les plantations des jardins et parcs s
de l'oranger.
Un tel oubli n'est point commis
de la Villa Victoria. Nous le con
les trouvons ondulées 1
défaut dans leur tapis v
riches et immédiatement assim
selon les besoins, avec une métic
1 belle uniformité d
: partout, au reste, et pou
grands groupes; ailleurs, mêlés à d'autres végé-
taux, sous les grands oliviers, ils complètent de
leurs multiples tiges l'inextricable fouillis qui
constitue les clôtures du parc horticole.
Aux points très ombrés ou bien sous quelques
végétaux très serrés, le fin gazon obtenu par le
semis du Ray-Grass, viendrait mal ou ne pourrait
être entretenu. Il a fallu d'autres végétaux pour
verdir là le sol et, parfois, le fleurir. Nombreux
ir l'un des vétérans de l'horticulture Hyèroise.
DUS les croyons promettre, pour un avenir peu
oi^iu. la mentante production par le semis, de
).indivisn et /). indivisa lineata, aux feuilles
2 diverses et riches colorations.
Horticulteur aimant d'amour toutes les flores
i belles que de successives
Alice de Botta*
gnee, en bon *ui
l distribution des
des arrosages
Profitant d
qualifions a
Bambous d;
est partout.
OW...S, plantes, arbustes et
partout d'irréprochables et sou-
tes végétations,
une particulière vérité que nous
ssi de luxuriante la végétation des
is le parc de la Villa Victoria. Il en
ri ils couvrent de leurs tiges flexibles
promenade, là ils constituent de
ces pelouses spéciales
rettes seulement y e
ri hivernale de leurs fleurs, les Pâque-
Primevère obeonica , VOphiopogon
- l'herbe aux Turquoises, d'Alphonse
.
rampante et si verte Pyrèthre de
puis diverses plantes grasses. Or
e une idée de la quantité de petites
"a confection de
horticoles réunies au parc de la Villa Vi
Et, non sans orgueil pour l'horticulture
avons supputé la som— J
intelligents labeurs qu
; là sur les pelouses et y faisant
quelques Dracaena ou Cordy-
Etkn
et Éden
ft plus
r
allu dépenser pour
1, d'agréer sa grande
ir-Paysagiste à Hyère*.
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LES ORCHIDÉES ANGLAISES
des parties les plus pittoresques du comté
Surrey, à l'abri du fameux Boxhill, que se trou
la belle résidence de Sir Trevor Lawrence, E
ronnet, président de la Société Royale d'Hor
culture de la Grande-Bretagne; c'est là que
peut admirer sa collée
Quoique le mois de
!'():-chi,
le beauté et des pièces uniques que
collection dont nous allons parler, le
1e nous avonscontemplé était vraiment
ncomparable.
airons d'abord un massif de Calanthe
tenus à Burford Lodge, et qui offrent
ne richesse et une variété de coloris
difficile de trouver égalées ailleurs à
i de l'année. Depuis le blanc du cristal
,
d'un semis non encore dénommé,
ignifique rouge pourpré du Calanthe
sées, une descendance digne d'elles. A cett
plupart des serres à Orchidées elles-mêmes m
renferment qu'un petit nombre de fleurs, l'écla
de celles-ci produit un véritable émerveillement
Dans la même serre, nous observons un trè
grand nombre de représentants choisis des genre
Bulbophyllum, Bollea, Cirrhopetalum, et autre
que l'on classe volontiers sous l'étiquette flétris
s botaniques, par une affectatioi
de la mode
d'être culti
quel p
Quelle
plaire cultivé ici est probablement le seul qui Plus loin, une belle collection de Cypripedium
existe en Europe; un Schomburgkia, espèce nou- hybrides très choisis ; beaucoup de ces hybrides
velle, qui montre plusieurs hampes florales vigou- ont été obtenus à Burford Lodge. notamment les
reuses; un remarquable exemplaire de Vanda C X Lawrebel, C. X concolawre, C. x calln
Sanderiana qui prospère bien dans une corbeille bellum, etc.
La collection de Maxillaria est assurément une
foule de petits semis, et Sir Trevor Lawrence des plus complètes qui existent; nous citerons
espère qu'ils seront semblables à la plante porte-
graines; dans ce cas ce seraient des acquisitions grandijlora, Augustae Victoriae, Lindcmàc,
précieuses, les semis possédant généralement un mirabilis, etc. Nous devons mentionner aussi lé
tempérament plus robuste que celui des parents. Dendrobium Watti, plante à peu près unique
Nous passons à la serre suivante, que nous qui rentre dans la section du D. in
trouvons remplie de Dendrobium, pour la plupart (nigro-hirsuta). Sir Trevor Lawrence nous signale,
des semis provenant de fécondations opérées à
Burford, et ayant dépassé la période critique; plante est dans ses serres depuis vingt ans.
plusieurs montrent des boutons. La collection de Cattleya hybrides et Laelio-
Plusieurs hybrides importants ont* déjà été
ire; leu
la florai
apprécie
très belle collection d'Aerides et de Vanda, com-
prenant beaucoup de plantes rares ou de mérite
supérieur. Sir Trevor Lawrence a la passion de
ces Orchidées indiennes, et en effet, non seule-
ment elles sont superbes, mais encore elles ont
l'avantage de fournir une floraison abondante en
Une serre plus petite, dans laquelle nous péné-
trons ensuite, renferme un nombre considérable
de semis à toutes les périodes de développement :
Cattleya, Cypripedium, Laeliocattleya, Dendro-
bium, et autres en trop grand nombre pou
Hon.
santé
;
puis de grands spécimens de Cattleya
ujrenccana, C. lioxcringiana, C. Mcndcli,
,
gigas, C. Eldorado et sa variété alba, etc.
Coelogyne Gardneriana,
IVlTVs la grande
S
vent
ngtemps rprises pie
Vanda X Miss Joaquim, actuellement
qui n'est pas indigne d'être cité en si
ticole a déjàbrillante compagnie. La Se.
décrit ce superbe hybride ; il
ment dans la Lindenia.
Beaucoup de Cypripedium hybrides sont en
fleurs en ce moment, particulièrement de la section
bellatulum et concolor. Le Dendrobium Hughi
et le D. spectabile, que nous remarquons non
îe culture singulièrement hab
t le Platyclinis filiformis, qi
récentes réunions de Londn
e isolée est réservée spécialement
Masdevallia, la plus complète,
qui existe en Europe; nous re-
• ? -
XoUS
célèbre, le Cypripedii Stonei platytoi
complète de Phalaenopsis s
et d'une végétation luxurii
sélection de Catasetum d'é
tamment le C. impériale, le plus splendide i
tous; le bel Angraecum Kotzschyi, dont l'exei
tation, un aspect de belle santé qui font r
au chef des cultures, M. White. Une foule de
tiges florales s'allongent de toutes parts, et pro-
mettent pour un délai peu éloigné une mer-
veilleuse moisson de fleurs. A noter aussi, en
passant, le rare et élégant Oncidium Brunlee-
sianum, encore une plante unique si nous ne nous
trompons pas.
La serre suivante offre un ravissant coup-d'ceil
;
elle est garnie de beaux Cypripedium X Leeanum,
parmi lesquels nous remarquons le vrai gigan-
teum, et d'autres semis du même groupe, qui
produisent à cette époque de l'année une impres-
sion de fraîcheur et d'éclat délicieuse. Nous
voyons aussi un bel exemplaire du rare C. Fai-
rieanum, dont la floraison est attendue avec
impatience; le brillant Epiphronitis x Veitchi,
et d'autres hybrides de premier ordre. La partie
centrale de cette serre est occupée par de grands
spécimens de Sobralia, parmi lesquels le ravissant
5. Lindeni est justement en fleurs.
Une serre tempérée, qui fait suite à celle-ci,
contient un grand nombre de Miltonia choisis, de
Maxillaria, des Vanda Kimballiana, plus pros-
pères que dans leur patrie, etc., etc.
Un petit compartiment, réservé à un choix de
formes blanches du Laelia anceps, promet à bref
délai un spectacle merveilleu
en ce moment un grand
Cette magnifique plante,
n 1872 par M. J. Linden, est
es Cattleya préférés des am
nnements
:
floraison
on. Voici
Cattleya gigas entre en végétation
de ce moment que dépend sa floraiso
•sitôt que l'œil paraît, il faut mettn
s aussi rapprochées que possible du \
'Pi.
is la partîe la plu chaude et 1
serre a Cattleya . Les plan
ers jours de leu r végétation
e porter n du cultiv
moment que la spathe et
forment dans l'œil. La pousse grossit, elle
devient ronde, même plus large que longue et
ce n'est que lorsque les boutons et la spathe
sont bien formés dans l'œil, que la pousse
illonger. C'est seulement à partir
i poussantes des
ÎAMEDI. "
DEUX DÉMENTIS CATÉGORIQUES
fait généralement,
xt où l'œil apparaît,
la pousse s'allonge
r une bonne pousse
Le Cattleya gigas met de cinq à six mois
pour faire sa pousse, de janvier à juillet. Pendant
les trois premiers mois, la végétation est lente,
il ne faut donner que des arrosages très modérés;
il ne faut pas, pendant ce temps, exciter la végé-
tation par un excès d'eau, ce qui serait funeste.
Mai, juin et juillet sont les mois de grande
fleurs; on diminue ensuite sensiblement les
arrosages jusqu'en septembre.D'octobre à février,
on arrose juste assez pour empêcher le compost
de trop se dessécher. C'est un point essentiel,
car si on arrête les arrosages avant que la végé-
tation ne soit complètement terminée, la végé-
tation s'arrêtant, les bulbes n'atteindront pas
leur entier développement, la plante restera dans
un état de végétation dormante et au moindre
arrosement une nouvelle pousse paraîtrait. Sans
avoir eu de repos, la plante ferait alors de suite
une nouvelle pousse pendant l'hiver et n'aurait
au printemps suivant qu'une maigre végétation.
faut
rempoter les Cattleya gigas, car 1<
pousses produisent alors une grande quantité
de racines nouvelles qui s'emparent immédiate-
ment du nouveau compost. Le compost doit être
composé d'un tiers de sphagnum et de deux tiers
de polypodium hachés et mélangés.
Beaucoup de personnes croient qu'il faut faire
souffrir cette plante pour la faire fleurir, c'est une
erreur. Il lui faut la culture rationnelle que nous
venons d'exposer, une bonne végétation et un
bon repos; sans bonne végétation, il n'y a pas
de repos possible et réciproquement, l'une ne va
des paniers ou pots trop étroits et les plantes
se portent alors facilement à fleurs. Ceci est
facile à comprendre, les partie:
plantes débordent des pots, le
au mois d'août qui précède sont toutes en
dehors des pots, les plantes subissent forcément
la culture que nous indiquons pour les trois
premiers mois, les boutons et la spathe se forment
donc dans la jeune pousse. Mais ce qui manque
grande végétation, car alors la plupart des
racines, étant en dehors du pot, ne peuvent plus
profiter de la grande quantité d'eau qu'il faut
leur donner à ce moment, la plante fait alors
des bulbes maigres qui ne donnent que de petites
fleurs en petite quantité. Les plantes ainsi
traitées vont en déclinant et elles sont ensuite
très difficiles à rétablir. Il faut que les plantes
soient rempotées régulièrement chaque fois
qu'elles en ont besoin.
A notre avis, la culture en pot est préférable à
maintenir le degré d'humidité ou de sécheresse
nécessaire à chaque époque de la végétation.
de L'Horticulture I
Ce n'est pas la pren
ce bruit qui ne repose
même bonnet, » sans qu'aucun
Voilà qui est net et c
Lucien Lindkm.
LE LIVRE D'OR DES ODONTOGLOSSUM
Nous présentons aujourd hui aux lecteurs de
La Semaine Horticole une des belles variétés
d'Odontoglossiim crispum, qui a fleuri cette
année en Angleterre et a été exposée avec
succès au Temple Show de la Société Royale
d'Horticulture de Londres, en mai dernier, par
M. R. Brooman White, de Ardarroch (Gare-
lochead), qui possède une des collections d'Or-
Ce fut le bijou de cette Exposition et cet
Odontoglossum
,
que nous figurons ci-dessus
naturel entre le L. autumnalis et le L. anceps,
espèces, tant au point de vue du port qu'au point
de vue de la floraison. Ses pseudobulbes fusi-
formes assez allongés, à section arrondie, sur-
montés de deux feuilles lancéolées dressées, sont
d'un vert clair. Ses fleurs ont un charmant
coloris analogue à celui du L. autumnalis, assez
intense, surtout sur le lobe antérieur du labelle,
mais elles ont plus de substance , et ont le
L. anceps.
C'est une plante rare, mais dont le nom est
assez fréquemment attribué à des Laelia autum-
nalis quand ils ont un coloris plus vif qu'à l'ordi-
naire. Elle a été présentée à la séance de Paris
du 9 décembre par M. Gautier.
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LE JARDIN FLEURISTE
LE KXIPHOFIA ALOIDES GRANDIFLORA
lo-
ngs. Elle fui
B< itaiî ical Magazine
.
Au nombre des espèces de Kniphofia qui
méritent d'être cultivées figurent le K. Burchelli
Kunth (T. Burchelli Herb.) de l'Afrique aus-
trale avec des fleurs écarlate et jaune, à pointes
K. Mac-Owam Baker (T. Mac-Owani Ho'rt.)
de l'Afrique australe (des monts Boschberg —
à remarquer, en passant, ce nom purement
néerlandais, composé de bosch, bois ou forêt,
et berg, montagne); — cette très belle espèce
disent MM. Vilmorin-Andrieux dans leurs Fleurs
de pleine terre, « un dimunitif du T. Uvaria. Ses
'cl't'a'.
ites, de la famille des Lil
d'un professeur de m
Erfurt au XVIII' siècle
ieronymus Kniphof. Eli
10ms Kniphofia
est le plus ai
préférence , s
jolu
:SlV
-
.
l'habitude
s'applique
elles ornent parfaitement les plate-bandes
forment de belles touffes isolées dans les pelous
Toutes les espèces connues, au nombre d'u
\ mgtaine, sont originaires de l'Afrique tropic;
t de Madagascar. La plus connue
Uvaria dai
fleur à coupe:
tements; ses épis se
dans les vases. »
Le K. nobilis Hort
elles forment un^rîd
fleurit de juillet en octo
décorative ; sa patrie se
lison est presque continuelle, dan
plante^, depuis le mois de juille
admirables da:
ûtion données. ]
ment plus de mérite c
uelcor
lelles
conditions du
coles les plus connue!
ménager les engrais
effet q nque,
ifactions,
s qu'on soil
ge de les faire
and épi compact. Cette espèce
bre ; elle est robuste et très
Ajoutons à ces espèces, le K. Saundersii Hort.'
{T. Saundersii Hort.), une magnifique plante
K. Uv Ses fei
est le K. aloïdes Moen
Vcltheunia Uvaria Wildd. L;
ï publions (fig. 191, p. 491),
.e cette bonne plante décorative s
n beau rouge corail, comme une fusée laiss
apper une gerbe de jolies étoiles rouges. 1
glais la nomment pour cette raison Comn
une Flower ou encore Fire Poker.
létés du K. aloïdes méritent
K. aloïdes major on T. Uvaria
ire du type en ce que la plante
lus forte, à hampes plu
----- Puh
rmillon et à
des flei
de paillis et de copie
sèment de M. A. P. He
Bas); la couleur, généra
peu du jaune au saumoi
variétés méritent probab
mandation; nous les ci
Kniphofia EduarTvo
Franz Badiner, jaur
Président Carnot, ro
riée du K. aloïdes, cette"
horticole, tome V, relief
la Flore des serres En
-P- 187, pi. 1393. breust
pas déjà si communes <
remarquer lorsque l'occ
Les Hélianthèmes ne sont pas précisément des
plantes à grand effet, ce qui n'empêche que dans
des cas particuliers ils peuvent devenir très déco-
A Nancy, je n'ai rencontré les Hélianthèmes
en culture suivie que chez MM. Victor Lemoine
et fils, horticulteurs, qui en possèdent cinq ou six
variétés, et au Jardin Botanique de cette ville.
Dans ce dernier établissement scientifique, le chef-
jardinier, M. Brangboir, utilise l'Hél
fleur rose double à la décoration d'une bordure
de plate-bandes, dont la terre est surélevée de plus
bande adossée à un mur de serre
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Laissé en liberté, libre de croître corn
veut, l'Hélianthème produit de nombreuses
fications qui se lignifient vite. Sous le clim
nord-est, si rude parfois, ces ramifications |
rabattre toutes, à 2 ou * centimètres au-d
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ce dans la Gartenflora de 1889. Le
Cnr,
1 eP :i
De ombreuses ramifie*
simple peuvent se reproduire
l'Hélianthème
nthème rose à fleur
le bouturage n'offre au<
tures, longues de 3 ou t
peuvent être faites toute l'a
cloche légèrement ombrée
Pteris cretica Ouvrardi. — (
plus vigoureuse et plus résistante,
plus grande, et a les frondes bie
élégamment décampées. Kll c résisi
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parler beaucoup de lui.
Le B. Froebeli est originaire des hauts
en 1872 par M. Otto Frœbel, de Zurich, à qui
il est dédié. 11 a les feuilles obliquement cordi-
formes, velues, ainsi que les pétioles qui sont
rougeâtres. Les hampes florales nombreuses
sont dressées, hautes de 30 centimètres environ
les fleurs ont à peu près 5 centimètres dé
Les mâles
généralement ui
Cette plante,
Le B. Froebeli \
plus petites, en ont cinq,
floribondité remarquable,
facile à cultiver sous nos
pour la formation de massifs en été. En outre,
elle a produit par le croisement avec d'autres
espèces des semis qui promettent beaucoup, tant
au point de vue de la beauté et de l'éclat, qu'au
point de vue de l'époque de floraison. Déjà,
en 1880, M. Deleuil avait obtenu, avec le
B. Dregei, la variété vemalis; depuis deux ans
à peu près, des variétés à floraison hivernale
ont fait leur apparition, et ont obtenu immé-
) grand succès.
nparabilis, qui a ouvert
la voie, a été obtenu en Angleterre par
M. J. T. Bennett Poe, et a été exposé pour la
première fois à la fin de l'année 1895. Il est
issu du B. polypetala, autre espèce due égale-
ment à M. Frœbel, qui est plus exigeante et
demande la culture en serre chaude; le B. poly-
petala, dont les fleurs ont neuf ou dix pétales,
fleurit en hiver. Le B. Froebeli incomparabilis
atteigneni
diamètre. Elles
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r et 45 de longueur,
posée par M. J. Sallier,
de Neuilly, figurail
à Paris, sous le nom de B. Froebeli compacta
Robert Sallier. Cette variété, obtenue par
M. Robert, du Vésinet, est remarquable par un
port nain et compact; les hampes florales nom-
breuses sont dressées, assez courtes, et les fleurs
se tiennent bien au-dessus du feuillage. Elles
sont de grandeur moyenne, d'un très joli coloris
écarlate uniforme. D'après M. Sallier, cette
Plante, rentrée en serre froide ou tempérée,
fleurit jusqu'au mois de janvier. G. T. G.
1 culture commerciale, et a
; facile, pourvu qu'on lui
larté, une atmosphère suffi-
suffisamment chaude, mais
onne a ces plantes une température trop élevée
;
5 à 16 C. suffisent parfaitement.
Rien n'est plus gracieux, plus ornemental que
es feuillages délicats. On peut transporter les
châssis à melons,
:s tenant toujours humides, jusqu'à
jeunes plantes seront bien enra-
e développer, on
y laisser pendant
npéré, en réglant
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variétés de choux de Milan, ;
les qualités que l'on désire
Tom Thumb, de Vienne,
pas fermes
zingen, Joi
Kit
: Tête de fer » dont nous repro-
duisons la gravure ci-dessous (voir fig. 192), que
nous devons à l'obligeance de la maison J. C.
Schmidt,d'Erfurt (Allemagne), ne possède aucun
de ces côtés faibles. C'est le chou de Milan le plus
hâtif, d'une jolie forme ronde, d'une couleur
tendre, vert foncé, passant au vert jaunâtre vers
mentation et amènent la pourriture des souches.
Joigneaux avait reconnu qu'une simple butte de
terre battue sur les côtés et coiffée d'un vase en
terre cuite constituait une protection suffisante,
exempte des inconvénients inhérents à l'emploi
le mérite de ne pas échauffer la souche, de ne pas
produire de fermentation et de ne pas laisser fil-
trer l'eau des pluies, qui ruisselle d'autant mieux
à la surface qu'elle a été convenablement battue
avec la lame de la bêche. Avec cette butte, on
n'a pas à craindre non plus une végétation
anticipée, qui presque toujours se produit sous
l'hiver et provoque l'émission de pousses étiolées
qu'une gelée blanche détruit. »
M. Potrat recommande, dans la Revue horti-
cole, un procédé analogue qui lui réussit parfai-
Cette gelée, pendant laquelle le thermomètre
est descendu à 8° au-dessous de zéro, et qui a été
si préjudiciable pour les vignobles et les jardins
a causé aussi de sérieux dégâts dans les forêts!
L'auteur a pu étudier, à Fontainebleau, l'in !
fluence que le froid a exercée sur la végétation du
chêne et du hêtre. Ses observations présentent
d'autant plus d'intérêt que les essences en ques-
tion, le hêtre surtout, gèlent rarement à cette
époque de l'année.
En particulier le long de la ligne du chemin
de fer de Lyon, dans la plaine de Bois-le-Roi, les
arbres ont beaucoup souffert. Les gros chênes ont
eu toutes leurs parties inférieures gelées; les
hêtres âgés ont été moins atteints. Par contre, un
grand nombre de petits chênes, même dans les
endroits très découverts, sont restés indemnes,
alors que tous les jeunes pieds de hêtre, isolés
éprouvés.
Les pousses gelées ont été remplacées vers le
mois de juin par des pousses nouvelles, presque
toujours pour le chêne, rarement pour le hêtre.
rameaux de remplacement se sont développés et
de les comparer anatomiquement aux rameaux
normaux du printemps et aux pousses supplé-
mentaires qui se produisent tous les ans en été
(pousses d'août). La comparaison ne porte que
leur développement de l'année. Elle conduit
l'auteur aux conclusions suivantes :
i° Les pousses de remplacement produites à la
suite de la gelée printanière de cette année sont
fréquentes chez le chêne, mais plus rares chez le
hêtre; en outre, elles ont, chez ce dernier sur-
tout, un développement moins important que
celui des pousses normales;
2° Elles présentent un état d'infériorité marqué
des tissus de soutien et de protection; certains
tissus, comme les fibres du liber secondaire et les
cellules scléreuses de l'écorce, font complètement
3 Leurs feuilles ont palissade
ifïérencié que dans les pousses normales
le milieu, large < s variété tardive et,
avec ceia, aussi ferme qu un bon chou pommé.
C'est une variété qui sera bientôt indispensable
aussi bien au maraîcher qu'à l'amateur. On
pourra se procurer des graines de cette nouveauté
à la firme précitée.
A l'entrée de l'hiver, on a l'habitude de butter
les plants d'artichaut pour les préserver de la
gelée. A cet effet, on coupe près de la racine
les tiges qui ont fleuri, on retranche les plus
grandes feuilles et on ramène la terre autour des
plants jusqu'à 20 ou 25 centimètres de hauteur.
Si le froid est un peu intense, on ne se contente
pas de ce buttage : on recouvre les pieds de
feuilles sèches ou de litière, et les artichauts
restent enfouis sous cette couverture jusqu'à ce
que le temps, s'étant radouci, on puisse les aérer
pour éviter la pourriture.
D'après P. Joigneau, les artichauts redoutent
beaucoup plus l'humidité que le froid et les pré-
cautions prises pour les soustraire à des gelées
tement. Après avoir enlevé le feuillage superfin,
il coiffe les pieds d'artichaut avec de grands pots
hors d'usage de 36 à 40 centimètres de diamètre,
et, à défaut de pots, avec des sortes de coffres en
bois faciles à établir, ayant la forme d'une pyra-
mide tronquée de 25 centimètres de hauteur; il
ramène ensuite la terre autour de ces pots ou de
menaçant. Quand la
litière est enlevée en un tour de main de manière
à aérer les plantes par les trous des pots ou par
assemblées des coffres. Les artichauts peuvent
être ainsi garantis contre les froids les plus vifs
tout en étant préservés de l'humidité.
ARBORICULTURE
Chênes et hêtres gelés au mois de mai
M. Éd. Griffon a communiqué
Votre correspondant L. V. d. K. se plaint de
la non rusticité du Citrus triplera. J'ai vu ici
deux nuits à 17 degrés. Or, le Citrus triplera se
couvre tous les ans de fruits, petites oranges non
comestibles qui embaument. Il a fructifié deux
fois par cet été archipluvleux. Ne pas le confondre
avec le Limonia trifoliata, de serre chaude ici.
Bon DE COLOMBY.
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